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ONSEIGNEUR, 

De  toutes  les  voyes  que  P amour  de  la 
Gloire  & le  deftr  de  î Immortalité  a fait 
inventer  aux  hommes  pour  fauver  leurs 
Noms  & leurs  belles  Aâions  de  P oubli, 
on  peut  dire  avec  vérité , quil  ny  en  a 
point  de  plus  propre  à les  flater  de  cette 
efperance  , ni  tout  à la  fois  de  plus  no- 
ble é de  plus  ingénieufe , que  les  Médail- 
les. L expérience  a fait  voir  que  tous 
les  autres  Monumens  ne  réfijlent  point 
au  pouvoir  du  Tems , & que  tôt  ou  tard 
ils  éprouvent  le  fort  commun  des  chofes 
humaines  , qui  eft  de  fe  confumer  é 
de  fe  détruire.  Ces  Arcs  de  Triomphe  , 
ces  énormes  Coloffes , qui  fembloient  pro- 
mettre une  durée  fi  confiante  à P orgueil 
de  ceux  qui  les  avoient  élevés  , ont  péri 
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plus  vite  que  les  Noms  mêmes  qu  ils  dé- 
voient fervir  à perpétuer  ; tandis  que 
les  Médailles  les  plus  anciennes  font  en- 
core entre  nos  mains  ^ é ne  ceffent  point 
de  nous  repréf enter  les  Noms  & les  Eve- 
nemens  qu  on  leur  a confiés:  de  forte  que 
fi  elles  doivent  un  jour  devenir  inutiles  à 
iufage  glorieux  pour  lequel  elles  font  in- 
ventées , il  y a beaucoup  (t apparence  que 
ce  ne  fera  que  dans  le  Naufrage  géné- 
ral du  Monde , où  b Religion  nous  ap- 
prend que  tout  doit  être  détruit , ou  pren- 
dre une  nouvelle  for^ne-.  - Mais  comme  il 
eft  certain.  Monseigneur,  que 
malgré  cette  defiruâion  inévitable  qui 
mettra  fin , comme  à tout  le  refie , à 
la  Gloire  la  plus  jufte  & aux  Monu- 
mensqui  F auront  confervée , il  y a néan- 
moins une  efpece  d’ Immortalité  qui  efi  le 
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motif  é le  prix  de  toutes  les  grandes  Ac- 
tions des  Héros  , & qui  conpfle  à vivre 
dans  le  fouvenir  des  hommes , aufd  long- 
temsdu  moins  qu  il  y en  aura  furlaTer- 
rei  ilfemble  que  rien  ne  doit  être  plus 
cher  é"  plus  précieux  à ceux  qui  afpi- 
rent  à cet  avantage  , que  les  moyens 
quon  a reconnu  les  plus  infaillibles  pour 
y parvenir. 

Monseigneur  , dans  la 
confiance  que  cette  réflexion  nous  infpi- 
re,  que  nous  prenons  la  liberté  de  Vous 
offrir  tHifloire  Métallique  des  P aïs-B as. 
Perfonne  défi  plus  intereffé  que  Vous 
à tout  ce  qui  peut  fervir  de  foutien  ou 
de  luflre  à la  Gloire , puifque  perfonne 
fi  eut  jamais  tant  de  Gloire  à conferver. 
Toutes  les  AÜions  de  votre  Vie  portent 
un  Caraâere  éclatant , qui  excite  iadmi- 
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ration  du  Siecle  où  Vous  vivez  , é qui 
Vous  répond  de  celle  de  la  Pofterité.  De 
quelque  côté  qti on  jette  les  yeux  dans  la 
Carrière  où  Vous  avez  marché  , on  ne 
découvre  que  des  Viâoires  , des  Triom- 
phes , des  Miracles  de  Valeur  & de 
Prudence^  des  Honneurs  acquis  dans  la 
Guerre  & dans  la  Paix  ; enfin , tous  les 
traits  qui  forment  les  Héros  du  prémier 
ordre  , à qui  a furent  la  réputation  la 
plus  durable.  Si  toutes  ces  Merveilles  ne 
fe  trouvent  point  réunies  dans  f Ouvra- 
ge que  nous  avons  P honneur  de  Vous 
préfenter , on  y en  verra  du  moins  une 
partie  afez  brillante  pour  fe  former  Pi- 
dée  la  plus  fublime  du  cours  entier  (P une 
Vie,  dont  chaque  cir confiance  eft fi gk- 
rieufe  : & krfqu^ après  avoir  admiré  ici 
cette  multitude  de  Viâoires  qui  rendront 
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vos  Campagnes  de  Flandres  éternelle- 
ment mémorables,  on  fera  informé  (Tail- 
leurs que  Vous  étiez  le  même  en  Italie, 
en  Hongrie  , & dans  tous  les  lieux  où 
votre  Valeur  a trouvé  les  mêmes  occa- 
fions  de  fie  fignaler  ; il  ny  aura  perfonne. 
Monseigneur,  qui  ne  s accorde 
à Vous  attribuer  ce  caraâere  extraor- 
dinaire (THérdfme,  qui  confifte  égale- 
ment dans  le  nombre  & dans  la  gran- 
deur des  Exploits , & qui  ne  Vous  regar- 
de comme  un  de  ces  Exemples  rares,  en 
qui  fe  réuni fent  tous  les  avantages  de  la 
Naijfance , de  la  Fortune  é de  la  Vertu. 

Nous  nous  fiat  on  s , Monsei- 
gneur, que  Vous  recevrez  favorable- 
ment un  Ouvrage,  que  nous  avons  une 
fi jufte  raifon  de  Vous  offrir.  Votre  ap- 
probation , é T honneur  que  Vous  nous 
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ferez  en  l’acceptant , vont  nous  procu- 
rer à nous-mêmes  ki  plus  grande  Gloire 
que  nous  puijjions  efperer  dans  notre 
condition  : ceft  celle  de  Vous  donner  un 
témoignage  public  du  profond  refpeâ 
avec  lequel  nous  fommes , 

MONSEIGNEUR, 


DE  VOTRE  ALTESSE  SERENISSIME, 


Les  très  humbles,  très  obeiï&ns 
& très  dévoués  Serviteurs, 

P.  Gosse  & J.  Neaülme. 
P.  De  Hondt. 

PRE- 


PREFACE. 


O U s avons  aujourd'hui  tant  de  Livres  ( i ) qui  traitent  de  la 
connoiflànce  des  Médailles  anciennes  , qu'on  a lieu  d'en  être 
furpris,  fi  l'on  confidere  que  ce  n'eft  que  depuis  la  renaifiànce 
des  Lettres,  c'eft  à dire  (i)  vers  le  commencement  du  XVI 
Siecle,  qu'on  a entrepris  d'écrire  fiir  cette  matière.  Depuis  ce  tcms-là,  cha- 
que Pais,  chaque  Langue  a produit  un  grand  nombre  d'Ouvrages,  delUnés  à 
répandre  du  jour  liir  cette  belle  Science.  On  ne  doit  pas  croire,  cependant, 
que  la  matière  lôit  épuilcc  : c'eft  un  Pai’s  d'une  étendue  immenlê  , où  il  y 
aura  toujours  des  découvertes  à faire  ; & qui  renfèrftie  une  infinité  de  cho- 
ies de  la  detniete  importance,  que  les  plus  habiles  Oblervateurs  ne  connoi- 
tront  jamais  , ou  ne  connoitront  qu'impatfiritement.  C’eft  de  quoi  con- 
viennent tous  ceux  qui  fë  font  appliqués  à ce  genre  d’Emde  : ils  reconnoif- 
fent  unanimement , qu'il  lêroit  à fôuhaiter  que  les  Anciens  euflènt  décrit 
eux-mêmes  leurs  Médailles , afin  d'épargner  à la  Pofteiité  un  travail  péni- 
ble , dont  on  ne  peut  (è  fkter  de  voir  la  fin  , & qui  ne  laifTe  par  conlc- 
quent  aucun  elpoir  de  le  conduite  jamais  à là  perftâion.  On  a poufle  l’a- 
mour pour  les  Anciens  jufqu’à  fiùre  les  recherches  les  plus  laborieufès  fût 
leurs  Chauftures  (3),  leurs  Clochettes  (4),  leurs  Anneaux  (5)  , leurs  Ver- 
tes (C),  fiir  les  Lits  & les  Salles  (7)  où  ils  prenoient  leun  repas  , & (iir 
mille  minuties  pareilles.  Ceux  qui  font  de  fi  grands  eflbrts , pour  fâuver 
du  naufiage  général  de  la  tenebreofè  Antiquité  ces  précieux  débris  qu'on 
voit  flotter  fà  & la  , fë  propofënt  fans  doute  de  les  confâcrer  à l'utilité 
publique  ; mais  ne  commettent- ils  pas  la  même  faute  que  l'on  reproche 
aux  Anciens , en  s’attachant  uniquement  à ces  Curiofités  étrangères , tan- 
dis qu'ils  négligent  celles  de  leur  propre  Pais  qui  les  touchent  de  fi  près  , 
<c  qu’ils  les  regardent  comme  inutiles  ou  peu  intereflântes  ? C’eft  cet  étran- 
ge traven.qni  dès  la  (8)  fin  du  XIII  Siecle  failôit  dire  à Melû  Stoke  , fur  un 
lujet  pareil  , (*)  fi'il  était  hvHteux  de  favoir  tHiJlmre  des  Nations  étrangères, 
iigwrer  celle  du  Pais  de  fa  naifance. 

* En 
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Emde  fi  dtt  btkhn  •aerghttfn 
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Floreot  V » Coiate  de  Hdlaode  > f.  15.  fie  fiitr. 


Digitized  by  Google 


T 


PREFACE. 

En  effet,  laPofterité  pourra  fe  plaindre  avec  raifon,  de  ce  qu’ayant  devant 
les  yeux  la  feute  que  les  Anciens  ont  &ite  à cet  égard  , on  ne  laiflè  pas  d'y 
tomber  comme  eux.  Mais  pourquoi  anticiper  fur  l’avenir  > notre  Siècle  ne 
fournit  déjà  que  trop  dequoi  fonder  ce  reproche.  Ne  trouve-t-on  ps 
dès  à préfenc  dans  les  Cabineo  des  Curieux  un  grand  nombre  de  Médailles, 
dont  on  ignore  6t  dont  vtaifemblablement  on  ignorera  toujoun  la  véritable 
origine > Dira-w»  pour  julüfier  cette  négligence,  que  l’Etude  des  Médailles 
modetnes  n’a  ni  agrément  ni  utilité  î C’eft  une  opinion  aflèî  généralement 
reçue,  mais  qui  n’en  eft  pat  moins  feufiê  : car  que  put-on  dire  des  Mé- 
dailles antiques  , qui  ne  puifle  être  appliqué  aux  modernes  î Je  conviens 
qu'on  doit  6ire  plus  de  cas  de  celles-là , «c  qu’elles  méritent  le  prémiet 
rang,  à caolë  de  leur  arttiquiié  : mais  celles-ci  contiennent  des  feits  qui  noua 
iotcNdenc  bien  plus  particalicrcmenc , Sc  qui  ne  nous  peimeitent  pinc  de 
les  négliger.  Trouve-t-on,  pt  exemple,  fut  les  Pièces  ancicnna,  les  Ima- 
ges de  ces  Princes  qui  dans  les  Siècles  paCTés  fe  font  plû  à répandre  le  lâng 
Chrétien»  on  trouve  fur  les  nôtres, les  Portraits  des  Grands-hommes  donc  k 
feng  a cimenté  les  fendemens  de  U République.  Ttouve-oon  for  ccUei-U 
les  Couicnnes  triomphales,  civiques  , morales  . obfidionaks  , qui  écoisnt 
autrefou  la  recompenfo  de  la  Valeur  » on  voit  for  celles-ci  les  marques  des 
diSétens  Ordres  de  Chevalerie  , accordées  à Is  Naiflâitce,  aux  Vertus  nù- 
licaircs  , & au  Savoir.  En  quoi  les  demietes  ont  l’avantage  de  marquer 
avec  tant  de  clarté  le  cems  Bc  les  naorifs  de  cet  fortes  de  tccompenlès,  qu’en 
fuppofont  que  les  Ectùs  hiAoriques  anciens  & modernes  vinflèm  â périt 
tous  à la  fois  , elles  foumiroknt  de  bien  plus  grands  fecoors  que  les  autres 
pour  repatet  cette  perce.  Il  eft  vrai  que  les  Pkees  anriqiKs  font  aojour- 
I^Sf^  d’hui  d'un  grand  ulâgc  pour  débtouilitt  (i)  la  Chronologie , pour  cx- 
ub)£.  pliquer  les  pallàgea  oblcurs,  8c  pour  découvrir  les  foutes  des  Hiftoriens  de 
rt'  l'Antiquité  ; mais  c’eft  un  mérite  emprunté , qu’elles  ne  doivent  qn’à  l’im- 
perfeétion  des  autres  Monuraens , âc  qui  éclaeeroit  bien  fdus  for  les  Médail- 
les modernes , fi  les  Hiftoiies  des  derniers  tems  avoient  les  memes  defonts  i 
delôtte  qu’à  cet  égard  on  peut  les  comparer  aux  Bcquüies , qui  ne  font  ud- 
les  qu’aux  Boiteux  8c  aux  Efttopics.  Lea  part) (ans  des  Médaillaa  antiques 
conviendront  (ans  doute  de  cette  vérité.  Mais  peut- être  objeâeront-ils, 
qu’on  ne  peut  foire  que  très  peu  de  fond  for  les  Pièces  modernes  , ou  du 
moins,  qu’on  ne  peut  y en  foire  autant  que  for  les  anciennes,  parce  qu’el- 
les n’ont  poinc  été  fiappces  , comme  celles<i , par  otdre  des  Souverains , 
ou  par  de  certaines  Familles  qui  en  avoient  obtenu  le  privilège.  J'avoue 
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que  l’avantage  {ëroic  très  conGderable  , fi  l’on  croie  en  droit  rfen  conclure 
que  ces  Médailles  nous  oflrcnc  toujours  la  Vérité  fins  alteration.  Mais  qui 
nous  alTureta  que  ces  Mailbns  privilégiées  a'oat  jamais  pafié  les  bornes  du 
Vrai,  pour  augmenter  la  gloire  de  leur  nom  t Qu'on  en  juge  par  les  Mé- 
dailles des  Empereurs,  fur-tout  par  celles  qui  fiirent  frappées  dans  ces  tems 
où  Tacite  (i  ) dit  que  la  diftribution  des  honneurs  & des  richeflës  fi  mefii- 
ttnt  frit  l’empreifiment  que  chacun  témoignoit  à courir  au-devant  de  la  fir- 
vitude  : combien  de  fois  ne  vit-on  point  alors  l'adulation  prodiguer  les  élo- 
ges 8c  les  titres  les  plus  pom[>eux  , à des  hommes  que  leurs  forfaits  ren- 
doient  dignes  de  rezéerarion  publique  > Cefr  ainfi  qu’ Antoine  donne  i l’im- 
pudique Cleopatre  le  titre  de  i que  l'infime  Heliogabale  s'arroge  celui 
de  Dm  s c'eft  ainfi  qu’un  Tibere , on  Caligula  , un  Néron  , ae  autres 
Montres  pareils,  partagent  avec  les  Augufres  8t  les  Trajans  des  honneurs 
ptcfque  divins.  Iviais  en  fuppofint  que  les  Médailles  anciennes  , frappées 
pat  osdre  des  Souverains , n’attefleDt  tien  que  de  vrai  ; de  quel  droit  nfrifi- 
ra-c-on  la  même  créance  aux  Pièces  modernes  qui  doivent  leur  naiffince  1 
des  otdres  pareils  r Or  le  nombre  de  ces  demieres  eft  très  confiderable, 
puifqu’on  en  pourtCHt  produire  plus  de  mille  , (bit  Médailles  ou  Jettons, 
qui  ont  été  frappées  depuis  1a  frmdation  de  la  République:  A l’égard  d« 
cellet  que  les  Curieux  ou  les  Artiiles  eux-mêmes  ont  publiées,  quoiqu’elles 
nepuilfintalla  de  pair  avec  les  prémktes  pour  l’autorité,  on  doit  néanmoins 
déférer  d leur  ^moignage,  autant  qu’à  celui  des  Hifloriens  contemporains. 

firoit-ce  fi  parmi  ces  derniers  , il  ne  frdoit  ajouter  foi  qu'à  ceux  à qUl 
l’Autorité  publique  a mis  la  plume  à la  main  r A quel  peut  nombre  les  ré- 
duiroit-on  -,  ic  parmi  ceux-ci  encore  , combien  peu  s’en  troovaoit-il  d’une 
fidelité  au-deiTus  de  tout  Ibupfon  ? On  fiit  que  ces  Perroquets  deCour,  com- 
me les  appelle  le  politique  Boecalin  , ne  difint  otdinairement  que  ce  que 
4cun  Maittes  leur  ont  appris  , te  dont  ils  ont  voulu  que  le  Public  fût  in< 
ftiuit.  Mais  fi  c’efr-là  un  défruit  des  Auceun  dont  je  parle,  il  fiut  convenir 
que  c’eft  (buvent  aulli  edui  des  Mé<fiilles  publiées  par  les  Souverains.  En 
efict,  quel  Maicte  des  Moimoyes,  (bus  les  Empeteun  par  exemple,  de  qui 
ils  lenoicnc  leun  Charges  & leurs  appointemens,  eût  ofi  flétrir  leur  mémoi- 
re comme  elle  le  méritoic,  en  expofinr  àlaPoAerité  l’othenx  tableau  de  leurs 
crimes}  Je  conclus  donc  , que  fi  les  Médailles  anciennes  ont  l’avantage  de 
l’antiquité  , les  Modernes  ont  edui  de  la  clarté  } qu’on  doit  les  cftimet  les 
unes  & les  autres  ) mais  que  ks  demieres  nous  touchant  de  plus  près  , tné* 
tirent  paiticulicrefflcnt  notre  attention. 

* a C» 
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Ce  font  les  avantages  dont  je  viens  de  parler , & un  focret  dépit  de  voir 
tomber  dans  l'oubli  tant  de  beaux  Monumens  hiftoriques  de  notre  Patrie, 
qui  m'ont  excité  à décrire  les  Médailles  qui  concernent  l'Hilloire  des  Pai's- 
Bas.  Quoique  je  ne  me  fois  point  propole  dans  l’exécution  de  ce  deflein , 
d’obfervcr  toutes  les  règles  qu’on  doit  fuivre  dans  une  Hiftoire  complété, 
mais  dont  le  Plan  (croit  renfèrmé  dans  les  bornes  ordinaites  ; on  doit  néan- 
moins ri^atder  cet  Ouvrage  comme  un  Récit  abrégé  des  principaux  Evene- 
mens  que  fournit  l’Hiftoire  des  XVII  Provinces. 

Il  n’y  a perfonne  qui  n’ait  éprouvé  combien  les  Récits  fabuleux  font 
(cdui(âns  : la  JeunefTc  , avide  de  lavoir , les  recherche  avec  emprelTe- 
mentj  fouvent  même  ils  plaifent  & touchent  davantage  qu’une  Hiftoire 
vériuble.  La  raifon  de  cette  diftèrence  eft  (cnfible  : un  Ecrivain  fidcle, 
obligé  de  fuivre  le  (il  des  Evenemens  , & de  les  rapponcr  dans  l’ordre  oft 
ils  font  arrivés , (ë  voit  fouvent  forcé  de  pallèr  d’une  extrémité  d l’autre  : au- 
lieu  que  l’Auteur  d’un  Roman  jouît  d’une  ennere  libené  ; maitre  de  fon 
fojet , il  en  di(po(ê  à fon  gré  les  differentes  parties , afin  de  leur  donner  une 
foite  narurelle;  il  foutient  l’attention  du  Leéleurparune  intrigue  bien  ménagée, 
& par  des  circonftances  intereflântes , qui  àtraven  mille  détours  le  conduifênc 
au  dénouement.  Je  n’ai  eu  garde  de  prendre  de  pareilles  libertés  dans  cette 
Hiftoire  : rien  n’eft  plus  éloigné  du  Plan  que  je  me  fois  propofe.  Comme 
je  ne  rappone  les  Eiits  qu’afin  de  mettre  dans  leur  vrai  point  de  vue  les  Mé- 
dailles dont  ils  ont  été  l’occafton,  j’ai  £iit  lêrvir  l’Hiftoire  aux  Médailles  qui 
font  mon  véritable  objet  ; deforte  que  je  fins  obligé,  tantôt  de  m’étendre  for 
des  choies  peu  importantea , tantôt  <U  raconter  en  peu  de  mots  des  Evene- 
mens donc  le  récit  demanderoit  de  plus  grands  détails.  Je  me  fers  fouvent 
du  ftile  figuré,  qui  ne  conviendroic  point  à toute  autre  Hiftoire  : mais  j’ai 
cm  qu’il  écoic  à (à  place  dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci , où  le  récit  abré- 
gé 8c  la  focccftlon  rapide  d’une  multitude  de  foits  8c  des  Médailles  qui  les 
concernent , occupe  agréablement  l’efpric.  Je  n’ai  donc  emprunté  de  l’Hif- 
toire,  que  ce  qui  étoic  néceflâire  à mon  fojet.  Cependant,  la  foite  n'en  eft 
point  interrompue  : ce  font  des  Parties  diftêrentes  , qui  forment  un  Tout 
complet,  8c  d’autant  mieux  lié,  que  j’ai  prefque  toujours  donné  à ma  mi- 
ration  toute  la  clané  néceflâire  pour  foire  entendre  les  Emblèmes  8c  les  In- 
(criptions  des  Médailles  , fans  le  (ècouts  d’une  etmuyeufê  explication.  Je 
me  date  que  le  Public  ne  defâppcouvera  point  ce  nouveau  genre  d’écrire.  Il 
m’a  donné  lieu  d’être  plus  impartial , que  ne  le  font  d’ordinaire  les  Hifto- 
riens  : mon  Plan  ne  m’engageant  point  à entier  dans  la  difeuffion  des  affai- 
res 
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les  délicates,  je  n’en  patle  qu’autant  qu’il  le  &ut  pour  répandre  du  jour  (ûr 
les  Médailles  dont  je  donne  la  delcripdon  ; & dans  ces  occalîons  memes, 
content  de  dire  la  vérité  & de  ne  point  perdre  le  fil  de  mon  Hiftoire  , j’a- 
bandonne au  Leâeur  le  jugement  du  fait,  8c  le  choix  des  opinions. 

Ayant  à écrire  l’Hilloire  des  Païs-Bas  , il  m’a  (cmblé  que  la  Langue  du 
Pars  nûme  convenoit  mieux  que  toute  autre  à mon  dellèin  ; quoi  qu’en 
puilTent  dire  les  partilâns  de  la  Langue  Françoife  qui  lui  donnent  hautement 
b préférence  , tant  à caufè  des  agtémens  qu’ils  y trouvent , que  parce  que 
l’ubge  en  eft  devenu  aujourd'hui  prefque  général.  D’ailleurs , b Langue 
Hollandoiiê  ne  cede  à aucune  autre,  pour  l’énergie  8c  b ticheflè , aulfi-bien 
que  pour  la  pureté  originelle.  Car  qui  ne  fait  que  le  rapport  que  les  Lan- 
gues Efpagnole,  Pottugailê  8c  Françoifë  ont  avec  b Latine , eil  b marque 
du  joug  que  les  Romains  impolcrent  autrefois  à ces  Nations  ; La  Langue 
Angloifê  fournit  les  memes  preuves  de  b Conquête  des  Saxons  ; 8c  chez 
combien  d’autres  Peuples  ne  trouveroit-on  pas  dequoi  appuyer  cette  remar- 
que? Aufll  nos  Souverains,  r^ardant  b pureté  de  leur  Langue  comme  une 
preuve  certaine  de  leur  Liberté  , ont  toujours  eu  grand  foin  de  n’en  point 
employer  d’autre  dans  les  occafions  d’écbt , 8c  de  témoigner  pat-là  combien 
ils  en  étment  jaloux.  Sous  le  Gouvernement  de  Charles-Qçiint  8c  de  Phi- 
lippe fbn  Fils,  ils  n’ont  jamais  permis  (i)  que  les  afbires  d’Eut  fiiflênt  ttai- 
tées  dans  une  Langue  étrangeté,  qu’après  une  Ihoteftation  fblennelle  que  cet- 
te  démarche  ne  porteroit  aucun  préjudice  à leur  Libené  par  tappon  à l’ufà- 
ge  de  b I-angue  du  Pais.  Viglius  d’Ayta  meme  , ce  profi>nd  Polidque 
dont  nous  aurons  occafion  de  parler  plus  d'une  fois  dans  cetOuvr^,  étoit 
fi  fort  (a)  dans  les  mêmes  (ëntimens,  qu’afiîAant  en  Frifc,  où  il  étoit  né  (>)i>.Gru- 
à une  Audience  publique  que  les  Etats  de  b Province  donnoient  à un  Am- 
bafbdeuc  d'Efpagne  , il  ne  voulut  jamais  lui  répondre  que  dans  là  Langue  rà-sw- 
maternelle,  quelque  poné  qu’il  fut  d’ailleurs  pour  l'Elpagne,  8c  quelque 
mécontentement  que  l’Ambafbdeur  témoignât  de  ce  procédé.  On  fait 
quelle  fût  b terreur,  qu’inÿira  aux  FLollandois  l’arrivée  du  Duc  d’Albe:  les 
Etats,  voulant  prévenir  les  poutfuites  fânguinaires  que  les  Troubles  des 
detnieres  années  donnoient  heu  de  craindre , firent  efFacer  des  Regîtres  pu- 
blics les  noms  de  cous  les  Membres  qui  avoient  été  députés  aux  Afiêmblécs 
de  b Province,  depuis  (j)  le  la  de  Mai  15CJ,  jufqu’au  5 de  (4)  Juin 
i5«S,  afin  d’en  cnfcvelic  b mémoire.  Cependant  ces  mêmes  Etats,  obli- 
gés  de  fêhcicer  le  nouveau  Gouverneur  fut  (bn  arrivée  ; tout  redouuble  qu’il 
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étoit,  & quoiqu'il  n'entendît  point  la  Langue  du  Pais , ne  voulurent  ja- 
mais  le  complimenter  en  François , qu'aprcs  ( i ) une  Proteftation  (êmblable 
à celle  dont  j'ai  parlé.  Il  eft  vrai  que  fous  le  Gouvernement  du  Comte 
de  Leyceller,  undis  que  la  dilcorde  fombloit  avoir  établi  fon  liege  dans  le 
cœur  de  l'Etat,  on  publia  quelques  Aéles  en  François,  en  foveur  du  Gou- 
verneur qui  n'entendoit  pas  non  plus  la  Langue  de  ces  Provinces.  Mais  des 
que  les  Etats  de  Hollande  le  furent  apperçus  de  cette  innovation  , ils  firent 
j'inîïï'  inftamment  le  Gouverneur  Anglois  & le  Confcil  d'Etat , de 

1^%.  lé  lêtvit  déformais  de  la  Langue  Hollandoifo  dans  toutes  les  afiàires  publi- 
ques ; & ils  ordonnèrent  à leurs  Députés  aux  Etats-Généraux  d'appuyer  for- 
tement leur  remontrance  , Sc  de  demander  en  particulier  des  Lettres  de  re- 
miffion  pour  ce  qui  s'étoit  Êit  de  contraire  à l'ancien  ufi^e , afin  que  le  pâlie 
ne  titât  point  à confcquence  pour  l'avenir.  Enfin , 'lotfque  l'Emploi  d'Hil^ 
toriographe  de  l'Etat  fut  conféré  à Julie  Menyn , ( j ) avec  douze-cens  florins 
d'appointemens;  par  le  ptémier  Article  de  les  Infltuéhons  ils  exigèrent  de 
lui  dans  des  termes  fi  forts  la  cotuioillànce  de  la  Langue  du  Pars,  qu'il  re- 
fula  de  prêter  ferment,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  déclaré  (4)  qu'il  ne  s'agilToit 
^ Langue  telle  qu'on  la  parloit  alon  à la  Cour.  En  voilà  allèz 
pour  répondre  à ceux  qui  tougilfent  d'employer  le  Lang^  du  Pa'îs  de  leur 
naillànce , 8c  de  lûivte  le  louable  exemple  de  leun  Ancêtres. 

A l'égard  de  mes  Preuves,  quoique  je  fiilTe  pleinement  alTuré  de  n’avoii 
rien  écrit  qu'après  des  Auteuc  dignes  de  foi;  cependant,  comme  la  plu- 
part des  choies  que  je  tapporte  ne  lé  font  pallees  ni  de  nwa  tenu  , ni  fous 
mes  yeux , j'ai  cru  ,pour  ne  laitier  aucun  doute  au  Leâeur,  devoir  indiquer 
partout  mes  garants  ; en  quoi  j'ai  moins  eu  en  vue  la  réputation  d'avoir 
beaucoup  lu,  que  celle  d'avoir  bien  prouvé  ce  que  j'avance.  Jai  doiK  marqué 
à la  maige,  les  Livres  8c  les  pages  des  Auteurs  que  je  cite;  8c  à l'égard 
des  Réfolutions  des  Etats,  j'ai  non-lculemenc  indiqué  le  jour  où  elles  ont 
été  prilés , mais  j'ai  foit  enfotte  qu'on  pût  trouver  lâns  peine  celle  dont  il 
s'agit,  en  marquant  la  page  où  die  lé  trouve  daiu  les  Regîtres  imprimés: 
lâns  cette  attention,  les  Magifttats,  8c  les  autres  perfonnes  qui  ont  la  liber- 
té de  confulter  ces  Pièces , auroieni  pu  être  effrayés  du  grand  nombre  des 
Réfoludons  prilés  dans  un  même  jour,  8c  négliger  d'y  avoir  recours.  Je 
dois  néanmoins  avertir  ceux  qui  ne  connoillént  point  ces  Regîtres,  que 
datu  ceux  des  Erats  de  Hollande  8c  des  Conléillers  - Députés  de  la  même 
Province,  dont  les  prémiets  commencent  à l'an  1544,  les  pages  font  nu- 
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mctotéa  par  ordre  : mais  que  la  meme  choie  n’a  été  ob&ivée  dans  les  Re- 
ntres des  Ëcacs*Gca^raux  que  depuis  l’an  i<>8£,  quoiqu’on  ait  commen- 
ce à les  imprimer  longtems  auparavant  ; & qu’on  a négligé  pareillemenc 
d’y  marquer  à la  rête  de  chaque  jour,  les  noms  des  Membres  qui  le  trou- 
yoient  préfens  à l’Aflcmblée.  il  ne  m’a  donc  pas  été  poflible  d’apporter  la 
meme  précilïon,  en  ciranr  les  Rélôlutions  des  Etats-Généraux  aniéricures  à 
l’année  que  je  viens  d’indiquer.  Si  d’ailleurs  il  m’arrive  quelquefois  de 
renvoyer  à une  Réiblution  poftétieure  au  fait  qu’il  s’^t  d'établir , c’eft  par- 
ce que  ces  foits  y font  fouvent  rapportés  avec  plus  d’étendue  ou  de 
clarté. 

Tel  eft  le  Plan  fut  lequel  j’ai  entrepris  de  décrite  les  différentes  fones  de 
Médailles  qui  concernent  l’HUloite  des  Païs-Bas.  Les  Curieux  les  diftin- 
guent  avec  raifon  en  trois  Claflès ; les  Midailles  proprement  dites , 
les  Jbttons,  & les  Monnotes  de  Nécessite".  La  diflé- 
rence  de  ces  trois  fortes  de  Pièces,  & de  l’ulâgc  auquel  elles  ont  été  defli- 
nées,  eft  fi  grande,  que  je  me  crois  obligé  de  la  faire  connoitre  avant  que 
d’entrer  en  nutieR.  Je  commence  par  les  Médaillés. 

Il  n’y  en  a point  qui  plaifont  ram  a la  vue,  foie  pat  leur  grandeiK  , leur 
tichefTe,  ou  b petfoâion  du  type , foit  par  d’autres  ^émens  : auftt  font- 
elles  deftinées  uniquement  d tranfinettre  à b Poftetité , d’une  mantete  claire 
mais  abrégée , b mémoire  des  Evenemetu , ou  des  Perfonnes  à l’honneur 
de  qui  elles  ont  été  frappées.  On  pounoit  doiK  les  comparer  à tous  égards 
à ces  Pièces  que  l’on  jettoit  au  Peufde , & que  les  Romains  appelloient 
Miffilia,  fi  comme  celles-ci  elles  dévoient  toujours  leur  origine  à l’Autorité 
foptettK.  Mais  quoique  b plupart  de  celles  qu’on  a recueillies  depuis  envi- 
ton  trois-cens  aiu  qu’on  a commencé  d’en  foire,  n’ayent  été  publiées  que 
par  les  Graveurs  memes,  il  ik  me  paroit  point  qu’on  doive  les  rejetter. 
Car  c’eft  for  ces  fortes  de  Pièces  qu’on  trouve  marqués  b Naifbnce,  la 
Mort,  les  Matines  des  Princes;  les  Bauilles,  les  Traités,  b fondation  des 
Edifices  & des  Univcifités,  fit  mille  autres  Evenemens  mémorables  & inte- 
reffons , éclaircis  par  des  Légendes  dont  le  ftile  concis  & énergique  ne  plaie 
pas  moins  que  b beauté  des  frites.  D’ailleurs , comme  je  l’ai  déjà  remar- 
qué , elles  méritent  autam  de  créauce  que  les  Hiftoriens  contemporains. 
Il  eft  vrai  que  l’on  trouve  des  Médailles,  mais  en  pedt  nombre,  qui  n’ont 
été  foires  que  bien  des  années  après  les  EvcDcmens  dont  elles  font  mention: 
ctUes-là,  qucÉque  rejettées  pat  les  Connoiflents,  font  mifês  au  rang  des 
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Monumens  authentiques  pat  ccui  qui  ignorent  le  tems  de  leur  publication. 
C’eft  ce  qui  m’a  déterminé  à leur  donner  place  dans  cette  Hiftoire , mais 
en  y joignant  cette  marque  * afin  de  les  dillinguet  : d’un  côté,  pour  pré- 
venir l’accu&üon  d'avoir  produit  des  Pièces  fuppolces;  & de  l’autre,  afin 
que  les  jeunes-gens  qui  s’appliquent  à cette  Etude,  ne  les  trouvant  point 
dans  mon  Ouvrage , ne  Ibupçonnafiênt  pas  qu’elles  me  Ibnt  inconnues  i 
caufë  de  leur  rareté.  Je  dois  avertir  cependant,  qu’on  trouve  dans  Bizot 
plufieuts  Efiampes  de  Médailles  , que  j’ai  omifes , non  par  ignorance  ou 
pr  inattention,  mais  à delTcin.  En  voici  la  raifbn.  Lorique  cet  Auteur 
fit  imprimer  à Paris  en  1487  fon  Hiftoire  Métallique  de  Hollande,  in  fo- 
lio; pour  donner  plus  de  luAre  à fon  Ouvrage,  il  fit  graver  tous  les  Jet- 
tons  au-delà  de  leur  véritable  grandeur,  & comme  de  grandes  Médailles, 
fans  en  avertir  fcs  Leûcurs.  Cette  inexaâitudc  jetta  dans  une  erreur  très 
confidcrable,  Pierre  Morrier,  Libraire  d’AmAetdam:  car  loriqu’il  publia  la 
meme  Hiftoire , augmentée  d’un  grand  nombre  de  Pièces,  prémietement 
en  Hollandois  en  ifi88,  & deux  ans  après  en  François;  ayant  découvert 
les  jettons  que  l’Abbé  Bizot  avoit  donnés  comme  des  Médailles,  & les 
prenant  pour  des  Pièces  difièrentes,  il  les  fit  graver  deux  fois,  l’une  comme 
Médailles , & l’autre  conune  Jettons.  Cette  méptiiè  confirma  dans  leur  er- 
reur les  perfonnes  qui  croyoient  que  ces  Pièces,  transfiirmées  en  Médailles 
pr  Bizot,  exiftoient  réellement , telles  qu’il  les  avoit  repréiëntées , te  les 
poru  à redoubler  leurs  eiforts  pour  les  recouvrer,  à quelque  prix  que  ce 
fut.  Mais  après  bien  des  recherches,  qui  ne  pouvoient  manquer  d’être  in- 
fruétueufes,  quelques-uns  prirent  le  parti  de  les  Elite  mouler,  jetter  en  fonte 
& cifoler,  de  la  même  grandeur  que  Bizot  leur  avoit  donnée  ; afin  de  ren- 
dre leurs  Suites  complètes  & de  remplir, en  attendant, les  places  qu’ib  defti- 
noient  aux  prétendus  Originaux,  s’ils  avoient  le  bonheur  de  les  découvrir. 
Voilà  pourquoi  l’on  rencontre  quelquefois  de  ces  Médailles  : mais  comme 
elles  ne  doivent  leur  origine  qu’à  la  double  erreur  dont  j’ai  parlé  , j’ai  cru 
devoir  les  paflèr  fous  filence,  & me  contenter  de  les  donner  une  (èule  fois, 
dans  leur  véritable  grandeur,  te  telles  quelles  ont  été  frappées  d'abord. 

Les  J E TT  O N s , qui  compofènt  la  féconde  Clallé , ont  été  nommés 
ainlî  parce  qu’anciennement,  avant  que  Tufage  des  Chiifits  Arabes  fut  auffi 
univerféllement  répandu  qu’il  l’eft  aujourd’hui,  on  s’en  (étvoit  pour  les  cal- 
culs, en  les  rangeant  d’une  certaine  foçon.  Car  quoique  l’Art  de  compter 
te  de  calculer  ait  été  , pour  ainfi  dire  , créé  avec  l’Homme , il  y a néan- 
moins 
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moins  une  grande  diverfité  dans  la  maniéré  donc  on  s’y  eft  pris  en  divers 
tcms  & chez  les  differentes  Nations.  La  plus  ancienne  méthode  eft  fins 
doute  celle  de  compter  pat  les  doigts  : ce  font  des  Tables  atithmctiques , 
que  la  Nature,  foigneufe  de  pourvoir  à nos  befoins,  fournit  à tous  les  hom- 
mes. C'eft  de-là  qu’ell  venue  la  coutume  , reçue  chez  tous  les  Peuples  de 
la  Terre,  de  partager  les  nombres  pat  dizaines.  On  y découvre  auffi  l’ori- 
gine du  mot  Hollandois  tien  [dix]  qui  vient  de  teen  [orteil] , & celle  du 
mot  Allemand  i<6<ii , [zehen]  qui  fignifie  l’un  & l’autre  : car  il  ell  vrailëm- 
blable  qu’après  avoir  compté  for  les  doigts  jufqu’à  dix  , & ne  pouvant  aller 
au-delà , on  a eu  recours  aux  orteils  : & c'eft  ce  que  certains  Indiens  ( i ) pra-  (O 

^ ' ' r Hufouti 

tiquent  encore  aujourd’hui.  Autrefois  les  Romains  calculoient  aufli  par  leurs 
doigts,  en  comptant  jufqu’à  cent  for  la  main  gauche  , & les  centaines  (i)  pgT«’. 
fut  la  droite  : c’eft  pourquoi  parmi  eux  les  doigts  étoient  confâcrés  à Miner-  (>)  jo.™. 
ve,  qui,  félon  (})  Tite-Livc,  inventa  l'Arithmétique.  Dans  la  fuite  , ih 
employèrent  de  petits  cailloux;  auxquels  nos  Ancêtres  fubftituerenc  de  petites 
pièces  de  métal,  rondes,  (4)  plattes  & polies,  for  Icfquelles  on  grava  avec 
le  tems , des  fleurs  , des  feuillages  , & d’autres  omemens  : tels  étoient  les  NÙ'mifm*’ 

9*‘ 

Jettons  que  je  découvris  en  Brabant  , dans  l’ancienne  Abbaye  de  Groenen- 
daal , où  j’en  trouvai  une  boite  toute  remplie.  Mais  après  que  Philippe  le 
Bon , Duc  de  Bourgogne , eut  réuni  fous  fâ  domination  les  principales  par- 
ties des  Païs-Bas,  on  commença  de  frapper  les  Jettons,  & d’y  mettre  le  nom 
de  ce  Prince,  fes  Armes  & fis  Titres  , accompagnés  d’une  Légende  qui  re- 
commandoit  l’czaéfitudc  des  calculs.  Enfin  , fous  Philippe  le  Bel  , mais 
principalement  fousClutles-Quint,  l’ufage  s’inttoduifit  d’y  marquer  les  prin- 
cipaux Evenemens  qui  concemoient  l’Etat , & d’en  perpétuer  ainfi  la  mé- 
moire. Alors  les  Jettons  devinrent  des  Monumens  confâcrés  par  l’Autorité 
fouveraine  : car  le  choix  des  Emblèmes  & des  Inforiptions  ne  dépendoit 
point  du  Graveur;  mais  chaque  année  on  préfêntoit  aux  Etats-Généraux,  à 
ceux  des  Provinces  particulières,  & au  (5)  Confëil  d’Etat , divers  Deffeins,  (r)  R'W- 
dont  on  choifilToit  celui  qui  convenoit  le  mieux  aux  conjonékures  du  tems. 

C’eft  ainfi  qu’en  1578,  lorlqu’on  eut  préfènté  aux  Etats-Généraux  , félon 
la  coutume  , differens  Projets  pour  les  nouveaux  Jettons  de  l’année  couran- 
te, ils  les  remirent  (tf)  à De  Bye  Maitre  des  Comptes  de  Hollande  , pour  £s^ 
choifir  ceux  qu’il  jugetoit  les  plus  utiles  à l’Etat  & les  plus  convenables  à la 
frtuation  des  affaires  ; afin  qu’après  que  le  Graveur  des  Etats  auroit  fait  les 
Coins  , le  Maitre  de  la  Monnoye  de  Dordrecht  fît  frapper  le  nombre  de 
Jettons  néceffaire , & que  le  Greffier  (7)  les  diftribuât  aux  dif&rentes  iVÀh 
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perfônnes  qui  occupoiçnt  les  Cliargcs  du  Pii's,  Cette  diftribution  Ce  ûilôit 
3UX  dépens  du  Trcfor  public,  coutume  qui  s’eft  établie  il  y a longtems  : car 
la  commodité  du  calcul  qui  (è  fait  avec  les  Jcttons  en  ayant  bientôt  introduit 
l’ulâge  dans  toutes  les  Chambres  des  Comptes  & dans  les  autres  Adèmblécs 
qui  ont  part  au  Gouvernement;  commes  ces  calculs  le  fàifoient  pour  l’utili- 
té publique,  on  commença  dès  avant  la  fin  du  XV Siecle  à dillribucr  pour 
Etrennes  toutes  les  années,  aux  ftaix  du  Public,  comme  on  diftribue  aujour- 
d'hui les  Almanacs  , un  certain  nombre  de  Jcttons  d'argent  & de  cuivre , 
à chaque  Membre  de  l’Etat  ; tels  que  le  Gouverneur-général  , ceux  des  Pro- 
vinces particulières  , les  Membres  des  Etats  de  chaque  Province  , ceux  des 
Chambres  des  Comptes  de  Bruxelles,  de  Flandre,  de  Hollande  3c  de  Guel- 
dre;  les  Inipeâcurs  du  Canal  de  Bruxelles,  & d’autres  Officiers  publics.  Ces 
Jcttons  étoient  renfermes  dans  une  bourfe  magnifique  , ou  dans  une  boite 
d’argent,  dont  le  couvercle  étoit  orné  des  Armes  de  la  Province,  de  la  Vd- 
le , ou  de  l’Aircmblcc.  Il  y avoir  meme  , comme  on  peut  le  démontrer 
par  les  Légendes  des  Jcttons  frappés  dans  ces  tcms-là  , un  Officier  étabh  ex- 
près pour  cette  diftribution  , afin  qu’elle  fe  fît  dans  l’ordre  , & confe  tmé- 
ment  aux  Arrêts  du  Conicil:  car  le  nombre  des  Jcttons  étoit  proportionne  à 
la  qualité  & à la  dignité  de  chaque  Officier  , & varioit  félon  le  nombre  des 
perfbnnes  qui  avoient  allifté  aux  Aftèmblées.  En  voici  quelques  exemples. 
En  1591,  les  Etats-Généraux  (1)  firent  frapper  dix-huit  (*)  jf«r  de  Jcttons 
d'argent,  quoiqu’ils  n’en  euflcnt  fait  &re  qu’onze  (a)  deux  ans  auparavanr. 
En  , les  Etats  de  Hollande  ayant  envoyé  à l’AfTemblce  des  Etats-Gé- 
néraux un  Député  de  plus  qu’à  l’ordinaire  , le  Confeil  d’Etat  de  la  Province 
())  fit  faire  huit  Jets  de  Jettons  au-heu  de  lèpt  ; & fix  feulement  l’année 
fùivante,  (4)  parce  qu’on  avoir  diminué  de  deux  le  nombre  des  Députés. 
Ainfi  l’on  ne  doit  pas  être  fùrpris  de  voir  la  dépenfè  de  ces  Jcttons  monter 
tantôt  à (5)  lèpt-ttùlle  fîx-cens  quarantc-fix  fiorins  , huit  fois  ; & tantôt 
à (<:)  trente-mille  deux-cens  vingt-deux  florins  : d’autant  plus  qu’autrefbis  le 
Jet  n’etoit  compté  qu'à  raifon  de  (7)  quarante-huit  florins , au-licu  qu’à 
préfènt  il  en  vaut  (8)  quatre-vingt-un.  Quoique  l’ulâgc  de  donner  des  Jet- 
tons  foit  aboli  dans  les  Provinccs-Unies  depuis  un  certain  nombre  d’années, 
on  trouve  cependant  dans  les  Réfoludons  (9)  des  Etats-Généraux  , qu’en 
1 <>5  4,  au-licu  de  ces  Pièces,  ils  firent  diftribucr  la  même  valeur  en  argent  (10) 
par  leur  Agent,  qui  depuis  l’année  1647  (■  i)  recevoit  auffi  un  Jet  de  Jet- 
tons.  Ce  nouveau  Règlement  fübfifte  encore  aujourd’hui  : chaque  année 
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vers  la  fin  de  Décetnbre,  le  jour  même  où  l’on  règle  les  Etrennes , l’Agent 
des  Etais-Gcncraux  reçoit  un  ordre  formel  de  prendre  , félon  l’ancien  ulàge, 
fut  ce  qu’on  appelle  lat«/7e  (i)  des  Jenons,  lafomme  de  deux-mille  foixan-  (om. 
ce  & onze  florins  , treize  fols,  pour  en  foire  la  répartition  ordiruire,  fui- 
vant  l’Ordonnance  établie  pour  toujours.  Voici  de  quelle  maniéré  (ê  foie 
cette  dilbibudon.  Trois  Jets,  de  quatre-vingt-un  florins  chacun  , aux  Dé- 
putés de  Gueldre.  Sept  à ceux  de  Hollande  , fovoir  , quatre  pour  les  Dé- 
putés ordinaires  de  la  Province,  deux  pour  les  deux  Confeillers- Députés,  Bc 
un  pour  fon  Confciller- Penfionaire  qui  a féance  aux  Etats-Généraux  : mais 
lorfqu’Amfterdam  envoyé  un  Député  ordinaire,  & qu'ainfi  il  (ê  trouve  cinq 
Députés  ordinaires  de  Hollande  dans  l’Alfemblée  des  Etats- Généraux,  alors 
le  Conlcillet-Penfionaire  & tous  les  Confeillers-Députés  de  Hollande  reçoivent 
pour  trois  ans  cette  fomme,non  des  Etats-Généraux , mais  de  la  Province  me- 
me. Les  cinq  autres  Provinces  reçoivent  chacune  deux  Jets  ; le  Greffier,  (bn  • 
Commis , l’Agent , le  Receveur- général  & fon  Cominis  , un  Jet  chacun } 

Ce  enfin  on  diftribue  aux  Clercs  des  Etats  & à ceux  du  Greffier  , en  tout 
quarante- huit  florins  treize  fols.  Il  paroit  par  ce  que  j’ai  dit,  que  les  Etats 
de  Hollande  donnent  auflt  chaque  aimée  à leurs  Confeillers-Députés , au- 
licu  de  Jettons,  une  certaine  fomme  dont  la  diftribution  fe  foit  par  le  Secré- 
taire de  la  Province:  l'année  1713  » qui  eft  celle  où  j’écris  , onji  pris  pour 
cet  ufoge  chez  le  Receveur-général,  felon  l’ancienne  coumme,  (1)  neuf-cens 
foixante  & douze  florins,  qui  ont  été  parugés  entre  les  Confeillers-Députés, 
le  Confeillet-Penfionaire  , le  Secrétaire , & les  deux  Commis  des  Finances 
de  Hollande,  à raifon  de  quatre-vingt-un  florins  chacun.  Depuis  l’établif- 
fcment  du  Confeil  d’Eut  , on  a diilribué  aufli  toutes  les  années  quelques 
Jettons  aux  perfonnes  qui  le  compofent.  L’Aifemblée  elle-même  failoit  frap- 
per ces  Pièces,  k en  choifilToit  («)  les  Deffeins  : mais  le  nombre  n’en  étoit 

* *an  den 

point  fixé.  Ainfi  l’on  voit  qu’en  1 5 85.  on  donna  , (4)  aux  dépens  de  l’E-  3“™="° 
tat , à chaque  Confeiller  ou  Officier  de  ce  Corps  , cinquante  ou  foixante 
Jettons  d’argent , outre  les  Jettons  de  cuivre  ordinaires  ; cinq  ans  apres  , le 
poids  (5)  d'un  marc  & demi  d’argent  , en  Jettons  -,  & l’année  fuivante,  trî iwa. 
(C)  cent  Jettons  d’argent  de  dix  fols  chacun.  Dans  la  fuite,  cette  dépenfe  a 
été  étabUe  fur  un  pied  fixej  & au-lieu  de  Jettons,  leTréfotier-général  diflri- 
bue  aujourd’hui  une  fomme  de  feize-cens-vingt  florins  aux  Membres  du 
Confeil  d’Etat;  fovoir  : un  Jet  de  quatre-vingt-un  florins  à chacun  des  dou- 
ze Confeillers  ; autant  au  Tréforiet-gcnéral  , au  Receveur-général , & au 
Secrétaire  du  Confeil  : un  Jet  , mais  de  quarante- cinq  florins  feulement , à 
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l’Avocat-Fifcal,  aux  quatre  Commis  des  Finances  de  la  Généralité,  au  Corn.- 
mis  du  Secrétaire  du  Conleil,  à celui  du  Trélôrier  général , au  (ècond  Com- 
mis du  Receveur-général  , & à l'Agent  de  Leurs  Hautes  Puillànces.  • Les 
Conlcillen  & les  Maîtres  de  la  Chambre  générale  des  Monnoyes  , établie  à 
La  Haye  , reçoivent  pareillement  un  préfent  annuel  d'un  marc  d'argent, 
au-lieu  des  Jettons  qui  étoient  'en  uûge  autrefois.  Anciennement , la  diftti- 
budon  des  Jettons  le  &ifoit  aulli  en  21élande  , parmi  les  Députés  aux  Etats , 
les  officiers  du  Trcfor-public,  & les  Magiftrats  parneuliers  de  l'ile  de  'Wal- 
chere  ; de  meme  qu'à  Utrecht  & en  Gueldre  , pour  l’ulâgc  de  la  Chambre 
des  Comptes  & des  Etats  de  la  Province  : comme  il  paroit  par  un  grand  nom- 
bre de  ces  Pièces  que  l'on  trouve  dans  les  Cabinets  des  Curieux.  A l'égard 
des  Païs-Bas  Catholiques,  l’ulâge  des  Jettons  de  cuivre  & d'argent  y ell  éta- 
bli depuis  longtems  , & y fublîlle  encore  dans  toute  Ibn  étendue.  Sous 
, Charles  II , le  ptémicr  jour  de  l'an  , le  Confcil  des  Finances  Ëùlbit  prélënter 
par  le  Receveur -général  au  Gouverneur  de  ces  Provinces  qui  réfidoit  à 
Bruxelles  , une  boutlè  magnifiquement  brodée  , qui  contenoit  cent  Jettons 
d'argent,  dont  les  Emblèmes  & les  Devilcs  étoient  dilFerens , (èlon  les  con- 
jonûures.  La  même  choie  s'eft  pratiquée  Ibus  Philippe  V ; & de-plus, 
chaque  Membre  du  Conlêil  Royal  , que  le  Roi  d'E^gne  venoit  ( i ) de 
II.  did.  fublÜraer  au  Conlêil  Privé  , a reçu  toutes  les  années  cent  Jettpns  d'argent, 
des  deux  Receveurs-généraux  , le  Vicomte  d’Alvarado  & le  Baron  d'Hiem- 
becque.  Mais  depuis  1717  ces  Etrennes  ont  été  doublées;  & le  Receveur- 
général  , par  ordre  du  Conlêil  des  Finances  , a remis  au  Marquis  de  Prié 
deux-cens  Jettons  d'argent  ; & autant  au  Secrétaire  du  Prince  Eugene  de  ' 
Savoyc , comme  Gouverneur-général  des  Pai's-Bas  Cathohques , afin  qu'il 
les  envoyât  à ce  Prince  à Vienne.  Le  même  u&ge  s'oblêrve  encore  à Tour- 
nay  , à Gand  & dans  Ibn  Territoire,  à Ollende,  dans  b Châtellenie  de 
Courtray  , dans  celle  d’Ypres  , dans  la  Ville  & le  Franc  de  Bruges  , & à 
Namur.  Dans  cette  derniete  Province  on  dillribue  outre  cela  , à l’arrivée 


d’un  nouveau  Gouverneur  & Grand- Bailly  , un  grand  nombre  de  Jettons, 
qui , en  mémoire  de  & prife  de  poUclIion , portent  d’un  côté  lês  Armes  & fes 
Titres  , & de  l'autre  les  Armes  de  la  Province.  C’etl  ainli  qu'en  171;, 
lorlque  le  Comte  de  Lannoy  fût  bit  Gouverneur  & Grand-Bailly  de  Namur, 
faaïc'hî-  on  y diftribua  (z)  treize-cens-trois  Jettons  d’argent  , & deux-mille  lix-cens 
lêize  de  cuivre  ; lavoir , cent-fbixante-huit  d'atgent  & trois-cens  trente-llx  de 
cuivre  , au  nouveau  Gouverneur  ; 8e  la  moitié  à chaque  Membre  de  l'Af- 
Icmblée  des  Etats.  Cet  ulàge  confiant  a produit,  depuis  un  grand  nombre 
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d’années  , une  Suite  non  interrompue  des  Gouverneurs  de  cette  Province , 
de  leurs  Titres , & de  l’année  de  leur  Inftallation.  Et  comme  ces  Pièces, 
de  meme  que  les  autres  jettons  dont  j’ai  parlé  , doivent  leur  naiflânee  à 
l’Autorité  Souveraine , on  peut  s’aflurcr  de  la  Succeffion  de  ces  Gouverneurs 
& des  autres  faits  atteftés  par  les  differentes  fortes  de  Jettons  , avec  autant 
de  certitude  , pour  le  moins  , qu'on  en  trouve  à établir  par  les  Médailles 
antiques  la  Succeffion  des  Confuls  Romains.  Un  Leéfeur  judicieux  verra 
lins  peine  , par  ce  que  je  viens  de  dire  , combien  eft  grande  l’autorité 
des  Jettons  de  ces  Provinces,  & quelle  eft  l’erreur  de  ceux  qui  en  font  moins 
de  cas  que  des  Médailles  de  l’ancienne  Rome  , pour  ne  rien  dire  de  celles 
qui  ont  été  frappées  dans  des  tems  pofterieurs.  * 

Je  ne  crains  point  d’avancer  qu’on  doit  ajouter  la  meme  foi  aux  Pièces 
connues  fous  le  nom  de  Monnoves  Obsidionales,  & qu’on 
appelle  dans  ces  Provinces  , Pièces  de  Ne'cessite',ouMoN' 
NOYES  Militaires.  On  les  nomme  ainfi  , parce  que  ce  ne 
font  ni  des  Médailles  , ni  des  Jettons  j mais  de  certaines  Pièces  ir- 
régulières , frappées  dans  le  tems  d’un  Siège  ou  d’une  Nécellité  preflânte 
de  l’Etat , par  ordre  des  Souverains , ou  du  Gouverneur  de  la  Ville 
alliegée  ; & qu’on  trouve  fouvent  dans  la  bizarrerie  de  leur  figure  , dans  le 
peu  de  valeur  & le  choix  de  leur  matière , des  preuves  fcnfiblcs  de  la  NéceC- 
fité  qui  les  a foit  frappei^  A l’égard  de  leur  forme  , du  choix  & de  la  va- 
leur de  la  matière , il  y en  a de  rondes , de  quarrées  , d’odlogones  , & de 
plufieurs  autres  figures  : on  en  trouve  d’or  , d’argent , d’étain , de  plomb , 
de  papier,  de  carton  ; quelquefois  meme  ce  font  de  fimples  empreintes  fut 
de  la  cite  ou  du  pain  à cacheter.  La  Légende  fert  fouvent  auffi  à faire  con- 
noitre  les  fâcheulcs  circonftances  qui  en  ont  été  l’occafion.  Telle  eft,  entre 
autres,  l’Infcription  des  Pièces  qui  furent  faites  à Ypres  pendant  le  Blocus, 
cni58j,QL’ID  NON  COGIT  NECESSITAS?  /iyjwi  tteréi/w/piw’at 
la  Nécejjîté  ? de  celles  de  Deventer , Urgente  necessitatb  Da- 
VENTRIÆ,  Vani  t urgtnte  Néctffté  de  Vevenler -,  de  Breda  , Necessi- 
tatis  ergo.  Par  necejpté  ; & de  beaucoup  d’autres  ; qui  outre  de 
pareilles  Légendes  , & le  millefirae  , ponent  encore  fouvent  les  Armes  de 
la  Ville  ou  du  Gouverneur.  Mr.  de  Surville,  Gouverneur  de Tournay, eft 
le  prémicr  & le  leul  qui  ait  ofé  faire  graver  fon  effigie  fur  de  pareilles  Pièces , 
qu’il  fit  faire  de  là  Vailfelle  d’argent:  ce  fût  en  1 70?  , pendant  le  Siégé  de 
cette  Ville.  Son  procédé  déplut  extrêmement  à la  Cour  de  France  ; mais  l’A- 
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(OHi«.^  cadcmie  des  Infcriptions  (i)  ayant  été  confulcéc  par  les  Miniftres  , allégua 
en  là  6veur,  que  ces  fortes  de  Pièces  ne  peuvent  êtte  appellées  Monnoyes, 
qu'improptement  -,  que  ce  font  plutôt  des  efpeces  de  Meteauz  , de  Gages 
obligations  contraâées  pat  le  Gouverneur  j qu'il  n'y  a aut^e 
W Loi  à cet  égard  ; Sc  qu’on  doit  les  regarder  ( t)  comme  des  Médailles  frap- 
pées dans  la  vue  d'étemifor  la  gloire  que  les  Gouverneurs  ont  acquilê  dans 
la  dcfrnfo  des  Places  , (ans  préjudicier  au  Droit  de  battre  monnoye  qui  ap- 
partient à la  Couronne.  Quoi  qu'il  en  foit , on  doit  remarquer  encore  au 
fojet  des  Monnoyes  de  Nécefrité , qu'outre  les  Armes  de  la  Ville  ou  du  Gou- 
verneur, qui  font  la  prémiere  & la  principale  empreinte  , elles  ont  ordinai- 
rement un  petit  Eculfon  ou  quelque  autre  Marque  , qui  y a été  mife  dans 
la  (iiitei  pour  faire  voir  que  l'Etat , la  Ville  , le  Prince  , ou  la  Société  de 
qui  font  ces  Marques  & ces  EculTons , a dédommagé  ceux  qui  avoient  reçu 
ces  Pièces  pour  un  prix  au-delTus  de  leur  valeur  intrinicque.  C'eft  la  raifon 
pourquoi  l'on  trouve  rarement  des  Monnoyes  Obfidionales  de  Leyden  , qui 
n'ayent  en  petit  les  Armes  de  Hollande  ; parce  que  cette  Province  échangea 
prefque  toutes  ces  Pièces  contre  de  la  monnoye  de  meilleur  aloi.  Remar- 
quons enfin,  qu’on  doit  mettre  au  rang  des  Pièces  de  Néceflité  , certaines 
Monnoyes  courantes  , dont  le  prix  a été  haufle  , foit  dans  le  tems  qu’on 
armait  pour  délivrer  Harlem  , foit  pendant  le  Siégé  de  Steenwyk  ; & qui 
pour  cette  raifon  , outre  le  Coin  ordinaire  , ont  dans  un  petit  EculTon  les 
Armes  de  la  Province  ou  de  la  Ville  qui  en  a augrapué  la  valeur.  Les  A- 
mateurs  conlcrvent  ces  Pièces  avec  autant  de  foin  que  les  Médailles  & les 
Jettons , parce  quelles  portent,  aulll  bien  que  les  autres  Monnoyes  de  Né- 
cefilté,  b marque  des  calamités  de  l’Etat. 


On  donne  à ces  trois  fortes  de  Pièces  le  nom  de  Médailles  des  Païs-Bas , 
non  qu’elles  ayent  toutes  été  frappées  dans  ces  Provinces  ■,  mais  parce  que  le 
fujet  en  efl  pris, ou  de  leurHifroire  meme,  ou  des  Evenement^uxquels  elle 
e(l  liée.  On  les  trouvera  ici  repréfëntées  dans  leur  véritable  grandeur.  Je 
n’en  rapporte  aucune  que  je  n’aye  vu  moi-meme  , on  dont  je  n’établiflè 
l’exiftenoe  fur  le  témoignage  des  Auteurs  de  qui  je  les  ai  prifos.  Au  refie, 
j’ai  rallèmblc  indifféremment  les  Médailles  frappées  dans  des  tems  de  prof 
perité , & celles  qui  doivent  leur  naiflànce  aux  malheurs  de  ces  Provinces. 
Car  comme  le  Corps  humain  ne  jou'it  jamais  d’une  lânté  fi  ferme , qu’il 
ne  foit  fiijet  au  dérangement  que  caulënt  les  maladies  & d’autres  accidens 
imprévus;  de  meme,  il  n'y  a point  d'Eat  qui  dans  le  plus  haut  point  de 
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prolpcricc  ne  (c  voye  cxpofe  à être  ébranlé  par  la  viciditude  des  choies  hu- 
maines , & dont  la  gloire  ne  (bit  quelquefois  obicurcie  tout  à coup  par  les 
{ombres  nuages  de  l’adverlité.  Ces  fortes  de  traits  , dans  une  Hidoire,  ne 
font  qu’en  tehaullèt  l’éclat  : (i)  tels  que  les  ombres  d’un  Tableau , qui  , 
bien  loin  de  le  déparer , donnent  du  rehef  8e  de  la  force  aux  figures  princi- 
pales.  Pour  plaire  au  goût,  il  faut  lui  offrir  un  adàilônnement  qui  le  pi- 
que  8c  le  flate  tout  à la  fois  : les  mets  qui  n’ont  que  de  1a  douceur  , quel- 
que  agréables  qu'ils  nous  parcullênt  d’abord,  nous  dégoûtent  bientôt.  C’cfl 
ce  que  Boccahn  nous  apprend  par  un  trait  allégorique  , lorfqu'il  dit  que 
les  Chanfons  champêtres  des  Napolitains  , après  avoir  été  dévorées  au  com- 
mencement avec  avidité  par  des  efprits  afiàmés , i cauferent  dans  la  fuite  à la 
plupart  d’entre  eux  de  fi  grands  descudres  dans  les  entrailles  (z) , par  leur  p'i/’ïf 
extrême  fadeur  , que  les  Inlpciffeurs  de  la  PoUce  Pocdque  défendirent  avec 
raifbn  de  débiter  déformais  de  pareilles  denrées  for  le  Pamallc.  Les  gens  fen- 
fés  portent  le  meme  jugement  du  Recueil  hiftorique  des  Médailles  frappées 
fous  le  Régné  de  Louis  XIV  , tiulgré  la  magnificence  de  cet  Ouvrage.  En 
effet,  ce  Soleil  de  la  France  n'y  paroiflànc  jamais  qu’en  fon  midi,  8c  envi- 
ronné du  brillant  éclat  de  la  Viéfoire , on  ne  peut  y atreter  longtems  fis 
regards , 8c  l’on  efl  contraint  de  fermer  de  tems  en  rems  les  yeux  , de  peur 
d’en  être  ébloui.  La  même  règle  a lieu  à l’égard  de  la  beauté  des  Médail- 
les. On  en  trouve  for  le  même  fojet,  de  très  bien  gravées,  8c  d’autres  qui 
le  font  très  mal.  Mais  comme  je  n’ai  entrepris  que  de  les  expliquer  , 8c 
non  d’en  porter  mon  jugement,  je  Icsraflèmble  toutes  indifféremment,  tant 
pour  donner  du  relief  à celles  qui  le  méritent , que  parce  que  je  ne  les  rap- 
porte point  à caufe  de  leur  beauté  , mais  comme  des  preuves  hilloriques. 

Si  je  n’avois  eu  en  vue  que  l’ornement , 8c  le  plaifir  du  Leéfeur  , j’aurois 
mieux  fait  fans  doute  de  donner  à d’autres  Pièces  plus  parfoites  , que  les 
plus  habiles  Maîtres  nous  ont  laifices  , la  place  qu'occupent  dans  mon  Ou- 
vrage un  grand  nombre  de  Médailles  informes. 

Chaque  Médaille  efl  inférée  à l’année  même  dont  elle  pone  la  date , im- 
médiatement aptès  le  récit  de  l’Evenement  auquel  elle  fé  rapporte  : c’efl 
une  règle  dont  je  ne  m’écane  jamais.  Cependant , comme  on  en  trouve 
quelquefois  qui  ne  regardent  aucun  Fait  particulier  , 8c  qui  ont  feulement 
été  frappées  en  général  à la  louange  de  certaines  petfonnes,  quoique  le  mil- 
léfime  y foit  marqué  ; j’ai  pris  la  libené , à l’exemple  des  Amateurs  de 
Médailles  antiques  , de  les  placer  plus  tôt  ou  plus  tard  , fans  avoir  égard  à 
ta  date,  félon  l’occafion  que  l’Hiftoire  me  fournit  de  patlet  de  ces  petfonnes 

+ * * * J avec 


Digilizea  by  Google 


PREFACE. 

avec  plus  d'étendue.  Je  donne  les  Médailles  telles  qu’elles  font , avec  le* 
memes  foutes  que  l'on  remarque  quelquefois  dans  les  Légendes  , le  millé- 
fime  , ou  les  figures  : de  forte  que  fi  l'on  trouve  ici  de  ces  foutes,  on  ne 
doit  point  les  mettre  fur  le  compte  du  Graveur.  Je  dois  avertir  enfin  , 
que  dans  la  delcription  que  je  fois  des  Médailles  , je  ne  mets  points  les  Lé- 
gendes en  abrégé , comme  elles  font  très  fouvent  fur  la  Pièce  meme  ; mais 
tout  au  long  , pour  la  commodité  du  Leûeut  : avec  cene  difièrence , que 
les  lettres  que  j’ajoute  pour  achever  le  mot , font  plus  petites  que  les 
autres. 

Voilà  ce  que  j’avois  à dire  fiir  la  méthode  que  j'ai  fuivie  dans  cet  Ou- 
vrage. Il  contient  près  de  trois -mille  Médailles  des  Pais -Bas,  que  j'ai 
recueillies  avec  beaucoup  de  peine.  J’avoue  même  que  je  n’en  fotois  point 
venu  à bout  , & qu'ainfi  le  Public  auroit  été  privé  pour  toujours  de  cette 
Colleèlion , fi  Mr.  André  Schoemaker , cet  incomparable  Amateur  des  Mé- 
dailles de  notre  Patrie , ne  m’eût  continuellement  fécondé  par  les  recher- 
ches , & par  un  commerce  de  lettres  de  près  de  douze  années.  Ce  Cu- 
rieux infatigable  avoit  fû  , fins  le  fecouts  des  Langues  étrangères  , former 
peu  à peu  un  Recueil  de  Médailles  des  Païs-Bas , le  plus  compler  qu’on 
eût  vu  jufqu’alots.  Il  avoit  foit  mouler  ou  graver  en  cuivre  , avec  beau- 
coup de  peine  & de  dépenfc  , & tstigé  félon  leur  fuite  chronologique , 
toutes  les  Médailles  qu’il  avoit  découvertes  , & qui  étoient  inconnues  avant 
lui  ; & c'efl  ce  Recueil  qui  m’a  férvi  de  guide  dans  mes  recherches  fur 
l’Hiftoire  de  ces  Provinces.  Ce  Tréfor  ineftiraable  a été  acquis  par 
Mr.  Bilthazar  Scott  , Confeiller  , Echevin , & Receveur  des  Droits  de 
l’Etat  , à Amflcrdam  ^ je  il  a tellement  augmenté  entre  fés  mains  & par 
lés  foins  , qu’il  eft  digne  aujourd'hui  de  la  magnificence  des  plus  grands 
Princes.  La  recherche  des  Médailles , & les  mefures  néceflàires  pour  foire 
graver  les  Planches , m’ont  donné  lieu  d’entretenir  auffi  un  commerce  de 
lettres  très  régulier  avec  Mr.  Chriftofle  Beudeker  , d'Amflerdam.  Quoi- 
qu’en  général  , findufltie  ne  naillé  point  avec  nous  , le  jugement  & le 
goût  qu’il  foit  paroitre  dans  routes  fortes  de  chofés  lui  font  fi  naturels , 
qu’on  peut  dite  que  cette  maxime  ne  fe  vérifie  point  en  lui  ; & c’eft  une 
preuve  , qu’il  n’y  a point  dé  règle  qui  n’ait  fés  exceptions.  Cet  éloge  n’a 
tien  d’outré  : fen  fois  juges  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  voir  l’or- 
dre admirable  & les  ornemens  ingénieux  de  fon  Cabinet  de  Coquillages , 
de  Médailles  , d’Eflampcs  £c  de  Livres  : fur-tout  ce  prodigieux  Recueil  de 
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Cirtes  des  Païs-Bas , tanc  deflinées  que  gravées  , dont  le  nombre  eacedc  ce- 
lui des  Cartes  que  le  célébré  Blaauw  a publiées  de  toutes  les  parties  du  Mon- 
de. Je  fuis  entré  dans  ce  détail  , afin  de  ne  point  ravir  à ces  Mdfieurs, 
par  mon  fîlence , la  louange  qui  leur  eft  due  j & de  profiter  de  cette  oc- 
cafion  fi  naturelle  de  leur  témoigner  ma  reconnoilTance,  dans  la  Préface  d’un 
Ouvrage  auquel  ils  ont  eu  tant  de  part,  par  la  recherche  des  Médailles . & 
pat  le  foin  qu’ils  ont  pris  d’en  diriger  les  Gravures. 

Je  finis  en  priant  mes  Leétcurs  de  foire  ufige  de  mon  travail , & d'avoir 
de  l'indulgence  pour  les  foutes  qui  pourront  s’y  être  gliflees  , puilque  c’eft 
le  fort  des  chofês  humaines  , de  n’etre  jamais  fons  defout.  Je  verrai  même  ‘ 
avec  plaifit  , qu’un  autre  entreprenne  de  polit  & de  pcrfeâionner  mon  Ou- 
vr:^  , afin  de  le  tendre  plus  utile.  A l’égard  de  ceux  qui  , au  - lieu  de 
chercher  une  nourriture  fohde  dans  le  bon  grain  que  je  leur  offre,  (i)  s’at-  (•)  Tn). 
ncheront  à ramaffer  la  paille  dont  il  eft  mêlé  , dans  la  vue  de  s’attirer  les 
applaudilfemens  de  la  multitude  pat  la  découverte  d’unTréfor  qui  leur  patoit  «K  c. 
fi  précieux  ; je  ne  leur  envie  point  cette  fiivole  técompenfè  d’un  travail  plus 
frivole  encore  : je  confêns  qu’ils  offrent  au  Public  ce  digne  finit  de  leurs  re- 
cherches , & qu’ils  en  retirent  le  leger  profit  auquel  ils  doivent  s’attendre. 

Ils  peuvent  s’affûter  du  moins  que  je  n'imiterai  point  ce  Voyageur, (i)quis’é-  (■)>“* 
tant  mis  en  chemin  dans  les  plus  grandes  chaleurs,  choqué  du  chant  importun 
des  Sauterelles  defcendit  de  cheval  pour  les  tuer,  & négligea  de  pourfuivte  là 
toute.  Ces  Cenfêurs  détaifonnables  peuvent  compter  que  je  pourfuivrai  la 
mienne  fins  me  détourner , en  publiant  les  deux  volumes  fuivans  ; 8c 
que , loin  de  m’offcniêt  de  leurs  clameurs  , je  me  ferai  un  plaifir  de  les 
traiter  en  vrayes  Sauterelles  , en  les  laiflànt  chanter  jufqu’à  perdre  leun 
forces. 
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crutis  undcquaquc  andcjuiKitis  monumentis  illuftranü. 
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LIVRE  PREMIER. 

Histoire  des  Païs-  frayer en&i  par  l’épéeune  routei  la  Li« 
Bas , que  j'ai  entrepris  bem.  Mais  à peine  a-c*dle  fait  TOUter 

d'écrire  félon  la  fuite  des  fes  douceurs  , qifon  voit  l'Ecat  (Ëchiré 

Médailles  frappées  dans  de  nouveau  par  les  dinèatiiions  des  Théo- 
CCS  Provinces,  & dans  les  logions  i Sc  les  Sujets  prenant  parti  dans 
Pais  étrangers,  offre  par-  ces  quelles , fè  aivifer  entre  eux  , citer 
tout  les  Evenemens  les  plus  furprenans  , leurs  Concitoyens  devant  les  Tribiuumx, 
tant  dans  l'^life , que  dans  le  Couver-  &c  enfin  les  retrancher  tout  à fait  de  leur 
nement  politique  , 6c  dans  la  Guerre.  Communion. 

On  y verra  les  difputes  les  plus  vives  s*é-  On  y verra  la  forme  du  Gouvernement 
lever  au  fujet  de  la  Religion  ; la  Foi  pré-  entièrement  changée.  On  y verra  la  plus 
chée  par  les  armes  ^ les  C^émonies  de  puiflânte  Monarchie  de  l’Europe  tomber 
l’Ediic  Romaine  rejettées  par  les  uns , fi  bas , qu’elle  eft  forcée  de  rcconnoitrc 

défmdues  par  les  autres  i une  Reforma-  fes  Sujets  pour  un  Peuple  libre.  On  la  ver- 

non  fe  roioir  contre  les  ^oits  du  Dcfpo-  ra,  trop  foibte  pourfbutcnir  plus  longtems 
tiûne , croître  par  l'oppreilion  ^ 6c  fè  la  Guerre  , réduite  à leur  dcmanc&r  la 
Tm.  J.  A Paix» 
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Paix-,  & apres  l’avoir  enfin  obtenue,  im- 
plorer meme  lair  fccours. 

Au  milieu  d’une  Guerre  cruelle  , du 
fein  mime  des  Troubles  domeftiques  on 
verra  naître  une  République  des  mieux  ré- 
glées, qui  couvrira  l'(i)céan  de  les  Flottes, 
qui  étendra  Ibn  Commerce  par  tout  l’U- 
nivers, & fon  Empire  maritime  jufqucs 
aux  deux  Indes. 

Dans  cette  Hiftoire  , la  Liberté  brilcra 
le  joug  que  la  Tyrannie  s’efforce  de  lui 
im|X)ler.  Mais  à peine  paroitra-t-cUc  affer- 
mie , qu’cbranléc  par  de  nouveaux  dan- 
gers , elle  fc  verra  plus  d’une  fois  fur  le 
point  de  crouler  fur  fes  fondemens  : fem- 
olablc  à un  Vaificau  qui,  fauve  de  la  tem- 
pête, court  rifquc  de  faire  naufrage  dans 
le  Port.  On  y verra  le  même  Etat,  qui 
dans  fa  naiffancc  s’eft  offert  en-vain  à 
l’Empire  de  plulicurs  Princes,  parvenir  à 
un  afle/  haut  dt^ré  de  puiffanccês*  de  gloi- 
re , pour  être  l’Afylc  des  Rois  dctrôiK'S, 
l’Arbirrc  des  Princes  divifés  par  la  Guer- 
re , le  Libérateur  des  Souverains  oppri- 
més ; dilbns  plus , on  le  verra  afiez  ac- 
crédité pour  placer  un  de  fci  Sujets  fur  le 
Tronc  d’un  Royaume  voifin.  Si  l’on  veut 
comparer  les  Guerres  des  autres  Peuples 
avec  celles  que  cette  République  a loutc- 
nues  depuis  plus  de  cent  ans,  on  fera  obli- 
gé d’avouer  que  jamais,  avec  fi  peu  de  for- 
ces, on  n’en  a entrepris  de  plus  fanglan- 
tes  dans  leurs  commcnccmcns  , de  plus  o- 
pinütrcs  dans  leur  durée,  de  plus  fortu- 
nées & de  plus  gloricufcs  dans  lair  fin. 
Qiiel  nombre  prodigieux  de  Villes  alliegécs 
& prifes,  de  Forcerclîcs  bâties  & ruinées, 
de  Batailles  données  fur  Mer  & fur 'I  erre! 
Combien  de  Pais  rendus  deferts , de  Peu- 
ples réduits  à la  mendicité  , Se  d’hommes 
de  tout  rang  détruits  par  le  fer  , par  l’eau 
& par  le  feu  ! 

Par  la  prémicrc  Guerre  , les  Provinces* 
Unies  déicndent  leurs  Droits,  fondent  Se 
aftcrmilTènt  leur  Liberté.  . Dans  les  deux 
fuivantes  , elles  difputent  l’Empire  de  la 
Mer  à la  Puiffancc  maritime  la  plus  for- 
midable de  toute  laChrérienté.  Niais  peu 
de  tems  après , une  Quatrième  les  jette 
dans  un  abattement  & aans  un  embaras  fi 
terrible , qu'elles  attendent  déjà  en  trem- 
blant leur  chute  prochaine. 

Pour  donner  en  un  mot  une  idée  cxafVc 
de  la  grandeur  de  mon  projet , je  dirai 
hardiment,  que  l’Hiffoire  desPais-Bas  clt 
rHiftoirc  de  l’Europe  entière.  C’eAiciquc 
les  forces  de  tous  les  Souverains  fc  font 
railcmblécs  : c’cA  ici  qu’on  a perfcéhon- 
né  l'Art  de  fortifier  les  Villes  & les  Cita- 
delles : c’cA  ici  qu’on  a porté  la  Dif> 
ciplinc  militaire  à un  degré  fi  éminent , 
qu’elle  ne  cede  en  rien  à tout  ce  que  les 
Nations  les  plus  famculcs  de  l’Antiquité 


ont  trouvé  de  plus  achevé  dans  ce  genre. 

Parmi  tant  d’Lvcnancnüllngulicrs,  qui 
ont  varié  la  fortune  de  l’F.glifc  & de  l’E- 
tat , on  découvrira  mille  rares  exemples 
de  V'^ertus  héroïques,  & dc\’iccs  infâmes. 

On  verra  un  grand  nombre  de  Perfonna- 
ges,  tant  Citoyens  qu’Etrangers , foutc- 
nir  avec  la  dcrnicrc  valeur  la  Caulc  publi- 
(|ue,  au  mépris  de  leurs  interets  particu- 
liers v Se  d’autres  fur  un  Echaflaut  facrificr 
à la  précieufe  Liberté  les  relies  d’un  fang, 
qu'ils  avoient  auparavant  prodigué  dans 
les  Batailles.  D’un  autre  coté , on  trouve- 
ra des  Sujets  abâtardis  , qui  perdant  tout 
fentiment  d’honneur,  offriront  de  foumet- 
tre  aux  volontés  arbitraires  des  Princes 
ccac  Liberté  fi  clicrcmcnc  achetée } afin 
d’établir  leur  propre  grandeur  fur  les  rui- 
nes de  la  Républitjuc. 

Enfin  , on  démêlera  dans  la  fuccenion 
confiafe  de  tant  d’Evaicmcnsoppofès,  une  / 

rare  conllance  dans  les  dangers  les  plus 
preffans , des  üailons  d’aminé  indiuolu- 
blcs  , des  haines  irréconciliables  > le  par- 
jure, le  meurtre  & le  viol,  traités  de  lim- 
plc  badinage  % des  horreurs  payées  par 
d’autres  horreurs  » l’innocence  opprimée, 
les  forfaits  protèges  > en  un  mot , la  Ver- 
tu 6c  le  Crime  pouflc-s  aux  derniers  excès, 

V’oilà  un  abrégé  des  particulariré'S  re- 
marquables que  nous  trouverons  fur  près 
de  rrois-millc  Médailles  : Annales  d’airain, 
que  l’art  & les  foins  de  nos  Ancêtres  nous 
ont  laiflccs  , pour  nous  infpircr  l’horrair 
du  Crime,  & pour  nous  aiguillonner  à l’a- 
mour héroïque  de  la  Patrie. 

A üT  R.  F.  FOIS,  les  Provinces  des 
Pais -Bas  ont  etc  gouvernées  chacune  à 
part  par  differens  Princes  , fi}  à qui  on  (•)  h.  de 
donnoit  les  Titres  de  Ducs  & de  0>mtcs.  . 
Mais  dans  la  fuite  elles  ont  été  réunies  peu  jbi. 
à peu  , par  les  Ciuerres , par  le  décès  des 
Souverains  fans  heritiers  mâles  , par  des 
Traités  de  Paix  , & p>ar  des  Mariages.  A 
la  fin,  Philippe  Duc  de  Bourgogne  (7)  to  p.  k. 
fut  aflcz  heureux  pour  en  voir  foutes  les  Ncd, 
plus  conlldcrables  parties  raficmblées  fous 
fa  puiffancc.  Après  y avoir  jiffcrmi  fon 
autorité , en  éblouiffant  les  yeux  de  fes 
nouveaux  Sujets  par  la  magnificence  d’une 
fuperbe  Cour  , il  mourut  âgé  de  foixantc 
& douze  ans,  éclaiffa  (^)  fon  FilsChar-  (i)Mefnoi- 
|es  héritier  de  fes  vaftes  Etats.  Ce  jeune  de  Phi- 
Prince  , qui  par  fon  ambition  Se  par  fon 
humeur  gucrricrc  s’étotc  acquis  le  flirnom  ii.Oup.il 
(4}  de  Hardi , donna  d’alx)rd  dans  des  (4)  Ueute- 
projets  conformes  à les  pcnchans.  Déjà 
redoutable  à les  VoÜins  par  la  réunion 
de  cane  d'Etats  puiflans,  il  s’ennuyoit  de 
voir  fon  Gouvememenc  fournis  aux  Loix 
fondamentales  des  Provinces  , & il  éroic 
honteux  de  ceder  en  Titre  à ceux  qui  lui 
étoient 
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ét&eat  inférieurs  en  forces.  Pour  facisfai- 
(OE.nn  rc  à lès  dcfirs  inquiets , il  Ibllicka  (i) 
pluCcurs  fois  l’Empereur  Frédéric  & les 
fol.  4.  Ëc9Cs  de  l’Empire , de  rcraUir  dans  les 
Pais  fournis  à fes  ordres  l’anoen  Royau- 
me de  Bourge^e,  & d’accorder  le  Titre 
,du  Pouvoir  luj^ème  â un  Prince  qui  dans 
une  Cour  Royale  portoit  déjà  le  Sceptre 
(»)  Hooft  & (^2)  d’autres  marques  de  la  Royauté. 
Ned.Hift.  voulant  en  même  tems,  par  la  force 
des  armes , étendre  les  frontières  aux  dé- 
pens de  fes  VoillnSjil  rcullit  mal  dans  l’un 
& dans  l’autre  de  ces  projets.  Non-feu- 
lement l’Empire  fut  trop  jaloux  de  la  puif- 
fance  formidable  de  Charles  , pour  vou- 
loir l’appuyer  encore  du  Titre  qu’il  bri- 
(j)Mcmoi-  guoit  J mais  Ibn  Armée  ayant  été  (3}  dé- 
mdeCom-  pgj.  Suilîcs  près  dc  Nancy  , il  y 

miiiet  Uv.  j.r  .r  V»  J 

v. cbip.  8.  perdit  avec  la  vie  toutes  les  eipcrances 

ambitieulcs.  Marie  la  Fille  unique  fût 
bcriticrc  de  toutes  ces  Provinces  ; mais 
cette  Princefle  encore  mineure,  bien  loin 
d’etre  en  état  d’entrer  dans  les  vues  de  fon 
Pcrc,  fut  à peine  capable  de  maintenir  fon 
(♦)  autorité  parmi  fes  Sujets , (+)  divilcs  par 
,6*  ^ IcsFadions  rclTufcitécs  deshofk/cb  6c  des 

J.  via  KabbelJaau-'ji.fch. 

mariace  avec  (y) 
Maximilien  Archiduc  d’Autriche  , qui  a 
fait  paOcr  la  Sonverainctc  des  Païs-Bas 
minci  Liv.  dans  cette  auguHe  Mailbn  , elle  fcmbloic 

vi. Ch.j.  procuré  un  appui  allez  ferme  pour 

la  faire  triompher  des  difeordes  civiles  : 
mais,  par  un  malheur  imprévu,  une  chu- 
«)itUem.  te  qu’dlc  fit  à la  Chafle  (6)  lui  caufa  la 
mort,  & fut  une  féconde  fbiircc  de  Trou- 
bles domertiques.  Elle  laifia  deux  Enfans 
minairs,  Philippe  & MargucritCi  &com- 
(7)  Mctt-  me  les  (j)  Etats  du  Pais  difputoicnt  à 
hSi^  s Maximilien  leur  Pcrc  le  droit  d’en  avoir 
la  Tutele , il  n’étoit  pas  pofliblc  que  les 
Provinces  ne  fiilTcnt  engagées  par  cette 
dillênlion  dans  de  nouveaux  malheurs. 

Philippe,  à qui  les  agrémens  de  fa  per- 
fonne  procureront  le  furnom  de  Beau  ^ pa- 
rut réunir  tout  ce  qui  ctoit  nécefiaire  pour 
exécuter  les  hautes  emreprifes  de  fon  A- 
ycul , & pour  introduire  dans  ces  Pais  un 
pouvoir  illimité  & defpotiquc.  Epoux  de 
(S)Hoûft  (8_)Jcannc,  Fillcde  berdsnandRoi  d’Ar- 
ragon  & d’IfabcHe  Reine  de  Caftîlle , il 
Meteren  hwta  poT  îc  déccs  dc  Jean , Frcrc  unique 
(Je  fa  f-'emme , de  tous  les  Royaumes  d’h f- 
pagne  > & cette  Succdlion  fut  le  nœud  fa- 
tal , qui  attacha  les  Païs-Bas  à cette  Cou- 
ronne. Mais  à peine  ce  grand  .Monarque 
eut-il  atteint  fa  vingt-luiiticmc  année  , à 
peine  fut-il  débarque  en  Efoagne  pour  s’en 
(9)  Abregi  matre  en  poflcllîon  , ^’iî  huit  les  jours 
« à (9)  Burgüs  dans  le  Royaume  dc  Grc- 
pBg.^ify*  nade.  Sa  mort  tranlmic  à Charles  Ibn  ai- 
(«ojMcfer.  né  (lo)  la  pollclTion  dc  tant  de.  riches 
!o?  n?*  Provinces,  avec  l’cfpoir  dateur  d’établir 


I 

à la  fin  <ians  celles  du  Païs-Bas  une  auto- 
rité indepeodante  des  Loix.  Cme  efpc- 
rance  étoit  d’autant  mieux  fondée , guc 
déjà  (u)  héritier  des  Couronnes  d’£(par^*4  Htwft 
gne  , dc  Sicile  & de  Naples  , & poucf-  foj.i.sc  «. 
leur  d’autres  Etats  pmillans , il  vit  les  ri- 
cheOcs  dc  l’Amcrique  le  répandre  dans 
Ibn  fein , & le  Diadème  Impérial  pofe  fur 
là  tete  à la  âcur  dc  fon  âge. 

Ce  Prince  , vrai  Belge  dc  naiHànoc  & 
d’inclination,  (12J  aimoir  lcsû»»patr!o-(»»)  Boi»»- 
tes  , donc  il  étoic  tendrement  ciiéri } ce 
qui  lui  applaniflbit  la  route  qui  pouvoic  le  üorl.p.f. 
conduire  au  bue  dc  fes  Ancêtres.  Il  y fc- 
roit  pan'cnu,  fdon  toutes  les  apparences, 
il  l’étendue  dc  les  Etats  (13}  difpcrles  (ij)  Hoofi 
par  toute  l’Europe  ne  lui  eut  fourni  con- 
tinucllemenc  des  occupations  nouvelles. 

La  jalouiic  dc  fes  Voifins  ne  ceffa  point 
dc  poufler  les  Peuples  fournis  à fon  Empi- 
re , dc  ledition  en  fédition,  dc  rn'oltc  en 
révolte } & cette  jalüufic,  fbutenue  par  fa 
propre  ambition  , le  for^ja  pendant  toute 
fa  vie  dc  donner  tout  fon  loifir  & tous  fes 
foins  à des  Guerres  avec  les  Etrangers  5c 
avec  les  propres  Sujets. 

Son  Fils  Philippe  s’entêta  du  meme  pro- 
jet , & crut  que  la  gloire  dc  l’exécuter  é- 
toit  refervée  à les  forces  6c  à fa  prudence: 
mais  il  prit  dc  (1+)  fàufics  mefurcs,  qui  ibij. 
firent  échouer  fes  defleins  , 5c  qui  pion-  f«i.  ». 
gèrent  les  Pais-Bas  dans  foutes  les  nui'ercs 
qu’une  longue  & fimclle  Guerre  peut  traî- 
ner après  elle.  C’eft  par  la  manière  donc  * 
il  pouffa  fes  entreprifes , & par  les  catal- 
trophes  qui  en  furent  les  fuites,  que  j’en- 
trerai dans  le  détail  dc  cette  Hifloirc. 

L’Empereur  Charles  , ou  lyff. 

laffc  du  poids  dc  la  Puiffancc  fupreme , 

que  fon  âge  & la  foiblelTe  de  ibn  corps  ne 
lui  pcrmctcoicnt  plus  dc  fupporter  j ou 
voulant  mettre  la  gloire  dont  fes  grandes 
aérions  l’avoicnt  comme  raflalié,  à cou- 
vert des  caprices  dc  la  Fortune  qui  ('1 
Icmbloit  abandonner  fon  parti , prie  à la 
fin  la  refolucion  extraordinaire  dc  fc  dé- 
pouiller volontairement  dc  tous  fes  Etats. 

Pour  cetcflcc,  il  fit  afïcmbler  le  if  d’Oc- 
tobre  dc  l’an  ifff,  tous  les  Etats  des 
Pais-Bas,  avec  les  Chevaliers  dc  la  Toi- 
fon  , dans  la  grand’  Salle  de  la  Cour  de 
Bruxelles.  S’y  étant  rendu  avec  Philippe 
fon  Fils,  & avec  une  fuperbe  Suite , (itf}05)Mctcr. 
compoféc  des  Chefe  de  la  Noblcflè  écran- 
gère  5c  dc  celle  du  Pais , il  dépofa  ibicn-  ‘ 
ncllemcnc  la  Souveraineté  dc  ces  Provinces 
5c  dc  la  Bourge^e  j 6c  fans  y conferver 
la  moindre  prétention,  il  en 'revêtit  fon 
Fils  Philippe.  Cette  Cérémonie  éclatante 
fur  accompagnée  des  plus  fortes  marques 
dc  tendreffe  rainuellc  , que  fc  donnèrent  f'rî  Hooft 
l’Empacur  6c  le  Prince.  Philippe 

A J fc  ■ 
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1 f f f.  fe  jctta  aux  pieds  de  Cbaries , en  verfant  Plénipotentiaires  des  differentes  Provinces 
— des  larmes  > & après  avoir  témoigné  que  vinrent  lui  rendre  hommage , & lui  jurer 
iês  épaules  étoient  trop  fbibles  pour  feute>  fidelité  : après  quoi  le  jeune  Prince  jura  à 

nir  un  tel  fardeau  , il  accepta  avec  recon*  Ton  tour , qu*il  conTcrveroic  leurs  Loix  éc 

noUTance  le  rare  bienfait  de  Ton  ai^fle  leurs  Pri^^es. 

Pere.  L’Empereur  déclara  Tes  Sujets  nbres  Un  Evénement  fl  admir^le , & donc 
du  ferment  qu’ils  lui  avoient  autrefois  pré*  il  y a eu  fi  peu  d’exemptes,  fournit  non*, 
té  i & après  avoir  ratifié  par  fon  Sceau  & ièiuement  de  l'excrdce  aux  meilleures 

^ fignaturc  les  Patentes  du  tranfport  plumes  de  ce  teins  , mais  fut  encore  le 

wHou!  de  fes Etats  fur  fon  Fils,  il  obligea  le  nou*  fujet  de  deux  Médailles  frappées  pour 

Y ^ veau  Souverain  de  venir  occuper  fon  Trô-  étemifer  une  fdennicé  fi  admirable.  Les 

(01/4.  ne.  (i)  Auffi>tôc  qu’il  s’y  fut  placé,  les  void. 


I.  î.t  préniere  reprâente  le  nouveau  Souverain  t en  BuAe  anné  } avec  cette  L^ende  : 

PHILIPPUS  R.EX,  PIUNCcvi  HISPiNiAavM»  ÆTatis  Svm 
ANho  XXVIII.  IJ55- 

lE  KOI  PHILIPPE,  PRINCE  DES  ESFAGNES,  A LA  VINGT- 
HUITIEME  ANNHE  DE  SON  AGE. 

(t)  Abren  E né  i (i)  ValhdoÜd , k si  de  Mai  l'an  tnille  cinq-cens  vit^-fêpt. 

wîS!  Sur  k Revers  , Apollon  qui  mene  k Char  du  Sokil  , tiré  par  quatre  Chevaux  > 8c  qui 
^ vouloir  recréer  8c  animer  les  Riions  qu'on  voit  au  bas  de  la  Médailk  : 

JAM  ILLUSTRABIT  OMNIA. 

CEST  A PRESENT  QU'IL  VA  TOUT  ECLAIRER. 

On 


Digitized  by  Google 


On  vouloit  exprimer  par  cene  Devilê  » 1‘efperance  que  les  Peuples  avoient  conçue^que  ce  Prince  l f y 
elevcfiu  leur  Souverain  * femblable  au  Soleil  bienFaifant  » leur  donneroit  une  nouvelle  vie  > par  un  (i)  - 
Couvementent  doux  & paternel.  (•}  R^oL 

der  Smt. 

Sur  la  fecoruk  on  trouve  le  même  Bulle  8i  k même  L^ende  : mais  fur  le  Kevers  » on  voit  l’E-  1^6? 
poufe  de  ce  Prince  , coiffée  à k maniéré  de  ces  tans  j avec  cette  Légende  : i yjf, 

ff- 

MARIA  I.  REGina  ANCLiæ,  FRANCiæ,  ET  rtIBERNiÆ,  FIDEl 
DEFENSATrix. 


Le  Bulle  de  la  Reine  ÿ entouré  de  ces  paroles  : 

MARIA  RECINA  HUNOaRiæ  ht  BOHbmi*  ETC:  LUDOV 
UXOR>  PHILitpi  REGis  HISPakiarum  FILia. 


MARIÉ  REINE  DE  HONGRIE  ET  DÉ  ROHEME  ETC.  EPOUSE  DE 
LOUISf  ET  FILLE  DE  PHILIPPE  ROI  D’ESPAGNE, 

Tm,  /.  B Al 
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HISTOIRE  METALLI  Q.U  E 

Au  Kcvers  on  voit , fur  une  Mer  calme  ^ un  VailTcau  à trok  mit?  , dont  les  s-oilrs  font  f.r- 

Iccs,  & qui  eft  échire  d'un  Sokil  » qui  y darde  f«  raj^îiu  à pkunb.  L’Inferiprion  cl>  rirte  des 

•Ed.iJ.tf-  £g\ogues  de  Virgile  *. 

HlS  DEUS  OCIA  FECIT. 


UNE  D/r/Nire  leur 

Un  Gouvernement  fi  doux , & qui  pro- 
duiibic  de  fi  heureux  fruits  pour  la  cran- 
quittité  du  Fais  & pour  k bonheur  des 
habirans , changea  (bus  un  nouveau  Mai> 
trc.  Des  que  Cnarlcs-Qiiint , donc  le  pou- 
voir (buverain  étoic  la  Iburce  de  l'autoh- 
té  de  Marie,  eut  cedé  (es  Etats  à fon  Fils 
Philippe , il  falur  de  néceflité  que  cette 
autorité  expirât.  Mais  l’amour  de  cette 
Princefic  pour  les  Peuples  ne  fut  pas  ren- 
fermé dans  les  memes  bornes.  Elle  partie 
avec  fbn  augufie  F'rcrc  dans  la  c^ebre  Af* 
Ncd.  Hifti  fembléc  de  Bruxelfcs , & die  y témoigna  ( i ) 
foi.  17.  fa  confiante  tcndrefic  pour  ces  Pais  , qui 
vefû>.  avoient  été  pendant  un  fi  grand  nombre 
d’années  l’objet  de  tout  fon  2clc.  EUc 
marqua  même,  que  dans  cette  révolutioa 
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elle  auroit  été  mortifiée  de  renoncer  à Ibn 
Gouvernement , fans  la  pcrfualîon  oii  elle 
écoit,  que  Philippe,  U fécondé  Ej^erém- 
ce  de  U 'Pdtrie  , devenu  Maitre  de  ces 
Etats , prendroit  lui-méme  les  rênes  de 
l’Empire.  Apres  un  difeours  11  touchant, 
cette  fage  Gouvernante  (2 ) prit  conge 
de  l'Empereur  fon  Frère  & desErars,  qui  j,  " 
hii  témoignèrent  à l’cnvi  la  plus  vive  gra- 
titude. Son  départ , & l’entrée  de  rhi- 
lippe  dans  la  ix>flènion  & dans  le  Gou- 
vernement des  Pais-Bas,  forent  ccldirés  par 
lejetton  ruivanc,qui  d’un  C()Cé  tendàcun- 
ferver  la  mémenre  de  cette  Princefic,  5c  qui 
de  l’autre  exprime  les  grandes  efperanccs 
qu*on  a\'oit  conçues  du  nouveau  Souve- 
rain. 


La  Couvemance , avec  desaiks,  comme  les  Anciem  * dépdfinoieM  UViâoûe.  Cetie  PnocciTc rient  • Oudias 
d’une  main  une  Couronne  de  Laurier  , & de  l'aatre  une  branche  de  Palmier  : R.  Moog. 

P-  HJ' 

MAKIA  Dei  Cratia  Recina  Huncariæ. 

MjiRlE^  PAR  LA  GRACE  DE  D/EU^  REINE  DE  HONGRIE. 


Au  Revers,  la  Reine  , rtprefentée  de  U meme  manière  , tient  une  Couronne  de  Laurier  fufpenduc 
fur  la  tête  de  Philippe  • qui»  habille  à U Romaine  » a dam  fa  main  un  Bacon  de  commandement, 
marque  de  1a  Souveraineté  qui  venoit  de  lui  être  cedée. 

PHlLIpPUS  SPES  ALTeRA  PATRI;^. 

PHILIPPE  i LA  SECONDE  ESPERANCE  DE  LA  PATRIE. 


Certainement , les  conirs  des  fidèles 
Belges  étoient  remplis  des  plus  flaceufes 
(OHooft  efperanccs.  Elles  (5)  étoient  fondées  fur 
Nrf.Hiff.  le  fouvenir  récent  de  tant  de  grandes 
* choies  que  l’Empereur  Charles  avoir  glo- 
riaifemait  exécutées , dans  im  fi  grand 
nombre  de  Guçrrcs  fanglantcs,  qu’il  avoir 
entreprifes  pour  étendre  fa  renommée  & la 
puifiàncc  de  ces  hcurcules  Provinces.  Es 
n’en  attendoient  pas  moins  de  fon  Fils.  Es 
fc  periuadoient,  que  digne  d’un  td  Pcrc, 
il  en  fuivroit  les  nobles  exemples, en  gou- 
vernant avec  une  fage  doucoir , en  ga- 


gnant les  cœurs  des  Peuples  , & en  aug- 
mentant encore  dans  tout  le  cours  de  fon 
Empire  cette  Profpcrité,  qui,  fous  la  di- 
rection de  l’augufie  Charles,  les  avoir  éle- 
vés au  faite  de  la  puifiàncc  & de  la  richefi 
fc.  L’attente  d’un  fi  grand  bonheur  (4.^  4)  Mewr. 
prtearoit  tous  les  cfpnts  à la  fidelité  & à 
ta  ibumiffion.  Tout  le  Paiis  retcndffoit  Sfo!^' 
des  Eloges  de  Philippe  > & pour  etemifer 
la  haute  opinion  qu'on  avoir  de  ce  Prin- 
ce, on  mit  au  jour  les  trois  Jettons  foi- 
vans. 


I.  Le 
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I.  Le  du  Koi , rfte  eme 

PHILIPPUS  AUSTRiacus,  CAROU  V.  GAESaRis  Filiim. 
rtflLlPPE  D'^UTR/CII£,  F/LS  DE  L'EMPEREUR  CHARLES  r. 

Au  R-Cvm  , on  voit  encore  une  Viftoirc  tenant  d'une  main  une  branche  de  Palmier , & rufpendam 
de  l'autrr  une  Couronne  de  Laurier  fur  b tête  du  nouveau  Souverain  » qui  eft  aflis  à fa  droite  & ha- 
bille ï U Romaine.  L'infcription  , qui  tend  à exprimer  ces  efperances  & b confiance  des  Sujets  $ eR 
celle-ci. 


PHILIPPUS  SPES  ALTERA  PATRIÆ. 

PHILIPPE^  LA  SECONDE  ESPERANCE  DE  LA  PATRIE. 

II.  Le  Bufle  du  Prince  * avec  b même  Infcription  ; fur  k Revers  cm  voit  aulTi  > dans  une  efpece  de 
Cadre  fort  omê  » les  mêmes  paroles  qui  fe  trouvent  au  Revers  de  b prémiere. 

PHILIPpUS  SPES  ALTERA  PATRIÆ. 


PN/LIPPEy  LA  SECONDE  ESPERANCE  DE  LA  PATRIE. 

III.  Des  expreflîons  plus  pathétiques  & plus  fublimes  embellilTent  b troilîeme:  peut-être  ont-eiks  eu 
leur  fource  dans  b flaterie  i accoutumée  i adorer  le  Soleil  kx’ant  ; peut-être  auflTi  qu'elles  font  l’cfTct 
naturel  d'un  nouveau  Régné  > qui  fe  montre  d'ordinaire  par  fev  plus  beaux  cotés,  (^roi  qu'il  en 
foit  1 on  trouve  Ton  BuRe»  comme  fi  c’étoit  celui  d'un  autre  ( t)  Trajan>  honoré  par  ces  paroles  : {•)  Dioa 

i xvitt 

DIVO  PHILIPPO,  OPTIMO  PRINCIPE 
A PHILIPPE  REÇU  PARMI  LES  DIEUX,  LE  MEILLEUR  DES  PRINCES. 

Cette  expreflàon»  Rt^  féirm  ki  Dieux,  fait  aUufion  aux  aneiens  Empereurs  Romains  « qu'on  rK  pb* 
coït  pas  feuWicnt  dans  k Ciel  apres  kurmort  , mais  qu'on  traitoit  encore  de  (i)  Divinités  pen- 
^t  W-  vie  , 6c  qu'on  bonoroit  même  par  des  (j)  Supplications  , par  des  Autels  & par  des  Sacrifi- 
ces. Au  Revers  on  voit  une  Femme,  qui  repréfente  fcs  Païs-Bas.  Elle  cft  afTilê  auprès  d’un  Tro- 
phée compofé  d' Armes  & d’autres  infhumens  de  Guerre.  (^)  Dans  fa  droite  elle  tient  une  branche 
de  Palmier  , & dans  fa  gauche  uncTorche  allumée.  L’infcription  eft  k titre  qui  fut  donné  autrefois 
à Cf)  l'Empcretir  Tite  : 

AMOR  ET  DELICIÆ  GENERIS  HUMANI. 

L'AMOUR  ET  LBS  DÈLIÇEs  DU  GENRÈ-HUMAIN. 

On  y tnwive  encore  cas  qiHOt  LeetMS  D.  P.  O.  P.  qui  expriment  In  mêmes  paroles  qu'on  a 
déjà  vues  fur  b Tête. 

DIVO  PHILÏPPO  OPTIMO  PRINCIPI. 

A PHILIPPE  REÇU  PARMI  LES  DIEUX,  LE  MEILLEUR  ÙES  PRINCES. 

La  tentfreflê  ^ que  l'Empereur  Charles  porté  à ne  négliger  aucune  occafion  fàvo- 
avoic  eu  pour  fon  Fils,  rafoit  tOqjours  rabfe  cfaugnienrer  la  puÜTancc  de  ce  Prin- 

B J ce. 


(0  Virg. 
£cJ.  i.v.tf. 
Oyid.poA 
iîm  per 
otnocs  li- 
bros  Trift. 
& dePonte. 
(t)Hof.  I. 
rv.odf.f. 
ÎJ  Î4  Jf 
Reia-  i.nb. 
H.Mp.ec 

i6- 

(4}  Ondun 
R.  Motig- 
p. 

(f)  Stwton. 
in  rirf  Ttii 
Vefp*e.  I. 
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ifff-  ^ donner  par-là  un  nouvel  éclat 
» à la  rplendcur  de  la  MaÜbn.  De>là  ccs 
efforts  qu*il  fit  auprès  des  Allemands  pour 
procurer  à Philippe  la  Dignité  Impé- 
de  l3?  ^ mettre  ainfi  le  comble  à la 

Bcig.  Dec-  candeur  de  ce  jeune  Souverain.  Mais  la 
• P '*'  Nation  Germanique  , inftruite  par  les 
aéhons  du  Pcrc , de  ce  qu’elle  dcvoit  at- 
tendre du  Fils  , fut  très  éloignée  d’entrer 
dans  les  vues  de  Charles.  D’ailleurs,  le 
pouvoir  excdlif  de  Philippe  fàifoic  peur  à 
tous  les  Princes  de  l'Empire  plus  ils  vo- 
yoient  fâ  puillànce  fupérieure  à celle  de  cha- 
cun d’entre  eux  , plus  ils  croyoient  que  la 
peTanteur  de  joug  étoità  craindre  pour 
tous  enfcmble.  C*efb  pour  des  raiibns  d’u- 
()}Hooft  ne  fl  grande  force  qu'ils  lui  (a)  fermèrent 
Ned.Hia.  Icchemin  du  Trône  Impérial,  en  y plaçant 
' Ferdinand  ion  Oncle,  qui  avoir  oéja  été 
élu  à Cologne  Roi  des  Romains,  le  ^ Jan- 


vier de  l’an  i yji , & qui  dans  cette  qua- 
lité avoit  été  couronné  à Aix-la-Chapelle 
le  II.  du  même  mois.  L’Empereur  Char- 
les, pour  remplir  en  oudque  forte  ce  vui- 
dc  dans  la  grandeur  oc  fon  Füs  , voulut 
du  moins , pendant  ^’il  vivbit  encore , 
faire  briller  toutes  fes  Q>uronncs  fur  la  tê- 
te de  Philippe.  11  ne  différa  pas  lonc- 
tems  l’exécution  tie  ce  deflcin»  &c  quo- 

Suc$  jours  après  lui  avoir  cédé  les  raïs- 
as,  ü fc  d^it  en  fa  feveur , avec  une 
folennité  fcmbl^le  à la  prémicrc , de  la 
(5)  Souveraineté  des  Eqiagncs  , des  In- 
des,  & de  tous  les  Etats  qui  luiétoient 
encore  fournis,  excepté  feulement  l’Empi- 
TC.  La  mémoire  de  cette  féconde  Cdîîon, 
dont  on  voie  peu  d’occmples  dans  les  Siè- 
cles précodens,  fut  livrée  à l’admiradon  de 
la  Poftehoé  par  les  crois  Médailles  fuivan- 
tes. 


(4)Uckil  I,  Le  nouveau  Roi,  en  (4)  Bufte  , armé  , avec  le  Colber  de  la  Toifon  d’or. 

S/».  M. 

PHILIPPUS  11.  DE!  CaâTtA  REX  HISPANIARvm. 


THILirrE  //.  TAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES  ESRAOUES. 


(f)  Oodm 
R.  Moog. 

vid.Hcroid. 

Epift.r.i;- 

«Cl  8.  Me. 
tam.L.IX 
y.ipp.Seo- 
Tng. 

Hacul-fur. 

Hère.  Oct. 

t.  114}. 


Au  Revers,  (5)  Hercule  k Tirynthicn,  qui»  pour  procurer  du  repo*  à AUa$,  charge  (es  épau 
ks  du  Globe  cékfle. 


UT  QUIESCAT  ATLAS. 
AFIN  QUATLAS  SE  REPOSE. 


Cet  Atks,Roi  des  Ethiopiens , avoit  fut  de  grands  progrès  dans  l'Allroooœie;  ce  qui  donna oc- 
cafion  à l'Antiquité  ciéduk  de  feindre  qu’il  a été  comme  k Direaeur  du  cours  des  Aftres,  & que 
tout  k (ff)  Ciel  a repofé  fur  fes  épaules.  Cette  Fabk  cooveisoit  parfaitement  à Charks-Qjiim , qui, 
fc  décharger  du  fardeau  de  l’Empire  fur  fon  Fils,  s’alTuroit  pour  krefte  de  fes  jours  une  vie  tranquilk. 


(6)  OvU. 

L H.  *. 
iptf.  R 
19;.  1.  IV. 


II.  La  féconde  , dont  k Revers  eft  k même  pour  ks  Figum  8e  pour  l lnfcripdon  que  celui  de 
U prémieit , fiit  voir  k Bufte  innd  du  même  Roi , reprdfentd  du  c6t<  gauche  , 8e  entouré  de  ces 
furptenantes  paroles  : 

PHILIPPUS  Dbi  CitATià,  ET  CARoii  V.  AUGosti  PATais 


BE.NIGNITat*  , HISPaniaawm  REX. 


Fm- 
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(0  Hooft 
Noi.Hifl. 
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DES  P A Y S-B  A S.  Part.  I.  Liv.  I.  p 

FH/L/PPEt  P^R  LA  GRACE  DE  DIEXJ^  ET  PAR  LA  PONTE'  DE  SON 
AUGUSTE  PERE  CHARLES  T,  RO/  DES  ESPAGNES.  * 

III.  On  n'y  vok  que  ces  paroles  1 autour  du  BuAe  de  Charles  t couronne  de  Laurier  3 

IMPerator  CAESar  CAROLUS  V.  AUCustus. 

L'EMPEREUR  CESAR  CHARLES  F.  AUGUSTE. 

Cette  Lceende  exprime  le  feul  Titre  d'Empereur  qui  lui  appartenoit  encore,  après  qu'il  eut  cédé  tous 
Tes  Etats  bci^itaiies  à Philippe.  Au  Revers , on  voit  celm-ci  en  BuAe  , arme  , au  milieu  de  ces 
paroles: 

PHILIPPUS  HISPANIARwm  et  NOVI  ORBIS  OCCiDUt  REX. 

PHILIPPE  ROI  DES  ESPAGNES  ET  DU  NOUVEAU  MONDE  D'OC- 
CIDENT 


L*Erpagnc&  les  Indes,  ajoutées  aux  au* 
tres  Etats  de  ce  Prince  , dans  la  force  de 
fa  jeunene,  réicvercnt  au  plus  haut  degré 
de  grandeur  6c  lui  attirèrent  les  plus  grands 
refpcâî.  Il  fe  vit  révéré  de  les  Sujets,  & 
craint  de  toutes  les  Puiflànccs  de  l’Euro- 
pe. Tous  les  Princes  fc  difputant  rayan- 
te de  gagner  fos  bonnes  grâces , voulu- 
rent fe  prévenir  les  uns  les  autres  à les 
briguer , & lui  envoyèrent  les  (i)  Am- 
bauades  les  phis  folenncllcs  pour  le  félici- 
ter du  nouvel  accroiilcmenc  de  fa  puUTan- 


ce.  Ses  Sujets  ne  firent  p^  de  moindres 
efforts  pour  lui  plaire.  On  fc  fcrvit  d’a- 
bord dans  les  A^  & dans  les  Edits , de 
fon  nom  & de  fcs  nouveaux  Titres.  On 
brifa  Ci)  le  Sceau  de  fon  Pere,  pour  (1)  Hooft. 
n’employer  que  le  fienj  &on  frappa  de  la 
Monnoye  & desjcttons,  embolis  de  Tes 
Armes  & des  Tkres  de  fcs  Dignités.  La 
vérité  de  ce  fait  paroit  évidemment  par 
plufleurs  jettons  oc  ce  tems , qu’on  trou- 
ve encore  fans  peine.  Je  me  contenterai 
d'en  placer  ici  un  feuL 


Philippe,  en  Bufte  arme,  repréTcnté  du  côté  droit , avec  cette  Infcription  nouvelle: 
PHILIPPUS,  Dei  Cratia,  HISPANIARUM  REX. 
PHILIPPE^  PAR  LA  GRACE  DE  DIEUt  ROI  DES  ESPAGNES. 


Au  Reven  font  fo  Armes,  écartelées  de  tous  les  Royaumes  qu’il  avoit  acquis  par  fes  Alliances,  & 
par  l'abdication  de  fon  Pere.  On  y a joint  l'aiméc  de  fun  avènement  à la  Couronne , avec  cette 
Infcription  : 

CITONES  DEL  BUREO  DE  SU  MAGestad.  lysy. 
JETTONS  DU  BUREAU  DE  SA  MAJESTE' 


Nous  avons  vu , qu’après  la  Cefllon  des 
Royaumes  d’Efpagnc , rien  n’ctoic  refté  à 
Charles  V,  excepté  l’Empire.  Il  avoit 
réfolu  de  fc  fervir  d’une  Flottcqu’on  cqui- 
poic  pour  lui  en  Zélande  , pour  fc  foire 
tranfportcr  cnEfoa^c,  afin  (3)  d’ypaf- 
fer  le  refte  de  fo  vie  dans  un  Couvent,* 
tranquille,  & débaraflë  des  grandeurs  hu- 
maines, Ce  ne  jouïfTant  que  d’un  res'enu 
dcccnc-milleécus.  Pourçjcécuterccdçllcin, 
Tom.  /. 


ildépofa  les  marques  de  fademiere  Digni- 
té, la  Pourpre  Impériale,  le  17  de  Janvier 
l'an  ifyéi  Ce  il  députa  Guillaume  Prince 
d’orange,  pour  remettre  à fon  (4J  Fre- 
re  Ferdinand  la  Couronne,  le  Sceptre,  Ce  foi.  ',7.  ' 
les  autres  marques  du  Pouvoir  Souverain. 

Peu  de  tons  après,  il  partit  pour  l’Efpa- 
gne.  Au  commencement  de  la  même  an- 
née, Philippe,  qui  avoir  reçu  en  même 
cems  de  la  main  de  fon  Pac  la  propric- 
C té 
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té  de  CCS  Païs,  & la  Guerre,  fie  ujk  Trê- 
ve de  cinq  ans  avec  le  (i)  Roi  de  Fran- 
ce, par  la  médiation  du  Cardinal  Polus. 
Celui-ci  avoir  été  envoyé  en  Angleterre 
par  le  Pape , en  Qualité  de  Nonce  i & 
confonnémcnc  à (a  Requête  du  Parle- 
ment , il  avoit  levé , en  préfcnce  de  Ma- 
rie & de  Philipp>e,  qui  avoit  paiTe  la  Mer 
pour  cet  eftet , ^2}  l'Excommunication 
que  te  Souverain-Pontife  avoit  lancé  con- 
tre tout  le  Royaume.  Ce  fait  arriva  après 
qu’on  ait  appaifë  les  troubles  violens  exci- 
tes par  Thomas  Wyac  , par  le  Duc  de 
SuHolk,  &par  leurs  paiti(ans,pour  main- 
tenir la  Religion  Reformée,  & pour  em- 
pêcher, en  plaçant  Jeanne  Gray  Fille  du 
Due  (iir  IcTrône,  que  le  mariage  {3}  de 


Marie  ne  fit  pafler  rAngIctcrrc  entre  les 
mains  des  Eqxignols.  Niais  ccctc  entre- 
pnlc  ayant  ^houc , il  avoir  falu  que 
Thomas  Wyat  & Henri  Gray  e>;pial- 
lent  leur  faute  en  perdant  la  tête,  £c qu'ils 
cntrainallênt  dans  leur  Ibrt  Jeanne  Gray,  à 
qui  leur  feule  audace  tenoit  lieu  de  crime: 
leurs  (^4.)  adhérans  avoienc  été  punis  aullî  4^  œ ur- 
par  diAcrcns  fupplices.  Les  cinq  Pièces 
iùivantcs , en  partie  Médailles , & en  partie  Tom^h  ' 
Jettons,  concernent  cette  Rcvolutiuii , & p-  «17. 
étemilcnt  la  Viéfoirc  remportée  fur  les 
Rebelles  , aulli  bien  que  le  Rétablillc* 
meut  de  la  Religion  Romaine.  Les  qua- 
tre prémicrcs  (tirent  fripées  à la  gloire  de 
Philippe,  6c  la  cinquième  à celle  de  fon 
Epoule. 


I.  La  préimere  rcprércate  fc  Bulle  arme  de  Philippe  , tourné  du  côté  gauche , & entoure  de  c« 
paroles: 

PHILIPPUS  Dei  Gkatia  HiSPANIARUM  ET  ANGLIÆ  REX. 

PHILIPPE^  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES  ESPAGNES  ET  DE 
L'ANGLETE  RRE. 

Au  Reven,on  k voit  fous  b figure  de  BeUeropbon  , alfis  (ur  un  Cheval  ailé  , & combattant  1a 
lance  il  b main  une  Chunere  , qui  a deux  têtes  , outre  une  noifieme  de  Serpent  polïe  fur  b queue. 
C'ell  une  allulioa  fcafible  aux  trois  Cbe6  de  b Rébellion. 


HINC 
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DES  PAYS-BAS.  Paît  t.  Lh.  I.  ,, 

HINC  VIGILO  i()«.  iffS- 

met  JE  VEILLE  I5JÏ. 

n.  La  Jccondc  , qui  reprde  le  même  fujet , favoir  le  rdubliflêment  de  li  Religion  Romaine  , re,. 
pt^rentc  , comme  la  première  . le  Bulle  du  Roi  du  côrd  gauche  , avec  b meme  Légende  ; mais  le 
Revers  craie  un  Pélican  , qui  nourrit  fer  Petits  de  fon  propre  fang. 

PRO  LEGE,  REGE,  ET  GREGE. 

POUX  LA  LOI,  LE  XO I ET  LE  PEUPLE. 

lit.  On  trouve  dans  les  I>c{rcim  de  J.  Oudaan  , un  Jetton  qui  contient  prArifànent  les  marnes 
chofes.  Nous  nous  contentons  de  le  placer  ici , iâns  en  faire  une  mutile  defeription. 

IV.  Le  BuHc  coiutmoé  du  Roi  I^ilippc. 

Rex  PHlLIPPos  ANGLiæ,  FKanciæ,  NLAPolisj  PRinceps  HIS- 
P A^MA  R U M. 

PHIL/PPB  ROI  D'yfPfGLETEïtRE  ^ DE  FRa9UCE  ET  DE  NAPLES\ 
PRINCE  DES  ESPAGNES, 

Au  Revers  , h L^ndc  fuivantc  » au  milieu  d’une  Couronne  de  Laurier. 

FIDtl  DEFENSOR. 


DEPENSEVR  DE  LA  FOL 

V.  La  cinquième  reprafente  le  Buftç  de  fa  Reine  , du  côté  gauche , èntoure  de  ce  Titrer 

maria  L REGima  ANGLtéÊ,  FRANCi*  ET  HIBerniæî 
FIDEI  DEFENSATRIX. 

MARIE  /.  REINE  D'ANGLETERRE^  DE  FRANCE  ET  D'/RLANDEi 

protectrice  de  la  fol 


An  Revers  elle  eft  repréfentée  y h Couronne  fur  h tête  » afltfe  fut  une  Roche  < A occupée  à dif* 
penier  b Jufticc.  Sa  main  gauche  tient  nn  fiamhean  vengetrr,  qui  met  le  feu  aux  arfrtçs  des  Rebel- 
le ; & de  fa  droite  elle  tend  « ceux  qui  uoient  rentrés  dim  le  devoir#  une  branche  d’tMivicTi  com- 
me une  marque  de  leur  grâce.  l.es  optniàtres  , au  contraire  # font  expolés  aux  pHis  fëvcres  chàtimem 
du  Cid. 

CÆCIS  VISUS,  TIMIDIS  QUIES. 

AUX  ArEVGLES  LA  F'ÜF.  ^ AUX  TIMIDES  LE  RËPOS. 


Philippe  paroiflbit  avoir  peu  d’attache- 
ment  pour  cetre  (ij  Princcflc,fbic  à eau- 
fc  qii’cilc  le  furpaHoit  confidcrablcmefif  en 
âge,  foie  parce  que  le  Parlement  conti- 
nuüit  opuîiârrcmcnc  à ne  vouloir  pas  p>cr- 
mcftrc  qu’il  fût  couronné  , quoique  cet 
honneur  fèmbldt  lui  être  dû  conformé- 
ment à un  Article  du  Contrat  de  Mariage. 
Audi  ne  refta-c-ü  pas  longtcms  avec  clic-, 
mais , piqué  d’un  dépic  fecret , il  paftâ 
biciMÔt  dans  les  Païs-Bas.  Arrivé  à An- 
gers , oii  il  fut  reçu  par  les  habitans  de 
cetTc  puifEinrc  Ville  marchande  avec  tou- 
te la  pompe  pofliblc  , il  y célébra  , (2) 
dans  l’F.ghlc  conlâcréc  à Dieu  en  mémoire 
de  la  Mcrc  du  Sauveur , le  premier  Anni- 
verfaire  de  fon  Inftallation  aans  la  Digni- 


té de  Chef  de  l’Ordre  de  la  Toifbn  d'or. 
Le  meme  jour  que  (a)  l’Empereur 
Perc  lui  avoir  cédé  les  Faïs-Bas,  il  l’avoit 
élevé  aufll  à cet  honneur,  en  préfcncc  de 
quelques  (+}  Têtes  couronnées  & de  pla- 
neurs autres  Pcrfbnnagcs  du  plus  haut 
rang.  Depuis  cette  hpoque , pluficurs 
Membres  de  ect  Ordre  illimrc  écoient  dé- 
cédés i ce  qui  porta  Philippe , afin  de 
mieux  célébrer  la  mémoire  uc  fon  Inlïalla- 
rion , à tenir  le  vingf  & deuxieme  Chapi- 
tre , éc  à y créer  ( f ) dix-neuf  nouveaux 
Chevaliers,  p<Hir  remplacer  ceux  qui  éroient 
morts.  Ccc  ( )rdrc  célèbre  a été  érigé  à 
Baigcs,  par  Philippe  le  Bon  Duc  dcBour- 
gognc,ran  t+ap,  à l’occafion  de  Ion  ma- 
riage avec  Elizabeth  de  Portugal.  11  ne 
C 2 l’a- 
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itï(5  l’avoit  compofé  que  de  vingt-fix  Cheva-  fcur.  Sur  la  célcbrarion  de  l'Anniverf^e 
” 1 licrs  (j)  fous  un  Chef,  & Philippe  fut  dont  il  s’agit  ici,  on  frappa  les  deux  jet- 
diJfcfchr'  Dignité  fon  cinquième  Succef-  tons  fuivans. 

der  Nederl. 

fol.  64.  . 


I.  On  y voit  tourné  du  cfité  gauclir  le  Bulle  de  Philipj*  , qui , pour  conferver  la  mtrooirt  de 
(iJJ.kRor  cette  folennité , pbça  dans  le  Choeur  de  cette  Cathédrale  trois  panneaux  de  vitres  , (IJ  enrichis  de 
Marck.  S.  Amies.  Ce  Bufte  cft  entouré  de  ces  paroles: 

R.  Ifop  Id. 

PHi'lippvs,  Dbi  Gratia,  Kbx  HISPaniarom»  RLX  BURcundic. 

PHILIPPE  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU^  ROI  D'ESPAGNE, 

ROI  DE  BOURGOGNE. 

Ce  dernier  Titre  paroit  embaraflint.  On  ne  Tait  fî  ce  Prince  l’a  affèâé  parce  qu’il  efperoit  réta- 
blir bicn-tôt  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne , ou  bien  s'il  faut  l’attribuer  à l’inattention  du  Graveur. 
Le  Revers  fait  voir  une  Toifon  étendue  > & éclairée  d' en-haut  par  un  rayon  de  lumière. 

SEXTUS  ORDIms  AURei  VELLEris  SUPREmwî.  Mjtf. 


(l)Guiciar> 
din  Befiib. 
der  Ncderi. 
fd.  67. 


(♦)  Benti- 
Togl.  Verh. 
van  de 
Prov.  VIA 
Nederl.  p. 

r«- 

(r)  StniU 
de  Bello 
Bdg.  Dec. 
i.p.7f. 

(d)  Stnda 
de  belU) 
Belg.  Dec. 
i.p.ijd. 


SIXIEME  CHEF  DE  L'ORDRE  DE  LA  TOISON  D'OR, 

II.  Le  fécond  Jetton  ell  en  tout  pareil  au  prémier  » excepté  qu'il  donne  à Philippe  le  titre  de 
dt  & que  fon  Bufte,  armé,  & omc  du  Collier  de  l'Ordre,  y cft  tourné  du  côté  droit. 


Un  des  dix-neuf  Chevaliers  nouveaux 
fut  Guillaume  (3)  Prince  d’Oranee,  qui 
depuis  feize  ans  avoir  commandé  les  Ar- 
m^  de  l’Empereur  avec  differens  fuccès. 
U tiroir  Ibn  ori^e  de  la  Mailbn  de  Naf- 
fau  , une  des  plus  illufh'es  de  l’Alle- 
magne. La  Principauté  d’Orange  y étoit 
entrée  par  le  maria^  de  Henri  de  Naf- 
fau  avec  (y}  Claude  de  Châlons^& Guil- 
laume en  portoit  le  Titre,  comme  le  Chef 
de  fa  Famille,  La  tendrefle  auc  Charles 
V avoir  pour  lui,  l’avoir  arracné  a l’édu- 
cation de  fon  Pere,  (6)  qui  étoit  attaché 
aux  Dogmes  de  Luther,  & l’avoit  fournis 
â celle  de  Nfaric  Gouvernante  -des  Païs- 
Bas,  a/în  qu’il  fut  élevé  par  elle  dans  la 
Religion  Romaine.  Sorti  à peine  dcl’En- 


fimcc,  il  fut  employé  par  fon  Maitre  (7) 
dans  les  affaires  de  l’Empire  » Bc  avant 
qu’il  fut  parvenu  à la  virilité , on  lui  con- 
fia IcsCommandemens  les  plus  importans, 
& les  né^>ciations  les  plus  délicates  & les 
plus  épineufes.  L’Empereur  le  connoif- 
Soit  ; il  lui  trouvoit  un  (8)  dprit  judi- 
cieux , & une  grande  int^igoicc  dans 
l’Art  de  la  Guerre  i & nous  verrons  ces 
deux  excellentes  qualités  du  Prince  d’O- 
range briller  dans  toute  fa  conduite  avec 
le  plus  grand  échr.  J'ai  cru  devoir  dire  un 
root  de  fon  origine  & de  fon  éducation, 
avant  que  de  placer  ici  un  Terton  qui  fut 
frappé  la  même  année  de  fon  Inflaflation 
dans  l’Ordre , avec  les  marques  de  fa  nou- 
velle D^ité. 


Sur  un  des  côtés  de  cette  Médaille , on  voit  quatre  FIeur>dc-Lys  jointes  en  forme  de  Croix  , au 
milieu  de  ces  paroles  Françoifes  : 


CAR- 


(T)  Solda 
de  beUo 
Belg.Oec. 
I.  p.  77. 


(8)  HooFt 
Ncd.Hift. 
fol. 907. 
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DES  PAYS-BAS  Part,  L Liv.  I 

Cj4RDES-rOUS  B/EJV  DE  MESCOMPCTE. 


«î 


L’autre  côt^  cft  embelli  des  Armes  de  ce  Prince , funnoni^es  d'une  Couronne  , 4:  entouré  du 
• Collier  de  l’Ordre  de  la  Toifon. 

GUILLAUME  DE  NASSOU,  PRInCE  D'OREnCE.  1^6. 


Les  autres  nouveaux  Membres  de  cec 
Ordre  furent  Henri  Duc  de  Bninfwic , 
Don  Gonzolo  Duc  de  ScfTc , Ferdinand 
Archiduc  d’Autriche , Don  Carlos  Prin- 
ce héréditaire  d’Efp;^nc , Louis  Henri- 
quczDuc  de  Médina  dcRioSccco,  & A- 
mirante  de  Caftille  -,  Alon2o  d’Arr^on  Duc 
de  Cardonne , Charles  Baron  de  Barie- 
mcMit,  Philippe  de Stavele Baron  deChau- 
mont,  Charles  de  Brimeu  Comte  de  Me* 
( I ) Cuic-  gue , ( I ) Philippe  de  Montmorency  Comte 
deHome,JeandeGlimesMarquis  de  Ber- 
dcrNe^l.  , Jcin  dc  MontmofcnCT  Seimeur  de 
67  • CoumCTCs , Jean  Comte  d’Ortfriie , Anto- 

nio Doria  Marquis  de  S.  Ebcnnc,  Fran- 
çois Ferdinand  d’Avalos  Marquis  de  Pef- 
quairc , le  Seigneur*  Sfbrzc  Qmitc  dc  S. 


Flour  , Vradisflas  Baron  de  Bcmftcyn , & 
Philippe  de  Crov  Duc  d’Arfehot.  On  voit 
par-là  que  parmi  les  dix-neuf  nouveaux  Che- 
valiers y il  n’y  a eu  que  (êpt  Sei^eurs  des 
Pajs-BM,Leprémicrétoitlc(î3Ducd’Arl^ 
choc , donc  nous  donnerons  dans  la  fuite  foo  d'or, 
imc  idée  mieux  drconftanciéc.  11  lûfHtdc  »*7- 
remarquer  ici , qu’il  fut  honoré  dc  la  Di- 
gnité donc  nous  parlons  en  même  cemsque 
le  Prince  d’Orar^e,  donc  il  traverlà  dans 
la  fuite  les  défions  & les  intérêts  avec 
l’ardeur  la  plus  confiante.  On  trouve  dccc 
Duc  un  Jetton  , où  l’année  n’cfl  pas  mar- 
ouée,  mais  qui  fait  voirfes  Armes  bc^dées 
duCoUicr  dc  l’Ordre.  Je  croi  que  je  ne  le 
faurois  mieux  placer  qu’ici , où  je  fais  men- 
tion de  fon  élévation  à cette  Dignité. 


Son  Bufte;  & au  Revers,  l’Ecu  de  f«  Armes,  furmomé  d'une  Couroooe  , parti  (j)  de  Croy  (j)BUfefl 
ic  de  Renty  , & bordé  du  Collier  de  l’Ordre.  debTot- 

lôn  d’or 

PHiIippE  SYRE  de  CROY,  DUC  D'ARSCHOT,  PRINCE 
DE  CHIMAY  ET  De  PORCEAN.  Z. 


Le  Duché  d’Arfchoc  cil  entré  dans  la  Miiibn  de  Croy  , qui  rire  Ton  nom  d'un  Village  de  Pi- 
cardie près  d’Amiens,  par  le  mariage  d’Antoine  de  Croy  avec  M.ugucri(c  dc  Lorraine,  (4)  Dame 
d'Arfenoe , dc  Bierbeck  & de  Heve^.  Pour  Chimay  , U fut  achète  du  Sire  de  Moreul , par  (5)  delaTgi* 
_Jcan  dc  Croy  Frère  d’Antoine.  Charles  le  Hardi  Duc  dc  Bourgogne  l’érigea  d’abord  en  Comté,  en 
faveur  dc  Jean  ; Br  pour  l’amour  dc  Charles  de  Croy»  Petit-fih  dfc  celui-ci , l’Empereur  (6)  Ma-  (y)Bbibn 
xtmilicn  en  fit  dans  là  fuite  une  Principauté.  Anne  , Hcriticrc  dc  Charles  dc  Croy  , fut  Meic  du  «hToi- 
Duc  d'Arfehoc  dont  il  s'agit  ici.  fôo  d'or 

fol.  14. 


C’eft  en  gagnant  les  coeurs  dc  fes  Siricts 
. par  des  bienfaits  de  cette  nature,  que  Phi- 
lippe entra  dans  la  pofTcnîon  de  fes  nou- 
veaux &ats,  après  avoir  fait,  comme  j’ai 
îte  déjà  dit , (7}  une  Trc\'C  avec  la  France. 
B<ig  Dec.  Plie  h>t  bientôt  rompue , & après  un  in- 
'I.  p.  19-  tcrvallc  dc  moins  d’une  année , la  Guerre 
(t)Hooft  fc  réveilla  avec  plus  dc  violence  f8)  que 

Ned.liti).  . ^r-  f.  ••  J '../T 

loi,  4.  j^ais.  Voia  rongine  dc  cette  rupture. 
Paul  IV,  dc  la  Nfailon  dc  Caraffe  , étant 
aAors  SOTivcrain-Poncife , voulut  s’empa- 
rer , par  la  force  des  armes  , du  Royau- 
me de  Naples,  dont  fa  Famille  étoic  ori- 
ginaire \ & p^  les  étroims  üaifbns  qu’il  a- 
voic  avec  la  France,  il  engagea  dans  cette 
Tom.  /. 


nouvelle  Guerre  le  Roi  Henri  fon  Allié.  J«- 
Cette  affaire  caufa  d'abord  fur  les  fron- 
tiercs  des  Païs-Bas  des  craintes  Ôc  des  me- 
naces mutuelles , qui  éclatèrent  en  hofti- 
lités  l’an  iff/,  par  une  entreprife  que  ryyy. 
forma  le  Seigneur  dc  Châtillon , qui  avoir  — ■ 
ii^  lui-méme  la  Trêve  au  nom  du  Roidc 
France.  Il  avoit  projetté  dc  furprendrcla 
Ville  dc  (9)  Douay,  la  veille  des  Rois, 

& il  fit  de  fort  mieux  pour  l’exécuter.  nL.JS! 
Mais  ce  deflcin  ayant  md  réu/Ti , il  per-  '9- 
mit  à fes  Soldats  a’excrccr  la  rage  & le  dé- 
pit que  leur  infpira  le  mauvais  fiiccès  dc 
leur  entreprife,  fur  la  petite  Ville  dc  Lens, 
qu'ds  avoicnt  prife  (ans  peine  i ils  la  pille- 
D rent 
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14  HISTOIRE  M 

rcnt  a^TC  une  licence  effrénée  , & par-là 

1 ils  donnèrent  le  lignai  d’une  nouvelle 

Guerre  dans  les  Pais-Bas.  Le  Roi  d’Ef- 
pagne  vit  avec  plaifir  cette  Trêve  viol^Æj 
tout  le  blâme  en  retomlx)it  fur  la  France^ 
& elle  lui  donnoic  l’occallon  qu’il  Ibuhai- 
toit  ardcmmait  de  faire  la  Guerre  à ce 
Royaume.  Il  rélbluc  d’abord  de  réunir 
fl  y Tes  forces,  & de  les  employer  enmé- 
fbJ.  7.  me  tems  contre  Ion  Ennemi , ians  négli- 
ger celles  que  fon  mari^  avec  la  Reine 
d’Anglcfcrrc  pouvoir  lui  procurer.  Pour 
ecc  effet  il  pafia  la  Mer,  & lût  porter  fon 


E T A L L I Q^U  E 

Epoufe  à parraccr  avec  lui  la  vengeance 
de  l’alfront  qu’il  venoie  de  recevoir  des 
François.  Non  feulement  elle  rit  déclarer 
fa)  la  Guerre  au  Roi  de  France  par  un 
HcrauC}  mais  elle  envoya  encore  aux  Pais- 
Bas  , fous  le  Commandement  du  Comte  T»m.  i. 
de  Pcml>rokc,dcs  troupes  auxiliaires, con- 
lîlhnc  en  Icpr  à nuit-mille  hommes,  (i)M«er. 
tant  Infanterie  que  Cavalerie.  La  concor- 
de  & la  bonne  intelligence  qui  regnoienc 
alors  entre  ces  deux  Peuples  furent  célé- 
brées par  un  Jetton  , frappé  pour  Icn  ir 
dans  le  Bureau  des  Finances  du  Roi. 


Lâ  Roli  d’Angleterre,  avec  les  marques  diftlnétivcs  de  la  Bourg<^nc  ,*dc  l’Amigon  > & de  la 
CaftiUc , attache»  les  unes  aux  autres , fous  une  Counmnc  Royale  1 

Cêctoirs  du  BURBAU  DES  FINANCE).  1557. 

Au  Revers , les  Ecus  des  Armes  des  deux  Epoux  : 

CONCORDES  SERVAT  AMICITIA. 

VAAUTie  ENTRETiENT  LEUR  UAT/OAT. 


Philippe,  de  retour  d’Angleterre,  où 
il  venoit  d’obtenir  de  cette  manière  ce 
qu’il  avoir  délire,  rie  d’abord  aflcmblcrun 
tx)n  noqibrc  de  Troupes  par  le  Prince 
d'Orange,  le  Duc  d’Arlchot,  les  Comtes 
d’pÆmont  , de  Megue,  de  ÂIanfvcld,& 
de  Dorlcmont.  Il  en  comTOfa  une  Armée 
f4)Hooft  de  (4)  trcntc-cinq-millc  Fantafllns  & de 
Ned.  iiift.  douze-mille  Chet’aux,  & il  en  rit  Genéra- 
■ üiUme  Emanucl-Philibcrt  Duc  de  Savove. 
Cé  Prince,  uni  par  le  fang  au  Roi  d’Élf- 
pagne , avoir  donné  fous  le  Regne  de 
Cliarlcs  V dans  la  Guerre  contre  les  Fran- 
çois , des  preuves  éclatantes  & foutcnucs 
de  fa  valeur  & de  fa  conduite.  Le  Roi  en 
éroit  tellement  convaincu  & en  confervoie 
tant  de  ruonnoiflancc , qu’il  l’avoit  Eut 
(f)McjCT.  Succcflcur  de  la  (f)  Reine  Marie  dans  le 
Ncd.Hift,  Gouvernement  desPaïs-Bas  & de  laBour- 
gogne,  qu’elle  avoit  dépofé  au  tems  de  la 
Fameuie  Abdication  de  Charles.  Dans  fa 

Êrémiac  enfance  il  avoit  etc  dcfliné  aux 
ijgnités  Ecclcriafhques  > &:  des  l’âge  de 
(<)  Jean,  tj-üis  ans  il  avoit  été  élevé  au  f Cardinalat. 

Toiiu  vin  '•  ^ 

Em.  FUI. 

toi.  9. 


Mais  après  la  mort  de  fes  Freres  aines  , 
le  Duc  Charles  fon  Père  trouva  à propos 
de  changer  fa  deftination  , & de  le  ren- 
dre capwlc  du  maniement  des  affaires  du 
Monde.  Ce  jeune  Prince  ayant  parfaite- 
ment bien  répondu  aux  vues  du  Duc , paf- 
fa  en  (j)  Allemagne  à l’âge  devingt  ans,  (,) 

rr  apprendre  le  métier  dclaGucrrc  dans  tooïivim 
Armées  de  l’Empereur , la  meilleure 
F.colc  de  ccc  Art  qu’il  y eût  dans  ce 
tcms-là.  Scs  excellentes  qualités  & les  ra- 
res ralcns  g^crcnc  tellement  le  cœur  de 
Charles , que  l’an  quarantc-fix  il  lui  don- 
na dans  la  Ville  d’Utrccht  fSJ  l’Ordre  (SjGwc- 
illuflrc  de  luToifon  d’or.  Depuis  ce  tems 
il  demeura  toujours  étroitement  attaché  à àa  Nto. 
la  Mailbn  d’Autriche  , & il  foufint  dans  f***-^?-  ^ 
la  Guerre  donc  il  s’agit  ici , ai  rendant  fa 
valeur  avantageufe  à Philippe,  lesfcrvices 
conridcrablcs  qu’il  avoit  rendus  (9)  à (jjscndt 
l'augulle  Père  de  ce  Roi.  J’ai  fait  copier  Be:io 
d’un  vieux  Livre  de  Médailles,  qui  le 
trouve  à Rome,  leCoin  fuivant,  quicon- 
ferve  la  mémoire  de  ce  grand  Capitaine. 


Son 
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Son  Bufte  armé  « tourne  du  côte  gauche  î 

EMANUEL  PHILîBertus  Dux  SABAUDI^ 
EMj4NUEL  PHILIBERT,  DVC  DE  SATOTE^ 


riaiwlia  Ce  Prince,  honore  du  (i)  Comman- 
Efn.phlü  dement  - général  des  forces  des  Païs-Bas, 
fol.  lia.  parut  bicntt)t  à leur  tête  fur  les  frontières 
de  la  France.  Il  fit  d’abord  femblant  d’en 
vouloir  à la  Ville  de  Guilc  j mais  après 
avoir  été  pendant  trois  jours  devant  cette 
, Place,  il  fit  marcher  l’Armée  brufi^cincnt 
^)Mctcr.  vers  S.  Qiicntin,  qui  étoit  ddritué  de 
la  plus  grande  partie  de  fa  Gamifon  , ^ 
verfo.  qui  ne  s’attendoit  à rien  moins  qu’à  le  voir 
(i)Hoofi  inverti.  Ce  rtratagème  étoit  l’crtct  du  (3} 
confeil  de  Ferdinand  Gcmzaguc  , un 
des  plus  céldircs  Capitaines  de  fon  Siècle. 
Philippe,  inrtruic  de  la  grande  expérience 
de  ce  Gdiéral , l’avoic  venir  aux  Païs- 
Bas  au  commencement  de  cette  Guerre, 
quoique  fa  fancé  fut  alors  en  mauvais  état, 
& il  av<^  confié  à fon  courage  le  Com- 
mandement d’une  partie  de  Ion  Armée. 
Cependant , ce  deflein  fi  heureulemenc 
exécuté  foc  fatal  à fon  habile  Inventeur. 
Voulant  pendant  la  nuit  aller  rcconnoicrc 
la  Place  alllcgée , il  eut  le  malheur  de 
tomber  de  cheval , & de  le  blcflêr  telle- 
ment, qu’il  for  forcé  de  fc  faire  porter  à 
Bruxelles.  Ce  fot  là  que  la  haute  eftime 
que  lui  acciroient  fes  vertus  militaires  lui 
procura  pendant  tout  le  cours  de  fa  mala- 
ÏutSÎ  C4)  pfoficurs  vilites  du  Roi , & de 
iôo  d'or  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  Se  Prin- 
foi.  100.  Mais  des  dUHndtions  fi  flaFculcs  ne 

(f)  Meter.  l’cmpêchcrcnt  pas  de  mourir  à ( f } la  cin- 
H.ft  U2ntc  & unième  année  de  fon  Les 
emiers  devoirs  lui  forent  rendus  à Bru- 
xelles en  prélbncc  de  toute  la  Cour  , avec 
une  magnificence  propiorcionnée  à fon  me* 
rite  i & fon  corps  foc  porté  en  Italie,  où 


il  fut  enterré  à (6)  Mantouc  dans  l’Egti-^6)MauW. 
fe  de  S.  Pierre-  A l’àge  de  dix-fept  ans 
il  étoit  venu  en  Efpagne  à la  Cour  de  p““,4,T 
l’Empereur  Charles , qui  lui  donna  d’a- 
bord une  Compagnie  de  cent  Chevaux- 
Legers.  Dans  cette  Charge  il  accompa- 
gna le  Connétable  de  Bourbon  au  Siege 
& à la  prile  de  Rome  j & lorfquc  ce  Ca- 
pitaine y perdit  (7)  la  vie,  il  foc  faitCfC-1?)^*»^ 
néral  en  Chef  de  toute  la  Cavalcrit'-Le- 
gere , Se  Gouverneur  de  Naples.  Ec^tdmhuyie 
afiiegé  dans  cette  Ville  par  François  I^I^^ 
Roi  de  France,  il  fit  une  Ibrtie  aficz  bien 
conduite , & allez  heureufo , pour  fo  ren- 
dre maicrc  de  tout  le  bagage  des  Enne- 
mis, & pour  les  forcer  à (8J  lever  lcSic-(8)Bi*rofl 
gc.  Cette  belle  aftion  lui  fraya  le  chemin  'j  J*' 
au  Commandement-général  des  Troupes  w.  100. 
de  l’Empereur  en  Italie , vacant  par  la 
mort  du  (9)  Prince  d’Orange  j & il  le  fs)  Hooft 
montra  bientôt  digne  de  cette  élévation, 
en  prenant , à fa  gloire  immortelle  , la  fa-  den 
meule  V illc  de  IHorcncc , après  un  Siege 
d’onze  mois.  Il  ne  fie  }x>int  paroicremoins  i>». 
de  valeur , d’intrépidité  Se  de  prudence 
dans  les  Guerres  de  Hongrie  , de  Sicile  , 
d’Afrique , de  Provence , Se  fur-tout  dans 
celle  que  TF-mpcrair  fit  dans  les  Païs-Bas 
au  Duc  de  Gueldro.  Il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner par  conlequcnt , qu’on  aie  célébré 
la  mémoire  de  ce  Capitaine  Se  celle  de  fon 
Epoulc,  (donc  on  voit  les  deux  (10}  b 

traits  unis  dans  un  panneau  de  vitres  donné  joifood'o» 
à une  des  Rgiifês  ue  Bruxelles}  par  laMc-p-  «+>• 
daille  fuivante  , qui  fot  frappée  du  rc*ms 

Î[u’il  fot  GéncraJillimc  de  l’Empereur  en 
talic. 


D 1 
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Autour  du  BuAe  armé  de  ce  Héros»  Fik  de  François  Marquis  de  Mantoue»  Sc  d'Iûbdle  d'EAe 
Fille  d'Hercuk  Duc  de  Ferrare  » on  voit  les  paroles  luivances  : 

FER.DINANDVS  GONZAâAy  PRÆFecTOs  GALlia  CISALfinae» 
THIBvmos  MAXihos  LEGidNUM  CAKOLI  V. 

CÆSakis  AUGvsti. 

• 

FEJtDmjIND  CONZAGVE^  COVVERNEVR  D£  LA  GAULE  C/SAL^ 
PII^E»  GENERALISSIME  DES  TROUPES  DE  L’EMPEREUR 
CHARLES  CINQ^  CESAR  AUGUSTE, 

BUbn  Au  Revers  » k Bufte  de  ron  Epou/ê  » Hoitiere  de  (i)  Ferrand  & d’Antrnnette  des  Baux. 

la*M<  £)k  y paroit  coiffée  d'une  maniéré  lü>re  « aiTéc  > & fort  agrûbk  : 

aoo. 

ISABELLA  CAPUA  PKINCeps  MALFICTai;  FERDINandi 
COHZacab  UXOR. 


ISABELLE  DE  CAPOUE»  PRINCESSE  DE  MOLFETTA»  EPOUSE 
DE  FERDINAND  GONZAGUE, 


Le  Sicge  de  S.  Quentin  fut  poufle  ce- 
pendant avec  vigueur  } Sc  les  François,  é- 
tonnés  de  cette  entreprifè,  ramallêrcnt  au 
plus  vite  leurs  forces  fous  Mr.  de 
Beig.Dcc.  Montmorend,  afin  de  tâcher  de  fauver  la 
i-pio.  Ville,  cnyfoiranccntrcrparquclqucmoyen 
tout  ce  dont  elle  avoit  befoin  pour  fa 
défenfe.  Mais  la  marche  que  firent  les 
François  pour  exécuter  ce  dc^n , & les 
mcTures  que  prirent  les  Afli^cans  pour  le 
rendre  inrhiénicux , donnèrent  occaTion  à 
une  Bataille  où  les  Ennemis  furent  défaits^ 
(ilHooft  fiir-tout  par  la  (^)  conduite  de  par  tes  ex- 
fol cenensconfcils  duCcMtitc  d'Egnumr.  Cet- 
te Viéboirc  étoit  des  plus  glorieufes , & 
la  perte  des  François  très  confiderable , 
puilqu’ils  lainêrent  fur  le  Champ  de  batail- 
(4)  Hooft  te  plus  de  (4^  deux-mille  inorts.  Un  bon 
leurs  gens  faits  prifomiicr5,a- 
vcc  tout  leur  B^^agc,  rdeverent  la  gloire 
du  Vainqueur  , & forent  entre  les  mains 
comme  le  gage  de  plus  grands  fuccès  à Ta- 


venir.  Parmi  les  Prifonniers,  qui  écoient 
en  aufii  grand  nombre  que  les  morts , fe 
CFOuvcreni  le  Connécame  Jean  de  Bour- 
bon, Prince  du  Sang  Royal , & plulieurs 
perfonnes  Tf)  de  U prémicrc  diitinéHoa  ^2/53?’ 
Cette  granoe  AéHon  alimenta  la  terreur 
des  armes  Belgique»' , & donna  un  nouvd 
^at  à la  doire  diiCbmte  d'^mont,  qui 
avoit  le  pms  contribué  à ce  grand  événe- 
ment, par  une  attaque  très  vive,  de  fou- 
tenue  avec  la  f^us  naute  valeur.  On  vit 
d’abord  paroitre,  à l’honneur  de  ce  Capi- 
taine, une  Médaille,  qui  te  repréfentoie 
en  Bulle  armé,  avec  Tes  Titres  i de  donc 
le  Revers  écaloit  deux  Armées  en  Bataille, 
avec  cette  (6)  Légende  : PUGNAN-  (omm^ 
DO  RESTITUIT  REM  : IL  J"'»/"' 
RETABLI  LES  AFFAI-^tû: 
RES  EN  COMBATTANT  Je 
n’ai  jamais  pu  trouver  cette  Pièce  » mais 
bien  un  jetton  frappé  pour  célébrer  la 
gloire  de  cet  illulfare  Comte.  Comme 
l’an- 
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l’année  n’y  cft  pas  marquée , je  croi 
pouvoir  me  hazarder  à la  placer  ici , 


K)ur  étemifer  la  mémoire  de  ce  grand  lyyy. 
lommc.  - ! 


L’Ecu  de  fe%  Armes»  couronné»  & borde  du  Collier  de  l’Ordre  de  U Toîfon  » dont  l’Empe- 
irur  l’avoit  honore  en  meme  tenu  que  le  Duc  (i)  Philibert  de  Savoye  : 

LjiMORjlL  PRINCE  *DE  GAFRE , COMTE  D'ECMONT, 


{ I ) Gutcc> 

Bclclir.  lier 
Ncderl 
£7. 


Sur  k Revers , les  Armes  en  lozange  de  ^ Ci)  Epoufc,  Fille  de  Jean  Comte  Palatin  de  Sira- 
meren  » & de  Beatrix  de  Bade.  Il  l’avoic  C})  épouicc  à Spire»  en  prcfêocédc  rEmpereur  Charks, 
de  Ferdinand  Ibn  Frere  Roi  de  Hongrie  » ^ l'Archiduc  Miximitien  Fils  de  Ferdinand  » des  fept 
Elcélcurs  » & des  plus  illuflres  Princes  de  l'Empire.  La  Légende  cH  celk-ci. 

SABINE  PALatînb,  DUChESSE  EN  BAVIERE. 


Une  Viéboirc  fi  belle  donna  à l’Armée 
des  Païs-Bas  toute  la  liberté  néceflàire  pour 
pcwfièr  le  Siège  avec  vigueur.  Auflî  nené- 


(4}  Meter 
Ncd.Hift. 
'fol.  19. 
mlô. 


(7)Hooft 

Ned.  Hia. 
i'ol.  9. 


gligea-t-^dle  rien  pour  venir  à bout  de  cet- 
te Ville,  & par  (4)  la  fappc  , & par  la 
force  ouverte  } (Ur-tout  dt^is  que  le  Roi 


Ibis,  & le  combat  fiic  longtcms  aulfi  dou- 

lie  par  une 
^uc  tout 


ce  la  valeur  des  Soldats.  Ss  avancèrent 
tdlcmcnt  les  Travaux,  que  le  27  d’Août 
on  vit  les  murailles  de  la  Vüle  ouvertes 
par  cmze  differentes  brèches , fie  tout  fiit 
prêt  pour  v donner  l’Affaut  au  prémicr  fi- 
gnal.  On  l’entreprit  (f)  avec  tout  le  fiicncc 
polfiblc,  par  qu^rc  difièrens 


teux  que  fanglant  \ jufqu’a  ce  que  les  Af- 

' h vil 

t 

I 

l’épée.  Le  carnage  fut  aflrcux.  Rien  ne 


faillans  pcncb^enc  dans 

c ^ors  qu 

d’Aflàut , & la  Gamilbn  paflcc  au  «fdc 


Tour  m J^ardee.  Ce  fur  alors 
céda  au  Vainqueur.  La  Place 


(t)  B!«<ba 
de  la  Toi* 
(ÔR  d‘or. 
foi.  ai7. 
(j)  Monta* 
nus  orer 
Guicciâfd. 
Befehr.  «kr 
Ncderl. 
fol  »J7. 
Strada  de 
Belb  Belg. 
Dec.  I.  p. 
î»?- 


ife 


put  retenir  la  fureur  du  Soldat , irrité  par 
ropinidtre  dcfènfc  des  Ennemis.  La  Vil- 
le fut  entièrement  facc^éc , fie  en  par- 
tie mile  en  cendres.  A ce  fécond  luc- 
ces  des  armes  du  Roi , joint  au  prémier, 
on  cft  rcdm'ablc  de  la  (ô)  Médaille  fui- 
endroirs  à la  vante. 


(d)  Uckii 
Svll.  foi. 
iS,. 


Le  Roi  vainqueur , en  Bufte  aune  » couronné  de  Laurier , Se  entouré  de  ces  paroles  : 

PHILIPPUS  Dbi  Gratta  HISPantardm  ET  ANGLIÆ  REX. 
PHILIPPE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES  ESPAGNES 
ET  D'ANGLETERRE. 

Au  Revers  » le  Bulle  de  S.  Qpentin  Patron  de  h Ville  » ayant  à chaque  épaule  la  tere  d'un 
Clou  , pour  marquer  la  nature  du  Tupplice  fous  lequel  ce  Martyr  expira  » dans  U Perrécution  faite 
par  (7)  l'Empereur  Diocktien.  La  Làtende  eft  en  Alknund.  (rlGodma 

f ‘ 0 Hift.de  l'e* 

ANNO  MDLVII.  DEN  X.  TAG  AUGosti,  WARD  DURCH  KUNTG 
Tkk.  l.  E PHI- 
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PHILIP  ZU  HISPANie  l?ND  CNCELAKD  PER  rRA\/O^Pv 
GESCHLAGEN,  DER.  CONNESTAUEL  UND  BEST  ADEL 
CEFANGen;  VQLGENDDEN  XXVI  L DES  SE.LBEN,  DIE 
STAT  SANCT  QUINTIN  MIT  DEM  STURMB 
EROBebt  UND  GEPLUNDERT. 

L'j4AT  I5Î7,  LE  10  D’AOUT»  LES  FR^NCO/S  FURENT  BATTUS  PAR 
PHILIPPE  ROI  L'ESPAGNE  ET  L'ANGLETERRE  ^ LE  CONNE- 
TABLE fait  prisonnier  , ATEC  LA  PRINCIPALE  NO- 
BLESSE \ ENSUITE  LE  17  LU  MEME  MOIS  LA  TILLE 
LE  S.  QUENTIN  FUT  PRISE  L'ASSAUT^ 

ET  saccaqe:e. 


( I ) Hooft 
Ned.Kift. 
to).  9. 


(a)  Mctcr. 
NcJ.  Htft. 
Toi.  ag. 


ujirp.  ikr 
Ncxlcrllk- 


it.  »crlb. 
(4)  Kronyk 
van  bcfroT 

^clô^ 
lier  Staat. 
van  Ha:i. 
7.Nov. 
tut. 


On  prie  encore  le  Catclcr,  Ham,  No- 
yon,  &Chauîny.  Cc$  deux  premières  Pla- 
ces (1)  furent  munies  de  nouvelles  fortifi- 
cations ) aufiî  bien  que  S.  Quentin  $ mais 
on  brûla  les  deux  autres,  comme  incapables 
de  dcfcnlc.  Le  Roi  d’Eipagne  jugea  à 
propos  de  borner  là  pour  cette  Campagne 
les  rapides  progrès  de  fes  armes  vièfoncu- 
fes  , que  l’approche  de  l’Hiver  alloit  bien- 
tôt arrêter.  U con^dta  même  la  (2)  plus 
grande  panic  de  Iot  Armée , ou  par  mé- 
pris pour  des  Ennemis  vaincus,  ou  par  un 
dprit  d’épargne,  que  la  dilette  des  vivres 
paroifibit  rerndre  en  quelque  Ibrtc  ncccHai- 
re.  Il  avoit  été  oblige  de  faire  des  dépen- 
fes  prodigicufcs  pour  nourrir  un  fi  grand 
nombre  de  Soldats  , parce  que  le  prix  du 
Grain,  qui  règle  d’ordinaire  edui  des  autres 
choies  ncccllaircs  à la  vie,  étoit  fi  exorbî- 
tant,  (3)  qu’on  payoit  quinze  lois  un  pain, 
que  l’aruice  luivancj on  acheta  pour  le  tiers. 
Dans  la  Province  dT>ver>ilel , & aiiicur^ 
quantité  de  pcrlonncs  moururent  de 
faim  -,  & lrsFr-ir^  W/»  ^ ivoir 

tait  taire  par  leur  Stachouder  & par  Tes  Cciv 
IciUersunc  ( yj  rccherchccxaêtcde  ccqu’il 
y avoit  de  or^ns  dans  tout  le  Pais,  défen- 
dirent par  un  Edit  de  faire  de  la  Bière 
au-dclTus  de  trente  fols  le  tonneau.  Cn 
n’cit  pas  tout  : ils  donnèrent  des  ordres  fi 
rigoureux  contre  le  tranfport  de  toutes  fbr- 
tts  de  blé  , qu’ils  ne  permirent  d’envoyer 
cent  tonneaux  de  Seigle  à Bruxelles,  que 
par  la  iculc  railon  que  le  Koi  y tcnoit  là 
CouF}  encore  ne  le  foufiVîrent-ils  que  fous 
la  condjüon  exprefle , qu’on  permît  à Bru- 


xcllcs  qu’un  pareil  nombre  de  (6)  ron-  («)iwatf. 
ncaux  de  Froment  pafiat  dans  la  Pro- 
vince  de  Hollande.  La  précaution  que 
l’on  eut  de  ne  pas  mettre  les  Grains  à un 

firix  fixe  , de  peur  que  ceux  qui  failbient 
c Négoce  par  Mer  ne  le  fiflent  pafler  en 
d’autres  Pais , excita  de  grands  murmu- 
res parmi  les  gens  du  commun , toujours 
mal  (j)  inftruits  des  Taifons  politiques 
qui  règlent  la  conduite  de  ceux  qui  les  S' vl  "* 
gouvernent.  La  cherté  c'xtraordinairc  du  i-  «• 

Blé  les  ixMta  à en  attribuer  la  caufe  à dif- 
ferens  Nlarchands  , à qui  le  malheur  pu- 
Uic  avoir  donné  ücéifîon  de  raire  desp^ 
fats  conlidet^lcs  » & ils  mcnacerenc  cie  llb 
venger  cruellement  de  ceux  qui , cachant 
le  ffle  dans  leurs  Nl^aims  « en  failbient: 
monter  le  prix  par  leur  inÂgne  avarice- 
Ils  s'obftincrcnc  a ne  pas  rcccmnoitrc  que 
cote  caiamité  publique  étoit  l’cfFct 
chàcimens  dcUi^  ^ & ils  voulurent  àto>” 
te  torcc  s’en  prendre  à l’humeur  inriiW^ 
des  Mo7i9poleurs.  Ces  plaintrâ  menaçan- 
us  puruTcnc  (8)  les  F.tàts  à défendre  par  (8)Rcfoi. 
un  Edit  de  vendre  le  Blé  lous-main , à Hoii; 
moins  que  de  l’avoir  cxpolc  auparavant  f-  • 
en  vente  publique.  TIs  rélblurcnt  (9) 

CTCOTC , que  la  dufiüilb  rigQurculc  du  Mar 
tranfport  des  txrains  auroitlicu,  jufqu’à 
ce  le  prix  d’un  tonneau  de  Sc^Ic  ^ 
b^flat  julqu’à  (10}  vingt-huit  pièces  de  (ig)  ity. 
vuigt-liuû  Ibis  & celui  du  tonneau  de 
Froment,  jufqu’n  trente-huit.  Par  routée 
qu’on  vient  de  dire  lut  ce  fuja , il  cft  s-ûauJ» 
aile  de  comprendre  le  but  du  letton  fui-  Ëfe., 

traiMntél 
tttttftrttJ* 
mëmujt 
p*mr  m*r- 


T.«  pirolB  contenun  dms  k vtrfct  iiî  de  l'XI.  Ckpitre  des  Proverbes  de  Salomon  : 

QUt 
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QUI  ABSCONDIT  TRUMENTA,  MAI.EDICETUR  IN  POPULISj  ^SS7- 
BENEDictio  super  CAPUT  VENDENTis. 

QUI  RESERVE  LE  BLE  , SER^  MAUDIT  DES  PEUPLES  ; MAÏS 
LA  TETE  DE  CELUI  QUI  LE  EEND  SERA  BENIE. 

Au  Reven,  on  lit  ccs  cxprtflions  du  (i)  Roi-Proplicts  David  : Ii)PrXLT. 

i.i. 

BEATws  QJUI  iNTELLtClT  SUPER  EGENum  ET  PAUPEREM; 

IN  DIE  MALA  LIBERABIT  EUm  DOMINUS.  1557, 

BIEN-HEUREUX  EST  CELUI  QUI  SE  CONDUIT  SAGEMENT  EN- 
EERS  LE  PAUVREi  LE  SEIGNEUR  LE  DELIVRERA  AU 
JOUR  DU  MAL.  MI7. 

iffS.  Les  François  cependant,  éveillés  par  rems,  avec  Calais,  tout  ce  qui  leur  ref- 
(1)  Hooft  adverfités  fi  accablantes , ne  né-  toit  de  leurs  pénibles  conquêtes  en  France, 

g^igerent  rien  pour  làirc  de  nouvelles  le-  & dont  ils  avoient  conlcrvé  la  pofiefiton 
w.  ».  vées>  & rien  ne  les  anima  davantage,  pendant  plus  de  daix  Siècles.  LcRoi  Phi- 
-que  la  (ecurité  méprifante  de  leur  Ennemi,  lippe  avoir  pronofiiqué  ce  malheur  à l'An- 
qui  venoit  de  congédier  la  plus  grande  glcrerre  , il  y avoir  déjà  longtems , & il 
partie  de  lès  Troupes.  Ils  ramaflerent  fiir  mi  avoir  offert  (f)  fon  fccours  pour  le 
les  côtes  de  la  Mer  une  Armée  fbrmida-  prévenir  : mais  la  défiance  qu’on  y avoir  ioi.  ',o! 
blelbusle  Duc  dcGuifc,  qui,  par  une  conçue  de  lui,  & la  crainte  qu’on  eur qu’il 
marche  brufinie,  s’empara  à t’impiovifie  ne  s’emparât  lui-méme  de  Calais  qui  é- 
de  (j)  NieuDay,  & du  Fort  du  Risbanc  toit  fi  fort  à fa  bienfèance  , portèrent  les 
d’ADgier.  f>cué  à l’embouchure  du  Pûit  de  Calais  » An^ois  à rejetter  uneofirc  qui  leur  auroit 
<om.i.p.  fermant  par-là  de  tous  côtés  cette  Ville  été  fi  avantagcule.  Si  cette  perte  les  mor- 
importante,  &l’cmpéchant  de  recevoir  du  tifioit  cruellement , elle  caula  une  joye  in- 
fecours  p^  Mer  Ôc  par  Terre.  Cet  heu-  exprimableàlaFrance,  qui  fut  charmée  de 
reux  fuccès  lui  procura  le  moyen  de  poufi  fe  voir  maicrefiè  de  cesmaces,qui  avoient 

1er  le  Siège  de  cette  Ville  avec  toute  la  vi-  toujours  donné  une  libre  entrée  dans  le 

gueurpofilblc,  & de  la  forcer  en  peu  de  Royaume  aux  armes  des  AngloiS}&  d’avoir 
îîeSS?  t<^nisdc  le  rendre  (^4)  par  Capitulation,  tiré,  pour  ainfi  dire,  de  fon  pied  une  épi- 
Bcig.  Dec-  -Avec  un  pareil  bonheur  il  le  rendit  maitre  ne  qui  lui  caulbit  tant  de  douleur.  Pour 

j-p.M.  de  la  Ville  de  Guines , dont  la  prilc  fut  rëmoigncr  fa  joye  d'un  événement  fi  fàvo- 

fiiivic  de  celle  du  Château.  Et  de  cette  rable,  & pour  en  féliciter. Ibn  Monarque, 

maniéré  les  Anglois  pcrdirenc  en  peu  de  elle  fk  frapper  la  (6)  Médaille  fuivante. 

tall. 


Le  Bufie  du  Roi  de  France  I couronne  de  Launer , 8c  entoure  de  ces  paroles  : 

HENRICUS  II.  REX  CH  R ISTLANI  SS  i mu  5. 

HENRI  IL  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Ce  côté  n'efi  pas  repreiênté  ici , parce  que  je  n’ai  jarmis  vu  la  Médaille  , qui  ne  fc  trouve 

£ a pas 
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pas  mcmc  dans  fc  Cabinet  du  Roi  di  France.  L’Eftampe  de  ce  c6t{  n'eft  pas  non  plus  dans  Me- 
zeni  ('j)>  )’“  ^ Revers  que  voici. 

Le  meme  Prince  « habilW  à la  Ronulne  » fur  un  Cheval  vigoureux  > au  milieu  de  deux  Soldats 
dont  chacun  porte  une  Enfeigne  à 1a  manière  des  Romains  (i).  Il  eft  procède  par  .une  Viétoirc: 

EXACTIS  BRITANNIS,  ET  CALETO  CUINIAQ,UE 


(i)Hia.  ae 
Fraocc  iol. 
1148. 


(s)  Oudatn 
R.  Mflog. 
P-  f ‘f- 


RECEPtm. 


LES  AXCLOIS  ETANT  CHASSEZ,  ET  CALAIS  ET  CUJNES 
REPRIS, 

Cet  avantage  en  fiiifoit  c^pereraux  François  de  plus  confidcrablcs  ; ce  qui  eft  marqué  par  I Inf« 
cription  qui  eft  au-deffus  de  la  TcK  du  Roi  ; 

MAJORA  SEQUENTUR. 

DE  PLUS  GRANDES  riCTOIRES  SUIVRONT. 


Cette  crifte  nouvdlc  renwlic  d’ctoiuic- 
ment  toute  l’AnglaciTC,&  fiîr-tout  la  Rei- 
ne, qui  mourut  de  chagrin  , ou  de  mala- 
die , ou  de  CCS  deux  cauTcs  réunies , le  1 7 
(j)DeLir-  du  mois  dc  (3)  Novembre  fuivant  L’in- 
ÏabJIct.  dilpofition  dc  la  Reine  anima  encore  les 
tom.Vp.  cfpcrances  des  François,  qui,  b Tachant 
hors  d’état  d’envoyer  dc  nouveaux  (ccours 
à Philippe  , firent  lever  en  Allcma^c 
cinq-mille  Cho  aux  & quatorze-mille 
calFins.  Ces  Troupes  Te  ietterent  tout  d'un 
coup  devant  Thionvillc,  & rattaquercnc 
(4)  Hooft.  avec  tant  dc  vigueur  & dc  fuccès  , ^4.) 
Ncd.Hift.  Place  fut  contrainte 

c capituler  , 8c  dc  Te  Toumettre  aux  ar- 
mes viétoricuTcs  des  François.  La  Fortu- 
ne ne  leur  fut  pas  moins  favorable  en 
Flandre.  Le  Maréchal  dc  Thermes,  Gou- 
verneur dc  Calais , ayant  laifle  derrière 
lui  Gravelines  & Bourbourg  , invertit  à 
Timprovifte  la  Ville  dc  Dunquerque,  dont 
la  Elour^coillc  n’ayant  point  dc  Gamilbn 
, qui  la  ioutîne , perdit  courage  dès  le  pré- 

micr  Artaut.  Elle  réfblut  d’abord  dc  trai- 
ter avec  l’Ennemi  j mais  fc  fiant  trop  lur 
la  bonne-foi  des  Aflîeccans , pendant  la 
nIuh??.  Capitulation  (y)  leur  ville  fiit  emportée 

fol.  I). 


par  TurpriTc  ,&  pillée  de  b manière  U plus 
barbare.  Mons  S.  Vinoc  eut  le  m^c 
fort  , 8c  tout  le  Païs  d’alentour  fiit  cruel- 
lement ravage  par  Tavaricc  infariablc  du 
Soldat  vainqueur.  Toutes  ces  raifons  por- 
tèrent le  Roi  d’ETpamc  à envoyer  dc  ce 
côcé-b  le  Comte  d’Egmont , avec  douze- 
mille  hommes  d’Inbnccric  8c  crois-millc 
Cavaliers.  Ce  grand  Général  étant  arrivé 
par  des  marches  précipiaés  auprès  dc  Gra- 
velines le  13  dc  Juillet,  (6)  CCrniba  KHtC  {0 Meter. 
d'un  coup  fur  les  Troupes  ennemies , 

8c  les  défit  entièrement.  Cette  Viéloi- 
rc  augmenta  confidcrablcmenc  b gloi- 
re dc  ce  fameux  Capitaine , 8c  procu- 
ra à fon  aiÆurtc  Maître  le  titre  à'In- 
vincibU.  L»  Habicans  des  Pais-Bas 
crurent  voir  pldncmcn:  remplies  par  ccc 
avantage  les  hautes  cfpcrances  qu’ils  a- 
voient  conçues  dc  leur  nouveau  Prin- 
ce, comme  d’un  Soleil  levant.  Pour  en 
témoigner  leur  btisfâction  , ils  firent 
frapper , félon  le  témoignage  dc  Luc- 
kius  (7),  b Médaille  fuivante  8c  un  Jet-  fj) 
ton  i l’un  ‘8c  l’autre  dertinés  à célébrer  * i' 
cette  Viétoirc  , 8c  la  gloire  dc  leur  Sou- 
verain. 


Le 
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î.  Le  Bulle  armé  du  Roi  Vainqueur 


entouré  de  ces  paroles  t 


PHILIPPUS  HiSPANIARUM  REX  IN V IC TISS IM US. 


PHILIPPE  TRES  INVINCIBLE  ROI  DES  ESPAGNES. 

Au  Revers  * le  meme  Prince  » qui  fous  b figure  d’ApoUon  conduit  le  Char  du  Soleil  j (i)  ti- 
ré par  quatre  Chevaux  : 

JAM  ILLUSTRABIT  OMNIA. 

CEST  A PRESENT  QU’IL  VA  TOUT  ECLAIRER. 

11  venoit  elFeâiveinent  de  dilfiper  les  nuages  éj>ouvantable$qui  fembloient  menacer  b Flandre^  & fes 
Viûoires  brillantes  fembloient  rAtandre  un  jour  de  profpentc  & de  gloire  fur  fes  Etats  & fur  fes  Sujets  ; 
Une  lumière  agréable  & réjouïllmte  paroilToit  fucceder  à robfcurité  b plus  épailTe  & b plus  noire. 

II.  Le  Jetton  dont  nous  avons  parlé  » repréfente  b meme  allcgorie  i dans  des  paroles  un  peu  dif- 
lêrentes.  On  y voit  le  Bulle  du  Roi  > avec  b Légende  fuivante  : 

GECTOIRS  POUR  LE  BUREAU  DES  FINANCES.  1558. 

• Au  Revers  » une  main  fortant  des  nuées  j tient  un  Cbbe  terrellre  * environné  de  plufieurs  Cer- 
cles ccledcs  en  forme  de  Sphère. 


POST  TENsBRAS  LUCEM. 


TTaTt. 


APRES  LES  TENEBRES  LA  LUMIERE. 


La  profperité  des  armes  Eÿagnoles  & 
Angloilcs  ne  le  borna  TOÎnt  là  dans  le  cours 
de  cctre  année.  La  Keine  Marie  avoir 
mis  en  Mer  le  i f de  Juillet  une  Flotte 
formidable  , fous  la  conduire  de  Mylord 
Clinton.  En  comptant  les  Vaifleaux  de 
tranfpoit , elle  étoit  coropofèe  de  cent- 
vingt  voiles  ) & outre  les  Gens  de  mer, 
cette  Princdlê  y avoir  fait  embarquer 
qudqucs  milliers  de  Soldats , qui  dévoient 
faire  une  Dcfccntc  en  Bretagne,  & s’il  é- 
toirpofliblc,  Ce  rendre  maitres  de  Brdl. 

Tom.  /. 


Avec  quelque  fêcreC  (ju'on  eût  ménagé 
cette  entreprife  , le  Roi  de  France  en  hit 
averti,  & fit  (i}  tellement  fortifier  & 
munir  les  avenues  de  la  Ville,  qu’il  paroifi’ 
foit  impoflîblc  de  former  quelque  ddîcin 
for  die,  fans  s’expofer  à la  honte  inévita- 
ble d’y  échouer.  Il  fâlut  donc  prendre 
d’autres  mefures  , & jetter  les  yeux  for 
quelque  Place  maritime  de  la  même  Pro- 
vince. Un  Armement  fi  confidcrablc  de- 
voir être  employé  à l’exécution  de  quel- 
que projet  qui  en  valût  la  peine  » d’au- 
F tant 


iffS. 


(i)  Ooéita 

R.Moog. 
V.  «3*. 


(1)  Meoft 
Ned.  Hiil. 
fd.  1;.. 
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tant  plus  que  le  Roi  Philippe , en  rccon- 
noifltuice  de  ce  que  la  Reine  Ton  Epoufe 
entretenoit  dans  les  Pais-Bas  un  Régi- 
ment Anglois  pour  fa  Garde  y Ibus  la 
conduite  du  Chevalier  Guillaume  Picke- 
ring  , s’étoit  engage  par  un  Article  du 
Traite  d’ Alliance  , de  joindre  fes  forces 
navales  à celles  de  f’AnglereiTe.  Il  l’a- 
voit  fait  dans  cette  occafion  , & fa  Flot- 
te , outre  audqucs  Vaiflêaux  de  tranf- 
port , confiiroit  en  vingt  grands  Vaifleaux 
de  Guerre  commandé  par  Antoine  de 
Bourgogne  Scignciu’  (i)  de  Wakkcne 
Se  de  Capcllc,  Vice- Amiral  du  Comte  de 
Home.  Le  2 P du  même  mois  les  deux 
Flottes  réimics  arrivèrent  près  du  Con- 
quet , une  Ville  de  moindre  importance 
que  Brell  qu’on  avQÎt  d’abord  eu  en  vue , 
mais  fituce  pourtant  ilir  un  des  coins  de 
la  Bretagne  On  débarqua  Icpt-mille  hom- 
mes , (2)  qui  attaquèrent  la  Place  avec 
une  intr^ioiié  étonnante  , & qui  non 
Iculcment  s’en  rendirent  maîtres  ) mais  qui 
la  mirent  encore  en  cendres  , après  ra- 
voir pillée  Apres  cette  conquête , ces 
Troupes  viftorieufes  fc  partagèrent  en  dif- 


ETALLIQ.UE 

ferentes  Bandes,  pillèrent  le  plat-païs,  & 
remplirent  tout  de  liâmes  Se  d’horreur. 
Les  François , voulant  arrêter  un  ravage 
fi  fcrribic  , firent  d’abord  monter  à che- 
val l’Arrierc-Baii , Ibus  le  commandement 
de  Mr.  de  Qucrlimond  , pour  faire  tête 
aux  Ennemis.  Ceux-ci  , voyant  qu’outre 
cette  Noblcfic , tous  les  habitans  de  la 
Province  fc  préparoient  à fondre  fur  âix , 
jugèrent  à propos  de  regagner  leurs  Vaif» 
féaux  -,  mais  comme  la  retraite  ne  fe  fit 
pas  avec  le  même  ordre  qu’on  avoir  ob- 
ierve  dans  le  débarquement,  quatre  Com- 
pagnies des  Païs-Bas  , qui  s’ctoicnr  enga- 
gées trop  avant,  forent  coupées  & en  par- 
tie taillées  en  pièces  , en  partie  faites  pri- 
fonnicrcs.  Quoique  cette  Expédition  n'eût 
pas  des  fuites  fore  importantes,  elle  caufa 
pourtant  une  épouvante  générale  par  tou- 
te la  France.  Il  y a même  de  l’appa- 
rence qu’elle  donna  occafion  à faire 
frapper  la  Médaille  fuivantc  , à l’iion- 
neur  * de  l’Amiral , Comte  de  Home  , 
fous  les  aufpiccs  duquel  fon  Vice-Ami- 
ral avoir  cx^ré  une  entreprife  fi  bien 
concertée. 


L'Amiral  des  Pais- Bas  * en  Bufre  t armé. 

PHILIPPUS  BARO  DE  MONTMORENCY»  COMES  DE  HORN, 
ADMIRALUS  ETC. 

PHILIPPE  BARON  DE  MONTMORENCTy  COMTE  DE  HORNE  ^ 
AMIRAL  ETC, 

La  Maifon  de  Montmorency  eft  oae  des  plus  anciennes  (j)  de  U Ennee»  où  fes  Branches  ont  étc  (j)  strub 
hcMKMxxs  des  premières  Charges  de  l’Etat  depuis  le  X.  Siede.  Mais  Jean  de  Montmofenev'  aban-  de  BcLto 
donnant  le  parti  de  Louis  XI  Roi  de  France  , k mit  au  fervicc  de  Charles  le  Hardi  Duc  de 
Bourgogne.  Déshérité  de  fon  Père  pour  cette  raifon  » il  fut  comblé  de  bienfaits  & de  grâces  par  *'  ***’ 

la  lyiaifon  de  Bouigognc  , & devint  le  Chef  de  la  Branche  des  Montmorencys  des  Pa7s-Ba$.  Son 
Petit-fils  Jofeph  de  Montmorency  étant  mort , Arme  d’Egmont  Veuve  de  ce  dernier  époufâ  Jean 
Comte  de  Home  , qui  avoit  été  d’abord  Chanoine  de  Liège  » mais  qui  avoit  enfuite  hcTitc  de  ce 

^ décès  de  fon  Frere  (4)  mort  fans  Enfans.  Mais  ayant  auflî  le  malheur  de  ne  point  f4)  Mauf. 
laifler  d Enfans  apres  lui  » il  trouva  bw  d’adopter  ceux  du  prémicr  lit  de  fon  Epoufe , en  confidc-  ^ 
ration  de  leur  Crand-mere  Marie  qui  étoit  de  la  Mailbn  de  Home  (j).  C’eft  pour  cette  raifon  Sçç.**'’ 
que  Philippe  » lamé  de  ces  Enfans , qui  lui  fucceda  dans  le  Comté  de  Home,  en  porte  ici  le  (f)Ulafon 
Titre.  dclaToi- 

Sbn  d'or. 

An  Rtvm , oo  voit  en  perfpcaivc,  Neptune  Dieu  de  11  Mer.  Sur  le  devinr  de  fon  dur  eft  iftî-  ‘ 

lé 
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fcune  Femme,  courc^cc  par  b Victoire.  La  L^^cndc  , qui  fait  allufioei  à l’AUuncc  entre  rilf. 
pagne  & l’Angleterre  , cft  ctUc-ci  : 


riDES  ET  SANCTA  SOCIETAS. 

F/DEL/T£r  ET  L'ALLIANCE  SAINTEMENT  OBSERrE:E.* 


Le  gain  de  ccftc  Bataille , joint  au  flic- 
ces  de  la  Defcenrc  en  Bretagne  , anima 
le  courage  d’un  des  Partis , à mcfurc 
au’il  cxciroit  de  la  crainte  dans  l’autre , & 
fut  pour  tous  les  deux  un  motif  egalement 
puilTant  de  faire  de  nouveaux  préparatifs 
de  Guerre.  Philippe  ne  Ibngcoii  qu’à 
pouHer  plus  loin  le  lucecs  de  fes  armes , & 
Henri  failbit  tous  les  efforts  pour  fê  ga- 
rantir des  pertes  qui  fcmbloient  le  me- 
nacer. Les  deux  Rois  enfin  parurent  en 
pcrfbnnc  à la  tête  de  deux  formidables  Ar- 
mées, & fuivis  de  la  principale  Nobldlc 
de  leurs  Cours,  auprès  de  t^urlens 
locrt.  toi.  & de  Picrrcpont  fiir  les  frontières  des 
ii.vaiô.  Païs-Basi  de  manière  [que  tout  le  mon- 
de s’attendoit  à une  Bataille  fanglanrc  , 
qui  décideroit  du  fort  de  toute  la  Guer- 
re. Cette  attente  fut  néanmoins  trompée. 
Le  Roi  de  P'rancc  eut  foin  de  faire  fos 
Campemens  avec  tant  de  précaution , qu’il 
étüit  impoffîblc  de  l’attaquer  fans  dés- 
avantage i ce  qui  porta  Philippe  à ièpa- 
rcr  fon  Armée , & à partir  pour  <à  Cour 
de  Bruxelles,  où  il  caebra  le  2p  de  Dé- 
(ij  Ho^  cembre  (i)  les  funérailles  de  fon  père  , 
igui^.  ' ^vGc  toute  la  munificence  ima^iable.  Ce 
grand  Prince , après  s’ètre  Chargé  de 
tous  fes  Etats,  avoir  pris  le  parti  de  paf- 
fer  le  refte  de  fa  vie  en  Efpagnc.  C’eft 
là  que  , près  de  Placenza  , dans  une  pe- 
tite maifbn  nom'cUcmcnt  bâtie  auprès  d’un 
Couvent  d’Hicronimiccs  , ü s’étoit  occu- 
pé à faire  de  p>etits  ouvra^  curieux , tels 
que  des  Montres,  auxquels  Ü cravailloitdc 
f(s  propres  mains } içais  fur-rout  à fc  pré- 
parer â la  mort,  que  la  foiblcffc  de  fon 


corps , laquelle  s’augmentoit  tous  les  jours, 
lui  faiibit  regarder  comme  très  prochaine. 
Pour  rendre  même  plus  protbnaes  les  im- 
prefiions  que  fâifoit  fur  lui  l’idée  du  tré- 
pas, (3)  il  voulut  célébrer  folcimcllcmcnt 
fes  propres  fim^aillcs.  Mais  à peine  cet- 
te ceremonie  fut-dlc  achevée,  qu’il  icicn- 
.tit  acraque  d’une  fièvre  violente.  Elle  le 
confiima  peu  à peu,  lui  fit  perdre  de  jour 
en  jour  tout  ce  qui  lui  reftoit  encore  de 
forces , & lui  ôta  enfin  la  vie  le  2 1 de 
Septembre,  à l'âge  de  cinquante- huit 
ans.  Çette  mort  lèmbloit  avoir  été  an- 
noncée par  un  Phénomène  extraordinaire. 
Vers  la  fin  du  mois  d’Aoüc  on  vit 
paroicrc  dans  le  Ciel  une  graiac  Comète, 
qui  au  commencement  n’écoit  gucres  lumi- 
neufe , mais  qui  acquit  de  nouveaux  de- 
grés de  fplcndcur  à mcfurc  que  la  mala- 
die de.  ri:[mpcrcur  augmentoit , jufqucs 
au  moment  de  fa  mort , ^rcs  laquelle  on 
prétend  qu’elle  difpanit.  C’ctqit  uc  la  mê- 
me manière  que  l’an  1539  une  Co- 
mète avoir  paru  dans  le  Cid  , un  mois  a- 
vaiit  la  mort  de  l’Epoufe  (6)  de  ce  Prin- 
ce. Cette  même  année,  outre  le  trépas 
de  ce  grand  Empereur  ,*  on  vie  encore  a- 
vec  éconncmcni  edui  de  trois  Rois  f;}, 
de  quatre  Reines,  d’un  Pape,  de  dixCar- 
dimux , de  deux  Eledeuri , d'un  Doge 
de  Venifè , & de  plufieurs  autres  Princes 

3ui  renoiem  le  premier  rang  dans  l’Europe. 

n’eft  donc  pas  furprciiam , que  le  Phci^ 
mène  dont  nous  venons  de  parler  ait  etc 
confiderc  comme  le  Précurlèur  de  tant  de 
Funérailles  Royales,  & qu’on  en  ait  voulu 
conforver  le  fouvcnii  par  le  Jetton  fuivant. 


(;)Stnda 
de  üdk> 
Bdg.  Dec. 
i.  p.  ta. 


'4'  De  Lar- 
rep  HiA. 

d'AOiiiet. 

TomTr. 

P 9*0' 


(f]  Strada 
de  Bclk> 
Bdg.Dce. 

1.  P IJ. 

(6}A.  Ul. 
](»,  Levea 
van  K.  Xa- 
rd.fot.io). 
(7)Sma» 
de  Ue-b 
Belg.  Dec. 
1.  p.  H- 


Une  Comete , fous  une  Couronne  Royale  î 

MONSTRANT  REGIBUS  ASTRA  VIAM. 

LES  ASTRES  MARQUENT  AUX  ROIS  LA  ROUTf  OITILS 
DOIVENT  SUIf'RE. 


Le  Revers  reprefente  un  Cyprès , arbre  que  le  Paganifroe  avoir  conlâcré  à Pluïon.  Les  Ronuin<; 

F » ca 
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1<<8  pbntoicnt  brjnchw  devant  les  maifom  puiflântes  (i)  où  il  y avoit  quelque  mort  Ci),  &•  (i)r.uranl 
^ ^ -auprès  des  Bûchers  fj)  de  leurs  Amts.  En  un  mot,  fc  Cyprès  «toit  un:  marque  courante  de  tnf- 

tefle  & de  deuil  (4).  La  Léj-ende  eft  ccUe^i  : (i/pj'iî?’’ 

• Lib.xv’i. 

AEQUITAS,  AEQ.UALITAS.  *5*. 

Trift.Lib. 

EQVire^  EGALITE'.  lll.Pkg. 

i\.t-  11. 

Peut-être  voulut-00  fipiifier  par  ces  paroles  , que  la  JuJUct  de  la  Mort  paroh  en  ce  qu’elle  m«  (^)Horat. 
\EgéUiiê  entre  tous  les  Hommes  ; ou  bien  ^ qu'il  Àoit  jullc  te  équitable  que  le  meme  prodige  pré-  Epod.  V. 
die  le  meme  accident  i tant  de  perfonnes  d’un  rang  é^û.  ' OnW  Me 

taai.  Lib. 


La  meme  Cérémonie  funèbre  fût  enco- 
re rciccrcc  à Bruxelles  le  jour  fuivant , avec 
beaucoup  de  Iblennité , en  prélcncc  du 
Roi  & ac  toute  la  Cour  en  grand  deuil , 
(r)Ulk».  par  Robert  Evêque  de  Liege,  (f}  Frere 
’ xa«r  Marquis  de  Bciguc.  Ce  Prélat  rendit 
fo.  »»i.  ce  des'oir  au  défunt  Empereur  , ou  pour 
wfo.  ^ rendre  agréable  au  Roi  avec  toute  (à 
Maifbn  , ou  en  confidcration  de  la  liailbn 
nécc/ÎIiirc  qu’il  avoit  avec  ce  Prince,  avec 
qui  il  part^coit  la  Souveraineté  de  MaC- 
tricht.  C’elt  dans  cette  Ville,  comme  dans 
pluficurs  autres  d'Allemagne  , qu’on  voit 
(6)  Cuic-  un  Tuperbe  Palais  (6)  appartenant  aux 
Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique  , qui 
derNcdcri.  fut  inllituc  l’an  n5>o,  par  le  Roi  Henri 
fol.  114.  & par  le  Patriardic  de  Jcrufalcm  , pour 

délendrc  ]a  Religion  Chrétienne  contre  les 
Turcs.  Cet  Ordre  s’étoit  attiré  une  ex- 
trême confideration,non  feulement  à cau- 
Ic  que  fbn  Inftitution  avoit  été  approuvée 
par  le  Pape  Celc^lin  III  > mais  encore  par- 
ce qu’elle  avoit  etc  confirmée  par  l’Empc- 
& fort  applaudie  (7)  par 
l Einpin:  fous  Ics  PHnccs  d’Allcm^c.  Au  rdre, 

Tom.iij.  quoiqu’il  ait  <tc  infticué  à Jcrufalcm,  il  a 
pourtant  acquis  fa  plus  grande  réputation 
& Ibn  plus  grand  crédit  dans  la  Ville  de 
Ptolémaïs  , fous  Herman  de  Saltza  fon 
quatrième  Grand-Maitre.  Scs  vertus  mi- 
litaires , Iburcc  d*im  grand  nombre  de  bel- 
les adions  qu’il  fit  dans  la  Terre- Sainte 
contre  les  Nlahomccans,  furent  fi  éclatan- 
tes , que  le  Duc  de  Mazovic , Souve- 
rain de  quelques  autres  Provinces  dans  la 
Pologne  , lui  aivoya  une  Ambaflade  Ib- 
Icnndlc  , comme  à fon  Héritier  prétcMnp- 


tif , pour  en  obtciiir  du  fccours  contrôles 
Infidèles.  Enfuitc  , pour  attirer  cet  Or- 
dre en  Allemagne,  (8}  ce  Prince  lui  fit{9)Hetf*. 

fïréfent  de  Culm,  de  Libovic,  & de  tous 
esPaïs  que  les  Chevaliers pourroient  con-  Tom.iif. 
uérir  fur  les  Payens  dans  la  Prufle.  Là-  P- 
cflus  pluficurs  de  ces  Chc\alicrs>  com- 
mandés par  un  Lieutenant  du  Grand-Mai- 
tre , vinrent  en  Allcmagiic,  du  conlcntc- 
ment  du  Pape  & de  rEmpercur.  Ils  fc 
rendirent  d’abord  très  formidables.  Ils  dé- 
firent les  Payens  dans  pluficurs  occafions , 
les  chaflerent  de  pluficurs  Provinces , con- 
uirent  b Courlandc  & une  grande  partie 
c la  Prufle , érigèrent  cinq  Evêchés  dans 
l’une  , & quatre  dans  l’autre  , & bâtirent 
pluficurs  Villes  & Châteaux  dans  ces  E- 
tats,  fubjugués  par  le  bonheur  de  leurs  ar- 
mes. Es  y envoyèrent  des  Colonies,  fo)  . 

& y mtroduifirent  par-tout  notre  laintc  p.  ia«. 
Religion , avec  l’applaudiflemcnt  de  plu- 
ficurs Peuples  ChrÀicns,  qui,  animés  par 
un  zele  pieux , & par  l’cfperancc  d’en  ob- 
tenir du  fccours  dans  des  occafions  pref- 
fances,  leur  firent  bâtir  des  Hôtels,  qu’ils 
enrichirent  de  revenus  confidcraSîlcs. 
C’eftainfi  que  l’an  1180,  (^loj  iuimé- 
diatement  apres  la  Conquête  de  la  ieSTw. 
Prufle , ils  s’établirent  à Urrecht , à r+i-  « 
Anvers  ^ Malincs,  & àMailricht.  l« 
Dans  le  rems  de  la  Iblennité  qui  nous  5. 
a eng:^  dans  cette  digrcflîon  , il  fc  ^ •‘"P- 
trouvoit  dans  cctrc  danierc  Ville  un 
Bailli  de  cet  Ordre , nommé  Gautier 
d'Ylcr,  comme  il  paroit  par  une  Médail- 
le , qui  cette  même  année  fut  frappée  à 
fon  honneur. 


Le 
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L«  Bufte  de  ce  Seigneur»  avec  les  marques  de  (bn  Ordre  ; Tavolr»  un  Hd>it  blanc  (i>  Sc  une  (i)Md(ft 

■‘•o- 

Tom.  UI‘ 

DdMiNUS  GUALTHERUS  IILER,  BAJULIVus  TRA«  P- **/• 

JbctensiS)  ÆTatis  Sua  jj. 

L£  S£/GJ\r£UJi  GAUTIER  2>'r£ER,  BAILLI  DE  MASTRZCHTi 
A L'AGE  DE  jj  ANS. 

Au  Keven  oa  voit  » au-delTus  du  nom  de  celui  qui  a ^it  la  Médaille  » l’Eru  des  Armes  de  ce 
Bailli»  avec  cette  Sentence  (a)  : (t)Ano. 

Seneex 

* Trou  AÙ> 

MODERATA  DURANT.  Anno  ifîB.  Il.r.ifj. 

LES  CHOSES  MODEREES  SONT  DURABLES,  mj8. 


On  conçut  pourtant  une  vive  cTperance 
de  voir  bientôt  la  Paix  rétablie  encre  les 
deux  Rois  les  plus  puiilàns  de  la  Chre- 
tiencé.  Le  Roi  de  France  , conlidcranc 
les  forces  redoutables  de  Philippe,  pa- 
roiflbic  plutôt  réfolu  de  prévenir  en  offrant 
la  Paix  , les  calamités  donc  la  Guerre  le 
menaçoic  , que  de  décider  la  querelle  par 
le  fort  incertain  d’une  Bataille.  Dans  cet- 
te dU^Htion  , il  fît  faire  au  Roi  d’Efpa- 
gne , Ibus  la  médiation  de  la  Ducheflc 
(j)Hooft  Douairière  de  Lorraine  (3),  plufieurspro- 
pofitions  avantageufes , qui  tendoient  à 
une  Hncere  réconciliation  encre  les  deux 
partis.  D’abord  cette  affurc  fut  traitée 
d’une  maniae  fecrete , par  le  Connétable 


deFrancc,  priibnnicrdePhilippe,  &paf" 
le  Prince  d’Orange,  qui  avoir  reçu  de  (♦)  Mewr. 
Ibn  Maicrc  les  Pouvoirs  néccflâires  pour 
entamer  une  affaire  fi  importante.  C^e  a». 
Ncpxriation  eut  affez  d’effet  pour  qu’on 
nommât  l’Abbaye  de  Corcomp  pour  le 
Congrès , & que  les  Plénipotentiaires  sY 
affcmblancnt  au  mois  d’Oélobrc.  Philip- 
pe cependant , animé  par  le  feu  de  fa  jeu- 
neffè  & par  les  careffès  de  la  Fortune,  té- 
moignoit  noblement,  qu’il  ctoir  paiement 
prêt  6c  à pouffer  les  fuccès  de  fes  armes, 

& à fevorifer  une  Paix  jufte  & équitable. 

On  trouve  cette  déclaration  de  ce  Prince 
fur  un  jetton  frappé  dans  cette  même  an- 
née : le  voici. 


Tm.  I, 
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iffp. 


Le  Roi  , en  BuRc  > culralW  « tenant  d’une  main  une  Epée  nue  « & de  l’autre  une  branche  d’O- 
(i)  Æftrid.  livicr.  ta  L^ende  confifte  dam  cet  h^ftichc  de  Virçifc  (i)  : 

Li.II.*. 

IN  UTRUMQUE  PARATUS.  ijjp- 

PREP^Re  A L'VM  ET  A L’AUTRE.  1559. 

Le  Revers  repréfente  l’Ecu  de  fes  Armes  « non  pas  ccarteW , comme  du  vivant  de  Marie  » des 
Royaumes  acquis  par  Ton  alliance  avec  cette  Princefle  ; mais  uniquement  compofé  des  Quartiers  de 
fes  Etats  hercdiiaires. 

CECTOIRS  POUR  LE  BUREAU  DES  FlNAwcas. 


Le  Roi  Henri  étoit  bien  perAiadé  que 
des  Princes  Allies  ne  poiirimvcnc  une 
Guerre  qu’ils  ont  commencée  enlcmble, 
u’aufTi  ItH^ems  qu’ils  font  attachés  par 
es  intérêts  communs  : il  favoit  que  dès 
que  cctrc  liaifon  manque  » ils  renoncent 
lèvent  aux  Alliances,  aux  dépens  de  leurs 
Confédérés  , & facrifient  ta  lx)nne*foi  à 
leurs  propres  avantages.  Ces  conTidera* 
tkms  le  portèrent  à commença  par  Faire 
la  Paix  avec  rAngleterrc,  qui  n’étoit  enga- 
^ dans  cette  Guerre  que  par  le  maria^ 
de  fa  Reine } & qui , après  la  mort  de 
Marie  , avoit  des  intérêts  tout  diffaens 
fous  le  Gomancmcnc  d’Elifabah,  que  le 
Parlement  avoit  déclarée  légitime  Héritiè- 
re de  fa  Sociu’*  Cette  Princefle  ayaiu  cm- 
bralTé  une  autre  Religion  que  Marie , a- 
voie  befoin  de  repos  pour  introduire  de 
nouveau  & pour  affermir  dans  Tes  Etats  la 
Reformarion , commencée  par  Henri  fon 
Père  & par  Edouard  fon  Frère.  L’an- 
cienne amitié  fut  donc  rétablie  fans  pei- 
(»)DeLar.  ne  entre  rAngleterrc  & la  France  (i)i 
îRStt  ^ facilita  tellement  la  n^ociation  cn- 
To^i.  tic  les  Rois  de  France  & d*upagnc>  que 

p.  n. 


la  Paix  fut  conclue  entre  ces  deux  prémic- 
res  Puiflânccs  de  l'Eure^  à Câtcau-Cam- 
brcfis  (3)  le  3 d’Avril,  au  mand  avan-  53ÎdH?S 
tage  de  à la  grande  gloire  du  Roi  Philip-  foi.  is, 
pe.  Dans  ce  Traité  forent  compris  de 
côté  de  d’autre , le  Pape , l’Empereur  de 
l’Empire,  les  CJcéfcurs  avec  toutes  les  Vil- 
les Impériales,  les  Rois  de  Pol^e , de 
Dancraarc  , de  Suède , d’Ecofle , de  la 
Reine  d’Angleterre  \ les  Républiques  (4}  W 
de  Vcnilc  , de  Genes , de  Luques , des  ^ 
Suifles , de  des  GrifonS}  les  Ducs  de  Sa- 
voie , de  Lorraine,  de  Ferrare,  dcMan- 
toue , d’Urbin  , de  Parme  de  de  Plaifàn- 
cc.  11  fcmbloii  par  confoqucnc  , que 
cette  Paix  ne  rt^dât  pas  feulement 
les  deux  Monarques  qui  y étoienc  prin- 
cipalement intacflês  i mais  qu’elle  foc 
la  Paix  générale  de  tous  les  Souve- 
rains , de  tous  les  Etats , de  de  tou- 
tes les  Villes  de  la  Chrétienté.  Il  n’cft 
deme  pas  furprenant  enfon  ait  voulu 
étemifor  dans  les  Païs-Bas  la  mémoi- 
re de  la  conclufion  d*un  Traité  fi  im- 
portant , par  les  Médailles  de  par  les  Ja- 
toos  que  voici 


I.  U 
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I.  Le  BuAe  du  Roî  ^ûlippe  > an  miEeu  de  ces  j^les  : 

PHILIPPUS  HISPANIAR»«  ET  NOVI  ORBIS  OCCIDUI  REX. 

PHILIPPE^  POr  DES  ESPAGNESy  ET  DU  NOUVEAU  MONDE 
OCCIDENTAL* 

Le  Revers  reptéfiate  en  peripeâive  k Te»^  de  Janus  (i)  fnme  devaoc  kquel  un  t»  coti-  (i)Ouda»n, 
fus  d’ Armes  cA  otuIc  par  uzk  Paix  > couronitK  d'uoe  branche  d’Obvkr  » & ceaaM  une  Corne  R-  Mo^. 
d'abondance  : 

PAGE  TERRA  MARIQjje  COMPOSITA.  MDLIX. 

DA  PAIX  FAX  MER  ET  PAR  TERRE  CONCLUE.  ïj5?.' 

n.  La  fécondé  » qu’on  trouve  dans  Luckius  (x)  . porte  auflj  U BuAe  du  Roi , avec  la  me-  (i)  Syn. 
me  L^en^  ; f®'  ‘M- 

PHILIPPUS  HISPANIARom  ET  NOVI  ORBIS  OCCIDUI  REX. 

PHILIPPE,  ROI  DES  ESPAGNES,  ET  DU  NOUVEAU  MONDE 
OCCIDENTAL. 

On  voit  fur  le  Revers  * deux  mains  jointes , fckm  la  coutume  des  anciens  Romains , en  H- 
gne  de  l'union  rétablie  (})  par  le  Traité  de  Paix. 

p*x-  aS?- 

FELICITAS  TEMPORUM  REGUM  CONCORDIA. 

L'UNION  DES  ROIS  PAU  LA  FELICITE  DES  TE  MS. 


III.  Le  troifteme  eA  un  Jenoo  , qut  reprélènte  le  Baffe  de  Philippe  > avec  cette  Légende  dc- 
fcélueufe  : 

PHilippus,  riei  GxatiA)  HISPaniaruu  REGIS, 

COMITIS  HOLlandi«. 

PHILIPPE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES  ESPAGNES, 

COMTE  DE  HOLLANDE. 

Le  Revers  reprâênte  les  Armes  de  U HoUaode  > de  U ZclaoJe»  d'Utrecht , de  Frifê , 8c  d’O- 
veryflèl , ï cauu  que  ces  cinq  Provinces  avoient  à b Haye  une  même  Chambre  des  Comptes  (4)  : (4)Cuicùr' 

din  8c&hr. 

FACE  TANDEM  CONFECTA. 

lA  FAIX  ETANT  ENFIN  CONCLUE. 

' O > IV.  U 
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1 ffP*  IV.  Le  Bufte  du  Roi  j environné  des  mêmes  Armes. 

FACE  TANDEM  CONFECTA. 


LA  PAIX  ETANT  ENFIN  CONCLUE. 

0 

Le  Revers  porte  l'Ecu  de  U Ville  de  Dort  , avec  ces  paroles  en  HolUndois  : 

LEGCELT  VAN  DE  MUNTERS  VAN  HOLLAND. 
JETTONS  DES  MONNOTEURS  DE  HOLLANDE. 


Certainement,  la  France  acheta  bien 
Nca.mft.  cher  cette  Paix,  parla  reddition  (i}d’un 
fol-  «P-  nombre  incroyable  deChâteaux  6c  de  Vil- 
les fortifiées , dont  elle  fc  défit , comme 
fi  elle  n’eût  eu  déformais  rien  à craindre 
d’une  nouvdle  Guerre.  Le  Roi  Philippe 
s’étoit  eng^é  à rendre  S.  Quentin , Ham 
& le  Catclct , avec  leurs  Territoires,  auflî 
bien  que  l’Evêché  de  Terouane  \ mais  à 
condition  que  cette  Ville  ruinée  ne  feroit 
jamais  ni  rebâtie  , ni  fortifiée.  Le  Roi 
Henri  promit  de  fa  part  de  rendre  IcsVil- 
Thionvillc , ae  Ntariboui^  f i ),  de 
fol.  %s-  Damvillers , de  Nloncmedy  , 6c  a’ïvois  : 
la  demicrc  , démantelée  , comme  un  é- 
quivalcnc  pour  Terouane  -,  mais  les  autres 


avec  toutes  leurs  fortifications  dans  leur  en- 
tier: 6c  il  étoit  fiipulé  , qu'avant  la  red- 
df^on  de  toutes  ces  Places , chaque  Roi 
pourroit  en  tirer  fon  Artillerie  6c  les  Mu- 
nirions. Par  im  autre  Article  du  meme 
Traité  , le  Roi  d’Efpagne  devoir  être  re- 
mis en  pollefiion  du  Comté'  de  Charoluis 
6c  du  Bailliage  de  Hefdin.  En  un  mot, 
toutes  les  Puces  conquifes  dans  l’cfpace 
de  huit  années  dévoient  retourner  à 
leurs  anciens  Maîtres  (3).  Nos  Pcrcs  , (OHooft 
fo^eux  de  laificr  à la  Pofterité  la  mé- 
mou«  des  évenemens  confidcrabics , nous 
ont  donné  fiir  trois  Jettons  un  Nlonu- 
ment  authentique  de  cette  rclUturion  ré- 
ciproque. 


I.  Le  BuHe  du  Roi  Philippe , au  milieu  de  ces  paroles  : 

FACE  TANDEM  CONFECTA. 


LA  PAIX  ETANT  ENFIN  C0A^CI.I7£. 

Sur  le  Revers , on  voir  di^fes  en  foimc  de  croix  » les  Ecus  de  Hollande  , de  Zélande  > d'U- 
trccht , de  Frife  & d’OvcrylIcL 

ACCIPE  QJUOD  TUUM,  ALTERIQob  DA  SUUM. 


RECELEZ  rOTRE  BIENy  ET  RENDEZ  A UN  AUTRE 
CE  QUI  LUI  APPARTIENT. 


II.  Le  fécond  porte  ks  memes  Ecus  > qui  environnent  le  Bufte  du  Roi  d'Erpagne  j & cette 
Infcripcioa  : 


FACE  TANDEM  CONFECTA. 


LA 
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LA  PAIX  ETANT  ENFIN  CONCLUE.  lyyp. 

Sur  le  Revers  » 00  voit  au  milieu  tl’une  Couronne  de  Laurier , l’infeription  déjà  mentionnée: 
ACCIPE  ’ojJOD  TUUM,  ALTERIQjub  DA  SUUM.  1J59. 

RECELEZ  VOTRE  BIENt  ET  DONNEZ  A UN  AUTRE  CE 
QUI  LUI  APPARTIENT  Ij59. 

III.  Le  rroifiemc  » qui  a le  même  Revers  que  le  fécond»  repréfente  les  mêmes  Ecus  des  cinq 
I^ovlnces»  au  milieu  de  ces  paroles  : 

PACE  TANDEM  CONFECTA. 

LA  PAIX  ETANT  ENFIN  CONCLUE. 


Par  un  Article  de  cctfc  Paix  , ftipulé 
en  famtr  de  l’Evèché  de  Licec  (i),  le 
Roi  de  France  ctoic  encore  oblige  de  rcl^ 
titucr  à ce  Diocclc  le  Buneux  Coteau  de 
Bouillon  , qui  pendant  la  dcmicrc  Guer- 
re dans  l’année  iffî  ctoit  tombé  entre 
les  mains  des  François  , faute  d’avoir  été 
pourvu  de  ce  qui  ^ic  néceflairc  pour  fa 
défcnic.  Cette  reftitution  néanmoins  ne 
méiudicioit  point  au  Droit  du  Sapeur  de 
oedan  » oui , en  qualité  d’Héritier  de  la 
Maiibn  de  La  Mark,  portoit  le  Titre  de 
Bouillon,  comme  d’un  bien  qui  lui  appar- 
tcnoiL  Ce  Château,  très  bien  forafié, 
& aflèz  fpadeux  pour  contenir  une  nom- 
breulc  Gamiibn , ell  fitué  lûr  le  ibmmec 
d’une  Mont^nc , StpaHc,  à caufe  de  ces 
UXJoicî»-  differentes  radbns , pour  imjjrenable  (2). 
«iCT  ^al  B environ  à (èize  lieues  de  Liège , & 

fol.  à quatre  d’Ivois.  Au  pied  de  la  Monta- 

f le  il  a un  nouveau  Fauxboui^  â la  place 
U vieux , & il  étend  là  Jurifdiéf ion , fous 
le  titre  de  Duché , fur  un  grand  nombre 


de  Villages  & de  Terres.  C’eft  de  l’an- 
cienne V iile  qui  eft  près  de  ce  Château , 
qu’empruntoit  Ibn  nom  le  fameux  Go-  (|>  iwd. 
aefroi  de  Bouillon  , connu  par  Ion  heu- 
reufe  Expédition  dans  la  Terre-Sainte.  La 
néccllltc  où  il  s’étoit  trouvé  d’amafler  de 
l’argent  pour  les  beloins  & le  luccès  de 
Ibn  voy:^c,  lui  avoir  làic  vendre  à la  fin 
de  l’Xi  Siècle,  fa  Ville  héréditaire  à O- 
bert  Evêque  de  Liège  , pour  une  Pomme 
conlidcrablc  % mais  à cette  condition,  qu’à 
Ibn  retour  & après  le  rembourfement  de 
cette  fomme  , elle  lui  lcroit  reftituée.  H 
lui  fut  impolÉblc  de  remplir  ce  Traite  de 
fa  part , étant  mort  l’an  1100,  la  pre- 
mière année  de  l’établiflcment  de  fon  nou- 
veau Royaume  à Jcrufalcm  (+).  C’eft 
par-là  que  le  Diocelc  de  Liege  avoir  ac-  lÎv.  lxv. 
quis  liir  ce  Duché  un  Droit,  en  vertu  du-  p*g.  j. 
quel  la  France  ftitobli^  de  rendre  cet  an- 
tique & célèbre  Château  (f)  ^ Robert  de 
Bergue  ("(S),  qui  écoit  alors  Evêque  de  Lie- 
gc.  On  frappa  lùr  cclûjcclcjccton  fuivant. 

Bc&iir. 

(1er  Ncikfi. 

tu. 


La  Figure  du  Château  rendu.  Au  Revers  , au-deflus  de  î‘Ecu  de  Robert  de  Betgue  , Fils 
d’Antoine  de  Bergue  & de  Jaquclinc  de  Croy  (7)  » deux  mains  qui  le  ferrent  * & qui  tiennent 

. .-1  /.J.  rr~i.t; A.i.  /•©»  U Toi- 

lOD  <i  or. 


le  Caducée  de  Mercure  , Émblcme  ordinaire  de  la  Paix  (8^- 

FOEDERE  INTer  REGes  HXSPaniarum  ET  GALliæ  INITO: 
BULLONIO  ROBerto  BERGes,  EPiscopo  LEOdiensis 
ECcLEstÆ,  RESTItuto.  ijip- 

LA  PAIX  CONCLUE  ENTRE  LES  ROIS  D'ESPAGNE  F.T  DE  FRAN- 
CE ; ET  BOUILLON  RENDU  A ROBERT  DE  BERGUE, 
EVEQUE  DE  L'EGLISE  DE  L/£<ï£.  v J ÎÎ9- 

Tsm.  I.  H Pour 


p.lO}. 

(g)UuJuD. 
R.  Moog. 
P- 
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1559.  Pour  ferrer  fO  de  la  manière  la  pliis 

étroite  les  liens  de  cette  nouvelle  union  , 

un  Article  du  Traite  donnoit  en  maria- 
BcIk.dcc.  au  Roi  Philippe  , Uàbellc  Fille  ainéc 
O)  de  France,  âgée  de  onze  ans,  avec  une 
Ncd.wft.  I^  de  quatre-ccns-milie  Ecus.  Comme 
fol.  15K  c’étoic  au  Roi  Henri  à fatisfûre  le  pré- 
micT  aux  diHcrcntes  parties  du  Traité  qui 
le  regardoient,  & à vuider  dans  Vclpacc 
de  trois  mois  toutes  les  Places  qu*il  avoir 

IirÜès , on  lui  envoya  en  qualité  d'Ocages 
c Prince  d’Orange  (5),  le  Comte  d’Eg- 
L*  mont,  & les  Ducs  d’Arfehot  & d’AIbc 
Bock.  foL  Ce  dernier  étoit  muni  d’un  Plein-pouvoir 
**■  pour  repréfenrer  à Paris  la  palonnc  de 
Ibn  Maitre , dans  la  Cérémome  des  Fian- 
çailles , qui  furent  célébrées  avec  la  plus 
grande  pompe  dans  l’EglÜc  de  Noerc-Da- 
(4^W"®*^me,  le  27  de  Juin  ("4^.  Ce  mariage cau- 
* fa  une  joyc  inexprimable  on  France  & aux 
Païs-Bas.  La  Ville  d’Anvers  furtout  pouf- 
fa  à cette  occalion  le  luxe  & la  produgali- 
té  jufqu’aux  derniers  excès.  Non  feilc* 
ment  on  y érigea  des  Trophées  & des 
Arcs  de  Triom^e  > mais  les  habitans  de 
toutes  fones  de  Nations  employèrent  cn- 


ETALLIQ.UE 

corc  huit  jours  conlccutifs  Cf)  ^ repré- 
fencer  des  Pièces  de  Théâtre , â allumer 
des  Feux  d’artifice  , à faire  retentir  par- 
tout le  huit  du  Canon  , à faire  couler  du 
vin  , & à donna  au  «Peuple  des  Boeufs 
rôtis  tout  entiers.  On  dreflâ  des  mâts 
frottés  de  graifle , au  haut  defquds  on 
plaça  des  Prix  confidaables  pour  Ceux  qui 
auroient  l’adrefic  d’y  monta.  On  propo- 
fa  d’autres  Prix  de  la  Courfe  pour  les 
femmes , & l’on  fufpendic  autmir  du 
Clocha  de  Notre-Dame  trois<cns  lan- 
ternes , qui  foumifToienc  tous  les  foirs  un 
fpcélacle  agréable  à toute  la  Ville  ^ pen- 
dant que  dans  tes  mailbns  des  Citoyens 
opulens  on  s’abimoit  dans  les  délices  des 
rcflins  les  plus  fomptueux.  Ce  fbiu-U 
des  échantillons  des  plailtrs  brÜlans  qui 
nuuxjuaenc  la  joye  que  cette  Paix  infpi- 
roit  aux  Peuples , & qui  étoit  encore  ani- 
mée par  le  mariage  qui  étoit  le  prémia 
fruit  ^ cette  rcconciliacion , & qui  paroiA 
ibit  devoir  être  un  garant  fur  de  fa  conf- 
tance  (6).  Pour  donner  des  preuves  plus 
durables  de  la  joye  publique , on  ht  frap- 
pa les  Jetcons  que  voicL 


I.  Le  Roi  d'Efpaftw  » en  Bufte  armé  , environné  de  ces  Titres  : 

PHILÏPPUS  II.  HISPANiarum  ET  NOVI  ORBIS 
OCCIDUI  REX 

PfI/LlPP£  IL  ROI  OES  ESPAGNES  ET  DU  NOVFEAU 
MONDE  OCCIDENTAL, 

Au  Rev  ers , on  voit  le  Bufte  de  (à  jeune  Epoufe , coiffée  avec  U demicre  magnificence  feU» 
mode  de  ces  teins.  “ 


ISABELLA  VALESia,  PHILIPPI  II.  HISPaniarom 
REGIS  UXOR. 


IS^ 
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ISj4B£LLE  de  rylLOISi  EPOUSE  DE  PHILIPPE  lit 
ROI  DES  ESPACNES. 

II.  Les  Bufles  du  Roi  & de  h nouvelle  Reine  > fous  une  Couronne  Royale. 

PHILIPpos  ET  ISABELla*  REces  HISPaniaium. 

PHILIPPE  ET  ISABELLE  y ROI  ET  REINE  DES  ESPAGNES. 

Le  Rerers  repréfente  le  Paon  de  Junon  * Déellè  proteârice  du  Mariage  (i)  ; attaché  au  Cadu*  (oookan. 
céc  de  Mercure.  R.Mo<^. 

!««»»>$> 

CONCORDIA. 


UNION. 

Cet  Emblème  fignifie  * que  la  Paix  étoit  comme  ratifiée  & fccllée  (i)  par  ce  Mariage  » qui  de-  5,^^* 
voit  affermir  la  Concorde  dans  les  âmes  des  Rois  réconciliés.  de  Bciio 

• Bdg.  Ucc. 

III.  Sur  k troifieme  Jetton  t frappe  à Lille  » 00  voit  fous  une  Courorme  Royak  y ks  Bulles  * F 
de  Philippe  & d'ifabelle. 

PHILIPPUS  ET  ISABELla,  HISPaniarvm  REX. 


PHILIPPE  ET  ISABELLE  y ROI  D'ESPAGNE. 

Au  Revers  » l’Ecu  couronne  de  la  nouvelle  Reine  » uni  î celui  de  Ton  Epoux  : 

QUI  BIEN  CETERA,  SON  COmPTE  TROuVERA. 

IV.  Utrecht  nous  a fourni  k dernier , qui  rqwflcote  Philippe  , en  Bulk  armé  , au  milieu  de 
CCS  Titres  : 

FHilippvS»  DEl  Gratia,  HISPaniarvm  REX,  DomxNuS 
TRAJECti. 

PHILIPPEy  PAR  LA  GRACE  DE  DIEUy  ROI  D'ESPAGNE, 
SEIGNEUR  D'UTRECHT. 

Le  Revers  repréfente  la  jeune  Epoufe  : 

ISABELLA  Da  VALois,  PHILippi  HISPamiarom  REGIS  UXor. 


ISABELLE  DE  KALOlSy  EPOUSE  DE  PHILIPPE 
ROI  D'ESPAGNE. 


Nous  avons  vu  avec  quel  dévouement 
le  Duc  EmanucT-Philibert  de  Savoyc  s’e- 
toit  ;ucaché  aux  intérêts  du  Roi  Philippe, 
6c  avec  combien  d’ardeur  & de  (licccs  il 
les  avoit  ibutenus  pendant  tout  le  cours 
de  cette  Guerre.  Aufli  ne  fut-il  pas  ou- 
blié- dans  ce  Traité  de  Paix , dans  le- 
quel le  Roi  ne  manqua  pas  d’exiger  pour 
la  Maübn  de  ce  Prince  une  rœaration  cn- 
pcrc  de  routes  les  pertes  qu'elle  avoit  fouf-^ 
fertes  de  la  part  de  la  France  , pendant 
le  Règne  du  Duc  Charles  IIL  Car  IcM’f^ 
que  E’niiibcrt  11  étoit  venu  à déceder  fans 
laiflcr  aucun  Enfant  (a)  de  fès  deux  ma- 
riages , 6c  qu’il  eut  lailæ  Tes  Etats  à Ibn 
Frcre  utérin  Charles  111  > le  Roi  de  Fran- 
ce , comme  Fils  de  Louifè  propre  Soeur 


de  Philibert , non  feulement  prcfcndic  a- 
voir  un  Droit  manifefte  fur  la  Savoyej 
mais  il  (butine  encore  , que  la  Comté  de 
Niflc  lui  appartenoit , comme  SuccefTèur 
des  Princes  de  b Maiibn  d’Anjou , Com- 
tes de  Provence  & Rois  de  Naples.  Iæ 
Duc  Charles  ne  s’embarafTa  gucres  de  ces 
prétentions  du  Roi  de  France , qui  lui 
paroillbicnt  mal  fondées  & contraires  à 
l’cquicé.  Cependant , tandis  que  Char- 
les-Qyint , (4}  (bn  Parent  6c  fon  Protcc-  (4)  uiku. 
teur  , étoit  occupé  à la  Guerre  d’Afrique, 
il  fc  vit  attaque  à l’improvifte  par  b Fran- 
ce  l’an  6c  n’étant  point  état  de  te- 

nir tête  à un  Ennemi  H puifbnt , U frit 
bientôt  dépouillé  de  b meilleure  partie  de 
fes  Etats.  II  cft  vrai  que  l’Empaeur , re- 
H 1 venu 
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iffp.  venu  vidorieux  de  fbn  Expédition  d’A- 

— ^Tique , (bn^  pluTicurs  fois  au  récabliile* 

ment  de  ccrrincc  injuftonent  opprimé  j 
mais  , cononuellcmeni  occupé  par  des 
Guerrés  nouA^les  contre  les  Princes  Tes 
voiilns , il  n’eut  point  le  loiiîr  d’exécuter 
ce  projet  : de  manière  que  le  Duc  fitc  o- 
bl»gé  oc  pafler  le  refte  de  fa  vie  à Vcrccil, 
• dans  unedpeccd^Exil  (i).  Après  famort, 
Mûùm  fcxi  Fils  £manuel«Philibcrt  n’eut  d’autre 
que  dans  la  puilTame  prwedion 
*'  du  Roi  Philippe , qui  pourtant,  pendait 
toute  la  GuÔtc  dont  nous  avons  parlé , 
avoir  été  obligé  de  différer  le  dencin  de 
le  remettre  en  pollcflkm  de  fes  Etats  hé- 
réditaires. Mais  dès  qu’em  hn:  entré  en 
négodacion , il  lût  H bien  faire  valoir  les 
Droits  du  Duc , qu’il  lui  6t  rendre  rout 
ce  que  Rois  François  & Henri  awient 


E T A L L I Q^U  E 

pris  à fon  Pere  cn-d^  & au-delà  des 
Monts  (i),  excepté  Turin,  Pigncrol  , 
Chicri,  plieras,  & Villeneuve  dans  le 
Pais  d’Afti.  Ces  Villes  néanmoins  de-  ’ 
voient  être  rdliruécs  par  la  France  à leur 
Intime  Souverain  , aans  l’efpacc  de  trois 
ans  (î)  irorès  la  décifion  du  Procès  qui 
regardoit  rHéritage  de  la  Grand-Merc  du  toi.  ij . 
Roi.  Le  Duc  , remis  de  cette  manicrc 
dam  la  pailiblcpoflclTion  de  la  plus  gr^- 
de  panie  de  fes  Etats  , avantage  que  ja- 
nuus  toute  la  fHUÜànce  de  l’Empereur 
Charles  n’aN^it  pu  procurer  à fon  Pcrc, 
s*3CCcndoic  avo:  cxmâance  à rentrer  par 
les  foins  de  Philippe  dans  les  Villes  ex- 
ceptées , après  la  fin  du  Procès  donc 
nous  avons  parlé,  il  lui  demande  du 
moins  cette  grâce  > dans  U Médaille  fui- 
vante. 


Le  Duc } à qui  les  (4)  Etats  de  HoTLuide  avoient  lait  préfent  cette  meme  année  de  dix-mille 
florins , en  conuderation  des  grands  fervices  qu’il  avoh  imdus  au  Païs  ; le  Duc  , dis-je  , paroit  der  Staac. 
ici  en  Bulle  armé , environné  de  ce  Titre  : 10* F^* 

tf ^ 

Emanusl  PHILIBERTUS,  DUX  SABAUDIaE.  •«. 


EMANVEL  PHILIBERT^  DUC  DE  SAFOTE. 

Le  Revers  repréTcnte  le  Roi  Philippe , aflis  dans  (ôn  Confeil  % avec  une  Couronne  feoblable  à 
celle  des  anciens  Romains  (1).  Le  Duc  , qui  cil  debout  à côte  de  lui , lêmble  lut*adrefler  les  / j 
laiote  fuivaittB  ! 

pag-Bj. 

Q^ood  non  PATER  PATRI  , PHILIPpi  CONCTANDO 

restitue. 


PHILIPPE,  RENDEZ  MOI  EN  TEMPORISANT^  CE  QUE  yOTRE 
PERE  N A PU  RENDRE  AU  MIEN. 

Comme  U plus  grande  partie  de  cet  avantage  lui  émit  déjà  procurée  par  ce  Roi , le  Duc  lêmble 
k reconnoiire  pour  Pere  cur  Tes  Etats  , par  ces  paroles , qu’on  bt  fur  l’Exergue  de  cette  Médaille. 

Philippus  Patbr  Patrie. 


PHILIPPE  PERE  DE  LA  PATRIE. 


Environ  le  tons  de  ce  double  Traité, 
du  moins  au  Printems  de  la  même  année, 
la  Confrérie  de  l’ Arbalète  célébra  fa  Fê- 
te ordinaire  à Bruxelles  , en  cirant  l’Oi- 
lèaa  Des  cinq  Confréries  qui  fc  trouvent 
dans  ceae  Ville , & qui  $*exaccnc  à dif- 
ferentes fortes  d’Armes,  cellc<i  dllapré- 


miere  & la  plus  ancienne.  Outre  S.  Geor- 
ge , qui  cft  fon  Patron , elle  a pour  Pro- 
ccéfrice  la  Merc  de  notre  Sauveur  > & elle 
aété  inftîtuéc  l’an  121^  (6).  Ceft  une  («jErrei 
coutume  dé  CCS  Confiérics,  de  s’aflemblcr  Putwi 
chaqw  année  fur  le  Cimetière  de  l’Edifc  ^p- 
de  N.D.  du  Sablon , & de  tirer  de  PAr- 

ba- 
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balètc  à un  Perroquet  de  cuir , arcaclic  au 
haut  d’une  perche  fore  longue,  au’on  dref- 
(cl'ur  lepctitClochcr  deccctcEglile.  Cctre 
Place  n’etoie  autrefois  au’un  fimple  Cimetiè- 
re» mais  Tan  1304.  die  ftit  doiméc  à cette 
CcMifrcrie,  (pour  y confacrer  une  Eglifeà 
Dieu,  en  mémoire  de  la  Sainte  Vierge) 
par  rintendante  de  rHôpital  de  S.  Jean , 
du  confcntcmcnt  de  l’Abbé  de  Duigem 
Diredeur  de  cet  Hôpital , & fur  un  ordre 
<»)î>yc«  formel  de  Jean  Duc  de  Brabant  (i).  Non 
Bro?"sep*  feulement  les  düfcrcns  Membres  de  cette 
wn.fo].74.  Confrérie  fc  mettent  fur  les  rangs , dans 
l’elperancc  de  s’acquérir  en  abattant  l’Oi- 
Icau  le  Ranç  & le  Titre- de  Roi  » on  in- 
vite encore  a venir  briguer  cet  honneur , 
Ibid,  les  perfonnes  du  prémicr  ordre,  Ç2)  &lcs 
■ Princes  memes  qui  peuvent  alors  fc  trou- 
ver dans  la  Ville.  Si  ces  Seigneurs  ne 
font  pas  drcfles  eux-mêmes  a manier  cette 
force  d’Arc , il  leur  cft  permis  de  choifir 
un  des  plus  adroits  d’entre  les  Confrères , 
de  l’établir  leur  Lieutenant,  & de  le  faire 
- tirer  pour  leur  compte.  Parmi  les  Grands, 
« oui  par  leur  propre  adrcfic , ou  par  celle 

QC  leurs  Subftituts,  ont  en  differens  tems 
abattu  rOifeau,  & fc  font  acquis  par-là  la 
Royauté  de  cette  Confrérie  , je  trouve 
Robert  de  Croy  ('3)  Evêque  de  Cam- 
(4)1/11.  bray»  le  Prince  Hén^aire  Charles , (4) 


f)  lyib. 


(6)  tfft. 

W *Sf7‘ 
(8)  tffS. 


depuis  Empereur  » Matgucricc  d’Autri-  j 
chc,(5)  Douairière  du  Duc  Emanucl-Phi- 
libert  de  Savoyc  > Philippe  de  Lalaing  , 
Seigneur  de  Hooglîrate  > le  Cardinal  de 
la  jVlarquc,  Evêque  de  Liège»  Lamoral 
(6)  Comte  d’Egmont»  Philippe  II,  (7) 

Roi  d’Efpagnc  V & Phihppe  II,  Duc 
d’Arlchot  (if)  & Prince  uc  Chirriay. 

Dans  la  Fête  dont  il  s’agit  ici , les  Mem- 
bres de  la  grande  Confrérie  invitèrent 
(9)  à difputer  le  Prix , parmi  d’autres  (j)  tsfr 
perfonnes  de  la  plus  haute  quaUté  , le 
Comte  d’Egmont  » d’autant  plus  qu’il  c* 
toit  fort  habile  à le  fcn'ir  de  l’ Arbalète  , 

& que  huit  ans  auparavant  il  avoir  eu 
l’honneur  d’abattre  VOifeau  de  les  pro- 
pres mains.  Son  humeur , naturellement 
facile  & complaifantc , le  porta  à faire 
cOTc  grâce  à cette  Société  de  Bourgeois. 

En  tirant  à fon  tour,  il  eut  pour  la  fron- 
de fois  l’honneur  de  faire  tomber  l’üi- 
icau  (io)»&  il  s’entendit  déclarer  Roi  de 
la  Granà  Confrérie , aux  acclamations 
d’une  multitude  prelqu’innombrable  de 
foeélateurs.  Dans  ces  occafions , on  le 
iCTvoit  de  certaines  Médailles  , que  le  Be- 
deau de  la  Confrérie  donnoic  à chaque 
Membre  , & qu’apparcmmenc  il  alloit  re- 
cueillir à mclurc  que  chacun  droit , 6c 
manquoit  l’Oifeau.  En  voici  une. 


{«o)Ef7di 

fuiraoi 

Btu>.Sc|>. 

teo.foL78. 


La  Vicige  Marie  , dans  une  Chaloupe  à voiles } avec  cette  Légende , qui  marque  qu'elle  étoit 
Protcélrice  (ii)  de  cette  Confrérie  ; (lOlbü. 

toi.  7j. 

O MATER  DEI,  MEMENTO  NOSTRI! 

0 MERE  DE  DIEUt  SOUrENEZ-rOUS  DE  /^OUS  t 
Le  Revers  repréfente  l'Arbalète  de  cote  Confrérie  » au  milieu  de  ces  paroles  en  Fbmand  i 
TEEKENE  VAw  D£U  GROOTER  GULDEN  In  BRUESELLb. 


MARQVE  DE  LA  GRANDE 

Peu  de  jours  avant  la  fin  de  Juin  , le 
Duc  Enianud-Philibcrt  de  Savoye  fit  fon 
Entrée  folennclle  à Paris  fia),  accompa- 
^ Duc  de  Brunfwik  6c  du  Prince 
VrtiKc.  d’Orange  , 6c  fuivi  de  plus  de  cent  Gcn- 
l>ï  fiJsbommcs  de  marque.  D y venoit  pour 
époulcr  Marguerite , Sœur  du  Roi , qui 
(lOStTsb  par  le  Traite  de  Paix  fia),  outre  larcfti- 
B^g.  Dec.  cunon  de  les  Etats , lui  avoïc  promis  cet- 
i.p.  11.  rc  Princeflê  en  mariage,  avec  une  Dot  de 
Tom.  I. 


CONFRERIE  A BRUXELLES. 

trois-ccns-mille  Ecus  , 6c  les  revenus  c/u 
Duché  deBerri  (14)  pendant  toute  la  vie  (,4) 
de  la  Princeflê.  Henri  fit  à fon  Beau-freS  HiA. 
re  les  plus  grandes  careflês  , 6c  le  rc^it 
en  propre  pafonne  bas  du  grand  Éf- 
calier  auLouvre  fif).  Toute  la  Cour  na-  (ifïï-fczc- 
geoit  dans  les  ddiccs , route  la  Ville  rc- 
conriflbit  de  cris  de  joye  » 6c  le  Roi  fit  Fuoct 
faire  un  Tournoi  magique  devant  fon 
Palais  , pour  honorer  par-là  le  mariagé  **’ 

1 de 
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de  fa  Sœur.  Mais  ces  plaifirs  brillans , & fois  , le  cafque  ouvert,  un  éclat  de  la 
tous  les  projets  de  la  pompe  nuptiale  a-  lance  du  Comte,  qui  s’étoit  rompue  for  la 
boutirent  à une  Tragédie  fonefte,  & i cuiraflê  du  Roi,  entra  par  l’œil  de  ce  mal- 
de  trilles  foneraillcs.  Henri  voulut  dans  heureux  Prince  & pénétra  jufqu’au  cerveau; 
ce  Tournoi  dlâyer  fa  force  8c  fon  adrcllè  Welfiirc  dont  il  mourut  le  lo  de  ]uil- 
contre  le  Comté  de  Montgommery  (i),  let  (j).  Cette  cataftrophe  peu  attendue 
Capitaine  de  les  Gardes  du  Corps.  Mais  changea  la  joye  dans  la  douleur  la  plus  a-  tHin.  de“ 
en 'courant  contre  lui  pour  b ttoifieme  mete,  & fotle  fujetdeccs  deux  Médailles, 


I.  Le  Bulle  de  le  Reine  Douiiriere , ( j ) Fille  unique  de  Laurent  de  Medicù  ; avec  cette  L^ndc: 

Con  d'or. 

KATHARINA  DE  MEDICIS,  RECINA  FRANcorum. 

CATHERINE  DE  MEDICIS,  REINE  DES  FRANÇOIS. 

Le  Revers  lepr^fente  une  Lance  brifée  > entouré  de  ces  paroles  : 

HINC  DOLOR,  LACHRIMÆ  HINC. 

DE-L^  NOTRE  DOULEUR  , DE-LA  NOS  LARMES, 


II.  La  fécondé  (c  trouve  chez  LucVtus  (0.  Elle  eft  iêmblable  en  tout  à b prénkre , excepte  (^)  s^ll. 
que  b Reine  n*y  eft  pas  en  habit  de  Veuve  » comme  eUe  eft  repréfencée  dans  l’autre.  fol.  t^6. 


La  conflemarion  & rabattement  de  la 
Cour  étoient  inexprimables.  11  fcmbloit 
que  ce  tronçon  de  lance  qui  avoit  frap- 
pé rceil  du  Nionarque  , eût  percé  le  cœur 
de  tous  Tes  Sujets.  Le  Duc  de  Savoyc 
iûr-tout  paroiflbit  inconfblablc  , non  feu- 
lement à caufe  de  la  tendreHc  qu'il  avoit 
conçue  pour  fbn  fiitur  Beau-frcrc  ; mais 
principJcmcnt,  parce  qu’il  craignoit que cc 


fimefte  accident  ne  ruïnit  les  efpcrances 
qu’il  avoit  fondées  fur  Ton  mariage.  Ayant 
^pris  des  Médecins  appdlés  auprès  du 
Roi , qu’il  n’y  avoit  aucune  efperance  de 
guérifon  pour  ce  Princç , & qu’on  ne  de- 
voit  s’attendre  qu’à  le  voir  bientôt  privé 
de  la  vie,  il  ne  négligea  rien  pour  pref^ 
fer  la  conclufion  de  fon  mariage.  11  y 
réunit  ÿ & cette  cérémonie  fè  ht  fans  la 
moin- 
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(0  Mcte-  moindre  pompe  (i)  dans  l’Eglifè  de  No- 
hîlft  tre-Dame , le  9 de  J^cc  , la  veille  de 

Fraoce  la  moTt  dé  Hemî.  ü y a des  Auteurs 

•Sri  \ prétendent  que  le  Roi , regardant  fa 
**■  mort  comme  certaine,  fit  app^er  devant 
Ibn  lit  fa  Sœur  Marguerite  6c  le  Duc  de  Sa- 
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voye , & que  là  il  fît  donner  la  BénédiéHon  j f 
du  mariage  à (2}  ce  couple  auguflc,  par  le  - ■■  ■ 
Cardinal  de  Lorraine  , en  préfcncc  de  la 
première  Noblefic  de  fa  Cour.  Quoi  qu’il  en  Em.  Phii. 
foie,  on  trouve  cette  Médaille  frappée  pour  *î+’ 
confarver  la  mémoire  de  cet  Hymcnée. 


Le  Duc  Emumel-PhlHben , ea  Bulle  armé. 


EMANUEL  PHIUBERTUS,  DUX  SABAUDIAE. 

EAijiNUEL-FHILIBERT,  DUC  DE  SAP^OTE, 

Sur  le  Reven , le  Bulle  de  U PiincelTc'Rayaletde  France  , magnifiquement  cc^ée.  Elle  étoic 
alon  igée  de  treme-lcpc  ans. 

MARGARITA  DE  FRANTIA,  Doi  SABAUDIAE. 


MARGUERITE  DE  FRANCE  t DUCHESSE  DE  SAPOTE. 


La  maniéré  dont  le  Roi  Philippe  ve- 
noit  d’obtenir  pour  le  Duc  de  Savoyc 
Marguerite  de  France,  Tante  de  fa  Fian- 
cée , donna  un  nouvel  éclat  à la  réputa- 
tion qu’il  avok  acquife  par  une  Paix  fl 
clorieufc.  H parvint  au  phis  haut  faite  de 
( -Hooft  ^ gloire  chez  fes  Sujets  du  Païs-Bas , 6c 
Ncd.HKt.  toutes  les  Cours  des  Souverains  commen- 
ccrent  à retentir  du  bruit  de  fon  nom  (3^. 
Les  Habitans  de  ces Provinces,  cnorgual- 
lis  par  avance  des  avanta^  qu’ils  acten- 
doient  de  ces  diflcrcns  Iratés , 6c  déjà 
accoutumés  à obcïr  à la  Maifon  de  Bour- 
gogne, avoient  le  cccur  6c  la  bouche  rem- 
plis des  grandes  chofes  que  l’Empereur 
Charles  avoit  exécutées , 6c  que  Philippe 
venoit , pour  ainfî  dire , de  couronner. 
Ils  fe  dévouoient  entièrement  à leur  Prin- 
ce , 6c  ils  écoient  prêts  à lui  donner  les 
plus  fortes  preuves  de  l’obdflànce  qu’ils 


lui  dévoient , 6c  d'une  fidelité  inviolable 
Us  étoient  ravis  de  la  vaflc  puifTânee  de 
leur  Souverain  , à laquelle  us  croyoient 
tout  poflibic  D cfl  vrai  que  les  Polid-  Hooft 
ues  habiles  n’en  Ji%coicnc  pas  tout  à frit 
c même  (^4).  Il  laitoicnt  que  des  Etats 
fl  étendus,  6c  fi  éloignés  les  uns  des  au- 
tres , manquoicnc , pour  ainfi  dire , de 
reins  6c  de  nerfr  ( 6c  que  les  dilferens 
membres  en  croient  incapables  de  fè  prê- 
ter mutuellement  des  freours  prompts  6c 
efficaces.  Mais  quoique  ces  conudera- 
tions  fuficnt  bien  fond^ , le  nom  de  Phi- 
^pc  étoit  devenu  la'terreur  de  toutes  les 
^flfances  voiHnes  , 6c  l’on  $*imaginoit 

Î|uc  rien  ne  pouvoit  réfllfer  à la  force  de 
es  armes  viéforieuies.  C’eff  dans  cette 
idée  qu’on  a frappé  la  Médaille  fuivantc, 
où  la  flatterie  brille  plus  que  l’cxaébe 
vérité. 
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Lt  Bufte  arme  du  R.oi  » couronne  de  Liuricr  : 

PHILIPPUS,  DEI  Gratia,  HISPANI  ARUM  REX. 
PHILIPPE,  P^R  LA  GRACE  DE  DÎEV,  ROI  DES  ESPAGNES. 


Le  Revers  le  rcprcfcmc  conunc  un  Hen»  armé  y avec  cette  Infeription  : 

OMNIS  POTESTAS  El  SUBJECTA. 

. TOUTE  PUISSANCE  LUI  EST  SOUMISE. 

Au  miliai  de  tant  d’^plaudifltOTcns,  Il  y a même  bien  de  l’apparence  qu’il  fut 
Philippe  célébra  pour  la  Iccondc  fois  (i  J honoré  par  le  Roi  de  l’Ordre  de  la  Toi- 
l’inflitution  de  l’Ordre  de  la  Toilbn,  Ibn , en  confideration  des  lcrviccs  coniî- 
dans  l’Eglife  deS.  Bavon  (i).  Cathedra-  dcrablcs  qu’il  lui  avoit  rendus  dans  ce 
le  de  Gand  , où  il  avoit  venir  tous  Combat.  11  ne  jouît  pas  longtcms  dccct- 
Ics  Chevaliers  qui  étoient  à portée.  Trois  tcDignitc,puifqu’ilmounit(7jl’an  t (7)Mao(b]. 
jours  y furent  employés  à rendre  les  der-  dans  Ibn  Château  de  Rend.  II  fût  enter- 
niers  honneurs  aux  Cfhcvaliers  défunts,  6c  ré  à Chèvres  donc  il  étoit  Seigneur  , peti-  p.  i©;. 
à en  choifir  d’autres  à leur  place  (3).  te  Ville  ficucc  fur  la  Rivière  d’Hund,  (8)Cu»d*r- 
D’on/c  Seigneurs  qui  furent  honorés  de  à une  lieue  d’Ach  , & à cinq  lieues  de  Befebr. 
cet  Ordre,  il  nV  en  eut  que  cinq  origi-  Mons.  11  laifla  d'Anne  de  Rencfic  fon  ^ 
naires  desPaïs-oas^  favoir,  Philippe  de  Epoufe , morte  â Condé  l’an  ifS6  à l’à- 
Montmorency  Seigneur  de  Hachicourt , ge  de  cinquante  ans  , deux  Filles  ^ donc 
Florent  de  Montmorency  Baron  de  Mon-  rune  , nommée  Louife , époufa  en  pré- 
tigni,  Philippe  Comte  de  Ligny,  Anaii-  micres  noces  Maximilien  de  Bourgogne 
ne  de  Lalaing  Comte  de  Hoogftrate , 6c  Seigneur  de  Ter-Veer  ; 6c  en  fèconci^  , 
Guillaume  de  Croy  Marquis  de  Renci.  Jean  de  Bouigognc  Seigneur  de  Fremont. 

Ce  dernier  étoit  Fils  de  Philippe  (4J  Sa  Fille  cadette , Anne,  fc  maria  en  pré- 
premier  Due  d’Arfehot,  6c  Frère  d’un  micres  noces  à Emanuel  de  Lalaing  Sd- 
autre  Philippe  de  Croy,  donc  nous  gneur  de  Montai , qui  fit  dreflêr  à Che- 
aurons  occalion  de  parler  dans  la  luire  a-  vrcs  (9)  un  Monument  magnifique  fur 
'I  CC  éraidue.  Ce  prémicr  Duc  d’Arfehot  le  Tombeau  des  Auteurs  de  la  vie  de  fon 
avoit  iervi  très  gloricufcmcnt  l’Empereur  Epoufe.  Après  la  mort  d’Emanucl , cl-  pag-  loSi 
Charles  dans  toutes  fes  Guerres  % en  quoi  le  fc  remaria  à Philippe  de  Croy  Comte 
il  fût  noblement  imité  par  fbn  Fils  , donc  de  Soiré,  dont  nous  ferons  obligés  depar- 
il  s’agit  ici.  Etant  (fj  Colonel  de  mille  1er  dans  la  fuite.  J’ai  trouvé  bon  de  rap- 
Chci  aux-Iegcrs  , il  fc  trouva  à la  Batail-  porter  ces  chofes  d’une  manière  un  peu 
le  de  Gravelines  , où  i\  fcn'oit  en  quali-  circonftancicc,  tant  parce  que  Icluftrcacla 
té  d’Officicr  - Généml  (6)  fous  le  Com-  célèbre  Maifon  de  Croy  paroiflbit  l’exiger, 
te  d’Egmont.  Il  fc  dii^ingua  extrême-  que  pour  placer  ici  un  Jenon  qui  con- 
ment  dans  cette  Aftion  , 6c  contribua  urve  la  mémoire  de  Guillaume  Nlarquis 
beaucoup  à la  gloricufc  Viétoirc  que  les  de  Renti , 6c  de  fa  Femme  Anne  de 
Efpagnols  remportèrent  fur  les  François.  Renefîc. 


Digiti^e^ib,  ' 


L‘Lcu  couronné  de  Guillaume  de  Croy  , entouré  du  Colier  de  l'Ordre  de  b Toiron  d'or  , pour 
marquer  qu'il  avoit  été  ckvé  l c«  honneur  ; avec  cette  elpecc  de  pour  Légende  i 

SOUfFR/Ji  rAINCRyl  CROT, 

Au  Revers  » iXcu  de  (ôn  Epoufe  > en  lozonge , & timbré  d'une  Couronne  j avec  ce  Cri  de  • 

guerre  de  fa  Maifon  : 


DOVSTER  N'EN  FAVLT  RENESSE. 


Une  Paix  avant^cuic  -ayant  ainfr  fuc- 
cedé  à cette  fanglante  Guerre  , Philippe 
n’eut  plus  d’autre  foin  que  d’aftermir  la 
puiirancc  au-dedans  de  fes  Etats.  Il  crut 
avoir  furtout  lieu  d’cfpcrcr  de  parvenir  au 
bue  de  fes  auguftes  Ancêtres  , en  ctablif- 
fant  fon  ptxivoir  dans  les  Païs-Bas  d’une 
maniéré  moins  limitée.  11  fcmbloit  être' 
in\ité  à cette  entreprife  par  la  lituarion 
favorable  de  fes  affaires.  La  Paix  nou- 
vellement conclue  venoit  de  décider  tous 
différends  des  Puiflîmccs  voifincs;  (0 
fol.  ly.'  frontières  du  Pais  étoient  affurces  par 

une  Barrière  confidcrablc  j & il  fembloit 
que  les  Habitons  fc  frinênc  dévoués  à fes 
interets  ^ à proportion  du  fuccês  de  les  ar- 
mes. Comme  ce  Prince  avoit  réfolu  d’é- 
tablir le  Siège  de  fon  Empire  en  Efpagnc, 
(O  Bemi-  ^ ^2)  de  taire  exécuter  ac  là  fes  ordres  & 
dCT  Ned.  fes  relülutit)ns  dans  ceta*  valte  étendue 
P»2-  d’Etats  dont  il  cfoic  le  Maitre  , il  fit  tous 
*“■  les  préparatits  néceflaires  pour  palier  dans 
ce  Royaume.  Mais  avant  que  d’cxéaiter 
ce  dertein  , il  examina  zvcc  route  l’atten- 
tion polîiblc  l’état  des  affaires  des  Païs- 
Bas  , & il  fit  tous  fes  efl'orts  pour  y ré- 
gler fl  bien  le  Gouvernement  dans  fes  dif- 
(0  Hooft  terentes  parties  » (3)  qu’il  n’eût  rien  à 
Ned.Hift.  crainjrc  des  delbrdrcs  qui  nailicnt  d’or- 
fol.  »o.  un  Pais  , de  l’abfcncc  du 

Souverain.  Il  étabbt  pour  cet  eflèt  des 
Gouverneurs  o\xStadhouders  particuliers  : 
(♦isrnai  le  Prince  d’Oranœ  (+)  le  devint  de  la 
de  Bciio  Holhmdc,  de  la  Zélande,  & d’LJtrecht} 
le  Comte  d’E^ont , de  la  Flandre  j le 
Seigneur  de  Barlcmont , de  Namur  > le 
Comte  d’Aremberg  , de  la  Frife  , dX)- 
vcrylTcl,  dcGroninguc,  & de  Lingenj 


d’autres  Promecs  frirent  confiées  aux  Ibins 
d’autres  Seigneurs  de  laprénûerc  Nobld- 
Ic  du  Pais  Pour  fc  Gouvcrncmcnc  r^)  iiooft 
œnérol  , vacant  par  le  retour  du  üuc  de  N'eJ.  nut 
Savoyc  dans  fes  Etats,  le  Roi  trouva  bon  *'• 
d’en  honorer  fa  Sxur-naturclle  Marguerite 
de  Parme.  Par-là  il  cruts’infinuerde  plus 
en  plus  (é)  dans  l’cfprit  des  Habitans  , (d)  îwd. 
qui  conlcrvoicnt  toujours  la  plus  haute  P®6- 
vénération  pour  la  mémoire  de  l’Empe- 
reur Charles , Pere  de  cette  Princefic. 

11  ne  doufoir  pas  d’ailleurs  quccc  «choix  ne 
plût  infiniment  à des  gens  déjà  accoutu- 
mes au  Gouvernement  d’une  Femme,  & 
qui  dévoient  croire  leurs  anciens  Privilè- 
ges en  furcré  fous  une  PrinccÛc  fi  éaoitc- 
ment  liée  par  le  fang  au  Roi  meme.  A- 
yant  pris  une  réfolutiqn  fi  prudente,  & 
fi  propre  à tranquillifer  les  clprits  de  les 
Sujets , il  convoqua  à Gand  au  mois 
d’Août  les  Etats-Ciénéraux  des  Provinces. 

Dans  cette  Afllmbléc , il  établit  la  Du- 
chellc  de  Parme  Gouvernante-générale  , 

& la  recommanda  comme  la  plus  propre  * 
à cette  import;mtc  Charge,  à caulc  de  là 
qualité  éminente  , & de  fa  naifiànce  tlans 
le  Pais,  où  elle  avoit  etc  enfuite  élevée, 

(7}  & dont  elle  poilcdüit  parfaitement  f7)RcJbi. 
la  Langue.  Les  Habitans  des  Pais- 
Bas  , ayant  encore  la  mémoire  recen-  7 
te  des  douceurs  qu’ils  avoîcnr  mutées 
Ibus  la  conduite  de  la  l'anre  de  cecre 
Duchcllc  , approuv’crcnc  de  tout  leur 
cœur  un  choix  duquel  ils  le  promet- 
toicnr  les  mêmes  avantages.  Cette  cfpc- 
rancc  les  porta  à faire  frapper  la  Médaille 
fui  vante , à l’honneur  du  ^uverain , & de 
la  Gouvernante  qu’il  \’cnoit  de  leur  donner. 


Tm,  /• 


IC 


Le 


Digilized  by  Google 


Le  R.OÎ  dXIpagne  » en  Bufte  arme  , avec  c«  Titres  ; 

PHILIPPUS  HISPANIARüm  et  novi  orbis 
OCCIDUI  REX. 

PHILIPPE,  POI  DES  ESP.4GNES,  ET  DU  NOUf'EAU 
MONDE  occidental. 

Au  Revers , k Bufte  de  U Duchefle  & Sceur  : 

MARGARETA  AB  AUSTRlA,Dux  Pa*m*  ET  Placrnti*, 
GERMaNIÆ  INFERiORIS  GvaERRATRIX. 


MARGUERITE  D’AUTRICHE , DUCHESSE  DE  PARME  ET  DE 
PLAISANCE,  GOUTERNANTE  DES  PATS-BAS. 


Cette  Princefle  étoit  FiUe-iuturellc  de 
Charles-tjyint , qui  l'avoit  eue  quatre  ans 
avant  que  de  fc  marier  , d’une  Ckmoifcllc 
(i)Stiadi  nommée  Marguerite  de  Geft  Fillcdc 
^ Marie  de  Coquam- 
i.p.jf.jtf,  Dc , l’un  & l’autre  de  Familles  nobles 
d’Oudenarde.  L’Empereur  l’avoit  fait  é- 
levcr  à la  Cour  de  Bruxelles , par  là  Tan- 
te Marguerite  Douairière  de  Savoyc , & 
Gouvernante  des  Païs-Bas.  Apres  la  mort 
de  cette  Princefle , Charles  confia  le  Gou- 
vernement des  Païs-Bas , avec  l'éducation 
• de  fa  Fille , à la  Reine  Marie  fa  Saur, 
Des  qu’elle  fut  en  âge  de  maturité,  il  la 
donna  en  mariage  à Alexandre  de  Medi- 
cis  Due  de  Tofeane , apres  que  le  projet 
de  la  marier  à Hercule  de  Ferrare  eut 
manque  pour  cctraines  raifbns.  Les  no 
fOlbil.  ces  hircnt  célébrées  à Kapics  (i)  avec 
Deci.p  jtf-  pQjj^pc  royale , & l’on  fie  dans  la 
\'illc  de  Florence  l’Entrée  la  plus  magni- 
fique à cet  illuftre  couple.  Au  milieu  de 
ces  folcnnitcs , il  parut  tout  d’un  coup 
une  tache  extraordinaire  & eftrayanre 
dans  le  Soleil  j ce  qui  fut  la  fburcc  de  la 
prediéHon  d’un  grand  nombre  de  defaf- 
rres  , & fit  croire  au  Peuple  que  ce  maria- 
ge avoit  été  contradé  fous  de  malheureux 
aufpiccs.  En  eflet , avant  la  fin  de  l’an- 
née , Alexandre  fut  crudlcment  aflaflinc 
par  Laurent  fon  Coufm  \ & Marguerite 
ayant  à peine  goûte  les  douceurs  du  ma- 


riage , fut  réduite  à pleurer  fon  Epoux. 

Colme , qui  lui  fucceda  dans  fa  Souverai- 
neté , voulant  s’affermir  dans  1a  poflcA 
fion  de  Tes  Etats , demanda  en  mariage  à 
Charles  la  Douairière  de  fon  Préd^f^ 
feur.  (3)  Mais  l’Empereur,  croyant  qu’il  (J) 
étoit  ac  fes  intérêts  de  s’aflurer  de  l’ami-  aiig.Dec.i. 
rié  du  P.ipc  Paul  111,  aima  mieux  la  don-  jy- 
ncr  à OdavcFamezc, Petit-fils  du  Grand- 
Pontife  I qui,  apres  la  more  du  Duc  d’Ur- 
bin , avoit  été  élc\'c  à la  Dignité  de  Gou- 
verneur de  Rome , & peu  de  tems  après 
à celle  de  Duc  de  Camerino.  Ce  maria- 
ge n’étoit  pas  des  mieux  aflbrtis  par  rap- 
port à l’âge  dcceux  qui  l’avoient  contrac- 
té , puifquc  l’Epoux  avoit  à peine  treize 
ans , au-licu  que  l’Epoufe  en  avoit  près 
de  vingt.  Après  une  abfcncc  de  deux 
ans  , que  ce  jeune  Prince  employa  à un 
Expédition  en  Afrique  , il  revint  vers  la 
Princefle,  (’+)  qui  en  moins  d’un  an  de-  f+liby. 
puis  fon  retour  , le  rendit  Pcrc  de  deux 
Enfans  . prefqu’cn  même  rems  que  l’Em- 
pereur lui  donna  encore  les  Duchés  de 
Parme  & de  Plaifancc.  Ceft  en  vertu  de 
cette  Donation  , que  la  Gouvernante  en 
porte  les  Titres  fur  la  Médaille  dont 
JC  viens  de  parler.  J’ai  cru  devoir  m’éten- 
dre un  peu  fur  cette  Princefle  , tant  par- 
ce qu’elle  joue  un  rôle  confiderablc  dans 
cette  Hifloire,  que  pour  avoir  occafion 
de  placer  ici  cette  Médaille. 


Oc- 
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Oi^avc  Farnew  » qui  avoit  accompagné  fon  Epoufe  dans  fon  voyage  au  l^aïs-Bas  O)  » paroii  en  fO  Strada 
Bufte  amié  , au  milieu  de  ces  Titits  : eS]?!!»». 

1.  P 44. 

OCTAVIUS  Farnssios,  PARMæ  et  PLACentiæ  DUX  II. 


OCTALE  F^iRNEZEi  SECOND  DUC  DE  PARME  ET  DE 
PLAISANCE. 


Le  Pape  Alexandre  » qui  fe  faifoit  nommer  Paul  III,  avoir  dorme  ces  Etats  à Ibn  Fils  Pierre 
Louis  Fameze  (1)  qui  mt  le  prémier  Duc  de  ccctc  Mailôa.  Mais  apr^s  qu‘il  eue  été  adafliné  par  (1)  Innod. 
une  Conjuntion  , qui  avoit  pour  fourcc  la  haine  qu’il  s'étoit  attirée  par  fes  débauches , il  eut  pour  ^ 
Succefleur  fon  Fils  Oftave , que  l'Empereur  confirma  dans  cette  Souveraineté , en  confideration 
de  fon  mariage  avec  la  Princeflè  Marguerite.  On  voit  le  Bufie  de  cette  Princeilè  fur  le  Revers  de  p.  ixtu. 
la  Médaille  * avec  ces  Titres  : 


MARCARETA  AB  AUSTRIA,  Dux  Parmæ  ET  ^lacentiæ. 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  y DUCHESSE  DE  PARME  ET  DE 
PLAISANCE. 


Apr^  avoir  de  cette  maniéré  des 
Gouverneurs  dans  les  Pais-Bas  , le  Roi 
nomma  encore  les  Membres  <hm  ConTeil 
des  Finances , qui  devoir  avoir  foin  des 
Demaines  & dêi  Revenus  du  Souveraia 
11  enfitSurintendans,  Louis  deFlan- 
dire  Seigneur  de  Prac,  Charles  de  Barle- 
mont,  & Philippe  de  Mononorcnci  Set- 
CTcur  de  Haclucourt,  tous  trois  Cheva- 
liers de  la  Toilbn  d'or.  11  leur  donna 
pour  Adjoints  un  Trélbrier,  un  Rccc- 
(4)  Goic-  vcur-g^ral  (+),  deux  Greffiers,  de  trois 
ConleülerS)  ou  plutôt  Commis.  Lepré- 
dn  Nedai.  micT  dc  ceux-ci  écoit  Tulle  Damhouder. 

Il  avoit  époufë  Louilc  de  Chantrames  » 
(r}Sweerm  (s)  d'une  famille  noble  de  l’Artois  > fie 
à avoit  donné  au  Monde  favant,  parplu- 
4,f’  ■ fleurs  Ouvrages  qu’il  avoit  raidus  pu- 
blics , dc  grandes  preuves  de  l’Erudition 
qu’il  avoit  acquife  a l’Univcrfitc  dc  Lou- 
vain, fous  Nicolas  Heems,  Jcan.Hazius 
& d’autres  fameux  Profellèurs,  Pour  prix 
de  pIuHcurs  AmbalTades  dont  il  s*ctoic 


Çlorieufemcnt  acquitté,  l’Ettipcrcur  r.'n'oit 
Fait  Chevalier^  fie  l’an  iffi  (6)  il  avoit  W s*néer« 
été  élevé  par  le  même  Empereur  à ta 
Charge  dc  Commis  des  Finances , dans 
laquelle  nous  le  voyons  ici  conErmé  de 
nou\*eau  par  le  Roi  Philippe.  11  s’ac- 

f quitta  de  cet  Emploi  avec  fidelité  fie  avec 
^oirc  pendant  trente  ans , Se  jufqucs  à 
mort,  qui  arriva  à Anvers  le  20  dc  Jan- 
vier dc  l’an  ifSi,  fix  ans  apres  qu’il 
eut  perdu  fon  Époufe.  Les  corps  dc  î’im 
fie  oc  l’autre  ftircnt  portés  à Bruges,  (7 J 
Lieu  dc  ù naifiàncc  , fie  enterrés  fous  un 
Monument  fomptueux , dans  l’Eglilê  dc  49»- 
Sainte  Marie  , a laquelle  il  avoit  donné 
de  grands  revenus.  Quoique  fon  nom 
foit  fuffifammenc  garanti  dc  l’oubli  parfes 
Ecrits  favans  Se  immortels,  je  ne  laiflerai 
pas  de  placer  ici  une  Médaille  frappée 
pour  conlervcr  fa  mémoire.  Je  n’ai  pu 
trouver  cctrc  Picce  nullc-part , que  dans 
le  Cabinet  dc  Mr.  Guillaume  Lormicr  à 
La  Haye. 


^ Son 
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Son  BuAe  > dont  b tcte  eft  couvme  d’un  Bonnet  Do^onl  ; & k corps»  d'une  Robe. 

JODOCUS  DAMHOUDERIUS  . EQUES  AURATUS.  1^66. 

JOSSE  DAMHOUDER^  CHEf^ALlER.  ijdtf. 

Au  Revers  » l'Ecu  de  fes  Armes  ^ furmonté  d’un  Heaume.  C'eft  un  Damier;  Armes  parlantes» 
puil'que  Dâmhcudtr  en  HoUandois  celui  qui  tient  un  Damier.  L’Infcription  efl  une  efpece 

de  Devife  , qui  (ait  allufion  & 4 (a  Armes  A i foo  nom , dont  b prémieie  fylbbe  (îgnifie  au(H 
une  Dtgut, 

SONDER  VALLEN  STAET  DAMHOUDERE. 

SANS  TOMBER  SE  TIENT  DAMHOVDER. 

Dans  le  même  rems  que  Philippe  rè-  de  grâce  » &plufteur$  autres  Privil^;es» 
gloit  ainli  la  dircâion  de  fes  Finances  , qui  élevoient  ce  Confol  au^deflus  de  cous 
il  choilic  encore  les  Membres  de  fonCon>  les  Tribunaux  fubalremes.  Dans  l'occa- 
ièil  Privé.  Ce  ConTdl , qui  écoic  corn-  fion  donc  il  ici , Philippe  nomma 
pofe  d'ordinaire  de  dbc  ou  douze jxrlbn-  Membres  de  ce  Confeil , Ph^pe  Nigri  » 
nés,  cane  Turilconfultcs  (i)  que  Gentils-  Chancelier  de  l’Ordre  de  la  Toilbn  (3);  fî)GHbr. 
lie.  fii.s!  hommes  <runc  capacicé  reconnue , étoic  Charles  Perrenot , Abbé  de  Faveme,  Sc 

fore  ancien  , & avoic  un  pouvoir  très  é-  Frcre  de  l’Evêque  d’Arras  j Hermès  de  Si.  j>. 
tendu»  cane  par  rapport  au  Gouverne-  Wingen  > Phüibert  de  Bruxelles  » Simon 
ment  politique  » qu’à  radminilh-acion  de  la  Re)'nart;  Nicolas  Micaut»  Seigneur  d*In- 
Judice '»  mais  étant  divilé  à la  fin  par  dcvddc^  Chriftophle  d'AlTbnvüle}  Char- 
Charles-Qpint  en  deux  dificrens  Corps,  les  Granjan,  Seigneur  de  Romain  ; Philip- 
(i)Guic-  il  avoit  perdu  beaucoup  de  là  fplen-  pe  Kuebel;  & Joachim  Hemper.  Comme 
fiSthr  acur  & de  fon  autorité.  Cet  Empereur  de  tout  tems  les  Gardes  des  occaux  avoicnc 
der  Ncd.  a^'oit  pourtant  conlcrvé  au  Corps  qui  gar-  préfidé  à ceConlcil»  Philippe  éleva  à cet- 
doit  le  nom  de  Confeil  Privé  , le  ^itdc  te  Dignitë  le  Garde  des  Sceaux  d’alors» 

.faire  des  Loix  , des  Ordonnances  & des  sq>pcllé  VigHus  de  Zwichem.  On  le  voit 
Ëdirs,  la  décilion  des  difputes  touchant  les  reprefencé  dans  cette  Dignité  éminence 
Limites  des  différentes  Provinces,  le  pou-  fur  qudqucs  Jectons  , qui  trouvent  ici 
voir  de  donner  ou  de  refufer  des  Lettres  leur  place  naturdle. 


DES  PAYS-BAS.  Part  I.  Lh.  L 

riGL/US  DE  ZiVICHEM,  PRESIDENT  ETC. 


4» 


Le  Rtvm  reprcfentc  fon  Emblcme  ordimire  : c'cft  une  Table  , fur  Uquette  il  y a un  Livre  ou- 
vert y avec  une  ClumlcUe  allum«  , Si  une  C.kprydrc}  avec  ces  paroles  tirées  de  U Préface  de  Pli- 
ne devant  fon  Hiftoirc  naturelle  : 


VITA  MORTALIUM  VlCtLIA. 

LA  riE  DES  MORTELS  NEST  QirUArE  VEILLE  DE  LA  NUIT. 


Par  cet  Emblème  & par  cette  Devife  * qui  font  allufîon  à fon  nom  , il  veut  marquer  que  la  vici 
amfi  que  le  remarque  ( r ) Eraftnc  , cft  de  courte  durée  : mais  d veut  fuitout  lignifier  qu'elle  exige 
une  vigilance  > une  cxafÜrude  « & une  circonfpeclion  cunllanm  ; Sc  iju'il  efl  Icant  à Pbomms  qui  ' 

craint  l>icu  » de  fe  prt^rer  à quitter  foo  pofte  avec  honneur  , dès  que  fon  heure  fera  écoulée  • Si 
k flambeau  de  û vie  éteint. 

II.  Le  feetmd  cft  plus  petit  ; mais,  à cette  feule  différence  prè-s , en  tout  fembbble  au  premier. 

11  fuftit  par  confequem  de  le  placer  ici  » lâns  en  foire  U Defeription. 


En  fin , le  Roi  d’Efpagne  trouva  bon  d’e- 
t.iblir  un  troificme  Confcil , appellé  le 
Cunfcil  d’Etat , & de  lui  confier  l’admi- 
nifiration  des  affaires  qui  conccmoicnt  la 
(i)!io<rft  Guerre  & la  Paix  (ij.  Sous  le  Règne 
Ducs  de  Bourgogne,  toute  l’autori- 
té de  ce  Confeil  ctoit  entre  les  mains  d’un 
Chancdicr.  Mais  l’Empereur  Charle^u- 
gea  à propos  de  s’en  mettre  en  poflefuon 
tui-meme  , irrité  contre  le  Chancelier  d’a- 
lors , qui  avoit  rcfiilé  de  fcéllcr  le  Trai- 
té qu’il  avoit  conclu  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce , Prifonnicr.  Cependant , ^rès  le  dé- 
cès de  fa  Tante  Marguerite  Gouvernan- 
te de  CCS  Provinces , lorlqu’il  donna  le 
Gouvernement  à fa  Sœur  la  Reine  de 
(l>  s»T»am  Hongrie,  (3}  il  mit  auprès  d’elle  quel- 
ques-uns  acs  prémiers  Nobles  du  raïs, 
fous  le  Titre  de  Confèil  d’Etat,  afin  qu’elle 
délibcTÛt  avec  eux  fur  les  affaires  les  plus 
importantes  Se  les  plus  ^inculcs.  Mais 
cette  PrincdTc  , & fon  oucccflcur  Ema- 
nucl-Philibcrt  de  Savoye , ne  fongerent 
guercs  à cœivoqucr  ce  Confeil  , qu’ils 
confideroient  comme  un  obftacle  à l’éccn- 
duc  de  leur  autorité.  Ce  fut  iuftement 
parce  que  Philippe  en  avoit  la  m^c  idée, 
que,  jaloux  de  Ion  pouvoir,  il  réfolut  de 
le  rdwlir*,  èc  de  le  donner  à la  Duchcllc 
fa  Sœur,  (qu’il  en  fitPréfident^  comme 
un  contrepoids  de  la  sandc  puifumee  qu’il 
lui  confioic.  11  choi&  pour  Membres  de 


ce  G)nfcil , l’Eveque  d’Arras  (4.) , An-  (♦) 
roinc  Perrenot  i le  Prince  d'ürangc  j les  ^ichr. 
Comtes  d’Egnwntjdc  Home,  & de  Bol-  d-rNcderl. 
fu  i les  Barons  de  Gbyon  , & de  Barle-  *“*'  P 
mont^  avec  les  fameux  JuriJfconfultes  Phi- 
libert de  Bruxelles  , Simon  Rcvnart , & 

Viglius  de  Zwichera  Préfidcnt  du  Conlcil 
Privé.  Comme  nous  avons  déjà  eu  plu- 
fieurs  fois  occafion  de  parla  de  ce  fameux 
Homme  de  robbe  , qui  a joue  un  rôle 
confidaabic  d.ins  le  Gouvernement  pen- 
dant les  Troubles  dont  nous  parlaons 
bientôt,  il  ne  fora  pas  inutile  de  s’étendre 
un  peu  fur  fon  origine  , fur  fon  caraiilc- 
re  , &:  fur  fa  fortune.  Il  écoic  né  en  Fri- 
fc,  à une  demi-licüc  de  Lcuwardc,  (f)  le  (0 
19  d’Otlobre  de  l’an  1507.  Pour  lui  fiii- 
rc  apprendre  Ic*s  prémiers  principes  des  Friwc.pag. 
Sciences,  on  l’envoya  d’abord  à Deven- 
ta,  Se  enfuite  à La  Haye  & à Leyde. 

Après  quoi  on  le  mit  à rUniverficé  de 
Louvain , afin  qu’il  s’y  pcrfeéHonndt  dans 
les  Langues  Latine  & Grecque  , & qu’il 
y étudiât  les  Principes  de  la  Jurifpruucn- 
cc  Romaine.  11  acheva  cette  daniac  for- 
te d’Etudes  à Dole  en  Franche-Comté, 

& enfin  il  reçut  le  Degré  de  Doilcur  dans 
l’un  & l’autre  Droit,  (6)  à Valence  en  («)  ma. 
Dauphiné,  avec  les  applaudiflcmcns  que  Pg- j'4* 
méritoient  fos  talais.  (J’eft  avec  ce  Titre 
qu’il  cft  repréfonté  fur  les  deux  Médailles 
lui  vantes. 


Tef".  I. 
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r.  La  prémicrt  « frappée  l'an  T571  » eft  entouré  d’un  Cercle  foitné  par  un  Serpent  , Emblème 
de  fimmortaliïc  que  fon  èmdition  & fes  rak-ns  lui  avoient  acquife.  La  Tête  de  cette  Piccc  porte 
meme  Dcviic  (1)  4 le  wéme  Çmblèmc  dont  nous  avpqs  dfja  pvl^.  Dans  le  Livre  ouvert 
Cvr  m uW , 00  vp«  ces  p^ks  • 

DLU$  OPtimüs  MAximus. 

D/EV  TEE'S  B0/{  et  TE£S  gr^atd. 


Au  Revers  » fon  BuAe  > avec  ion  Infci^ptloo  : 


VICLIUS  ZUICHEMUS  AB  AYTA,  Jvitts  Utkiusq.vb  D.oerot. 

rwtnjs  DS  ZWICHEM  SyATTA,  DDCTEUR  DANS  L'UN 
ST  L'AUTRE  DROIT. 


TI.  fécondé , fnpp&  l’an  j «B  pk»  petite  ; çUe  a k pafane  Tte  fie  le  même  Re- 
vers : il  y a feulement  urie  Affercnce  peu  euêfvielfe  dans  le  V(om  & dans  le  Tkie  ; fie  le  BuAe  eft 
reprit/  avec  un  Bonnet  Doôoial  > qui  o eû  point  dans  la  pténiere. 


Le  Titre  4e  Doâair  lui  cioiinâ  moins 
«i’dclat,  que  l'écenduc  de  fbo Savoir, donc 
il  «voit  donné  de  très  grandes  preuves  dans 
des  Àn^blécs  publiques  , à Avignon  fie 
dans  l’kaMc  (a  J où  il  avoir  £ait  Quelque 
p«r.  de  Son  nom  devint  ffcs  célébré  en 

Kîiï.'ïag.  Allemagne , des  qu'il  eut  rendu  publiques 
î'®  Jês  Diricrt;irions  iâvaaccs  fiir  les  TcÉba- 
mens,  fie  fur  d’autres  macicces  de  Droit. 
Le  prémicr  Prince  qui  lui  donna  des  mar- 
ques lolidcs  d’eftiic,  François  de 
W aldck  Evéquç  ^ Munilcr , qui  l'an 
If ^4.  le  fit  Conlèiller  die  fa  Cow.  Mais 
Û n'eut  pas  été  revécu  de  cote  Dignipé 
pendant  quelques  mois , que  l'Empereur 
le  nomma  Confier  de  la  Chambre  Im- 
(})iba.  périalc  de  Spire,  (?)  & lui  procura  par- 
pig.  }i6.  là  une  occafion  favorable  de  dévd^cr 
fie  de  faire  briller  de  plus  en  plus  fon  sa- 
voir fie  fes  rates  calens.  H en  donna  une 


fi  haute  c^nnM,  au*avanf  moins  de  ^>c 
ans  il  fut  fait  Proieflèur  en  Droit-Civil 
dans  l’Univcrfifié  cfingolftat,  parGuiUau- 
me  Duc  de  Bavière.  U ^acquitta  de  çe^ 
ce  Charse  svec  honneur  juioues  à l’an 
I f4?,  qu'il  plut  à la  Reine  Marie,  alors 
Gouvemanfie  des  Fais-Bas,  de  le  rapp^ 
1er  dons  ü P^ie,  fie  de  le  placer  dans  le 
Grand  Cooicil  dé  Mahnes.  Oeft  par  ces 
degi^  d'honneur  fie  de  dignité  que  Ibn  Ë- 
niokion  l'a  élevé  peu  à ^ qu’enfia 
on  l'a  vu  occuper  le  rai^  ae  Pcéfid^(4) 
dans  le  ConicttPirivé  de  l’Empereur  Char- 
les. , à Bruxelles.  Qn  peur  même  dire  a- 
vec  vérité,  que  4ansle  Gouvernement  du 
Païs  un  graM  nombre  de  chofes  impor- 
tantes ont  été  faites  par  fes  confcils  & 
par  fbn  adminifbadoa  Sa  Dignité  de 
rréfident  du  Confcil  Rivé  fc  trouve  fur 
CCS  deux  Médailles. 


I.  Son 


(4)  Sutfrtd. 
PetT.  de 
Srriptor. 
Frite,  ptg. 
ÎJ«- 
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I.  Son  Bulb  > tourné  dtx  côté  gauche  t & entouré  de  ce  Titit  : 

yiGLIUS  ZUICHEMUS,  PRÆSES  SECreti  CONïilii  CÆSakra 
ET  K^Gim  MAjbstatis* 

riGttXJS  DU  ZWiCfIUM%  DU  CONSEIL  D£ 

SA  MAJESTE  IMFEEiALE  ET  RQTALE. 

Au  Revers  > & DevîTe  ordioaiit. 

II.  La  iècoode  a précîTcment  Zaaûine  Tête.  Mûs  k Rcvcn  repréiênte  l'Ecu  de  ks  Armes  « 
furmoiué  d'un  Heaume.  Ces  Armes  con(îflciu  dans  une  Gerbe  de  rroment.  Oo  lit  au-deflus  ùt 
Devüe  ordinaire  : 

VITA  MORTALÏUM  VIGILIA. 

LA  VIE  DES  MORTELS  EST  UNE  yE/LLE  DE  LA  NUIT. 


Après  avoir  rè^  de  oetEC  maniéré  les 
afl^ürcs  polidques des  Païs-BaS)  par  la  dif> 
cribudon  de  tant  de  Char]^  confidcra* 
bks  , le  Roi  quitta  l’Aiîcmblée  des  £tac% 
{OHooft  ic  (i)  partit  pour  b Zâandc,  où  il  trou- 
Flo^  confidcrable  qui  l’atccn- 
doit.  EBe  ctMififtoit  en  vingt  VaiiTeaux 
Efpa^ioU  de  BiTcayens,  trente  Felou- 
ques , de  quarante  autres  Navires , tous 
pourvus  abondamment  de  tout  ce  qui  é- 
toit  néctflàiredans  un  fi  long  voyage  pour 
l^tretien  d*un  fi  ^and  Monarque , fui- 
vi  d’ime  nombreuic  Cour.  Le  i6  d'Août 
(»)  ce  Prmcc  s'embarqua  àFleffingue,  fî)  & 
Bdg.Dcc.  fit  voile  avec  quatre-vingt-dix  Vaifl^ux, 
L P qui  étant  poul&  d'un  vent  favorable , ar- 
rivèrent en  quinze  jours  auprès  de  Laredo 
en  Bilèayc.  Cependant,  devant  ce  Port 


même  b Florce  efiuya  un  orage  auill  fiibic 
que  violent,  qui  coûta  b vie  à un  grand 
nombre  de  pcrlbnncs , mais  qui  n’empê- 
cha  pas  pourtant  le  Roi  de  parvenir  juf- 
qu'au  rivage  , quoiqu’à  travers  mille  pé- 
rils. Plus  CCS  d^ers  avoienc  été  terribles, 
de  dus  t’heureufe  arrivée  de  Philippe  dans  | 

Koyaumes  héréditaires  excita  de  joye  

dans  les  cœurs  de  Tes  Sujets.  Ds  en  don- 
nèrent des  marques  éclatantes  , qu'ils  re- 
doublèrent encore  qudque  tems  après  à 
l'occafiondu  mariage  de  leur  Souverain, 

Sui  fiic  alors  oonlbmmé.  Le  Cardinal  de 
>urgos  & le  Duc  de  Tlnfancade  relent 
à Roncevaux  au  mois  de  Février  ifûo, 

Ifabelle  Fiancée  du  Roi,  qui  venoit  d'é- 
tre  conduite  jufqu'aux  Irontieres  d'Efpa- 
gne  parlcRoi  de  Navarre  (3)  & par  le 
L a Car- 
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Cardinal  de  Bourbon.  Les  Noces  furent 
célébrées  avecuncmagnükcnce,  unepom- 
pc  & des  dépenics  incroyables,  (i)  Ou- 
tre les  fraix  ordinaires  de  la  Maifon  de  ce 
grand  Roi , ceux  des  Fêtes  qui  ftirenc 
données  dans  cccce  occafion  montèrent  à 


ETALLiaUE 

deux-mille  Ducats  par  jc^  fi).  LesHa- 
bicans  des  Païs-Bas  prirent  part  à cette 
joye  ) fie  pour  en  donner  des  marques  , 
on  fit  frapper  les  Jettons  fuivans , Qui 
expriment  la  confommation  de  ce  Nla- 
riage. 


I.  Sur  le  prânicr  , frappé  dans  la  Flandre  Walonne  , on  voit  le  Bufte  du  Roi , avec  cette  Lé- 
gende: 

PHILIPPUS,  Dei  Cratia,  HISPANIARUM  REX,  ijtfo. 

PHILIPPE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES 
ESPAGNES.  1560. 

Au  Revers  » le  Bufie  de  la  nouvelle  Reine  : 

ISABELLE,  FILLE  DU  ROI  DE  FRANCE  HENRI. 

II.  Le  fécond  repréfeme  l'Ecu  d irdx-Ue  > en  lozange,  panidc  France  8c  des  Etats  de  Ton  £^x)ux: 

FHiLiPPoS  ET  ISABELla,  Dei  Cratia  , HISPaniarum  RECES, 
FLANDrï*  COMITES. 

PHILIPPE  Et  ISABELLE,  ROI  ET  REINE  DES  ESPAGNES,  COM- 
TE ET  COMTESSE  DE  FLANDRE. 


Au  Revers  , les  Armes  du  Roi  Philippe,  furmontées  d’une  Couronne } avec  cette  L^ende  ; 
Gectoirs  de  la  CHAMBre  DES  COMPTis  À LILLE<  ijtfo. 


Ce  ne  fut  que  Pannéc  d’après  le  départ 
du  Prince,  que  les  Troupes  Elpagnolcs 
fortirent  du  Pais-B.TS,  f?)  apres  y avoir 
commis  pendant  un  léjour  aulli  long 
qu’incommode,  des  excès  qui  refroidirent 
extrêmement  la  vive  tenorefle  que  les 
Habitons  avoienc  fend  pour  leur  Prince. 
Le  Peuple  dilbit  en  murmurant , que  le 
Roi  (4)  ayant  perdu  beaucoup  de  mon- 
de auprès  de  Tripoli , avoir  un  bcfbin 
extrême  de  nouveaux  ^Idars  ; & qu’en 
les  tirant  de  ces  Provinces , il  failbic  fem- 
blanc  de  faire  à les  Sujets  une  grâce,  dont 
au  fond  ils  n'étoicnc  redevables  qu’aux 
.Turcs,  6c  aux  orages  qui  avoient  ruiné 
fa  Hotte.  Le  mécontentement  fc  fortifia 
dans  les  eTprics  , dès  qu'ils  eurent  décou- 
vert f f)  les  changemens  qu’on  alloit  fai- 
re dans  le  Gouvernement  Eccléfialhquc , 
(6)  6c  les  Mvfrcrcs  d’Etat  qui  en  étoicnc 
les  motifs.  L’approbation  que  donnoit 
le  Pape  à l’érciVion  de  plulicurs  noui'caux 
Evêchés,  avoit  déjà  été  connue  du  Roi 


avant  fbn  départ  de  la  Zélande  } cepen- 
dant , on  ne  la  rendit  publique  que  le  8 
de  janvier  de  cette  année  : ce  qui  éton- 
na ocauccHip  les  Habitans,  & leur  fit  pré- 
voir les  grands  Troubles  que  ccrtc  inno- 
vation devoir  traîner  après  elle.  On  vit, 
pour  ainfi  dire  , naître  tout  d’un  coup 
nouveaux  Archevêchés  -,  le  principal 
étoit  celui  de  Malincs , (/)  le  fécond  ce- 
lui de  Cambray  , 6c  le  rroificme  celui 
d’Utrecht.  U y avoit  dtÿa  très  loi^cins 
que  Cambray  avoit  les  Évêques  particu- 
liers (8),  puifque  l’an  ypf  fp)  un  cct- 
tain  Gangerus  en  étoit  déjà  le  cinquième 
Evêque.  Dans  le  tems  dont  il  s’^t  ici , 
la  Dignité  Epifcopalc  de  cette  Viifc  étoit 
tomb^  en  partage  à Maximilien  de  Ber- 
guc  > & par  l’ércêlion  de  fbn  Siège  en  Ar- 
chevêché , il  devoit  avoir  dclbrmais  dans 
fa  dépendance  les  Evêchés  de  T ournai , 
(10)  d’Arras,  de  S.  Orner  & de  Namur. 
La  mémoire  de  ce  Prélat  fc  trouve  conicr- 
vée  fur  lejctton  fuivant. 


(i>  Mrtcr. 
Ncd.  HiA. 
fol.  l;. 


(7)Hooft 

Ned.Hift- 
foL,  17. 


(8)  Ara. 
Raimiklg. 
Chri  A.pag 
66. 

(ç)Guic'ar- 
dla  Befrlir. 
Jer  Nederl- 
(ol  J49. 


(10^  Hooft 
Ned.Mift 

fol  »7- 


I.’Ecu 


L'Ecu  de  fesAnnes  (•)*  Chapeau  Epifcopal  ; avec  cette  Légende  t 

MAXimiliakvs  a B£RGIS>  EPiscopvs  ET  Dvx 
C A M E K A c B N s 1 s. 


(i)  RrntC 
de  la  No* 
blcllê  do 

Fkodrr. 


MAXIMILIEN  DE  BERGUE,  ErEQJJE  ET  DVÇ 
DE  CAMBRAI. 


On  lui  donne  ce  dernier  Titre  ^ à caufe  que  rEmpereur  Maximilien  avoir  6igé  cette 
Duché  t en  faveur  de  Charln  de  Cro)’  » (a)  l'an  ijio. 

Le  Revers  repréfente  \uï  Limaçon  > qui  fort  de  fa  coquille  j avec  cette  Devife  j (j) 

NEC  CITO,  NEC  TEMERE. 


Ville  ca 


ft)  Minri 

Uij>lom. 
Bdg.  pag. 


ap. 

(O  Raifli 
B«lg.Chrift. 
l-aj.  .8/. 


AV  PRECIPITAMMENTs  NI  TEMERAIREMENT. 


Urrccht  a eu  de  même  fes  Evêques  par- 
ticuliers , depuis  que  dans  le  VJI.  Siecle 
f4)Bat»v.  cetrc  Ville  fut  convertie  à la  Religion 
jj'”  ' Chréticrme  par  le  zèle  de  Willebrord. 
Le  pouvoir  de  ces  Prélats  s’etendoit  fur  le 
Temporel,  auHl  bien  que  fur  le  Spirituel, 
puifqu’ils  avoicnc  reçu  cette  Province  en 
rr)ibid.  Fief  de  Charles-Martel  (f).  Autrefois, 
**  le  droit  de  les  élire  appartenoit  au  Clergé 
& au  Peuple , & le  Prince  ne  s^ctoit  re- 
Icrvé  que  le  pouvoir  d’approuver  & de 
confirmer  l’Eleaion.  Mais  dans  la  fuite, 
Conrad  III  Roi  des  Romains  ayant  rc- 
(<)  Ibid.  ncMicé  à ce  Droit  (6).  l’Elcélion  tomba 
entièrement  en  part^  au  Clergé  ^ & a la 
fin  aux  lèuls  Chanoines  des  cinq  Eglifês 
principales.  C’eft  fur  ce  picd-là  que  l’E- 
vêché d’Ütrccht  s’eft  foutenu  pendant  un 
grand  nombre  d’années  , nonobftant  les 
Troubles  & les  Guerres  Civiles,  qui  for- 
caent  enfin  l’an  1528  le  cinquante-hui- 
tième Evêque , Henri  Fils  de  Philippe 


Comte  Palatin  du  Rhin  , de  ceder  folcn- 
ncllemcnt  tout  le  Pouvoir  temporel  (7^  f»)  n-id. 
à l’Empereur  Charles.  Cette  Ccllion  fc 
fit  le  21  d’Oéh)bre.  Depuis  cecre  Epo- 
que, Utrecht  a eu  encore  deux  Evêques, 
qm  ayant  été  élevés  à la  Dignité  Archié- 
pifa^alc,  curent  fous  leur  dépendance 
les  (8^  Evêchés  de  Harlem,  de  Middcl- 
bourg  , de  Lcuwârdc , de  Dc^'cnter  & de.  Ncd.  Hift. 
Groningue.  Dans  le  rems  donc  il  s’agit 
ici , ce  Siège  étoit  vacant  George  d’Eg- 
mont  Fils  de  Jean  (9)  Comte  d'Fg- 
mont,  qui  avoit  été  élu  Evêque  d’U-  s«crifbi 
necht  l'an  ifjd  étoitmort  (lo)  le  26 
de  Sœtembre  de  l annee  . précédente  , fol.  i«6.  B. 
dans  Ibn  Abbaye  de  S.  Amant , lî- 
tuée  entre  Toumay  & Valencicimes.  Il 
eft  fait  mention  de  lui  fui  la  Médail- 
le fuivantc,  frappée  un  an  avant  lit 
mort.  J'ai  eu  le  bonheur  de  la  trouver  à 
Anvers. 


7e».  I. 


M 


EX- 
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(t)  Meter. 
Ned.Hill. 
loL  ]t- 

(OHooFt 
Ned.Hift. 
fol.  ij- 

(♦)  Nie. 
Bttrguodi 
Hift.Bdg. 

p»g.  tj. 


EDe  rcpréfenie  foa  Ruik , ea  Hibics  Sacerdottux.  Sa  tête  «A  couverte  d’un  Bomet  quarré.  Il 
ticnr  dam  là  Buin  droite  ks  Gaods  qu'oB-ioce  aux  Ewquts  i krmr  Sacre  ; 6c  l'on  voit  à fa  reain 
I gauche  l' Anneau  Epircoml  * qui  e A en  ufagt  d^uîs  plus  de  Ax-cens  f i > an$  « conune  un  Emblème  ( ' ) 
de  l’ccruitc  unipn  qu'il  wtf  y avoir  cotre  u«.  Evêque  & Ton  Egliiè*  La  L^ende  eA  cellc<<i  : 

clc£  Riti- 

Dominos  CEORCjus  De  EÇMOND»  EPiscopoS  TRAJECTeksis.  Tom. 

n.  p.ei;. 

Ann»  i5j8.  ÆTati»  SUaE 

MESS/RE  GEORCE  Df£.GMOJ^J>  » El^EQUE  DUTRECHT, 

VAN  1558,  VAN  54  DE  SON  AGE. 


Qiioiquc  ks  deux  Eréchez  dont  nous 
vtfnons  de  psu^cr,  euflent  lîcuri  depuis 
plulîciirs  Siècles  > ils  furent  d)Hgés  poui> 
tant  par  cette  nouvdle  éleration , confor- 
mément aux  Lettres  du  Pape,  de  céder 
le  rang  à l’Evêché  de  Malines , (i)  qui 
étant  érigé  aufli  en  Archevêché  mat^ 
fa  nou^'e3utc  , avoir  p>our  SuAVagans  les 
(3)  EvéqiKS  de  Bois-le-Duc  , de  Rure- 
monde,  de  Gand,  de  Bruges,  & d’Y- 
pres.  Ce  qui  paroit  avoir  lurtout  ptHté 
rhilippc  à ne  rien  négliger  pour  ob- 
tenir (le  la  Cour  de  Rome  cette  augmen- 
tation des  Evêques  des  Pais-Bas  , c’eft*la 
grande  étendue  des  anciais  Evêchés  , & 
la  multitude  du  Peuple  qui  croiflôit  de 
jour  en  jour.  D y a des  perfonnes  qui 
lunt  d’opinion  que  l’Empereur  Charles 


Cu( 


eût  exécuté  plutôt  ce  projet , fi  les 
iuerres  continuelles  qui  l’occupoient  ne 
lui  en  cufknt  pas  ôté  le  loifir  i Se  que  le 
voyant  par-là  htws  d’état  de  l’entrepren- 
dre , il  l’avoic  recommandé  â fbn  Fils , 
comme  une  afiàire  de  la  plus  grande  im- 
portance. Quoi  qu’il  en  foit  , Philippe 
pouffa  d’abord  la  chofe  avec  v^cur,  &c 
il  fut  afîèz  heureux  pour  y rcumr.  Com- 
me il  avoit  le  droit  d’élire  ces  Prélats, fous 
l’approbation  du  Pape,  il  honora  de  l’Ar- 
chi^ifcopat'dc  Malines,  (6)  & du  pre- 
mier Rang  entre  tous  les  Ëeelefiafiiques 
de  ces  Provinces , Antoine  Perrenot, 
Membre  du  nouveau  Confcil  d’Ecat,  6c 
Evêque  d’Arras.  On  trouve  les  Médail- 
les fuivanccs , qui  font  mention  de  ce  Pré- 
lat comme  Evéüuc  d’Arras. 

I:  La 


..  Sinj» 
le  fieUo 
Bdg.Uee. 
I.p 


(«)Bor 
Ned.  Be- 
ram.  I. 
Bock.  feL 
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I.  La  r-prffente  k Bufte  de  ce  PidUt , en  Habits  Epifcopaux  > 9c  tenant  en  main  k 

Croire  Pahotak  -,  a>  -c  cette  L^endc  : 

ANTONiua  PER.RENOT,  EPIscopva  AT  R.EB  ATENsi  t. 

ANTOINE  PEXÂENOT,  Ef'EQUE  D' AERAS. 

Les  Catholiques  k conlidcroicnt  comnse  un  homme  qui  alloic  ^puier  les  Emx  JAmcùnt . c'eft 
à dire  la  Dodrine  de  leur  EgUfe  » de  h contagion  de  U nouvdk  Reébmatiaa  ; c«  qui 
lieu  à rCmblàme  fuivan(>  qu'on  voit  au  Revers.  C’ell  une  Licorne  | qui,  dans  un  Bois  ch  cUe 

M » «ft 


i 
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l<6o  environnée  d'nn  grand  nombre  d'autres  Animaux  , fe  dcfaltcrc  da^/  une  Source.  Les  N'atun- 
^ lifta  (i)  pretendem  que  cet  Animal  > lorfqu'il  veut  boire  , cnfcmce  fa  corne  dans  Veau  , & par- 

(t)Bartbot.  là  il  ôce  tout  Ic  venin  & toute  l'impureté  qui  peuvent  s'y  trouver  ; rendant  ainfi  fcrvicc  aux  au* 
de  ünieor-  ^ aufli-bicn  qu'à  lui-meroe.  C'eft  ce  qui  cft  exprime  ici  par  cette  Dcvifc: 

CAETERIS  AECLUn  AC  SIBt. 

POUR  LES  AUTRES^  AUSSI  BIEN  QUE  POUR  SOI-MEME. 

II.  Sur  la  féconde  y on  voit  f(»  Bufte  » tourne  du  côté  droit  ; avec  ce  Titre  : 

ANTONIos  PERRENOT,  EPISCopu*  AT  REB  AT  EN  s i s. 

ANTOINE  PERRENOr,  EFEQUE  DARRAS. 

Le  Revers  repréfente  fe  VaifTeau  d’Enéc  « qui  * attaque  par  un  horrible  orage  » excite  contre 
lui  par  b vieille  haine  & par  b pcrfccution  confiante  de  Junon  « eft  en  danger  de  périr  fur  la  Ro- 
chers , avec  les  Compagnwts  de  û fuite  ; ou  d etre  attire  par  b monftmcufc  Scylb  , & de  deve- 
nir b proye  de  fe$  Chiens  dévoians.  Il  fcmbfe  pourtant  ranimer  fesTroyens  abattusy  par  cemot: 

DURATE. 


ptg.  11®. 

JcMh.  O. 
menrii 
Embiem. 
Centur.  IL 
Sjmb.  11. 
1.  H-  vin 
linfcbo- 
ten  Sebipv. 
naar  Oo(l* 
i»d.  fol- 
7«- 


74.Scc-Lib. 

lll.Æeeid. 


<f)'Oodaas. 
it.  Moog. 
1>.  i6f. 


SOTEZ  FERMES. 

Les  anciens  Pocta  (a)  ont  débité  , que  cette  Scylla  avoit  Ci  demeure  près  du  rivage  de  Sicile. 
Ils  Vont  dépeinte  comme  un  Monftrc  aufli  grand  qu'affreux.  Julqu'à  b teinture  i cHc  a b for- 
me d’urre  belle  Femme  ; mais  par  fe  bas  ♦ fon  coim  > entouré  de  Chiens  dévorans  & d’autres  Monf- 
tra  J fe  termine  en  deux  longua  aueues  de  Dauphin  « dont  » fckm  b Fable  y elfe  fc  fert  pour  enve- 
loper  les  Vaiffeaux  qui  en  approenent  « ic  les  traincr  fur  les  Rochers  y afin  de  livrer  ainfi  la 
Matelots  à U faim  cnicUc  de  1«  Chiens.  Elle  paroir  ici  de  b meme  maniéré  , tenant  de  fcs  deux 
mains  une  rame  briféc  y dont  elfe  fcmble  vouloir  affommer  d«  malheureux  qui  luttent  contre  la 
vagua  y &«  qu’elle  deftine  à être  b proye  de  (à  Meute  affamée.  On  b trouve  dans  b meme  atti- 
tude fur  quciqua  Médailfes  Romaina  (3). 

III.  La  troifiemc  Picce  eft  un  coin  de  Médaille  , que  j'ai  trouvé  à Bruxelfes.  Elle  repréftatc 
te  Bufte  du  Prébt  y tourné  du  côté  gauche  j avec  cette  Légende  : 

ANTonius  PERRENOT,  EPIscopüs  A T R E B AT  EN  $ is. 


ANTOINE  PERRENOTi  EVEQUE  B'ARRAS. 

TV.  Ce  Bufte  fe  trouve  précifément  de  b meme  manière  fur  b Tète  de  b quatrième  ; avec  b 
même  L^cnde  : 

ANTONIvs  PERRENOT»  EPIjcopos  AT  RE  B AT  bn  $ i s. 


ANTOINE  PERRENOT t EVEQUE  D'ARRAS. 

Sur  le  Revers  y on  voit  encore  un  Vaiflcati  avec  da  Mâts  brifés  » ic  en  danger  de  périr.  Un 
Démon  fort  d'entre  fes  vagues  y donnant  avec  deux  crompetta  y qu’il  tient  dans  la  bouche  y le  (I- 
giul  d'un  horrible  orage  y qui  précipite  dans  b Mer  pluficurs  Matelots  » que  da  Monftra  marins 
dévorent.  Neptune  irrité  paroir  fortîr  de  l’Abîme  y arme  de  fon  Trident  y dont  il  fcmbfe  vouloir 
percer  fes  Monftra.  U menace  la  Vents  » & il  fes  appaife.  La  Devife  cft  b même  dont  nous 
avons  déjà  parlé: 

DURATE. 


SOTEZ  FERMES. 

y.  La  cinquième  reprcfcntc  auffi  k Bufte  de  l'Evêque,  au  milieu  du  même  Titre: 
ANTONIus  PERRENOT,  EPIScopds  ATREB  ATen  si». 


ANTOINE  PERRENOTt  EVEQUE  D’ARRAS. 

Au  Revers , l’Ecu  de  fa  Arma  , fous  un  Chapeau  EpifeopaL  11  eft  d'aigent , à une  double 
Aigle  & quatre  Bandes  de  fable  : 

DU- 
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DURATE. 


SOTEZ  FERMES. 

VI.  Une  Mer  agitée  , contre  laquelle  lutte  un  VaitTeau  dont  les  voiles  font  déchi^  & 
les  mâts  brifés.  On  voit  fur  k Revers  , au  milieu  d'uo  Hcuflbn  fort  orné  > û Dcviïc 
ordinaire  : 


DURATE. 
SOTEZ  FERMES. 


Le  Pere  de  ce  Prélat,  Nicolas  PerrcTXjt, 
s’etant  tiré  par  Ibn  génie  & par  fes  talens, 
de  la  bafleüè  dans  iaauclle  il  écoit  né,  é- 
toic  parvenu  à rEmploi  de  Stxrctairc  de 
Madame  Marguerite  , Douairière  de  Sa> 
nIuSSi.  ’voyc  (0,  & Gouvernance  des  Païs-Bas. 
fioi.6,  C’eft  par-là  qu'il  avoit  jetté  la  baie  de  la 
grandeur  de  Ibn  Fils  , qui  ayant  embraie 
lé  l'état  Ecclélialliquc  , & poUcdant  fcpc 
de^Bdl^  Langucs^a},  le  montra  dès  fa  jeunedeun 
Bdg.  Dec.  Politique  nifè.  Plus  avancé  en  âge,  il 
l.p.  6».  furpalfa  fon  Pere  même , qu'il  avoir  pris 
pour  modèle  dans  l'art  de  manier  les  af- 
faires d’Etat  D iàic  d’abord  Chanoine  , 
enfuite  Archidiacre  à Befançon , où  il  é- 
toit  né  i & ce  lut  par  ces  degrés  qu'il  s’é- 
leva aux  plus  hautes  Dignités  de  l'EgUlè  » 
dans  leTquelles  ne  perdant  jamais  de  vue 
celui  à qui  il  en  étoïc  redevable , il  Ibutinc 
toujours  les  interets  de  Philippe  Ibn  bien- 
faiteur. Dans  ces  difpollrions , il  confer- 
va  toujours  les  liailbns  d'amitié  les  plus  é- 
troites  avec  Charles  Comte  de  Barlemont, 
& ^iglius,  qui  étoient  entièrement  dé- 
voues à la  grandeur  du  Roi  & au  main- 
tien delà  Rcl^on  Catholique-Romaine. 
11  Et  aulH  tous  1^  efforts  pour  faire  réufllr 
les  projets  du  Roi , par  rapport  à l’aug- 
mcncation  des  Evêchés.  Cette  même  an- 
née , ce  Prince  nomma  Evêque  d'Anvers 
(jîSwCTtii  Philippe  Nigri  Doétcur  en  Droit, 
Doyen  de  l’Ëglifc  de  Sainte  Gudule  à 
6^f.  Bruxelles , & Chancelier  de  l’Ordre  de 
la  Toifbn.  Il  établie  dans  le  nouveau 
Diocefede  Harlem,  Nicolas  Nicuwland, 


autrefois  Vicaire  de  George  d’Egmont , 

(4^  après  l'avoir  propofé  au  Pape  rie  IV, 
qui  approuva  ce  choix.  C’eft  avec  le  me- 
mefuccès  qu’il  nomma  premier  Evêque  de  **'•  '/• 
Middclbou^ , (f)  Nicolas  de  Cafho, 
qui  fut  con&mc  dans  cette  Dignité  par  les 

Lettres  du  S.Perele  iode  vlars*,  & qu’il —1, 

réullit  à faire  élire  par  les  Chanoines  des 
cinq  Eglifes  principales  d’ U crechr , Fré- 
déric Schenk  (6)  Succcflêur  de  Gcoige  (•*) 
d’Egmonc , Se  prémier  Archevêque  de 
cette  Ville.  Comme  ce  Prince  travailloic 
avec  une  pareille  ardeur  à remplir  les  au- 
tres nouveaux  Evêchés , il  y eut  un  grand 
nombre  de  pcribimcs , qui,  ou  par  r.clc 
pour  la  Religion  Cachdique  , ou  parce 
qu'ils  trouvoient  leurs  avantages  dans  l'e- 
xécution de  ces  projets,  élevèrent  Jurqu'au 
Ciel  la  pieté  que  Philippe  faifoit  bril- 
ler dans  un  établillemcnt  ü fàlutairc.  Ils 
s’efibrçoient  de  faire  voir , qu’en  augmen- 
tant de  cette  manière  les  Evêchés,  le  Roi 
n’avoic  en  vue  que  le  bien  de  l’EgUlc , 
qui  étoic  étroitement  lié  avec  l’interet  gc- 
rîéral  de  tous  ces  Pais.  Selon  eux,  ce 
n’éroit  qu’une  indigne  malice,  qui  poitoit 
certains  Mccontcns  à débiter  que  îbus  ce 
beau  prétexte,  Philippe  ne  cherchoit  que 
fa  propre  grandeur  -,  Se  ils  foutenoient  au 
contraire,  que  l'amour  feul  de  la  Reli- 
gion lui  avoit  infpiré  les  defleins  qu’il  exé- 
çucoit  avec  tant  de  zèle.  Ce  fut  pour  é- 
fcrnilcr  cette  ardciu:  pieulè  de  Sa  Majefté, 
qu’on  fit  frapper  le  Jetton  fuivanc,  qui  a 
oé  renouvelle  l’an 


La  Tetc  rtpréfente  k Bufic  du  Roi , au  milieu  d’une  Couronne  de  Laurier  , (ans  Légende. 

Au  Revers , un  Temple  de  figure  ronde  ; emblème  des  nouveaux  Evêchés  1 
PIETAS  PHILIPPE  i5<fi. 

PIETE  DE  PHILIPPE. 

Tm.  I.  N M^. 
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Malgré  les  éloges  que  quelques  peribn- 
■ Ibnnes  prodiguoiait  à ces  nouveautés  in- 
troduites dans  le  Gouvernement  EcckHîat- 
tique  , elles  choquoient  extrêmement  un 
f rand  nombre  de  Sujets  , comme  coutrai- 
:Tcs  à leurs  intérêts , ou  comme  oppoiaes 
à leurs  {entimens  en  matière  de  Religion. 
Ceux  qui  y trouvoient  le  plus  à redire , 
fiirent  les  Moines  ( i) , qui  voyoicnc  que 
raugmentation  des  Evccncs  alloit  rogner 
les  Revenus  de  leurs  Couvens , dont  une 
partie , ibus  l’approbation  du  Pape  com- 
me Chef  Somtrain  de  PE^Hc  ^ étoit  deC- 
tincc  i la  iùbfifbnccdcs  noumux  Prélats. 
Elles  ne  phHbicnt  guercs  non  j^us  aux  Ec- 
déEaftiques  Séailiers  , '(j)  qui,  pour  H 
plupart,  abimés  dans  \cs  délices  6c  dans 
toutes  fortes  de  deferdres,  craignoient  de 
tomber  fous  une  OHcijflinc  plus  attentive 
6c  pltisfcvcre.  Enlin,  dlcs'f^sjfoicm  trem- 
bler le  plus  grand  Bondsre  des  Stqcrs  tant 
Catholiques  que  iWclhns , qui  crai- 
gnoient  qu’cïles  ne  ièrvillcnt  de  rouie  à 
rlnquificion  pour  s’introduire  dans  le  Piüs. 
Ce  ■mécontentement  générd  qui , quoi- 
qu’excité  par  de  diflèrens  -motire , le  cou- 
VToit  du  lcrfl  prûcexce  de  l’amour  de  la  Pa- 
trie, <édata  bientôt  en  murmures  6c  en 
plaintes.  On  ctioit  par-toot  , que  ers  in- 
noratioQS  idloicRC  bientôt  violer  6c  sfe^ir 
cnricrcTOcnc  les  übertes  6c  les  aaciens  Pri- 
vilèges des  Provinces  > qu'on  vccroit  la 
faveur  mtrodttire  dans  les  nouvemx  Oio- 
edes  plus  de  Courtilàfts  , que  de  Perlbn- 
ncs  lettrées  i (5}  que  ces  Favoris  de  la 
Cour  confumeroient  dans  la  magnificen- 
ce 6c  dans  le  Eixc  de  leurs  -maifons  , des 
Re^'ctUls  deftinés  par  les  AïKêrrts  à l'en- 
tretien des  Perfônncs  itügicufis  qui  fc 


déa'oueroicnt  à une  pau^Teté  volontaire, 
enfin  , que  ce  prétexte  de  la  Religion  ca- 
chok  une  Politique  dan^culc  , puifquc 
Sa  Majcrtc  étant  maicrenc  de  rElcîtion  , 
ne  HunqücrtMl  pas  de  placer  dans  les  nou- 
veaux Evêchés  des  Pi^ts , qui  lui  étant 
redevables  de  toute  leur  grandeur , ne  re- 
connoitroient  d’autre  Loi  que  fa  vobnté. 

On  ne  s’en  tint  pas  à des  murmures  im- 
puin^  ; lorfque  le  Minillcrc  voulut  Ce 
i'atfir  des  Abbayes  d’AIegem , de  S.  Ber- 
nard fur  l’Efeaut , & de  Tongcrlo  , dd- 
dnies  à reiwrcrien  de  TArchevêque  de 
Matines  6c  des  {4)  E\'èques  d’Anvers  6c  Üii 
de  fiois^loOiic,  on  vit  une  émeute  géné-  ,*• 
rdc  dam  tout  le  Qergé.  Ce  n’cft  pas 
tour  1 les  Eeckfiaftiques  qui  jouïflôicntdc 
CCS  fténéfices,  6c  qui  a^*o»em  le  droit  de 
prendre  Icancc  dans  î’AflemMée  des  Etats, 
dfdfepent  nne  ILcquêtc  pour  fiipptici 
qu’on  ksgarandf  de  paredks  violences, 
éc  qtf’ds  nificw  reçus  à plaider  leur  Cau- 
<è  6c  à foutenir  leur  Drmt.  Cccfc  démar- 
die  duOergê  ranima  le  cour;^  de  cc« 
qui  s’écoient  leparés  de  lEglilê  Romaine  > 

(t)  6c  -les  E^ïfe  de  Rourmondc , de  nL-HiA. 
Dcvcntçr,  de  Groninguc  6c  de  Leuwar-  3*- 
de , enetmoes  par  «t  exemple  , refiilc- 
rent  de  le  foumettre  aux  ordnes  de  la 
Cour  donnés  en  faveur  des  nouveaux  E- 
véques.  C’eft  fans  doute  pour  cette  rai- 
fon  que  dont  Jettons  , frqyés  cette 
awnéc-ci , ott  an  coemenccntenc  de  l'an- 
née finvante , à Phoitnenr  de  l'Archevé- 
que  de  CanAeay,  ne  portent  ni  le  Tt- 
tre  ni  les  marques  de  la  D^nicc  Ar- 
dnépilcopdc  , quoique  ce  Prélat  eût  dé- 
jà été  nommé  Arenevéqpe  l'année  pré- 
cédente. 


I.  La  Tete  rtpréfcntc  l’Ecu  (6)  des  Arm«  du  PrÆit  » fous  un  Chapeau  Epifcoj>aI  ; car  il  n'efi 
orné  que  de  (tx  houpes , au-Ucu  qu'il  en  faut  dix  pour  caraéfenier  la  Dignité  Archiépifeopa- 
k (7).  La  Légende  cft  cclk-ci  ; 

MAXimilianus  a BER.CIS,  EPiscopoS  ET  Dux 
CAMEracbnsts. 

MAXIM/LIEN  DE  BERGUE^  ErEQUE  ET  DUC 
DE  CAMBRAT. 

Au  Reven  on  voit  une  Pendule  , dont  , félon  Cuichardin  (8)  , l’invention  doit  être  attribuée 
aux  Habicans  des  Païs-Bas.  Elle  fert  de  corps  ^ b Devife  ordinaire  de  cet  Evêque  : 

NEC  CITp,  NEC  TEMER.E.  ijtfi. 

* NI 
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n.  Le  fécond)  qui  fut  fi-app^  au  commencement  de  l’an  15^2  , lait  voir  fism  le  mctne  Cha- 
peau  Lpücopal  * l’EculTon  de  l’Evcque  > écartelé  de  fes  propres  Armes*  & de  celles  de  Cambray.  La  ■■ 
L^ende  ell  précifément  la  même  : 

MAXimilianvS  a BER.GIS»  EPiscopuS  ET  Dux 
CAMERAcsksis. 

MAXIMILIEN  DE^EERGVEy  EVEQVE  Et  1>VC 
DE  CAMBRAT, 

Au  Revers  * un  Limaçon  ; avec  la  même  Devife  : 

NEC  CITO,  NEC  TEMERE. 


NI  PRECIPITAMMENT^  NI  TEMERAIREMENT.  15^2; 


Ce  Maximilien  avoit  été  d’abord  Doyen 
de  Cathédrale  de  Lire,  & Aiun6* 

nier  de  Sa  Majcfté  Impériale.  Dans  cet- 
te Chaîne  ) il  avoir  donné  des  preuves  H 
peu  ordinaires  d’une  pieté  profondément 
enracinée,  que  lorfque  Robert  de  Croy, 
Ibixantc  & douzième  Evéque  de  Cam> 
bray,  (1)  fut  décédé  le  dernier  d’ Août  de 
] l’an  iffd,  il  fut  nommé  dix  jours  apres 
Evêque  & Duc  de  Cambray  , par  le  Roi 
Philippe,  qui  trouva  bon  dans  la  fuite  de 
lui  donner  le  rang  d’Archevêque.  Quoi- 
que jaques -là  les  oppoficions  du  Cleigé 
l’cuffent  empêché  de  prendre  ce  dermer 
Titre,  il  fut  fi  bien  le  fervir  des  taicnsqui 
lui  ctoicnr  naturels , qu’il  adoucie  peu  à 
peu  les  cfprits  irrites,  & qu’il  vainquit  en- 


fin tous  les  obfiaclcs  qui  lui  fermoient  la 
route  de  fa  nouvdlc  grandeur.  C’eft  par- 
la que  le  31  de  N^s,  en  préfence  de 
François  Richardot  ^qucl  l’Archevêque 
de  Malines  avoit  tranfpcMrté  fon  Evêché 
d’Arras , il  parvint  à faire  lire  folennclle- 
ment  (3}  & de  l’aveu  du  Clergé  de  fon  (»)  iw; 
Dioceie , dans  le  Chccur  de  fa  Cathédra- 
le , les  Lettres  du  Pape  qui  ér^eoient  l’E- 
gÜfc  de  Cambray  en  Archevêché,  & à fe 
niirc  mettre  dans  la  pleine  pofîènîon  de  Ci 
nouvelle  Dignité.  Des  que  cette  Cérémonie 
fût  achevée, on  entonna  lcTe-Deum,touc 
le  Canon  des  remparts  fût  tiré,  on  congra- 
tula le  Prélat  fur  fa  nouvelle  élévation , & 
l’on  frappa  des  Jettons  avec  les  marques 
de  fa  nouvdlc  grandeur.  Tel  cft  celui-ci.  . 


L’Ecu  de  fes  Armes  , fous  im  Chapeau  Archiépifc(^l  j avec  ce  Titre  nouveau  t 

MAXiMitiANVS  A BERGIS,  ARCHIEPi s c o p u S C a m er ac £ nsis  , 
Dox  Cameraci. 

MAXIMILIEN  DE  BERGUEy  ARCHEl^EQVE  ET  DVC  DE  CAMBRAT. 

7mn.  /•  Ni  Au 
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HISTOIRE  METALLIQ^UE 

Au  Revers , uo  Limaçon  : (i) 

NEC  CITO,  NEC  TEMERE. 

Jfl  P RECIF  ITjfMMENT , N/  TEMERAIREMENT. 

Au  commencement  de  cette  meme  an-  tous  les  Religieux  de  cette  Abbaye  i l*E- 
née,  l’Egiifc Cathédrale  de  Gand,  appel-  glife  CathédrSc  de  S.  Jean,  qui  tue  nom- 
léc  de  S.  Bavon  , perdit  ibn  prémicr  rré-  mée  dans  la  fuite  de  S.  Baron.  Le  SPo* 
vôt,(2}  qui  avoit  été  auparavant  Abbé  de  re  voulut  bien  permettre  cnccM’e  que  l'Ab- 
l'Abbaye  du  même  nom,  qu'on  avoir  trou-  baye  fut  changée  en  Prévôté,  6c  les  Rdi- 
vé  à propos  d'anéantir.  H ne  fera  ni  inuti-  gieux  en  Chanoines  s mais  pourtant  àcon- 
le,  niddàgréable  d'entrer  ici  dans  le  dé-  dition  qu’ils  conlcrvcroienc  IcursRevenus, 
caÜ  de  l'antiquité  de  cette  Abbaye , 6c  leurs  Pcérc^atives,  6c  la  ||urirdidion  qu’ils 
des  raifcMis  du  changement  dont  je  viens  avoienc , tant  par  rapport  au  Tempord 
de  parler.  Elle  fut  fondée  au  commence-  qu'au  Spiritud,  fur  plulicurs  Villages  voi- 
ment  du  VII  Si^le , par  S Amand.  De-  lins  (6).  H fiit  Ibpulé  oirarc , que  le 
puis  Florü>crt  fon  prémicr.  Abbé , mort  Prévôt  retiendroie  la  Croflè  & la  Mitre  , Nederi 
l'an  63P,  (3)  ou  félon  d’autres  l'an  641,  anciennes  marques  de  la  Dignité  qu’d®»^**>' 
elle  a eu  pendant  environ  neuf-cens  ans  vendit  de  perdre.  Quoique  les  Loix  6c 
qu’elle  a Beuri , foixante  Abbés  confécu-  les  Règles,  que  ce  Chapitre  nouvellemenc 
tife , <kmt  le  dernier  fiit  un  certain  Luc  éri^  devoit  luivre  , cuflenc  déjà  été  ren- 
Munich.  Ocfl  fous  ce  Prélat  qu'arriva  le  ducs  publiques  par  Luc  Munich  le  der- 
changement  dont  ilelHci  qudlion.  L’Em-  nier  de  juillet  de  l’an  i ^37  (7J,  ce  ne  fût 
perçut  Charles,  ne  voulant  rien  négliger  pourtant  que  le  12  d'Avru  (8)  de  l'an  p,«.  .4^, 
pour  tenir  les  Gantois  en  bride  , voulut  1 540,  que  les  nouveaux  Chanoines  furent 
employer  le  terrein  de  cette  Abbaye  pour  rranfportés  du  Couvent  de  S.  Bavon  i 
^ y bâtir  une  Citadelle  (4)  prt^c  a ce  l'Eglife  de  S.  Jean.  Malgré  ce  change- 
^ deHèin.  Pour  cet  effet  > muni  de  l’aveu  ment,  le  Prévôt  ne  laillâ  pas  de  conferver 
de  I*AW>é  & de  (es  Moines , il  deman-  toujours  le  Titre  d’Abbc  de  S.  Bavon  fp),  (») 

. da  & il  obtint  du  Pape  Paul  U1  une  per-  comme  il  paroic  évidemment  par  la  ***' 

‘ million , accordée  à Rome  le  24  dejuil-  daille  fuivancc,  qui  fut  frappée  trois  ans 
let  (y)  de  l'an  1^30,  de  cranfportcr  avant  la  mort  de  ce  Prclac. 


Au-deiTous  de  T^ule  droite  de  Ibn  Bulle  , qui  parait  ici  couvert  d’une  CluTuble  magnifique- 
ment brodée,  on  voit  ces  chitfres,  ijjp.  La  Légende  ell  celle-ci  : 

LUCAS  Mumich,  ABBAS  Sakcti  BAVONIS  GANDENSfS  , 
ÆTatis  LXVL 


LUC  MUNlCHt  ABSe  DE  S.  BAf^ON  A'  OAND, 

A'  L'AOE  DE  LXri  ANS. 

Sur  le  Revers  ou  voit  1 entre  les  lettres  L.  M.  les  prémieits  de  fim  nom  , fes  Armes  & 

Crof- 
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•Croflc , à laquelle  U y a un  Voile  actaehc  , ce  qui  cara-fiérifoit  anciennemcnc  U Dignité  Abbatia- 
le. Voici  rinfeription  ; (ij 

INTELLECTUM  DA  MIHI,  DOMINE,  ET  ViVAJrt. 


(i)  Pfeau- 

me  CXIX. 
f.  144. 


donnez  moi  de  VINTELIGENCE  y SEIQNEVEy 
ET  JE  yit^RAI, 

C'efl  le  pallàge  d’un  Preaume  i où  David  fouhaite  de  comprendre  la  droiture  des  tânoignages  de 
Dieu. 


Ce  Prév6c  de  S.  Bavon  avoir  une  gran- 
de dlimc  pour  Vi^usdeZwichem,  Pré- 
fident  du  Con(cil  Privé  à Bruxelles.  Vo- 
yant (2^  ^'après  la  mort  de  laqueline 
d' Amant,  Ëpoufe  de  VigUus  , de  laquel- 
le il  n’avoir  aucun  hérioer  , ce  M^Ühar 
fc  dévouoit  abrolumenc  à la  dévotion , 
& (ê  trouvant  lui-méme  foible  &dan$ 
un  Âge  allêz  avancé , il  le  demanda  au 
Roi  pour  Succeflêur’  dans  fa  Prévôté, Ibus 
le  Titre  de  Coadjuteur.  Non  feulement  il 
l’obtint  i mais  fur  le  point  de  lôrtir  de  ce 
monde,  (4}  après  avoir  porté  la  Mitre 
pendant  vingt-fepe  ans  , il  le  nemuna 
encore  héritier  de  fa  riche  Succdlîon , le 
18  de  Janvier  de  l’an  ifôa.  Le  21  du 
même  mois,  Viglius  prit  poflefTion  de  la 
Prévôté  par  ProcuraQon  *,  & après  que , 
dans  le  mêmemois,  on  eut  rendu  les  der- 
nkrs  devoirs  à Luc  Munich  avec  toute 


la  pompe  uTitéc  en  pareille  occahon , il 
fiit  reçu  folcnndlcment  (f)  dans  fon  E- 
glilc  le  5 de  Février,  par  tout  fon  Cha-  p*g.  57». 
pitre,  i^ant  été  ordonné  enfuitc  Sous- 
Diacre,  Diacre,  & Prêtre , par  TArchc- 
vêque  Perrenot , avec  les  interfticcs  réglés 
par  les  Loix  EcclénalHques  , ü dit  %prc- 
micre  MdTc  le  Dimanche  avant  la  Touf- 
faints,  & il  re^  la  Bénodidion  fblcnncl- 
le  (ôj  dudit  Prélat , comme  une  dpcce  '*)  Suftid. 
de  cc^rmadon  de  fa  Prétrüè.  Ainli  il 
n’officia  dans  Ibn  Egliiè  pour  la  prémie-  iix.‘p  54.. 
re  fois  avec  la  Mitre  & la  Croflc  (7),  'T>s»nc!«rf 
comme  Prévôt  de  S.  Bavon  , que  le 
jour  de  Pâque  de  l’an  1 y Ô4.  Ces  mar- 
ques de  fa  nouvelle  Dignité , la  Mitre 
& la  Croflê , paroiflênt  fur  les  deux  Mé- 
dailles fuivantes  , frappées  pour  conferv'er 
la  mémoire  de  ce  changement  de  condi- 
tion de  Zwichexn. 


1.  Le  Bulle  de  VigUus  , que  le  Roi  avoir  auûî  élevé  au  rang  de  Chevalier  (8).  ü a la  tête  la- 
fcc  , pour  marque  de  fa  Précrilè  : 

VIGLIUS  ZUICHEMUS  AB  AYTA  , Jonij  fS? 

Utriusclua  Doctor. 

rie  L JUS  DE  zwicHEM  datta,  docteur  de  vune  et 

DE  VAUTRE  JURISPRUDENCE. 

Au  Rwm  , fon  Ecu  feamW  de  fes  Armes  , & de  celles  de  h PrivM  de  Cwd  ; avec  U Mi- 
tre & U Crofle  > marques  de  la  Dignité  Abbatiale  : 

VITA  MORTALIUM  VICILIA. 

Tm.  I.  O LA 


8)  Su£î4 
’ctr.dc 


Digitized  by  Google 


I 


54  HISTOIRE  METALLIQUE 

If^î.  LA  riE  DES  MORTELS  EST  UNE  VEILLE  DE  LA  NUIT. 

II.  La  fécondé  e{l  en  tout  fembkble  î U prânicrc  > excepté  qu'elle  dl  plus  petite  t & que  le  Buf> 
te  V eft  couvert  d’un  Bonnet  DoôoraL 


Quinze  jours  avant  le  décès  de  Luc 
Munich  ) arriva  aulTi  la  mort  de  Philippe 
Nigri , Doyen  de  Bruxelles,  Membre  du 
ConfeU  Privé  de  Sa  Majdlé , & nommé 
à l’Evôché  d’Anvers.  Par-là  la  Charge  de 
Chancelier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  de- 
(i)So^.  dnt  vacante  | (i)  ce  quiobligea  IcsCho- 
FrU  valiers  qui  étoient  à portée  , de  s*ancm- 
&ep>  141.  hier  pour  nommer,  félon  Loix  hDn- 
damcntalcs  , trois  perfonnes  capables  &c 
pour  les  offrir  à Sa  Maieffé , qui  comme 
Chef  de  l’Ordre  avoir  le  droit  de  choifir 
celui  qm  lui  ^éoitle  plus.  £n  rocueillanc 
les  fui&ages  , on  vit  que  la  pluralité  des 
voix  fe  déclaroit  pour  Maximilien  de  Ber» 
guc  Archevêque  oe  Cambray , jxxir  Char- 
(ORaiffi  icsdcCroy  (*)  Evêque  deTournay,fic 
cinA.ptg.  pour  Viglius  de  Zwichem.  Ce  dernier 
*7**  ne  fut  nommé  dais  le  fond  que  pour  d6> 
terminer  le  choix  du  Roi  fur  un  des  deux 
autres.  Cependant  Penenoe , qui  s’étoic 


dévoué  aux  imcrccs  de  Viglius , comme 
Viglius  s’écoic  jufqu’alors  toujours  déclaré 
pour  les  liens , employa  auprès  du  Roi 
d'Efp:^ne  tout  fbn  crédit  pour  procurer  à 
fon  Ami  cette  nouvelle  Dignité.  Il  y réuJfit 
il  bien, qu’au  mépris  de  cesdeux  cxccllcns 
Prélats  , Sa  Majcfté  conféra  à ce  Prélî- 
denc  la  Charge  de  Chancelier  de  Ion  pçrr^c***^’ 
Ordre.  On  croira  fans  peine , qu’un  choix  Fri- 
fl  peu  attendu  ne  putqu’aigrircrudlcmcnt  P*  î+*- 
contre  Perrenoc  les  effivits  & tous  ceux  qui 
avoient  déjà  adjugé , pour  ainlt  dire,  une  Di> 
gnicé  11  CG^iderablc  à un  des  deux  Evêques 
^hus  de  leur  cfperance.  En  conlcqucoce 
du  choix  que  le  Roi  venoit  de  faire , le  nou- 
veau Chancelier  prêta  le  lcrmenc , & fut  in- 
troduit dans  l'Afïembloe  des  Chevaliers 
par  le  Comte  d’E^^nonc , le  plus  ancien  de 
ceux  qui  étoient  préfens.  Le  Titre  que 
cette  nouvelle  Charge  procuroit  à Zwichem, 
fc  trouve  fur  les  deux  Médailles  fuivantes. 


I.  Son  Bulle , avec  le  Bonnet  Doâoral , au  milieu  de  Tes  Titres: 

VIGiLïUS  f PAÆPoiitds  Sahcti  BAVonis,  PK.ÆSes  SECRsti 
CONstLii  RficiA  MAjestatis,  ET  CAN  Cellarx  us 
ORDinxs  AUrex  VELxêRh* 

r/GL/USt  PREVOT  DE  SAINT  R AVON  t PRESIDENT  DU  CON- 
SEIL PRIVE  DE  SA  MAJESTE  ROT  ALE  y ET  CHANCELIER 
DE  L’ORDRE  DE  LA  TOISON  DOR. 

Le 
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Le  Revers  reprcfente  fur  une  Table  une  Clcpfydre , & une  Chandelle  allumée  auprès  d'un  Li- 
vre ouvert  : 


VIJA  MORTALIUM  VIGILIA. 

JLt4  rit  DES  MORTELS  EST  UNE  rtlLLE  DE  LA  NUIT 

II.  La  féconde  a la  meme  Tète  » & la  même  Devife  fur  le  Revers  i mais  au-ltcti  de  cet  Em- 
blème f on  y voie  le  nouvel  Leu  des  Armes  de  Viglius  » avec  la  Mitre  & la  Crofle* 


(OBot  Kc- 
(leti-  Be* 


(i)  Ilooft 
NcJ.Hùl. 
foL 


(,)V.Ou- 
d«nno*rn 
Beichr.van 
de  N'cyery 
van  ’(Hct- 
togenb. 


(4’,Sweerui 
Arhcnx 
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Par  la  mort  de  Philippe  Nigri , l’Evc- 
chc  d’Anvers  fxit  déclaré  vacant,  pour  la 

{•rcmicrc  fois  dcj>uis  fon  credioii. 
I cR  \Tai  quele  aéfimt  n’avoic  pas  encore 
pris  polfcmon  de  fa  Dignité  Epifcopalc  , 
a caufe  de  la  forte  rcfiitancc  des  Nlagiibats 
de  cerre  Ville.  11  ell  vrai  mime  que  le 
Roi , en  confiderarion  du  grand  N^oce 
d’Anvers,  avoit  confenti  que  la  dééllîon 
de  cette  aftairc  imporranre  fût  dtffèrcejuf- 
qu’à  fon  retour  (aj  dans  ces  l'rovinces. 
Néanmoiits,  fuis  faire  attention  à ces  dif- 
ficultés 5c  à fa  promcflc  , le  Roi  trouva 
bon  de  confier  le  Gouvernement  Ecclcfiaf- 
tique  de  cette  Ville  à François  Van  Zon, 
ainfi  nommé  du  Lieu  de  fa  nadlâncc , fi- 
tué  au  Quartier  de  Pcdlajid  d.nns  la  Mai- 
rie de  Bois-le-Duc  (}).  Ce  Prélat  s’ccoit 
attiré  la  faveur  de  Philippe,  & par  fes 
qualités  pcrfoncllcs,  5c  par  le  zèîe  avec  le- 
quel il  avoit  poulie  ralfoire  des  Evêchés 
nouveaux.  Il  joignoit  une  grande  Erudi- 
tion à fou  Eloquaice  naturelle,  5c  étant 
dcTcnu  Chanoine  d’Utrcchr,  il  en  donna 
de  fortes  preuv'cs  dans  le  Colloque  de 
Worracs,  5c  dans  le  Concile  de  Trente. 
Il  eut  meme  l’honneur  d ’ccrc  envove  par 
le  Roi  au  Pape , pour  le  faire  conhmDr  à 
l’érccbon  des  nouveaux  Evcchcz.  Il  ma- 
nia cctcc  affaire  épineufe  (4.)  avec  une 
grande  dextérité  , 5c  il  la  nt  réullir  telle- 
ment à la  fatisfadion  de  Philippe , aue 
pour  l’cn  rccompcnfcr  , il  lui  donna  cl’a- 
CKîrd  l’Evéché  de  Bois-le-Duc  , 5c  ailiiitc 
celui  d’Anvers.  L’clcvacion  de  ce  Prélat 
ne  bicfïbic  pas  tant  la  vue  des  Habitans 
des  PaïS’Bas,  que  celle  de  Perrenot,  qui 


Cf}  fc  faifoic  alors  appellcr  de  Granvcllc, 
du  nom  d’une  Seigneurie  que  fon  Père  a- 
voit  achetée.  Quoiqu’il  pofîèdàt  déjà  les 
Dignités  les  plus  confidcrablcs  , il  fut  en- 
core honoré  par  le  Pape  de  la  Pourpre  de 
Cardinal.  Il  obtint  fans  doutcce  rangpar 
rinrcrccflîon  du  Roi , qui  par  ce  moyen 
vouloit  fupplécr  au  défaut  de  fà  naiflan- 
cc,  (6}  l’éçalcr  en  autorité  aux  plus  grands 
Seigneurs  du  Pais , & rendre  fon  Minif- 
tcrc  plus  rcfpcélablc  en  l’adlirant  par-là 
contre  les  dilcours  6c  les  enrreprifes  de  fes 
ennemis.  Les  Seigneurs  de  la  plus  haute 
Noblcflc , voyant  de  cette  manière  la 
^andeur  de  ce  Prélat  établie  fur  la  ruine 
de  la  leur,  en  conçurent  la  plus  force  in- 
di^arion , s’éloigncrcoc  de  lui  les  uns  a- 
près  les  autres  , évitèrent  fa  compagnie  a- 
vcc  foin  , 5c  s’unirent  coicmblc  pouf  ré-> 
ftilcr  mieux  à ion  immenfe  pouvoir.  Leur 
averfion  pour  lui  éclata  de  la  maniéré  la 
plus  viiiblc  , quand,  pour  prendre  polîèT- 
iîoa  de  ibn  nouveau  rang  , il  fit  fon  En- 
trée à Maliues.  Aucun  de  ces  Grands  ne 
futpréfent  à cette  folennicé,  foîls  prétex- 
te qu’ils  n’y  avoient  pas  été  invités  par  le 
Cardinal  ; qui  prétendoit  à fon  cour  ne  les 
avoir  pas  pries , de  peur  de  s’attirer  un  ro- 
fus  (7}  qui  eût  rejailli  fur  fà  Dignité)  in- 
férieure, félon  les  Gens  d’Eglilc,  à cdlc 
des  Enfans  de  Roi , mais  ^ale  à celle  de 
tous  les  autres  ‘Princes  de  Sang  Royal. 
Quoi  qu’il  en  foit , on  le  voie  dépeint 
en  qu;Jité  de  Cardinal , fur  ce  coin  de 
Mécuilic  qui  a été  fait  apparemment 
à l’occafion  de  laquelle  nous  venons  de 
parler. 
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Son  Bude  » en  Habit  Eptfcopal  » tourné  du  côté  droit  ; avec  cette  L^eode  : 

ANToNtvt»  Sacra  Romanæ  Ecclbsia  PrbsBitbr» 
CARDiNAtiï  GRANVELANUS. 

ANTOINE^  PRETRE  DE  LA  SAINTE  EGLISE  ROMAINE  ^ 
CARDINAL  DE  GRANVELLE, 


L’éclac  de  cette  grandeur  ecdéTiaftique 
(i}  blclTà  d’autant  plus  les  yeux  du  Peu- 
ple ^ que  c’dtoit  une  chofe  très  extraordi- 
naire aans  un  homme  de  il  baflê  naiflân- 
ce.  D’ailleurs  ) il  étoit  vain  & emporté  : 
{%)  ion  penchant  fembloit  le  porter  plus 
GU  côté  au  Monde , que  du  c^  de  VE- 
' gldè  : il  paroinbic  iê  plaire  dans  les  fac- 
tions & aans  les  querdles  \ £c  il  aimoit  à 
marquer  fa  fupériorité  fur  les  autres,  plu- 
tôt par  des  maniérés  iniblentcs  , que  par 
une  condCiiee  fage  & pofêe.  Il  poflcooit 
pourtant  de  rares  talens  pour  les  grandes 
affaires  : mais,  plus  fait  à tenir  les  rênes 
d’un  Gouvernement  dcfpotique , qu’à 
bien  ufer  d’un  Pouvoir  limité , il  vomoit 
faire  de  fa  volonté  une  Loi  fuprème  , te- 
nir lui  Icul  les  rênes  de  l’Etat , £c  exclu- 
re tous  les  autres  du  Miniflcre.  Cette  con- 
duite impéricul'c  avoir  pour  appui  la  con- 
nivence de  la  Gouvernante  qui  nou- 
vellement arrivée  d’Italie  , éc  encore  no- 
vice dans  le  Gouvernement  de  ces  Pais, 
fèmbloic  abandonner  le  gouvernail  à ce 
hardi  Pilote.  La  jaloufic  & la  haine  des 
Nobles  s'attachoienc  à Tes  pas  , comme 
une  ombre  perpétuelle.  Us  voyoient  avec 
plailtr  les  mouvemens  caufés  par  l’érec- 
tion des  nouvçaux  Evêchés , & les  Trou- 
bles qui  prenoient  de  jour  en  jour  des  for- 
ces , & qui  étoient  excités  par  le  renou- 
vellement (+)  de  l’Edit  de  l’an  i55’o(f}> 
dans  lequel  l’Autorité  Royale  donnoit  les 
derniers  coups  à la  Libcrtâ  de  conlciencc. 
Bien  loin  de  prendre  des  mefurcs  pour  en 
prévenir  les  dangereufes  fuites , ils  n’y 


prêtoient  pas  la  moindre  attention.  C’é- 
toient  de  ces  Troubles  mêmes  , qu'ils  at- 
tendoient  l’unique  moyen  de  remettre  l’E- 
tat fous  un  Gouvernement  limité , (6)  & 
l’occalîon  d'exercer  leur  vengeance  fur  le 
Cardinal , en  le  chargeant , comme  au- 
teur (7}  de  toutes  ces  innovations , des  (7)  Bentiv; 
funeftes  defordres  qu'dles  trainoient  wrès  ^ 
dlcs , quoiqu’ils  y puifaUcnc  eux-mânes  ' 

une  iècrete  facisf^on.  Ces  diflènfions 
des  Catholiques-Romains  procurèrent  du 
repos  aux  nouvelles  Scéics.  Mais  la  n^li- 
gencc  avec  laquelle  on  admînillroit  la  Juf* 
cicc  , encourra  une  Troupe  de  dclêf- 
perés  à fo  livrer  à toute  leur  riireur.  Vo- 
yant cc  grand  nombre  de  preuves  donc  on 
càchoic  d’appuyer  les  Opinions  contraires 
touchant  les  Articles  de  Foi , ils  fc  mi- 
rent dans  l’cfprit  que  toutes  ces  Opinions 
ne  differoient  gueres  entre  elles,  & ne  va- 
loient  pas  mieux  les  unes  que  les  autres. 
Là-dediis,  renverfanc  les  limites  qui  fèpa- 
renc  la  Verni  du  Vice , ils  s’^andonne- 
renr  aux  crimes  & aux  defordres  les  plus 
impies  (8), pillèrent  le  Plat-païs,  &pouf-  (8;  Hooft 
lcrcnc  impunément  l’inlblcncc  au  plus  haut 
point.  L’audace  de  quelques-uns  de  cet- 
te  Bande  alla  fi  loin , qu'ils  olêrenc  forcer 
le  Couvent  de  Filles  d’Oudergem.  Les 
RcUgicufcs  s’écant  fauvées  dans  le  Dor- 
toir , ils  les  fommerent  de  fc  rendre  ^ Sc 
après  avoir  pillé  l’EglUc  , ils  la  réduifi- 
rent  en  cendres.  Les  Sentences  pronon- 
cées contre  plufieurs  perfonnes , pour 
caufc  d’Hérélic  , ne  trainoient  pas  a- 
près  clics  des  fuites  moins  foneftes. 
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On  ofa  les  tirer  des  Prifons  à force 
ouverte , ou  les  arracher  des  mains  de 
ceux  qui  les  conduifoicnc  au  dernier 
NcJ  fupplicc  (0-  Ces  préfages  fmiftrcs  don- 
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nerent  lieu  aux  habiles  gens  d'alors  de  1^62. 

prédire  à l’Etat  des  orages  plus  tunef- 

tes  encore,  comme  il  paroic  par  le  Jet- 
ton  fuivant. 


La  Tcie  de  ce  jetron  , qui  a été  frappé  à Anvers  pour  b ZéUnde  , comme  on  le  voit  par  les 
Armes  de  cette  Province  , repréfente  Jcius-Chrift  dormant  dans  une  Nacdb.  Ses  Difciples  , fc 
voyant  en  danger  de  périr  à caufe  de  l’orage  qui  fe  renforce  > fcmblent  éveilla*  leur  Maître  par 
c«  puolcs  : (O  vîiï.ï’.l'}. 

DOMINE,  SALVA  NPSIPEKIMUS.  ij«2. 


SEIGNEUR,  SAUFE  NOUS'.  NOUS  PERISSONS.  15«2. 


Au  Revers  , on  voit  un  Koi  avec  le  Sceptre  & b Couronne  , âlTis  fur  \m  Cheval  marin  » au 
milieu  des  vagues  irritées  j & pour  L%cnde  : (3) 

IN  MARI  VIA  TUA,  ET  SEMITÆ  TUÆ  IN  AaUIS 


(î>  Pf 

LXXVIt« 
t.  19. 


MULtis. 


TON  CHEMIN  EST  DANS  LA  MER  , ET  TES  FÛTES  DANS 
LES  GRANDES  EAUX. 


Cette  tempête  naUTantc  frappa  bientôt 
les  yeux  du  Minifrere  , qUi  ne  favoit 
quelles  mcfurcs  prendre  pouf  la  calmer. 
Ce  que  la  Gouvernante  trouva  de  plus 
. convenable , ce  ftit  de  faire  informer  le 
Roi  du  l^hcux  état  de  fès  affaires , par 
une  pcrlbnnc  capable  v afin  qu’il  employât 
à tems  les  moyens  néccflaircs  pour  diilî- 
per  ces  huageS  menaçans  , qui  fanbloiciit 
annoncer  un  boulcverfcmcnt  total , s’ils 
venoient  â crever.  Les  rares  talens  du 
Baron  de  Montigny,  Frere  du  Comte  de 
Home  , lui  attirèrent  cette  importante 
U|Hooft  commifiion  (4).  11  partit  pour  la  Cour 
fol.  j^.'  d’Efpagnc  : mais  après  pluficurs  Confé- 
rences avec  le  Roi , il  revint  au  mois 
d’Aoùt , n’apportant  avec  lui  que  des  ef- 
pcrances.  Tandis  qu’on  ens’oyoit  ainfi 
follicicer  en  Efpagne  des  fècours  étrangers, 
un  des  principaux  Auteurs  de  tant  de 
troubles  ne  laifîbit  pas  de  fè  conferver 
dans  la  plus  haute  /aveur  â la  Cour. 
Granvclle , méprifànt  la  haine  des  Grands, 
& les  defordres  dangereux  quelle  avoit 
excites  , & qui  naturellement  dévoient  é- 
tre  fuivis  par  des  dcfbrdrcs  encore  plus  fu- 
neftes  , ofa  pourtant  braver  ce  vent  con- 
traire , fans  baiflèr  les  voiles  & fanschan- 
(f)StraJ»  gcP  route.  Sûr  d’avoir  pour  appui 
de  Beiio  la  (f)  favcuT  du  Roi , il  eut  la  hardief- 
fc  de  tourner  en  ridicule  le  luxe  des 
Tom.J. 


des  Se^neurs  & des  fimples  Gentilshom-* 
mes , qu’on  regardoit  alors  comme  une 
chofe  lou^le,&  tout  à fait  bicnlcante  à la 
Nobleflêi  foit  que  la  corruption  des  mœurs 
eût  introduit  cette  opinion  j (6)  ou  que  («)Rwd 
la  Politique  du  Roi  y eût  donné  lieu  , a- 
fin  d’affoiblir  le  pouvoir  des  Maifons  les  fol  ». 
plus  opulentes.  Ce  qui  choquoit , entre 
autres , les  ennemis  de  Perrenot , c’etoit 
une  Statue  qu’il  avoit  fait  drenèr  fur  fa 
Maifbn  de  Cantecroy.  (7}  C’etoit  une 
Femme  , qui  tenoit  d’une  main  une  Cou-  foî*  j*}|*** 
pe , &:  de  Vautre  une  Eguicrc.  Ccc  Em- 
blème croit  expliqué  par  fa  Devife  ordi- 
naire : DURATEi  ^PERSEVE- 
RE Z.  Il  vouloir  fignificT  par-là  , que 
fon  ccconomie  lemcttoit  en  état  de  felou- 
tenir  plus  longtcms  que  les  Nobles  , dont 
le  luxe  & la  prodigalité  cauferoient  dans 
peu  la  ruine  -,  & qui  abandonnant , com- 
me des  iniènles,  le  foin  de  leurs  affaires , . 

& le  jettanc  imprudemment  dans  des  dé- 
penfes  excdlîves,  lêroient  bientôt  la  proyc  Pub.Sc»r. 
des  Ufuriers  , qui , ("S)  comme  autant 
de  Scyllas , les  attendoient  pour  les  dé- 
vorcr.  Voilà  du  moins  le  fens  qu’on  don- 
noie  à cette  Statue  & à fon  Ii^fcription.  ht  éithm 
On  ne  prétoic  pas  une  lignification  moins  J^*'*'* 
odteufe  à quelques  Médailles  frappées  par 
ordre  du  même  Cardinal , quoiqu’elles  ne 
repréfentailênt  que  l’Emblème  ordinaire 
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K,  de  cc  Prélat,  favoir,  une  Mer  irriréc.  rés  pour  fa  perte  & pour^  l’av^cmcnt 
prétendoic  que  par-là  il  vouloic  fiûre  de  la  Reformation  , n’abîmcroient  que 
entendre , que  fous  la  proceftion  du  leurs  Auteurs , qui  , précipités  hors 
Neptune  Eipagnol , (c’dl  à dire  du  du  Vaifleau  de  l’Etat  , feroi^  li- 
Roi , ) il  fc  cioyoit  en  fureté  au  milieu  vrés  à la  fureur  de  la  Mer  & de  fes 
des  Or;^e$  politiques,  qui,  quoiqu’exa-  Monftrcs. 


I,  La  prAnioe  de  ces  MAlailks  lepréftnte  le  BuÛe  du  Prélat  i eû  Hato  Epifeopaux  ; «vec 
cette  L^endes 

ANTohius  PERRENOT,  Sacra  Romana  EcctitiA  PrbsBiteR, 
CARDihalxs,  ARCHIEPIscopus  MECHLimibkiis. 


ANTOINE  PERRENOT,  PRETRE  DE  LA  SAINTE  EGLISE  ROMAI- 
NE, CARDINAL,  ARCHEVEQUE  DE  MALINES, 

Au  Revers  , le  Vaifleau  d’Enée  * dans  un  affreux  orage  , & prét  à être  englouti  p»  les  flots  , 
qui  précipitent  plufieurs  Matelots  dans  k Mer.  Neptune  armé  de  fon  Trident , & à 
menace  les  Vents  furieux  , pour  arracher  à une  mort  prdquc  certaine  les  malheureux  Troyens,  dont 
qttelques-uns  pour  üuver  leur  vie  montent  dans  les  mats  , tandis  que  d’autres  fe  jettent  dans  la  Cha- 
loupe. Le  Héros  Troyen  fc  tient  debout  auprès  du  gouvernail , & paroit  ranimer  les  Con^agoons 
de  fes  malheurs , par  ce  mot , qu’on  voit  au-^flus  d'un  Arc-en-cicl  : 

DURATE.  ‘ 

PERSEVEREZ. 

II.  On  voit  encore  fur  la  fécondé  , le  même  Bufte  du  Prélat , en  Habit  Hpifcopal  j mais  tour- 
né du  côté  gauche  , & la  tête  découverte  : 

ANToniosj  Sacra  Romana  Ecclbsia  PrssBitiR» 
CARDinalis  CRANVELANÜS. 


AN’^ 
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jtNTOlNE,  PRETRE  DE  Lyi  SAINTE  EGLISE  ROMAINE. 
CARDINAL  DE  GRANTELLE. 

Lt  Revers  reprffemc  le  même  VailTcau  avec  des  voiles  dcchire'cs , & balonc  par  une  horrible 
tempête.  Ence  fc  tient  auprès  du  gouvernail , & encourage  fes  Compagnons  par  ce  meme  mot: 

DURATE. 

PERSEVEREZ. 

ni.  Le  même  Bufte  » avec  l'Habit  Epifcopal  » nuis  tourné  du  côté  droit  j avec  les  memes 
Titres  : 

ANTonius,  Sackæ  Romamæ  Ecclbsia  PabsBiteR, 
CARDinalis  GRANVELANUS. 

ANTOINE  PRETRE  I>E  LA  SAINTE  EGLISE  ROMAINE^ 
CARDINAL  DE  GRANTELLE. 

Au  Revers  » un  Vaiflèau  dont  le  grand  mit  ell  brifé  & jetté  dans  la  Mer  s 
DURATE. 

PERSEVEREZ. 

IV.  Sur  la  quatrième  on  trouve  encore  le  Bufte  de  TArches-éque , environné  de  ces  Titres  î 

ANTonios  PERRENOT,  Sacra  Romana  Ecclbsia  PrbsBitbR, 
cXrDinalis  GR  an  VEL  L a N u î. 

ANTOINE  PERRENOT,  PRETRE  DE  LA  SAINTE  EGLISE  ROMAI- 
NE, CARDINAL  DE  GRANVELLE. 

Au  Revers  , un  VaiiTeau  en  danger  de  périr  par  une  rude  tempête  , qui  a déjà  brife  les  mats 
& les  cordages. 


DURATE. 

PERSEVEREZ. 

V.  Sur  la  demicre  on  voit  d'un  côté  l’Ecu  des  Armes  de  Perrenot , îimW  d’un  Chapeau  Ar» 
chicpifcopal  j & de  l'autre  , un  Vaifleau  environné  d'une  Mer  initée  , avec  ce  mot  dans  un  petit 
Cartouche: 


DURATE. 

PERSEVEREZ. 

Ce  mot eft  pris  indubitablcmenr  du  Vers  ait  du  I.  Livre  de  l’Eneïde  de  Virgile;  * 

D U R A T E , & vofmet  rdjus  fervate  fccundis. 

PERSE  VE  REZ , ^ C9»Jhrvt^-voHs  fmr  tmt  rntilUme  fortumt. 

Ce  font  des  paroles  que  le  pieux  Enéc  adrclTe  à fes  Troyens  làtigués  & rdautés , dans  le  tems 
que  , par  le  fecours  de  Neptune , échapés  de  h fureur  d'Eole  » ils  venoient  de  defeendre  fains  & 
lauft  lur  les  côtes  de  Libye.  Il  veut  calmer  par-li  1a  douleur  & les  inquiétudes  de  (es  chers  Com- 
patriotes } & les  exhorter  par  l'cfpcrance  d'un  fort  plus  heureux  , ï pouirn*  leur  entrqarife.  Pour 
le  Cardinal  de  Cranvelle,  il  femble  prendre  ce  Vers  un  autre  ftns.  Il  anime  les  Nobles , d’un? 
manière  ironique , i continuer  toujours  dans  leur  luxe  ruineux  ; & il  s’exhorte  lui-meme  très  fc- 
rieufement  i braver  la  haine  de  fes  Ennemis  » & à ne  point  coder  i leurs  attaques. 

Ce  qui  initoit  de  plus  en  plus  lescfprics  de  la  Gouvernante  des  Païs-Bas  , le  Car- 
des Grands , c'eft  que  par  la  connivence  dinal  droit  à lui  non  feulement  toutes  les 

P a gran- 
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Ked.  HLA. 
fol.  41. 
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grandes  aflaircs  , mais  encore  le  pouvoir 
de  donner  félon  (on  bon-plailîr  toutes  les 
Charges  eccléfiailiqucs  & politiques  (i). 
Ce  n’cll  pas  tout  : il  amvoit  ibuvcnt , 
qu’après  avoir  con^dié  le  Confcil , il 
laidbit  là  les  Princes  d’Orange  & de  Ga- 
vere,  & le  Comte  de  Home,  comme  des 
perfonnes  inutiles , pour  aller  délibérer  à 
part  avec  Viglius  & Barlcmonc.  C’cft-li 
ce  qui  parut  fur-tout  à ces  Seigneurs , of- 
(êni^t  au  lliprèmc  degré.  Un  mépris  fi 
outrageant  frappa  de  la  manière  la  plus 
vive  Pimaginacion  du  Comte  d’Egmont , 
du  Comte  de  Beigue , & du  Baron  de 
Montigny.  Un  jour  qu’ib  fc  trouvèrent 
dans  un  feflin  avec  plufiairs  Nobles  du 
prémier  ordre  > apres  que  le  vin  eut  ban- 
ni de  leurs  Ames  Belgiques  toute  la  dé- 
fiance des  Cours , ils  fc  mirent  à parler 
à cœur  ouvert  fur  la  conduite  imp^eufe 
du  Cardinal , & donnèrent  un  libre  cours 
à la  jude  ind^ation  qu’elle  cxcitoit  dans 
leurs  cccurs.  Celui-ci  difoit,  que  l’ambition, 
ravarice  & les  autres  qualités  odieufes 
de  ce  fuperbe  Etranger  ne  pouvoicnc 
pas  être  fupportées  par  de  grandes  Ames  j 


celui-là  (bucenoit  , que  c*écoit  levu  propre 
modération , qui  animoit  l'infolencc  de 
ce  Prêtre.  On  rcfolut  à la  fm  unanime- 
ment , de  le  tourner  en  ridicule  , & de 
lui  rendre  affront  pour  affront.  Le  fore 
ayant  donné  à Egmont  le  choix  de  la  Bfmw. 
maniéré  d’exécuter  ce  deflan  , il  ordonna  ' 

à U comp^^c  de  donner  à tous  leurs 
Laquais  des  habits  noirs  , fur  les 
manches  dcfquds  on  feroit  broder  des  B«ig.Dee. 
bonnets  de  fou.  Son  but  étoit  de  fatiri-  * P 
fer  par-là  la  Dignité  de  Cardinal  que  Ibn 
Ennemi  avoit  acquilè  depim  peu , & de 
venger  la  Noblcfle  des  railleries  que  ce 
Prélat  avoit  faites  fur  les  extravagances  de 
leur  luxe.  Cette  réfolurion  fut  prife  dans 
la  moifon  de  Gafpar  Schets,  Seigneur  de 
Grobbendonk , qui  régaloit  alors  la  com- 
pagnie. Octoit  un  Poëtc  effimé  C4) , & (♦)  Pr. 
un  très  grand  Connoiflcur  de  Médailles, 

11  m’eft  tombé  entre  les  mains  une  BeJg.foL 
petite  Médaille  qui  le  concerne,  & qui  cft 
frappée  l’an  1 f 69.  Comme  Je  ne  trouve  cîvdio 
pas  dans  rHiftoirc  qu’il  ait  fit  cette  an- 
néc-là  rien  de  particulier , je  me  fers  de  ** 

cette  occafion  Je  placer  ici  cette  Pièce. 


La  Tece  porte  (bn  Buffe , tourné  du  côté  gauche  ; avec  cette  Légende  i 

CASPAR.17S  SCHETÉ»  Dominus  DE  CR.OB6tND0Nt. 


G^SPAR  SCHETZ\  SEIGNEUR  DE  GROBBENDONK. 

Grobbendonk  eff  un  Château  ancien  ^ magnifique  « dans  le  VilUge  & Seigneurie  d’Ouwen, 
tué  dans  la  Mairie  de  ^.andhoven  ; &:  il  y a déjà  plus  de  ccnt-cinquantc  ans  que  ce  Château  ap- 
partient à 1a  famille  de  Crayenheynu  L‘an  *435  » la  poffcffion  en  fut  acquife  par  Arnaud  Branu,  * 
de  la  famille  duquel  il  l'ortit  par  le  don  qu'en  fit  Marguerite  Brand  (6)  à Philippe  Scigiytu  de 
Clevcs  , qui  â fon  tour  en  fit  proprietaire  André  de  Maffaing.  Après  b mort  de  celui-ci  , fon  KoWI*  Hra- 
Fih  Philibert  de  Maffaing  le  vendit  Tari  1^45  â Erarmc,Pcrc  de  Galpir  Schetz.  Ln  faveur  d'An-  bàati*. 
toinc^chetz  Fils  de  Gafpar  , (7)  qui  défendit  avec  tant  de  valait  u Ville  de  Bois-lc-Duc  contre  9^ 
le  Prince  Frcderic-Henri , cette  Terre  fut  éri^éz  en  Bamnic  par  TArchiduc  Albert  & par  fon  E- 
poufe  If;ü>c)lc.  Enfuitc  elle  reçut  du  Roi  Philippe  IV  le  Titre  de  Comté  , le  5 de  Juin  l’an  i<»>7.  R.  J.foL 

iif. 

Au  Revers  on  voit  une  Clcpfydre  : 

TEMPORA  FATA  DABUNT. 


LES  TEMS  AMENERONT  LES  DESTINEES. 


Le  trépas , dîfiinéc  générale  9c  certain;  de  tous  les  hommes , tomba  en  partage  â ce  Gafpar  Schetz 
k 9 d:  Novembre  (8j  ij8o,  dans  b Vilk  de  Mons  en  Hainaur.  Au  refte , au  dclTus  de  ce 
Chiffre»  15^9  » on  trouve  fur  ce  Revers  les  mots  fuivans  » ft^cs  par  b Clcprydre  : 

V HEURE  TIENDRA. 


(S)  Franc. 
Swecriii 


Ath.  V 


cJg. 


fbj.  »6j-. 
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(OGuic* 
cbrJin 
Befchr. 
dcr  Nederl, 
fol.  ÿo. 


(t)  Refol. 
der  Scut. 
van  Ho’i. 
ai.Febr. 
1/64.  fol* 

(j)  Le  Roy 
Profp.Cau. 
Nobl. 
Bnb.  fol. 
*/• 


(^)  Guk- 
ciardio 
Befchr. 
der  Ned. 
fol  U4* 


(f)URoy 
March.  $. 

R.I.  fol 
3J>- 


DES  PAYS-BAS.  Part  I.  Uv.  I.  * €t 


La  famille  célèbre  des  Schecs  eft  origi- 
naire de  Maftricht  (i).  Le  Négoce  d'An- 
vers l’attira  dans  cette  Ville  , où  elle  ac- 
quit non  feulement  de  grands  tréibrs , 
mais  encore  les  honneurs  de  la  Noblcilè 
dans  la  pciibnnc  de  Gafpar  Schets , qui, 
honoré  par  le  Roi  de  la  Charge  de  Trc- 
foricr-gàiéral  (aO  > trouva  par-là  occa- 
Hn  de  porter  fa  l’aille  à un  plus  haut  de- 
gré de  grandeur.  Il  avoir  encore  acheté 
Tannée  précédente , de  Charles  de  Bri- 
meu,(3^  la  Seigneurie  de  Wezemale  fi- 
tuée  entre  Louvain  & Arichoc  , 6c  céld>re 
par  (on  magnifique  Château , par  fbn  ti- 
tre d’andenne  Baronnie , par  fbn  Villa- 
ge qui  eft  très  peuplé  , 6c  par  la  Dignité 
de  (4)  Maréchal  de  Brabant  qui  y eft 
annexée  : aufli  fut-elle  toujours  pwfledée 

f>ar  des  Seigneurs  très  riches  6c  très  puif- 
àns.  Depuis  ce  cems  il  acquit  encore  du 
Seigneur  Antoine  Withara  la  Seigneurie 
de  Haufven,  fituée  près  deGccl.  Ce  fut 
le  dernier  de  Juin  (f)  de  l’an  A- 


frès  fa  mort , elle  tomba  en  partage  à Ton 
ils  Mclchior-Nicolas  Schets , 6c  enfuite 
à Ibn  Petit-fils  Ignace-AugufHn  Schets. 
Celui-ci , d’abord  Chanoine  , depuis  Ar- 
chidiacre, 6c  Vicaire-général  de  lour- 
nay  , fut  nomme  cnfuicc  à TEvêché  de 
Rurmonde.  Il  fut  confacré  EvéqucdcNa- 
mur  Tan  1 66 j } 6c  douze  ans  après  , de- 
venu Evêque  de  Gand  , il  y mourut  (6} 
Tan  1680,  précifément  un  fiede  après  la 
mort  de  fbn  Grand-pcrc,  Celui-ci  avoit 
encore  deux  FrcTCS  cadets.  L’ainé,MeI- 
chior  , étoit  Seigneur  de  Rumpft  , Wil- 
lé>rouk , 6c  de  plufieurs  Vill^cs  qui  en 
dépendent  (7)  y 6c  le  plus  jeune  de  tous  , 
Baltafar  , avoit  acheté  (8 J quatre  ans 
avant  la  date  dont  il  s’agit , la  Seigneu- 
rie de  Hobooke.  J’ai  bien  voulu  rappor- 
ter ces  particularités  d’une  maniéré  un 
p>eu  détaillée , parce  que  Tunion  6c  la 
concorde  de  ces  trois  Frères  fe  trou- 
vent immoitalifécs  par  le  Jcccon  fui- 
vant. 


(4)  Dclicd 
des  Pait- 
Bm  Tom. 
111. p.  IX. 


(7) Cuicc. 
D^br,  der 
Nederl. 
fol.  90. 

(8)  Le  Rojr 
Mtrcli.  S. 
R.!. fol. 


Les  Armes  de  cette  Familk  , fàvoir  » uA  Corbeau  qui  étend  fe$  ailes  ; avec  cette  Légende  i 


GASPAR,  MELCHIOR,  BALTASAR  SCHETS.  155^. 


Le  Revers  repréfentt  encore  deux  Corbeaux  » (9)  emblcme  de  la  concorde.  Ils  font  féparés  par  (p)Cameit- 
un  Sceptre  élevé  fur  un  piédefla].  L’Infcriptkwi  eft  tirée  du  difeours  que  tint  Micipfa  (10)  Roi 
de  Numidie  à fês  trois  Fils  , lorrqu'il  ctoit  fur  le  point  de  quitter  la  vie  ; & elle  eft  cris  propre 
à dépeindre  l'union  de  ces  trois  Freres  t ( 10)  sâuuÂ. 

in  ISelloJu- 
gurih.  cxp. 
10. 

CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT. 


LES  PETITES  CHOSES  STjlCRANDlSSENT  PAR  LA 
CONCORDE. 


L’impunité  avec  laaudle  les  Grands  ac- 
cabloienc  de  leurs  raiUches  le  Cardinal  de 
Granvelle,  csccita  plufieurs  perfonnes  d’un 
moindre  rang  à expofer  au  grand  jour  6c 
à cenfurer  les  dcfbrdres  - des  autres  Ecclé- 
Tom.  /. 


fîafliques  ( 1 1 ) , dont  ce  Prélat  ctoit  confi- 
deré  comme  le  Chef.  Ceux  qui  fc  ligna-  foi.  jé.’ 
loienc  à cct  égard  ccoienc  les  Rhétoriciens 
des  Villes  6c  des  Villages  , qui  cous  les 
ans  dans  leurs  Anêmbl^  accaquoient  le 
Q.  Clcr- 
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Clergé  par  leurs  Picces  de  Théâtre,  & par  les  & les  plus  in(bu£Hvcs  des  Philolbphcs 
^ - les  queinons  qu’ils  fc  propofoient  les  uns  & des  Poètes  de  l’Antiquité  » à celle  qui 

aux  autres.  Ils  y cmployoicnc  les  Vers  8t  apporteroit , & qui  chanteroit  avec  le  plus 
la  Proie  , le  comique  & le  férieux.  De  d’art  lesChanfons  nouvelles  les  plus  agréa- 
tout  tems  , le  goût  pour  la  Pocfic  a pa-  blés  j enfin  , à celle  qui  rcpondroit  le 
ru  en  quelque  forte  naturel  aux Habitans  mieux,  & dans  les  meilleurs  Vers,  aux 
des  Pais-Bas.  Nous  apprenons  dans  THil-  Queftions  qui  avoient  été  propolccs.  Ces 
(0  Corn,  toirc  CO»  parmi  Ics  Allemands , a-  Chambres  avoient  encore  plulieurs  autres 
vanc  même  que  l’Art  d’écrire  leur  fût  con-  occupations  de  cette  nature,  qui  exer- 
Gertnâi.  nu,  pendant  que  les  Druidcs  s’occupoicnt  çoient  l’cfprit  d’une  manière  aulîî  utile 
Anni  ^ SacTificcs , Ics  Bardcs,  qui  c-  qu’agréable.  Les  Rbétoriciens  de  Gand, 

i”cip.  M.  coient  une  cfpccc  de  PrétresCa)  , immor-  par  exemple,  connus  fous  le  nom  dcFûn- 
(*)  ^ tahibient  les  erandes  aftions  des  Héros  tamjles , avoient  propofë  de  l'aveu  de 
ii!cap.  41.  defimts  , par  acs  Chanfons  , qui  étoient  l’Empereur  l’an  1539,  la  Queftion  Tui- 
les feules  Annales  de  ces  Paiplcs.  On  fait  vante  : qui  donne  le  plus  de 

auflî  que  les  plus  anciennes  Hirtoircs  delà  confaUtion  a un  mourant  ? Des  dix-neuf 
Hollande  font  deux  Chroniques  écrites  en  Chambres  (6)  qui  parurent  dans  cette 
Vcrs,parNicolasColin&parMdis  Stoke  Ville  a\*cc  pompe  6c  avec  un  grand  nom- fol.  »>. 
Mais  à mcfurc  que  les  mœurs  fc  Ibnt  po-  bre  de  leurs  Membres , celle  qui  gagna  le 
lies , la  Poétique  a acquis  aulli  parmi  premier  Prix  fut  cdlc  d’Anvers , la  plus 
nous  plus  d’art  6c  de  politclîe.  On  a me-  ancicniK  de  routes , & diftii^ée  par  k 
me  établi  dans  pluficurs  Villes  , & meme  Titres  dcFialettes  (j).  Cenc<i,  à fon 
dans  quelques  Villages  , avec  l’approba-  tour,  propofa  ncufrrLx  , donc  la  Cham-  Nedcri. 
tion  du  Migiftrat,  des  AHcmblécs  con-  bre  de  Bruxelles , nommée  la  Guirlande 
mies  fous  le  nom  de  (3)  Chambres  de  de  Ste.  Marie , remporta  celui  qui  ctoit 
Rhétorique  y qui  fc  dillinguoicnt  les  unes  dcftinc  à la  plus  grande  magnificence, 
des  autres  par  des  Emblèmes  Se  par  des  Ce  ne  fut  point  fans  jufticc  , puifquc  ces 
Deviies , & à qui  les  Princes  ont  accor-  Rhctoricicns  de  Bruxelles  firent  leur  En- 
dé  des  Privilèges  très  honorables.  Ces  crée  au  nombre  de  trois-cens-quarante , 
Chambres  non  feulement  publioient  de  parfaitement  biai  montés , & tous  habil- 
tems  en  tems  des  Poèmes  -,  mais  c’etoient  les  de  vdours  cramoifi  richement  brodé 


elles  d’ordinaire  qui , lorfque  les  Princes 
fàifbicnt  une  Entrée  folcnndlc  dans  les 
Villes  , compofoient  les  Inferiptions  , & 
adreflbient  à leur  Souverain  des  Haran- 
gues en  Vers.  Elles  s’occupoient  encore  à 
taire  & à repréfenter  des  Tragédies  & des 
Comédies.  Dans  certaines  occailons , une 
de  ces  Chambres  envoyoit  aux  autres  des 
Liftes  circulaires  (+)  , qui  propolbient 
der  NcdaJ.  certains  Prix  dcftincs  à cdle  qui  dans  le 
marque  paroitroit  avec  le  plus  d’éclat 
&c  de  pompe  i à celle  qui  fc  diftingucroit 
par  les  Emblèmes  les  plus  fignihearifs, 
quoiqu’ils  ne  les  accompagnaflent  d’aucu- 
fâ'do  ncs  cxpreftlons  en  Proie  ni  en  Vers  (fj, 
'PbLofopai  à celle  qui  renfermeroit  dans  mi  nombre 
CTj’wetca  (jeVers  limité,  IcsScntcnccs  les  plus  bd- 


d'ai^ent.  Ils  menoient  avec  eux  lèptChars 
de  triomphe  à la  Romaine,  outre  foixante 
Se  dix-huit  autres  tout  charges  de  Statues, 
d’Emblèmcs , 6c  d’autres  omemens  pom- 
peux. Le  neuvième  6c  dernier  Prix  étoic 
pour  le  Maitre-Feu  (8^,  c’eft  à dire  pour 
celui  qui  feroit  le  Fou  de  la  manière  b b^S.vm 
plus  plaifante  6c  la  plus  naïve,  fans  cho- 
quer  la  pudeur,  6c  fans  tourner  en  ridicu- 
le  quelque  Particulier  que  ce  fût.  11  cft 
\Taifemblable  que  dans  cette  occafion  le 
Prix  fut  gagné  par  un  certain  Jean  Wie- 
lai  Oomkcn,  ou  du  moins,  qu’il  y brilla 
extrêmement , puifquc  dons  cette  année 
meme  on  a trom’é  bon  de  conferver  là 
mânoirc  par  le  coin  de  Médaille  que 
voici. 
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ei 


En  partie  de  l'un  » & en  partie  de  l’autre  côt^  de  fon  Bufte^  orné  d'un  habic  de  Rhétoriciea 
& d'une  Echarpe  > on  lie  ^ paroles  : 

JAN  WALRAVENZ.  NIET  SONDER  WIELLE  OOM. 

JEAN  FILS  DE  WALRAyE.  RIEN  SANS  ROUEy  MON  ONCLE. 


Ces  demieres  paroles  font  fa  Devilê.  Chacun  de  ces  BoufTuns  avoir  la  flenne  • qui  écoit  com- 
me le  centre  où  aboutiflbient  toutes  Tes  plairanccries.  C’eft  ainfi  qu'un  de  ces  Bouitons  qui  avoir 
pour  fa  Devifcy  TW  nvtt  tUmctitr  , frappoit  d’une  queue  de  Renard  titmpéc  dans  le  miel  > tous  ceux 
qui  l'approchoient  trop.  Un  autre  • en  pronon^arst»  Ttta  mwc  mtfinty  donnoic  tout  doucement  d'une 
bandoulière  daits  le  vifagc  à tous  ceux  qu'il  trouvoit  Tous  là  main.  La  L^nde  de  la  Planche  en 
qucllion  , eft  en  François: 

MAITRE  OOMKEN»  PRINCE  COuRONNE'  DES  DOCTEURS 
A QJJATRE  OREILLES.  ÆTatis  ^6.  ijffj. 

Parmi  ces  quatre  oreilles  > on  comptoit  apparemment  ceux  du  Bonnet  ou  de  la  Marotte  de  ces 
Plaifans  de  profcirioa. 


<i)Hooft 
Ned.Hift. 
fol.  )6. 
(s)Btur. 
Sacra  Part. 
11.  fol.  308. 


, (t)Hoo(t 
Ned.Hift. 


fol.  38. 


Les  railleries  de  ces  gens  déplurent  cd* 
Icment  > quelque  ;^réables  qu’dics  funènt 
au  Petmlc  (i_),  que  Tannée  d’après,  dans 
une  Aflemblée  duClci^à  Haarlcm 
on  défendit  à ces  KJiétoricicns  tous 
leurs  diverdflcmens , à moins  qu’ils  ne 
fiifllcnt  atmaravanc  examinés  6c  approu- 
vés de  Thvêque  du  Lieu,  ou  de  ceux 
qui  étoienc  munis  de  Ton  Plein-pouvoir. 
LaPrinceflê  de  Parme  trouva  aufli  très 
mauvaiTcs  les  Livrées  Satiriques  des  No- 
bles , inventées  par  le  Comte  d’Egmont. 
Elle  eut  aEcz  de  pouvoir  pour  les  obli- 
ger de  changer  dans  un  trouflèau  de  flé- 
chés (3)  le  bonnet  qu’ils  avoicnc  fait 


broder  fur  les  manches  de  leurs  Laquais. 

Mais  elle  ne  réunit  pas  à bannir  de  leurs 
âmes  la  haine  opiniâtre  qu’ils  y nourrîA 
(oient  contre  le  Cardinal  ^elqu’un 
même  eut  l’audace  d’offrir  au  Cardinal  en 
guife  de  Placet , un  papier  plié , dans  Ic- 
qud  fa  f^urc  étoit  exadement  tracée.  On 
Ty  trouvoit  allîs  fur  une  grande  quantité 
di’ocufs , comme  s’il  pondoit  des  Evê- 
ques , qui  fortoicnc  de  la  coque,  Tun  par 
la  Mitre,  Tautre  par  un  bras,  Tautre  par 
une  jambe  (4).  Un  Diable  vdtigeoit  au-  (4)ib»d. 
deflus  de  la  tète  du  Cardinal , & fem- 
bloit  prononcer  ces  paroles  : Celui-ci  eft 
men  hils  > éctutez-U.  Ce  n’cft  pas  tout  t 
0,1  le 
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I k6%.  Prince  d’Orangc,  & les  Comtes  d’Eg-  la  fin  qu'il  poufibic  fes  encr^>rifes  contre 

il  mont  & de  Home  écrivirent  au  Roi  tou-  vent  & marée,  jugea  à propos  d’amener 

chant  la  conduite  odieufe  de  Granvelle,  les  voiles,  de  peur  qu'en fuivant  avecob- 
& les  difienfions  quicndécouloient,com-  ftination  le  fens  de  fa  Devife  , Surate  y 
me  d’une  fource  f^nde  \ afin  qu’il  plût  il  ne  fît  faire  naufrage  à toute  Ton  Auto- 
à Sa  Majefté  d’ôter  du  Pais  cette  pierre  rité.  Il  commen^  à fe  trouver  moins  fbu- 
d'achoppement.  Mais  la  réponfe  froide  vent  dans  les  Auemblées  où  il  s'agillbic 
& inditferente  du  Roi  leur  ôta  cette  elbe-  de  dirpofer  des  Charges  EccléfiafHques  & 
rance,  & ne  fie  que  donner  de  nouvelles  Civiles.  Mais  voyant  que  cette  modera- 
forces  à l’inlblent  orgueil  de  ce  Prélat  : ce  tion  ne  ^oit  qu’encourager  la  haine  mor- 
qui  cng^ca  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  telle  de  fes  Ennemis  , il  fit  courir  le  brait 
laToilon,  les  Comtes  & les  pr^ers  No-  de  Ton  départ  prochain,  fous  prétexte 
blés  du  Pais,  à fe  liguer  contre  Granvcl-  qu’il  avoit  envie  d’aller  rendre  vifitc  à fa 
Ned.Hift.  le,  & à porta  un  troufleau  de  flèches  Mere  en  Franche-Comté.  Cependant,  il 
foJ-  44-  fur  leurs  chapeaux  & fur  leurs  manteaux , n’exécuta  ce  deflèin  qu’au  mois  d’ Avril 
comme  une  marque  de  leur  Confédération,  (a}  de  l’année  fuivante  1^64^  L’efpe- 
Les  Nobles  du  Brabant  ofèrent  même  dé-  rance  de  ce  départ,  où  peu  de  perfbnncs 
clarcr  , qu’ils  avoient  rélblu  de  ne  plus  lui  fouhaitoient  un  heureux  voyage,  por- 
paroitre  déformais  avec  Perrenot  à l’Af  ta  fes  Ennemis  à lui  dire  adieu  par  les  deux 
fembléc  des  Etats.  Celui-ci , voyant  à petites  Médailles  que  voici. 


î.  Le  Caréiml  prêt  i partir  , afiis  fur  un  Ane  , A levant  la  tnain  pour  donner  la  demiere  be» 
nédiéhon  à Tcf  Favoris  : 

VALETE,  Q.UANTUM  PRO.  ijtfj. 
yE  SALVE  TOVS  CEUX  i2J/I  ME  VEVLENT  DU  BJEJV.  i5«j. 

Le  Reven  reprefente  l’Enva , qui , animée  des  plus  noires  paffions , ronge  fon  propre  caur  : 
INVIDIA  COMITE, 

L'ENriE  L'ACCOMPAGNAm', 

II.  La  féconde  , excepté  qu’elle  eft  plus  petite  que  la  prémicie  , lui  eft  en  tout  fcmblable  , 
comme  on  peut  le  voir  du  premior  coup  d’ail.  Lllc  n’a  pas  befoin  , par  conféquent , d’une 
Difeription  particulière. 


La  nouvelle  de  cette  difcordc , qui 
s’aiigmcntoit  tous  les  jours  , ne  remplit 
l'clprit  de  Philippe  que  de  pienfces  morti- 
fiantes > d'autant  plus  que  fes  aflàires  d’A- 
frique fcmbloicnt  le  menacer  des  plus 
grands  mallicurs.  Les  Pirates  Turcs  , a- 
nimés  par  pluficurs  avantages  remportés 
fur  fes  Vaifleaux,  avoient  raflcmblé  des 
forces  confidcrablcs  > & f^s  la  conduite 


dcDra^t,  Chef  redoutable  de  ces  Ecu- 
meurs de  Mer  , ils  avoient  afliegé  la  Vil- 
le* d’Oran  avec  trente  Galères.  L’impor- 
tance de  cette  Place  dépendante  d' Alger, 

& fituée  fur  les  c6ccs  de  Barbarie  à une 
heue  deMarzelquivir,  & à vingt  de  Tre- 

C?)  » Roi , des  qu’il  fut  (i)  Bau- 

l’extrémité  ou  cette  Ville  étoit  récluite,  à 
vouloir  foutenir  fa  gloire  parmi  ces  Infi- 
deles. 
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dclcs.  Pour  cet  dfet,  il  ordonna  à Jean-  doient  qu!à  un  Efclavagc  inévitable  , s’ils  i c6i 
André  Doria  de  faire  cqmper  une  Plonc  n’aimoient  mieux  mour^  gloricufcment  les  — 
confidcrablc  , dans  les  Torts  de  Mer  de  armes  à la  main.  Mais  l’aiTivée  de  Mcn- 
fes  Etats  les  plus  voifms  d’Oran.  Mais  il  doza  délivra  ces  malheureux  de  tous  ces 
fiiloit  du  tems  pour  un  Armement  fi  con-  malheurs  , qu’ils  confidcroienc  déjà  çom- 
fiderable  , & le  funefte  état  où  fe  trou-  roc  certains.  La  vue  de  la  Flotte  qui  ve- 
voient  les  Ailîegés,  ne  Ibuffroit  pas  un  noit  à leur  Iccburs,  fit  pouflêr  aux  Aflîe- 
long  délai.  C’en  pourquoi  François  Mcn-  gés  mille  cris  de  joyc  » fie  elle  répandit 
doza  eut  ordre  de  prendre  les  devans  avec  tant  de  terreur  fit  un  ^nnemenc  fi  géné- 
l’Efcadrc  qui  croit  toute  prête  à Barce-  rai  parmi  les  Afliegeans , que  levmt  le 
lone,  où  il  artendoit  les  autres  Vaificaux  Sie^  de  la  manière  la  plus  nonteufe  , ils 
qui  dévoient  compolèr  cette  Armée  na-  abandonnèrent  à leurs  Ennemis  leurs  Vi- 
valc.  Les  Chrétiens  d’Oran  étoient  déjà  vres , leur  Anillcric  , fie  leurs  Munitions, 
réduits  a une  fituacion  fi  trifte,  que  de-  Le  bruit  d’un  fi  heureux  événement  (è  ré- 
puis  plufieurs  jours  il  fiippléoient  aux  vi-  pandit  en  tous  lieux  > fie  pour  en  immor- 
vres  ordinaires  en  mangeant  de  la  chair  talilcr  la  mémoire,  on  fit  en  Hollande  les 
de  Cheval  fie  d*Ane , fie  qu’ils  ne  s’atten-  crois  Jetions  fiiivans. 


I.  La  Mémioc  de  ces  Pièces , qui  furent  toutes  fiappées  de  nouveau  l’année  fulvante  > lait  voir 
le  Bufie  QU  R.oi  » tourné  du  côté  droit  ; avec  cette  L^ende  » conçue  en  Latin  très  défeâueuz  : 

PHiLiPPuS,  D&i  Cratxa,  HISPaniarqm  REGLS» 
COMITIS  HOLlakdiæ. 

PifILiPPEy  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  y ROI  D'ESPAGNE , 
COMTE  DE  HOLLANDE. 

Au  Revers , on  trouve  nngoes  en  croix  les  Armes  de  Holknde , de  Zélande  » d’Utrecht,  de 
Frifc  & d’Ovcryird  ; avec  ces  mots  : 

ORANA  TURCARUh  OBSIDIONE  LIBERATA.  ijtf}. 

LES  TURCS  FORCEZ  DE  LETER  LE  SIEGE  D'ORAN, 

II.  Le  fécond  offre  encore  aux  yeux  le  Roi , en  Bulle  aimé  > mats  tourné  du  côté  gauche. 
Le  Reven  fie  les  Infcnpdons  Ibot  précifément  les  mêmes. 

lit.  Le  dernier  a aulfi  le  meme  Revers  : mais  fur  la  Tête  > on  voit  les  Armes  de  Dort avec 
ces  mots  : 

LEGGELT  VAN  DE  MUNTERS  VAN  HOLland. 


JETTONS  DES  MONNOTEURS  DE  HOLLANDE. 


Par  le  départ  du  Cardinal , on  vit  d’a- 
bord le  Gouvernement  dans  toutes  les  Pro- 
vinces mis  fur  un  autre  pied  (i),  fie  la 
concorde  rétablie  parmi  les  Gran^  qui 
Tom.  I. 


compofoicnc  le  Ccmfcil  d’Etat»  où  le  Prin- 
ce d’Orange,  avec  les  Comtes  de  Home 
fie  d’Egmont , voulurent  bien  paroitre  de 
nouveau, touchés  par  les  exhortations  de 
a la 
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la  Gouvernante.  Plus  ccs  Seigneurs  a- 
voicnc  négli^  les  affaires  du  Gouverne- 
ment, plus  ils  avoient  connivé  à des  ac- 
tions cnminclics  dans  la  feule  vue  d’enve- 
lopcr  le  Cardinal  dans  des  embaras  conti- 
nuels > & plus  ils  s’efforcèrent  alors  de 
marquer  une  ardeur  extraordinaire  à re- 
mettre l'ordre  par-tout,  travaillant  bien 
fouvent  des  journées  entières  fans  le  don- 
ner le  moindre  relâche.  U efl  très  vrai- 
fèmblable,  qu’un  modf  d’inter^  contri- 
bua i leur  infpirer  un  fi  grand  zèle  pour 
ic  bien-public.  Us  fentoient  bien  que  le 
Peuple , attentif  à de  fi  heureux  change- 
mens  dans  le  Minillere  , s’attachcroit  à 
eux  , & leur  donneroît  mille  ék^cs  , qui 
feroient  autant  de  cenfures  indireéfes  de 
la  conduite  du  Cardinal  & de  fes  Favoris. 
Oeft  ainfi  que  tout  le  Gouvernement  prit 
une  nouvelle  face , & que  les  Sujets  cu- 
rent la  fadsiàétion  de  voir  6nir  im  grand 
nombre  d’aÜaires  imTOitantcs , qu’on  a- 
voit  rejettés  , ou  dinèrées,  pour  rendre 
Granvcllc  l’objet  de  la  haine  publique. 
Ccs  trois  Seigneurs  avoient  infirme  le 
Roi  par  des  lettres  éCTices  de  leur  pro- 
pre main  , de  leur  retour  dans  le  Confeil 
d’Etat.  Ils  ctoient  unanimement  d’avis , 
que  la  reforme  des  mocuis  corrompues  du 
Ôergé , & le  foin  de  donner  au  Peuple 
de  bonnes  inftruétioos,  étoient  les  fculs 


moyens  efficaces  d’arrêter  le  cours  des  nou- 
velles Opinions  , qui  croiflbient  à mefure 
qu’elles  étoient  opprimées,  dcà  qui  la  Fcr- 
l^cion  fcmbloic  donner  ^ nouvelles  for- 
ces. Conféquemmcnt  â cette  idée  , ils 
trouvèrent  bon  de  ne  pas  faire  exécuter  à 
la  rigueur  les  Edits  féveres  du  Roi  iur  Ifs 
affaires  de  U Rdigion  : ce  qui  Ht  c^HIêr 
peu  à peu  les  violences  odieufos  qu’on  a- 
voit  exercées  fur  les  confciences,  & rendit 
l’inquifttion  moins  terrible  fi) , privée , U)  iwd. 
comme  die  étoit,du  fouticn  au  Brai  fécu- 
lier.  Par  ccs  mcfurcs  ils  s’attiroient  de 
plus  en  plus  la  bienveillance  du  Peuple  , 

& furtout  des  Ennemis  de  l'Eglifc  Rcxnai- 
ne,  qui  fondèrent  for  leur  conduite  les 
efperances  les  plus  Hatcufês.  Comme 
dans  la  Guerre,  uneViftoirc  remportée 
par  la  valeur  du  fonplc  Soldat  tourne  prin- 
cipalement à la  gloire  du  General  -,  c’dl 
ainfi  que  dans  le  ménagement  des  affaires 
politiques , le  zèle  de  ccs  trois  Seigneurs, 
qui  leur  gagnoit  l’amour  du  Peuple  , foc 
mis  en  grande  p^e  for  le  compte  du  Sou- 
verain , & ranima  pour  lui  la  bienveil- 
lance de  lès  Sujets.  Ce  fot-là  apparem- 
ment la  raifon  pour  laqudle  on  recom- 
mença à prodiguer  des  élevés  à Phi- 
lippe , comme  on  avoit  fait  au  commen- 
cement de  fon  Règne  : témoin  le  Jet- 
ton  foivaot. 


Son  BuHe  arme  ; avec  cette  Légende  : 

DIVO  PHILIPPO,  OPTIMO  PRINCIPI. 

^ PHILIPPE  MIS  jIU  nombre  DES  DIEUX,  LE  MEIL- 
LEUR DES  PRINCES. 


Au  Revers , une  Femme  , repréfentant  les  Paï$-Bas , & tenant  dans  b mrin  gauche  une  Tor- 
che allumée.  Elle  eft  aflîflê  auprès  d’un  Tropltée  compoft  de  differentes  Armes , qui  déiîgnenc 
&ns  doute  celles  que  les  £fpagoo1s  ivoient  prifcs  depuis  peu  liir  les  Turcs  : 

(j)  CONFITEANTUR  TIBI  OMNES  REGES.  ijd^. 

QVE  TOUS  LES  ROIS  TE  LOUENT.  ij«4. 


())P&sum. 

CXXXVIM. 

i.i. 


Les  moyens  dont  on  s’étoit  fervi  pour 
modérer  le  pouvoir  de  rinquifition,  quoi- 
qu’e^loyés  dans  de  très  bonnes  vues, 
ne  répondirent  point  â la  Hn  qu’on  s’é- 
tüit  propofe.  Ils  cauièrent  au  contraire 
(4)  un  rdâdumc&t  gjénéral  dans  l’admi- 


nillration  de  la  JulHce , qu*on  commença 
à négliger  de  puis  en  plus  , tant  dans  le 
Grand-Conlci! , que  clans  les  Cours  par- 
cicnlicrcs  des  differentes  Provinces.  Il  cft 
vrai  que  Granvcllc  étoit  parti  j mais  il 
avoit  Jaiflè  dans  les  Païs-Bas  les  Fauteurs 

du 
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du  Miniilere  précèdent , qui  ne  négligè- 
rent rien  pour  exciter  des  brouilleries  Hanc 
le  Gouvernement,  afin  de  rendre  la  pa- 
reille aux  Grands  dont  nous  parlons  , ée 
de  leur  attirer  autant  ou  plus  de  haine 
qu'ils  n’en  avoient  fu  attirer  eux-mêmes 
au  Cardinal  par  une  Politique  toute  fem- 
blablc.  Ces  Troubles  nouveaux  furent  en- 
core augmentés  par  le  zèle  incürcret&mal 
plac^  des  Prottiltans  , qui , voyant  la  ië- 
vérité  des  Loix  faites  contre  eux  fulpen- 
duc , ofaent  exercer  leur  Culte  fans  la 
moindre  circonipcéHon.  Leur  conduite 
rOHooit  bicfla  (O  bientôt  la  \'uc  du  Cler^,  qui, 
dans  le  leul  deflein  de  s'y  oppofer  avec 
fuccès , fc  rangea  du  côté  de  Perrenoe , 
ht  tous  lès  eltbrrs  pour  ranimer  la  vigueur 
des.  Loix  contre  ceux  qui  s'éCDicnt  âÿarés 
• de  l'Egbfc  Romaine,  & pour  armer  le 
Gouvernement  contre  des  gens  dont  la 
hardiefic  tiroir  chaque  jour  de  nouvelles 
forces  de  la  modération  des  Cours  de  JuT- 
dce.  Les  plaintes  des  Eccléfialtiques  tou- 
chèrent vivement  la  Gouvernante , qui  pré- 


A S.  Part,  I.  Liv.  I.  6 y 

fèroit  à toutes  les  affaires  Politiques  les  | 

intérêts  de  fa  Rdkion.  Elle  fe  rendit  en  

pcrfbnnc  dans  le  ConTeil  d'Etat,  (i)  afin 
d’y  faire  prendre  des  mefiires  efficaces 
pour  rérabl^  radminifb^on  de  la  Juili- 
cc , & pour  rqiarer  les  breches  qu’on  a- 
voit  fiiices  dans  la  Foi  de  lès  •Po'es.  A- 
près  pluficurs  délibérations,  on  trouva  les 
lêncimens  partagés  : les  Eccléfiafhqûes 
preflbient  l’exécution  exaéle  des  Edits  con- 
tre les  Protcflans  -,  & les  Seigneurs  fbuce* 
noient  de  toutes  leurs  forces  la  modéra- 
tions qu’ils  avoient  trouvé  bon  d’introdui- 
re On  réiblut  enfin  de  faire  inftruire  le 
Roi  une  feccmde  fois , de  l’état  chance** 
lant  de  lès  afiâtres , & de  lui  envoyer 

Ccet  effet  une  perlbnne  de  la  plus 
: conlukrackm.  Après  avoir  baJan- 
cé  entre  le  Prince  o’Orange  & les 
Comtes  d’Egmont  & de  Home  , oiî 
chargea  le  l^nd  de  cette  commilTion  » * 
fie  à l’honneur  du  dernier  fit  de  fon  ^ 
EfXMife , on  fit  cette  même  année  le 
jetton  fuivant. 


Les  Buftes  de  Tun  fit  de  Tautre  , Ibus  une  CotHonne  de  Comte.  La  L^ende  contient  leurs 
deux  noms  de  Batême  : 


PHILIPPUS.  WALBÜR.CH.  i5<?4. 

PHILIPPE.  WALBURGE.  15^4. 

Le  Revers  repréfente  les  Armes  de  k Maifon  de  MonODottncy  , (avoir  une  Croix  & fêize  Ai- 
gks.  L’origine  de  ces  Armes  font  feize  Drapeaux  , qu’un  des  Ancêtres  (4)  de  ce  Comte  prit  en 
Fbndre  furies  Ennemis  , du  tems  d’Ochon  IV.  Derrière  cet  Ecu  on  voit  un  VaifTcau  en  Mer,  pnriqoe 
avec  ce  mot  Grec  , Devifê  (5)  des  Montmorencys  : 

APLANOS. 

SANS  DETOUR, 


desAnnoir. 

P*g-  «ÎÎ- 

(ffMooct 

Origine 

detArmoir. 

p.s8.fc67. 


it6^.  Le  Comte  d’Egmont  étant  pard  pour 

l’Efpagnc  au  mois  de  Janvier  (6) 

(6>  y ftit  très  bien  reçu  par  le  RoL  Accablé 
Beig^c.  d’honneurs  8c  depréfens,  il  revint  à Bru- 
i p xcUes  (7)  à la  fin  d’Avrf  , fie  il  y remit 
Nri!SS.  ^cs  Inftruftions  que  Sa  Majcfté  lui  avoit 
fol.  fl,  données.  11  Y ajouta  de  bouche , que  le 
Roi , porté  oc  coeur  à favorifer  ces  Païs, 
y envoyeroit  au  plus  vice  de  grofles  Ibm- 
mes  d’argent , pour  réparer  le  mauvais  é- 
tat  des  finances  de  ces  Provinces.  B or- 
donna de  la  part  de  Sa  Majefié  à la  Gou- 
vernante fie  au  Conlèil  d’Etat,  de  trouver 
des  expédiens  pour  remettre  fur  un  bon 


pied  l’odminilh'atkm  de  la  JufBcc  qui  y 
étoit  n^ligéc.  Pour  ce  qui  r^ardoic  les 
afiaires  oc  la  Religion  (^8),  Son  Altcflc 
reçut  ordre  de  fon  Frcre  de  confulter  fur 
ce  fujee  délicat  les  plus  habiles  Théolo- 
gtens  i mais  de  ne  pas  fè  rdâcher  cepen- 
dant fon  zèle  contre  les  Héréues , 
dont  elle  dévoie  arrêter  les  progrès  par  les 
moyens  qui*  lui  paroitroienc  les  plus  con- 
venables. Enfin,  le  Roi  fit  dire  par  ce 
Comte,  que  l’Hc  dcMalthe,  qui  étoit  un 
Fief  du  Royaume  de  Sicüe , ayant  une 
cruelle  Guerre  à fbittenir  contre  le  Turc , 
onpêchoit  Sa  Majdfé , dont  cecte  lie  rdc- 
k 2 voit, 
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156^.  tranfpoiter  au  Païs-Bas  (i)-, 

, , — mais  qu’elle  avoir  refolu  de  faire  ce  voya- 

(')  gc  l’année  fuivante , dès  qu’elle  auroic 
‘ furmonré  cet  obftaclc.  L’Ilc  de  Malchc, 
ii'Aft  det  appclléc  Mélitc , & connue  aux 

Aï^.  Chrétiens  par  le  naufr^e  de  S.  Paul  (2), 
a été  poflc<^  , après  la  chute  de  l’Empi- 
rc  d’Occident,  par  les  Sarazins  , jufqucs 
à’I’an  1089.  L^’cll  alors  que  cette  lie 
fut  prife  par  Roger  Roi  de  Sicile , 6c  unie 
à fes  au^  Etats.  Enfin  Charles-Quinr, 
après  que  les  Turcs  curent  pris  Rhodes , 
la  donna  en  Fief  aux  Clicvalicrs  de  S.  Jean 
s«'tk.  * *^3°  (3)-  Ces  Chevaliers  tirent  leur 

Hiftoriiil.  origine  de  Jci^alcm,  où  leur  Ordre  fut 
inlfitué  dans  le  rems  que  cette  Ville  étoit 
3v<.  entre  les  mains  des  Chrétiens , 6c  ils  y pri- 
rent leur  nom  d’une  Eglifê  appellée  l'Egli- 
fe  de  S.  Jean.  Es  le  tinrent  d’abord  à 
•J^falcm  , pour  la  fureté  des  Pèlerins. 
• i)ans  la  fuite , ils  ont  demeuré  fucceflive- 
rnent  dans  la  Ville  de  Ptolemaïdc  en  Sy- 
rie, dans  rile  de  Chypre , dans  celle  de 
Rhodes,  6c  enfin  àMalthc.  C’eft  là  auc 
depuis  quelques  années  ils  avoient  troublé 
tellement  par  leurs  Courfes  perpétuelles 
le  Commerce  des  Turcs  dans  l’Archipel , 
6c  qu’ils  leur  avoient  caufé  des  pertes  fi 
conliderablcs  en  prenant  un  grand  nom- 
bre de  leurs  Vaiflêaux,  que  Soliman  II* 
réfblut  C4.}  à la  fin  d’exterminer  cette  re- 
^ traite  de  Pirates,  6c  d’en  chafler  les  Che- 
valiers à main  armée.  Pour  cet  effet, 
ayant  embarré  un  bon  nombre  de  Trou- 
. pe$  fur  une  Flotte  bien  équipée , il  Icur 
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fit  marre  pied  à terre  dans  cette  Ile  (f),  1 f6f. 

avec  ordre  de  s’en  mettre  ai  polïènîon  à — 

quelque  prix  que  ce  fut.  La  vue  des  for- 
tifications  qui  rendoient  cette  Ville  pref-  toi.jy  vcr- 
que  imprenable  , ne  détourna  pas  les  Gc-  *ô. 
néraux  de  l’exécution  de  cette  entreprilè. 

Refolus  de  hazarder  tout , ils  attaquèrent 
par  des  AfTauts  redoublés  le  Fort  S.  Elme, 
une  des  quatre  principales  Forterefles  de 
l’ilc,  6c  ils  le  prirent  enfin  , quoiqu’avec 
une  perte  conlidCTablc  de  leurs  meilleurs 
Soldats.  Cet  heureux  commcncemaïc  lém- 
bla  redoubler  leur  valeur  6c  leurs  forces  , 

8c  les  flata  de  l’entière  réullice  de  Icurdcf- 
fein.  Cependant , l’opiniâtreté  inouïe  a- 
vcc  laquelle  les  Afllccés  le  défendoient , 
fit  tirer  tellement  le  Siège  en  longueur , 
que  le  Roi  d’Elpr^c  cucrout  le  tans  né- 
ccflairc  pour  ralTcmblcr  une  puifiantc  Ar-  • 
méc  navale  , 6c  pour  l’envoya  à latr  fc- 
cours  Ibus  la  conduite  de  Don  Garcie  de 
Tolede.  Les  Infiddes  marquèrent  ici  au- 
tant de  lâcheté , que  ceux  de  la  même 
Religion  qui  avoient  voulu  prendre  Oran. 

A peine  les  Troupes  de  Philippe  fiirent- 
cllcs  débarquées,  (6)  qu’ils  fc  mirent  en  (6)  ibid. 
fiiifc,  en  abandonnant  la  Fortaefle  qu’ils 
avoient  prilc  , 8c  en  metrant  le  feu  a tou- 
tes les  munitions  qu’ils  avoient  préparées 
pour  poufler  le  Siège  avec  videur.  Quoi- 
que l’amour  pour  le  Roi  fc  fut  extrême- 
ment refroidi  dans  les  Païs-Bas , on  n*y 
laiffa  pas  de  prendre  part  à fa  joyc,  6c  d’e- 
tcmila  ce  glorieux  évenemenc  par  les 
fix  J errons  que  voici. 


1.  Un  Cavalier  arm<  de  toutes  pièces , &:  foulant  aux  pieds  de  foncheval  un  tas  d’ Armes  Turques. 

TUR- 
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TURCA  FUGATO.  15^5. 
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LES  TURCS  MIS  EM  FUITE.  15155. 

Au  Reven  » une  Gakre  > fur  k poupe  de  kqueUe  on  voie  une  Yi(fèoijt  avec  une  Couronne 
dans  b main  : 


MELITA  LIBERATA. 

LE  SIEGE  DE  MALTHE  LEVE. 

IT.  La  Tête  du  lêcond  eft  prfeifetnent  b même.  Le  Reven  offre  aux  yeux  une  Cakre  s char* 
d'un  Trophée  compofé  d' Armes  conquifes  : 

TURCÆ  CLASSE  DEVÏCTA. 

LA  FLOTTE  DU  TURC  VAINCUE. 

IIL  Le  troifîeme)  quoiqu'il  concerne  k même  fujet»  ne  fut  fnppé  que  Vannée  fuivanre . dulîi 
bien 'que  k$  autres  qui  fuivent.  Le  Revers  fait  voir  b même  Galcre  qui  paroit  fur  le  premier; 
mais  b Tête  repréTente  un  Héros  armé  » qui  tient  de  b main  droite  l’Etendard  de  U Bourgogne, 
& qui  marche  fur  des  Turcs  terraiTcs  : 

VIRTUTE  DEI  SABAOTH.  ï5tfd. 

FAR  LA  FORCE  DU  DIEU  DES  ARMEES.  1^66. 

IV.  Le  quatrième  a b même  Tête  ; mais  fiu  1e  Revers  on  voit  l’Ecu  des  Armes  de  la  Rei- 
ne , avec  ces  paroles  t 

aUI  BIEN  GECTERA,  SON  COmPTE  TROoVEra. 


V.  Le  Revers  du  cinquième  , qui  a encore  b même  Tête  , repréfente , au-defTus  d'une  Cuiraf- 
fe  couronnée  de  Laurier  , un  Ecuflbn  fort  orné  , foutenu  de  deux  Enfàns  nuds , & conterunt  b 
Pevife  ordinaire  du  Roi  (i): 

NEC  SPE,  NEC  METU.  i5<Srf. 


(OStvaat*. 

Ùl  fu^CçMc 
Phil.  Hitp. 
Priac. 


NI  PAR  ESPERANCEi  NI  PAR  CRAINTE.  1^66. 


VI.  La  Tête  du  fîxieme  cft  auffi  entièrement  la  même.  Sur  le  Revers  on  trouve  l’Ecu  des  Pro- 
vinces VValo fines  , furmonté  d’une  Couronne  : 

CALCULUS  CAMERÆ  INSULENSIS.  155(1. 


JETTON  DE  LA  CHAMBRE  DE  LILLE.  I5tfd* 


Cette  joyc  excitée  par  le  bonheur  des 
armes  du  Roi  auroic  été  dans  ces  Provin- 
^ ces  plus  cncicrc  & plus  vive  , fi  l’on  eût 
pu  trouver  des  remedes  cfHcaces  pour  dif> 
liper  les  humeurs  malignes,  oui  caufbient 
une  langueur  prcfquc  morrelle  à tout  le 
Corps  ae  l’Etat.  Le  foin  de  découvrir  ces 
remedes  faifoit  l’objet  eilcntiel  de  rou- 
tes les  délibérations  du  Miniflcrc,  De- 
puis le  retour  du  Comte  d’Egmont , la 
Gouvernante  avoit  fouvent  confulti  fa 
propre  confcicnce  & celle  dcsConfeilIcrs, 
(a)Hooft  (^2^  fur  les  mefures  qu’il  faloit  prendre 
pour  maintenir  la  Religion  Catnolique 
Après  qudques  jours  de  délibération,  on 
Tm.  I. 


rélblut  de  faire  une  Convoeatlon  dcThé<>* 
logiens,  pour  r^ler  par  leurs  confêils  une 
a^re  fi  épineufe  : on  trouva  bon  pour- 
tant de  les  afiênibler  fous  prétexte  ac  les 
entendre  fur  certaines  chofes  qui  regar- 
doicnc  le  Concile  de  Trenra  Cette  pre- 
caucicm  avoir  été  ordonnée  par  le  Roi  lui- 
même  , afin  de  ca<Acr  au  Pfcupic  qu’on 
tînt  Confiai  fur  le  changement  des  Edits 
portés  contre  les  Hérétiques.  Ce  Prince 
politique  prévoyoit  qu’une  tdle  particu- 
larité, de\'enuc  publique,  augmenteroit  la 
hardiefiè  des  Froteftans , qui  pourroient 
fc  fiater  que  le  Roi , dcfefperant  de  parve- 
nir à fes  fins  par  la  route  ordinaire  , Ic- 
S roic 
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I roit  porté  un  jour  par  la  confiante  ferme-  de  Mat.  Il  m’cfl  tombé  entre  les  mains 

— te  de  leur  zèle,  à renoncer  à toute  fèveri-  une  petite  Médaille  concernant  le  dernier 

te  contre  eux.  Conformément  à cette  né-  de  ces  Grands  - hommes  , qui  ctoit  Hol- 
folution,  on  convoqua  les  Evêques  d’Y-  landois  (O  & né  à La  Haye.  11  fut  d'a- 
pres, deNamur,  &deS.  Orner,  le  Pré-  bord  Chefau  Confcil  du  Plat-païs  (3) 
fidcnt  du  Conicil  de  Flandre,  deux  Mem-  dans  la  Friiè.  Le  Roi  le  Ht  enfuite  , le 
bres  du  Haut  Confcil  de  Malincs,  le  Pré-  19  (4^  de  Mai  1557,  Préfidcnc  du 
vôt  de  Valcour  Théologien  de  Louvain , Conum  d’Utrechr  , à la  place  d'A- 
Comeille  Fils  de  Jean  nommé  à l’Evéché  drien  Verburg  qui  étoit  devenu  Préfi- 
dcGand,  Wamar  Bernards  Profcllèur&  dent  du  Confèil  de  Flandre.  Quoi- 
prémicr  Leéleur  en  Droit-Canon  dans  l’U-  que  cetie  Pièce  n’ait  été  frappée  que  qua- 
nivcrlité  de  Louvain , & Hippolyte  de  tre  ans  après  le  tems  dont  u s*^it  ici , 
Perfyn  Préfidcnt  du  Conicil  d’ü-  je  croi  pouvoir  la  fdaccr  allez  naturcUc- 
NederrL  tFecht.  T^cs  CCS  pcrfonncs  , fâmculès  ment  dans  cet  endrok  , puilque  je  viens 
fot.  160.  ]o,f  efprit  & par  leur  érudition  , eu-  de  faire  mentioo  de  edui  qui  en  dl  le 
rent  CH’drc  de  fc  rendre  à Bruxelles  le  s y fujet. 


Autour  de  Ton  Bulle  $ on  voit  U L^ende  qtie  voici  : 

HIPPOLYTUS  PERSYN,  PRÆSas  TRAjiCTf. 

HIPPOLTTE  PMRSrPT,  PRESIDENT  DU  CONSEIL 
DUTRECHT 


Petr.  de 
Scriptw. 
Friiue.  02». 
383. 


Ce  Confcil  avoit  été  établi  par  l’Empereur  Chades , k xi  d’ Avril  ijjo  (5)  , & ce  Perfyo 
en  fût  le  cinquième  Préfident. 

Le  Revers  repréfente  une  Lampe  ï l’antique  , avec  ces  paroles  » qui  font  alIuGoo  à U I^abolc 
qu’on  trouve  dans  l'Evangüe  de  S.  Matthieu  clup.  XXV.  f.  1.  & fuivaos  : 


EXPECTATIONI  SALUTIS.  Ahno  15^9. 


POUR  L'ATTENTE  DU  SALUT.  L'AN  JSS9, 


Lorfque  ces  McfTieurs  le  trouvèrent 
fcmblés  dans  un  appartement  différait 
de  celui  du  Confcil , la  Gouvernante  leur 
expliqua  de  bouche  en  peu  de  paroles  les 
vcritanles  caulcs  de  leur  convocation. 
Enlùire  elle  leur  donna  à chacun  des  InC- 
truétions  qui  contenoient  la  même  ebofe, 
avec  ordre  de  les  tenir  Iccreces,  fie  de  re- 
tourner à l'Aflemblée  dans  trois  jours  , 
pour  dire  leurs  Ibnrimens  fur  chaque  Ar- 
ticle de  cet  Ecrit , fie  pour  donner  leurs 
fuffraecs  fur  les  mefurcs  qu'il  y avoit  à 
prendre.  Ce  fiit  le  i.  de  Juin  que  lêciüc 
cette  lèconde  Allêmblée.  On  commença 
par  railbnner  fort  au  long  fur  la  Refor- 
me des  mœurs  du  Qerge  , fie  fur  le  loin 
d'inllruire  le  Peuple , fie  particulicremcnt 
la  Icuncflê  (6).  Enifuite  on  délibéra  liir 
fl.  le  changement  des  peines  prononcées  con- 
tre les  Hérétiques,  fie  b pUçart  do  litf- 


frages  alloient  à s*cn  tenir  aux  Maximes 
reçues  J avec  cette  reftriéhon  pourtant , 
qu'on  laiHcroit  à la  dilcredon  de  ceux  qui 
Soient  avoir  Ibin  des  Ames  , de  mo^ 
rer  la  rigueur  des  Loix  à l’égard  des  Mi- 
neurs , fie  des  Rcpencans.  Cette  Décla- 
rarioo  ayant  été  communiquée  au  Conicil, 
le  Comte  de  Home  fie  les  Princes  d’O 
range  fie  de  Gavere  Ibutinrent  qu’il  ne  fa- 
loir  pas  tant  rechercher  quels  lùpptices 
l’Hérélîc  C 7)  méritoir  fdon  le  Droit , que  la 
manière  (K  les  conformer  aux  conjondu- 
res  préfèmes,  de  peur  d’exciter  des  Trou- 
bles nouveaux.  La  Gouvernance  , afiêz 
portée  d’eUe4nême  à adoucir  la  Êveriié 
des  Loix  liir  les  maticrcs  qui  rcgardoient  U 
Con£rience,  propoû  le  tènriment  de  ces 
Seigneurs  aux  Ecclélîalliques  fie  aux  au- 
tres Perlbnnes  de  rAflèmoléc , afin  qu’a- 
près  avœr  examine  l’aÆure  avec  plus  d*at- 

ten- 


(0  tbid. 
fol.  133. 

(3)  Wioi^ 
mii  Hift. 
Friûx  foi. 
21. 

(4)  Sufiid. 
Petr  de 
Script.  Fri- 
6at  p.  384. 


(r)  Ibid, 
fol.  fl. 
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cention , ils  puflèm  la  r^cr  par  une  ré- 
ibludon  unanime.  Ils  panèrent  croisjours 
à conreder  fur  cet  Aixiclc  capital  : mais 
enfin,  le  premier  fenciment  l’emporta.  Us 
mirent  leur  Rcfoludon  par  écrit , Se  l’a- 
yant tous  figné  , ils  la  préfenterent  à la 
Gouvernance  , qui  la  mie  encre  les  mains 
du  Confeil  d’Etat.  Ceft  là  que  les  voix 
fiircnt  de  nouveau  partagées.  Orange, 
Nc/S'  Eg™onc,  Home  (i)  ficMansfclt  renue- 
toi.  /+.  rent  de  donner  leurs  fuffrages  fur  ce  fujet, 
fous  prétexte  que  le  Roi  ne  le  leur  avoit 
pas  commandé  expreflement.  Cette  divi- 
lion  ne  pouvoic  que  ictter  la  Ducheflè  de 
Parme  aans  les  plus  fâcheux  embaras.  Ce 
qu’elle  trouva  de  plus  expédient , fut  d’en- 
voyer cette  Réfolurion , avec  un  détail  de 
tout  ce  qui  venoit  de  fe  paflèr,  au  Roi  -, 
qui  cependant  avoit  donné  de  nouveaux 


7* 

ordres,  pour  punir  du  dernier  flipplicc  ,^5- 
qudqucs  Anabapcilfes , & d’autres  perfbn-  — 
nés  accuices  d’Hcrélic.  Par  cette  fcvericc, 

Se  par  la  découverte  des  divifions  qui  crou- 
bloicnt  le  Gouvernement, le  feu  delaDif- 
corde,qui  avoitété  caclié  jufqu’olors,  pa- 
rue prêt  (ï)  d’éclater  avec  la  demiere  vio-  (*)  stnd* 
lence.  Le  pdirique  Vidius  en  fet  effrayé  > 
fie  prévoyant  les  defaffres  qui  menaœicnt  l.p.  164. 
la  Patrie,  il  longea  à fe  démettre  ac  fes 
Chatges,  fous  prétexte  de  fbn  grand  i- 
ge  (i).  Il  crut  qu’en  fe  retirant  des  ora- 
ges de  la  Cour  , il  fe  déroberoit , dans 
le  Port  delà  retraite,  à reffetde  ces  nuées  foL  f4. 
épaiflcs  Se  noires  qui  alloient  crever  fur 
l’Etat.  Ce  n’étoic  pas  le  lèul  dont  le  cœur 
Bit  agité  par  de  pareilles  allarmcs  -,  d’au- 
tres marquèrent  leurs  craintes  fur  l’état 
chancelant  des  affaires , par  ce  Jetcon-ci. 


Un  VaifTeau  fans  mâts  Se  feis  voiles  » dans  une  Mer  agitée  t 
(*)Virg.  (4)  incertum  QJJO  FATA  FERENT. 

Æneid. 

INCERTAm  OÙ  LES  I>ESTINtES  NOUS 
EOSLTEKONT. 

Au  Revers , l'Efperance  ; avec  ces  paroles  : 

SPES  ALMA  SUPERSIT. 

QVE  1>\J  MOINS  VESPEKANCE  FAVORABLE  NOUS  RESTE. 


Pendant  que  les  alEures  des  Pals-Bas 
floccoient  aiim  dans  une  ^cbeufe  incerti- 
tude , ta  Gonvemanre  reçue  d’Efpsgne 
(r'Hooft  (f)  un  ordre  abfolu  de  faire  imprimer  a- 
yçç  approbation  du  Roi , publier  Se  exé- 
‘ cuter  les  Rè^cmens  du  Concile  de  Tren- 
te. Il  ne  fera  pas  hors  d’oeuvre  de  faire 
voir  ici  de  quelle  nature  ce  Concile  a été, 
Se  de  quelle  manière  ks  chofes  y ont  été 
conduites.  Martin  Luther  , Moine  de 
l’Ordre  de  S.  Au^ftin , ayant  entrepris 
la  Refurmation  des  moeurs  que  tout  le 
(4}  BoiTuct  monde  dcfiroit  .E  ardemment  (6),  ofa 
vïiaf*  jufqu'à  reformer  la  Doétrine  , à 

Tom.  1.  Wittembe^,  au  commencement  du  Sic- 
î-  de  dont  nous  parlons.  Ayant  été  excom- 
munié pour  cette  raifon  par  le  Pape  Leon 
(7)  Polani  X , il  en  appdU  a un  Concile  général(7). 
Les  differentes  opinions  , nées  de  la  Doc- 
8.  ' trinc  de  ce  Refonnateur,  allumèrent  bien- 


tôt le  feu  de  la  difeorde  dans  tous  les 
Royaumes  & dans  tous  les  Etats  de  l’Eu- 
rope 1 de  manière  que  la  convocation 
d’un  Concile  fut  jugée  de  U dernière  né- 
ceffité  pour  remettre  le  calme  dans  le  Mon- 
de Chrética  Quoique  les  intérêts  divers 
Se  les  differentes  vues  que  chacun  fe  pro- 
pofoit  dans  cette  importante  affaire  , re- 
tardaflent  beaucoup  l’exécution  de  ce  def^ 
fein , le  Pape  Paul  lU  donna  enfin  l’an 

(8)  les  ordres  néceflaires  pour  te-  (8)Boo»imi 
nir  cette  Aflèmbléc  à Mantoue , contraiiu 
en  mielque  forte  par  les  infeances  réitérées  **  ’ 
de  rEmpcrcur  Cnarlcs-Quint , des  Prin- 
ces de  l’Empire , Se  de  plufieurs  autres 
Souverains.  Mais  un  différend  fur  la  Ju- 
rifdidion , né  entre  le  Duc  de  cet  Etat  & / ) 
le  Pape  , fut  caufe  qu’au-licu  de  Mantoue  Pdan?^‘ 
l’on  nomma  Vicenze  (9),  & cnfuitcTrcn- 
te.  Ceft  là  que  le  Concile  commença,  7^ 

^ t Mais 
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Mais  ayant  été  intenxMnpu  fous  le  Ponti- 
ficat de  Iules  111  & des  deux  Pa|>es  fui- 
vans , il  fut  convoqué  de  nouveau  par 
Pic  IV,  l’an  If 60.  On  en  fit  rouveitu- 
rc  le  13  de  Décembre»  &aprèsquedans 
vingt-cinq  Séances  la  Reformation  eut  été 
condamnée, la Doéh'ine de  l’Eglife Romai- 
ne expliquée,  & la  Difciplinc  couchant  Tes 
dirtérens  Membres  réglée , cette  f^culê 
Aflcmblcc  prit  fin  l’an  1 563 , fcs  Decrets 
ayant  été  approuvés  & fi^és  par  deux- 


cens -cinquante -cinq  des  Membres  du 
Concile  (^i).  Le  Pape  ordonna  un  jour  (OBinh- 
d’aftions  de  grâces  par  toute  la  Chré- 
tienté.  Enfuitc  il  envoya  ces  Decrets,  Coocil.pa^. 
ratifiés  fie  confirmés  par  fbn  autorité , 
à toutes  les  Eglifes  particulières , en 
priant  tous  les  Rois  & les  Princes  de  prê- 
ter main-forte  à l’exécution  de  tous  les 
Articles  qui  venoient  d’étre  déterminés. 

Cet  Evénement  a donné  lieu  à 1a  (i^Mé-  linct  Hift. 
daillc  Cuivante.  Sum  Pon. 

iif.fd.  71. 


Le  Balle  du  Pape  > habillé  d’une  Chafuble , avec  ce  Titre  : 

Plus  IV,  PONTIFEX  MAXIMUS. 
PIE  IK  PAPE, 


Au  Revers  on  voit  Jefus-Chrift  , enfeignant  dans  le  Temple  parmi  les  Doâeun  de  la  Loit  te 
parce  que  rEglife  Romaine  fbucient  qu’elle  cil  infaillible  & invariable  dans  U Doârine  « on  a 
mis  au  bas  ces  paroles  t 


(|)  Ffiaem. 
Ul.  a.  aS. 


TU  AUTEM  IDEM  IPSE  ES. 


POVR.  TOI,  ru  ES  TOUJOUAS  LE  MEME, 


Sur  une  affaire  aufH  délicate  que  l'étoit 
l'inrroduétion  des  Rcgicmcns  du  Con- 
cile de  Trente  , la  Duenefle  jugea  à pro- 
pos de  confultcr  les  E\  équcs  , les  Gou- 
verneurs de  Province  & les  difterens  Con- 
fcils , aulfi  bien  que  les  Univcrlltés  de 
Louvain  fie  de  Douai.  Quoique  les  avis 
fiiflcnt  très  differens , on  en  vint  enfin  à 
la  réfblution  d’exécuter  la  volonté  du  Roi, 
fans  faire  attention  au  fentiment  de  Vi- 
glius,  qui  jufqucs  alors  avoit  toujours 
preflé  avec  ardeur  l’exécution  des  com- 
mandemens  de  Sa  Majefté.  Auflî  (4) 
embarailé  que  pluilcurs  autres  Membres 
de  rAflcmblée  nouvellement  convoquée 
fur  les  demicrcs  lettres  de  Philippe , il 
écüit  d’avis , que  pour  éviter  les  plus  ter- 
ribles inconvéniens  , il  faloit  attendre  de 
nouveaux  ordres  , avant  que  de  rendre 
publique  la  volonté  de  la  Cour.  La  Gou- 
vernante cllc-mcmc  paroiflbit  panchcr  de 
ce  côté-là.  Mais  le  Prince  d’Oran^ , qui 
jufqu’alors  avoit  toujours  été  porté  a adou- 
cir la  fëvcrité  de  l’Inquifition , déclara  que 
le  fens  clair  des  Ordonnances  du  Roi  ne 
loiflbit  plus  lieu  à aucun  fubtcrfligc  plau- 


fible  , fit  qu’on  ne  pouvoir  en  différer  l’e- 
xécution , lâns  fè  rendre  ouverrement  cou- 

Êable  de  defobeïfTance  à la  volonté  du 
suverain.  11  ne  diflimuloit  pourtantpas, 
qu’en  prenant  ce  parti  on  s^pofbit  vifi- 
blcment  à des  dangers  inévitables.  Son 
fentiment  l’emporta , fiir-tout  parce  qu’il 
étoit  fouccmi  par  le  Confeil  Privé,  fie  par 
le  Confeil  d’Etat.  Conformément  à cet- 
te Réfolution  (f^,  on  entédia  aux  Evê- 
ques  , aux  Gouverneurs  oe  Provinces  fie  BeigiJee.T. 
aux  Confcüs  particuliers , des  Lettres,  ac-P^s  ^^r- 
compagnées  cnacune  d'un  Extrait  des  Inf- 
truétions  du  Roi,  qui  conienoient  un  or- 
dre abfolu  de  maintenir  le  Concile  , les 
Edits,  fie  rinquifition.  Par-tout  où  ces 
Lettres  furent  reçues,  on  vit  la  fumée  des 
Troubles  fe  charger,  pour  ainfi  dire,  en 
fldme  » fie  cet  incendie  ga^a  en  moins  de 
rien  toutes  les  Provinces.  De  tous  côtés 
on  attaquoic  impunément  le  Roi  fie  les 
Minières,  par  oes  difeours  fëditieux.  Les 
moins  flegmatiques  (6^  protefloient  fans  («)  Hooft 
détour  , qu’il  étoit  impoflible  de  fiippor- 
ter  plus  longtems  une  fëvcrité  , qui  avoit 
moins  pour  but  raflcmiillement  de  la  Re- 
ligion 
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^4)  Hooft 
Ned.  HiA. 
loi.  6ÿ. 


ff)  IWd- 
Ibl.  68. 


ligion  Romaine,  aue  Pércndue  illimitée 
de  l’Autorité  Royale  : qu’il  étoic  tems  de 
s’oppofer  ouvertement  à l’exécution  dc^ccs 
Eefits  fanguinaircs,  & de  brifer  les  entra- 
ves de  la  plus  indigne  lcrvirude  , qui  de- 
venant de  plus  en  plus  pelotes,  mettroient 
bientôt  le  Peuple  hors  d’état  de  fe  donner 
le  moindre  mouvement , & le  conrrain- 
droient  à foullrir  patiemment  des  chofes 
encore  plus  cruelles.  C’étoit-là  fur-tout  le 
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fentimcntdc  Henri  de  Brederode,  Premier 
Noble  du  Pais  , puifquc  du  côté  paternel  ■* 
il  étoit  defeendu  de  Suftrid  fils  d’Arnaud, 
ou  Arnulphe  Comte  de  Hollande  (i)  ^ (o^r. 
& du  côté  maternel , félon  quelques  mf- 1“"“ 
foriens  (2)  , des  Empereurs  de  Conftan-  ISS*’ 
tinople.  Ce&igneur,  voulant  infoircr  fon  HampeonU 
ardeur  à les  Compatriotes  , fit  fr^^per  le 
letton  lîiivant  dans  la  VjUc  de  ^anc  , f»)  Hooft 
dont  il  écoit  Seigneur. 


La  maio  de  Muclus  ScevoU , tenant  une  épée  * & environnée  de  fUmts  î 

ACERE,  AUT  PATI  FORTIORA.  ijds. 


017  SOUFFR/Ry  PLUS  FORTE  MENT  ENCO  RE.  15^5. 

Le  Revers  repréfente  , au-delTus  de  deux  branches  de  Laurier  brûlantes  , les  Armes  de  Bredero- 
de ; favoir  , une  Hure  de  Sanglier , qui  jette  des  fUmes  de  tous  côtés  ; avec  ces  paroles  , qui  ibnt 
la  Devife  de  cette  Maifon  : 

ETSI  MORTUUS,  URIT. 


QJJO/iiyE  MORT»  IL  BRULE  CE  QUI  E/T  APPROCHE. 


C’eft  une  alluTion  au  fentiment  d'Oppicn  A d’autres  Poètes  (5)  , qui  débitent  que  l'hakine  d’un 
Sanglier  poufTv  à bout  par  les  Chiens  & par  les  Chafleurs , s’échauffe  tellement  par  Tes  angoifTes  & 
par  fa  rage  , que  fes  dents  paroiflent  brûler  tout  ce  qu'elles  touchent.  Sur  l’Exergue  on  voit  en- 
core cette  Imcripcion  a 


CALCulus  VIANa. 
JETTO/T  DE  VI ANE. 


Oviid.de 


Ane  am. 
Lib.ll  t. 
^84.  Me* 
tam.  Ub. 
Vlll.  f. 
aSÿ.Sc  jfi, 
it7-  Lib. 
X.  t. 
ffo.  Mirr. 


Nous  avons  dit  que  les  ordres  de  la 
Gouvernante  (4.J  pour  introduire  les  Rè- 
glemens  du  dernier  Concile,  & pour  main- 
tenir rinquifition  conformément  aux  E- 
dirs , flirent  envoyés  à tous  les  Gouver- 
neurs de  Pros'incc.  A peine  Eirent-ils  re- 
çus par  le  Prince  d’Orange,  que,  malgré 
ibn  fuffrage  qu’il  avoir  donné  pour  T’c- 
xécution  de  la  volonté  royale  (y),  il  dé- 
clara qu’il  étoit  incapable  d’y  mettre  la 
main , à caufe  de  la  rigueur  exceflivc  des 
Loix  donc  il  s’agillbic.  Il  demanda  mô- 
me qu’il  lui  fût  plutôt  permis  de  fc  dé- 
mettre de  fes  Emplois,  que  d’encourir  la 
haine  publique,  & de  voir  mettre  fur  fon 
compte  cous  les  dcfalbcs  qui  mcnaçoicnc 
les  raïs  & les  Peuples  qui  étoicnc  confiés 
à fes  foins.  Il  voyoic  que  fi  l’on  fuivoit 
les  Edits  fanguinaircs  portés  contre  les  Hé- 
rétiques , on  craincroic  au  Bûcher  einquan- 
Tûm.  I. 


te  à foixante-millc  Sujets  de  fes  Gouver-  g j' 
nemcns,qui,  liés  par  le  fang,  p.ir  des  al- 
lianccs  & par  le  commerce  civil  à un 
nombre  de  perfonnes  beaucoup  plus  con- 
fidcrablc,  inlpircfoicnt  une  piaé  générale 
aux  Catholiques  mêmes , & dégouteroienc 
de  leurs  Chaigcs  les  Juges,  forcés  à pro- 
noncer des  Sentences  conformes  à des  Loix 
fi  peu  humaines.  Pour  preuve  que  ce 
Pnncc  raifbnnoic  iufic , on  vit  dans  la 
Ville  d’Anvers  (ô),  où  le  Négoce  qui  f<)lbid. 
y flcuriflbit  avoir  aflcmblé  un  grand  nom- 
bre  d’Etrangers  de  difterentes  Religions, 
une  Satire  très  piquante  contre  le  Roi, 
affichée  dans  crois  ou  quatre  difTcrcns  en- 
droits de  la  Ville.  Dans  ccctc  Pièce  on 
exhortoit  ceux  qui  vcilloicnt  au  maintien 
des  Loix , à citer  Philippe  , qui  fauübic 
fes  Sermais  en  violant  les  Pm  ilcgcs  du 
Païs  i à le  citer,  dis-je,  devant  la  Cham- 
T bre 
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( I ) Bor  Nc> 
dert  Be> 
ro.'Ttcn.  !• 
Bock  fol. 
a^.vciû). 


NL-d.Hiil. 
fol.  69. 
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bre  de  Spire  (i),  où  reflôrciflbit  le  Bra- 
bant, Membre  fie  Tributaire  de  TEmpire 
fous  le  cinquième  Cercle  de  l’Allemagne  j 
fie  dans  cette  qualité , compris  dans  les 
Traités  de  Paix  de  Rdigion  conclus  à Paf- 
fau  fie  à Augsbourg  : R cette  rcflburcc  é- 
toit  interdite  , on  les  cxcitoit  à chercher 
du  fccours  chez  les  Etats  des  Provinces , 
fans  craindre  qu'on  taxât  de  fédicieuxtous 
les  dforts  qu’iB  pourroient  fiiirc  pour  fc 
fauver  du  cruel  Tribunal  de  l’Inquifition. 
On  n’cncendoic  pas  des  plaintes  moins  a- 
mercs  dans  d’autres  Villes , où  le  Com- 
merce étoit  moins  floriflant.  Les  plus 
hardis  aioienc  par-tout , qu’on  avoit  tort 
de  les  confondre  avec  les  Ihipidcs  Habi- 
tans  du  Pérou,  ou  avec  les  Mexicains  in- 


E T A L L 1 Q^U  E 

capables  de  fo  défendre  -,  que  les  Peuples 
Pais-Bas  avoient  allez  de  lumières 
pour  démêler  les  obligations  fie  les  rcla* 
ciofis  mutuelles  qu’il  y a entre  un  Sou- 
verain fie  les  oujecs  s que  peut-être , 
plutôt  qu’on  ne  s’y  attendoit , on  pren- 
droit  certaines  mefurcs  pour  Ibutenir 
par  la  Guerre  les  Droits  fie  les  Frivile- 
ces  de  la  Patrie  i que  fi  un  jour  le 
Lion  Belgique  voiüoic  bien  fc  fouvenir 
de  Tes  forces  , fie  rappeller  fa  vigueur  , 
les  entraves  de  L'inquifition  ièroient  peu 
capables  de  retenir  fa  généreufè  colè- 
re. Les  fentimens  qui  regnoient  alors 
chez  la  Nation  ont  été  très  bien  exprimés, 
dans  des  tems  poftéricurs , par,  la  Mé< 
daille  que  voici. 


te  Bufh  de  U Gouvernante  ; avec  cette  L^eode  : 

MARGARETA  DE  AUSTRIA,  Dox  PARMiB  ET  Placbnti«; 
CERMANIÆ  INFERIORIS  GUBbrnatrix. 


MARGUERITE  D'AUTRICHE  y DUCHESSE  DE  PARME  ET  DE 
PLAISANCE»  GOUV’ERNANTE  DES  PATS-PAS, 


Le  Revers  e(l  tiré  du  Livre  imitulc)  (i)  NtdcrUnJfibe  GtLUm^Uttl^.  H rtprélcnte  le  Lion  Bel-  (OParAdr. 
gi<iue  y enchaîné  , & fous  la  prtlTe  de  l’inquifition  , ferrée  par  b Gôuvcnunte  , le  Cardinal  de  Vakriui, 
Granvelle  , & un  Soldat  Efpa^ol  « qui  font  entourés  de  pluficun  Speâaceurs , aux  pieds  dcfquels  ?*&*  *1' 
on  voit  les  Privilèges  du  Pais  jettes  ignominieufement  à terre  : 


Q^UID  PREMITIS  ? REDEAT  SI  NOBILIS  IRA 
LEONIS. 

POURQUOI  LE  PRESSEZ-rOUS  l MALHEUR  A rOUS»  SI  LÇ 
LION  RENTRE  DANS  SA  GENEREUSE  COLEREl  1^66, 


Animées  par  des  motifs  fi  puifTans , fie 
par  des  plaintes  fi  légitimes , les  quatre 
Villes  principales  du  Brabant  entrèrent  en- 
femble  dans  une  efpece  de  Ligue  , & en- 
voyèrent des  Plénipotentiaires  à Bruxel- 
les ,TOur  repréfenter  au  (})  Chancelier  fie 
au  Confcil , que  cenform^ent  aux  pré* 
rogatives  anciennes  , le  Brabant  n’avoit 
jamais  été  aflervi  à une  Inquilition  } que 


par  conféquent , elles  ne  pouvoient  pas, 
fans  violer  leurs  Libertés  , exécuter  les  £- 
dits  du  Roi  i fie  qu'elles  fupplioient  hum- 
blement qu’ils  fuflènt  révoqués.  Rebutés 
en  quelque  force  par  le  Confeü  de  Bra- 
ban; , les  Plénipotcnriaircs  s'adreflêrcnc 
directement  à la  Gouvernance  , qui  ayant 
entendu  à pluficurs  reprifes  leur  déclara- 
tion nette  fie  ferme , fie  ixdlniice  à la  hn 

de 
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(i)BorNc*  de  la  folidité  de  leurs  raifons  fi),  leur  fit 
donner  par  le  Conlèil  une  réponfè  favo- 
fc«k.  fol.  rablc.  La  ftverité  des  Edits  étant  ainfi  a- 
*ViTfoL  ^ faveur,  d’autres  Çi)  fu- 

!kr  Saa*  rcnt  portés  par  cct  cxci^lc  à faire  la  mé- 
me  démarche , dans  rdpcrancc  d’en  voir 
ÎJ66^*Sl  mêmes  fuccès.  Les  Comtes  de  Mans- 
3 J.  fclt  & de  Mœcn , le  Marquis  de  Bergue , 
le  Baron  de  Mondgny , & d’autres  Sei- 
gneurs , proteftoient  ouvertement  que  le 
pouvoir  & l’inclination  leur  manquoient 
également  pour  mettre  en  exécution  des 
Loix  fl  cruelles , & ^ur  fervir  de  Satel- 
lites à rinquilîdon.  Le  Prince  d’orange 
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déclaroit  fur-tout  a^^ec  fermeté  , qu‘il  ne  i ^66. 
vouloir  pas  prêter  la  main  à l’exécution  ■ 
de  CCS  Edits  fanguinaircs  , & qu’il  ne  le 
jX)uvoit  pas  fans  violer  fa  conicicncc. 

Ce  n’cft  pas  toutj  voyant  qu’il  deman- 
doit  en-vain  à la  Gouvernante  la  demif- 
fion  de  fes  Chaiges , il  rcfolut  avec  le 
Comte  de  Home  (5)  de  ne  plus  paroi-  (?)  Hoofi 
tre  au  Confeil  d’Etat , & il  fe  retira  chez 
lui.  Je  ne  fai  11  c'cll  pour  cette  railbn  , 
ou  pour  quelque  autre , qu’on  a voulu 
cette  année  confcrver  la  mémoire  de  ce 
Comte  & de  fon  Epoul'c , par  les  deux 
Médailles  fuivantes. 


r.  Le  C«ntc  , en  Bufte  armé  j avec  ces  Titres  î 

PHiLîppUS,  BARO  de  MONTMORENCY,  COMES  DE  HORN, 
ADMIRALLUS,  ZC.  lytftf. 


PHILIPPE  ^ BARON  DE  MONTMORENCTy  COMTE  DE  HORNE, 
AMIRAL  ETC. 

Cette  Dignité , dans  laquelle  le  Roi  l’avoit  confirmé  (4)  avant  (on  dépan  pour  rEfpagne  , eft 
une  des  prémÎCTes  du  Pais.  L’Amiral  avoir  1a  Surintendance  de  toutes  les  alTaires  de  la  Marine  , 
& ü étojt  Gcncraliflime  de  toutes  les  Forces  maritimes  du  Roi.  Il  avoit  une  portion  dans  toutes 
les  Confifeations , & dans  tout  le  Butin  qu’on  faifoit  par  Mer  ; ce  qui , ioînt  à un  certain  Droit 
fur  toutes  les  (5)  Marchandifes  qui  entroient  & fortoient  du  Pais , lui  donnoit  un  revenu  de  Prin- 
ce. On  lit , que  le  Prince  Frcderic-Hcnri , rtmplilTanc  cette  Chaqçe  de  b part  des  Provinccs- 
Unies  , y profita  par  U dixième  part  qui  lui  revenoit  des  Prifes  faites  par  la  Hollande  feule,  de 
b fomme  a'un  million  neuf-cens-nûUc  florins  (5) , dans  le  court  efpace  oe  & deux  ans. 

Sur  le  Revers , on  voit  le  Bufle  de  fon  Epoufe  , qui  étoit  Fille  de  GuiUaume  Comte  de  Kue- 
nar  (7)  & d’Anne  Comteflê  de  Wiede  j avec  cette  infeription  : 

WALBOVRG  DE  NVENARy  CONTESSE  DE  HORN. 

II.  La  fécondé  efl  plus  petite  que  Ia  prémiere , niais  à ceb  près,  prefque  entièrement  b même; 
& par  confoquent  il  (uÆt  m rinoiquer  ici. 


(4)Stnhb 
de  Bello 
Bele.Dec. 
l.  p.  31. 

Cr)  Ctticr. 
Bcfclir.  d«r 
Neierl. 
fol.  4a. 

(6)  Refo{. 
der  Staat. 
Tan  HoU. 
ten  ryde 
van  J. de 
Wit  poo. 
moi.  h)l. 
aof. 

(7) Bafoa 
de  la  Tflà* 
fon  (i’or. 

fol.  14p. 
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{4)  Hooft 
Ncd.Hül. 
foi.  19. 
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Cette  conduite  rcmarc^uablc  des  pré- 
miers  d’entre  les  Nobles  ht  de  profondes 
impreflions  fiir  les  clbrits  des  pcrlbnnes 
d’un  moindre  rang.  N’afpirant  qu'à  une 
Rc\’ültc  , ils  ne  s’étoient  tenus  jufqucs-là 
en  repos  , qix;  faute  de  Chefs  auxquels 
ils  puflent  fe  fier  : mais  alors  , voyant  le 
Conlcil  divifé , la  NobldTè  irritée  , & 
les  Magilhats  peu  portes  à maintenir  les 
Loix  dont  l’cxécuaon  leur  avoit  été  or- 
donnée , ils  oferent  lc\cr  la  tête  à l’cxcm- 
ple  des  grands  Seigneurs  , dont  ils  atten- 
doient  plutôt  de  l'appui  que  des  fuppliccs. 
C’eft  ainfi  que  la  llircur  des  Peuples , re- 
primée auparavant  par  la  crainte  , ctoit, 
pour  ainfi  dire  , impatiente  de  le  débor- 
der. Prefles  de  tous  côtés  , & ne  trou- 
vant d’autre  moyen  que  la  force  ouverte 
pour  le  dérober  à l’Inquifition , quelques 
téméraires  oferent  tirer  par  force  , des  Ca- 
chots, leurs  Amis  qui  y étoient  cnlèrmés 
pour  caufe  de  Religion  (i},  & en  arra- 
cher d’autres  aux  Bourreaux  qui  les  con- 
duifoicnr  au  fupplicc.  Par-là  l’on  vit  l’Au- 
torité du  Magiltrat , fi  néccHàirc  dans 


tous  les  Gouvememens , violée , les  renés 
de  l’Etat  arrachées  au  Minificrc,  & un  refi 
te  de  rclpt'éf  pour  le  Souverain  fur  le  point 
de  s’évanouir  entièrement.  L’cfprit  de  ré- 
volte le  rcpairdit  par-tout  avec  la  dernière 
violence , comme  fi  l’on  eût  fait  les  der- 
niers cftbrts  pour  tout  troubler , dans  l’cfi  • 
pcrancc  de  voir  renaitre  de  ce  calaos  gé- 
néral un  Gouvernement  heureux  & pai- 
fible.  C’éroient-là  des  Pronoftifs  aulîi 
fùrs  , que  terribles  , d’une  Guerre  Civile 
prochaine  , donc  les  principes , deja  fixés 
dans  les  principaux  Nlcmbrcs  de  l’Etat , 
y caufoient  des  IriHons  qui  annonçoicnc 
des  maladies  defefpcrécs.  Dans  ces  fà- 
chculcs  conjonéhires , les  Zélandois  le 
tournèrent  du  côté  de  Dieu  , afin  d'être 
garantis  par  fon  Iccours  , des  opprelïïons 
prochaines  qui  alloicnt  les  accabler  , â 
moins  que  fa  main  toutc-puilTântc  ne  les 
en  iàuvâc  en  détruifanc  les  Ennemis  & 
les  leurs.  C’étoic  dans  les  rcllburccs  qui 
leur  rcfioienc  du  côté  du  Ciel , qu'ils  met- 
roient  uniquement  leur  confiance  j comme 
il  paroic  par  ce  Jetton. 


Les  Armes  de  cette  Province  , qui  coupent  en  deux  ces  chiffres , ; marque  certaine , que 

c'eft  dans  l’année  & dans  1a  Province  fuiJites , que  cette  Pièce  a vu  le  jour.  La  Légende  cft 
ccUe-ci  : (i)  (»)  Pf- 

CXLIV. 

LIBERA  ME  DE  AQJUIS  MULTIS. 

DELIVREZ  MOI  DES  CROSSES  EyiUX, 

De  l’autre  côté  , on  voit  un  Roi  fur  un  Cl>eval  mahn  , le  Sceptre  à b main  , & b Couion- 
ne  fur  b tête: 

(})  ad  NIHILUM  DEDUCbt  INIMICOS  MEOS.  fî)  Ff. 

cvii). 

JL  DETRUIRA  MES  ENNEMIS. 


Selon  le  génie  de  la  Langue  Hébraïque, 
les  Eaux  l^nifioicnt  fouvcnc  la  pcrléai- 
tion,  & toutes  fortes  de  malheurs.  C’é- 
toienc  ces  forces  d’Eaux  , qui  paroilfoienc 
alors  prêtes  à abîmer  les  H^icans,  à cau- 
fe de  rinquifition , dont  jufqucs-Ià  le  joug 
leur  avoit  été  inconnu.  Il  y avoir  dqa 
longtcms  que  ce  Tribunal  exerçoit  en  Efi 
pagne  les  plus  grandes  lévcritcs.  Elle  a- 
voît  été  inlhtuée  contre  les  Mores  & 
les  Juifs  (>}  qui , forcés  par  les  Rois  à 
recevoir  la  Religion  Catholique,  fe  rejer- 
roient  fccrctcmcnt  fy}  dans  le  Culte  & 


dans  les  Dogmes  qu’ils  avoient  abjurés. 
De  l’Efpagne  elle  pailà  dans  les  Païs-Bas , 
par  le  mariage  du  Duc  Philippe  avec  l’Hé- 
ritiere  de  cette  Couronne  j mais  elle  y pa- 
rut fous  des  apparences  moins  inhumai- 
nes. Les  opinions  de  Jean  Hus  répandues 
dans  l’Allemagne , celles  de  W^iclcf  en 
Anglercrrc , & celles  des  Vaudois  en 
France , s’étant  ranimées  , fo  communi- 
aucrenc  dans  ces  Pais  par  le  commerce 
ucs  Habitans  avec  des  Troupes  etrange- 
res , & fur-tout  par  le  moyen  du  Négoce. 
Dc-là  naquirent  plufieurs  àtifes.  Mais  la 

li- 
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liberté  qu*on  s’atrribuoic  de  changer  de 
Rcligiôn  (i)  devint  U fourcc  de  pîuficurs 
Hérélies  impies  & horribles  , comme  cel- 
le de  Davia  Joriiz  de  Dclft  , Se  de  Jean 
Baikelfz  de  Leyde.  Ce  fijt-là  le  grand 
motif  qui  porta  l’Empereur  Charles  (2) 
à vouloir  mettre  ordre  par  des  Edits  aux 
alfaires  de  la  Religion  dans  les  Pais-Bas, 
apres  avoir  écouté  & condamné  Luther  à 
Wormes  dans  l’Allemagne.  Des  chati- 
mens  péauîiaires , on  en  vint  peu  à peu  à 
des  peines  corpoi^les  3 & le  relâchement 
des  fuges  ilir  CCS  (brees  de  (ujets  obligea 
ce  Prince  de  réitérer  jufques  à fept  lois 
les  Edits , Se  d’en  augmenter  la  rigueur. 
La  Doftrinc  de  Lutha  Se  de  Calvm  ga- 
gnant pourtant  de  jour  en  jour  plus  de 
rcrrcin  , le  Roi  Philippe  voulut  poufler 
les  dedeins  de  fon  Pere  (3)  3 Se  en  fai- 
fant  pubUcr  des  Loix  plus  rigoureufes  que 
les  Edits  prcccdcns  , il  tâcha  de  détruire 
entièrement  par  le  feu  & par  le  fer  tous 


les  Dogmes  qui  differoient  des  liens.  Ce 
fiit  cette  Inquillcion  , dont  j’ai  parle  déjà 
trop  fouvent  pour  n’en  pas  découwir 
l’origine  , qui  remplit  nos  Provinces  d’e- 
xüés}  les  Ecliaffauts  , de  cadavres-,  & un 
grand  nombre  de  familles  , de  deuil  6c  de 
milèrc.  Pluficurs  peribnnes,  entre  les- 
quels ctoit  Drederode  (4.} , qui  s’étoit  tou- 
jours oppole  ai'cc  vigueur  â rétahlUïc- 
ment  de  ce  Tribunal  , le  conridcroicnc 
comme  un  myftcrc  de  Politique  j qui  , 
fous  prétexte  a’un  zèle  religieux  , n’avoic 
pour  Dut  que  de  facisfairc  à une  ambi- 
tion inlàtiable  , en  introduillmt  par  le 
fer  Se  par  le  fcu  un  Deljx>rilinc  ablb- 
lu.  C’cil  évidemment  à cette  opinion 
de  Brederode , que  fait  alluHon  un  Jet- 
ton  ( f)  frappé  par  fon  ordre  dans  cet- 
te même  aniWe , où  la  rigueur  exercée 
contre  les  Confcicnccs  avoit  excité  des 
mouvemens  fi  vift  dans  l’cfprit  des  Peu- 
ples. 


(4)  Hoofo 
Ned.Hift. 
fol.  78. 
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On  ne  voit  fur  la  Tetei  ni  Hguré  > ni  emblème  3 nuis  uniquemenc  cette  lofcriptioo  « qui  mar- 
que ie  heu  ou  U a été  frappé  : 


£SCU  V£  rjJNE. 

C’étoit , comme  nous  avons  vu  , une  des  Seigneuries  de  Henri  de  Brederode.  Le  Revers  re- 
prefente  le  Fer  k femy  marque  dilHnâivc  de  la  Bourgogne. 

PAR  FLAMMES,  £T  PAR  FSV. 

Notre  îlluflre  Hiftoricn  Hoofr  (6) , lâifam  fes  réflexions  fur  cette  Pièce  , dit  que  le  Seigneur  {<)  Ned. 
de  Brederode  & de  Vianc  vouk)it  lignifier  par  ce  Jetton,  que  lui  & les  liens  braveroient  le  feu  Hîft.  foi. 
& les  fiâmes , pour  fervir  la  Maifon  de  Bourgogne  ; ou  bien  * que  fàilint  alluficm  au  Fer  en 
quefiion  > il  a voulu  faire  entendre  , que  cette  auguile  Famille  fongeoit  à atfermir  fon  Empire 
par  les  moyens  les  plus  violens.  Quoi  qu’il  en  foit , les  perfonnes  éclairées  de  ce  tems  coniiJc- 
roient  ces  fortes  de  Pièces  comme  des  bouillons  d’un  fang  échauffé , qu’il  feroit  difficile  à k Cour 
de  calmer  , quand  même  elle  voudroit  adoucir  fes  mefures  Se  prendre  une  autre  conduite. 

L’évenement  répondit  bientôt  à ces 
triftes  prédictions.  Le  fer  & le  feu  de 
l’inquiiicion  introduite  par  force  , devin- 
■ rêne  de  plus  en  plus  infupportablcs  au 
Peuple  i 6c  la  Noblcflc  , tant  Catholi- 
que que  Proteftante , (7)  s’allembla  en 
grand  nombre,  prémierement  à Breda , 

& enfuite  â Hoo^rate  Se  dans  d’autres 
lieux,  fous  prétexte  de  former  des  paraes 
de  plailÎT}  mais  dans  dans  le  fond,  pour 
déhDerer  fur  les  conjonfhircs  preicntes. 

Dans  ces  occafions , ces  Nobles  ne  négU- 


Tm.  /. 


gèrent  rien  pour  pénétrer  les  fenrimeris  les 
uns  des  autres  , 6c  pour  «Couvrir  des 
moyens  propres  à calmer  la  douleur  des 
Peuples  , .en  remettant  dans  leur  prémicr 
lultie  les  Privilœes  violes , 6c  les  Libertés 
qu’ils  avoienc  héritées  de  leurs  ancêtres. 
Aniîn  de  poullêr  ce  dellcin  avec  vigueur , 6c 
d’inipircr  dans  ces  circonfiances  délicates 
un  courte  invincible  â la  Noblclle  mé- 
contente , le  Seigneur  Henri  de  Bredero- 
de fit  rcnouvellcr  6c  publier  une  fécondé 
fois  le  Jetton  fuivanr. 


V U 
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La  nuin  droite  de  Miicius  Sccvola,  armcc  d’un  poignard  « & environnée  de  fiâmes: 


ACLRE  AUT  PATI  FORTIORA.  156^. 
jIGIR,  ou  SOUfFRIR^  PLUS  FO  RTE  ME  NT  ENCO  RE.  1^66. 

Ces  paroles  font  \ peu  près  les  memes  que  cclks  qui  « fclon  le  témoignage  de  Titc-I.jve  » 
furent  prononf^  pM"  Mutius  ScevoU  > l'an  147  apres  la  fondation  de  Rome.  Cette  Ville  ccu« 
alors  âflîegee  & réduite  ï rextrèmité  par  Porfenna  (1;  » ce  Romain  entreprit  de  délivrer  fa  Pa- 
trie d'un  (t  prelTàni  danger  » en  donnant  b mort  au  Roi  au  milieu  de  Tes  Gardes.  Mais  ayam 
tué  • au-lieu  de  ce  Prince  » un  de  Tes  Sccrmircs  > il  mit  fa  main  droite  dam  les  fiâmes  « & b 
lailTa  brukr  d'un  air  ferme  & incbnnbble. 


Sur  le  Revers  on  voit  » au  milieu  des  fiâmes,  une  Hure  de  Sanglier  , au-deflus  de  deux  bran- 
ches de  Laurier  brubntes , qui  fc  iraverfent  comme  une  Croix  de  Bourgogne  ; 

ETSI  MORTUUS,  URIT. 

QUOIQUE  MORTt  IL  REPOND  DES  FLAMES. 


Nous  avons  déjà  expliqué  le  fens  de  cette  Devife  1 aufli  bien  que  cette  Infeription  : 
CALCvlus  VIANæ. 

JETTON  DE  riANE. 

Cette  Picce  tembit  évidemment  à exciter  les  Nobles  ü défendre  b Liberté  violée  de  b Patrie, 
A:  à fou  ffrir  avec  confbnce,  à l’exemple  de  Scevob  , ks  dcfaflres  les  plus  terribles,,  s’ils  étoicnt 
obliges  de  fucctunbcr  fous  des  forces  fupéricurcs , ou  fous  b malignité  du  Ddlin. 


Ce  Jetton  fc  répandit  dans  tout  le  Pais, 
ava:  un  grand  nombre  de  Libelles  ( 2 ),  dont 
les  uns  contenoient  des  Satires  fîir  les  vio 
lenccs  des  Efoagnols  , & d’autres  l’Apo 
logic  de  la  Rclormation.  Ces  diflcreTi- 
fes  Pie'ccs  étoient  entre  les  mains  de  tous 
les  Habitons  , & fournirenr  aux  Nobles 
la  matière  de  pluficurs  délibérations.  Ils 
s’aflêmblercnt  plufieurs  fois  en  difterens 
endroits,  afin  de  trouver  les  expédions  né- 
celTaires  pour  garantir  la  Liberté , des 
périls  qui  la  menaçoient  de  toutes  parts. 
Ceux  qui  fc  montrèrent  dans  cette  occa- 
fion  les  plus  zèles  •&  les  plus  ardens, 
fiirent  Henri  de  Brcdcrode,Lquis  dcNaf- 
fau  Frere  du  Prince  d’Orange  , Florent 
de  Pallant  Comte  de  Culembourg , & Guil- 
laume Comte  de  Bcrguc.  Ils  pouffèrent 
ratiairc  fi  loin , qu’on  fc  donna  rendez- 
vous  prémiercment  à ^reda  , & enfuite  à 
Hoc^ftratc.  C’eft  là  que  pluficurs  No- 
bles mécontens  projetterent  une  Ligue  (3), 


ui  allant  de  main  en  main , fût  en  pai 
c tems  acceptée  & fignée  par  près  de 
guatrc-ccns  pcrlonncs,  avec  promefle  de 
le  troui'cr  tous  à Bruxelles  dans  un  jour 
fixé.  Pour  donner  plus  d’éclat  à cette  Li- 
gue , Henri  de  Brederode , comme  Chef 
dc*s  Ligués  , trouva  bon  de  faire  Ion  en- 
trée ü^s  cette  Ville  le  3 d’Avril  , ac- 
compagné du  Comte  Louis  de  Naflàu 
& d’une  nombreufe  Nohlcflc  , fuivic  par 
un  nombre  confiderable  de  Domeftiques. 
Le  quatrième  jour  de  ce  mois  fut  cmplove 
à des  préparatifs  (4^,  en  attendant  les 
Comtes  de  Bcrguc  & de  Culcmbourg. 
Quoique  le  jour  iûivant  ces  Seigneurs  ne 
fûflcnc  pas  encore  arrivés , les  Ligués  ne 
laiflerent  pas  de  demander  Audience.  Hi- 
le leur  fût  accordée  , & la  Gouvernante 
y dcllina  l’hairc  de  midi , pour  éviter  le 
concours  tumulruciix  de  la  populace.  Le 
rems  marque  étant  proche , on  vit  Bre- 
derode & le  Comte  Louis  lortir  de  THi)- 
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tel  de  Culonbourg  , & marcher  vers  la 
Onir  avec  une  ^vité  décente,  précé- 
dés de  plus  de  trois<cns  GencÜshommes , 
donc  ils  formoknt  eux-mémes  le  dernier 
rang.  Lorfqu’üs  lurent  arrives  devant  la 
Duchelle,  Brederode  prit  la  parole  pour 
tous } 6c  après  avoir  fini  fa  Harangue,  il 


Part  L U U,  I.  ^ 7 P 

donna  à Son  Altellè  une  Requête  lignée 
feulement  d’une  manière  vague  au  nom  • 
de  route  cenc  illulhe  Troupe  (i).  Corn-  ^ 
me  cette  démarche  fit  alors  un  très  grand  ^ 
bruit  dans  ces  Provinces , un  Curieux  a { 
trouvé  à propos  dans  des  tems  poftérieurs 
de  rimmorcalifer  par  la  Médaille  fuivante. 


La  Tête  rqMréfonte  le  Bulle  aimé  du  Seigneur  de  Viaoe  , Chef  de  tous  ks  Ligués , tant  Pro- 
tefiaos  que  Catholiques  : * 

HENRICos  XXI.  BR.EDEROD*  DOMINUS,  NATus  1551: 
OBiit  is<î8. 


HEX/R/  XXL  SEIGNEUR  DE  BREDERODE>  NE"  EN  15}!. 
MORT  EN 


Sur  le  Revers  on  volt  Brederode  , accompagné  des  Nobles,  teixlre  à 1a  Gouvernante  une  Requê- 
te , qu’elle  poroil  recevoir.  On  lit  autour  de  la  Piece  cette  Maxime  politique  (i)  : 


QJLII  VULT  AMARI,  LANGUIDA  REGNET  MANU. 


QUI  VEUT  ETRE  AIME'  EN  TENANT  LES  RENES  DE 
L'ETAT t NE  DOIT  PAS  TENIR  LA  MAIN 
TROP  FERME, 


Quoiqu’il  ,n*y  eût  pas  réellement  quatit-cens  Nobles  qui  préfenterent  cette  Requête  ; cepen* 
8ant , parce  qu’eUe  avoic  été  lignée  pac  autant  de  gens  de  qualité  , on  lit  fur  l’Exergue  ces  pa> 
rôles  : 


CCCC.  NOBILES  SUPPLICES.  MDLXVI.  Dia 
5 APRiLis  t^66. 

Q^UATRE-CENS  NOBLES  SUPPLIANS , LE 
5 D'AVRIL  is<îd. 

V » Dans 
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Dans  ccrtc  Requête , après  avoir  re- 
prélcnté  leur  obcifEmcc  & leur  fidelité 
pour  le  Roi , ils  déclaroicnt , que  mal- 
gré la  haine  que  leur  procédé  alloit  leur 
attirer  vraifanblablcraent , ils  fc  hazar- 
doient , pour  le  fcrvicc  du  Roi  (i),  à 
dc\’cloper  devant  Son  Alteflc  les  conjonc- 
tures dangereufes  des  affaires , & à Ta- 
vertir  que  fi  Ton  conrinuoit  à protéger 
l’inquiiition  , les  facheufes  fuites  qu’on 
en  prévoyoit , ébranlaoicnt  l’Etat  jufqu’à 
les  rondemens.  Ils  demandoient  par  con- 
lequcnt,  que  les  Edits  du  Roi  touchant 
l’Jnquifidon  , & touchant  la  Religion  en 
général  (iJ,  fiiflcnc  reformés  en  préfen- 
ce  d’une  Aflcmblée  ^nérale  des  Etats  \ 
& ou’en  attendant  on  en  fufpendit  d'a- 
bord l’exécution , afin  de  fê  garantir  des 
trilles  inconvéniens  dont  ils  étoient  déjà , 
& dont  ils  feroient  de  plus  en  plus  les 
fources  fécondes.  La  Gouvernante,  ca- 
chant le  mieux  qu'il  lui  fût  polTible 
les  inquiétudes  & l’indignation  que  lui 
caufoit  cette  affaire , reçut  la  Requête,  & 
répondit  aux  Supplians , qu'elle  examine- 
roit  leurs  demandes , avec  lés  Seigneurs 
du  Confeil  ^ & qu’en  peu  de  tems  elle 
leur  feroit  favoir  Tes  rélblutions.  C'eft 
avec  cette  réponfe , que  les  Seigneurs  li- 
gués s’eh  retournèrent  à rHôtcl  de  Cu- 
lanbouig , dans  le  même  ordre  & avec 
la  même  ^avicé  avec  laqudle  ils  en  é> 
toienc  partis.  Parmi  les  Nobles  qui  li- 
gnèrent cette  Ligue  (4),  & qui  préfen- 
terenc  la  Requête  en  queltion,  écoitjean 
Seigneur  d’Argcntcau  & d’Hermallc.  Je 
me  fais  un  devoir  de  ne  pas  oublier  ici 
ce  Seigneur , donc  la  Maifon  étant  une 


des  plus  nobles  du  Limbourg  (5)  , tire  (f)  Deiica 
fon  nom  de  la  très  ancienne  & très  fa- 
meule  Seigneurie  d’Argenceau  , donc  le  i.p‘183.’ 
Chkeau , relevant  de  la  Citadelle  d’An- 
vos  (6),  cftfitué entre  Li<^  & Vifet, 
fur  une  roche  efearpée  |xès  du  rivage  sc  Kttet. 
oriental  de  la  Meule  (7J.  11  y a déjà 
plufieurs  Siècles,  que  Tes  Seigneurs  te  font  (jj  Ak- 
rendus  célébrés  dans  la  Guerre.  Les  Hif-  *«*»» 
toires  font  mention  fur-tout  des  aéHons 
héroïques  de  Reginald  ou  Renaud  111,  Ooriog.u. 
de  Guillaume,  & de  Jaques  d’Argentcau. 

Le  prémier  foutint  glorieufemenc  la  Guer- 
re ce  Liège , Sc  détendit  ce  Pais  avec  liic- 
cès  contre  les  Ennemis  de  cette  Ville. 

Le  fécond  marcha  avec  lès  Troupes  au 
focours  de  fon  Parent,  le  Comte deNamui^ 

& le  troifieme  entra  avec  le  Comte  de 
Julicrs  & deGueldrc  (8J  dans  une  Guer-  (8)  J.  u 
rc  formelle  , qui  finit  par  la  médiation 
de  l’Evêque  de  Licge.  Ce  dernier  eut  PrsR.Pn>c. 
pour  Fils  Reginald  ou  Renaud  V , qui 
hit  enterré  l’an  yo  dans  l’I^Ufc  d’Her- 
malle  , où  fon  Ë^ufe  fot  cnfovclic  aulli 
feize  ans  apres.  Ccctc  Seigneurie , fituée 
dans  le  Pais  de  Liege  vis  à vis  d’Argcn- 
tcau , appardenr  à cette  Maifon , aulli 
bien  que  celle  de  Linlmeau  (9)  dans  la  fblibü 
Mairie  d’erp.  Dans  la  fuite,  ran  1 587,  ^ 

le  Roi  donna  en  Fief  à Jean  d'Ar^- 
tcau  cette  demiere  Seÿneurie,  qui  aHau- 
te  Juflice , en  faveur  du  Droit  qu’y  avoic 
fà  Mcrc , qui  le  nommoit  Eve.  J'ai  vou* 
lu  rapporter  ce  détail  d'une  maniéré  un 
peu  circonllanciée  , parce  qu'on  trouve 
Argenccâu  & Hermaile  parmi  les  Ti- 
tres de  ce  Seigneur , fur  la  Pièce  fui- 
vantc. 


Ce  Seigneur , en  Bulle  araïc  ; avec  cette  L^ende  : 


J£^N,  SEIGNEUR  D'ARCENTEAU,  HERMALLE  ZC. 


Au 
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Si 


Au  Revcn  * l’Efperancc  tenant  une  Ancre  de  & main  wuche  » Sc  ayant  i Ta  droite  une  Crue  ^ 
qui  de  fa  patte  droite  tient  un  cailbu  ; limblcnic  de  U Vigilance  (i).  L’IuTcrjpcion  cft  la  De-  (OJtaclw 
vifc  octUniirc  de  cette  famille  t 

in.Emb:. 

PLUS  QU£  y^MMS  AKGEUTBAÜ, 

Apres  qu’on  eut  délibéré  à la  Cour  de  Icmbourg  {6},  (cmit  au  cou  une  Bel^c,  (<)Stra* 

• la  Gouvernante  fur  la  Requête  des  No-  & ayant  rempli  de  vin  une  TalTc  de  bois 
(i)  iiooft  blés  (i)  , cette  Princeflê  y répondit  le  telle  qu’en  portoient  les  Mendians,  il  y l.p.  i«a. 
jour  fuivant  par  écrit , qu’elle  repréfen-  fit  boire  à fon  exemple  tous  ks  Convi- 
teroit  au  Roi  leur  première  demande,  le  ves.  Il  leur  déclara  en  même  tems,  qu’en 
plus  favorablement  qu’il  feroit  pollîble } rclbmt  toujours  fidele  au  Roi , non  feu- 
mais  qu’elle  étoit  obligée  de  refulcr  abfo-  Icment  il  ril'qucroit  tout  pour  la  défenfe 
lument  la  féconde , puifquc  la  chofe  n’é-  des  Libertés  de  la  Patrie  , quand  il  de- 
(OH.  «ie  toit  aucimcment  en  fbn  pouvoir  (3).  vroit  le  réduire  à la  bcfacc -,  mais  qu’il 
Tandis  que  cette  aftaire  le  traitoit  au  étoit  prêt  encore  à immoler  fa  vie  pour 
loL  »i.  Palais  de  la  Princefic , la  Populace  in-  une  ii  bonne  Gaule.  Tous  ceux  qui  é- 
fulta  la  Noblcflc  liguée  par  le  terme  in-  toient  du  fclhn  , ayant  pris  tour  à tour 
jurieux  de  Gueux,  que  ceux  qui  enten-  la  Bdàcc  & la  Talîc,  firent  la  même 
doienc  mal  le  François  changèrent  en  déclaration  les  uns  après  les  autres  , au 
celui  de  Geufen , & qui  eft  devenu  en-  milieu  d’un  cri  pierpétucl  de  Vivent 
fuite  très  commun,  comme  un  nom  de  le  s Gueux  Ç/)!  Se  divertill^t  en-  f?) 
Biîr/ru«ii  OU  de  ScÂe.  D’autres  difenc  (+)  fcmblc  l’après- dîner  à jouer  à la  boule, 

.HÎvWg.  que  l’Auteur  de  ce  fobriquet  fut  le  Baron  ils  enfoncèrent  tous,  pour  marquer  leur 

pg-  »U-  de  Barlcmont,  qui , voyant  la  Goin’er-  concorde , un  petit  clou  dans  deux  bou- 

nante  étonnée  de  la  vue  de  tant  de  No-  les  de  bois  , que  j’ai  encore  vues  depuis 

blcs,  voulut  l’encourager  en  difant , Ce  ne  peu  dans  l’Hôrcl  d’Orange  à Bruxelles. 

(f)Hook  que  des  Gueux  ( Quoi  qu’il  en  Plufieurs  de  ces  Seigneurs  parurent  le  Icn- 
foit,  ce  nom,  reçu  par  les  Nobles  comme  demain  dans  les  rues,  habillés  de  bure 

quelque  chofe  de  précieux , devint  bien-  grife  , & portant  à leur  ceinture , com- 

tôt  le  Titre  le  plus  honorable  de  cette  il-  me  une  marque  d’honneur  , une  petite 

luftre  Ligue.  Le  6 d’ Avril , Brederode  Befacc  , & une  petite  Tallê  de  bois  (8}  n«i^  ha 

fe  trouvant  à table  avec  d’autres  Sci-  ou  Calcbaflè.  On  en  voie  ici  plufieurs  ;g. 

gneurs  de  fon  parti  dans  l’Hôtel  de  Cu-  rcpréfcniécs. 
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r.  Une  Tafle  de  bois  de  Henri  de  Brederode.  Elle  fe  trouve  à Bruxelles  dans  k Ciblnct  de  ^ 
Médailles  du  Prince  de  Robempre.  Au  fond  on  voit  ces  paroles , écrites  par  abbréviation  ; 

* Dynasta  VIANÆ»  Hbnricos  DE  BREDERODE. 

HENRI  DE  BREDERODE  y SEIGNEUR  DE  riANE.  i^S6. 

Elles  font  de  b propre  main  de  ce  Seigneur  , comme  il  m’a  paru  avec  évidence  j en  les  com- 
parant avec  ce  qu’il  a écrit  lui-même  dans  fes  Heurts. 

II.  C’eft  la  même  TaOê  que  j’ai  d’abord  rtpréfentée  » poféc  fur  le  côté  , afin  qu’on  en  pût 
lire  rinfcription.  Elle  cft  debout  ici  » afin  qu’on  en  vo>-c  le  olcd  > qui  eft  d'argent.  Il  eft  vrai- 
fcmblabk  que  c’eft  la  même  dont  on  fc  fervit  dans  l'Hôtel  ûc  Culcmbourg  > pour  boire  à la  ron- 
de à la  fanté  des  C$$<tix, 

III.  La  (êconde  Tafle  eft  d’or  » & la  Calàaflê  qui  y eft  Jointe  * cft  une  Perk  fine.  Un 

Seigneur  de  la  Maifon  de  Merode  la  porta  dans  cette  circonftance  à fon  chapeau  ; & dans  h fui- 
te u en  fit  préfent  à fon  Aumônier  Daniel  Cys  , comme  une  récompenfe  des  fcrvices  eccléitafti. 
ques  que  ce  Miniftre  lui  avoit  rendus  en  fccret  dans  ces  conjonéhtrcs  délicates.  Ce  précieux  joyau 
eft  pofledé  ï préfent  par  Mr.  fAvocat  Jofias  Hubrtchts  de  Leyde.  C’eft  un  bien  héréditaire  j 
qui  eft  venu  )ufqu’à  lui  du  Frère  de  Daniel  Cys  > fon  Crand-pcrc  du  côte  maternel. 

IV.  Eft  encore  urtc  Tafle  d'or  i qui  aura  été  portée  félon  toutes  les  apparences  au  chapeau  de 

quelque  Nobk  , comme  la  prémicte.  On  y lit  cette  infeription  : 

WlB  VEL  DIEn  GEUS? 

^ QUI  ABATTRA  CE  CUEUXl 

V.  Eft  une  Tafle  de  bois,  qui  fe  trouve  parmi  les  curtofités  raflcmbk'cs  par  Mr.  Henri  Conf- 

tantin  de  Halmalc  , Grand-Chaiwine  de  l’Egtife  Catlsédralc  d’Anvers.  Les  Soldats  de  Schenk  en 
portoient  de  cette  forte  pendant  qu'ik  défcndoicnt  la  Ville  de  Bonn  , qui  leur  fut  enlevé  par  k 
Prmcc  de  Chimai  : chacun  des  morts  avoit  fur  lui  une  pareille  Tafle.  Le  College  de  Cologne 

en  a confervé  crois  » comme  un  monument  de  cette  particularité.  Dans  la  fuite  on  en  a donné 

une  au  Comte  de  Truxes , 6c  une  autre  à la  FamiUc  de  Halmale. 

VI.  La  cinquième  Tafle  eft  confers'ée  à Utrecht  dans  le  Cabinet  du  Baron  Daniel  de  Milan 
Vifeonti  , Seigneur  de  Nyveld.  Elle  eft  de  bois , <Mmce  par  en-haut  & par  en-bas  d’un  bord 
d’argent  > où  font  gravées  ces  paroles  : . 

VIVE  LES  GuEUX  I 

VII.  demicre  a appartenu  à Mr.  Jean  DLllafaille  , de  f<m  vivant  Confcillcr  & Grand-Bailli 
de  Dclft , très  curieux  en  Médailles  Romiincî: , en  Coquilles  raies , 6c  autres  objets  dignes  d'at- 
tention. Elle  eft  pofledée  k préfent  par  fon  Fils  ainé  Mr.  Bernard  Dcllafailk  , Auditeur  de  U 
Chambre  des  Comptes  des  Domaines  de  Hollande. 


Alors  , comme  à préfent,  Ta  Tafle  de 
bois  éroic  dans  le  Brabant , aufli-bicn  que 
la  Bcfacc,  une  marque  diftinéhvc  & com- 
me ta  livi^  des  Mendians.  Munis  de  cet- 
te pièce  néceflaire  à leur  profdlion , ils  lé 
trou  voient  certains  jours  cle  la  femainedans 
des  Cloitrcs  , où , apres  avoir  aflîllé  à un 
Catéchilmc,  ils  rcccvoicnt  chacun,  à pro- 
portion qu’ils  avoient  bien  ou  mal  répon- 
du , une  portion  de  foupe  , du  relie  des 
Moines.  C’eft  par  ce  moyen  vil  & mé- 
prifé  que  le  Profefleur  Thomas  Staplcton 
fut  parvenir  au  plus  haut  degré  d’érudi- 
tion, malgré  fa  pauvreté  & la  bafléflé  de 
fa  naiflance.  Siir,  grâces  à Ibn  Ecaiellc, 
des  vincs  qui  lui  étoienc  abfolumcnt  né- 
ccflaircs,  il  s’appliqua  prémicrcmcnt  aux 
Langues  , & cnlùitc  aux  Sciences  les  plus 
relevées,  avec  tant  de  fuccès,  qu’on  l’ho- 


nora  des  Profcflbrats  les  plus  diftii^ués 
dans  rUniverfité  de  Louvain.  Il  n’oublia 
jamais  fon  Ecuellc  nourricière.  Dans  les 
feftins  qu’on  donna  lorfqu’il  fut  éle^é  à 
CCS  Charges  importantes  , non  feulement 
il  fit  boire  les  ptémicrcs  lancés  dans  cette 
Tafle  , enrichie  alors  d’im  pied  d’aigcnt  j 
mais  il  voulut  encore  qu’apres  la  mort  on 
la  joignît  aux  riches  ornemens  de  fon 
Tombeau  compolc  de  marbre , comme  un 
exenwie  & comme  un  éguillon  pour  d’au- 
tres Génies  diftingués  , que  la  ballcllc  de 
leur  extraâion  Icmblc  condamner  aux  té- 
nèbres. Que  le  Lefteur  me  pardonne  cet- 
te digrcflîon  -,  je  ne  l’ai  faite  que  par  le 
même  motif  qui  a porté  ce  Grand-hom- 
me à faire  parade  de  (<mi  Ecudlc  de  Men- 
diant. LaCalcbalIc  cire  Ibn  origine  dcl’u- 
fage  qu’en  failbienc  les  Pèlerins  j forte  de 
X 2 gens 
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If 66.  pénitence  , ou  pour 

1 remplir  certains  Vœux , entreprennent  un 

voyage  vers  l'Oratoire  éloigné  de  quelque 
Saint , (omme  de  S.  Jaques  en  Efpagne  , 
ou  de  Itoretce  en  Italie.  Us  doivent  y al- 
ler en  mendiant , & ils  portent  ce  valê 
attaché  à leur  Bourdon , afin  de  le  fer- 
vir  de  Teau  qu'ils  y coi^crvcnt  lorfqu'ils 
ont  à iraveder  des  lieux  fecs  & arides. 
C'ell  par  cette  raifon  que  les  Nobles  li- 
gués s’en  ièrvoient , auffi-bien  que  de  l'E- 
cucUc  ^ de  la  Bcfacc , comme  d'un  em- 


blème de  la  Pauvreté , & pour  tourner 
en  plaifanterie  le  nexn  de  Gueux  qu'on 
leur  avoir  donné  avec  tant  d'indignité. 
Ce  n’eft  pas  tout  ^ ces  Seigneurs  (i) 
voulant  graver  dans  la  mémoire  les  uns 
des  autres  le  Vœu  qu'ils  avoient  fait, 
de  défendre  les  Privilèges  du  Pais  julques 
à la  bciâce  , le  firent  un  honneur  de  px)r- 
ter  fur  la  poitrine  certaines  Médailles  at- 
tachées à des  rubans  , & Jointes  bicn-lbu- 
vent  à une  Ecuelle  Sc  I une  Calebaîlê. 
Voici  quelques-unes  de  ces  Pièces. 


La  prémiere  > qui  fe  trouve  dans  Luckius  (2) , repréfente  Philippe  en  Bulle  armé  » avec  cette 
L^endc  : \ 

PHILIPpos,  Dei  Gratia»  HISPaniasom  K£X>  Z. 

PH/LIPPE  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES  ESPAGN^ES. 

Au  Reven  > deux  mains  jointes , emblème  de  la  Fidelité  Cj) , tiennent  une  double  Belàce  : ^ 

JUS  QUE  S A'  PORTER  LA  BESACE.  F 

II.  Le  Roi  » en  Bufie  armé  « tourné  du  côté  gauche: 

EN  TOUT  FIDELLES  AU  ROI. 

Au  Revers  on  voit  deux  Nobles*  dont  l’un  porte  à Ton  côté  une  Beface  & une  Calebane*  & donc 
l’autTt  a une  Médaille  fur  la  poitrine.  Ce  dernier  met  b main  gauche  fur  b garde  de  Ton  épée  * 

& il  kve  les  doigts  de  b main  droite  * comme  prêt  à faire  un  ferment  : 

JUS- 


(1)  Smdi 
de  Mo 
Bdg.Det 
I.  p.  lif. 


O SjB. 
bl  atf. 


tlOodun. 
C.  Moog. 
'•  3?4* 
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JUSÿUES  A'  PORTER  LA  BESACE. 

ni.  La  troifiemc  » ou  font  attachées  une  Ecucllc  & deux  Calcbaflcs , offre  aux  yeux  le  Bulle 
armé  de  Philippe  (i)  : (0  Nie. 

' Burg.  HÜl. 

EET  TOUT  F/DELLES  AU  ROL 

Sur  le  Revers»  une  double  Belàce  eft  tenue  par  deux  mains  jointes  î 

yUSQVES  Ai'  J’O/irEX  la  xesacz. 

IV.  La  quatrième  » qui  a 1a  même  Tête  » fiiit  voir  fur  le  Revers  deux  Nobles  portant  une  pe» 
rite  Ecuelle  à leur  chapeau  ; & ^ leur  ceinture  » une  Befacc  & une  Calebaffe.  Ils  fe  donnent  la 
main  » pour  marquer  qu’ils  étoient  entrés  dans  la  Ligue  : 


yUSQUES  A'  PORTER  LA  BESACE,  ijdtf. 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  » c’ell  qu’entre  les  pieds  de  ces  Nobles  » on  voit  les  lettres  fuîvantes» 

V.  L.  G.  c'eft  à dire  : 

Vivent  Les  Gueux! 

C'eft  ainlî  qu’ils  fc  raiQoienr  de  ce  fobriquet  > pour  déclarer  que  ce  n'étoit  pas  un  amas  de 
Mendians  ou  une  troupe  de  la  plus  vite  Popi.^ce  \ mais  la  fteur  de  h Nobleffe  » qui  s'étoii  li- 
guée fi  folenncllcmcnt  pour  la  defenfe  des  Libertés  de  la  Patrie.  Ils  confideroient  cette  injure 
comme  le  plus  glorieux  de  leurs  Titres  » pourvu  feulement  qu'aux  dépens  de  tout  leur  bien  » Us 
pûfleni  fauver  la  Patrie. 

V.  La  cinquième  eft  en  tout  fembbbk  à la  troifiemc,  excepté  qu’elle  eft  plus. petite  , & qu’on 
n’y  voit  ni  Ecuelle  ni  Calebaflc.  Cette  différence  fe  voit  mieux  dam  la  Planche  , qu'on  ne  fau- 
roit  l’exprimer  par  la  defeription  la  mieux  déailléc. 

VI.  La  fixieme  repréfenie  le  Bufte  du  Roi,  louroé  du  côté  gauche: 

EPP  TOUT  F/DELLES  AU  ROL 


Le  Revers  fait  voir  une  main  « qui  fc  chauffant  au-deffus  d’un  feu  , eft  faific  par  un  Serpent. 

C'eft  une  allufion  évidente  à l’Hiftoirc  de  l’ Apôtre  S.  Paul  , qui  , jette  par  un  trifte  naufiage 
dans  l'ilc  de  Malthe  fi)  , & voubnt  augmenter  le  feu  devant  lequel  il  fc  chauffoit  , de  quelques  des 

farmens  qu'il  avoit  ramaffés  , fut  mordu  par  un  Serpent , nuis  fans  aucune  fuite  facheufe,  L’Inf- 
cription  eft  prife  d'une  des  Epicrcs  de  cet  Apôtre  {5)  : y.  Y 


SI  DEUS  NOBISCUM,  Q.U1S  CONTRA  NOS? 


(t>  Aux 
Rom  cb. 
VIII.#-  Jl. 


S/  DIEU  EST  POUR  NOUS,  QUI  SERA  CONTRE  NOUS\ 


Ccrtc  Confederarion  déclarée  des  plus 
illuilrcs  d'entre  les  Nobles  contre  la  ri- 
gueur des  Edits  , rendit  le  courage  à tou- 
Æs  les  Sedes,  qui  rcftifcrcnc  de  le  foiunct- 
tre  à la  Difciplinc  de  l’i^life.  Voyant , 
pour  ainfi  dire  , que  le  Cid  s’édairciflbit 
de  ce  côtc-là  , elles  s’y  jetterent  toutes  , 
pour  fc  délivrer  de  ropprcllîon  qui  les  ac- 
cabloit , & pour  rcfpircr  un  air  plus  libre. 
Elles  regardoient  ces  Nobles  comme  leur 
unique  appui  -,  & ceux-ci , remarquant 
que  leur  union  ctoit  traitée  de  Conlpira- 
tion  manifefte  contre  le  Roi , leur  rendi- 
rent les  bras  , pour  fe  rendre  plus  redou- 
tables par  ce  nouvd  accroiflcmcnr  de  for- 
ces. Ils  fc  trouvoient  en  partie  Membres 
du  Gouvernement , &en  partie  Chefs  des 
Provinces  particulières  -,  & pour  fiivorifcr 
Tom.  L 


leurs  Compatriotes , ils  négligèrent  la  levc- 
rité  des  Edits  dont  l’cx^ution  leur  ctoit 
confiée,  en  connivant  (4},  par-tour  oti  4)  Hooft 
ils  avoient  de  l’autorité  , au  libre  excrci- 
ce  des  nouvelles  Religions.  Ce  ftic  alors 
qu’on  vit  une  multitude  innombrable  de 
gens  forcir  comme  de  leurs  caches  , pour 
profiter  de  l’anbaras  où  fe  trouvoic  le 
Miniftcrc , qui  n’ofoit  entreprendre  de 
diflipcr  des  AÎIcmblécs  fi  nombreufes,  ou 
faute  de  pouvoir , ou  de  peur  de  s’attirer 
la  haine  publique  en  entamant  une  affaire 
fi  difficile  & fl  épinculc.  On  vit  bientôt 
ceux  qui  avoient  été  exilés  pour  caulc  de 
Religion  , rentrer  dans  leurs  Villes  à la 
lueur  de  cette  nouvelle  Liberté i Ôc,  joints 
à un  grand  nombre  de  Religieux  fatigues 
de  l’auftcrité  de  la  Vie  monaltiquc,  courir 
Y aux 
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i<66.  aux  Prêches  qu’on  faifoitJans  les  champs,  les.,  la  Gouvernante  en  eut  d’abord  tant 

& à un  Culte  accompapic  de  cérémonies  de  frayeur,  qu’elle  rdbhic  d’abandonner  la 

toutes  nomxllcs.  Le  concours  des  audi-  Cour  & de  s’enfuir  à Mous  en  Hainaur , 

(x)Stndi  tcurs  croit  incroyable  (i}.  Les  uns  y c-  (s)  où  elle  croyoit  être  plus  en  rureto. 

toienc  attires  par  zèle  pour  leur  Religion,  ÎVlais  , ranimée  par  les  difeours  des  Soi-  ' 
‘Si8.  & les  autres  par  un  motif  de  curiolité.  On  gneurs  de  ion  Confeil , elle  prit  le  parti 
y alloit  lùns  armes  , dans  les  lieux  où  les  de  demeurer,  .&  longea  à s’arcir(^  les  No- 
Magiffrats  s’etoienc  relâchés  ^ & avec  des  blcs  Catholiques  en  leur  éaivant  des  Ict- 
armes  j par-tout  où  l’on  le  croyqjt  expe^  très  pleine  de  douceur  (6}  , dans  Ici^ 
à quelque  violence.  Les  Sermons  faits  quelles  , en  leur  oflVant  une  Amnifric  gc-  bcI^.occI. 
contre  le  Culte  dos  Images- 6nurent,  telle-  tiéralC;,  dlçjcur  dépeignit  avec  les  cou- P*g- 
nient  le  Peuple , eboOLté  des  d)us  qui  se-  laws  les  plqs  vives  la  ruïbc  prochaine  de 
toient  glifTés  dans  la  Religion,  qu’u  jetta  leur  Religion.  C’efr  par-là  qu’elle  crut 
en  même  tems  le  froment  & la  paille,  & pouvoir  afl'oiblir  les  autres,  ou  du  moins 
fc  mie  à piller  les  EgUTcs  , prémicrçmcnt  les  remplir  de  dchaucc , & les  réduire  cn- 
en  Flandre,  cnfuitc à Anvers  (2),  &àla  fuite  par  la  force  des  armes  (7).  En  le 
folio.'.’  fin  par  toiKcs  les  Provinces  On  bri-  laiflanc.conduircpar  ces  vents  favoral>|cs, 
fa  toutes  les  Images,  & l’on  Gémiific,com-  elle  eljxroit  de  iauver  encore  le  Vaillêau 
me  un  burin  abandonné  ag  zèle,  les  Tre-  de  l’Etat  abandonné  à fes  foins,  & de 
fors  de  Vafes  d’or  & d’argent  aflcmblcs  le  conduire  dans  un  Pon  aflùré  , mal- 
depuis  pluficurs  Siècles.  On  ne  s’en  tint  gré  les  orages  furieux  qui  lêmbloicnt  l’at- 
pas  là  i on  cxçrça  même  une  rage  aveu-  raquer  de  toutes  parts.  C’eft  apparcm- 
glc  contre  les  Bibliothèques , confre  les  ment  cette  rclblurion  héroïque  de  bra- 
(+)Hooft  Tomlxaux.,lcurs  Jbfcriptions  (4)>  & ycr  des  tempêtes  fi  violentes,  qui  donna 
contre  les  Cadavres.  Lorfquc  la  nou-  lieu  à faire  frapper  la  Médaille  fuivan- 
vclle  de  CCS  inlbknccs  parvint  à Bruxel-  te. 


Sur  b Tete  > on  voit  cette  L^nilc  , autour  du  Bulle  de  b PrincclTc  : 

MAUGARETA  DE  AUSTRIA,  Dox  PaIim*  ET  Placektiæ, 
CERMANIÆ  INFERIORIS  GUBernatrix. 

MARGUERITE  nAVTRICHE  y DUCHESSE  DE  PARME  ET  DE 
PLAISANCE,  GOUVERNANTE  DES  PATS-BAS, 

Au  Revers  on  b voit  eu  Amazone  , couronnée  de  Laurier*  tenant  dans  b mai;i  dnaitc  une  Epee 
nue  , & dans  b gauche  deux  branches , l’uoç  d’Oliviçr  , & l'autre  de  Palmier.  Elle  fe  tient  iné- 
branUalc  fur  une  roclve  ♦ en  dépit  d’un  Ouragan  qui  excite  des  vagues  furieufes  ; comme  fi  1 met- 
tant fa  confiance  dans  b protccrion  du  Ciel , elle  fe  fàifoit  fort  «le  fauver  l’Ltat , reprtfente  par  un 
Navire  qu'on  voit  en  pcrfpcéhve.  L'Inlcription  cil  cclle-cl: 

PAVENTE  DEO. 

PAR  LA  FAVEUR  DE  D/EU, 

Les  lettres  que  la  Gouvernante  écrivit  eurent  le  pouvoir  de  les  faire  renoncer  à 
'8)SrraJï  3u  nom  dc  Sa  Majcfté  , à pluficurs  No-  la  Ligue,  p>arcc  que  les  brigand.Tges  cxcr- 
1 Catholiques  (8)  qui  s’étoienc  décb-  cés  <Sns  les  Eglilcs  les  mena«,oicnt  d’un 
' rés  avec  les  Proteftans  contre  l’Inquifirion,  joug  encore  plus  infupportablc  (9)  que  fof. 

rin- 
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rinquiTiclon , de  la  part  de  leurs  Comp:i- 
triotes  qui  paroifioient  n’avoir  confoiré 
que  contre  la  Religion  Romaine.  Le  Duc 
d’AHchot  dohna  le  premier  branle  à cctre 
révolution.  Jufqucs-là  il  s’éroit  tenu  en 
repos  , fans  entrer  dans  aucune  brigue  a- 
>’cc  qui  que  ce  fût  i mais  alors  il  fc  décla- 
ré ou\ertcment  cojitrc  les  Iconoclaftcs , ou 
les  Dcllrüél’Lnjrs  d’images.  Il  en  donna 
une  marduc  fcnlîblc  , en  allant  en  Pèleri- 
nage à Halle  , pour  ^'iflrc^  une  Statue  de 
la  bicnlicurcufe  Vierge  , que  fes  Ancêtres 
vitg^wi!  C*}  avoient  donnée  à certè  Egide  > voü- 
foi. V lant  convaincre  ainfi  tout  le  monde  de  Ibn 

dév’oucmcnr  pour  la  Religion  de  les  Pe- 
&tous  fes  domcftiqucSjpour 
Bcig.  i»g.  contrequarrer  les  Nobles  qui  failbient  pa- 
*3*-  rade  de  la  Bcfacc,ou  pour  faire  dépit  aux 
portoient  à leurs  cha- 
foi.  197.  peaux  une  Médaille  , qui  d’un  c6cé  rc- 

frélcntoit  le  Buüe  de  Jefus-Chrift,  & de 
autre  l’image  de  Notre-Dame  de  Halle. 
Equipé  de  cette  manière  avec  toute  fa  Sui- 
te , il  entra  à Bruxelles  de  la  . maniéré  la 
plus  folcnndle , 8c  parue  à la  Cour  , à la 


ëaiidc  fatisfaéfion  de  la  Puchcric  1^66. 

erre  Princeflê  crut  même  trouver  dans 

les  Médailles  dont  ié  viens  de  parler,  un 
moyen  fur  de  detacner  des  Protcflans,  les  Bdg,D«-.i. 
véritables  CachoUques-Romains,  auxquels  r-‘g  ‘sc- 
elle fe  fioit  le  phis.  Elle  commimiqua  par 
écrit  fon  idée  (f)  au  Pape  Pie  V-,  qui, 
pour  donner  cours  à ces  Médailles  diffinc-  vi-a  rü. 
cives,  en  confacra  phiPciirs,  & accorda  à 
tous  ceux  qui  en  pOrteroienr  une  a\  cc  TI- 
mage  de  quelque  Saint,  le  pardon  de  phi- 
fieurs  péchés,  pour  lefquels  l’Eglifc  Ro- 
maine (6)  croie  pouvoir  infliger  des  pei- 
nés  à tous  fes  Membres.  C’elt  par-là , fe-  .Seft.  I de 
Ion  Srrada  (7),  que  l’ufagc  de  porter  des 
Médailles  marquées  des  .mages  dés  Saints  Bcig.oec.r. 
s*eft  établie  non  fculcrtient  chez  les  Ca-  p»8 
choliques  des  Pais -Bas,  mais  encore 
chez  ceux  de  toute  l’Europe.  Du  moins 
jufqu’à  préfent  , en  vertu  d’une  per- 
müuon  du  S.  Siege , on  frappe  encore 
à Halle  pour  ceux  qui  y vont  en  Pè- 
lerinage, les  mêmes  Mc^llcs,  de  dif- 
ferente grandeur.  En  voici  de  quatre 
fortes. 


l.  & II.  On  volt  fur  U Tete  des  deux  plus  grandes,  l'Image  de  notre  Seigneur , as'cc  cette 
Légende  : 

SALVATOR  MUNDI. 

LE  S AV  y EU  R.  DU  MONDE. 

Au  Revers , l'Image  de  Notre  Dame  de  Halle  : 

Notrb  DAMb  de  HAL. 

III.  & IV.  Les  deux  denueres  font  fcmbbbles  aux  autres  , excepte  que  la  Tête  de  la  plus  peti- 
te n a point  de  L^ende  , 8c  que  fur  cdJc  de  l’autre  cîn  ne  voit  que  ce  mot  : 

SALVATOR. 

LE  SAUFEUR. 

Cependant , pIuiTcors  autres  Nobles  forer  la  faveur  de  ceux  de  leur  Commu- 
Catholiques  demcuroient . toujours  acta-  nion , que  Icy  defordres  précedens  avoient 
ches  à la  Ligue  i & voulant 'd’ailleurs  s’af-  extrêmement  aigris,  ils  prirent  des  mefo- 

* 3 rcs. 
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rcs  , conjoinrcmcnt  avec  la  Nobleflc  Re- 
formée , pouf  faire  punir  CCS  excès.  Mais 
cette  conduite  déplut  (i  ) à l’aveugle  mul- 
titude , qui  ne  pouvoir  kmfiVir  qu’on  blâ- 
mât les  dcibrdrcs  pâlies.  Delbrtc  au’un 
grand  nombre  de  Confederés  , ccoiirdis  de 
tant  d'oubaras  , pi-éfercrenc  les  faveurs 
préicntes  de  la  Cour  & leur  interet  parti- 
culier , au  bien  général  de  leur  Patrie  , 
qui  leur  paroifibit  très  éloigné  & très  in- 
certain. Ils  commencèrent  donc  à prêter 
l’oreille  aux  offres  de  la  Gouvernante  , & 
ne  fongerent  qu’à  rentrer  en  grâce.  Ils 
prirent  d’autant  plus  facilement  ce  parti  , 
mic  la  plupart , foie  Gentilshommes  ou 
Officiers, ctoient  attaches  au  Comte  d’Eg- 
mont,  qui,  entièrement  oppolc  à cet  c- 
gard  au  Prince  d’Orange  , aimoit  mieux 
plier  Ibus  l’orage  , que  de  le  ibutenir. 
Dans  ces  conjonêfurcs  favorables,  la  Gou- 
vernante ne  trouvant  pas  un  allez  puillànc 
appui  dans  les  Troupes  Allemandes  com- 
m.Tndécs  par  Eric  de  Bnmfwick  , donna 
ordre  de  faire  de  nouvelles  levées  dans  les 
Provinces  ^\'alonncs  (2).  Elle  ordonna 
aux  Magiftracs  des  Villes  & du  Plat-païs 
de  Ibutenir  par-tout  l’Autorité  Royale. 
Elle  fit  cnrôllcr  des  Bourgeois-,  Se  déclara 
ennemie  de  l’Etat  (3)  la  Ville  de  Valen- 
ciennes, qui  reflübit  de  recei'oir  Garmlbn. 
Cette  déclaranon  fût  appuyée  par  la  force. 
Noircarmes , qui  gouvernoit  le  Hainaut 
à la  place  du  Marquis  de  Berçue , fe 
trouvant  dans  ces  quartiers  à la  tête  d’un 
nombre  conlidcrablc  de  Troupes  , fe  pré- 
para biaitot  à couper  les  vivres  à cette 
Ville,  Se  à y mettre  le  Siège  (4^.  A pei- 


ne fut-elle  invertie  au  commencement  de  i 

l’on  1567,  qu’une  Troupe  de  Walons  ra- 

malfcs  Se  fans  difciplinc  , qui  vouloit  y 
jetrer  du  fccours  , fut  furpnfc  Se  mile  en 
déroute,  dans  le  \^!llage  de  Waterloo, 
par  le  Seigneur  de  Rulligcm.  Ce  ne  fût 

f»:is  là  le  Icul  malheur  de  cette  Milice-,  cl- 
e fut  rencontrée  dans  fa  fuite,  Se  cnticrc- 
ment  taillée  en  pièces  par  Noircarmes , 
fuivi  de  quelques  Cavaliers  Se  de  dix 
Compagnies  d’infanterie  (y).  Profitant 
de  cet  heureux  lucccs,cc  Capitaine  lejct- 
ta  tout  d’un  coup  devant  Tournay  (6), 
où  la  Religion  Reformée  ctoit  déia  pré-  Bc[g.'p,g.  ‘ 
chcc  librement  Se  ouvertement  dans  la  iÿ6.ôt47- 
Cathédrale  Le  Bourgeois , étonné  de 
cette  apparition  Ibudaine  d’une  Armée  en- 
nemie , Se  accablé  de  la  défaite  des  Wa- 
lons , ouvrit  lès  portes  , Se  le  rendit  à 
dilcrction  Le  Vainqueur  cnrradans 
la  Ville  , defarma  les  Habitans  , & fit  tiii,  ,it.  ' 
pendre  tous  les  MînirtresSe  tous  les  Chefs 
des  Proteftans  qu’ü  put  attraper.  Il  lè  Icr- 
vit  enfuite  de  l’Ev^uc  Gilbert  d’Oignies, 
élc\’é  à cette  Dignité  l’année  préccuentc  , 

(8)  S:  du  Iccours  de  tout  le  Oergé  ("9},  W 
pour  introduire  dans  cette  V'iHc  la  Rcli-  chSft.fr^ 
gion  Catholique-,  & ayant  rétabli  les  »7«- 
Chanoines  dans  l’EglifcdcStc.  Marie,  ilia 
fit  confacrer  de  nouveau  v après  quoi  il  y B«ig.Dec.t. 
aflifta  à une  Aéhon  de  grâces  folcnncllc  , p’s- 
avec  tous  les  Eccléfiartiqucs  , qu’il  avoir 
remis  dons  la  portcllîon  de  leurs  biais  Se 
de  leurs  Chaigcs.  La  mémoire  de  cette 
Iblcnnité  le  trouve  coniervée  fur  une  pe- 
tite Médaille, qui  fot  frappée  quelques  an- 
nées après.  , 


La  Tçtc  rcpréftnte  l’Image  de  Marte  , Mère  de  notre  Sauveur  ; en  mémoire  de  bqucllc  la  Ca- 
thédrale de  cette  Ville  a été  confacrée  à Dieu  (10)  , par  Chilperic  Roi  de  I-rancc  : 

ORA  Pro  NOBIS,  SanCTA  MARIA. 


i t Guicc. 
Bclchr.  der 
Nfttcrl. 

fol.  J» J. 


PRIEZ  POUR  NOUS  t SAINTE  MARIE. 


Au  Revers»  au-dclTus  des  chiffres  qui  marquent  l’an  1570  , on  lie  cette  Infeription  Latine  : 
OFFlCxo  REFECTO  ECCLEsiæ  TORNACENsis. 


LE  SERVICE  DE  L'EGLISE  DE  TOURNAT  RETABLI. 


Cet  événement  abattit  les  Ligués  , au- 
tant qu’il  rclevoit  le  courte  de  la  Gou- 
vernante , qui  voyoit  fes  forces  s’augmen- 
ter de  jour  en  jour.  Déjà  le  Comte  d’A- 


remberg  avoir  levé  pour  Ion  Icrvice  un 
Régiment  de  cinq  Comp:^ie.>,  & Char- 
les de  Brimeu  Comte  de  Kicguc  un  autre  00  Mcm. 
de  dLx  (i  I j.  D'autres  Troupes  venoient 

d’e- 
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d'ètrc  levées  par  Gilles  de  Barlemont  Sei- 
gneur d’Hkr^s,  par  Jean  de  Croy  Com- 
te de  Rieulx,  & par  le  Comte  Charles  de 
Mansfeh.  Se  voyant  H puiilàmment  fou- 
tenue , die  fit  punir  avec  la  denvere  ie« 
vérité,  non  bernent  ceux  qui  étoient 
coupages  de  facrileges  & qui  a\’oienc  ofô 
porter  les  armes  contre  elle  ) mais  encore 
ceux  qu , non  contens  de  prêcher  la  Re- 
ligion Trocefiante,  avoient  eu  la  hardieflê 
de  s*ériger  formdlcmcnc  en  Paficurs.  El- 
fe Fonic  en  même  tems  en  vigueur  toute 
fih^crité  des  Edits  , fous  prétexte  (i) 
Tin  HoU.  que  tout  ce  qu’elle  avoir  relâche  à cet  ^ 
eard  lui  avoir  été  arraché  par  la  crainte, 
/t.  & que  les  Ligues  avoient  rompu  les  pre- 

miers l’Accord  dont  cette  moclcration  de- 
voir être  le  fruit.  Brederode , voyant  ain- 
n les  grands  defleins  fur  le  point  d’étre 
entièrement  ruinés,  envoya  à Bruxelles  le 
(0  Hooft  Seigneur  Guillaume  de  Élois  (a)  , pour 
demander  à Son  Altcflc  une  Iccondc  Au- 
dience. Cette  démarche  fut  fans  fuccès  : 
ce  qui  porta  Brederode  le  8 de  Février  à 


renouveller  cette  demande  en  envoyant  à i 
la  DuchcfTc  ime  Requête,  en  fon  propre  ■ ' 
nom , 6c  au  nom  de  tous  les  Nobles  li- 

La  fioré  avec  laquelle  clic  y r^n-^  , 
oit , fondée  for  la  connoiflànce  qu’elle  a- 
voit  de  fes  forces,  répandit  une  tdleconf> 
tenudon  parmi  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  écoit  encore  attachés  à la  Ligue,  que 
les  Chefs  ne  fongerenc  plus  qu’à  s’en  dé- 
baraflef  le  mieux  qu’il  leur  feroit  polTible. 

Ils  prirent  ce  parti  avec  d’autant  plus 
d’ardair,  que  les  Créatures  du  Roi  dé- 
bitoient  comme  une  <mofc  certaine  , qu’il 
fc  tranfportcroit  dans  le  Pais  (4)  au 
premier  jour}  nouvelle  qui  étoit  confir- rocTT.iii. 
méc  par  toutes  les  lettres  de  la  Cour  d’Ef- 
pagne  (s)-  Dans  cette  idée , ils  trouve- 
rent  infiniment  plus  fdr  pour  eux  de  plier 
les  voiles , que  de  fuivre  leur  courfe  6c  de  f p.'ÎÏJ.* 
s’expofer  à latcmpéte  de  la  ederedu  Prin- 
ce. Comme  la  plupart  des  Sujets  cfpcroienc 
que  la  préfcnce  de  Sa  Majefté  difTipcroit 
bientôt  des  Troubles  fî  dangereux , cm  frap- 
pa dans  cette  confiance  le  Jecton  foivaHL 


Le  Roi  » en  Bufte  crmé  ; avec  cettt  L^ende  t 

PHILIPPO  KtGB,  Pâtre  Patrije,  EX  HISPAnia 
BXPECTato.  i5(Î7. 

lE  EOI  PUIL/PPE  , PERE  DE  LA  PATRIE , ETANT  A7TENDI/ 
D’ESPAGNE.  15^7. 

Au  ReVen  1 un  Temple  , au-delTus  duquel  on  voit  le  Globe  de  U Terre  t tnverfé  d'une  Laiw 
ce  èc  d’un  Faifcoiu  (tf)  , qui  forment  une  Croix  de  Bouigogne  j auHlefTous  d’une  Balance  en 
équilibre  : 

COMITE  CLEMENTIA. 
accompagne:  de  la  clemence» 

Cette  Piece  exprime  le  defir  impatient  avec  lequel  les  Habitans  des  PaTs-Bas  atttodoient  leur  Sou- 
verain , qu'ils  confideroienc  comme  le  véritable  Pere  de  1a  Patrie.  £Ue  marque  qu’üs  cTpcioienc 
que  fa  préfence  rétabliroit  dans  le  Monde  Bcimque,  fondé  fiir  l’Elfe  } non  feuknient  la  Religicxi^ 
mais  encore  l'ordre  & la  Difeipline  dans  les  affaires  Mlitiques  6c  nulttaim,6:  l'autorité  de  la  Maifoa 
de  Bourgogne.  C'ed  ce  qui  eft  défigné  par  les  (ÜfFerens  Emblèmes  de  cette  Piece.  Pour  la  Ba- 
lance en  équilibre  , elle  dcTigne  l'attente  où  l'on  écoit , que  le  Roi  cafaneroic  les  Troubles  de  l’E- 
tat, en  fe  conduifant  avec  une  juftîce  impartiale , 8c  conforme  aux  Loix  fondamentales  du  Païs. 

On  fc  flatoit  > que  ce  feroit-li  l'unique  moyen  dont  Si  Majefté  voudroit  bien  Ce  fervir  pour  par- 
venir à fon  but  ; & qu’au-lieu  d’y  employer  la  force  des  armes , dont  le  bruit  public  mena^ic 
ces  Provinces , elle  daigneroit  y venir  accompagnée  de  fa  feule  clémence  fy).  On  fùppolbic,  que  le  / ^ 

parti  le  plus  Air  qu'on  puifTe  prendre  pour  dompter  une  multitude  furieufc , c'eft  de  l'ar^cir  par  N«d.  HüL  ' 
des  caFelics  ; puifquc  la  patience  même  , quand  on  l'accabk  d’un  joug  trop  rude  , fe  livrant  d'oidi- 
nairc  au  dcfcfpoir  , ell  fujette  à fecouer  ce  joug , 8c  à s’abandooncr  aux  plus  témenites  cncre- 
prifes. 

Tem.  I,  2 Ce 


l'cipiics- 

Tioa  de  été 

Failceaua 

daotOa* 

dsan  R. 

Moog.pag. 

X**- 
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î Ce  qui  rendoie  encore  plus  >Taifcmbla- 

(0  ReiâT  blc  l’arrivcc  prochaine  du  Roi  (i),  c’eft 
der  staat  qu’il  avoit  déjà  fait  équiper  plufieurs  V:ùf- 
Raux,  qu*il  avoit  nommé  les  Officiers  de 
i;d7.toL  û Maifon  qui  dévoient  raccompagner, 
& qu’il  avoit  aîvovc  Jean  d’Acuna  au 
Savoyc  pour  le  confulccr 
Bcig  Occ.i.  fiir  le  tems  auqiKrl  il  devoir  partir  , & fur 
»8»-  la  route  qu’il  feroit  le  mieux  de  fuivre. 
D’ailleurs  , il  avoit  demande  au  Roi  de 
France  des  Pafleports , pour  prendre  en 
fureté  fon  chemin  parles  Etats  de  ceMo- 

n,ie.  11  avoit  averti  toutes  les  Cours 
:m  deflein , & Ü les  avoit  aHurecs 
que  les  préparatifs  qu’on  failbit  en  E^a- 
gne , ne  regardoient  que  les  Sujets  des 
f'ais-Bas.  Quoique  ce  projet  n’cùt  point 
de  fuite  , il  produifit  pourtant  pour  Phi- 
lippe cet  effet  avantageux  , qu’un  grand 
nombre  de  Nobles , dont  la  fidelité  chan- 
ccloit  déjà , fut  ramené  par  la  Irajcur  , 
& prit  le  parti  de  le  ranger  du  côte  delà 
Gouvernante.  Cette  Princefle  eut  l’habi- 
leté de  faifir  les  efprits  qui  le  trouvoienc 
dans  cet  état  flottant , Se  de  fc  les  affurcr 
en  leur  laifant  prêter  un  nouveau  Serment  j 
ou  du  moins , de  diflingucr  par-là  fes  En- 
0)Hooft  nemis  d’avec  fes  Amis  (3).  Parce  Scr- 
ment,  les  Gouverneurs  des  Provinces, 
les  Officiers  politiques  Se  militaires , les 


E T A L L I dU  E 

Magülrats , ceux  qui  poffedoient  des  Fiefs , 
en  un  mot  tous  ceux  qui  aitiicnt  quelque 
autorité  ^4),  s’obligeoienr  non  fculcmenc 
à fourenir  déformais  la  Religion  Catlio- 
Uque  , *à  punir  les  Sacrilèges,  & à detrui-  *f  Febr. 
rc  rHérchc  > mais  encore,  à lêrvir  le  Roi 
fidèlement  & fans  réfon’c  , contre  tous  M»»rt  W. 
ceux  qu’il  déclarcroit  fos  F.nncmis.  dloi- 
que  la  nouveauté  de  ce  projet  parût  d’u> 
ne  tres  dangereufe  confcqucncc  à desgens 
judicieux,  rierre-Erneft  CcHntc  de  Nions- 
felt  ofa  le  prémicr  l’appuyer  dons  le  Cou- 
fcil  par  fon  fuflriige.  Il  hit  fuivi  par  les 
Comtes  d’Egmonc , de  Mtguc , Se  de 
Barlcmont , & par  Philippe  cfo  CioyDiic 
cTArfohot.  Ce  dernict  entra  dans  ce  dcA 
foin  avec  d’autant  plus  de  chaleur  , que 
jufqu’olors  il  s’étoit  attaché  inviolable- 
ment  à la  Foi  de  fos  Pères , & qu’il 
avoit  toujours  exécuté  les  ordres  du 
Roi  fuis  donner  fur  lui  la  moindre  pri- 
fc.  La  Religion  Catholique,  &:  la  vo- 
lonté de  fon  Prince  avoient  été  com- 
me deux  Etoiles  qui  avoient  dirigé  fon 
cours  d’une  monicrc  fixe  , dans  tous 
les  orages  qui  venoient  de  tomber  lur 
l’Eglilc  Se  uir  l’Etat.  Ce  fiit  pour  ren- 
dre juffice  à ùk  fidelité  inviolable  , qu’on 
frappa  cette  année  à Anvers  le  Jetton 
fuivanr. 


L'Ecu  de  fn  Armes  , couronné , fie  entouré  de  l'Ordre  de  U Toifon  d'or.  L2  Légende  con- 
fifte  dans  U Devife  ofdLinaife  i (5) 

de  U Toi- 
fon d’or 

JT  PARriENDRAl,  CROT.  15(^7. 

Le  Revers  repréfente  un  Chaune-trappe  ï quatre  Angles , qui , de  quelque  manière  qu'on  U 
jette  ) a toujours  une  de  fes  pointes  en-haut  t 


NESCIT  LABI  VIRTUS. 

LA  yERTU  SE  SOUTIENT  TOUJOURS. 


Cette  conduite  fans  reproche  fombloit  au- 
(«)Hooft  torifcrlcDuc  d’Arfehot  (6)  à s’exprima 
■ dans  le  Confeil,  avec  plus  de  liberté  que 
De  Gnw  les  autTcs  Gran^.  U s’en  forvit  très  fou- 
vent  dans  l’occafion  dont  il  s’agit  , con- 
tre ceux  qui  rcfiifoient  de  prêter  le  nou- 
veau Serment.  Selon  lui , la  néceflîté  de 
défendre  la  Liberté  opprimée  n’etoit  qu’un 
prétexte , donc  certains  ambitieux  fc  for- 


voient  pour  s’agrandir  , Se  pour  fonda 
par-t(Mtf  le  Pais^  libre  exercice  de  la  Re- 
ligion Reformée , fur  les  ruines  de  la 
Rdtgion  de  leurs  Paes.  Pour  ce  qui  rc- 
gardoic  les  plaintes  que  l’on  fidfoit  fur  les 
defordres  commis  par  les  Elpagnols  fous 
le  Miniffere  préceaent,  il  foutenoie  qu’el- 
les étoient  extrêmement  outrées.  Du  moins, 
difoit-il , ils  n’ont  jamais  porté  la  violen- 
ce 
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cc  juTqu’â  piller  les  Ediles  , à brifer  les  le  plus  :^réable  étoic  iiijec  à des  orages  » t^6f. 
chofes  Tacrées  , & à détruire  des  objets  l’amemune  acccMDp^oitlaplusgran-  ■ 
que  leur  Antiquité  du  moins  rend  refpec*  (K  douceur  > & que  , (âon  un  Proverbe 
tables , & doit  nMttre  à l'abri  de  la  pro-  du  Pais  , le  defagi^cnt  iè  diObit  même 
iânation.  Il  ne  nioii  pas  abiblumenc,  dans  les  cholêi  les  plus  aimalucsCi).  Ceft 
qu’il  n’y  eût  quelques  Abus  dans  le  Gou-  i ces  fortes  dedilcoursauefont  ^ufionles 
vemeroent  : mais  il  diP>it,  que  l’Or  mé-  crois  Piecçs  fuivames,  oomla  prémierefut 
me  n’étoit  pas  làns  mélange , que  l'£cé  faite  à fon  honneur  cette  roéine  année. 


I.  Le  Buûe  duÜuc»  orné  du  Collier  de  l’Ordre  de  U Toilbn.  Au«de0bus  du  bns  brifé  eft 
l'ionée  1567  ; & cette  L^ende  fe  trouve  fur  U Tête  &fur  k Revers: 

PHILIPPE  DE  CROY,  DUC  D'ARSCHOT,  PRINCE  DE 
CHIMAY  BT  PORCEAN,  CONTE  DE  BEAUMONT 
ET  SENNINGHEM. 

Au  Revers  » une  Main  fortant  d’une  nuée  tient  une  Ruche  ; 8c  l’on  voit  fur  une  Baoderolk 
qui  vokige  en  l’air  t ks  paroles  fuivames  : 

DULCIA  MIXTA  MALIS.  . 

LE  BIEU  EST  MELE'  AU  MAL. 

II.  La  fécondé  eû  un  Jerton.  On  y voit  l'EculTon  couronné  du  Duc  > avec  ce  Titre  : 

PHILIPPE  DE  CROY,  DUC  D’ARSCHOT. 

Au  Revers , une  Main  fonaoc  d’une  nuée  & tenant  une  Ruche  d’oû  fortent  pluHeurs  Abeilles: 
DULCIA  MIXTA  MALIS. 

LE  BIEN  EST  MELE  AU  MAL. 

III.  La  troiGeme  , qui  e(l  aulTt  un  letton  , eft  prefque  en  tout  lanblabk  \ la  fécondé.  On  y 
voit  feulement  quelque  différence , à l’^ard  du  nombre  & de  ramngemenc  des  Abeilles  qui  fbrtenc 
de  la  Ruche.  La  Planche  même  rend  cette  difTetence  phis  fênfibk , que  ne  k ûuroit  faire  un» 
defeription. 

Quoique  rien  ne  foie  plus  frivole  Gc  Mailbn  iUuftre  jufques  d.A^lsm , par  une 
plus  pué^ , que  de  faire  remonter  une  liiice  condnnée  de  Princes } certains  fàu- 
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teurs  indifcreo  de  la  FamflJe  de  Croy 
■ - OQC  câché  d’en  donner  une  Généalo^e  de 

cette  nature.  Ceft  ce  qu’on  voit  dans 
l’EgliTe  de  Hcvcrlée  auwès  de  Louvain  » 
où  tous  les  prétendus  Minces  de  cette 
Maifon  font  repréfentés  » en  partie  par 
des  Tableaux,  & en  partie  pa(  des  Sca* 
tues.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’c(l  que 
cette  Maifon  elt  une  des  plus  nobles  de 
tout  le  Pais , & qu’dlc  a de  tout  tems 
fourni  un  grand  nonü>re  de  Sujets  qui  ont 
rempli  les  prémiersPoftes  de  l’Etat.  L'an 
142P , lorfquc  Philippe  le  Bon  Duc  de 
Boi^ognc  inflitua  à Bruges  (i)  l’Or- 
al dre  <fc  U Toilbn  d’or  , Antoine  de  Croy 
A*.  Sonneur  de  Rend  , & jean  de  Croy  pr^ 
micT  Comte  de  Chimay,  furent  au  nom- 
bre des  vingt-cinq  premiers  Chevaliers. 
E)cpuis  ce  tems  , pluftcurs  autres  Sci- 
(*)  gneurs  de  cette  Mailon  (ï)  ont  été  diftin- 
* gués  par  cette  marque  d’honneur.  Il  a 
plu  même  à rEmpcrcur  Charles  d’ériger 
le  Marquifat  d’Arfehot  en  Duché , en  fa- 
veur de  Philippe  de  Croy  •,  moins  parce 
UC  cette  Terre  étoit  extrêmement  confi- 
crable  , que  parce  que  la  Famille  même 
^Ubid,  paroiflbit  digne  d’un  Titre  fi  relevé  (3! 
loÿ.  Ce  fiit  ce  Philippe  qui  bârit  le  Palais  de 
Beaumont , & le  Château  de  Oairc-Fon- 


E T A L L I Q^U  E 

taine  v Sc  c’eft  de  lui,  & d’Anne  deOoy 
Princenè  de  Chimay  , que  nâquic  Philip- 
pe dont  il  s’agit  ici,  qui,  après  la  mort^ 
limPcrc,  lui  avoir  lùcccdé  l'an  1^49  (4),  (^Biiroo 
en  qualité  de  Fils  ainé,  dans  le  Duché  d'Ar- 
ichot,  dans  les  Comtés  de  Beaumont  Sc 
de  Senninghem , & dans  les  Baronies  de 
Rodclaar  , Bierbcclc , Hcvcrlée  &c.  B 
étoit  encore  Chambellan- héréditaire  de 
Brabant  -,  & autrefois  il  avoit  été  honoré 
par  Marie  Reine  de  Hongrie  du  Com- 
mandement général  de  toutes  les  Troupes 
du  Pais,  qu’elle  envoyoit  au  fccours  de 
l’Empereur  dans  la  Guerre  qu’il  eut  àlbu- 
tenir  contre  le  Duc  Guillaume  de  Qeves. 

Dans  la  fuite  , Philippe  , avant  que  de 
s’embarquer  pour  l'Elpagnc , lui  avoir 
donné  une  des  Compares  (TOrdonnan- 
ce  (f).  Sept  ans  apres, il  futenvoyé  par  (r)sirid* 
le  même  Roi  avec  le  Caraétérc  d’Ambaf-  Bdî*Sc. 
fadeur  (6)  à la  Dicte  ctmvoquéé  à Franc-  1^4*. 
fort  par  l'Empereur  Ferdinand  I.  C’eft  ^ 
là  au’il  congratula  au  nom  de  1^  Maitre  fiwa’or. 
Sa  Majdlé  Impériale,  fur  l’élevatkm  de 
Maximilien  fon  Fils  à la  Dignité  de  Roi 
des  Romains.  U fut  marié  (téux  fois.  Sa 
prémiere  Epuufc  fut  Jeanne  d’Halcwin  & 
de  Commincs,  dont  la  mémoire  fc  trouve 
confervée  fur  les  deux  jetcons  fuivans. 


I.  Ce  Due*  en  Bufte  armé  » orné  du  Collier  de  l’Ordie  de  U Teufon  : 

PHiLippE,  SYRE  de  croy,  DUC  DARSCHOT. 

Au  Reven  piroit  le  Bufte  de  cme  Dame  , dont  00  volt  l Heverléc  une  Statue  de  bronze , 

& qui  7 a été  enterrté  , aufll-bien  qu'un  très  grand  nombre  de  perTonnes  de  b Maifon  de  fon 
Epoux.  La  Légende  eil  celle-ci  : 

JEaNNE  de  HALEWIN,  DUSsssi  DARSCHOT. 

II.  Le  fécond  , qui  a été  frappé  dès  l'an  , offre  aux  yeux  l’EculTon  couronné  de  Phi- 
lippe de  Cray  , avec  b Devife  ordinaire  (7)  : (7)  Mæt&ié 

dciaTdtIôn 

yr  PARriENDtAI , CROr.  Ii«i. 

Au  Revers , on  voit  l'Ecu  de  Jeanne  d'Hakwin  » en  lounge  , entouré  de  ces  paroles  qui  font 
le  Cri  de  guerre  de  fa  Maifon  t 

• RjilSON  LE  rEULTt  HALEWtN» 


Cette  Dame  lui  donna  trois  Enfans  ; 
Marguerite  de  Cr^  , qui  fût  mariée  à 
Pierre  de  Hennin  C^mcc  de  Boflù , mais 
qui  mourut  fans  lailTcr  de  pofterité  : Char- 
les de  Croy,  dolic  nous  aurons  occafion 


de  parler  ci-après  ; il  mourut  l’an  tdii, 
fans  laiflêr  aucun  Enfant  ni  de  (à  prémic- 
re  Femme  Marie  de  Brimeu,  ni  de  û fc-  {«)  Biafbn 
condc  Dorothée  de  Croy  Havré:  En-  «^iaToifô» 
lin  Anne  de  Croy,  qui,  faute  de  Succef* 
feurs 


( I ) Mau{b* 

Toitond’or 
ptg. it?. 


(i)Scrui« 
<ic  Bci,o 
ht[g.  Dec. 
1.  p.  >jp. 


(ï'Mcter. 
Ncd.HlIh 
M.  49. 
vezlb. 
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fcurs  collateraux,  fit  pallèr  par  fbn  maria- 
ge avec  Charles  de  Ltgne  Prince  d’Arcm- 
berg , tous  les  Biens  Seigneuriaux  de  la 
Maifon  de  Croy  dans  cdlc  d’Arcmberc, 
où  ils  le  trouvent  encore  aujourd’hui.  La 
fécondé  Femme  de  notre  Philippe, lècond 
Duc  d’Aiichot , qu’il  épouia  après  la 
mort  de  Jeanne  de  Halewin  arrivée  l’an 
1581  (1),  fut  ]eanne  de  Blois , Fillcdc 
Louis  Sd^cur  de  Treflon  & de  Charlot- 


A_  S.  Part.  L Lrv.  I. 

te  d’Humicres.  Ceft  à la  ftérilité  de  cette 
Dame,  & aux  autres  raifons  que  nous  ve- 
nons d'alléguer  , que  la  Maifon  d’Arcm- 
berg  doit  &s  Seigneuries  fi  confîderables. 
Sa  mémoire  , & celle  de  cette  féconde  E- 
ulc , cft  confervée  fur  un  Jetton , qui 
a vérité  ne  fut  frappé  que  l’an  if8f, 
mais  auquel  je  croi  devoir  donner  place 
id , pour  appuyer  par-là  ce  que  je  viens 
d’avancer. 


Le  Bufte  du  Duc  » avec  cctre  L^nde  i 

PHiLippE  SYRE  de  C] 

Au  Revers , l'EcufTon  de  fon  Epoufe  , uni 

JEaNNE  de  bloys,  du 

La  Gouvernante , dont  la  fine  Politi- 
que avoit  fl  avantageufement  énervé  la 
prémicrc  Ligue  des  Nobles  , ne  fut  pas 
moins  heurailé  du  côté  des  armes , qu’d- 
Ic  avoit  employées  contre  Valendcnncs 
fous  la  conduite  prouvée  de  Noircarmes. 
Depuis  que  cette  Ville  eut  refulc  de  rece- 
voir Gamifbn  , dans  la  confiance  qu’elle 
avoir  aux  fecours  des  Nobles  ligués,  la 
Duchefle  avoit  riché  , conformément  aux 
ordres  du  Roi  de  l’obliger  plutôt  par 
un  Traité  que  par  la  voye  des  armes  , à 
lui  omTÎr  les  portes.  Pour  cet  cfi'ct , le 
Comte  d’F.^ont  & le  Ducd’Arfchoc,dc 
la  Maifon  duquel  nous  venons  de  parler, 
avoient  été  envoyés  aux  Habirans  en  qua- 
lité de  Mé-diatcurs  , dans  l’cfpcrancc  que 
le  poids  de  leur  nom  & de  leur  autorité 
fcro;t  plus  d’eftét  fiir  les  Bourgeois , que 
la  vue  des  armes  qui  brilloient  devant  leurs 
murailles.  Mais  le  Traité  étant  rompu  en- 
tièrement par  un  ibupçon  con^-u  contre 
Noircarmes , ce  Gé’néral  eut  ordre  de  la 
Gouvernante  d’attaquer  la  Ville  fans  délai, 
& de  la  forcer  à l’obciflâncc.  Là-deflûs 
on  fe  fiùt  en  poflénîon  du  Fauxbourg  de 
la  Porte  deMons  (a),  onomTit  lalran- 
chcc  avec  très  peu  de  perte , & l’on  com- 
mai^a  à battre  vigoureulément  les  mu- 
railles , prémicrcmcnt  avec  douze  & en- 
fuirc  avec  tingt  & deux  pièces  de  Canon , 
qu’on  avoit  tirées  de  Toumay.  Dans  qua- 
tre heures  detems,  les  Boui^eois  virent 
leurs  cJpcrances  renverfets  avec  un  grand 
pan  de  murailles,  & envoyèrent  un  Irom- 


R.OY,  DUC  DARSCHOT. 

au  (îen  : 

CHESSE  DARSCHOT.  1585. 

pote  pour  tacher  d’obtenir  par  Capitu- 
lation , ce  qu’ils  n’ofoient  point  attendre 
d’une  plus  longue  réliftancc.  Ils  propo- 
ferent  de  rendre  la  Ville,  aux  mêmes  con- 
ditions qui  leur  avoient  été  offertes  par 
Egmont  & par  Arfehot  Mais  Noircar- 
mes le  refiifa  ablblumcnt  (+_).  Il  fit  non 
feulement  continuer  l’attaque  avec  plus  de 
vigueur  qu’auparavant , mais  il  ordonna 
encore  à fes  Soldats  de  le  préparer  à un 
Alliut  général  , qu’üs  étoient  efteitive- 
ment  en  état  de  donner,  à caufe  que  le 
folle  étoit  comblé  en  partie  par  les  ruines 
de  la  muraille  (f).  Dans  cette  extrémi- 
té, fc  voyant  expofés  à un  péril  inévita- 
ble , fans  avoir  aucun  Iccours  à attendre 
des  Nobles  difpcrfés  , & bien  moins  en- 
core de  la  France  , les  malheureux  Af- 
fiegés  n’eurent  d’autre  parti  à prendre 
quc.de  fc  rendre  à dilcretion , & de  fe 
KHimcttre  à la  mifcricordc  de  la  Gouver- 
nante. Noircarmes  s’étant  ainli  rendu 
maitre  de  la  Ville  le  2+  de  Mars  (6), 
fit  pendre  deux  Miniltrcs  Proreftans  , ét 
<J&apitcr  le  Gouverneur  Michel  Hcrlin  & 
fon  Fils.  L fit  fouHrir  d’autres  fupplices 
à pluficurs  Reformés  , & à ceux  qui  s’é- 
toicnt  montrés  les  plus  ardens  contre  les 
ordres  delà  Cour.  Je  croi  que  ce  fut  pen- 
dant ce  Siege,  qui  avoit  rendu  les  vivres 
& l’argent  également  rares  dans  V’alencicn- 
ncs  , que  fut  frappée  cette  Pièce  de  mon- 
noyc  de  plomb,  la  première  de  cette  na- 
ture qui  ait  paru  durant  les  Troubles  des 
Païs-Bas. 

A a II  a’ y 


lyfi/. 


(4)  Strada 
de  Bdie 
Bdg.[>cc. 
t.  p.  16». 


(f)  Nif. 
burguDÜi 
HiiL  Mig. 
P-g.  }J«. 


W Hooft 
Ked.  HiA. 
tui.  141. 
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H n'y  a ni  Embttm*  , ni  Devife.  On  y voit  («lUnMnt , «ntr*  les  chiffres  (jui  marquent  l’année 
de  ce  Siégé  » la  Croix  de  Bourgogne  & le  Fer  i feu  { pituve  qu’on  prétendoit  alors  n'avoir  pris 
ks  armes  que  contre  le  mauvais  Miniftcre  > (ans  en  vouloir  au  Souverain  lui-meme. 


Après  la  réduftion  de  Valenciennes,  la 
Religion  Catholique  & l’Autorité  Royale 
furent  rétablies  les  armes  à main  dans  tout 
le  Pais  d’alentour  ) & laDuchcfle,  dcmtles 
Troupes  avoient  encore  eu  le  bonheur  de 
furprendre  & de  défaire  auprès  d’Oofter- 
celles  qui  avoient  été  ramaflccs 
foeri.nl.  par  le  Seigneur  de  Thouloufe  , fc  vit  en 
^kfy.  état  de  tourner  fes  vues  fur  Anvers  , la 

f*'®‘  )rémierc  des  Villes  marchandes  de  tout 

e Pais.  C’eft  li  que,  par  la  connivence 
des  Magidrats , le  commerce  familier  des 
Bourgeois  avec  IcsNégcxrians  etrangers  de 
differentes  Religions  avoir  donné  plus  de 
force  & d’ctcncwc  au  Proteftantilmc,  cjuc 
par-tout  ailleurs.  Dans  cette  Ville  extra- 
ordinairement peuplée  on  avait  vu  , de- 
puis la  cfeffniénon  des  Images , les  dif- 
hn-cncts  Opinions  des  Habitons  produire 
des  défiances  & des  animofités  , qui  par 
la  médiation  du  Prince  d’orange  & du 
Omee  de  Hoogffram  avoient  été  calmées 
plufleurs  fois,  au  grand  cotitcntcmenc  du 
Magiffrat,  mais  aufîi  au  grand  péril  de  la 
vie  de  CCS  Seigneurs.  Malgré  ce  fucccs 
de  fes  foins,  le  Prince  d’Orange  , (qui 
pour  d’autres  Icrviccs  fimaJes  aTOit 
l’année  précédente  des  Etats  de  Hollande 
un  prél^  (i)  de  cinquantc<inq-millc 
ü!  s^f  ' >)  perfiiadé  que  ce  n’ecoit 

pas  là  le  moyen  oc  s’attirer  les  bonnes 
grâces  de  la  Gouvernante  (j),  qui  triom- 
phott  par-tout  II  la  voyoic  croître  en 
(;)  Hoofe  puiflance , àmefure  que  la  divifion  s’aug- 
mcnioit  parmi  la  Noblcflc  liguée  > & il 
crut  que  le  meilleur  parti  qu’il  pût  pren- 
• dre  c’etoit  de  pioicttcr  un  Accord  entre 
les  Luthériens  éc  les  Calviniffcs  , afin  de 
fc  retrancher  dans  ce  Corps  réuni , con- 
tre les  attaques  qu’on  lui  p^paroit.  lien 
écoic  parfàiumicnc  bien  ir^uit , puifqu’il 


avoit  eu  le  bonheur  (4.)  d’inrcrcepfcr  des  4)  Nie. 
lettres  de  l’AmbafTadcur  d’Efpagnc  écrites  Sp.lJgJ; 
à la  Cour  de  France , dans  Icfqudlcs  il 
avoit  vu  de  redoutables  marques  de  la 
œlerc  du  Roi  contre  lui , & de  la  ven- 
geance dont  il  le  menaçoit.  Mais  fontant 
u’il  lui  étoit  impoHible  de  réullir  (yj  (r)Hoci<t 
ans  ce  Projet  de  réunion , il  ne  trouva 
point  à propos  de  demeurer  plus  longccms 
a Anvers.  Il  fortit  de  certe  VillcTc  1 1 
d’Avril , & partant  par  fa  Ville  de  Brc- 
da  , il  le  rendit  en  Allemagne , pour  le 
dérober,  comme  dans  un  Port  artîirc, 
à l’orage  qui  ctoit  fur  le  point  d’cclatcr 
fur  fa  tète.  A la  nouvelle  de  ce  départ, 
une  conftemation  générale  fo  répandit 
dans  tout  le  Pais.  Un  nombre  incroya- 
ble de  Nobles  fuivit  cet  exemple.  Tous 
les  Miniftres  Proteffans  (6)  quittèrent 
Anvers  \ leur  Culte  certà  tout  d’un  coup-,  ‘ 
éc  le  Magiffrat , pouffé  fur-tout  par  le 
Bourguemeftre  Antoine  de  Stralc , fk 
dire  à la  Gouvernante , que  Ia  Ville,  zé- 
lée à marqua  fon  obeïffance  au  Roi , é- 
toic  prête  à recevoir  la  Gamifon  qu’elle 
lui  dertinoit  pour  maintenir  le  repos  parmi  ' 
les  Citoyens.  Oeff  ainfi  que  le  16  de 
ce  mois  , Anvers  fut  occupé  par  foize 
Compagnies  d’Infantaic  commandées  par 
le  Comte  de  Mansfdc.  Deux  jours  a- 
près  (7)  , la  Duchefle  y fit  fon  Entrée  (r) 
folcnncllc , avec  une  grande  fuite  de  la  ^-ig^Ser. 
prémicrc  Noblcrtc  de  la  Cour,  & avec  i p »7+. 
une  Efoortc  de  cinq-cens  Cavaliers.  Elle 
fut  reçue  auprès  de  la  porte  avec  la  fourni!^ 
fion  la  plus  profonde  , & complimentée 
par  le  Bourguemeffre  Antoine  de  Stralc 
& par  les  autres  Magiftrats.  D m’eft  tom- 
bé entre  les  mains  une  Médaille  conca- 
nant  ce  Bourgtmcffrc,  qui  étoit  Frcre  du 
Seigneur  de  fudcgpndæerg.  ^ 
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Son  Buf^e  . ayant  la  tcK  decouverte  t 

ANTONlüs  A STKALE,  DominUS  DE  MERXEM  ET 
DAMBRUGGE. 

jIXTOINE  de  STR^LEy  SEIGNEUR  DE  MERXEM  ET 
DE  DAMBRUGGE, 

Ce  font  deux  pnnds  Vilbge»  % qui  ont  clvicun  un  très  beau  Cliatcau  , & qui  font  fitués 
dans  U Mairie  de  Zandhoven  (i)  à une  demi-lieue  d'Anvers.  Ils  ont  fait  ancicnneroent  partie  des  (,)  j.  l* 
Domaines  des  Seigneun  de  Breda  : nuis  du  tems  de  fean  T » Duc  de  Brabant  » ils  font  tombés  RoyProfp. 
en  partage  aux  Seigneurs  de  Bctgopzoom  > qui  l’an  1515  ont  vendu  le  Château  à Guilbumc  Draak. 

C’eft  Anne  , Fille  de  ce  dernier  y qui  l’a  porte  en  Dot  au  Chevalier  Gofwin  Perc  d'Antoine  de 
Smle.  Après  la  mort  de  Gofwin  > ce  Château  qui  cA  un  Fief  fe  trouva  dévolu  à Antoine  le  lej. 

14  d’Août  de  l'an  1549:  Sc  en  1561  il  acheta  de  Jean  Marquis  de  Berguc  la  magnifique  Sei- 
gneurie de  Merxcm  & de  Dambrugge  > pour  la  fomme  de  quarante  trois-mille  francs,  (aj 

iol.  ae}- 

Au  Revers  > la  Fortune  « dans  une  Conque  » flottant  fur  une  Mer  calme  j avec  cette  infeription: 
VIRTUTE  ET  CONSTANTIA. 


PAR  LA  rERTV  ET  PAR  LA  CONSTANCE. 


Utrecht  ftit  bientôt  c^ligé  de  fuivre  l’c- 
• xcmplc  d’Anvers.  Ce  fut  le  Comte  de 
Megue  qui , par  ordre  de  la  Gouvernan- 
te , y introdiiific  uile  Gamifbn , pour  ga- 
rantir cette  Ville  des  entreprifês  de  Bredc- 
dc^ÏÏüo*  rode-  CeSeimeur,  après  avoir  perdu 
Bdg  Dec.  le  Commandement  d’une  des  quatorze 
i p-  Compagnies  d’Ordonnance,  à cauTe  qu’il 
continuoit  à -refufer  de  prêter  le  nouveau 
Serment , réfolut  de  chercher  une  reflbur- 
ce  dans  les  armes.  Dans  ce  deilein  il  a- 
voic  non  feulement  fait  fortifier  fa  Ville  de 
(4^  ^ Vianc  (à.),  mais  il  ayoit  encore  levé  des 

dcTi.  j9ub.  Troupes,  qui,au^cntées  de  jour  enjour 
toi-  *7-  par  quantité  de  Réfugiés  , faifbicnt  une 
petite  Armée  de  pluficurs  milliers  de  Sol- 
dats. Les  Etats  d’Ucrecht,  voyant  que 
Brederode  avoit  déjà  pillé  le  Couvait  de 
Mariev/ard,  dont  u avoit  fait  l’Abbé  pri- 
fbnnier , trouvèrent  bon  de  lever  deux 
Compagnies  cliacunc  de  quarro-cens  hom- 
iBotVc-  &dc  les  placer  avec  millePaïfans  ar- 
ieti.  Bc-*”  més  dans  un  village  vis  à vis  de  Vianc, 
afin  d’empêcher  les  Troupes  de  Brederode 
107. «rib.  d’étendre  plus  foin  leursCkxirfès  (f).  Cet- 


te précaution  ayant  rendu  Tes  dcficins 
inutiles  de  c*e  c6té-là  , il  s’en  alla  vers 
Amflerdam^  où  U fut  bientôt  fuivi  par  la 
plupart  de  les  Soldats,  (6}  qui  cherchoieiu 
a s’enrichir  par  le  pillage.  Mais  trouvant  hooA 
les  Portes  de  cette  V ille  fermées , 8c  les 
Habitans  fur  leurs  gardes  , ils  pillèrent  Ôc 
ruinèrent  entièrement  le  Couvent  des 
Chartreux  qui  étoit  près  de  là.  Ils  en  fi- 
rent autant  au  Couvent  d’Egmonc  (7). 

Après  quoi  ils  paflerent  par  la  Nord-Hol-  fof* f®.**  ' 
lande  jufiju’à  Medcidilik , où  s’étant  em-  wtô. 
barqués , ils  fe  fàuvercnt  tous  du  Pais. 

La  raifon  de  cecre  retraite  précipitée  écoir, 
que  le  Comte  de  M^ue,  avec  Ton  R^i- 
ment  & les  trois  Comp^nics  qui  avoienc 
été  poflées  à Vreclwyfc  vis  à vis  de  Via- 
ne,  fuivoit  par-tout  & fêrroic  de  près  cet- 
te Milice  ramaflée.  Par  cette  Expédition 
du  Comte  de  Megue , il  n’écoit  rcAédans 
le  Vill^e  dont  je  viens  de  parler , que 
les  Paifans  armés,  & une  Compagnie  des 
Etats , fous  la  conduite  d’Edcnne  de  WttL  ,o;rt. 
f8)  LaGamilôn  que  Brederode  avoit  laif- 
MC  à Vianc  en  lut  avertie,  ce  qui  lui  in- 
Âa  a Ipira 
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denêin  de  paflêr  ]a  Leck , de 
^emparer  du  Fort  de  Vrcefwyk  (i)  qui 


tcnoit  Vianc  en  bride  , & de  faire  par>là 
Sai.  148.*  ' une  diverilon  avantageulè  à leurs  Compa- 
gnons qui  écoient  pouiiuivis  par  le  Comte 
de  Meguc.  Cette  entreprife,  qui  devoit 
s'exécuter  le  2 de  Mai,, fut  confiée  aux 
Capitaines  Albert  Uch^broek , Nicolas 
deNivdt,  & Jean  de  Raieflc.  Etienne 
de  Witt,  inftruit  de  leur  dcflèin  , prépa- 
ra tout  pour  une  vigoureufe  défenfe,  &c 
repouflà  les  AilâiUans  avec  tant  de  condui- 
te & de  bravoure  , qu'une  grande  partie 
d'-entreeux  demeura  fur  la  puce,  6c  qu'on 


en  fît  plufleurs  prifbnniers  , entre  lefquels 
étoitjean  de  KencfTc.  Pour  marque  de 
gecte Vidoirc,  ils  furent  menés  à ütrccht, 

6c  enfermés  dans  le  Château  de  Vreden- 
bourg.  La  DuchefTê,  voulant  récompen- 
fer  une  fi  belle  aéfion , éleva  Etienne  de 
Wict  à la  Dignité  de  Chevalier  . 6c  en- 
fuite  â la  Charge  de  Droflàrt  de  la  Ville 
6cduPàïsde  Viane  fa),  après  que  cette 
Forcereflè  eut  été  conquiiè  pour  elle  par  rom.iii. 
le  Duc  Eric  de  Brunfwick.  Ce  flit  pour  fy 
conferver  le  fouvenir  de  ce  nouveau  Che- 
valier  6c  de  fa  Viéloire , qu'on  frappa  la 
Médaille  fUivance. 


Ce  Chevalier  j en  Bufle  armé , avec  une  Chaîne  d'or  » marque  de  fâ  KobkfTc  : 

STEPHANUS  DE  WITT,  ULTRA]  ECTehsis  , ECtyai 
A U Rat  V s. 

ET/EN/^E  DE  WV7T,  D'UTRECHTy  CHEF^ALIER  DORE\ 

Cme  ^ithete  étoit  donnée  aux  Chevaliers»  à auiè  des  Eperons  dorés  (;)  qu'on  leur  mettoic  ^1  ^ 
lors  de  leur  Infhlktion  » parmi  d’autres  cérémonies  qui  dans  ces  occaflons  ecoicnr  en  ufage.  Au 
refte  > fi  cec  Etimne  s’eft  acquis  cette  Dignité  par  les  armes  » fon  Fils  Jean  s'eil  fait  une  grande  ic-  iol.  1 
putacton  dans  la  .République  des  Lettres  par  fon  rare  (avoir.  Son  Eruption  lut  procura  un  Canoni- 
cac  (4)  dans  le  Chapitre  de  Ste.  Marie  ï Utrecht.  Il  a fait  plufieurs  Ouvrai. > très  cfUmés  » 9c  (4)  Hift. 
l'an  Ida  a » à la  fin  de  Septembre  » voyant  que  la  Refimnadoo  pienoit  le  defTus  dans  Ük  Patrie  » U 
prit  le  parti  de  s’en  aller  i Rome.  ^ 

Au  Revers  on  voie  cette  InTcripdon  , renfermée  dans  une  Couronne  Civique  : 

OB  PATRIAM  DEFENSAM,  VL  NONas  M AJ  i 
CIDIDLX  VII. 


EOUR  AVOIR  DEFENDU  LA  PATRIE,  LE  SECOND 
DE  MAI  15^7. 


C*efl  ainfl  que  toutrépondoit  aux  voeux 
de  la  Gouvernante.  Maitreflè  d'Anvers  , 
die  Y fit  détruire  deux  Ëglifes  nouvelle- 
ment bâties  par  les  Proteffans , defarmer 
lesBouigcois, 6c  emprifemner  6c  punir  ri- 
goureufemenr  (y)  ceuxqui  s’étoientfigna- 
fj  ■ fés  à exciter  des  Troubles.  La  Ville  de 
Bois-lc-Duc  , qui  non  feulement  avoit  rc- 
fîiÊ  de  recevoir  Gamiibn , mais  qui  avoit 
• même  ofè  mettre  en  prifon  les  Députés  de 
Son  Alccflè , ne  balança  plus  à obéir  6c 
à ouvrir  fès  porres.  Déjà  dans  toute  la 
Guddre  le  Culte  des  Proedfans  étoit 
fufpcndu , en  vertu  d'un  Accord.  Arcm- 


beig  introduifit  b même  chofe  en  Frifc  , 
quoiqu’il  n’y  entrât  qu’à  la  téce  de  foixan- 
rc  Nlaitres  6c  de  quatre  Compagnies  de 
Fanraflîns.  Ce  fuccès  fût  dû , ou  à la  ra- 
pidité avec  laquelle  il  exécuta  ce  dcllcin, 
ou  à la  réputation  qu’il  avoit  d’ècrc  doux , 

6c  porté  à la  clémence.  Dans  cette  révo- 
lution fubite , il  y eut  jufqu’à  foixonte  6:  dix 
Nobles  Frifons  de  la  Ligue , qui  prirent 
le  parti  de  la  fuite.  Etoni^  de  tant  de  def- 
afhcs,  Brederode  lui-même,  voyant  tous 
fes  deflèins  dcfcfperés , trouva  à propos  («) 
de  quitter  Axnfferdam  , avec  Ion  E-  Ncd.Hüt. 
poufe Emilie  Comtcfîc  aePficuwcnaar,  6c 
avec 
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avec  im  nombre  conHcierablc  de  Nobles , 
& de  palier  en  Allcm:^c  par  la  Ville 
d'Embden , Uruéce  dans  la  Frife  orientale. 
A peine  ^rcnt-ils  mrtis  , que  prefquc 
tous  les  Bourecois  Proteftans  d’Amftcr- 
* dam  prirent  la  rélblution  d'abandonner 
lair  Patrie.  Le  Magilhat  étant  devenu 
par-là  maitre  de  fes  aitions , obtint  par  le 
NttJcrfBe-  Bourgucmeftte  Juftc  Buvk(0, 

roert.  in.  qui  étoic  à Bruxelles , à peu  près  les  mê- 
Boek.  fol  conditions  qui  avoient  été  accordées 
à ceux  d'Anvers  j & le  9 de  Mai  on  re- 
çut dans  la  Ville  quelques  Soldats  deNoir- 
carmes , qui  avoir  réum  depuis  peu  à met- 
tre Gamilbn  dans  la  Ville  de  Maftricht. 
Cinq  jours  auparavant,  Aremberg  s’etoit 
aulB  auùré  pour  le  Roi , de  Groningue } 
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$c  à caufe  de  l’ablcnce  du  Prince  d’Oran-  i f <>•. 

ge,  laGouvemanre  avoir  nommé  par  pro-  

villon  le  Comte  de  Bolîu  , Gouverneur 
de  la  Hollande  (2}.  Les  atlaires  prirent  n^.hiik 
ainli  tout  une  autre  face  dans  chaque  Pro-  ‘-sç- 
vincc.  Chacun  le  montroit  zélé  pour 
le  fervice  du  Roi , Se  les  ordres  de  la  Gou- 
vernantc  étoient  liiivis  auflî-tôt  que  con-  p*s* 
nus.  J1  y a même  beaucoup  d’apparence 
que  cette  tranquillité  générale,  qui  ctoit 
l’effet  de  la  prudente  vigilance  de  cette 
Princefle,  auroit  fublîflé  fcngtcms,  fi  les 
Efpagnots  n’euflent  pas  poulie  trop  loin  , 
leurs  ambition  (4}.  Qiioi  qu’il  oifoit, 
la  Politique  Icnlcc  de  la  Duchcllc  a été  deri.  jaarb. 
immoitaliiee  par  les  Médailles  fuivan- 
tes. 


1.  Le  Bulle  de  la  Gouverrunte  viélorieufe  , avec  ces  Titres  : 

MAR.GARETA  AB  AUSTRIA»  Dox  Parmæ  ET  Piacentije» 
Car  oLi  V Filia. 

MARGUERITE  D'AUTRICHE  ^ DUCHESSE  DE  PARME  ET  DE 
PLAISANCE , FILLE  DE  CHARLES  V, 

Le  Revers  repréfente  , au-dclTus  de  l’an  1 çtjy  , un  Arc  de  triomphe  » dans  rouvetture  duquel 
on  voit  la  Paix  foulant  un  Monftre  aux  pieds  « & tenant  dans  b main  gauche  une  Corne  d’abon- 
dance , & dans  b droite  un  flambeau  donc  elle  fe  fert  pour  mettre  le  leu  à un  monceau  d' Armes 
anaebces  aux  Rebelles  : 


BELGICI  TUTELA. 

0 

LA  DEFENSE  DES  PATS-BAS. 

II.  Le  même  Bulle  de  b DuchciTc , avec  cette  Légende  ; 

Tcm.  /.  B b MAR- 
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If  67. 


MARGARETA  AB  AUSTRIA,  Dwx  Paem*  ET  PLacimtiæ» 
CERMania  INFERioris  Gubernatrix. 


MARGUERITE  D'AXJTRlCHE , DUCHESSE  DE  PARME  ET  DE 
PLAISAHCE  ^ GOUKERNANTE  DES  PATS^BAS. 

Au  Revers  y on  U voit  comme  une  ccmrageure  Amaionc  > fc  tenant  ferme  ikr  un  rocher  au  mi- 
lieu des  orales  qui  Tenvironnent.  Dans  fa  dn)itc  elle  wirte  une  Ep^  ; & dam  fâ  gauche  deux 
branches  » l'une  de  Palmier  » & l'autre  de  laurier  : EntUeme  qui  fignihe  , que  fous  U proteâion 
du  Ciel  clic  avoit  par  ces  deux  moyens  amehi;  ces  Provinca  de  l'orage  des  troubles  » éc  rétabli 
(0  Bentiv.  tJanj  un  moment  (1)  leur  tranquilUié  î 

^11^'  (1)  A DOMINO  FACTUM  EST  ISTUD.  IS1S7. 

fl)  PC 

CECI  A ETE  TAIT  FAR  LE  SEIGNEUR.  15(17. 

in.  La  troificme  eft  précifcmcnt  la  même  que  b féconde  > excepté  que  b dcmicrc  cft  plus  petite; 
différence  que  b Planche  rend  fcnfiblc>  fahs  le  fccours  d'une  Defeription. 

IV.  Le  Bulle  de  b Gouvernante , avec  ces  Titres  : 

MARGARETA  AB  AUSTRIA,  Dox  Parm.a  Pt  a c enti  æq.we, 

MARGUERITE  D'AUTRICHE^  DUCHESSE  DE  PARME  ET  DE 
PLAISANCE. 

Au  Revers  , une  fleur  fur  bquelle  le  Soleil  rt-parui  fes  rayons  ; avec  cette  Devife  : 

UT  INTER  SIDERA. 


COMME  PARMI  LES  ASTRES. 

La  cinquième  ne  mérite  pas  de  Dcfaiptkm,  parce  que  ce  n’cft  qu'une  copie  de  b precedente, 

La  Fleur  repréfcntcc  fur  le  Revers  des  deux  dcmicres , paffe  dans  l'efprit  de  certains  Curieux  , 
pour  celle  qu'on  appelle  en  François  une  Mmrgutrite  ; &:  par  confequent  ils  y trouvent  une  allu- 
flon  au  nom  de  cette  Princeffe.  D'autres  au  contraire  b croyent  un  T»trrm-f«lf  qui  a b prc^ric- 
té  > ü ce  que  l’on  dclaite  , de  fe  tourner  continuellement  vers  le  Soleil.  C'efl  de  b meme  manié- 
ré , félon  cene  idée,  qu’en  calmant  les  Troubles,  cette  Princcflc  avoit  eu  uniquement  en  vue  les 
ordr«  du  Roi  ; & que  comme  le  Toume-fol , b plus  grande  des  fleura  , fc  règle  fur  le  Soleil , 
le  plus  grand  des  Affres  ; ainfl  Marguerite  , b plus  grande  des  Femmes  de  fon  tems  , s'c'toit  ré- 
glée fur  b volonté  du  plus  grand  des  Rois. 


L^n  jour  après  que  le  Prince  d’Orange 
fut  parti  d’Anvers  > la  Gtxmrnantc, 
frappée  du  bruit  qui  s’etoie  répandu  qu’on 
amioit  puilfamment  en  Efpagnc  contre 
les  Fats-Bas,  écrivit  au  Rot  , que  fes  af- 
faires étoienc  entièrement  réglées  dans  ces 
Provinces;  que  de  nouvelles  Troupes n’é- 
roient  point  néccflàircs  pour  y maintenir 
l'Autorité  Royale  -,  qu’elles  ne  feroienc 
(î)  Strada  qu’épuifcT  Ics  Kcvcnus  dc  Sa  Majcftc  (3), 
Bei^Deci  ^ appd'antir  le  fardeau  fous  lequel  les 
p«g!  *89!  ’ Habitons  ne  foupiroient  déjà  que  trop  ; 
enfin  , qu’elles  n’y  rrouveroient  rien  à lai- 
rc,  puifquc,  parle  moyen  dc  celles  qu’el- 
le avoit  employées  , la  Révolte  avott  été 
arrêtée , les  Sacrilèges  punis  , & le  caJ- 
{4)Hooft  me  prdquc  rétabli  généi-alemcnt  C4^.  A- 
P*"'-'®  nouvelle  il  l'arisfaifan- 

rc,  le  Roi  alicmbla  cinq  dc  (es  ConfeÜ- 
Icrs  qui  avoient  le  plus  ce  part  à fa  con- 


fiance , f>our  favoir  leur  avis  fur  cette 
queffion  t S’il  faloic  continuer  les  prépa- 
ratifs dc  Guerre . quoique  les  dcforclrcs 
cuncnccefiè  dans  tes  raïs-Bas  ; ou  s’il  va- 
loir mieux  s’en  tenir  là  , Se  k rematre 
enticrcmcnt  du  foin  des  affaires  dc  ces 
Provinces  à la  conduite  dc  fa  Soeur  ? Quoi- 
que la  plupart  des  fuffrages  , préférant  la 
douceur  à la  fëvcrité  , allaffcnt  à prendre 
le  dernier  dc  ces  deux  partis  , le  premier 
ne  laiffà  pas  d’être  préféré  par  le  Roi  (y),  (f)stra.îa 
qui  ne  crut  pas  devoir  négliger  une  occa-  de  Bcfio 
fion  ft  favorable  dc  domter  ces  Pais , & Dec. 
dc  les  réduire  une  fois  pour  toutes  à une 
forvitude  abfbluc.  Il  voyoit  que  les  R- 
tats  voifins  obfcrvoicnt , pour  la  plupart , 
d’une  manière  inviolable  la  Paix  qu’ils 
avoient  faite  avec  lui  ; & que  d’autres  , 
qui  pouvoient  lui  être  fufpccfs , avoient 
trop  d'embaros  cliez  eux  pour  être  en 
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ctar  de  travcrfcr  fes  dcHcins.  Ces  con-  Majcftc  vcnoit  de  faire  des  mdùrcs  les  if6y. 
jonéfures  ne  pouvoient  que  le  confirmer  plus  rudes  , donna  occailon  à la  Pièce  — 
dans  fa  réfolution  > & le  choix  que  Sa  fuivantc. 


Autour  du  Roi  » en  Bufte  armé  > le  trouvent  les  Titres  fuivans  î 

PHilippvs  Hispahiarüm  Rex,  Granata»  Castilia,  Arragokiæ, 
Lcctoieis»  Cataladniæ;  Med i o l an bnsi um  Dox.15^7. 

PHILIPPE  y KOI  ITESPACNE  ^ DE  GREMADEy  DE  CASTILLE» 
D'ARRAGON»  DE  LEON»  DE  CATALOGNE'»  DUC  DE 
MILAN.  I5«7. 

Au  Revers»  un  Bm  armé  » tenant  une  Epée  miC  » dont  la  pointe  fert  d'appui  î une  Croiifc 
Sur  une  btnderoUe  voltigeante  on  voit  Cette  inferipnon  : 

HIS  TANDEM. 


PAR  CES  MOTENS,  A'  LA  FIN 
C’efi  3i  dire  » que  le  Roi  alloic  défendre  la  Religion  ^ la  poit^te  de  l'épée. 


(i)Stnda 
de  BeUo 
Belg.Dcc. 
l.p.187. 


(i)Hoeft 
Ncd.Hift. 
fol.  ÏJO. 


Confmnémcnc  à cette  rélbiucion , Sa 
Majefté  fie  marcher  vers  Gènes  un  bon 
ncMnbre  devieux  Soldats  (1)  tirés  deNa- 
ples  , de  Sicile  & de  Sarchû^e.  Pour  les 
renmlacer  , il  fie  lever  en  Elpagne  quator- 
ze OmijKignics , fans  compter  crois  autres 
^i  devoknc  être  tranfportécs  aux  Païs- 
Éas.  Le  Comte  de  Lodron  reçut  ordre 
de  faire  dans  k Tirol  un  Régiment  Al- 
lemand de  douzc<cns  hcMnmes.  D.  San- 
chc  d’Avüa  , Gouverneur  de  la  Citadelle 
de  Favie  , & Lopes  Saxata  ewent  chacun 
le  CommandemerK  de  cenc  Clievaux-Le- 
gers  Italiens  ; & l’on  donna  à Pedro  Mon- 
tanez  Gouverneur  de  Novarc , fa)  xinc 
Cornette  de  cent  EfpagnoU  peumment 
armés.  Le  Baron  de  Vci^ , Lieutenant 
du  Gouverneur  de  la  Francho-Coimé,  le 
Baron  de  Chcrcau  ^ & les  Seigneurs  de 


Ckreaux  & de  Monmanin  eurent  ordre 
de  lever  dans  cette  Province  trois-cens 
Lances  & cent  Cuirafifcrs.  Enfin  on  or- 
donna à tous  les  Capitaines  de  la  vieille 
Cavalerie  Italierme  , de  remettre  fur  pied 
leurs  Compagnies , afibiblics  par  une  lon- 
gue Paix,  m;  Commandement-général  (j) 
de  toutes  ces  Troupes  deftinées  à une  Ex- 
pédition fl  importante  fiit  donne  au  Duc 
cfAlbc  , qui  avoit  le  plus  poulie  le 
Roi  à châtier  fes  Sujets,  & ÿii  paflbit  a- 

i'Efpagne. 

Frcdcric  , fut  nommé  Général  de  l’Infan- 
terie , Ac  le  Commandement  de  la  Cava- 
lerie fut  confié  à la  conduite  de  fun  autre 
Fils  Don  Ferdinand  (f).  Il  m’eft  tom- 
bé entre  les  mains  une  petite  Pièce  qui 
conccrac  ce  Due  ) la  voici. 


vecjufiice  pour  le  prémicr  C^itainc  de 
Un  de  fes  Fils  , Don 


toute  l’Efp; 


(|)StT3Ja 

dcBeUo 

Bdg.Dee.f. 

pag.iS;. 

(4)  Nie. 
Burg.  Hift. 
Bdg.  pag. 

>3». 


MHooft 
Nei.Hift. 
fol.  »fo. 
Bor  Ned. 
Berom. 
foi.  «aS. 
ver  là. 


fS)Cukbr. 

Ce  Duc,  en  Bulle  arme  , orné  du  Colicr  de  l'Ordre  de  ta  Toifon  , dont  U avolt  rié  hono- 
ré  par  le  Pere  de  Philippe  , î Utrecht  l’an  i54<î.  La  Légende  cft  ccIlc-ci  ; fy  6r 

■ Mb  1 FER.. 
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rr.RDiNANDUS  AI.VARLS,  DUX  ALBÆ. 
FERDINAND  ALP'ARZS^  DUC  D'ALBE. 


Ccftc  Expédition  étant  ainfi  réglée , tou- 
tes choll's  turent  bientôt  mifes  en  état  de 
l’entreprendre.  Ce  fijt  le  lo  de  Mai, 
’ que  par  ordre  du  Roi  le  Duc  d’AIbc  fit 

voile  du  Eort  de  Carthagcnc  vers  l’italiC, 
NcSïïiil.  (0  avec  une  puillântc  Hotte  chargée  de 
W.  ifÿ.  gens  de  Guerre,  & de  tout  ce  qu’il  falote 

JX)ur  pouflèr  cette  cntreprilc  avec  vigueur. 
)'ltalie  il  dévoie  prendre  fa  route  vers  la 
Bourgogne  & les  raïs-Bas,  par  les  Alpes 
& par  Iw  chemins  arides  & difficiles  de 
la  Savoyc.  La  Gouvemanre  n’avoit  rien 
n'glige  pour  arrêter  l’exécution  de  ce  dd- 
fein  , & cüimoLfiànt  le  caradtcrc  du  Gc- 
néralillîmc  capable  d’exciter  des  Troubles, 
(2)  elle  avoir  déjà  depuis  lonçtems  fait 
ikifrécc.i.  tous  les  cftbrts  pour  détourner  le  Roi  du 
pag.xÿi.  projet  de  l’envoyer.  Mais  ce  Duc  lé  trou- 
vant à la  tête  d’une  li  raioutable  Armée  , 
donna  de  tout  autres  imprdfions  à Sa 
Majené.  11  montra  un  zèle  extraordinai- 
re pour  l’exécution  de  ccrtc  cntreprilc , 6c 
proterta  hautement , que  les  armes  feules 
étoient  capables  de  rétablir  dans  les  Pais- 
Bas  raucorité  du  Roi , confiderablcmcnt 
aftbiblic,  félon  lui,  fous  le  Gouvernement 
d’une  Femme  , par  une  trop  dangereufe 
modération.  Dans  ces  fentimens  il  préci- 
pita tant  les  marches  , qu’à  la- douzième 
il  gagna  la  E'ranchc-Comté.  Etant  paflé 
de  là  par  la  Lorraine  dans  le  Pais  de  Lu- 
xembourg , il  Icjourna  quelque  tems  à 
Thionvillc,  & donna  le  tems  à les  Trou- 
pes de  le  rcpolcr  dans  la  Vaille  6c  aux  en- 
Hooft  virons  (3).  Charles  de  Barlcmonc  6c 
Ehilippc  Noircarmes  l’y  vinrent  compli- 
mentet  de  la  part  de  lat)uchcHc , qu’il  a- 
voit  fait  avertir  de  Ibn  arrivée  par  Don 
Eranciico  d'Ibarra  (4.).  Ce  Capitaine  fut 
Bdg.Dec.1.  reçu  dans  tous  les  autres  endroits  des  Pro- 
rVrtSt  > alors  tranquilles  (y),  avec  toute 

dnStu”  les  Iblcnnités  pollibles , 6c  avec  un  con- 
cours  général  des  Peuples  , fans  qu’aucun 
wl.  des  Habitons  , Ibit  par  crainte,  Ibit  par 
3-  un  dprit  de  Iccuriré,  Ibngcàt  feulement  à 
s’oppolér  à l’entrée  de  tant  de  Troupes  é- 


rrangcrcs.  Reçu  à Bruxelles  avec  beau- 
coup de  pompe , il  partagea  les  Soldats 
nouvellement  arrives,  dans  toutes  les  Vil- 
les confidcrablcs  du  Pais  (6).  IlmitGar-(â)  ne 
nifon  à Brujccllcs  même  , malgré  la  Du- 
chcllé , 6c  quoique  cette  Ville  lé  fut  tou-  3». 
jours  Ibumilc  avec  zèle  aux  volontés  du 
Roi.  Il  montra  en  meme  tems  à la  Gou- 
vernante les  ordres  de  Sa  Majefté  , qui , 
en  lailTant  à Son  Alcellc  le  Ciouvernement 
politique,  donnoicnc  à ce  Capitaine  une 
autorité  ablbluc  6c  fans  bornes  à l’egard 
des  aft'aircs  militaires.  Peu  de  tems  après, 
il  trouva  à propos  de  faire  voir  à cette 
Princcfic  des  Inftructions  bien  plus  am- 
ples (7),  en  vertu  dcfquelles  ü avoir  le 
pouvoir  de  bâtir  des  Citadelles  , de  nom-  W.  fi. 
mer  des  Magillrats  6c  des  Gouverneurs 
de  Provinces,  de  prendre  connoifllâncc  Beig.i>«r.i. 
des  Troubles  paflés,  6c  de  pimir  les  cou-  »97* 
pablcs.  Une  autorité  li  peu  limitée  ne  fut 
pas  vainc  entre  les  mains.  Le  9 de  Scj>- 
tembre,  ayant  prié  à dîner  dans  l’Hôtel 
de  Culembourg  (8}  les  0>mccs  d'Eg-  cs)  Hooft 
mont  6:  de  Home  , . fous  prétexte  de  les 
conlultcr  lur  un  projet  de  fortifier  Thion- 
villc , à caulé  d’une  violente  Guerre  ci- 
vile qui  s’éfoit  élevée  en  France  j il  les 
fit  arrêter  avec  leurs  Secrétaires  , 6c  mie 
le  fcéllc  fur  tous  leurs  Papiers.  Ces  Sei- 
gneurs, extrêmement  étonnés  d’un  rrairc- 
menr  fi  peu  attendu  , voulurent  fc  préva- 
loir de  la  prérogative  des  Chevaliers  de 
l’Ordre  de  la  loifon , qui  ne  peuvent  ê- 
tre  juges  que  par  ceux  qui  Ibnt  difiingués 
par  la  même  marque  d’honneur  6c  lies  par 
le  meme  ferment.  Cette  raifon  bit  rejet- 
tcc  , 6c  par  l’ordre  du  Duc  ils  furent  con- 
duits par  trois-millc  Cavaliers  hors  du 
Brabant , à la  Citadelle  de  Gand  , con- 
tre un  Privilège  dont  les  plus  vils  des 
Habitans  avoient  toinours  joui  (9).  (9) 

Nous  trouvons  dans  Luckius  (10}  la 
mémoire  de  ces  deux  malheureux  Sci-  y- 
gneurs  , confervéx*  par  la  Médaille  fui- 
vante. 


On 
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On  voit  fur  k Tête  » le  Comte  de  Home  en  Bufte  armé»  avec  le  Collier  de  l'Ordre  : 

PHiLippUS  BARO  de  MONTMORENCv,  Z.  COMES  DE 
HORN,  ADMIRALLUS. 

PHILIPPE  BjéROU  DE  MONTMORENCTy  ETC,  COMTE  DE 
BORNE,  AMIRAL. 

Home  y autrefois  feulemenc  une  Sngneurie , Tut  enfuite  ctunnie  Fief  de  l'Empire  érigé  en  Corn* 
té  y par  l’En^mur  Frédéric  III  > en  hveur  de  Jaques  de  Home  (i).  Ce  Comté  > fîrué  dans 
le  Pais  de  Liege  près  de  Roermonde  « fur  le  rivage  oriental  de  la  Meiife  > a un  beau  Château  ; & de  b Toi- 
outre  la  Ville  de  Weert  (a)  où  les  Comtes  deonent  leur  Rcfidence  » elle  cccskI  fâ  Jurifdiâion  fur  ^ 
plufieurs  Villages  & fur  {Àufieun  Seigneuries*  (t^ueiâr<' 

• dio  Beicfar. 

Le  Revers  repréfente  le  Bufle  anné  du  Comte  d'Egmont  ) ivec  te  Collier  du  même  Ordre  i 

AMURATus  PRINcÉPS  GAVERanws,  COmbs  EGMONTahwi* 
FLAKobia  ARTbsiæq^ue  PRÆFectvs» 

LAMORAL  PRINCE  DE  GAVRE , COMTE  D'EGMONT , GOV^ 

VERNEVR  DE  FLANDRE  ET  D'ARTOIS. 


On  mit  encore  en  prtfbn  Jean  Kaazen- 
brood  Seigneur  de  Baklœrzécl,  & leChe- 
hScd^Be-  Antoine  van  Strale  Çj)  Boui^mcf- 

nxTt.  IV.  cre  d’Anvers,  qui  poflêdoit  de  très  grands 
biens.  Le  même  lort  tomba  en  psrt^  à 
iji.  ve»  . Dcr^nes  de  la  prémiere  dirfmc- 

rion  de  Malincs  , de  Bruxelles  , de  Lou- 
vain , & d’autres  endroits  des  Païs-Bas. 
On  re^c  en  même  tems  d’Efpagne,  non 
ièutemenc  la  nouvdle  de  la  mort  de  Jean 
(4)  Hooft  de  Glimes  Marquis  de  Bergue , (4)  qu’on 
foupçcmnoit  être  caufèe  par  le  poilbn  \ 
mais  encore  de  remprifbnncmcnc  de  Flo- 
rent de  Montmorency,  Baron  de  Monci- 
gny.  Ces  deux  Seigneurs  avoient  été  dé- 
putés au  Roi  par  la  Gouvernance  l’année 
(r)  H.  de  d’auparavant  (y),  pour  l’inflnure  del’é- 
tat  aes  af&ircs  du  raïs  , & pour  lui  pro- 
>t.  pofer  l’adouciflcmenc  des  Ërnes.  Concer- 
nés de  tant  de  malheurs  , les  Habitans  fe 
hâcerent  plus  que  jamais  à quitter  leurs 
Villes , &lcs  tnftes  ais  des  opprimés  fti- 
Tom.  L 


tendirent  dans  tous  les  Etats  voifins.  Ce 
qui  excita  le  Seigneur  de  Brederode , 
Chriftode  de  Leefdaal , de  llx  autres  Nobles 
fugitif,  à fc  liguer  plus  étroitement  pour 
la  défènfe  de  leur  malheureuTe  Patrie  con- 
tre le  Duc  d’Albe  , par  la  Convention 
iuivancc  , que  j’ai  copiée  moi-meme  (ur 
l’original , exaétoenc , de  mot.à  mot. 

„ n eft  fuiRrammenc  connu  de  tout  !e 
^ monde , avec  combien  de  zèle  de  d’a^« 
„ feébon  pour  la  Patrie  nous  nous  fbm- 
„ mes  conduits  de  tout  tems  j dans  tous 
„ nos  dedeins , de  dans  toutes  nos  ac- 
„ dons,  quelque  mauvais  tour  qu’ayent 
„ voulu  y donner  nos  envieux  CaJomnia- 
j,  teurs.  Bs  ont  fu  nous  rendre  tellement 
„ odieux  au  Roi  notre  très  clément  Sci- 
„ gneur , qu'à  peine  pouvons-nous  nous 
„ profflenre  que  Sa  Majedé  aura  la  moin- 
„ dre  bonté  pour  nous,  de  qu’il  voudra 
„ prêter  l’oreille  à d’autres  railbns  qu’à 
Ce  „ cel- 
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„ celles  dont  nosEnnemis  le  fervent  pour 
' „ lui  donner  de  nous  des  idées  très  con- 
„ traircs  à la  vérité.  Nous  voyons  pour- 
„ tant  tous  les  jours  , de  nos  yeux,qucl- 
„ les  gens  ce  font  que  nos  Calomniateurs. 
„ Nous  voyons  que  le  Gouverneur-céné- 
5,  ral,  les  Gouverneurs  particuliers  & leurs 
„ adJiérens  fc  conduifent  fans  avoir  ^ard 
„ aux  Lobe  de  Dieu  tout-pmlTant , non 
„ plus  qu'aux  Privilèges  , Statuts , Droits 
„ & Libertés  du  Pais  \ & qu’ils  n’ont 
„ d’autre  but  que  de  fatisfaire  leur  ambi- 
„ fion  & leur  cruauté.  Ils  Canblcnt  alte- 
„ rcs  de  notre  fang  -,  ils  nous  ôtent  la 
J,  vie  , par  les  fupplices  les  plus  tyranni- 
„ ques  qu’ils  puillcnt  inventer  j ils  con- 
„ hfqucnt  nos  biens, & rcduil'cnt  nospau- 
„ vrvs  Enfans  à aller  mendier  leur  pain. 
„ Ils  fouticnnenr  que  les  Enfans  d’un  Hé* 
„ rctique  (c’en  ainfi  qu’ils  nous  appel- 
„ lent)  ne  peuvent  pas  hériter  do  bien 
„ de  leurs  Père  & Klerc , ni  de  celui 
„ de  leurs  Parens  , meme  dans  le  fixie- 
„ me  degré.  C’cH  de  cette  manière  qu’ib 
,,  fongent  à pofleder  tout  eux-mémes,  & 
„ à nous  ruiner  fans  rclTourcc  & pour  ja- 
„ mais.  Ils  ofent  même  déclarer  ouver- 
„ tement , qu’ils  s’étonnent  qn'on  pa- 
„ mette  encore  à qudques-uns  de  nos 
„ Compatriotes  de  demeurer  ici , pud^ 
„ que  tout  le  Pais  leur  a été  donné  par 
„ le  Roi  avant  leur  départ  d’Efpagnc. 
,,  Dans  une  prétention  ft  injt^c  , ils  ne 
J,  font  pas  la  moindre  diftinébon  entre  les 
„ Papiucs  & les  Hérétiques  j marque  cer- 
„ taine , qu’ils  ne  font  pas  venus  ici , 
,,  comme  ils  ont  débité  d’abord , pour  re- 
„ drefler  les  affaires  du  Pais  & pour  y 
„ rétablir  la  profperité,  mais  pour  cncau- 
„ fer  l’entière  & ércmellc  dcibiiébon , & 
„ pour  nous  réduire  à une  fervitude  aufli 
^ durable  qu’accablante,  il  n'd!  pas  dif* 
,,  6cÜe  de  remarquer  que  kur  véritable 
„ intention  dl  mettre  notre  Patrie 
„ dans  le  même  état  où  le  trouvent  les 
„ molhcurcufcs  Indes , dont  ils  ont  fait 
„ autrefois  la  Conquête  Pour  y parve» 
„ nir  , ils  invenetne  cous  les  moyens  poP 
„ fibles  dp  démùre  de  d’extirper  entière- 
„ ment  les  Chefs  principaux  , les  Sei- 
„ gneurs , les  Gentilshommes , les  Mar- 
„ chands  & les  bons  Bourgeois^  fans  faire 
„ la  moindre  attention  aux  forriccs  figna- 
^ lés  que  nos  Ancêtres  ont  rendus  d^is 
„ lonmcfns  à la  Courdcinc , aux  dépens 
„ de  la  dernière  goûte  de  kur  fang , £c 
„ du  dernier  denier  de  leur  bica  Tc- 
„ moinlcCoince  d’£gmaiic,qui  a étécau- 
„ fc  que  Sa  Majefté  a remporté  deux 
„ grandes  Viâoires , qui  ont  remis  &c 
9 rafl'enni  fur  Cx  tête  la  Couronne , déjà 
„ chancelante  & prête  à tomber.  Qiel- 
„ le  eft  la  réconqwnfc  qu’en  reçoit  ce  mal- 


„ heureux  Seigneur  ? Un  hîarane  , une 
„ cfpccc  de  tdore  Renégat  vient  dans  le 
„ Pais  i il  le  faifit  en  pleine  Cour,  & il 
„ le  met  en  prilbn  , comme  lî  c’étoit  un 
„ vil  Brig.ind,  ou  un  infâme  Meurtrier. 
„ La  même  chofe  arrive  au  Comte  de 
,,  Home , qui  a fuivi  le  Roi  par-tout 
„ pendant  douTC  années , qui  l’a  fervi 
» comme  un  Efclavc  , & qui  a dépenfé 
„ tout  lôn  bien  en  lui  rendant  des  fervi- 
„ CCS  fignalés  qui  font  connus  de  tout  le 
„ monde.  Pour  prix  de  fbn  zèle , on  le 
„ fait  prendre  par  une  troupe  de  Laquais, 
,)  & on  le  jette  dans  une  Prilbn , com- 
„ me  s’il  avoic  mérité  dix-mille  morts. 
,,  On  voit  encore  avec  évidence  , qu’ils 
„ n’afpircnc  qu’à  notre  ruine  tot.Tlc  , en 
„ ce  qu’ils  ont  envoyé  en  France  , com- 
„ me  à la  boucherie , le  Comte  <fArcm- 
» le  rçftc  de  Nobles  qui  étoit 

„ encore  demeuré  dans  le  Pais.  Us  ne 
y,  les  ont  exposé  à une  morx  prcfquc  cer- 
„ raine , que  pour  fc  mettre  plus  facilc- 
„ ment  & avec  plus  de  liberté  en  poffef- 
„ lion  de  notre  pauvre  Patrie.  Com- 
„ ment  n'ont-ils  pas  traite  le  Scignair  de 
„ Montigny  , qui  n’avoic  entrepris  le 
„ voyage  d’Efpagnc  que  dans  la  vue  de 
„ renie  un  iîivke  confidcrable  à Sa  Ma- 
„ j^ , en  rcdrcfïànr  les  affaires  de  fes 
„ Etats  ê Us  t'ont  cnprilbnrié , fans  qu’on 
,,  puilTc  favoir  s’il  eft  more  ou  vivant  \ & 

„ c’cft-là  le  prix  de  fa  ôddicé.  Dieu  fait 
„ comment  ils  ont  agi  avec  le  Marquis 
^ de  Bcipic,  de  gloricirfc  mémoire  ! Du 
J,  moins  après  là  mort , on  a confifquc 
„ les  biens  , £c  on  les  a donné  avec  Ion 
„ Epqufc  à un  Efp^ol , par  la  feule 
„ rauilbn  que  telle  étoit  la  volonté  du  Roi. 

„ Nous  îaifibns  là  les  fcrvices  qui  ont  été 
„ rendus  à Sa  Majefte  par  plulicui-s  Sei- 
„ giKurs  & braves  Gcnolshommcs  qui 
^ font  à préfênt  chaflès  & exilés  du  Pats, 

„ avec  cMifiication  de  leurs  biens  , fous 
„ prétexte  du  zèle  que  nos  Calomniateurs 
^ prétendent  avoir  pour  la  Religion , 6c 
^ dont  ib  fbm  chargés,  c»mme  un  Sin^e 
^ di  éffis , fui  grmee  des  dents  csnire 
„ tous  les  pnjféns.  Ils  ont  beaucoup  de 
„ Religion,. CD  effet , fi  clk  coniliic  à 
,,  voiiur  des  blafphèmes  , à exercer  des 
„ brigand:^  , à violer  les  femmes  , i 
„ alLuHncr  les  honncccs-gens  de  la  ma- 
5,  rticre  la  pbs  crudlc  , 6c  à commettre 
„ tontes  lortes  d’affreux  deforHres  , en 
„ ottoi  da  ibnc  Maitres-pafles.  En  conli- 
„ dcranc  ce  que  nous  venons  de  rap- 
„ porter,  & mille  autres  exemples  de  leur 
„ tyrannie  qui  tous  les  jours  nous  frap- 
„ paît  tes  yeux  , que  devons-nous  arten- 
„ dre,  linon  qu’ils  pcrfévcrcront  d.mslcur 
„ tyrannie  6c  dans  leur  cruauté,  à moins 
y,  qu'on  n’y  pourvoyepar  les  moyens  qu’il 
„ plai- 
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yy  plaira  à la  Mifcricordc  divine  de  nous 
fournir,  & que  nous  pouvons  nou»  en 
),  promettre  dans  une  CauTc  qui , de* 
n vanc  le  Cid  & devant  la  Terre , ne 
))  peut  que  pailcr  pour  bonne  & pour 
» juilc?  A toutes  ces  conliderations  il  faut 
„ encore  joindre  cefloei  *,  deft  qu’il  a 
y,  plu  à Dieu  de  nous  mettre  du  nombre 
yy  de  CCS  gens  de  bien , ficqu'ü  ne  noos  a 
yy  pas  donné  un  couragp  moias  devé  qu’à 
yy  nos  Ancêtres , ^ onc  toujours  appuyé 
M & dé^oidu  b liberté  & u oaaquiUifié 
M de  leur  Patrie.  Obligé^  » comiac  une 
y,  poUericé  digne  d*eux  , de  OMreber  fur 
yy  leurs  eraccs , nous  nous  ircaivofi&  poF- 
tés  par  l’honneur  & par  le  devoir  à 
U nous  unir  & à employer  tout  ce  qui 
M nous  relie  de  moyens  pour  U déSenâ 
y,  de  nos  FanaiUcs,  pour  rétablir  b liber* 
yy  té  y l^rorperifié  & b ttancHuUiGé  dons 
yy  Docre  Patrie  , 6c  pour  rendre  k eepoe 
M âc  b fureté  à tant  de  pcribnocs  opwi* 
yy  mees , chaflees  y 6c  rnittises  à U der* 
yy  nicre  mikre.  Et  poTque  potu  erécufci 
yy  un  deflèiA  comme  k nûoe  ^ il  cft  de  b 
yy  demicrc  néceffîté  de  ramaîkr  queUpie 
yy  arcene , nous  avons  réluki  par  tm  vdi* 
yy  t£lc  motif  de  ccmkicnce  » de  contre 
yy  bucr  chacun  tout  ce  que  aow  pouveos 
y,  kloQ  notre  kiUe  pouvoir.  Nou»favons 
yy  bien  qu’une  Ibinine  ft  modique  ne 
yy  P»  pour  faire  b Guerre  à notre  Ewm> 
s»  mi  le  Morifqut  \ nuis  nous  dperons 
yy  que  b proteêbon  6c  t’ailkbncc  du  Perc 
yy  oes  miièricocdcs  oc  nous  manquera  j> 
„ mais.  En  tour  cas,  nous  croyons  qu’il 
,,  vaut  mieux  mourir  en  braves  gens  au 
yy  lit  d’ikxincur  pour  la  plus  jidk  des 
„ Caufes , que  de  tomber  dans  refdava* 
„ gc  de  gens  qui  ne  font  que  des  Efcla* 
U ves  eux-mêmes.  En  formant  ce  projet, 
yy  non  feulement  nous  avons  b faoÀc* 
yy  cion  de  faire  notre  devoir  ) mais  nous 
yy  pouvons  nous  promettre  encore  une 
yy  gloire  étemelle, en  rêtabUflànt  avec  l’as< 
,1  de  de  Dieu  b Liberté  de  notre  Patrie, 
& en  arrachant  aux  mains  de  nos  En* 
y,  nemis  tant  de  malheureux  PrÜbnniers: 
yy  Nous  ne  doutons  pas  que  des  confide* 
,)  rations  fi  fortes  n’cxcitcnc  tous  ks  ^ns 
„ de  bien  6c  d’honneur  à s'unir  à nous 


})  par  un  principe  de  vertu  6c  de  gloire  j i 
>,  & nous  prions  k Tout-puiflant , que  ' 
}>  par  là  divine  Providence  il  veuille  tel- 
yy  Icsicnc  diriger  nos  deâèiiis , qu’ils  cour- 
),  nent  à b gloire  de  Ton  Nom,  Ôc  à no- 
yy  cre  Salut. 

„ Confideré  ce  que  dclTtis , je  m’en- 
» ^ conccibucr  fut  le  champ,  la 

),  lomme  db  deox-cens  ftbrins  de  Brabant. 

O1R.ISTOPLB  DE  Lf.efoael. 

M Coniuicré  ce  que  dcllûs  , nous  fous*- 
))  hgnes  avons  réfiw  , par  un  motif  de 
yy  conlaence  , 6c  d’amour  pmir  la  Hatricÿ 
M db  contrüyuer  promptement  une  fbmme 
„ de  dbuze-milie  francs. 

H.  DE  BREDER.OOE. 

„ Je  fbus-fi^c , confidcpé  ce  que  defr 
«,  fus , offre  de  concribucr  quatre  cens  Ho- 
})  nos  de  Brabant 

Thiemiv  SoNoy. 

),  MoiCiLi&PiN  d’Aldrucx,  je 
„ promets  deux-cens  francs , avec  ma 
yy  peribnne. 

yy  CoaTideré  ce  que  dcâûs  , je  fous-fi- 
yy  g;né  jpromets  de  fournir , par  un  pur 
M motif  de  confcience , quacre<cas  no- 

rinsde  Brabaot. 

Adolfe  vandeb.  Aa. 

„ Et  moi  fous-flgné.  Je  coolcns  à don- 
yy  ncr  pour  k même  deflon  , cent  Horins 
yy  argent  comptant. 

C0ILL.AUME  DB  SeVENBERGH. 

yy  Confideré  ce  que  ddlUs,  jefbus-fU 
yy  ^ m'engage  à concribucr,  par  un  pur  • 
yy  motif  de  conkicnce , cent  cens  d’or. 

Ut 

Tiiru.R.T  de  Haavtbk. 

yy  Et  moi  A.  Domberch,  je  promets 
yy  deux-cens  francs,  avec  ma  perionna 
lyû;. 

A cenc  ConvcnticA,  donc  chacun  des 
Sous-fignés  avoir  une  Copie , étoit  atta- 
ché , au-licu  de  Sceau , cccce  pccicc  Mé- 
daille d’argent  doré. 


Le  Burte  du  Roi  Philippe  , avec  cette  Infcription  Françoile  ; 
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HISTOIRE  METALLIQUE 

EN  TOUT  EIDELLES  AU  ROT, 


Au  Revers  > deux  Mains  droites  jointes  enfcmble,  & tenant  une  double  Befâce  : 


yUSOUES  A'  RORTER  LA  BESACE. 


Les  grafid  defleins  de  Brederode  n’eu- 
rent pas  de  fort  grandes  fuites.  Il  ne  fur- 
vccut  pas  longtems  à Tes  malheurs.  Il 
nL  Hift!  mourut  le  ly  de  FesTÎer  (i)  de  l’année 
foi-  «47‘  fuivantc,  au  Château  de  Harnhof  ou  Ha- 
renbourg , dans  la  Forrercfîc  de  Reke- 
linEhufcn , & fiit  enterré  à Gemmen  dans 
le  raïs  de  Cle\es  > ayant  eu  pendant  fa 
vie,  parmi  tant  de  defaftres,  le  Icul  bon- 
heur de  le  dérober  par  la  fuite  aux  chai- 
. ncs  que  le  Duc  d’Âlbc  lui  pr^aroit  cer- 
tainement. Ce  General  s’éroit  faifi  des 
Comtes  d’Egmont  & de  Home  , fans  en 
donner  auparavant  aucune  connoiflance 
(j)srrïa»  à la  Gouvernante,  qu’il  en  fit  avertir  par 
Mansfclt  & par  Barlcmont  (î)  lorfquc 
B«l*>  Dcc.i.  le  coup  étoit  déjà  frappé.  H s’en  exeufa 
pig*  JO®-  jupj.ç5  d’elle  par  un  ordre  formel  du  Roi 
de  tenir  cette  affaire  fccretc , afin  que  la 
haine  générale  dont  elle  feroit  fuivie  ne 
pût  tomber  nullement  fur  cette  PrincclTc, 
te  qu’en  confervant  l’amour  des  Peuples , 
elle  pût  réuflîr  à leur  rendre  cette  a^on 
fupportable.  Cette  julHficadon  ne  fadsfîc 
IaCk>uvemante  en  aucune  maniéré.  Quoi- 
qu’elle fût  aflêz  politique  pour  cacher  fon 
mccontentcmcnt  devant  les  deux  Députés 
du  Duc , il  n’en  étoit  pas  moins  réel.  £1- 
le  craignoit  (3)  que  de  pareils  projets  ne 
pag.  301.  s’cxécutaiicnt  plufieurs  fois  dans  la  fuite  , 
& qu’on  ne  mit  fur  Ibn  compte  une  bon- 
• ne  partie  de  ces  violences  , puifqu’clle  a- 
voit  encore  le  nom  de  Gouvernante,  quoi- 
que dans  le  fond  toute  la  réalité  du  Gou- 
vernement fur  entre  les  mains  du  Duc 
d’Albc.  Les  allarmcs  de  la  DuchefTè  fu- 
rent encore  augmentées,  quànd  elle  vie  ce 
Général  établir  un  nouveau  Tribunal,  qu’il 
appclloit  le d(S  Troubles^  & à qui 
a’auercs  donnoient  le  nom  de  Confeil  au 
llétoitaxnpolé  d’environ  douzeju- 
w.  C4*)j  plupart  Efpagnols , ou  partiians 


dcl’Efpagnc.  Ils  avoient  ordre  de  punir 
non  feulement  ceux  qui  avoient  eu  part  ac- 
tuellement auxTroublcs,niais  encore  ceux 
qui  s’eft  étoient  rendus  en  quelque  forte 
coupables , par  quelque  aéhon  , ou  par 
quelque  n^^ligence.  Au  reffe,  ils  dévoient 
connoitre  de  toutes  ces  chofes  à l’cxclu- 
fion  de  tous  les  ji^s , à qui  fculs  , fé- 
lon les  Loix  6c  lc$Cx>urumes  duPaïs,rad- 
minifh-ation  de  la  Juflice  appartenoit. 
Frappée  d’une  nouveauté  fi  dangereufe , 
6c  prévoyant  qu’elle  feroit  une  fourcc  de 
mÿhcurs  pour  les  Habitans  , Son  Alccflc 
fouhaica  d'être  entièrement  déchargée  du 
Gouvernement  {5).  Ayant  obtenu  cette 
dcmidlon  du  Roi  Philippe  , avec  \m  pré- 
icnc  ccHifiderable  en  argent  comptant  te 
une  pcnfion  annuelle , elle  s’en  retourna 
en  Italie  , apres  avoir  pris  con^  par  let- 
tres des  Etats  , à qui  fl  n’écoic  plus  per- 
mis de  s’aflêmbla  3 6c  c’en  ainfi  qu’elle 
laiffa  toute  l’Adminilbration  des  atfûrcs 
entre  les  mains  du  Duc  Ç6).  Ce  départ 
caufa  une  douleur  inexprimable  à tous  les 
Habitans  (7).  Ils  cormderoient  Margue^ 
rire  comme  une  Princcllc  née  6c  élevée 
parmi  eux , qui  avoir  leurs  manières  te 
leurs  moeurs  -,  ils  la  plcuroicnt  encore  3 
comme  une  pcrfbnne  a’un  courage  6c  d’u« 
ne  confiance  héroïques  , qui  par  fa  con- 
duite avoir  arrache  l’Etat  aux  orages  les 
plus  dangereux  , 6c  qui  l’avoit  remis  dans 
un  calme  parfait.  Ces  regrets  étoient  en- 
core redoublés  par  la  fevehté  du  nouveau 
Gouverneur  , qui  avoir  déjà  commencé  û 
tirer  le  Pais  de  cet  état  tranquille , 6c  à 
le  plonger  dans  une  Mer  de  larmes.  Pour 
mettre  hn  aux  affaires  paflées  fous  le  Gou- 
vernement de  Marguerite  , je  croi  pou- 
voir placer  ici  la  Mraaillc  fuivantc , quoi- 
[u’on  n’y  ait  pas  marqué  l’année  où  elle 
it  faite. 


Z 


Er 


é 


(f)nHd. 
fol-  16;^. 


(6)  De 
GraotNd. 
J«rb.  Ù. 
J®- 

(0  Bentir. 
HilLder 
Ned.  Oorl 
P»g-  79” 
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Le  Bufle  de  là  DacbeOe»  devant  laquelle  eft  placé  un  Vaiê  pldn  de  fiuits  de  différentes  fortes; 

MAKCAtBTA»  UXon  ALEXamdri  FLOKbntias»  ET  OCTavxi 
PAR.MÆ  DUCuMt  CAKoli  V.  IMPbratokis  FILia. 


MAKCVtKlihy  EPOUSE  ^ALEXANDRE  DUC  DE  PLORENCE, 
ET  D'OCTAFE  DUC  DE  PARME,  FILLE  DE  VEMPEREUR 
CHARLES-QUIFIT. 

Au  Revers , une  Baffe  de  violé  > rtnveilee  fur  l'archet  : 

VERSA  EST  IN  LACHRIMAS, 


ELLE  EST  TOURNEE  EN  LARMES. 


Il  ne  fera  pas  difficile  au  Leâeur  de  Te  mettre  de  liii>mcme  au  fait  du  Tens  de  cet  Emblème  : 
La  concorde  » remiflante  dans  k Païs  par  la  ûge  conduite  de  la  Gouvernante  « avoic  fait  pouffer 
aux  Habitans  milk  Chants  d'all^reffê.  Peut-on  être  furpris  que  ces  Chants  ffffent  place  aux  lar- 
mes & aux  gémiffèmens  , loifque  k d^tart  de  la  Princeflê  livroit  k Paît  aux  cruautés  du  OnJiU 
du  ? 


Tm.  l 


Dd 
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Ked.HUt 
fol.  tf*. 


(i)  Ibid. 
M.  i66. 


(J)  Ibid, 
fol.  itfi. 


HISTOIRE 

METALLIQUE 

DES 

PAYS-BAS. 

PREMIERE  PARTIE. 


LIVRE  SECOND. 


ÎK's  que  la  Gouvernante  fut 
partie,  lcDuc  d’Albcprit 
ia  place,  &fc  chargea  de 
rAdminiftrationdes  aiTai- 
I rcs , avec  un  pouvoir  bien 
y plus  illimité.  Il  prie  d'à- 
bc»d  la  réToludon  de  s’aflûra  des  plus 
puilTantes  Villes  du  Païs,  & pour  cet  ef- 
TOC , les  Régtmens  qu’il  avoit  amenés  fu- 
rent mis  dans  les  Villes  de  Gand 
d’Edin^  , de  Lire,  de  DielV,  & d^An- 
vers.  r<MX  mieux  tenir  cette  dernierc  Pla- 
ce en  bride , il  fit  bâdr  une  Citadelle  très 
forte  , a%'cc  cinq  Baftions  réguliers  \ & 
les  Habitans  eux-mêmes  furent  obligés  de 
contribuer  quatre<cn8-mille  francs  (i) 
pc^  cet  ouvrage , qui  coûta  plus  cTuo 
million  au-delà  de  cette  fomme.  Il  fit  for* 
dr  de  toutes  les  Fortereflês  les  Troupes 
Walonnes  qu*ü  y avoit  trouvées  en  arri- 
vant i 6c  parce  qu’elles  lui  étoient  rufpec- 
tes , il  les  fit  cafler  en  partie  (3),  & <s 
partie  incorporer  dans  les  propresTroupes. 
Il  ôta  aux  Gantois  les  CIc6saes  Portes  de 
la  Ville  i &au  commenccmcnc  de  l*an  foi- 


xame-huit , il  6t  citer  M publiquement 
un  grand  nombre  de  Nobles  , en  ipéci- 
fianc  ce  que  chacun  avoit  à fa  char^,  6c 
leur  ordonna  de  paroitre  devant  lui  â 
Bruxelles.  De  ce  nombre  étoient  le  Com- 
te Louis  de  Nallàu  , Antoine  de  Lalain 
Comte  de  Hoogftrate,  Guillaume  Comte 
de  Bcr^,  Florent  de  Pallant  Comte  de 
CulcmEourg  , Henri  Seigneur  de  Brede- 
rode , Guülaumc  Prince  d’Onmœ , 8c 
plufieurs  autres  qui  avoient  pris  Te  parcs 
de  la  retraite.  Pour  lé  défendre  contre  ces 
accuTacions,  le  Prince  d’OrangC  ne  fcccm- 
tenta  pasd’adreHcr  une  Râ>cnfo  détaillée 
(f ) au  Frocureur-génécal  ou  Roi , 8c  au 
îw  luHnéme  i il  fit  encore  imprimer  une  A- 
pologie  beaucoup  plus  détaillée  encore,  pour 
fboteoir  fon  innocence  contre  cous  ceux  qui 
voiibient  le  faire  païlêr  pour  criminel 
n’cH  pas  tout  : il  voulut  faire  voir  à tout 
rUnivcTs  que  fon  ame*  étoit  calme  au  mi- 
lieu dç  la  pxTfécurion , ne  le  ièntam  cou- 
pable en  aucune  manière  desdefordres  qui 
étoient  arrivés  pdidant  les  Troubles.  Pour 
cet  effet  il  fit  fr<qq>cr  la  Médaille  fuivantc. 


(«IBorNe* 
deri.Be- 
root.  IV. 
BwkfbL 

I f6.  Tvfc. 

B)Pvo^ 

TID  «I- 

tbeaullak. 
kâ.  fol. 


Cf)  Ibid. 

fol.  161. 


Le  Prii>CC  > en  Biiftc  arme  ; avec  ces  Titre?  : 
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GUILELmos,  DbI  Ckatia,  PRincepj  AURAICÆ, 

COMbs  NASSAVIÆ. 

CVtLLAUME  y PAR  LA  GRACE  DE  DJEJJ  y PRINCE  D’ORANGÉ , 

COMTE  DE  NASSAU. 

Au  Revc«  y une  Mer  fur  laquelle  flotte  en  fureté  un  nid  d’ Alcyons.  Tandis  que  quatre  Vents* 
qui  femblen't  être  détourné  par  Une  main  plus  élevée  fur  l'horifon  * femblcnt  perdre  toutes  kurs 
forces  contre  un  Rocher  inébnnhbk.  L'Infcription  » qui  dans  la  fuite  a éce  toujours  la  Dcvilb  fi)  (OMcter. 
de  ce  Prince  > eft  celle-ci  : 

fbl.  118. 
?crfî»> 

SÆVIS  TRAKQ.UILLUS  IN  UNDIS. 

TRANQUILLE  AU  MILIEU  DES  ONDES  CRUELLES. 


Le  Duc  d’Albe , non  content  d*avoir  d’autres  pouvoient  avoir  commis  d’irré- 
cicé  devant  lui  le  Prince  d’oral^  , fit  gulicr.  Dans  un  champ  fi  vafVe  d’aceufa- 
cncorc  enlever  de  l’Univcrlité  <fc  Lou-  rions , ü étoit  facile  de  foumettre  à 1a  fô.- 
(ÔBorNe-  vain,  contre  tesPrivilœes  (a),  Philippe-  vérité  du  Confeil  du  Sang  tous  ceux  qui 
Guillaume  Comœ  de  muren,  Fils  ainé  de  écoient  en  état  de  traverfa  les  deflcins  du 
Bwk.fbi.  ce  Prince,  & le  fit  ccmduire  en  Efpagne,  Gouverneur  , aufli-bicn  que  ceux  dont  les 
^ jeune  Seigneur  y futélevédans  biens  confifqués pouvoient  contribuer con- 
van^dra  U Reli^n  Catholique  & oans  l’obeiflan-  fidcrablement  à foutenir  les  iraix  où  la  Pa- 
^ms«an  cc  qu'îl  dcvoît  au  RoL  En  même  tems  crie  s’engageoit  de  plus  en  plus  , fur-tout 
pag.  on  rendit  public  un  Ecrit  (j)  <x>ntenant  ^ rcncrericn  d’un  fi  grand  nombre  de 
tous  les  Cas  dans  lefq^ , en  contri-  Troupes.  Bientôt  ce  ne  fut  plus  qu’un 
buant , & même  en  amllanc  à certaines  jeu , auc  de  prodiguer  le  faiW  humain, 
aérions  , on  s’étoit  expofê  au  Jugement  il  fenbloit  que  les  bouches  des  Ixp^^nols 
du  nouveau  Tribunal , nommé  d’ordinai-  ne  s’ouvroient  que  pour  parler  de  donner 
re  le  Omfcil  du  Sang.  Ces  Cas  étoient  la  torture , de  pendre  & de  brûler  (4) , J 
d’une  n pTodimeufe  é^due , qu’un  nom-  fans  f^e  prefque  la  moindre  difrinàion  fou  * 
bre  inexprimable  d’Habitans  s’y  trouvoit  entre  les  Cadio^uesflc  les  Proteflans  Oeft 
cnvdopé  , ou  par  des  aûions,  ou  pardcs  cette  cruauté  effrénée,  qui  dans  des  tems 
paroles,  ou  par  quelque  négligence,  ou  pofiéricurs  a donné  occauon  à des  Curieux 
même  en  ne  s’étant  pas  oppofe  à ce  que  de  mettre  au  jour  la  Médaille  fuivante. 


la  Tête  rq>réfente  U defiru^on  de$  Images  * 8c  les  fuppGces  qui  en  ont  été  les  fuîtes.  L'Inf- 
cription  qu'on  voit  fur  le  Revers , tend  X tourner  en  ridicuk  Va^as,  Prêfident  du  Confeil  du 
Sang , puifque  ce  font  les  mêmes  paroles  Latines , qu'on  prétend  lui  être  échapées  ()}  d'une  nu-  (f)^i 
nicre  encore  plus  défeâueufe  , en  condamnam  un  ôthdique  t Hift.  der 

Ncd.  Oorl. 
Pot- 

HÆRETICI  FRAXERUNT  TEMPLA  ; CATHOLICI  NiHlL 
FECERUNT  CONTRA;  ERGO  OMNES  DEBENT 


PATIBULARI.  Anno  15^8. 


Dd  a 


LES 


Dftjiiiz'ed  i*y  CiOOglc 


io8  histoire  METALLI  Q.U  E 

11^8,  HERETIQUES  ONT  BRISE  LES  TEMPLES  i LES  CATHO- 

LIQVES  NE  S'T  SONT  PO  INT  OP  POSEZ  \ IL  FAUT  DONC 
QU’ILS  SOIENT  TOUS  PENDUS,  L'AN  ij88. 


Avec  de  pareilles  maximes, il  n’eftp^é- 
tonnanc  que  coûtes  les  potences  fuflent  plei* 
ncs,  Se  que  les  roues,  les  poteaux  & les  ar* 
bres  p)lia(fêncibu5le  poids  des  cadavres.  11 
y avotc  très  peu  de  familles,  qui  ne  pleural^ 
Ibnt  quelque  Parent  mort  dans  les  rupplices. 
il  cil  certain  même  que  cet  ailrcux  Confcil 
avoir  rendu  des  Provinces  entières  defer- 
tes  , par  la  mort , par  l'exil , par  la 
crainte  que  leur  fureur  inibîroit  aux  Habi* 
tans.  FluHeurs , en  perdant  les  Auteurs 
de  leur  vie , perdoient  en  même  tems  tout 
moyen  de  fbbfillcr  i & d’autres  étoient  ré- 
duits à la  bcfacc , par  b confifeation  du 
peu  de  bien  qui  leur  reiloit  encore.  Mais 
ce  qui  porta  la  Tyrannie  aux  excès  les 
plus  inouïs , fiit  b oencciKe  querinquill- 
(i)BofNe-  ti(m donna  le  i6  de  Fevria  (i)  contre 
tous  les  Habitons  du  Pais  , par  laquelle 
iv.  Bock  ils  furent  déclarés  tous  , à l’cxc(q>cion  d'un 
fol  i6«.  petit  nombre  dont  les  noms  étoicnt  fpcci- 
fiés  , Hérétiques,  ou  Fauteurs  de  l’Héré- 
fie,  & criminels  de  Lczc-Majcflc,  lesuns 
par  aétion  , les  autres  par  omifiion.  Le 
^i  même , ratifiant  cette  Sentence  dix 
jours  après  , voulut,  conformément  à un 
ordre  qui  dcA'oit  être  donné  â tous  les  A- 
vocats-Fifeaux,  qu'elle  fut  exécutée  fans  b 
moindre  grâce,  fans  avoir  i^ard  à b naif- 
NLTlüt  ^ ^ au  rang,  &fans  au- 

foi.  17e.  cun  Appel  aux  Tribunaux  fupérieurs  , ou 
en  Rcvifion.  La  Juftice  n’étoit  pas  mieux 
oblèrvée  dans  b maniéré  dont  on  difoo- 
foit  des  Chaigcs  & des  Dignités.  Les 
Habitans  s'en  virent  prcfquc  cnticrcmcnc 


privés  } ou  fi  par  grâce  on  honoroîc  un 
Citoyen  de  qudque  Emploi , il  écoit  d’u- 
ne nature  à briller  par  des  Titres  fort  é- 
clatans  , & à ne  donner  que  des  revenus 
fort  minces  , propre  en  un  mot  à ruiner 
quelqu’un  honorablement.  C’écoit  le  vrai 
moyen  d’ôcer  à des  perfonnes  magnani- 
mes & riches  tout  moyen  de  réfifter  à la 
Tyrannie  , & d’accoutumer  à l’EfcIavagc 
des  gens  lâches  6c  pauvres , bercés  par  l’dT- 
poir  des  récompenfes.  Enfin,  b Juftice 
paroiffoit  entièrement  morte  , & b U’eri- 
té  dangcrcufcmcnc  malade.  La  Fourberie 
au  contraire  faifoit  des  progrès  continuel^ 
non  feulement  chez  ceux  qui  gouver- 
noient , mais  encore  parmi  les  Sujets. 
Quelques-uns,  fous  prétexte  de  chercher  b 
liberté  de  conl'ciencc,  (3}s’enfuioicntpour 
fe  dérober  aux  pourfuiccs  des  Créânciers, 
auxquels  ils  n’etoienc  pas  en  état  de  faris-  * 
faire  D’autres  rccoumoicnt  à b Mclîè, 
cù  ils  n'avoient  pas  été  pendant  des  an- 
nées entières , munis  de  FaulTcs  Attefla- 
cions  , qui  d^laroicnc  qu’ils  avoient  tou- 
jours vécu  dans  b Religion  Catholique. 

A peine  trouvoit-on  encore  quelque  trace 
de  la qui  doit  régner  entre  des  Ci- 
toyens \ & certaines  gens  pouffoient  U 
mauvaife-foi  jufqucs  à dler  dénoncer  leurs 
Amis  , avec  Iclqucls  ils  avoient  autrefois 
couru  au  Prêche  avec  l’apparence  d’un 
très  grand  zèle.  Ce  font  vraifêmblaUe- 
ment  des  defordres  de  cette  nature  , qui 
font  le  fujee  du  Jetton  fuivant , frappé 
dans  l’année  donc  il  s’agit  ici 


Une  tige  garnie  de  fleurs  ; avec  cette  L^ndc  : 

JUSTITIA  IS  GESLAGEN  DOODî* 

VERITAS  DIE  LYD  IN  NOOD. 

LA  JUSTICE  A CESSE  DE  VITRE  ^ 

ET  LA  VERITE  VA  LA  SUIVRE. 

Au  Reveri , on  volt  la  Mort , à la  fàubc  de  1er  Sentences  prononcés  contre  tant  de 

nulheureux , foumilToient  une  riche  moiiTon.  L'InfcripcioD,  en  partie)  Latine  , en  partie  HoUan- 
doUe , audi-bien  que  la  precedente , eft  celle-ci  : 

FAL- 


Digitized  by  Guugle 


DES  PAYS-BAS.  Part.  1.  Uv.  ÎL 


F’ALLACITAS  IS  GEBOR.EN, 

EN  FIDES  HEEFT  DI  STIUT  VERLOHEK. 
ijiSS. 

FOURBERIE  A LA  VICTOIRE^ 

ET  LA  BOUNE-FOI  PERD  SA  GLOIRE. 

15^8. 


lOp 

iftfS. 


Certainement , fi  jamais  la  Fourberie 
triompha  de  la  Bonne-foi , ce  fut  alors. 
Il  fcmbloit  que  les  Elbagnols  fc  filfent  un 
jeu  de  fc  moquer  de  leur  parole  , la  plus 
lainrement  donnée.  Non  feulement  le 
d’Albc  avoir  viole  ouvertement  (1}  le 
ooJcii.v»n  Droit  de  l’Holpitalitc , en  mettant  la  main 
lia*  les  Comtes  d'Ecmont  & de  Home  j 
he?p8g.j4»  nuis,  au  mépris  de  rAmniftie  (2)  accor- 
fVîH  ï Gouvernante  , il  fit  encore  em- 

eVoot  Ne-  prifonner  & condamner  par  le  Confcil  du 
dCTi.  Jjarb.  Sanc  , dans  rcfpacc  d’un  fcul  mois,  une 
■ **'  foule  de  perfonnes  de  tout  âge  & de  tou- 
te condition  , tant  à Anvers  qu’aiileurs. 
En-vain  les  Magütrats  de  cette  Ville  Mar- 
chande , voyant  un  fi  grand  nombre  de 
leurs  Citoyens  devenir  les  viftimes  de  cet- 
te perfidie , & livrés  à la  Jurifdiébion  il- 
limitée du  Confeil  du  Sang  , contre  leurs 
anciens  Privilèges , s’aorefierent-ils  au 
Gouverneur  avec  toute  l’humilité  pollîblc. 
En-A^ain  lui  raji^^dlcrcnt-ils  la  parole  que 
la  Duchede  avoit  fi  Iblcnncllcmcnt  donnée 
(jlHooft  à les  Sujets  (3},  & lui  rcpréfcntcrent-ils 
foK^  iéÿ.'  1^  procédé  extraordinaire  fai- 

Ibit  à leur  Commerce.  11  parut  même  in- 
digné du  dilcours  de  ces  Députés.  Il  leur 
déclara  , qu’il  s’etonnoit  de  l’impudence 
hardicflc  avec  laquelle  ceux  d’Anvers  o- 
Ibicnc  parler  pour  des  Hérétiques  •,  & Que 
fi  à l’avaiir  ils  avoiciic  le  front  de  fc  na- 
zarder  à une  démarche  pareille  , il  les  fc- 


rbit  punir  de  mort  , afin  qu’ils  ferv'iP 
lent  d’exemple  aux  autres.  U ajoura , que 
Sa  Majefte  aimoit  mieux  voir  routes  ces 
Provinces  dépeuplées,  & changées  cnDc- 
fert , que  d’y  foufirir  un  feul  Hérétique. 

D’autres  Villes,  & les  Etats  (x}  de  Fro- 
vinccs  entières  , n’intcrccdcrcnc  pas  avec  vanUpl* 
plus  de  fruit  pour  leurs  (fj  Miniftres,  “jJ'Yoi 
qu’on  avoit  cmprilbnnés  pour  des  aétions 
qu’ils  n’avoicne  faites  que  par  l’ordre  de 
leurs  Supérieurs.  Ce  oui  paflôit  fur-tout  »oi. 
pour  un  crime  de  la  dcrnicre  énormité  , 
c’étoic  d’avoir  l’audace  de  fe  prévaloir  des 
anciens  Privilèges  du  Pais.  On  dit  que 
dans  une  de  ces  occafions,  Vargas  donna 
à ceux  qui  le  rendoient  coupables  de  cet- 
te inlblcncc , la  rcponlc  luivantc  en  La- 
tin Elpagnolifé  : (6)  Non  curamus 
VESTROS  PrIVILEGIOS  : Nous  nous  <kn  Prini 
embarrons  bien  de  •vos  Privilèges  î 
C’étoic  un  crime  digne  de  mort , que  de  SÜr 
nommer  feulement  Tes  Libertés  des  dific- 
rentes  Provinces,  puifque  l’Inquificion  , f.J.  *60.  ’ 
par  la  Sentence  dont  nous  avons  parle, 
avoir  annullé  tous  les  Privilèges  du  Pais. 

(7)  Ainfi,  malheur  à tous  ceux  qui  lôn- 
gcoienc  feulement  à s’oppofer , de  quel-  rocit.  iv. 
que  maniéré  que  ce  fût , aux  ordres  ab- 
lolus  des  Efpagnols  i C’clt  ce  qu’ils  ont 
làit  voir  eux-mêmes  évidemment  par  le 
Jetton  fuivanc,  qui  fut  frappe  cette  même 
année  pour  la  Gueldrc. 


Philippe,  en  ttufle  armé,  avec  c^tre  Légeiïdc  en  HolUnéoîs  { 

LEGGELT  VAN  ’S  COnincs  REKENCAMER  in  GELoERtAND/ 

JETTONS  DE  LA  CltAMBRE  DES  COMPTES  DU  ROli 
EN  GUELDRE. 

Au  Revers , un  Homme  à cheval  : avec  ces  paroles  , prifes  du  Livre  de  Judith  ! (8)  (8>  clr. 

XVI.  ÿ.  i*. 

VÆ  CENTI  INSURGENtl  contra  genüs  meumi 
Tiw.  /.  Ee  MAt~ 


Digilized  by  Googli 


l I O 


histoire  METALLiaUE 

1^68.  malheur  au  peuple  qui  S-ELErt  CONTRE 

MA  RACE  \ 


11  fcmbh  que  le  Ciel,  irrite  par  tant 
crimes  qu’on  pouflbit  de  jour  en  joiy  à de 
nouveaux  exccs  , voulût  combler  par  ^ 
punitions  dircAcs  le  malheur  des  Habi- 
rans  du  Pais-Bas.  Tout  le  Pais  fut  com- 
me accablé  d’une  longue  & mfupportable 
0)Bo.  gdéc  (0,  qui  rendit  les  vivres  OTème- 
i’^*  ment  clicrs  , fur-tout  ceux  qui  (ont  né- 
tw!  cciraires  à la  nourrimre  des  Beftiaux.  faj 
IÉ4-  Cette  dilètte  alloit  fi  loin  , que  le  foin 
feulement  qu’une  Vache  confume  par  ^ 
fol.  i?'.  coutoit  vingt-cinq  ou  vingt-flx  pièces  de 
vingt-huit  lois , ce  que  vaut  à peine  une 
Vache  même  dans  d«  t^  ordinaires. 
Tous  ces  maux  réunis  répandirent  une 
douleur  amère  & générale  dans  le  coeur 
des  Habitans.  Ils  tâchoient  à l’envi , de 
trouver  quelque  moyen  de  dchyrtr  leur 
Patrie  de  tant  de  malheurs  qui  I acc^ 
bloicnt.  I:curs  veux  fc  tournoient  vers  le 
Prince  d’Orange , comme  vers  l’unique 
rellburcc  des  Provinces  opprimées.  Ce 
Seigneur,  mettant  à l’écart  ^t  ce  qui 
auroii  pu  refroidir  dans  fes  defleins  un  ^ 
prit  trop  circonlpcél: , prit  enfin  la  ré^ 
fudon  Je  tenter  la  fortune  par  la  voyc  des 
armes , & d’attaquer  de  tous  j}^ 

le  cœur  du  Pais-méme  , le  Duc  d Albe  , 
encore  mal  alTcimi  dans  Ibn  Gouverne- 
ment.  Cependant , avant  ^jcmettre 
en  execution  une  entrcpnlè  fi  difficile , il 
jugea  à propos  de  faire  publier  le  *8  de 
(tiMcrcf.  |uin  (x)  un  Manifefte  imprimé. 

cette  î^ccc,  après  avoir  dépeint  avec  les 
couleurs  les  plus  vives  la  conduite  des 
Efpagnols , qui  mena<^oicnt  les  Pais-Bas 
d’une  ruine  entière  & d’un  cfclayagc  ewr- 
U)  Bor  ncl  (4.),  üdcclaroitquc,  poullÊ  par  1^ 
Ncd.Be-  amour  pour  des  Provinces  autrefois  11  li- 
bres  , & par  le  ft*rmcnt  qu’Ü  avoir  prête 
»8i.  autrefois  de  Ibutcair  leurs  Droits  & leurs 


Privilèges , il  avoir  réfblu  de  prendre  les 
armes  en  leur  faicur  Cf);  cxhqrtoit 
en  meme  tems  tous  les  Sujets  de  le  fervir  ' 

d'une  défcnlc  nécdîairc  autant  que  légiti- 
me , pour  fc  dclixTCr  de  la  Tyrannie  des 
El’pagnols  qui  prenoit  tous  les  jours  de 
nouvelles  forces  , pour  maintenir  leurs  Li- 
bertés héréditaires  , & pour  garantir  leurs 
Femmes  & leurs  Enfans  du  joug  de  la 
fervitude  , dont  ils  commençoient  déjà  à 
Icntir  le  poids.  Ce  Manifclfc  étoit  fou- 
tenu  par  un  grand  nombre  de  Pièces  1cm- 
blablcs  en  François  & en  Flamand  , qui 
ne  tcndoicnc  C<>)  <iu’à  conv^ncrc  l’Uni- 
vers  de  la  jufticc  de  ce  dcficin  , & à inl-  jaaib.  fol. 
pircr  aux  Habitans  une  noble  ardeur  pour  h* 
la  défcnlc  de  leur  prccicufc  Liberté.  Les  Berom. 
Efpagnols  ne  laiflbicnt  pas  de  p:ucils  E- 
crits  fans  réponlc.  11  y en  eut  même  qui 
dcbicoicnc  que  toutes  ces  railons  n’étoient 
qu’un  prétexte  , dont  le  Prince  d’oran- 
ge paluoit  des  defleins  ambitieux  , qu’il 
vouloir  exciter  aux  dépens  des  paunes 
Habitans.  Pour  ce  qui  concemoit 
te  de  la  Liberté,  qu’on  faifoit  tant  valoir, 
ils  foutenoient  qu’il  ne  faloit  point  du 
tout  rattribucr  à l’ambition  des  Efpa- 
gnols , mais  à la  bberté  efirénee  que  cha- 
cun avoir  oie  ufiirpcr  pendant  les  derniers 
Troubles.  Le  moyen  le  plus  fûr  , fdon 
eux  , de  remettre  cette  Liberté  dans  fon 
premier  luftre , c’etoit  de  punir  fcvcrc- 
ment , & par  des  coups  d’épicron  redou- 
blés  (7),  les  coupables,  qui,  comme  des 
chevaux  fougueux , avoicnt  pris  le  mords 
aux  dents  6c  brifë  les  renés  i & d’un  autre  34* 
côté  , de  combler  de  grâces  & de  récom- 
penfes  ceux  qui  ctoient  demeurés  dans  la 
fidelité  qu’ils  dévoient  à Dieu  & au  Roi. 

Ce  même  Icns  cft  exprimé  d’une  manière 
emblématique  par  le  Jetton  fuivant. 


Le  Roi  • en  cuiratTe  , tenant  d'une  main  un  Sabre  nud»  & de  l'autre  une  Couronne  de  Laurier  ; 
POENA  ET  PRÆMIO. 


Au 


• by 


PAR  LE  SUPPLICE,  ET  PAR  LA  RECOMPENSE. 


DES  P A Y S-B  A S.  Part.  I.  Lh,  IL 


1 X I 


Au  Kcvcrs  , un  Cheval  fans  bride  t emblème  d.’s  Troubles  8c  des  dtfordres  paflf«. 
eft  prife  de  la  Plurfalc  de  Lucain  ( i ) : 

LIBERTAS  LIBERTATE  PERIT.  is<î8. 


1 f6$. 

L'Infeription  

(0  Phsrr 

Lih.lll.  r. 

i4f  Bc  i4d. 


LIBERTE  PERIT  PAR  LA  LIBERTE.  ij<58. 


Le  Prince  d*Or.ingc,  cependant , vou- 
lant exécuter  Ibn  deflcin  de  mettre  une 
Armée  fur  pied,  s'etoit  adrdîë  à quelques 
Souverains  d’Allemagne  (î),  & après 
foT*i73/  leur  avoir  expofè  l’extrémité  où  ces  raïs 
étoient  réduits , il  avoit  obtenu  d’eux  la 
(j)  Ibid,  pcrmiflîon  de  lever  dans  leurs  Terres  ( 5)  le 

‘7r*  nombre  de  Soldats  qu’il  leur  avoit  deman- 
dé. 11  lit  acheter  des  armes , ramalTèr 
routes  ibrtes  de  munitions  de  Guerre,  il  ex- 
pédia des  Commillfons pour  desOfficiers} 
& dans  une  grande  partie  de  l’AllemaCTe 
on  battoir  la  caiilê  pour  enrôler  des  Sol- 
dats en  ibn  nom.  Le  Comte  Jean  de 
Naflàu  demna  au  Prince,  dans  cette  occa- 
Hon , une  preuve  bien  éclatante  de  Ton  a- 
roow'fratcmd  (4).  Pour  être  en  état  de 
Ned'.  Oori.  lui  fournir  une  grofle  fonune  d’argent , il 
enga^  tous  fes  Biens  & toutes  lès  Sei- 
gneuries 3 & l’on  peut  dire  que,  toutes 
proportions  gardées , cet  eflbrt  qu’il  fit 
pour  aflîfter  puiHamment  fbn  Frere,  fur- 
pa0à  de  bcauœw  tout  ce  que  firent  au- 
trefois Gharles<2si>ô^  ^ Charles  de  Bour- 


gogne,pour  Chriftiemc  Roi  dcDanciparc 
& pour  Edouard  Roi  d’Angleterre , leurs 
Beaux-freres  détrônés,  quoique  b puifTan- 
ce  6c  la  richeflè  de  ces  deux  Bienfaiteurs 
fuflène  infiniment  fupéricures  à celles  du 
Ccxntc  de  Naflau.  Le  Prince  lui-même,  , 
qui  (f)  avant  fon  départ  de  Hollande  a-  S sta«.‘ 
voit  emprunté  des  Etats  de  cette  Provin-  HoU* 
ce,  en  leur  c^:^cant  fes  Terres,  la  fom- 
me  de  dix-huic-mulc  francs,  voulant  fai- 
re  voir  qu’il  étoïc  rélblu  de  tout  facrificr 
pour  la  Caufè  commune , vendit  fes  jo- 
yaux les  plus  précieux  , fa  Vaifldie  d’or 
6c  d’argent , fes  Tapificrics , en  un  mot 
tout  ce  qui  avoit  fervi  d’ornement  à fes 
Maifbns.  B ne  fc  referva  que  l’clpcnmcc 
de  réuflir  parla’Prtf/r<?/OTX>m0^,  dans 
une  Expédition  qu’il  n’entreprenoit  que 
pour  l'amour  des  Loix , du  Roi , & 
du  Teuple.  Ces  paroles , qu’il  avoit 
fait  mettre  dans  fes  Drapeaux  fôj,  6c  la  nLi  hÜi. 
générofité  avec  laauclle  il  venait  ou  hy-  w 
pochequa  tous  fes  Biens, donnèrent  lieu  à 
la  Médaille  fuivante. 


L’Lcu  des  Armes  du  Prince  » bordé  do  Colier  de  l’Ordre  de  la  Totfon  i 

CUlLIELMos,  Dej  Cratia,  PRINCbps  URANIaE,  COmés 
Kassavia,  Cattimiliboci  ) Ûietzia,  Zc.  Bako 
Dominos  o.v  e B R £ D A 


GUILLAUME  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  y PRINCE  D'ORANGE  y 
COMTE  DE  NASSAU,  DE  CATZENDLBOGEN,  DE  DI  ET  Z ETC. 
BARON  ET  SEIGNEUR  DE  BREDA 


Au  Revers , un  Pélican  , qui  s’ouvre  la  poitrine  pour  nourrir  fes  Petits  de  fon  long  î Emblème 
qui  fe  trouvoit  aufli  dans  les  Dfapeaux  (7)  du  Prince  , aufli-bien  que  les  paroles  fuivSntcs  : 

PRO  LEGE,  RECE,  ET  GREGE. 


(7)M«tcr 

Ncd.Hill. 

fol.  tf  I. 


POUR  LES  LOfXy  POUR  LE  ROI,  ET  POUR  LE  PEUPLE. 


Au- 


r-  /c-dby 


Ee  a 


iîS8. 


fl)  Hooü 
Ned.Hilt. 
fol.  176. 


(x)  Ibid, 
toi.  176. 


HISTOIRE  METALLI  Q^U  E 


Au-dcffus  8c  au-delTûus  de  cet  Emblème  y on  vok  encore  ces  deux  mots  t 


BIVINO  FAVORE. 

SOUS  LA  DiriNE  PROTECTION. 


Outre  le  Prince  d’Orange , plufieurs  ne  par  contumace  à perdre  la  tête  fie  les 
Nobles  réfugies, voyant  que  tout efpoir  de  biens  (5).  Son  Frere,  Philippe  van  der 
grâce  étoit  perdu  pour  eux  , réfolurcntdc  Aa,  prit  le  même  parti.  Le  Prince  d’O- 
praidrc  les  armes , fie  de  donner  de  IV  range , pendant  les  premières  Expédi- 
xcrcicc  au  Duc  d’Albc  de  dilFercns  côtes,  tiens  (4)  > entretint  a\'cc  lui  une  corref-  C+) 

Lc  Comte  de  Berg  Te  tenoit  auprès  de  pondance  fecrerc  , fie  l’employa  dans  plu- 

Weert  (1),  (àifant  tous  les  efforts  pour  lîcurs  affaires  importantes  que  Ion  abfcn- 

ramalTcr  des  Troupes.  Les  Habitans  , ce  ne  lui  permettoit  pas  de  mém^er  lui- 

qui  de  toutes  parts  abandonnoient  les  Vil-  même.  Selon  toutes  les  apparences,  ces 

les,  lui  en  fournirent  bicn-tôt  un  bon  nom-  deux  Gentilshommes  étoient  Frères,  fie 

bre  , avec  lequel  il  entreprit  de  le  rendre  Fils  de  Jean  van  der  Aa , Secrétaire  du 

maitre  de  fon  prepre  Château  de  *sHc-  Cwifcil  Privé  fie  du  Confcil  d’Em  (y),  (f)Guicc. 

renberg , que  le  Comte  de  Megue  occu-  établi  par  le  Roi  Philippe  avant  fon  cV  * 

poit  pour  le  Duc  d’Albc.  Il  donna  le  part.  Quoi  qu’il  en  Ibit,  il  eff  certain  tbi.  jS. 

Commandement  de  ces  Troupes  au  Capi-  non  Tculcuicnt  mie  ce  Philippe  ligna  la 

tainc  Crifpin  de  Zeltbnig,qui  réuffitdans  Lipc  avec  Brccicrodc,  fie  (6)  prélcnta  WBorKoj, 

fon  cntrcpril’c  furie  Château  dont  je  viens  à la  Gouvernante  la  Requête  qui  en  fut 

de  parler.  Mais , Sanche  de  Lodogno  la  fuite  ; niais  qu’il  eut  enfuite  un  corn-  j8.vci&." 

étant  furvenu  avant  qu’on  eût  eu  le  tems  mcrcc  fecrec  de  Lettres  avec  le  Prince 

de  s’y  fortifier  fie  d'y  faire  entrer  des  vi-  d’Orange  j fie  que  pour  foutaiir  les  Droits 

vrcs  fie  des  munitions  , Zcltbnig  fut  obli-  de  fa  Patrie  , il  prit  les  armes  avec  lui 

gede  l’abandonner  avec  la  manc  prom-  en  ly/o  fie  ly/i.  Pour  le  récompenfer 

tirude  qu’il  s’en  étoit  fadî.  Dans  le  Pais  de  ce  zèle  généreux , le  Prince  le  donna 

de  Clcvcs,  (2)  le  Seigneur  de  Villcrs  a-  pour  Confeiller  (7J  à Thierry  deSonoy,  O)  iba. 

voit  aflcmblc  deux -mille  hommes  , pour  qu’il  fit  Gouverneur  de  1a  Nord-Hol- 

Icfqucls  il  actendoit  des  armes  de  ÙAo-  lande , dès  que  ce  Pais  fe  fut  déclaré 

gnc.  Avec  ccrtc  petite  Armée  , il  tâcha  contre  les  Efpi^ols.  Dans  cet  Emploi, 

de  s’emparer  de  Rocrmondcjprémicrcmcnc  Philippe  s’acquitta  noblement  de  fon  dc- 

par  Négociation  , enfuite  par  ftratagème,  voir.  Ce  fut  lui  fur-tout  qui  anima,  par 

fit  enfij?  par  la  force  ouverte.  Mais  ces  fes  Lettres  , fie  par  l’c^ancc  cl’un 

Troupes  ayant  été  attaquées  à l’improvif-  promjx  fccours  CSJ,  les  Habitans  d’Alc- 

te  par  Lodron  ficpard’Avila,  elles  forent  maar  à fe  défendre  conffamment  contre  vi,  bwk, 

défaites  àDalem  dans  le  Territoire  dcLic-  IcsEnncmis  qui  les  afiiegeoient.  Dans  la 

gc.  Villcrs  lui-même  fût  fait  prifonnia.  Pompe  fonebre  du  Prince,  ü eut  l’hon- 

avcc  le  Seigneur  de  Huy,  fie  conduit  à ncur,  avec  Herman  d’IMcnhorft  , de 

Bruxelles.  Parmi  les  Nobles  de  diftinéHon  mener  le  fepciemc  Cheval  de  pa- 

qui  armèrent  alors  pour  fauver  la  Patrie,  il  rade,  qui  marenoit  devant  l’Etendard  NcAHirt. 

y en  avoit  un , nommé  Adolphe  van  der  du  Qjmtc  de  Naffau.  J’ai  cru  devoir 

Aa,  qui  s’étant  déjà  ligué  auparavant  avec  entrer  ici  dans  ce  detail , parce  que  dans 

Br<icrode  , fie  ayant  promis  de  contribuer  la  vente  des  Médailles  de  Monucur  A- 

quatrc-ccns  francs  monnoyc  de  Brabant,  dricn  Wittert  van  da  Aa,  &igneur  de 

avoit  été  cité  pour  cette  raifon  parmi  les  Cronenbourg,  ce  Coin  de  Médaille  m'efr 

autres  par  k Duc  d’Albc  , fie  condam-  tombe  cntrclcs  mains. 


Elle 
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Elk  reprcfenie  k Bufte  inné  de  notre  PKiUppe  , qui  devint  dans  U Tuite  Grand* Bailly  de  Gor- 
cum  (i;.  Sur  fa  poitrine  on  voit  une  Médaille,  où  vnifcmblablemeiit  eft  l'Inu^  du  Prince  d'O-  j c » 
range.  La  Légende  eft  cellc^i  : ^ J"  S 

a)  Mey 

PhILIPPIS  van  DER  a.  ÆTatis 

PHILIPPE  ru4N  DER  A.  AGE' 


Les  Nobles  dont  je  viens  de  parler  ne 
faUbient  pas  leurs  ^paradis  de  Guerre 
d’une  manière  fi  iccretc,  que  le  Ducd’Al- 
bc  n’en  fût  bientôt  averti.  Voyant  que 
ceux  qu’il  avoit  cités  ne  comparoillbienc 
pas  au  jour  marque  , U déclara  le  f de 
Mai  Cî)  le  Prince  d’orange  criminel  de 
Leze-Majefté , & digne  de  mort  & d’être 
dépouillé  de  tous  Tes  Biens , tant  à caufe 
des  crimes  dont  il  étoit  accyfé  , que  pour 
avoir  olé  prendre  les  armes  contre  le  Roi. 
De  pareilles  Sentences  furent  prononcées 
contreLouis  Comte  de  NafTau,  le  Comte  de 
Hoogftrate  , le  Comte  de  Berg , le  Sei- 
gneur de  Brederode,  & le  Comte  de  Cu- 
Icmbourg.  L’Hôtel  du  dernier , qui  étoit 
à côté  de  celui  d’Egmont , avoit  fervi, 
comme  nous  avons  vu  , à l’Aflcmbléc  des 
Nobles  pour  y projetter  la  Ligue.  Pour 
cette  railbn , oar  ordre  du  Duc  , &c  par 
(î)MetCT.  Sentence  du  Confeil  du  Sang,  (3}  il  fiit 
raféjufques  aux  fondemens,  &ronydrcf- 
(4)  Hooft  fa  (4^  une  Colonne  de  marbre  avec  un 
Chapiteau  quarré,  fur  les  quatre  faces  du- 
quel on  mit  en  quatre  differentes  Langues 
rinfeription  fuivante.  Vendant  aug 
lippe  II,  Roi  Catholique  itÈfpame , 
régnait  fur  ces  Vrovinces  des  Vass- 
Bas , & qtfelles  étoient  gouvernées  en 
fon  nom  par  Ferdinand  Mvarez  deTolr^ 
de , Sentense  fut  donnée  de  rafer  rez-pié- 
rez-terre  f Hôtel  de  Florent  de  Vaflant 
Comte  de  Culembourg,  à caufe  du  fouve- 


nir  exécrable  de  la  Conjuration  qui  f a été 
tramée  contre  le  Culte  de  tEglife  Catho^ 
lique-Romaine , contre  Sa  Majejîé  Roya- 
le, & contre  ces  Vrovinces  mêmes.  L'an 
du  falut  mille  cinq-cens  foixante-fjuit  , 
te  vmgt-huitieme  de  Mai.  Dans  la  fui- 
te , pendant  le  Gouvernement  des  Etats- 
Gén^aux,  ce  Monument  a été  renverfe 
& mis  en  pièces  (5)  par  la  multitude  iiri-  (f)  Bor 
téc,  & le  tenrein  eft  demeuré  vuidc  juf- 
qu’au  tems  de  la  Trêve.  Ce  fut  alors  que  Bœk!  foi. 
l’Archiduc  Albert  & fon  Epoulc  Ifabel-  ‘77- 
le  firent  venir  d’Efpagnc  imc  Religieufe, 
nommée  Anne , amie  de  la  fàmeulc  Thé- 
rclè  , avec  le  Pere  Thomas,  l’une  & l'au- 
tre de  l’Ordre  des  Carmes  déchaufles.  En 
leur  faveur  , l’Archiduc  & rArchiduchcf- 
fè  firent  bâtir  fur  le  terrein  de  ce  Palais  ra- 
fé  un  magnifique  Couvent  d’hommes  , 

(6^  duquel  tous  les  Couvens  du  meme 
Ordre  qui  fc  trouvent  dans  ces  Pais,  ti-  l ArcbiJuc 
rent  leur  origine.  Lorfquc  je  me  trou\'ai  ^J^tpag. 
en  Brabant  l’an  mille  fèpc-ccns  vingt,  les 
Religieux  de  ce  Cloître  me  montrèrent 
dans  leur  Jardin  un  quarte  très  profond , 
creufé  exprès,  où  l’on  veut  qu’ait  été  l’Ap- 
partement dans  lequel  les  Nobles  ligues 
ont  tenu  leur  Aflcmblée.  Quoi  qu’il  en 
fbit , on  trouve  une  Médaille  du  Propric* 
taire  de  cet  Hôtel  rafé.  Comme  clkeft 
fans  année , je  croi  pouvoir  lui  donner 
une  place  ici. 


7m*.  /. 


Ff 


Au- 
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Autour  du  Bufte  arm^  du  Comte  » refupc  alors  , mais  qui  dans  b fuite  a pris  féance  (i)  avec  ^5*^ 
le  Seigneur  de  Cames  dans  b Ncbkife  de  Hollande  , on  voit  ccrce  L^ende  en  HoUandois  : noH^ 

IP  Dec. 

FLORIS  CKAAe  VA»  CULENBORCH,  VRIHber  VAN  Jf74.fct 

PALANT.  Z. 


FLORENT,  COMTE  DE  CULENBOURC,  SEIGNEUR  DE 
FALLjiNT  ETC, 


Au  Revers  > l'Ecu  de  fes  Armes  > avec  cette  Devilê  : 

FAVENTE  DEO. 

SOUS  LA  FAVEUR  DE  DIEU, 


Ce  Se^neur , qui  droit  étroitement  uni 
au  Seigneur  de  Brederode  & aux  Comtes 
(i)Stnda  de  Bergue  & dcNaflâu  (2),  s’étoiccou> 
Bcig^.1.  jours  conduit  comme  un  des  Chc^  des 
*73>  Lig^  , fur-tout  à caufe de  ibn  zèle  pour 
jJl’  ^ la  Rdigion  Reformée,  qu’il  avoir  em- 
brafTéc  ouvertement.  Mais  voyant  £g- 
mont  le  déclarer  pour  le  Roi  , il  s’enfuit 
du  Pais  avant  l’arrivée  du  Duc  d’Âlbc. 
Dans  la  fuite  , il  mena  toujours  une  vie 
rctircc,  dcil  fit  voir  clairement,  qu’il  n’é- 
toit  pas  l’hcMnmc  qu’il  faloit  pour  foucc- 
nir  avec  v^eur  le  deflêin  de  délivrer  fà 
Patrie.  Des  que  les  affaires  eurent  pris 
un  autre  tour , qu’ü  fut  rentré  dans  la  pai- 
fible  poflêflion  de  fa  Ville  héréditaire  de 
Culembourg , & qu’il  jouir  de  cette  liber- 
té dont  il  avoir  projetté  avec  les  autres  le 


rétabüflêment , il  vécut  d’une  manière 
obfcurc  (3),  jufques  à l’an  ifp8.  Ce  (0  De 
fiit  le  P de  ^cembre  de  cette  année 
qu’il  mourut  à Culembourg  , laifîânt  un  37^. 
Fils  Sc  imc  Fille,  qw  le  firent  enterrer  dans 
le  Sépulcre  de  fcsrcrcs  le  18  dcNovcm- 
brc,(4)avcc  une  pompe  funebreconvena- 
blcàfonrang.  CcScigncur  a toujours  mon-  fol.417.' 
tré  un  penchant  palpeur  lercpos,&  pour 
laLiberté}  perfua^,  quelaprémiereaeces 
ficuations  ne  pouvoir  fubfifta  fans  la  der- 
nière. Dans  cccccdifpofmon,  pendant  qu’il 
jouiflbit  de  cette  tranquillité  prédeufe , il 
fit  frapper  de  tems  en  tems  quelques  Mé- 
dailles qui  témoignent  Ibn  amour  ardent 
pour  la  Liberté , qui  lui  étoic  plus  chere 
que  la  vie.  J’en  placerai  id  quatre  , qui 
nifCDC  frappées  l’an  i^po  & 15P1. 


I.  É.  III.  IV.  Toutes  quatre  » quoiqu’elles  foient  de  differente  grandeur»  repréfentem  b même 

ch<^ 

I 

I 


Digitized  by  Google 


DES  PAYS-BAS.  ¥art.  h Uv.  II.  115 

chofc.  Les  Têtes  ont  l'Ecu  du  Comte  » timbre  d'une  Couronne  ; avec  cette  L^ende  : * f <î8. 

FLOHENTIUS , COMES  De  CULEMBORC. 

FLORENT  y COMTE  DE  CULEMBOURC. 

Au  Revers  » l’an  ijpo,  ou  IÇ91 , qui  marquent  les  années  où  ces  Pièces  ont  vu  le  jourj  & 
dans  un  Qjnrrc  borde  de  feuillage  y ces  paroles  : 

LIBERTAS  VITA  CARIOR. 

LA  LIBERTE’  PLUS  CHERE  QUE  LA  riE. 


Le  Comte  Louis  dcNaflàu,  conforme- 
ment à ce  qui  avoir  été  réfolu , s'était  jet- 
té  dans  le  Fais  de  Groninguc  avec  les 
Troupes  qu’il  avoir  ramaHces.  Dans  cet- 
te Expédition  faite  à l’improvifte  , il  fur- 
• prit  d’abord  le  Château  de  Wedde,  donc 
n^hS  fit  comme  le  rcndcz-vous  (i)  de  ceux 
* qui  auroient  envie  de  le  joindre } & le 
verlb.  concours  y fut  fl  grand  , que  dans  trois 
jours  de  tems  il  s'y  raflèmbla  près  de  fept- 
cens  hommes  (ï).  Ces  Troupes,  quiaug- 
w.  177.  mentoient  dcjourcnjour,s’emparcrcntpeu 
apres  d'Appingendam  } &lui-méme  ayant 
reçu  un  renfort  de  cent  Chevaux  que  lui  a- 
voitmené  fbnFrcrc  Adolphe,  il  contraignit 
le  Seigneur  dcGrocsbeck  de  le  jetter  dans 
Groninguc,  apres  une  Efcarmouchc  des 
plus  chaudes.  Par-la  il  fe  vit  maitre  abfo- 
iblu  de  la  Camp^nc , & il  mit  Ibus  con- 
tribution & la  Ville  & le  Territoire  de 
Groninguc.  Ces  pre^ès  du  Comte  for- 
cèrent le  Duc  d’AlK  à envoyer  de  ce  côté- 
là  le  Crante  d’ArembcTR  (z)  Gouverneur 
ly  deGronir^c,  avec  quatorze-cens  r an- 
verCï.  talfins  & une  Compagnie  de  Cavalerie , fui- 

SS.Hift-  Comte  de  Mcguc  qui  conduifoic 

foL  177.  quacrc-ccns  Cavaliers  tant  Efpagnolsqu’Al- 


banois.  Le  Général  de  ce  Camp-volant 
avoit  ordre  d'oblcrver  le  Comte  Louis,  & 
d’empêcher  les  Courfes , fans  en  venir  à 
une  Bataille.  Mais  les  Soldats  Efpagnols, 
le  perfuadant  que  des  mcTurcs  fi  lentes  fê- 
roicnr  fôupçonncr  leur  valeur , contraigni- 
rent Arcmbcrg  à attaquer  les  Ennemis 
malgré  lui , & lui  attirèrent  par-là  une  dé- 
fère entière , dans  le  Cranbat  qui  fc  don- 
na auprès  de  Heyligcrlée  le  24.  de  Mai. 
Arcmbcrg  y périt  lui-même , avec  plus  de 
cinq-cens  Efpagnols  » & le  Vainqueur  y 
jM^it  fix  Pièces  de  campagne  de  Gronin- 
gue,  nommées  (4}  «/,  rc,  mi,  fa, fol,  (4)  Bot 
U 5 la  Vaillclledu  Général,  &un  butin 
très  confidcrable.  Cet  heureux  fuccès  lui  Bock!  fei! 
OHita  fon  Frcre  Atfolphc , & un  petit 
nombre  de  Cavaliers  (s).  Ccfut-là  la  pré-  Hift.  feL 
micre  branche,  que  l'amour  éç  la  Liber- 
té  du  Pais  arracha  du  tronc  de  cette  Fa-  n«i.  bc- 
mille  illuftre.  C'écoit  un  Seigneur  d’une  «««  iv 
très  grande  efperancc,  fie  qui  n'a  voit  en- 
corç  que  vin^-huit  ans  (^6)^  ce  qui  ren-  (6)c^. 
dit  fa  perte  d’autant  plus  doulourcufc  à fon  ^fiSSu!* 
Frère  Louis.  C’eft  apparemment  pour  célo* 
brer  la  glorieufc  Viftoirequ'avoitremporté 
ce  dermer,  qu’on  a fait  le  Coin  Cuvant. 


Le  C(M»re  , en  Bulle  anné , tenant  dans  la  main  gauche  k Bâton  de  commandement  : 
LUDOVicus,  COMES  NASSOVIUS. 

LOUIS,  COMTE  DE  NASSAU. 

Ff  2 Le 


Digiîi^rd  by  Gn*  »gle 


iitf  HISTOIRE  M 

Le  Duc,  frappe  de  ccctc  nouvelle,  & 

~ plein  d’un  violent  depic  , panit  vouloir  fc 
O)  Hwft  venger  de  fa  perte  (i)  furies  Prifonniers 
fof.  d’ttar.  D’autres  motifs  pouvoient  le  por- 
ter encore  à cette  démarche  : il  vouloir 
vrailèmblablemcnt  montrer  par-là  , qu’il 
Bot  avoir  une  confiance  ii^ranlablc  (2}  (iir 
wît.%.  l’Etat  prefent  des  aifaircs  : peut-être  aufli 
Bock  td.  avoit-il  envie  de  le  tirer  c’un  grand  cm- 
*73-  baras  , où  il  étoit  cne^é  par  la  garde  de 
tant  de  Prifonniers  murtres  , dont  féva- 
fion  auroit  eu  des  fuites  terribles  pour  lui. 
Le  prémier  de  Juin  (3)  il  fit  déc;q3iter 
«rio.  les  deux  Barons  de  Batenbouig,  avecplu- 
ficurs  autres  Nobles  dâ»  plus  dülii^és. 
(4)  Mckt.  Le  même  fort  (^4)  tomba  en  part^^c  le 
w?*^*?*^  jour  d’après,  aux  Seigneurs  de Villcrs  & 
d’Huy,  &c  à deux  autres.  Mais  les  Vic- 
times les  plus  enrayantes  qu’on  le  vit  im- 
moler à la  rage  , forent  les  Comtes  d’Eg- 
mont  & de  Home,  qui  forent  exécutés  Ye 
y du  même  mois  , apres  avoir  été  con- 
damnes le  jour  auparavant  par  le  Confeil 
du  Sang  à perdre  les  biens  & la  tête.  Le 
Duc  avoit  fait  conduire  ces  deux  Prifon- 
jùçrs  fous  une  grande  Efeorte  (y)  de  la 
' Citadelle  de  Gand,  qui  iufqucs-là  leur  a- 
voit  fervi  de  prifon,  & il  les  avoit  fait  me- 
ner à Bruxelles  dans  l’Hôtel  qu’on  appel- 
le la  Maifon  du  pmru  C’eft  là  que 


ETALLIQ.UE 

tencc  de  mort  leur  fot  annoncée  par  Mar- 
tin Rithoven  Evêque  d’Ypre  (6).  La 
conllemation  des  deux  Comtes  , que  cet-  roen.  iv. 
te  nouvelle  foappa  comme  un  coup  de  Bock  rd. 
tonnerre,  fot  proportionnée  à la  Icvehté 
exceifivc  de  la  Sentence.  Mais  bientôt 
leur  courte  fut  ramener  le  calme  dans 
leur  amc.  Ëgmont  ayant  employé  toute 
la  nuit  à le  préparer  à la  mort , écrivit 
encore  une  lettre  au  Roi  (7) , pour  lui 
demander  pardon  s'il  avoit  jamais  ofiênlé  fot.  i8&. 
Sa  Majcllé,  6c  pour  recommander  à fa  pi- 
tié fon  Epoufe  avec  onze  Enfans.  Cepen- 
dant, l’heure  d’exécuter  la  Sentence  Àanc 
arrivée , il  fortit  courageufement  de  l’Hô- 
tel dont  j’ai  parlé  (8) , 6c  monta  les  d^és 
de  l’Echalfaut  en  hfant  le  Pfeaume  (9)  foi  fS. 
cinquantième.  Ce  fot  alors  f 10)  que 
mour  ineffaçable , que  tous  les  hommes  trm. 
ont  pour  la  vie,  lui  fit  demander  à Julien 
Romero  s’il  n’y  avoit  plus  de  grâce  à ef-  foL  18*.' 
perer.  Mais  celui-ci  ne  lui  ayant  répon- 
du qu’en  hauffant  les  épaules,  il  fc  mit  à 
genoux,  6c  ayant  baillé  fon  bonnet  fur  lès 
veux , il  reçut  le  coup  mortel.  La  crud- 
Ic  defiinéc  de  ce  Prince  le  trouve  étemi- 
lee  par  la  Médaille  que  voici  \ mais  le  fti- 
le  des  Vers  qu’on  y lit  fait  allez  compren- 
dre qu’elle  a été  ùkc  dans  des  tems  pof* 
teneurs. 


Ce  Comte  > en  Bulle  armé  , ayant  au  cou  le  Coller  de  l'Ordre  de  la  Toifon,  dont  3 avoit  été 
hortoré  à Utrtcht  par  rEmpcrcur  Charleî  (11)  l’an  quarante-fix  : 

Blcdcrl 

AMURAT,  PRINc*p$  GAVERæ,  COmbs  EGMONTanos,  f6L6j, 
FLANdriæ  ARTesiiBQ,uB  PRÆFbctvs. 

LAMORAL,  PRmCE  DE  CAVERE^  COMTE  D'EGMONT^ 
COUrERNEUR  DE  PLAINDRE  ET  D'ARTO/S, 

Certaines  gens  font  venir  la  Maifon  d'Egmont  des  anciens  Rois  Frifons  s mais  d’autres  foutien- 
ncni  avec  plus  de  vraifembknce  , qu’elle  d«cend  de  MelTire  Berwold , lequel , du  rems  de  Thier- 
ry VI , Comte  de  Hollande  » fut  choifi  par  Gautier  Abbé  d’Egmont  pour  Protcâeur  ou  Avoué 

de 
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de  Ton  Couvent } & qui  pour  récompenfe  de  fcî  fcrvices  reçue  de  ce  Pr^ae  une  Métairie  (i)  & 
fix  Manfes,  moyennant  une  redevance  annuelle.  Il  s’enrichit  dans  cet  Emploi»  & devint  par  achat 
Proprietaire  de  ce  meme  Bien;  ce  qui  donna  occadon  ï Tes  Enfans  de  s’allier  aux  plus  üludres  fa- 
milles du  Pais.  Cette  famille  reçut  un  nouvd  éclat  (a)  l’an  >48d>  lorfquc  Maximilien  R.oi  des  Ro- 
mains érig»  ces  Terres'  en  Comte'  en  faveur  de  Jean  d’Egmont  » dont  le  Fils  acquit  par  héritage  la 
Principauté  de  Cavere  , ayant  ^ufé  Françoife  de  Luxembourg  » dont  le  Frère  » nomme  Jaques» 
mourut  lims  biffer  d’Enfàns.  Cette  Principauté  tomba  en  partage  à Lamoral  Fils  puifné  de  ce 
Comte  d’Egtnont , avec  les  autres  Biens  Seigneuriaux  de  cette  Maifon  » à caufe  que  fon  Frère  é- 
toit  mort  d^  le  cébbac  à Carthagene  en  Efpagne.  Lanaoral  entra  dans  ce  riche  héritage  l’an  1 540. 

Au  Reven  » on  voit  deux  branches  de  Palmier  en  fautoir  » emblème  de  1a  Viéloire  , félon  l’ufa- 
ge  des  anciens  Romains  (4).  Sous  ces  branches  on  lie  en  HoUandois  les  Vers  fuivans  > faits  par 
Jean  Oofterwyk  » fameux  Libraire  d’Amftcrdam  i 

DIT  ’SEGMOND,  DIE  OP  ’T  MOORTSCHAVOT 
■T  MEINEDIG  SWAART  GONG  DOOR  DEN  STROT, 

EN  DIE  OP  DE  OEVER  VAN  ZYN  LEEVEN 
NOCH  TROTSTE  ’T  GODLOOS  VLOEKGESPAN, 

DAT  HEM  ZYN  VONNIS  HAD  CEGEVENi 
DE  ONNOSELHEIT  VREEST  GEEN  TIRAN. 

ONTHALST  TOT  BRUSSEL, 

DEN  5 JUNY,  ANNO  15C8. 

CEST  EGMONTy  CE  COEUR  NOBLE  ET  HAUT, 

QUI  SUR  UN  INFAME  ECHAFFAUT 
S'OFFRIT  HUN  AIR  FIER,  INTREPIDE, 

AU  TRANCHANT  D'UN  GLAIRE  PERFIDE. 


1568. 

(1)  S.  vu 
l.ecuwm 
Baiav.  H- 
luth'-  toi- 

(«)  IbU. 
toi. 

(;}Hift.  du 
Carabreûi 
Pirt.m. 
p*g 

(4)Oudaao. 
R.  Moog. 
P-  34Î- 


JUSQUES  SVR  LE  BORD  DU  TREPAS 
IL  OSA  BRATER  LES  INGRATS, 
AUTEURS  D'UNE  AFFREUSE  SENTENCE, 


DANS  LES  PLUS  FUNESTES  INSTANS, 
UN  COEUR,  SUR  DE  SON  INNOCENCE, 
CRAINT  PEU  LA  RAGE  DES  TTRANS, 
DECAPITE  A'  BRUXELLES, 

LE  y JUIN  L'AN  ijd8. 


A la  place  de  ce  grand  Capitaine,  on  vit 
bientôt  paroitre  fur  le  Théâtre  odieux  où 
éroit  le  cadavre  d’E^ont  couvert  de  drap 
noir  , Philippe  de  Montmorency  Comte 
de  Home  , portant  le  deuil  de  lui-mcmc 
pendant  fa  vie  j mais  aufll  courageux , 
aufli  intrépide  , que  l'avoir  été  le  Compa- 
(f)Hooft  gnon  de  ion  infortune.  11  6t  à Dieu  fy) 
^ confcflîon  de  fes  péchés , ibuhaica  aux 
Spcébatcurs  toute  forte  de  profoéritc , & 
les  pria  de  vouloir  bien  joindre  leurs  priè- 
res aux  flcnncs.  Endiitc  mettant  bas  avec 
fon  manteau  tout  cfpoir  de  grâce  » il  tira 
for  fes  yeux  un  bonnet  de  t^c , & en 
s’écriant»  (comme  avoir  fait  le  Comte 
d’Egmont  ) SetgntUT , je  remets  mon  ej- 
n^hS*  l'os  mains , il  reçut  le  coup 

fol.  fU.  mortel  du  Bourreau  , qui  s’etoit  tenu  ca- 
fccroco”*’  ebé  jufqucs-là  Ibus  l’Echaffaut  (6).  Les 
iv^.^^k.  deux  corps  forent  d'abord  mis  dans  des 
fol.  i7>< 
veiib. 

Tom.  /. 


cercueils  ; & conformément  à la  Senten- 
ce, les  tètes  forent  expofées  fm  des  poin- 
tes de  fer  (7)  : mais  après  que  cet  affreux  (7)Bof 
Ipeétacle  eut  duré  deux  heures  , le  Gou- 
verneur  les  fit  ôter , Se  placer  auprès  des 
cadavres.  Le  corps  d’Ecmont  fut  •?» 
porte  à Zottegem  dans  la  Flandre  , & ce-  kÜ!  iÎæ. 
lui  de  l’Amiral  à Kempen.  Leur  Pomp>c  foi  iB;- 
fonebre  fut  célébrée  par  les  différais  Ordres 
de  Religieux , 6c  par  les  Grands  Corps  de 
métiers.  Cepcnd^c , on  vit  aux  funérail- 
les d’E^ont  plus  de  pompe  6c  de  folcn- 
nité  , qu'à  celles  du  Comte  de  Home  , 
qui  en  mourant  avoit  paru  moins  attaché 
que  l'autre  à la  Religion  Catholique.  Le 
louvenir  de  la  funefte  mort  de  l’Amiral  a 
été  conlcrvé  auffi  par  la  Médaille  foivan- 
te , qui  ne  pcme  pas  non  plus  des  mar- 
ques d’antiquité. 
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L’Amiral  > en  Bufte  armé  , avec  le  Colier  de  l’Ordre  de  la  Totfoo  y qu’il  avoit  reçu  (i)  du  j 
Roi  Philippe  à Anvers , l’an  cinquante-fîx.  La  Légende  ed  ceUc«ci  : ci^k 

Bcichr. 

PHiLippUS  BARO  de  MONTMORENCt,  Z.  COMES 
DE  HORN,  ADMIRALLUS. 

PHILIPPE,  BARON  DE  MONTMORENCT,  ETC.  COMTE 
DE  HORNE,  AMIRAL. 

Au  Revers  » on  voh  fous  deux  branches  de  Palmier  en  fautoir,  les  Vers  fuivans,  (airs  en  HoL 
laodoLs  par  le  même  Auteur: 

DIT  ’S  HOORNE,  DIE  HET  ZELFDE  LOT 
MET  EGMONT  SMAAKTE  OP  *T  M O O RDSCH  AV  OT, 

IN  ’TBERRENEN  DER  S TAATSGE  VA  AREN. 

HAD  GY  ORANJES  RAAD  GELOOFT, 

CY  WAARD  CEEN  PRINÇE  ZONDER  HOOFT. 

DUS  SNEUVELEN  VRYHEYDTS  MARTELAAREN. 

ONTHALST  TOT  BRUSSEL, 

DEN  J JUNY,  ANNO  I5<s8. 


CEST  HORNE  y QXJI  DV  GRAND  EGMONT 

partagea  la  mort  et  L'AEERONTi 

ET  y VICTIME  DE  L'IBERIEy 

MOURÛT  POUR  SA  CHERE  PATRIE. 

S'IL  EUT  SUIVI  LE  GRAND  NASSAU  y 
SA  TETE  ECHAPOIT  AU  BOURREAU. 

DECAPITEE  A'  BRUXELLES, 

LE  J JUIN  iî«8. 

Après  s’ètre  défait  ainfi  de  ces  préten- 
dus Criminels  d’Ettf , & de  quelques  au- 
tres , le  Duc  alla  joindre  en  ^fonne  les 
Troupes  qu'il  avottfâit  afTcmbler,  & qu'il 
Hooft  avoir  fait  marcher,  fous  la  conduite  ('i) 

Colonel  Vitclli , vers  Groninguc,  par 
Couvcrdc  & par  Deventer,  avec  une  gran- 


de quantité  d’Artillerie , de  Pontons  & 
d’autres  inftnnnens  de  C^erre.  Le  Com- 
te Louis  avoit  tenu  cette  Ville  en  quelque 
forte  bloquée  , depuis  la  Viéh>ire  qu’il  a- 
voit  remportée.  Mais,  înfhuit  de  la  mar- 
che des  Ennemis,  il  trouva  à propos  de 
ramaflèr  fon  Armée,  &dc  lever  le  olocus» 

cc 
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ce  qu’il  n’exécuta  pas  fi  habilcmcnc , que 
dans  fa  retraite  vcrsjemminguc  iinc  perdit 
trois-cens  hommes  de  Ibn  Arrierc-garde. 
Toute  Ibn  Armée  ne  confiftoit  qu’en  huit- 
mille  Fantaïïîns  , tant  François  de  Alle- 
mands, que  gens  du  Fais  , & en  deux- 
mille  Cavaliers.  Avec  ce  petit  ncHnbre  de 
Troupes  il  clperoit , en  k campant  a- 
vantagcu/cment,  d’éluder  la  prémicre  cha- 
leur Ëipagnols  de  les  prémiers  efforts 
du  Duc.  CcSii-ci , inftruit  par  des  Paï- 
fans  qui  étoient  tombés  entre  Tes  mains,  de 
par  des  DéTcrtcurs , de  la  fmiation  du 
Canm  de  ibn  Ennemi , de  du  nombre  de 
fês  Troupes , poda  à une  demi-licuc  de 
l’Armée  du  Comte,'  la  Tienne  (i)  qui  é- 
toit  forte  environ  de  vingt-mille  hommes. 
11  ordonna  d’^rd  à Romero  de  commen- 
cer par  de  Icgcres  Eicarmouches , afin  de 
tirer  par-là  de  leur  poAe  avantageux  , des 
gens  qui  n’entendoient  pas  EifElanmemle 
métier  de  la  Guerre.  Cette  conduite  eut 
tout  le  Tuccès  qu’il  en  pouvoir  attendre. 
On  en  vint  bientôt  à imc  Bataille  géné- 
rale, qui  de  la  part  des  Troupes  du  Com- 
te fut  auiU  mal  Ibutenue , qu’elle  fut  com- 
mencée avec  v^eur.  La  Vkboire  ne  ba- 
lança pas  longcems)  eUe  lè  déclara  bien- 


tôt pour  le  grand  nombre  6c  pour  la  gran- 
de expérience.  On  fit  un  carnage  aftrcux 
des  vaincus  ) de  félon  le  rapport  des  vain- 
queurs, le  nombre  de  leurs  Ennemis  morts 
cans  ce  combat  pouvoir  aller  jufqu’à  fept- 
mille.  On  ne  favoit  pas  alOTS  ce  quec’efl 
que  de  faire  quartier,  de  un  grand  nombre 
aes  fuyards  perdit  la  vie  dons  les  eaux  de 
dans  les  marais.  Le  Comte  Louis  lui-mé- 
me  ne  fâuva  fa  vie  (7)  qu’en  pafTant 
l’Ems , félon  quelques-uns , à la  n^e , de 
félon  d’autres , dans  un  t»ccau.  Les  £f- 
pagnols  firent  im  très  riche  butin.  Ils  pri- 
rent treize  [>rapcaux,  fèize  pièces  de  Ca- 
non , entre  Icfqucls  étoient  les  fix  de  Gro- 
nin^e  que  Louis  de  Naffau  avoir  pris  fur 
le  Qsmte  d’Arecnbeigv  un  grand  nombre 
de  chevaux  de  main  de  de  bagage , une 
grande  quantité  de  vivres  , de  b^coup 
de  VaiflUle  d’argent,  de  d’aigcnt  monnoyé. 
11  ne  faut  pas  i’éK>nncr  par  conlequcnt  que 
le  Duc  d’Albc  (a)  fit  li^er  fort  haut  cette 
Vi£loire,dcqu’iI  en  envoya  au  Confeil d’E- 
tat un  détail  aufli  circoimancié  que  pom- 
peux. D’autres  n’avoienc  pas  de  cet  avan- 
tage des  idées  moins  grandes  que  lui  » ce 
qu’ils  témoignerenc  en  faifantfnpper  àfon 
honneur  ks  deux  Médailles  que  voici. 


I fdS. 


(O  Hooft 
Ned.Hift. 
fol.  1S8. 


Ncd  Hift. 
foI.St. 

Bvr  Nc- 
derl.  Be* 
rocTt.  IV. 
Bock.  fol. 
*7;^.  vafo- 


1.  de  IL  Sur  ks  deux  Têtes  » on  voit  Ibn  Bulle  inné  ; avec  cette  L^ende: 

FERDINandus  TOLETanoi,  ALBÆ  DUX  , BELCit 
PKÆFbctvs. 

FERDIN^éJVD  DE  TOLEDE  ^ DUC  D'ELBE  ^ COUrERNEUR 
DES  EATS-BAS. 

le  Reven  de  l'une  de  de  l'autre  repréfente  \ia  Autel  entre  deux  Trophées.  Sur  le  côté  de  l‘Au- 
tel  expofé  aux  yeux  > on  voit  ces  paroles  : 

DEO  PATRUM  KOSTRORum. 

. Cg  » AU 
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D/EU  DE  NOS  PERES. 


La  nouvelle  de  cette  Vi^oirc  auroitccr- 
tainement  rc;npli’dc  joye  toute  l’Efpa^c, 
fi  elle  n’etoit  pas  venue  dans  un  rems  ou  le 
Roi  èc  toute  la  Cour  étoient  plonges  dans 
la  douleur  la  plus  omere  à cauic  de  Dom 
Carlos  t Fils  unique  de  Philippe  & Héri- 
tier de  (es  Etats,  qui  avoit  été  emprÜbnné 
Ne?HUt  ('3  ordre  de  fon  Pere.  Quelques-uns 
foL  itp.  attribuent  le  malheur  de  cejeune  Prince,  au 
defiêin  qu’il  avoir  formé  de  fecourir  les 
Habitans  du  Païs-Bas,  même  aux  dépens 
de  la  vie  de  fon  Pere.  D’autres  préten- 
dent qu’il  a\'oit  vécu  dans  une  ^andc  fa- 
miliarité avec  fa  Bcllc-mcrc , qui  lui  ayant 
été  promile  , lui  avoit  été  arrachée  pour 
devenir  Epoulè  de  Philippe.  Tout  ce 
vïiAUti  qu’ Antonio  Pere^,  (î)  Secrétaire  d’Etat, 
nude  en  dit , c’eft  qu’ü  avoit  été  convaincu 
Gmî  wi  S’entretenir  des  correfpondanccs  avec  les 
HoJi.  fol.  Ennemis  du  Roi.  Qiroi  qu’il  en  Toit,  il 
iSy.  eot.  certain  que  Philippe  Im-mémc  fut  fon 
Accufatcur,  & qu’il  nit  condamné  à mort 

Ear  les  Inquifiteurs  qui  étoient  les  juges. 

e Roi  figna  cette  fatale  Sentence  , non 
fans  fe  iâire  les  violences  les  plus  terribles^ 
& toute  la  grâce  qu’il  lit  à ce  Fils  infor- 


tuné , fut  de  lui  laiflcr  choifir  le  genre  de 
fa  mort.  Cette  eljxîcc  de  grâce  ne  fut 
qu’un  nouvel  embaras  pour  cet  ülufirc 
Criminel.  Tantôt  il  paroifibit  panchcr 
pour  un  genre  de  mort , tantôt  pour  un 
autre  J tantôt  toutes  les  maniérés  de  mou- 
rir lui  fcmbloicnt  paiement  affreufes , & 
il  s’abandonnoit  à la  r^  & au  dcfâTpoir. 

D ne  ceflbit  d’inveftiver  contre  l’inhuma- 
nité de  fon  Pere,  Se  contre  la  cruauté  de 
fon  Confeil.  Accablé  de  fon  horrible  def- 
tinée,  il  s’écrioit  fouvent  : O malheureux 
Fils  du  tlus  malheureux  des  Veres  ! 

Devenu  plus  calme  à la  fin , & préparé  à 
la  mort  par  fon  Confcflêur , il  fut , félon 
le  rapport  de  Ferez , étranglé  dans  fa 
chanforc  avec  un  cordon  de  foye , par 
quatre  Efclaves.  D’autres  (3)  dÜcnt  qu’il  (OHooft 
prit  du  poifon  > & d’autres , qu’il  fe  fit 
ouvrir  les  veines.  L’occafion  que  j’ai 
eue  ici  de  parler  de  ce  malheureux  Prin- 
ce , me  porte  à donner  place  dans  cet 
endroit  a une  Médaille  & à un  Coin 
qui  ont  été  faits  à fon  honneur , quoi- 
que dans  im  tems  de  beaucoup  anterieur 
à fa  mort 


T.  Ce  nulheureux  Prince , en  Bufie  armé , tenant  dans  la  main  droite  un  Bâton  de  comrrun- 
dement  : 

CAROLUS,  Philippi  Filius,  HISPaniarum  PRINCEPS, 
ÆTatis  ANno  XII. 


CHARLESy  FILS  DE  PHILIPPE  , PRINCE  DES  ESPAGNESy 
AGE  DE  DOUZE  ANS. 
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(♦)  Ibid, 
loi-  189. 


DES  PAYS-BAS.  Part,  l Lh.  U. 


Au  R,fvcrs  y une  Fdhme  tenant  d’une  main  un  Livre  , & de  l’autre  une  Torche  allunu^  entre 
deux  branches.  EUe  fbulc  aux  pieds  un  monceau  de  differentes  fortes  d' Armes  : 

CONSOCIATIO  RERUM  DOMINA. 

L'UNIOAT  MUTUELLE  EST  LA  MAITRESSE  DES  AFFAIRESa 

II.  Le  G)in  repréfente  k Bufte  du  jeune  Prince  , entouré  d'une  double  Chaîne  d‘or  : 

CAR.OLUS»  DEI  GRAtia,  HISPAniarum  PRINcêps. 


CHARLES  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU»  PRINCE  DES 
ESPACNES., 


Des  que  le  bruit  de  la  more  violente  du 
Fils  unique  du  Roi  fe  répandit  dans  les 
Païs-Bas , tous  les  efprirs  y furent  frappés 
d'une  terreur  & d'une  conflcmation  mex- 

Prim^les  {i_).  On  avoît  clperé  que  ce 
rince,  montant  un  jour  fur  le  Trône  de 
fbn  Porc , auroit  mis  Hn  a la  Tyrannie  i 
mais  alors  on  ne  pouvoir  que  dcfelperer 
de  la  clémence  du  Roi , piuTque  fa 
rite  n’avoit  pas  épargné  même  (bn  Fils 
unique.  D’ailleurs  le  Gouvernement  du 
Duc  d’Albe  devenoit , à mefûre  du  fuccès 
de  Tes  armes , plus  dcrpodquc  & plus  in- 
fupportabic  à des  gens  libres.  Après  avoir 
défur  cnricrcmcnc  fes  Ennemis  à Jemmin- 
guc,  il  fe  tranifxnta  à Gronii^c , où 
ayant  convoqué  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  Cha^  politique  ou  ecclénafh- 
que  (2),  il  lo  cenfura  amèrement,  en 
leur  reprochant  avec  les  cxprdfionslcs  plus 
terribles , la  defhu£Hon  des  Images,  la 
Ligue,  éc  la  prife  des  armes.  En  prenant 
fon  chemin  par  Amftcrdam  fie  par  U- 
crccht,  il  fit  couper  U tête  dans  la  pre- 
mière de  ces  Villes  à trois  Citoyens  très 
cfiimés  & dans  la  dernière  , il  fit 
décapiter  une  Femme  fort  riche  & âgée 
de  quarre-vingt-quatre  *ans  (4} , quoiqu’el- 
le ne  fut  coupable  que  d’avoir  autrefois  lo- 
ge un  Minulrc  Calviniftc.  Etant  revenu 
en  Brabant , il  fiiivit  la  meme  route  fan- 
glante.  Par  Ton  ordre , le  ConTeil  du  Sang 


condamna  le  ii  d’Août  (f)  le  Cheva- 
hcr  Antoine  de  Scrale  (6) , ancien  Bour- 
guemefire d’Anvers,  à perdre  la  tètedans 
la  Ville  de  Vilvorde.  sa  famille  écoit  ori- 
ginaire de  Cologne  (7)  y Se  pendant  la 
dernière  Guerre  avec  la  France  il  avoic 
été  Direéfcur-gôncral  des  Affaires  militai- 
res dans  tout  le  Païs-Bas.  Le  Comte  de 
Lodron  l’avoic  arreté  à Anvers  , d’oii  il 
avoit  été  tranfporté  prémicremenc  à Bru- 
xelles , Se  dans  la  luite  au  Château  de 
Vilvorde  (S).  Son  humeur  douce  Se  fa- 
cile l’avoit  rendu  fi  aimable  aux  yeux  de 
tout  le  monde , que  le  Confcil  <ki  Sang 
déclara  lui-meme  qu’on  auroit  pu  lut  fai- 
re grâce  (9).  Les  fcrvices  qu’il  avoit  ren- 
dus au  Gouvernement  écoicnc  d’ailleurs 
très  confiderables.  Par  fon  moyen , les 
Soldats  étrangers  avoient  été  toujours  par- 
faitement bien  payés,  il  avoit  appaife  la 
Kxvolte  du  Peuple  d’Anvers  i & il  avoit 
contribué  beaucoup  à la  défaite  des  Enne- 
mis à OofttTWcd , en  les  empêchant  d’è- 
tre  fccourus.  Enfin  , c’étoit  lui  qui  avoir 
procuré  à la  Gouvernante  une  libre  entrée 
à Anvers,  avec  autant  de  Troupes  qu’el- 
le avoic  troin'é  à propos  d’y  mener.  Tou- 
tes ces  confideracions  ne  le  dérobèrent  pas 
à l’exécution  de  fa  cruelle  Sentence  i &l’on 
a voulu  conlervcr  la  mémoire  de  cet  évé- 
nement , par  cette  Médaille , qui  a été 
frappée  dans  des  tcms  poftcricurs. 


(r)BorN<- 
«]crL  Be> 
roert.  IV. 
Bock  fol. 
177.  trcifo. 
(6)  Uiid. 
IV. Bock, 
K>l.  i}l. 

VCTlÔ. 

cur  'an 
Beil'hr. 
dsr  NftJerî. 
fol.  90. 

(8)  Bor 
NcxktlBc- 
roerr.  IV. 
Bock.  toi. 
tji.  ver£>. 

(9)  Hooft 
Ncd.ltilt 
loi.  192. 
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Iix  HISTOIRE  M E T A L L I Q.U  E 

ANTONIus  A STKALE,  DominUS  DE  MERXEM 
ET  DAMBRUCGE. 

I ANTOINE  DE  STRALE^  SEIGNEUR  DE  MERXEM  (#) 

ET  DE  DAMBRUGGE. 

Au  Rcvm  » un  Chronogranune  qui  exprime  fc$  Dignité  & û deftinée  , & qui  marque  l'Epo- 
que Je  cet  Evénement. 

antonIVs  a stsaLb,  ConsVL  a ntW  brpIe  n si  $ , InIVsta 
aLbasI  cVbbrnatokIs  sbktbntIa  pro  IVrb  patrIa 
VILVorDIji  DbCoLLatVs  pvIt. 


ANTOINE  DE  STRALE,  BOURCUEMESTRE  D'ANTERS,  PERDIT 
LA  TETE  POUR  LES  LIBER'ÏEZ  DU  PATS  y A TIL^ORDEy 
PAR  LfNjUSTE  SENTENCE  DU  DUC  D'ALBE 
COUf^ERNEUR, 


Des  punitions  fi  ^'cres  Rlû^oienc  de  tés  pour  lui.  Mats  le  Duc  y fît  entrer  à 
plus  en  plus  des  Efp^noU  les  Habitans  tems  quelques  Troupes , & fc  raifîc  d’un 
de  CCS  Provinces , & leur  6ùfî:)icnt  ddl-  Forte  où  il  p(^VQit  couvrir  en  même  tems 
rcr  ardemment  quelque  lècours  changer.  Louvain  & Bruxelles.  Cette  précaution 
Ces  dirpolltioits  du  Peuple  inEpiroient  au  nüna  entièrement  tous  les  derteinsduPrin- 
Princc  d’Orange  une  ferme  cfpcrancc  de  ce  d’Orange  , & lui  fît  prendre  le  parti 
rculîîr  dans  fon  Expédition  , j^ur  la^cl-  de  repafler  la  Meufe  , puifqu’il  lui  ctoit 
le  il  avoit  ramarte  dans  l’Evèchc  de  Tre-  impolFible  de  s’emparer  d’aucune  Place 
ves  dix-huit-inille  Fantaflins , & fept-mil-  forte , & que  rplyvcr  étoit  prochaia 
fi)Hooft  leChevaux  (i),  à qui  il  6t  palier  la  revue  Mais  la  Rivière  étant  trop  enflée,  & le 
dans  le  même  Pais.  Dès  que  le  Duc  fut  palTage  par  Liège  lui  ayant  été  rcflilc  par 
inrtruit  de  la  marche  du  Princg^quin’ctoit  l’Evcquc  , il  fî^  contraint  de  tourner  fes 
commencée  qu’au  mois  de  Septembre,  il  pas  vers  le  Hainaut.  11  entra  par  le  Cam- 
f»>iwd.  conduirtt  vers  Maftricht  (2)  vingt-nuUe  brcfis  dans  les  Terres  de  France,  & il  fe 
hommes  d’Infanicric , & fix-millc  Cava-  vie  enfin  dans  rAIlemagne , apres  avoir 
bers,  dans  le  deflein  d’cmpéchcr  au  Prin-  traverré  la  Champagne  & la  Lon-ainc.  Ar- 
ec d*Orangc  le  partî^c  Je  la  Meufe , & rivé  auprès  de  Stmsbcxiig , il  fîit  obligé  de 
deluder  par-là  tous  ks  projets.  Cepen-  congédier  Ion  Armée  (Oi  qu’il  ne  pou- 
dant,  en  dépit  de  toutes  fes  précautions , voit  plus  retenir  fous  la  Ddciplioe  miutai- 
le  Prince  , dcilitué  de  tout  ce  fabit  rc,  n’ayant  p:^  dequoi  la  payer.  R s’at- 
pour  dreffer  des  Ponts  , ne  lajlla  pas  de  tendoit  en-vain  au  fecours  d’argent 
pafllr  le  Fleuve  avec  tout  fon  monde  & lui  avgit  été  promis  par  fes  Adhcrens  îc- 
avcc  vm^  Pièces  de  campagne.  Mais  crets,  qui  fc  rrouvoicnc  dans  dirterentes 
mJgrc  routefen  habileté,  il  ne  lui  fucpas  Villes  des  Pais-Bas.  D’ailleurs, cesTrou- 
fi  fWilc  d’engager  les  Efpagnols  dans  une  pes  couuncnçoient  a lui  être  tout  à fait 
Bataille.  Le  Duc  d’Albc  aimant  mieux  inutiles.  11  n’avoit  aucune  railbn  d’clpc- 
agir  d’une  manière  défcnfivc  , qu’ofTcnfi-  rer  que  quelques  Places  fe  dcclaraflcnt 
vc  , & ayant  ruine  tous  les  Moulins,  ref-  pour  lui  dans  Ibn  abfencc  , puifque  per- 
toit  oujours  dans  fon  Porte  avantageux , Ibnnc  n’av'oit  branlé  dans  le  tems  qu’il  s’e- 
(?)  réiülu  de  ne  rien  bazarder  contre  un  toit  trouvé  dans  le  Pais  avec  des  forces 
^ ’ Ennemi,  que  la  famine  & le  mauvais  tems  confidcrablcs.  Oeft  ainfi  que  IcDucd’Al- 
contraindroient  bientôt  à vuider  le  Pais,  be  remporta  fur  ces  deux  Frères  deux  Vie- 
En  effet , comme  les  vivres  deviennent  toiVes  fignalccs  , par  des  moyens  tout  à 
bientôt  rares  où  l’argent  comptant  man-  fait  dirterens.  Tel  fut  le  rticcès  de  la  pre- 
w C*^)  » Prixice  tue  oblige  de  changer  micrc  Expédition  du  Prince , de  la  rerrai- 

’ de  Camp  à dïfllTcntcs  fois  , dans  le  uef  te  duquel  le  Duc  d’Albc  inftaiiftt  par  des 
fcin  d’éprouver  fa  fortune  lür  quelque  Vil-  Ictti'cs  très  détaillées,  non  feulement  le 
le,  puilqa’il  voyoit  tous  les  rtratagemes  Roi  fon  Maitre , mais  encore  plullcurs 
inutiles  pour  attirer  au  Combat  un  Enne-  autres  Souverains  de  l’Europe.  Il  cnécri- 
mi  uufli  expérimenté  que  le  ficn.  Il  jetra  vie  aulll  de  Càtcau-Cambrefis  avec  bcau- 
d’abord  les  yeux  fur  Dieft,  qui  lui  appar-  coup  d’ollcnrarion  (6)  auConIcil  d’Hcat,  (6)  ity. 
Knoit,  6c  dont  les  Habitons  étoicnc  por-  en  dépeignant  avec  les  couleurs  les  plus  ''«i-  a»?. 

odieu- 
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DES  P A Y S-B 

odieuiès  les  ddbrdres  que  les  Troupes  de 
ibn  Ennemi  avoicnc  commis  üir  les  Ter- 
res de  l*Ejnpiro.  Depuis  ce  coïts,  il  com- 
mença à lè  mettre  â^rceincnt  dans  Telprit, 
que  de  ce  côc64à , qui  avok  été  l’unique 
redburce  de  1a  NoUeflè  rth^iéc  , les  Ln- 
nemis  n’avoient  {^s  le  moindre  fecours 
fi)BorNe-  à attendre  (i).  Il  efteotain  même  qu’il 
s’imaginoit  (arnement , qu’alors  tous  les 
iv.Boek  obftacles  étoient  fumiontés,  qu’aucune 
entrepriiè  de  ddtors  n’éccMt  plus  à cra^ 
(i)  Bcnt^  dre  ^ & que  la  Religion  (i  ) auflî  bien 
dw^N^i.  que  la  Puidânee  abfoluc  du  Koi  étoient 
oori.  pag.  a^rmis  ddbrmais  fur  des  Ibndonens  iné- 
*“•  branlablcs.  Dans  cette  idée,  il  calTa  (j) 
t^edluia.  partie  de  (à  Cavalerie  Allemande , £c 
fol.  100.  de  Ibn  Inlànterie  Waloone  > il  envoya  au 
lêcours  du  Roi  de  France  contre  les  Su- 


A S.  Part.  L Lh.  IL  1 1 j 

jm  rebelles,  IcComtc  de  Mansfdt,  avec  lyéS. 
dcux-millc  Chevaux  6c  vingr<inq  Com-  " ■ ■ 
pagntes  d’infanterie  > 6c  il  mit  le  rcHc  de 
ibn  Armée  en  diflferentes  Garnilbns  (^).  (♦)M«er. 
Lui-méme,  accompagné  de  fon  Fils  Fre- 
derk  , üc  le  20  ac  Décembre  , devant  Ter&.en6}. 
une  grande  multitude  de  Peuple  accouru 
de  tous  côtés , fon  Entrée  Iblcnnelle  à 
Bruxelles , avec  toute  l’apparence  d’un 
Triomphe  pompeux  ( f}.  Par-là  il  vou- 
lut  marquer  , que  fa  conduite  fage  6c  Ncd!  oori. 
prudente  lui  avoit  attiré  autant  de  P*8- 
gloire,  qu’elfe  avoir  été  utile  à l’Eglifc 
6c  au  Roi.  On  voit  du  moins  ce  icn- 
ciment  exprimé  fur  les  Médailles  fuivan- 
tes  , qu’on  a frappé  à l’honneur  du 
Duc  après  la  retraite  du  Prince  d’O* 
range. 


t.  Aa  Revers  de  k prémierr  , on  vok  deux  Anges  vokns  I qui  tiennent  chacun  une  Conronne 
de  Lanrier,  en  ligne  de  k double  Viéh>ire  du  Duc.  Cet  Emblème  s aflcK  clair  de  lui-meme,  n'eft: 
appuyé  d'aucune  Infcriptton.  La  tête  leprciènte  le  Gouverneur  > en  Bulle  armé , avec  cette  Lé- 
gende : 


Dominos  FERoiNANDUS  A TOLEDO,  DUX  ALBaE. 

DOAT  FERNjfJVD  DE  TOLEDE,  DUC  DjILBE, 

II.  Le  Vainqueur  , en  SuAe  armé  , avec  ce  Titre  : 

FERDINANDUS  ALVAREZ  A TOLETO,  DÜX  ALVÆ. 

FERDINAND  ALF'AREZ  DE  TOLEDE,  DUC  D'ALBE. 

Au  Revers,  zu-deHus  de  ces  chiffres,  15^^  , qui  marquent  l'Epoque,  00  volt  un  Char  de 
triomphe  ciré  par  deux  Hiboux  , qui  étant  coofacrés  è PaQas  k Dcelfe  de  k SagelTe  , délignent  k 
Prudence  dont  s'étoit  Tervi  le  Duc  , pour  défaire  1e  Prince  d’Orange  (ans  k combattre.  Ce  Char 
cA  occupé  par  k Gouverneur  , couronné  de  la  main  d*unc  Viâoire  qui  eA  derrière  lui  ; pendant 
qu'un  Z^hu  fàvorabk  lait  voler  devant  ldi  differentes  Aeurs.  Dans  k maiif  droite  il  cierK  une 
Lance  , pour  f^âer , qu'il  avoir  vaincu  k Comte  Louis  à force  ouverte  ; dans  fa  gauche 
eA  l'Egide  de  Minervt , qui  exprime  la  Viéïoire  qu’i!  svoit  remportée  fur  k Prince  d’Orange  en 
fe  tesam  &r  k deftnfive.  L’Infcripcioa  eA  cdk<i  : 

RELICIONEM  ET  OBEDIENTIAM  REDINTEGRAVIT. 

IL  A RETABLI  LA  RELIGION"  ET  L'OBEISSANCE. 


I y 65».  A propMtion  que  tout  riott  vx  Duc , 
..  tout  le  monde  le  craignoit  6c  s’empreflbit 
.1  lui  fùirc  fa  cour.  On  marquoit  une 
joyc  générale , des  Viâoires  qu’il  avoit 


remportées  ^quoiqu’au  fond  du  cœur  on  eût 
été  charmé  qu’elles  fuAênt  tombées  en  par- 
au  Prince  d’Orange  6c  à fon  Frère. 
Au  commencement  de  l’année  fuivancc  , 
Hb  2 le» 
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(i)Rcroi. 
dcrStitt. 
\an  Holl. 

8 Fcl»r. 
|j6ÿ.  loi. 

^t)  Ibid. 
St  NUm 
if&9.  fol. 
•J- 


()lBorNe 
drri.  Rc- 
roert.  IV. 
Bock  fol. 
184*  vcrlb. 


HISTOIRE  METALLI  Q^U  E 


les  Etats  de  Hollande  (1)  prirent  la  rc- 
folution  de  faire  complimenter  folcnnellc- 
ment  de  loir  part  le  Gouverneur  triom- 
phant , fur  les  fcrviccs  qu’il  avoir  rendus 
à ia  Patrie  en  la  défendant  contre  fes  En- 
nemis. Cette  rclblution  lut  exécutée  le 
Il  de  Mars  (i)  à Bruxelles.  Dans  cet- 
te V'illc  , aufli  bien  que  par-tout  le  Pais, 
on  avoit  déjà  fait  pluficurs  Proccflions  à 
l'occalion  de  ces  grands  lliccès , & par  un 
ordre  exprès  du  l5iic  j on  y avoit  célébré 
aufll  des  jours  d’Aébons  de  grâces  & de 
Prières  (3),  pour  ranercicr  le  Ciel  de 
tant  de  profpcritcs , 6c  pour  en  obtenS’ 
une  continuation  de  faveurs  fi  fignalées, 
afin  que  toutes  les  cntrcprifespûflênt  tour- 
ner à la  gloire  de  Dieu  , 6c  au  bien  du 
Peuple.  Dans  cette  même  année,  la  gloi- 
re 6c  la  joyc  du  Gouverneur  furent  confi- 
dcrablcmcnt  augmentées  par  uncAmbalTa- 


dc  fülenncllc  , que  le  Pape  lui  envoya  , 
comme  à un  illuflre  Défenfeur  de  l’Egli- 
fc  (4},  pour  lui  prefenter  de  la  part  de 
Sa  Sainteté  un  Chapeau  6c  une  Epée  qui  foi.ïoj. 
brilloicnt  d’or  6c  de  pierres  précieufes,  6c 
que  le  S.^.int  Père  avoit  bénis  lui-même  a- 
vec  les  cérémonies  de  l’Eglilè.  11  reçue 
ce  préfent  ma^ifique  au  commencement 
du  mois  de  Nm , dans  l’Eglife  Cathedra-  , 

le  pendant  la  Grand-Mellê , au  bruit 
de  l’Arcillerie  6c  aux  acclamations  du  Peu- 
ple , accompagnées  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  marquer  une  joye  extraordinaire  */ 6c 
le  Duc,  par  rcconnoiflTancc , fit  employer 
le  relie  du  jour  à des  Courlcs  6c  à des 
Tournois  Pour  conlervcr  U mémoi- 
re  de  ces  Fêtes , où  l’on  avoit  aulli  vu  Beig.Dec  i. 
des  Combats  de  Taureaux,  divertifle- 
ment  favori  des  Elpagnols  , on  fie  la  Mé- 
daille 6c  le  Jetion  que  voici 


t.  Le  Revert  de  U Mcdiille  offre  aux  yeux  un  Taureau  attaque  i coups  de  lance  par  quatre 
Cavaliers , & aflailU  par  autant  de  Chiens.  La  tête  rcpfêrcnic  le  Bulle  du  Gouverneur  viâorieux , 
entoure  du  Colier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  : 

FERDINandws  TOLETanüs,  ALBÆ  DUX,  BELGit 
PRÆFectws. 

FERDINj4ND  de  TOLEDE  y DUC  D'yiLBEy  GOUf^ERNEUR 
DES  PATS^ByiS.  . 


II.  Sur  la  Tête  du  Twon , on  voit  en  perfpcûive  un  PaUis , devant  lequel  cil  un  Homme,  les 
bras  croifes  , couvert  depuis  les  pieds  jufqu'i  U tête  d’une  robe  de  deuil , telle  qu’en  portent  les 
Juges  en  Brabant  quand  ik  annoncent  à des  Criminels  la  Sentence  de  mort.  Peut-être  encore  efi- 
ce  une  repréfentation  de  celui  qui,  dans  les  Combats  de  barrière  reprefentes  devant  l’Hôtel  de  Ville 
de  Bruxelles , conduifoit  une  des  Troupes  , précédé  par  des  Tambours , & donc  on  volt  la  figure 
dans  I Hillorien  Bor  (6).  L’Infcriprion  eft  : (tf)  Ncd. 


JOTE  EN-  Lj4  maison. 

Ccd  vraifemblablement  une  allufion  à ce  vieux  Proverbe  Flamand  (7),  QuâHÀ  U joji  (Unt 
U rntiJiH  » U d»nU$tr  efi  à la  f«ru.  On  vouloic  exprimer  par-U  , que  le  Duc  d’Albe  & les  liens 
verroient  peut-être  bientôt  changer  leur  joye,  par  un  revers  femblablc  à celui  qui  avoit  fait  fucceder, 
dans  l’ame  des  AdiKrens  du'Prînce  d’Onnge,  une  douleur  aulli  amere  que  fecrete  , à la  joye  la 

Elus  vive  excitée  ($)  par  l’Expédition  de  ce  Prince.  Cette  Infcription  pourroit  aufll  ligrulicr,  que 
s gens  du  Païs , qui , dupes  d«  apparences , prenoient  part  il  la  joyc  des  Efpagnols  , verroient 
peut-etTt  bientôt  devant  eux  des  Juges  avec  des  robes  de  deuil  , qui , en  leur  annonçant  la  mort, 
les  defabuferoient  de  la  confiance  qu’ik  avoient  prife  au  Gouverneur  fle  dans  fes  Favoris.  Cette  ex- 
plication paroic  foutenue  par  le  Revers  du  Tenon  , où  l’on  voie  le  Monde  , dont  on  dît , ^n’il  ne 
etemnnd*  fd'À  itre  tramât  C9)  > & fur  le  Globe  même  le  mot  fuîvant , qui  exprime  les  apparences 
trompeufes  des  chofes  mondaines  : 

ABUS  10  N. 


IV. Be^ 
foi.  184. 
verfo. 

(7)  H.  L.  ' 


Ipra 
mxnak  in 

Sbgtm. 

(8)  Senda 
de  EeUo 
Beig  Dec-I. 
pag- }+7- 

(9)  Sjnegd 
Byiptiuks 
AlimaA, 
in  Win» 
term. 
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f4)BorNe«l. 
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ij)  Hooft 
Kcd.Hift. 
fcd.  108. 
(6;  Refol. 
der  Staic. 
van  Holi. 

17  Oâ. 
17^9.  fol. 
7©.;i.&c. 


^7)Hooft 
Ned.  Hift. 
fol.  107. 
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■Je  bini  au  Lecteur  le  choix  de  ces  Explications  » & je  me  fers  pour  ceb  de  l'Infcription  mê- 
me qui  efl  autour  de  ce  Reven  : 


CHyiSCUN  A SON  ADrTS.  1^69. 


Le  Duc  d’AIbe,  voyant  les  Troup>es  du 
Prince  congédiées,  fe  crut  encicremenc  en 
fureté  par  rapport  aux  Affaires  écran^- 
res.  Dans  ce  calme,  il  crut  devoir  s’ap- 
pliquer uniquement  à régler  & à augmen- 
ter tellement  les  revenus  de  Ibn  Nlaitre , 
qu’ils  pûflcnt  fournir  à entretenir  toujours 
une  Armée  formidable,  6c  à bdrir  plu- 
fiairs  ForrerdTes  propres  à brider  les  Su- 
jets méconrens.  Pour  cet  efl'et , il  exigea 
des  Etats  , qu’il  avoit  convoqués  à Bru- 
xelles au  mois  de  Mars,  prémicrcmcntune 
fois  pour  toutes  le  Centieme-denier  fi) 
de  tous  les  biens  des  Habitans,  & enfui- 
te  le  Vingtieme-denier  des  biens  immeu- 
bles (îj,  & le  Dixième  des  biens  meu- 
bles , à payer  par  le  Vendeur  , routes  les 
fois  que  ces  biens  changeroient  de  pro- 
prietaire. Chaaui  fiic  lurpris  d’une  de- 
mande fi  extraordinaire  (3),  qui  fut  pour- 
tant d’abord  accordée  par  ceux  de  Hai- 
naut  & d’Artois,  à condition  feulement 
qu’ils  ne  feroient  tenus  à rien  , fi  les  au- 
tres Provinces  s’obftinoient  à ne  pas  pren- 
dre le  même  parti  (4).  Après  une  lon- 
gue Négociation , accompagnée  de  lapait 
des  Efpagnols  de  terribles  menaces , les 
Provinces  héréditaires  s’accordèrent  avec 
le  Duc  (s).  U fc  défiffa  de  fa  demande 
pour  deux  années,  à condition  qu’elles  lui 
payeroient  annuellement  (6)  deux  mil- 
lions , dont  chaque  Province  fourniroiefâ 
quote-part  à proportion  de  fes  richefles. 
Pour  les  Etats  des  autres  Provinces , ils 
rcjcrccrcnt  abfolumcnt  cette  demande  exor- 
bitante , animés  par  la  conduite  héroïque 
de  ceux  d’Utrccht  (7},  qui  s’oppolbienc 
avec  la  dernière  vigueur  à des  innovations 


fi  accablantes  j les  Eccléfiaftiques  mêmes 
de  cette  Ville  ayant  proteffé  , que  fans 
choquer  leur  conlciencc , & fi^ns  violer 
leur  ferment,  ils  nepouvoient  pas  Ibumct- 
tre  les  biens  de  l’Egliic  à de  pareilles  char- 
ges. Le  Duc  d’AIbe,  outré  de  cette  ré- 
JdJancCf  & brûlant  de  rage  de  ce  qu’un  fi 
petit  Pais  ofoit  traverfer  fes  deffeins  , rc- 
fülut  de  réduire  les  Etats  de  cette  Provin- 
ce â de  tdlcs  extremicés , qu’ils  fe  croi- 
roient  encore  trop  hcurclix  en  lui  accor- 
dant fa  demande.  Il  commença  par  en- 
voyer dans  cette  Ville  un  Regunent  d’in- 
fanterie (8J,  qui,  non  content  d’extor- 
uer  des  Bourgeois  deux-mille  quatrc-ccns 
orins  par  fcmainc  , leur  faiibit  encore 
éproirv'cr  mille  infolcnces.  Ce  ne  fut  pas 
tout  : au  mois  de  Décembre  il  ordonna 
aux  Magifirars  de  la  Vaille,  & enluice  aux 
Etats  de  toute  la  Province  , de  conipa- 
roitre  devant  lui , ou  devant  le  Coniëil 
desTroubleSjpour  rendre  compte  d’un  Ac- 
cord qu’on  avoit  fait  avec  les  Proceftans 
le  27  d'Aoùt  ifd6  (p)i  par  lequel  on 
avoit  cède  aux  Calvinilrcs  (10)  l’Eglile 
de  S.  Jaques  , avec  promerfè  de  lair  en 
donner  une  féconde,  fi  ccllc<i  n’étoit  pas 
allez  grande.  Un  traitement  fi  dur  rcm- 
pliflbit  toute  la  Ville  de  plaintes  amercs  j 
mais  clics  n’amollircnc  point  le  cœur  des 
Elpagnols , qui  reproenoient  aux  Bour- 
geois , que  ce  n’écoit  pas  chez  le  Duc 
qu’ils  dévoient  chercher  h Iburcc  de  leurs 
larmes , mais  plutôt  chez  les  Gueux  y Sc 
chez  ceux  qui  avoient  été  leurs  fauteurs  & 
qui  contiiiuoicnc  encore  à l’ctrc.  Ce  même 
reproche  le  trouve  fur  une  Médaille  frap- 
pée ccnc  année  à Utrccht. 


I_c  Roi  d’Efpagne  , en  BuAc  arme  , au-dcITus  des  Armes  d’Utrecht  î 


PHilippüS,  Dei  Gratia  , HISPaniaruia  REX 
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lis  HISTOIRE  METALLIQUE 

Il  faut  faire  ici  une  attention  }»rticuliere  au  mot  C ATHOLICUS,  entièrement  exprimé, 
& oppf>fc  aux  quatre  lettre»  qui  fur  le  Revers  forment  le  mot  G EUX , autour  d'un  Serpent  en- 
tortille. I*ar  cette  dénomination  , on  n’entendoit  plus  dès-lors  que  les  Rtfirmci , quoiqu'elle  eût 
déli^tc  au  commencement  tous  les  Ntdales  ligues , de  quelque  Religion  qu'ils  fulTcm.  L'Infcrip- 
tion  , qui  cft  tirce  de  Tercncc  (1)  , eft  celle-ci  : 

HINC  ILLaE  LACRIMaE. 


IXE  LA'  TIENNENT  CES  LARMES. 


C’eft  i dire  , félon  EraTme  (i)  » c’eft-U  la  fourct  des  Troubles  patTes  & des  dcfaftres  pré- 
fens. 


La  rctraito  du  Prince  d’Orange  ayant 
ruiné  cnricrcnicnt  l’clberancc  que  les  No- 
bles réfugies  avoient  ronde  fur  fbn  Expé- 
dition , de  rentrer  dans  leur  Patrie  dedans 
leurs  biens,  ils  cherchèrent  à l'envi  leur  ré- 
t.iblincment  & leur  réconciliation  avec  le 
Roi  vi^iloricux , par  l’intcrccllîon  d’autres 
Souverains.  Ils  ne  crurent  pas  pouvoir 
trouver  une  plus  puiHirntc  protection  que 
celle  de  rEinpcrcur  (3}  Nlaximilien , & 
de  la  Dicte  de  l’Empire  qu’il  avoit  con- 
voquée à Spire  au  mois  de  Mai.  Pour 
cet  clfet , pluiieurs  de  ces  Nobles  {4)  le 
tranlportcrent  dans  cette  Ville  s entre  au- 
tres , le  Comte  de  Culembourg , le  Com- 
te de  Bergue  , la  Coratefle  de  Home,  de 
le  Seigneur  de  Batenbourg.  Le  Prince 
d’Orange  lui-meme,  dégoûté  en  quelque 
forre  de  la  Guerre  par  le  mauvais  fuccès 
de  les  armes  (f3  » a'^oit  fait  tous  fes  ef- 
fcHts  auprès  (fe  l’Empereur,  pour  être  re- 
mis par  Ion  moyen  dans  les  bonnes  ^a- 
ces  du  Roi.  Maximilien,  qui  étoit  nâtu- 
rcllemcnt  bon  de  généreux  (6}  , quoique 
jull]uc5-là  on  l’eùt  fort  peu  écouté  en  Ef- 
pagne  , voulut  bien  reprendre  cette  Né- 
gociation , de  il  en\'ova  à ccttc  Cour  Ibn 
propre  Ercrc  l’Archiduc  Charles.  Celui- 
ci  s’acquina  de  cette  commilllon  avec 


beaucoup  de  zèle  de  d’ardeur  (^7) , de  non  (?)  h<w& 
content  d’avoir  expofé  les  rail'ons  de  l’Em- 
pcrcur  Se  de  la  Diète  de  vive  voix , il  les  ***’ 
appuya  encore  par  écrit.  Mais  une  Am- 
bairade  lî  iolennellc  ne  produiht  pas  le 
fruit  qu’on  en  avoit  attendu.  Philippe 
parut  même  mécontent  de  rinterèt  que 
prenoient  les  i’rinces  de  l'Empire  à fes 
Sujets  rebelles  > il  foutenoit  que  les  Trou- 
bles des  Païs-Bas  ccoicnt  comme  une  af- 
faire domeftique  , qu’il  étoit  le  mairre  de 
régler  comme  il  le  trouveroit  à propos  > 
d’autant  plus  que , conformément  à un 
Contrat  fait  I’.an  1^48  (8),  ces  Provin-  (g)  m 
CCS  n’étoient  plus  fbumifes  à l’Empire  ni 
à fa  jurifdicViun.  11  ne  laida  pas  de  ré- 
moigncT  beaucoup  d’amitié  à l’Ambafl^ 
deur , de  une  haute  coniidcratton  pour 
celui  qui  l’avoit  envoyé.  Il  promit  mê- 
me , que  la  clémence  auroit  fon  cour  dès 
qu’il  en  feroit  tems  , & autant  qu’il  la 
trou>’croit  convenable  à l'ccat  de  les  af- 
faires. Au  relie,  quoique  ces  efforts  de 
Mxximilien  fufienc  entièrement  intruc- 
tiieux , les  Réfugiés  n’en  furent  pas  moins 
grc  à l’Archiduc,  qui  avoit  bien  voulu  fe 
chargcT  lui-meme  d’une  Négociation  fi  é- 
pineufe,  & à l’honneur  duquel  on  avoit  déjà 
auparavant  frappé  la  Méuaille  l'uivance. 


L'Archiduc  en  Bulle  armé , tourne  du  côté  droit  5 avec  ce  Titre  : 


CAROLUS,  ARCHIDUX  AUSTRIÆ.  I5<J7. 
CIJARLESy  ARCHIDUC  D'AUTRICHE.  \^6j. 


Au  Reven,  on  voit  au  milieu  de  la  Met,  la  Fortune  (9) , Emblcme  ordinaire  de  ce  Prmee,  El-  # % . 
k appuyé  fes  pieds  fur  deux  Dauphins.  La  lîcvife  cft  cette  Sentence  tirée  de  Virgik  (loj  ; luaigr”” 

’l'um.ll. 

AUDAÇnS  FORTUNA  JUVAT. 

Lik  X,  i. 

LA  FORTUNE  AIDE  CEUX  QUI  SONT  ENTREPRENANS.  .‘4- 

Ceux 
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(1)  Hooft 
Ned.Hil}. 
fol.  lia. 


Ceux  d’UtTCcht  avoient  aufli  attendu  de 
rAmbafTadede  l’Archiduc  en  Elpagné  quel- 
que hcuraifc  fuite , qui  pat  les  fouiller  dans 
les  extrémités  où  ils  le  voyoient  réduits. 
Mais, déchus  de  ca  cfpoir,ils  furent  obli- 
Gcs  de  paroitre  comme  accules  devant  le 
Confcil  des  Troubles.  Les  Etats  de  cette 
Province  allcgucrcnt  pour  leur  défenfe, 
que  l’accufation  intentée  contre  eux  ne  rc- 

fardoit  que  quelques-uns  de  leurs  Mem- 
rcs  (i},  qui,  en  faifant  le  Contrat  en 
queftion  avec  les  Calviniftes,  s’étoient  1er- 
vi,  pour  s’attirer  plus  d'autorité,  du  nom 
de  tout  le  Corps,  &ccla  dans  une  Allêm- 
blce  qu’on  pouvoir  regarder  comme  par- 
ticulière. Ils  Ibutcnoient  par  conféquent, 
que  toute  l’Aflcmblée  ne  devoir  pas  être 
refpxjnfablc  d’une  irrégularité , dont  qucl- 
ucs  Membres  particuliers  s'étoient  ren- 
us coupables  en  lair  propre  & privé  nom. 
Ceux  de  la  Ville  fc  julhfîoicnt  par  les  rai- 
fons  les  plus  folides  : ils  difoieiit  qu’ils  a- 
voient  fait  le  Contrat  dont  il  s’agit,  dans 
les  meilleures  intentions  du  monde,  en 
qualité  de  Magillrats  qui  dévoient  avoir 
loin  de  tous  leurs  Sujets  -,  qu’ils  n’a\^oicnc 
fait  que  fuivre  les  routes  que  la  Gouver- 
nante leur  avoit  tracées  elle-même  •,  & 
qu’ils  avoient  exécuté  à la  lettre  l’article 
principal  des  ordres  de  cette  Princeflè,  en 
retenant  la  Ville  dans  la  Religion  Romai- 


ne & dans  robcïnàncc  du  Roi.  Toutes  ^ 
CCS  raifons  n’ébranicrent  pas  le  Duc  d’Al- 
bc.  Par  une  Sentence  donnée  le  i+  de 
juillet  à Anvers  , (2)  le  Clergé  des  cinq 
Eglifcsd’Ütrccht  perdit  le  droit  de  donner 
les  prémiers  fuftragcs  dans  l’Ancmblécdes 
Etats,  & même  d’y  alîlft^.  Elle  dtklaroic 
encore  tous  lesNoolcsqui  avoient  etc  pre- 
fens  à laconclufiondu  Contrat,  déchus  de 
toute  leur  autorité , de  meme  que  les  Vil- 
les d’ U n-ccht , d’ Amcrslort , de  \V  y le,  & de 
Rhenen.  Elle  confîlqua  tous  les  Domaines 
& tous  les  Revenus , tant  dclaVille  quedes 
Corps  de  métiers,  & annulla  leurs  Liber- 
tés, Droits,  Privilèges,  & Prérogatives  j 
le  tout  julqu’à  ce  qu’il  plut  à Sa  Majefté 
d’en  décider  autrement.  C’étoit-là  une 
triljc  reflburce  pour  les  condamnés  : a\ec 
qu’elle  apparence  pouvoicnt-ils  attendre 
quelque  grâce  , fur-tout  par  rappirc  aux 
affaires  de  la  Religion , d’un  Roi  qui  n’a- 
voic  pas  épargné  fon  fils  imiquc  , mais 
ui , pour  donner  un  exemple  effrayant 
c fa  léverité , l’avoit  livré  à la  morr , 
principalement , félon  l’opinion  la  plus 
commune , parce  qu’il  panchoit  vers  la 
Doéh-inc  des  Proteftans  ? On  voit  af- 
lez  quel  croit  le  fenriment  de  Philippe 
à cet  égard  , par  la  déclarafion  qu’il 
en  fait  lui -meme  fur  ce  Jecton,  frappe 
à Lille. 


Le  Bufte  du  Rot  > avec  cette  Infeription  : 

CnCTotR  POUR  CEULX  DES  COmPTES  A'  LILLE. 


Au  Rcv’crs , un  Sabre  nud,  entoure  d'une  corde.  On  dit  qu’un  fj)  Roi  des  Sicambres  C Peu-  (|)?ar*d|0 
pic  qu'on  croit  (4)  avoir  habité  autrefois  la  Cuddre  » ou  quelque  Païs  voifin;  avoir  la  coutume  PriniH. 
de  faire  toujours  porter  devant  lui  une  pareille  marque  de  fa  juflicc  inexorable.  Comme  Philippe, 
il  avoit  fait  périr  Ton  Fils  par  b co(de , pour  le  punir  d'un  crime  qu'il  avoit  commis.  Il  vou-  (4)Guiciâr> 
loit  que  fe$  Sujets  euiïent  coniinucllement  devant  les  yeux  l'indrument  de  ccctc  punition  , Se  que  dtp  Belihîr. 
lur-b  ik  fc  milTcnt  fortement  dans  l'efprit  , que  les  fupplices  les  plus  rigoureux  {uivroieiu  de  près  ^ 
kurs  fautes.  L'Infcripiion  eft  cette  Sentence  de  Virgile  (5^ 

DISCITE  JUSTITIAM,  MONITI.  1570. 

QJJ’U/<r  TEL  yt^ERTISSEMENT  rOVS  EI^SEIGNE  A" 

OBSERVER  LES  LOIX.  1570. 


ht.  van 
Siicliten- 
huril 

Beichr.  van 
Grlderl.  I. 
Bock, fol 
6.&  itf. 

(r) 

Lib.  VI.  t. 
6ao. 


Cette  Sentence , émanée  contre  ceux  d’IT- 
trechr,  marquoit  évidemment  que  le  Roi 
s’arrogeoit  fur  ces  Provinces  un  pouvoir  fans 
bornes  ; & que  le  Duc , ne  redoutant  plus 
rien,  croyait  marquer  fa  clémence  (6)  , & 


non  fon  peu  de  courage  & de  force , en  n’c-  ftf)  Hooft 
xécutant  point  fur  IcsPaïs-Bas  le  Jugement 
prononcé  contre  eux  par  l’inquifînon  au 
mois  de  Fc\Ticr  t ^68 , qui  avoit  condamne 
tous  CCS  Peuples  à perdre  la  vie,  comme  s’ils 
1 i 2 n’a- 
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1 f 70.  n’avoicnt  cii  qu’une  Iculc  tctc  à couper. 
»—  11  ne  lui  étoit  pas  difficile  de  remarquer 

pourtant , que  par  les  fèvcTitcs  rcdoulilces 
il  infpiroit  pour  lui  aux  Habitans  moins 
d’amour  que  de  crainte  > & il  favoit  que 
• cette  crainte  le  didipc  ailcment , quand 
par  quelques  caufes  imprévues  on  voit 
déxTOJtre  la  puiflânee  fupérieurc  qui  cft  la 
fbtirce  de  cette  paflion  gênante.  Ces  mo- 
tifs le  p>ortcrcnt  à vouloir  faire  paroitre 
quelque  rayon  de  fa  clémence , pour  effa- 
cer la  haine  qu’il  s’étoit  attirée  par  un 
Gou^'c^nement  fi  dur  Se  fi  farouche.  Pour 
parvenir  à ce  but , il  rélbluc  de  publier 
une  Amniftic  generale,  conforme  à la  pro- 
meflê  que  le  Roi  avoit  faite  à l’Archiduc, 
en  faveur  de  tous  ceux  qui,dansl’efpacede 
deux  mois  , ^•icnd^oi<mc  av«:  un  vrai  rc- 
penrir  fc  déclarer  Enfans  de  l’Eglilê  (ih 
Toen.  V.  Se  abjurer  leurs  Erreurs  entre  les  mains  des 
Commilî^es  du  S.  Pere.  Ce  delîêin  fut 
exécuté  le  16  de  Juillet  à Anvers, devant 
la  Mailbn  de  Ville,  où  il  avoit  fait  dref- 
Ibr  un  magnifique  Théâtre , dont  les  de- 
grés couverts  de  drap  rouge  ctoient  oc- 
cupés par  fes  Gardes.  Au  milieu  de  ce 
Théâtre  il  étoit  aflis  lui-meme  fur  un 
(t)  Bemiv.  Trônc  Royal  (1),  couvert  de  drap  d’or, 
^ ii8.  & environné  d’ornemens  fuperbes  > tandis 
qu’un  homme  habillé  d’ime  longue  robe , 


& fe  tenant  au  milieu  de  deux  Hérauts, 
lifoit  l’Amniffic  en  queffion  devant 
une  grande  multitude  de  Paiple.  Cette 
démarclic  ne  fut  pas  aulfi  agréable , qu’il 
l’avoit  cru , aux  Habitans  , qui  lui  en  é- 
toient  très  peu  obligés  parce  qu’ils 
voyoient  cette  grâce  rcffciTéc  par  un  fi 
grand  nombre  d’exceptions  , qu’elle  pa- 
roiflbit  par-tout  équivoque  , & qu’il  croit 
prcfque  importîblc  de  s’y  fier.  Les  Elpa- 
gnols  ne  laiflerent  pas  d’en  parler  de  la 
m.inicrc  la  plus  magnifique,  &d’élcvcr  juf- 
qu’au  Ciel  la  mcrvcillcufe  bonté  de  leur 
Klonarquc.  Selon  eux,  l’Autorité  Roya- 
le , auparavant  foulée  indignement  aux 

Sieds  par  les  Rebelles , s’étoic  rcle\’éc  no- 
Icmcmt  fous  la  conduite  d’un  fi  illuffre 
Gouverneur  -,  Se  apres  avoir  triomphé  de 
tous  les  obffaclcs  , elle  fo  voyoit  mieux 
aftcrmic  que  jamais.  La  clémence  du  Roi 
n’avüit  attendu  que  cet  heureux  moment , 
pour  briller  de  la  manière  la  plus  éclatan- 
te i & des  que  les  épais  nuages  dont  les 
Troubles  du  Pais  avoient  couvert  ce  So- 
leil bienfaifant,  s’etoient  diffipés , iUc  plai- 
foit  à répandre  lut  les  Sujets  les  plus  a- 
gréablcs  rayons  de  les  faveurs.  C’eft  à ces 
éloges  dcPliüippcquc  fait  allufion  le  Jetton 
fuivanc , frappé  cette  année  à Anvers , pour 
conlcrvcr  b mémoire  de  cette  Anuuftie, 


r.a  Tête  repréfente  une  Femme  armée  ; Emblème  de  h force  des  armes  qu'on  avoit  employée. 
Elle  foule  aux  pieds  des  herbes  & des  fleurs  : 

ATTIUTA  RECRESÇO. 

FOULEE^  JE  FLEURIS  UA^ANTAGE, 

<r:joach.  C'cfl-li  une  propriété  que  k$  Natunliftes  attribuent  principalement  au  Crocus  (5)  oU  i la  phn- 
Camwii  Safran,  qui,  avant  que  de  fleurir,  étant  foulée  aux  pieds,  en  produit  des  flairs  d’autant  plus 

tcm.  ï.  grandes  Se  plus  belles. 

Emb{. 

Le  Revers  repréfente  un  Soleil , qui , perdant  de  fes  rayons  un  nuage  épais , répand  fa  lumière  fur 
tout  un  Pats  : 


CLARIOR  E NEBULIS.  ijyo. 

FLVS  BRILLANT,  APRE'S  ATOIR  DISSIPE'  LES 
BROUILLADS.  1570. 

IvCS  Habitans  qui , contre  l’attente  des  cafion  de  faire  des  réjouïflances  extraor- 
(6)Str«<îa  Efp:^iols  (ôj,  n’avoient  pas  marqué  b dinaircs.  Ce  fut  le  quatrième  Mariage  du 
Amnirtie  tant  van-  Roi.  Peu  de  tems  après  b mort  dc|3ora- 
téc  , trouvèrent  bientôt  une  meilleure  oc-  blc  du  Prince  hércditaire  (7},  on  avoit 

vu 


Mrer. 
Ncd.Htft. 
foi.  64. 


(4)  Hooit 
Ned.Hiih 
fol.  114. 
Meier. 
Ned.Uil 
fol.  6f. 


f?)  Hooft 
Nea.Hift. 
fol.  191. 


I 
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(i)  Hooft 
Med.Hift. 
fol.  ii6. 


(4)  R«lbl 
der  Stut. 
vin  Holl. 
18  Jul)T 
if}Q.  tôt. 
S'- 
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ni  mourir  auHi  Ifabcllc  de  France , que 
le  Roi  avoir  cpquicc  l'an  foixantc,  aprèi 
la  Paix  de  Càtcau-Cambrefis , & qui  é- 
toic  dccedcc  l’an  Ibixante-huit , l'ans  laiA 
icr  à fon  Epoux  un  Fils  qui  pût  hériter 
de  les  vaftes  Etats.  Cette  railbn  impor- 
tante excita  Philippe  à jetter  les  yeux  fur 
luie  quatrième  Femme  i & il  donna  ordre 
à fon  Ambaflâdeur  de  demander  à l’Em- 
^eur  Maximilien,  qui  avoit  époufé  la 
Sccur  du  Roi  , la  Fille  Anne  d’Autriche. 
Cette  démarche  avoit  déjà  été  faite  l’an 
foixantc-neuf , & Sa  Majefté  Impériale  a- 
voit  d’abord  confenti  à ce  mariage  , pour 
lequel  le  Pape  avoir  donné  la  Difpenlè , 
(i)  fans  laquelle  cette  Alliance  auroit  été 
impolliblc  entre  de  fi  proches  Parens  ,puif- 
que  Philippe  croit  rOnclc  de  la  Princcllc. 
Les  Fiançailles  furent  céld^rées  avec  beau- 
coup de  pompe  dans  la  Cathédrale  de 


Prague  fij,  cnpréfcncc  du  Noncedu  Pa-  i 

pe  , & des  An^balîâdcurs  de  France  , de  — 

Pologne,  de  Wnife  , & d’Efp:^c.  A- 
près  la  tin  de  la  cérémonie , ce  dernier  roen  v. 
donna,  de  la  part  de  fon  NIaitre , à la 
Princcllc  fiancée  une  quantité  confiderablc 
de  Pierres  précieufes  6c  de  joyaux  de  grand 
prix  , avec  une  lettre  de  ce  Monarque  , 
où  il  l’appelloit  fonEpoufe,&  Reine d’Ef- 
pagne.  Ce  mari;^c  faildit  monter  cette 
Pnneefle  fur  un  'Fronc , dont  l’opinion 
commune  rendoit  les  Tréfors  inépuifablcs, 
qui  avoit  fourni  à l’Empereur  Charles  les 
moyens  de  rqiandre  par-tout  la  terreur  de 
fes  armes  , & dont  le  pouvoir  s’étendoie 
fur  plus  de  Royaumes  qu’elle  ne  comp- 
toit  d’années.  Il  n’cft  donc  pas  éronnant 
qu’on  ait  célébré  dans  les  Pais-Bas  l’éleva- 
non  de  cette  nouvelle  Reine  par  le  Jet- 
ton  fuivanc. 


Le  Roi  d’Efpagnc  , en  Bufic  armé  ï 

GECTOir  pour  la  chambre  EN  CaiELDRE. 

On  doit  remarquer  fur  la  Tète  de  ce  Jetton  1 deux  Epoques,  fivoir  1568,  & ijdp-  I,a pre- 
mière » qui  cft  derrière  le  dos  du  Roi , defigne  l’année  de  b mort  de  fa  derniere  Femme  Ifabcllc  de 
France  ; & b féconde  marque  le  icms  auquel  il  fit  demander  b nouvelle  Reine  , 9c  qu'elle  lui  fut 
accordée.  On  voit  encore  fur  le  Revers  , devant  le  Bufte  de  b PrincelTc , une  troifiemc  Epoque, 

1570,  qui  eft  celle  de  b confommation  du  mariage.  Au  rcfic,  deux  mains  tiennent  au-delTus  de 
b Tête  de  b Reine  une  Couroimc  Royale  ; & 1 Infcriptioa  , tircc  de  l’Evangile  de  S.  Luc  ()}Ch.  t. 
eft  cclfc-ci  ; . t.  y». 


ET  EXALTAVIT  HUMILES. 
ET  IL  A ELETE  LES  HUMBLES. 


Les  Fiançailles  ayant  été  ainfi  célébrées 
à Prague , on  vitparoitre  le  Prcfidcntdc 
la  Cour  dcjuftice  de  Hollande  dans  l’Afi 
Icmbléc  des  Etats  de  cette  Province , qui 
ne  le  tenoit  pas  alore , comme  à préfent , 
à la  Cour , mais  dans  une  Salle  au  Cou- 
vent des  PtTCS  de  l’Oratoire  dans  le  Voor- 
hout  à La  Haye.  11  leur  dit  que  la  Rei- 
ne avoit  rélblii  de  travcrlcr  les  Pais-Bas , 
& de  palier  de  là  en  Efpagne  par  Mer  j 
& que  le  Duc  d’AIbe  rrouvoit  convena- 
ble (4.}  que  CCS  Provinces  portaflent  à 
Nimc^e , où  cette  Princenc  dévoie  le 
trouver  le  ip  d’Aoùt  , un  préfent  de 
Toiles  fines,  de  beaux  meubles,  & de 
Tapiflcrics  du  Pais  , le  tout  marqué  des 
Armes  des  dilTcrcns  Etats.  Que  le  Duc 
Tom.  I. 


étoit  d’avis  qu’on  y pouvoit  employer  la 
fomme  de  daix-cais-mille  francs  j & qu’il 
étoit  jufie  que  la  Hollande  y contribuât 
vingt-huit-mille  florins.  La  prémicrc  p.ir- 
tie  de  cerre  propofition  fut  d’abord  accep- 
tée avec  la  latislaéHon  la  plus  grande  (”  y),  (f)  iby. 
& l’Huilficr  des  Etats  eut  ordre  oufit  d’al- 
1er  préparer  des  Appartcmais  à Nimc-  6».* 
guc  pour  les  Députes  qu’on  dcN  oit  y en- 
voyer. Ils  s’y  trouvèrent  au  nombre  de 
douze , le  P du  mois  marqué.  Le  Duc 
y étant  arrivé  aulîi  (6)  le  jour  fuiv.'inc , (6)  Ibîd. 
leur  donna  Audience  , & ils  lui  déclare-  J® 
rent  qu'Js  confentoient  avec  plailir  à la  64?’' 
Ibmmc  de  deux-cens  mille  francs  defrinéc 
au  prélcnt  qu’on  feroie  à la  Reine  j mais 
que  la  quote-part  qu’ils  dévoient  y fournir 
K k n’é- 
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n’écoit  qu’un  huicicme  de  route  la  (bmme,  moigner  par  des  lettres  (a)  l’obliption  (»)  ibid. 
& par  conféqucnc  qu’on  Ic^  avoittaxerrop  fingulicrc  qu’il  avoir  aux  Etats  de  Hollan-  j 
haut  de  trois-raille  florins.  Le  Duc  fiit  extra-  de  , de  tous  les  honneurs  qu’on  avoir 
ordinairement  choque  de  cette  limitation  : rendus  à fon  Epoul'c  dans  Ibn  paflàgc  par 
il  leur  témoigna  qu’il  s’etonnoit  extrême*  ces  Provinces.  De  Nimeguc  , Sa  ^lajef- 
ment  d’une  épargne  fi  cxccflîve,  dans  une  té  pafla  par  terre  à Anvers,  ou  le  2 p el- 
occafion  (1}  ou  il  ne  s’agiflbit  pas  d’u-  le  fit  une  Entrée  pompeufe , à travers  un 
ne  contribution  ordinaire , mais  a’un  don  grand  nombre  de  m;^iifique$  Arcs  de 
gratuit  deftiné  à marquer  la  tcndrdïc  des  triomphe  , accompagnée  de  les  deux 
Habitons  pour  l’Epoulc  de  leur  Souverain.  Frères  (3}  , Albert  & Wcnccflas  , qui 
Cette  Princefle  cependant  ayant  del'ccndu  dévoient  6rc  élevés  à la  Cour  d’Efp^ne. 
le  Rhin,  vint  à Nimeguc,  où  elle  fut  Le  Jetton  fuivant  conferve  la  roémoirede 
complimentée  par  le  Gouverneur  èc  par  ces  deux  Princes , & de  leurs  deux  Fré- 
tés Députés  de  tous  les  Etats  particuliers,  res  Matthias  & Maximilien  , qui  étoient 
Elle  reçut  le  préfent  en  queftion  d’une  ma-  reliés  à la  Cour  Impériale , & au  prémier 
nicrc  li  graciculc  , & avec  tant  de  mar-  dcfquels  les  Etats  des  Paxs-Bas  défcrc- 
ques  qu’il  lui  étoit  agréable  , que  le  Roi  rent  dans  la  fuite  le  Gouvernement-g^é- 
lui-méme  trouva  bon  dans  la  fuite  de  te-  rai  de  ces  Provinces. 


Les  BuA»  de  Matthias  & de  Maximilien , habillés  félon  b mode  de  ces  tems-U  : 

MATTHIAS,  MAXIMILIANUS , ARCHIduces  AUSTriæ. 
MATTHIAS  ET  MAXJMlLiEN^  ARCtflDUCS  D'AUTRICHE. 
Le  Revers  repréfente  ks  Buftes  dt-s  deux  Princes  leurs  Frères  , qui  alloient  en  Efpagnc  ; 
ALBLRTUS,  WENCESLAUS,  ARCHIDUces  AUSTRIÆ, 
ALBERT  ET  IfENCESLAS  , ARCHIDUCS  D'AUTRICHE. 


Apres  avoir  palTe  quelques  jours  dans 
des  têtes  continuelles  , & à voir  tout  ce 
que  la  Ville  d’Anvers  a de  remarquable , la 
nouvelle  Reine  partit  au  mois  de  Septembre 
pour  la  2ScIande , en  prenant  fon  chemin 
par  Berg-op-zoom.  Le  2 f du  meme  mois, 
C4.)  elle  s’embarqua  à Flcfllnguc  \ & a- 
yant  le  vent  favorable  , elle  fit  voile  pour 
rEfpagnc  , avec  vingt-fix  Vaillcaux  com- 
inandés  par  le  Comte  de  Boflù  , &:  fùi- 
vie  de  plulicurs  Vaifleaux  marchands  & 
Bàtimcns  de  tranfport  (5)  , qui  avec  les 
autres  failbient  une  Flotte  dé  quatre-vingt- 
dix  Navires.  En  chemin  , l’Amiral  An- 
glois  Charles  Howard  vint  la  complimen- 
ter au  nom  de  la  Reine  Elilàbech  faMai- 
trclîe,  & la  conduire  jufqucs  a rexm*mi- 
té  des  côtes  d’Angleterre  avec  huit  Vail- 
feaux  de  Guerre  (d).  Il  l’invita  aulli 


de  la  part  de  la  Reine , d’interrompre 
fon  voyage  & de  mettre  pied  à terre  dans 
im  des  Ports  de  ce  Royaume  ; mais,  Ibit 
qu’elle  en  fût  détoumee  par  le  fort  de 
Marie  Stuart  qu'Elifabeth  avoir  mife  en 
prilbn  , quoique  fà  proche  parente  ; foie 
que  la  failbn  avancée  la  portât  à .achever 
fon  voyage  au  plus  vite  , elle  remercia  de 
vive  voix  l’Amiral , & fa  Maicrcllc  par 
une  lettre.  Le  vent  continuant  toujcmrs  à 
la  favorifer  , elle  arriva  bientôt  hcurcuie- 
ment  fur  les  côtes  de  Bifeaye  , où  fa  Flot- 
te jetta  l’ancre  dans  le  Port  de  S.  André. 

{7)  C’cil  là  (lue  la  Reine  fiit  reçue  & (7)  r.«T«i 
compîimcntcc  de  la  part  de  fon  Epoux  par  J*" 
Gafpar  de  Zuniga , Cardinal  de  Biirgos  pag. 

& Ercrc  du  Duc  de  Bejar.  De  là  il  con- 
duilit  Sa  Majcllé  & les  Archiducs  fes  Frè- 
res , avec  une  belle  fuite , julques  a Se* 
govic, 
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rvic , où  le  Roi  s’etoit  tranfporté  auf-  le  12  de  Novembre  , avec  tout  autant 
avec  les  principaux  Seigneurs  de  fa  de  pompe  & de  marques  de  joye  que  les 
(i) Mariai).  CouT.  A la  mémoire  de  ce  quatrième  trois  autres,  on  a frappe  les  quatre Mé- 
hÏ.hÎp  Mariage,  qui  fut  célébré  à Segovie  (<)  dailles  fuivantes. 
p»g-  »r- 


I.  Le  Roi  » en  Bulle  armé  ; avec  ces  Titres  t 

PHILIPPUS  II,  HISPANiaru»;  ET  NOVI  ORBIS 
OCCIDUI  REX. 


PJtJL/PPE  //,  ROI  D'ESPAGNE  ET  DU  NOUVEAU  MONDE 
OCCIDENTAL. 

Au  Reven  » le  Bufte  de  la  nouvelle  Reine  ; avec  cette  Légende  : 

ANNA  RECINA,  PHILIPPI  II,  HISPANiarum  REGIS 
C ATHOLici. 


LA  REINE  ANNE,  EPOUSE  DE  PHILIPPE  //,  ROI  CA- 
THOLIQUE D'ESPAGNE. 

II.  Le  Roi  d’Erpigne , en  BuBe  armé  ; avec  ces  Titres  : 

PHILIPPUS  II,  HISPANiarum  ET  NOVI  ORBIS 
OCCIDUI  REX. 

PHILIPPE  //,  ROI  D'ESPAGNE  ET  DU  NOUVEAU  MONDE 
OCCIDENTAL. 

Au  Revers  , le  Bulle  de  fa  quatrième  Epoule  : 

ANNA  AUSTRIACA,  PHILYPPI  CATHOLici. 


ANNE  D'AUTRICHE  y EPOUSE  DE  PH/LiPPEy  ROI 


CATHOLIQUE.  ())Oilay. 

StnJaGoi. 

Comme  cette  Princefle  ctoit  née  à C^)  Cigale  le  11  de  Novembre  (U  de  l‘an  quarante-neuf,  pag.fo?. 
on  lit  fur  fon  bras  brifé  : (t) 

«Ul'Hift. 


ÆTatis  21. 

Kk  % 


DANS 


d'Elpa^ne 

pig  jo«.  . 
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D^NS  LA  VINGT  ET  V NIE  ME  ANN  VE  DE  SON  AGE. 

III.  La  Tête  de  b troificmc  offre  aux  yeux  U nouvelle  F.poufc  de  Philippe  : 

ANNA  AUSTRIACA»  PHILYPPI  CATHOLici. 

ANNE  D'AUTRICHE  ^ FEMME  DE  PHILIPPE  ROI 
CATHOLIQUE. 

Ce  Titre  de  Roi  Catlwlique  d'Efpagnc  fut  donné  par  le  Pape  à Ferdinand  V,  après  qu'il  eut 
•chaffê  de  l'Efpagnc  les  Maures  & les  Juifs.  On  voit  encore  ici  l'ur  fon  épaule  brifee  t 

ÆTatis  II. 


DANS  LA  VINGT  ET  UNIEME  ANNEE  DE  SON  AGE. 
Le  Reven  repréfente  un  Arbre  de  Coco , ou  Cocotier  > avec  cette  infeription  ; 

FELICITATI  PATRIÆ. 


POUR  LE  BONHEUR  DE  LA  PATRIE. 


pour  comprendre  cet  Emblème  » il  faut  renurquer  que  cet  arbre  ne  produit  rien  qui  ne  foit  ï 
Tufaec  de  b vie  humaine.  Son  fuc  frais  fert  de  Vin  aux  Indiens  : repofé  pendant  quelque  tems  » 
ce  lue  devient  Vinaigre  ; &:  diftillé  dans  un  Alambic  > il  tient  lieu  d'Eau  de  vie.  Sa  noix  leur 
fournit  des  mets  & de  b boiffon.  Du  bob  qui  envclope  cette  noix  » ik  font  des  vafes  A*  d'autres 
curiolltés  agréables , par  le  moyen  du  Tour.’  L’écorce  extérieure  de  cette  noix  eft  une  cfpece  de 
chanvre.  Les  feuilles  de  l’arbre  rocroe  couvrent  kurs  maifons,  & attachées  enfcmble  forment  les  voi- 
les de  leurs  navires  (i^. 


J- 

Nieuwhof 
CezaatC 
uo  den 
Kerz.vait 
Chioa.!]. 
Dcel.fol. 
Ui.j.H. 
van  Lin- 
fehootea 
Schipv. 
mar  Ool^ 
tind.  fol. 
79. en  80. 


IV.  Laquarriemc>  qui  ne  m’eft  twnbéc  entre  les  mains  qu’après  que  b Planche  precedente  a été 
entièrement  gravée  » & que  j'ai  tnmvéc  à Amftcrdam  dans  k Cabinet  de  Mr.  Chriftoffle  Beudeker  » 
reprefente  d'un  côté  le  Bulle  du  Roi,  avec  cette  Lt^ndc  : 

PHILIPpus,  Dei  Cratia,  HISPaniarum  REX,  Z. 

PHILIPPE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES  ESPAGNES,  ETC. 

Autour  du  Bulle  de  fa  Fiancée  , qui  cil  reprefenté  fur  le  Res'crs , on  voit  k Titre  fuivant  : 

ANNA  AUSTRIACA,  REGINA  DE  HISPAnia. 

ANNE  D'AUTRICHE , REINE  D'ESPAGNE. 


La  joye  que  rémoignoient  les  Habitons 
des  Pais-Bas  , du  mariage  de  leur  Souve- 
rain , 6c  bientôt  place  à la  plus  amerc  dou- 
leur , quand  ils  ie  Wrent  accablés  par  un 
fléau  terrible  •,  effet  de  la  patience  laflee 
du  jullc  Ciel.  Le  jour  meme  de  la  Toul- 
(OHooft  faims  (1),  unoragcaflrcux  6t  enfler pro- 
Ned^HiA.  digieufement  laMcr,  qui  répandit  fes  on- 
des  dévorantes  prcfque  fur  tout  le  Pais , 
& caufa  par-là  une  mifcrc  qui  pafl'e  l’ima- 


gination , & des  dommages  irr^arablcs. 
Le  fouvenir  de  cotte  inondation  fait  enco- 
re frémir  , quand  on  jette  les  yeux  flu: 
une  fi  grande  étendue  de  Pais  , que  les. 
eaux  couvrent  encore  aujourd’hui.  Il  y a\'oit 
trois  pieds  d’eau  dans  la  plupart  des  Vil- 
les de  Hollande.  La  Digue  du  Zyp  ♦ * 
n’ayant  pu  réiilhr  à l’inondacion  , il  y ait 
plus  de  cent  maifons  cnrrainées  par  les 
flots  , & à peine  fc  fauva-c-il  un  homme 

ou 
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ou  une  pièce  de  Bétail,  dans  touteJ’éten- 
duc  de  Pais  qui  porte  ce  nom.  Les  lies 
ZélandoiTes  furent  fur  le  point  de  fuccom- 
ber  fous  les  ondes  amoncelées  , qui  a* 
voient  déjà  englouti  Zairingen.  Dans  la 
Frilc , tant  Orientale  qu’Ocddentale , rou- 
tes les  campagnes  rcOcmbloient  à une  vaf- 
te  Mer  I & plus  de  vingt-mille  hommes  y 
étoient  péris, furpris par  la  rapidité  de  l’in- 
ondadon(i).  hauteurs,  les  collines, 
les  arbres  & les  toits  fourmilloienrde  ceux 
qui  s’y  étoient  fauvés , & qui  furent  obli- 
^ d’attendre  jufqu’au  lendemain  pour  é- 
rre  conduits  en  lureté , dans  des  Bâti- 
mens  plats  qu’on  envoya  à leur  fccours. 
(2 J Ce  hit  pendant  ce  jour  même  qu’on 
avoir  fi  ardemment  defiré , que  le  fiineftc 
fpeélaclc  s’offrit  aux  yeux  dans  toute  fon 
horreur  , & que  chacun  découvrit  les  per- 
tes qu’il  avoir  fouffertes  dans  cette  nuit 


affreufe.  Chacun  vit  alors  flotter  çà  & ly-o. 

là , ou  arrêtés  lUr  les  collines  , les  cada-  — L 

vrcs  de  fes  Parens  & de  fes  Amis  , dont 
on  avoir  oublié  de  s’informer, dans  l’atten- 
tion qu’on  avoit  eue  pour  fon  propre  péril , 
ou  dont  les  épaifiès  ténèbres  qui  accom- 
pagnoient  l’orage  avoient  caché  le  trifte 
fort.  On  cftimoit  que  cette  horrible  inon- 
dation avoit  fait  périr  plus  de  ccnt-millc 
perlbnnes.  Pour  le  Bétail  abîmé  dans  les 
flots , il  étoit  tellement  innombrable , 

3u’on  ne  pouvoir  pas  même  former  là- 
effus  de  conjeéhires  plauliblcs.  Quoique 
la  Zélande  eût  extrêmement  fouffert,  l’IIc 
de  Walcheren  n’avoit  p.TS  rc^u  de  fort 
OTands  dommages  (3).  Sa  Ville  Capita-  fa) 
le , pour  en  témoigner  à Dieu  fa  rccon- 
noilîancc  , & pour  conferver  la  mémoire  bcÏÏr.  *aa 
de  ce  hmeft«  événement , fit  fi’appcr  le  ^ y«er. 
jetton  que  voia.  pag.  ,7. 


C«te  Pièce, qui  fut  fiappce  ï Anvers  pour  ceux  de  Middclbourg,  repréfente  d’un  côté  les  Armes 
de  U Province  , timbrées  d'une  Couronne  a & plus  haut  celles  de  la  Capitale  : avec  ces  paroles , 
tirées  du  Prophète  Daniel  : * • Seconde 

Addû. >u 
Chip.lll. 

BENEDICITE  MARIA  ET  FLUMINA  DomiNO.  157Ç.  ».  7«- 

FOUS  MERS  , ET  FOUS  FLEUFES  , BE/ZISSEZ  LE 
SEIGNEUR.  IJ70. 

Le  Revers  offre  aux  yeux  une  Ville  attaquée  par  une  violente  tempête  > & tellement  environne'c 
de  cous  côtés  par  les  ondes  furieufes  , qu'à  peine  elle  élève  fes  batunem  au-deffus  de  la  furface  des 
eaux  amoncelées  : 

A CUNCTIS  HOSTIBus  NOS  REDDE  SECUROS. 

CARANTISSEZ^NOUS  DE  TOUS  NOS  ENNEMIS. 


11  fcmble  que  les  Zélandois , qui  font  fort  expofés  aux  eaux  , Ôr  qui  ont  continucUemmt  à lu- 
ter  avec  elles , ayent  voulu  gbrifier  Dieu  par  le  moyen  de  ce  Jetton  , en  lui  témoignant  la  con- 
fiance oîi  ib  ctoicm  qu’il  ne  les  avoit  châtiés  que  paremellement  , 4’  pour  leur  bien  ; & que  dés- 
ormais il  les  dclivmoit  de  la  fureur  de  l’Océan , & de  celle  de  tous  leurs  autres  Ennemis. 


Cette  inondation  avoit  aufli  ruiné , ou 
du  moins  retardé  plufieurs  entreprifcs , 
que  le  Prince  d’Orange  avoit  cru  pouvoir 
exécuter  par,  les  forces  navales.  Une  bon- 
ne partie  de  fa  Flotte  qu’il  avoit  raraafléc 
fur  l’Ems  , & en  Angleterre  (+)  , & oui 
lui  avoit  procuré  des  avantages  confidc- 
rablcs  par  la  prife  de  plufieurs  VailTcaux 
F.fpagnolSjétoit  tellement  endommagée  par 
l’orage  , qu’elle  étoit  inc^ablc  de  tenir  la 
Mer.  Avec  le  refte  de  fa  Flotte  , qui  6- 
Tom,  L 


toit  encore  en  état  de  Icrvir  , il  ne  trou- 
voit  pas  à propos  de  mettre  en  exécu- 
tion les  defleins  qu’il  avoit  prqjcttés  con- 
tre le  Tçxel,  Home,  ou  Enkhuyfcnjlbit 
qu’il  ne  crût  pas  fes  forces  fufhfantcs , 
loit  qu’il  n’oflc  pas  les  hazarder  dans  ces 
Mers  très  difflcucs  à connoicrc , d’autant 
plus  que  l’orage  avoit  renverfé  les  Fanaux 
ôc  rranfporté  f«  Bancs  de  fable.  Par  des 
raifons  fcmblablcs  , U fâlut  encore  renon- 
cer à d’autres  entreprifes,  quiregardoient 
Ll  Dort, 
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, Dort , Dclft , (i)  Rotterdam  & la  Brü- 
' le.  Ce  qu’il  y a d’étonnatrt , c’eft  que 
(I)  Hoofr  pendant  qu’on  tramoit  tant  de  projets  im- 
Wor  portans  , le  Duc  d’Albc  demeuroit  dans 
une  parfaire  fccurité.  Enivré  de  fa  prol- 
perité  & du  fucccs  de  fes  armes  , il  les 
^oroit  abfolumcnc,  quoiqu’ils  fiiflcnt 
d’une  nature  à ne  pouvoir  demeurer  ca- 
chés. 11  s’imaginoit  avoir  fournis  les  Ha- 
bitons pour  jamais  , rétabli  la  Religion  fie 
l’Autorité  Royale  , & mis  tout  le  monde 
ablblument  hors  d’etac  de  rien  tenter  & 


de  troubler  de  nouveau  par  la  voye  des 
armes  ces  Provinces,  à qui  il  avoir  ren- 
du la  paix  & la  tranquillitc  par  des  mo- 
Ycns  il  rudes.  Sa  fécurité  alla  même  H 
loin,  que  croyant  avoir  furmoncé  toutob- 
flacle , il  dernanda  à Ion  Maitre  (i)  la  t»)  iwd. 
permiflion  de  fe  démettre  de  fon  Gouver-  *** 
nement , puifqu’U  avoit  employé  fa  vie 
avec  tant  de  fucccs  au  fervice  de  Dieu  8c 
du  Roi.  On  voit  ce  ièntimcnt  clairement 
exprime  fur  deux  Médailles , qu’on  fit  frap- 
per à fon  honneur  dans  cette  même  année. 


I.  Le  Duc  , en  Bufie  armé  , tourne  du  côté  droit  : 

FERDINandus  TOLETanus,  ALBÆ  DUX,  BELGii 
PRÆFectus.  1571* 

FERDINjiT^D  DE  TOLEDE,  DUC  D’ALBE,  GOUrEUXEUR 
DES  PATS-SAS,  ijyi. 

Au  Revers  , un  Flambeau  dans  un  chandelier  , fbutenu  par  un  Lion  Se  par  deux  Grues  : 

DEO  ET  REGI 
VITÆ  USUS. 

L'USAGE  DE  LA  FIL  EST  POUR  DIEU  ET  POUR  LE  ROI, 


Par  cet  Emblème  Se  par  cetté  Dcvilc  il  vouloie  fignificr  , que  dans  les  Païs-Bas  il  avoir  confa- 
cre  toute  fa  vie  au  fervice  de  Dieu  &:  à b prorperité  du  Roi , dont  il  venoit  d'affermir  l’Autorité  a- 
vec  tant  de  fuccè>.  Le  Lion  (îgniH;  ici  la  valeur  intrépide  > avec  bquelle  il  avoit  entièrement  dé- 
fait le  Comte  Louis  î jemmingue.  I..CS  deux  Grues  (j)  expriment  b vigilance  infatigable  qu'il  C3)Jaach. 
avoit  employée  pour  obfcrver  le  Prince  d’Orai^  » & pour  le  vaincre  iâns  combat.  Le  tout  en-  ^«mefarik 
fcmblc  marque  , que  ces  deux  vertus  étotent  les  moyens  par  lefqueU  il  avoit  furmonté  tant  de  pé- 
rils , en  calmant  les  Troubles  » A en  fondant  b fume  de  l’Eglifc  Se  de  l'Etat  fur  une  bafe  iné-  Embi.  »7. 
branbbb.  Cette  vie  du  Duc  , fi  bien  employée  , efi  ici  offerte  à Dieu  comme  un  facrifice  d'ac- 
tions de  gnees  ; & au  Roi , comme  U caufe  de  tant  d'heureux  évenemens.  On  trouve  un  fens  à 
peu  près  fembbble  fur  b fécondé  MédaiUe  , par  laquelle  le  Gouverneur  déclare  n’avoir  exéciué  de 
fi  hautes  cntrcpnics  , que  fous  les  aufpices  & à b gloire  du  meilleur  des  Princes. 

IL  La  Tête  cft  en  tout  fembbUe  ï celle  de  b prémiere.  Mais  au  Revers  on  voit  cette  Iitfcription  : 


OPTIMO  PRINCIPE.  1571. 


SOUS  LE  MEILLEUR  DES  PRINCES.  157t. 


La  demande  du  Duc  d’Albc  lui  auroit  été 
(♦)  Bentiv,  accordé-c  C4) , & il  auroit  eu  pour  SucccHèur 
Ncd  o«L  Gouvernement  le  Duc  de  Medina- 

p«.  1*0.*"  Ccli  qui  pour-lors  croit  V’iccroi  de  Sicile, 
s’étoit  pas  donné  trop  de  raouvemens 
fol.  i»}.’  Ô)  faire  remplacer  par  fon  Fils 


Ferdinand  de  Tolède» à quoi  il  trompa  de 
très  grands  obfiacics  a la  Cour.  11  fit  néan- 
moins Icmblant  de  préparer  tout  pour  fon 
dcpjut  de  CCS  Provinces;  mais  av.'intquc  de 
prendre  lericufcmcnt  ce  parti , il  voulut  é*- 
temilcr  lamémoirc  de  fon  Gouvernement, 
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en  fc  faifant  ériger  une  Statue  de  bronze 
d;ms  le  Château  d’Anvers:  comme  s’il  eut 
craint  que , fans  ce  Monument , le  fouvenir 
de  tant  de  cruautés  qu’il  avoir  exercées  s’ef- 
façât trop  tôt  de  l’elprit  de  CCS  Peuples.  Un 
piédelfai  guarré , appuyé  fur  quatre  mar- 
ches de  pierre  de  caille  blçue  , portoit  la 
Statue  an  Duc  , qui  {urp^aHoit  la  taille 
ordinaire  des  hommes.  Elle  étoit  en- 
tièrement armée,  excepté  la  tête  & le  bras 
droit  qui  s’etendoit  vers  la  Ville,  comme 
pour  la  protéger.  Sous  fes  pieds  étoit  im 
Corps  à quatre  bras  & à deux  têtes, 
Emblème  de  la  Fourberie,  applicable  à la 
Noblcflc  & aux  Villes,  qui  formoient  les 
deux  difl'erens  Membres  des  Etats  (2^. 
Cette  figure  mcMillrueuletenoit  d'une  mam 
un  Ecrit,  &;  des  crois  aufres  une  Torche, 
une  Hache  ou  un  Marteau  brifc.  A fes 
oreilles  on  voyoic,  au-lieu  de  joyaux,  des 
Ecuclles  & des  Calebafles,  comme  en  a- 


voient  porté  les  Nobles  ligués  i & clic  a-  lyyi. 

voit  aucoiu*  du  cou  une  Befacc , d’où  ibr-  * 

toient  pluficursSerpens  (^).  Le  pied  gau- 
chc  du  Duc  fbuloit  un  Malque  arrache  au  t'Bi.tj. 
Monlhrc,  & une  MaHc  d’armes.  Toutes 
ces  particularités  failbienc  allufion  à la  Re- 
quête préfentcc  par  Brederode  & par  les 
Nobles  ligués,  de  même  qu'aux  Séditions, 
à la  dellruâion  des  Images,  & à d’autres 
defordres  qui  avoient  réduit  le  Païs  aux 
dernières  extrémités.  Le  Mafquc  que  le 
Gouverneur  foule  aux  pieds , pouvoir  fi- 
gnificr  le  prétexte  de  la  Liberté,  duquel 
les  Nobles  avoient  voulu  autorifer  leurs 
dcficins  i Ôc  par  la  MaHc  d’armes  il  faut 
entendre , vrailèmblablemcnc , l’Expédi- 
tion inutile  du  Prince  d’Orange.  La  mé- 
moire de  ce  Moiuuncnt  pompeux  fe  trou- 
ve confcTvée  , ou  plutôt  rcnouvcllée  par 
cette  Médaille,  qm  a pour  Auteur  Nico- 
las Chevalier. 


La  Statue  du  Duc  > telle  que  nous  venons  de  la  dccrire  » avec  une  Infcription  Grecque  un  peu 
délèftueiife  , & qu’il  faut  redrener  ainfi  i 

’AAEHl'KAKOr  ’HH'S. 


L'jIUBE  du  yoURt  QUt  chasse  le  mal. 

C’eft-U  une  allufion  au  nom  du  Gouverneur  , puifque  Albd  fignîfic  en  Lfpagnot  (4)  l’Aube  du  (4)  Hooft 
jour.  Cette  Infcription  fc  trouvoit  aufl»  fur  U façade  drtûte  du  Piédcflal  (5).  EHe  étoit  au-def-  Nol.Hift. 
fus  d’un  Berger  , oui  menoit  fon  Troupeau  ven  1a  prairie  ; taiwiis  qu’on  voyoit  des  Lions , des 
Loups  > des  Chats-huants , des  Chauve-finiris , avec  d’autres  Otfeaux  de  nuit  & de  proyc , s’enfuir  Be-*” 
de  tous  cotes  devant  VAttnrt  des  Effsignots.  Par  tous  ces  Animaux  , on  vouloit  exprimer  les  Re-  rocir.  iv. 
belles.  Au  relie  , on  lit  fur  l’Exergue  les  memes  paroles  qui  fc  trouvoient  fur  le  Monument  , Boekfol. 
au-deflous  des  pieds  du  Vainqueur  : 


jUNGELlNGl  OPUS,  EX  ÆRE  CAPTIVO. 

OUVRAGE  DE  JONGELING  y FAIT  D'AlRAIN  PRIS  SUR 
L'ENNEMI. 


En  effet  , VArtifan  s'appeUoit  Jaques  jongeling  (6)  , Statuaire  Allemand,  fy)  & un  des  pluscé-  (^)Meter. 
kbres  alors  de  toute  l'Europe.  Il  avoit  fait  ce  Monument , des  fix  Canons  de  Grooinguc  perdus  Nenl.Hift. 
par  le  Comte  d’Arembcrg  , & repris  par  le  Duc  d'Albc  fur  le  Comte  de  KafTau. 

, 1?)  Bcnti» 

Le  Revers  offre  aux  yeux  la  meme  Infcription  Latine  » qu’on  voyoit  fur  la  (0)  façade  de  de-  vogl.Hift. 

vint  du  Monument  meme  : ^ 

OorL  pag. 

FERDINANDO  ALVARES  A TOLEDO,  ALBAe  DUCi,  P H I L I P- (8?Bor 

Nnl.  Be- 

PI  H HISPaniarvm  APUD  BELGAS  PRÆFECto,  Q^UOD  roen.  iv. 

Bock . fol. 

EXTINCTA  SEDITione,  REBELLIBus  PULSIS,  RKLI-  i8;,vcrto. 

Lia  G I O N E 
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1^6  HISTOIRE  METALLI  Q^U  E 

Gione  PROCUR-ata»  JUSTITia  CULTA,  PROVINCia 
^ PACEM  FIRMARit,  REGIS  OPTIMI  MINIS-ÇRO 

FIDELISSimo  POSITUM, 

L'HOATJVEUR  de  FERDINAND  AL^ARES  DE  TOLEDE  , DUC 
D'ALBE,  LE  PLUS  FIDELE  MINISTRE  DU  MEILLEUR  DES 
ROISy  POUR  ArOIR  ETEINT  LA  SEDITION^  DEFAIT  LES 
REBELLES^  ASSURE  LA  RELIGION^  MAINTENU 
LA  JUSTICE^  ET  RETABLI  LA  PAIX  DE  CES 
PROVINCES. 


Le  plan  de  ce  Monument»  avec  tous  fes 
EmbUmes  & Inferiptions , avoit  été  inven- 
de  ïï  ^ (0  Benoit  Arias  Monca- 

B<:g.  D«.  nus  , le  plus  éclairé  Théoloacn  que  TEf* 
P-  î+8.  pagne  ait  eu  pendant  le  XVL  Siccle.  Peu 
content  d’avoir  appris  à fond,  dans  l’Ü- 
niverfité  d’Alcala , les  Langues  Latine  & 
Grecque , il  s’inftniifit  encore  dans  la 
fuite  dans  l’Hébreu  , l’Arabe , le  Syria- 
que , & le  Chaldaïquc}  & en  voy:^ant 
par  ritalie  , la  France , l’Angleterre  & les 
Pois-Bas  , il  acquit  une  connoinâncc  par- 
faite des  Langues  de  tous  ces  Pais.  Cet- 
te vaile  Eruâtion  lui  attira  tant  d’efti- 
me  , que  le  Roi , voulant  faire  imprimer 
une  Bible  dans  ces  Provinces  , à l’imita- 
BihuSh^*”  ^ Alcala  (2^ 

des  AuL  en  quatre  Langues  par  le  foin  du  Cardi- 
nal  Airoenès , le  choifit  pour  diriger  cet 

Ton.xvf.  . ' * fl-  •! 

{•{.  itfi.  important  ouvrage.  Pour  cet  cnct , il 
l’envoya  au  Pais-Bas  l’an  fobcantc-huit , 
avec  ordre  au  Duc  d’Albc  de  l’afliflcr  de 
tout  fon  pouvoir  dans  l’exécution  de  cette 
cntrcprifc , & de  rentretenir  chez  lui  à 
Anvers  comme  un  Domeftique  chéri  de 
•Sa  Majefté.  Le  Roi  le  recommanda  de  la 
meme  manière  à l’Univcrfité  de  Louvain^ 
& il  exhorta  Plantin  , célèbre  Imprimeur, 
à entreprendre  cet  ou\t:^c  important , 
fous  la  diredion  d’un  fi  lavant  nomme  , 


& de  l’achever  au  plus  vire , dans  un 
tems  où  cette  produétion  ne  pouvoir  être 
que  d’un  uf^e  confidcrable,  à caufè  des 
fréquentes  dilputes  fur  les  Articles  de  Foi 
& lur  le  fens  de  l’Ecriture.  Le  Cardinal 
de  Granvelle  (j)  eut  foin  de  fournir  à 
notre  Montanus  des  Copies  exaéles  des 
vieux  Manuferirs  de  la  Bible  , qui  fc  trou- 
\*oicnt  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican. 
D'autres  encore  s’emprenbient  de  differen- 
tes  manières  à féconder  le  travail  de  ce 
Savant,  qui  enfin,  (4^  le  23  de  luillet  (4)Dai>D 
de  cette  année  meme , publia  à Anvers 
en  huit  volumes  in  folio  tous  les  Saints  tcciàf 
Livres  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Telia- 
ment , en  Chaldaïque,  en  Hébreu  , en  ^ 
Grec  , & en  Latin.  Mais  bientôt , des 
gens  qui  n’approuvoient  pas  fon  travail , 
portèrent  au  S.  Sitge  des  acculàtions  con- 
tre lui  II  fut  même  obligé  de  le  tranf- 
rter  à Rome  pour  julli&r  fa  conduite, 
chofe  ne  lui  fut  pas  difficile  , * & il 
réulfit  fans  beaucoup  de  peine  à fermer 
la  bouche  à les  Adverfaires } ce  qui  ne  lui 
donna  pas  moins  de  gloire  , que  l’exécu- 
tion de  l’important  projet  par  laquelle 
il  s’étoit  attiré  cette  defagréabie  anaire. 

Pour  etemifer  la  mémoire  de  cette  cntrc- 
prifc fi  heureufement  achevée  , on  donna 
au  Public  la  Médaille  fuivante. 


Son  Bulle  , orne  du  Colier  de  l’Ordre  de  S.  Jaques  (5)  r 

BENEDictus  arias  MONTANUS  î ÆTatis 
BENOIT  ARIAS  MONTANUS^  A'  L'AGE  DE  45  ANS. 


(r:TIi.i 
Kouk  Ne* 
derl.He- 
n-jU,  fol 
iSo. 


Cet- 
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Cette  Epoque  e(l  jufle  > puifqu'il  ^toic  né  Van  ipS. 

Au  Revers  t on  le  voit  reprérenté  » un  livre  à la  main  » & dans  la  poflurc  d'un  autre  Archi- 
mède. Cette  Médaille  fait  allufion  à une  particularité  de  la  vie  de  ce  grana  Mathématicien.  Ayant 
trouve  y par  VaccroiOcmcnt  dc$  eaux  > le  fccret  de  découvrir  le  vol  qu'avoit  fait  un  Orfèvre  ( • ^ en 
mébnt  de  l’argent  à l'or  d’une  Couronne»  qu'Hieron  Roi  de  Syraculc  avoit  vouée  & confacr^  aux 
Dieux  » il  en  fut  tellement  tranfporré  de  joye  » qu'il  fonit  du  Bain  » & que  ions  prendre  garde  \ 
fa  nudité  » il  courut  chez  lui  > en  criant  par  les  rues  » Cai  trotrvt  ! ye  trotr.e  1 Or  com- 
me Monranus  avoit  trouvé  les  moyens  de  venir  à bout  d'un  ouvrage  fî  épineux  > ü n'cft  pas  éton- 
nant qu'on  ait  orné  fa  Médaille  oe  cette  glorieufe  lofcription  : 

E^'TPHKA  ! 


JE  L'AI  TROU r El 

On  trouve  aufli  le  meme  Emblème  & la  meme  Devîfe  fur  la  Planche  qui  eft  devant  le  Titre  de 
U Bible  en  quelHon  ; preuve  Iblide  » que  c'eA  ï cette  occalîon  que  cette  Médaille  a été  frappée. 


Le  Roi , oui  avoit  lieu  de  le  féliciter 
de  l'heureux  uiccès  d’une  fi  belle  encrepri- 
fc , trouva  bientôt  une  autre  matière  de 
joye  dans  la  Viétoirc  importante  &c 
rieulê  que  fa  Flotte,  jointe  à celle  duTa> 
pe  & des  Vénitiens  , remporta  cette  an- 
née Itir  les  Turcs  auprès  de  Lepantc.  Je 
donnerai  ici  de  ce  Combat  un  récit  un  peu 
circonftancié  , parce  qu’un  Prince  de  la 
Maiibn  Royale  dont  nous  étions  alors  Su- 
Ned”Sii.  Mi  commandoit  en  Chcflcs  forces 
foi.  it4.  navales  , & qu'il  eut  le  plus  grand  hon- 
neur de  cette  Vi^ire  , la  plus  grande  & 
la  plus  brillante  qu'on  ait  jamais  remportée 
liir  les  Turcs  par  Mer.  L’Empire  Otto- 
man , qui  à la  faveur  des  diflèniions  con- 
tinuelles qui  naiflbicnt  entre  les  Princes 
Chrétiens  étoit  parvenu  a un  degré  formi- 
dable de  puiHancc  , étoit  ^uverné  dans 
())HabD«  ce  tems  par  Sclim  II,  ^3  J Ion  treizième 
hSj.DccI  Empereur.  Ce  Prince,  fier  de  la  gran- 
it. iiuk  deur  de  les  forces , avoit  rompu  l’année 
M 47®-  précédente, de  la  maniéré  la  plus  perfide, 
la  Paix  qu’il  venoit  de  jurer  folenncUc- 
ment.  Il  avoit  armé  contre  les  Chrétiens, 
& fon  grand  deflêin  étoit  d’arracher  l'Ile 
de  Chypre  à la  R^blique  de  Venife. 
Cet  Etat , qui  ne  le  trouvoit  pas  allez 
puifiànt  pour  tenir  tctc  à un  Ennemi  fi 


redoutable , envoya  un  AmbafiTadeur  au 
Pape  , qui  fit  1a  même  choie  à l’égard  du 
Roi  d’Elpagne , afin  de  former  une  Al- 
liance contre  les  Infidèles.  Pliilippe  goû- 
ta cette  propofition } &c  envoya  au  Cardi- 
nal de  uranvelle  , qui  depuis  fon  dépare 
du  Païs-Bas  fàifoit  ibn  lejour  à Rome, 
un  pIcin^xMivoir  pour  ^ir  de  concert  (+) 
avec  le  Cardinal  François  Pachcco  & a- 
vcc  fon  AmbafTadeur  Jean  de  Zuniga  , 
& pour  conclure  l’Alliance  en  qucfHon  , 
aux  conditions  les  plus  avan^eulès  qu’il 
feroit  polTtblc,  avec  les  Vénitiens  & avec 
le  Pape.  Une  pareille  N^ociation  avoit 
déjà  été  commencée  pIuTieurs  fois , mais 
die  avoit  été  toujours  rompue  à caufe  des 
intérêts  oppofës  des  Parties.  Dans  celle- 
ci  , les  mêmes  difficultés  travcrlèrent  en- 
core un  dcfldn  fi  utile*»  mais  dies  forent 
bientôt  levées  par  la  grande  expérience 
que  le  Cardinal  de  Granvdle  avoit  acquile 
aux  Païs-Bas  en  maniant  les  affaires  d’E- 
tat les  plus  diâîciles.  L’Alliance  projet- 
tée  fot  donc  conclue  à Rome  le  2 y de 
Mai  (y)  , & fignée  par  les  AmbafTa- 
deurs  des  difi'crcnccs  Pmflances , dans  un 
Confcil  fecret.  Le  fouvenir  de  cet  é- 
venemenc  eff  confcn'é  par  la  Médaille 
fuivantc. 


Le  Bufle  du  Pape  » prânier  Auteur  de  cene  Ligue  » couronne  de  la  Tiare  Papale  : 

Ttm.  L Mm  PIUS 
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dcArchiicc. 
i ib.  iX. 

cip.  J. 
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Plus  V,  GHISLERIUS,  BOSCHENsis,  PONTiiix  Miximus. 

FIE  y,  CHISLERI,  DE  BOSCH/,  SOUrEgH/N-POJtT/FE. 

Avant  que  de  panrenirau  Pontificat»  il  s'appelkût  MICHEL  CHISLERI  (1^.  Ilé« 
toit  ne  1 Bofehi»  petite  Ville  dépendante  de  Tojtone  > dans  k Milanob. 

Au  Revers  » deux  Femmes  » & un  Homme  atmé.  CeUe  qui  e(V  au  milieu  » & qui  cmbraflé  ks 
deux  autres  figures , & qui  a à Tes  pieds  un  Agneau  » leprcTcnte  k S.  Pere.  Par  l’ Homme  aimé  » 
qui  fc  tient  au-deflus  d'une  Aigk  » eft  exprimé  k Roi  d'Eipagne.  L'autre  Femme  » fous  laquelk 
on  voit  le  Lion  de  S.  Marc  » figure  b République  de  Venile  > qui  reconnoit  cet  Evangelifte  pour 
Ton  Patron  & pour  Ton  Proteâeur.  L’infcripcion  e(l  celk>ci  ; 

FOEDERIS  IN  TURCAS  SANCTIO. 


CONCLUS/OM  D£  L'ALLIANCE  CONTRE  LES  TURCS, 


Le  Roi  d’Efpagne  fut  fi  content  de  la 
conduite  de  Granvdle,  que»  pour  rccon- 
noitre  les  lèrviccs  & pour  nonorcr  les 
grands  talens,  il  le  nomma  Viccroi  de  Na^ 
pics.  CePrince  ayant  déclaré  fonFrero-na- 
turd  » Commanaant  en  chef  de  Tes  forces 
navales  \ le  Pape  de  fon  côté  ordonna 
des  iSricrcs  publiques , pour  c^tenir  du 
Cid  les  avanra^  les  fuccès  qui  étoient 
le  but  de  cette  Ligue.  Le  S.  Pere , fuivi 
d'un  très  grand  nombre  d'EcdéTialhques, 
alla  cnProcdlion  folenndlc,  de  l'^lik  de 
S.  Pierre  à cdle  du  S.  Efprit.  Dans  la 
pfémicrc  il  conTacra, après  la  célcbrabon 
delà  Mellè,  trois  Etendards  ouDrapeaux 
de  damas  rouge , où  étoit  peint  jcTus* 
Chiifl  ^2}  crucifié,  ayant  aux  côtés  delà 
Croix  les  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul,  a- 
vec  cette  Dtvife  : D A V 8 ex  Signe 


vous  VAINCREZ.  H doHoa  dc  Ics 
propres  mains  un  de  ces  Drapeaux  à Marc< 
Antoine  Colonna  , à qui  il  avoir  donné 
le  Commandement  de  (a  Flotte  (3}.  Le 
Tecond  fut  envoyé  à Scbaflien  Vencrio , à fd. 
la  conduite  duquel  les  Venidens  avoienc 
confié  leur  Armée  navale  Le  dernier  fut 
mis  entre  les  mains  de  (4)  Don  Juan 
d'Autriche,  à Naples,  avec  la  plus^an*  Beig.  dk. 
de  fôlcnniié  , par  le  Cardinal  de  Gran<  i-  p >|p. 
vclle , qui  y ajouta  un  Bâton  de  com- 
mandement , aufU  conTacré  par  le  S. 

Pere  , parce  que  ce  Prince  devoir  être 
Amiral  - Généru  non  feulement  de  la 


Flotte  ETpagnole , mais  encore  de  celle 
du  Piqjc  6c  des  Vénitiens  Cf).  Cette 
Cérémonie  a été  immortaliTée , à l’hctti-  Hiî'tiirpj 
neur  du  Cardinal , par  les  deux  Médail- 
les  fiiivantes.  ÏSb 

Bdg.0ecX 


I.  & II.  Ces  deux  Médailles  font  en  tout  fembbbks , excepté  que  l’une  ell  plus  grande  que  l’au» 
tre.  Les  deux  Têtes  reprékatent  k Bulle  du  Prébt , en  Hwics  Eplfcopaux  : 


ANTonxvs,  Sackæ  £cclisi«  Romana  PresBiteR,  CAR- 
DtMALis  CRANVELLANUS. 


AN» 
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,AJVTO/JVE^  PRETRE  DE  LA  SAINTk  EGLISE  ROMAINE  ^ 
CARDINAL  DE  GRAN^ELLE. 


Au  Rçvers  on  voit  GranvcUc  dan5  les  memes  omcmens , afiîs  fur  un  fauteuil  devant  l’Autcl. 
Entouré  de  pluftcurs  Nobles , il  tend  à Don  Juan  > qui  eft  à ^noux  devant  lui  fur  un  carreau  , 
l’Etendard  confacré,  tel  que  ;c  vbis  de  le  dépeindre.  L’Infeription  de  U Médaille  cft  la  meme 
que  celle  du  Drapeau  : 


IN  HOC  VINCES. 

DANS  CE  SIGNE  rOUS  rAINCREZ. 


Conformément  aux  conditions  de  cette 
Alliance  , le  Pm>c  mit  en  Mer  douze  Ga- 
lères i les  (^i)  Venitiens  cent  quatorze, 
avec  fix  G^cafTcs  & deux  autres  gros  Na- 
vires i & le  Roi  d’Efpagnc Joignit  à cette 
Flotte  quatre-vingt-une  Galères  , avec 
vingt  gros  Vaifleaux.  Toute  cette  Armée 
navale,  en  y comptant  lesVaillêaux  four- 
nis par  le  Grand-Maitre  de  Malthe  & par 
d'autres  Princes , confiftoit  en  deux-cens 
neuf  Galères  & dx  GaléaiTcs , &cn  (bixan- 
tc-cinq  Vaifleaux  de  cranfpoit  de  diftê- 
rentes  fortes  , remplis  de  vivres  Ôc  de  mu- 
nitions de  guerre  (2).  Elle  portDitvûiŒ- 
trois-millc  teldacs  cxp>érimencé$  , outrel^ 
Pik^es,  les  Matelots  & les  Volontaires, 
dont  le  nombre  étoit  confidcrablc.  Avec 
cette  formidable  Flotte,  qui  s*étüit  aflem- 
bléc  auprès  de  Tllc  de  Cotêsu  t Don 
Juan , honoré  de  la  Dignité  de  Grand- 
Amird  , alla  chercher  les  Turcs  , donc 
les  forces  navales  , foilâûc  deux<cns-foi- 
xante  Galères,  fc  tenoient  auprès  de  Lc- 
pancc.  Le  7 d’Oftobre  les  deux  Flottes 
Te  découvrirent  auprès  des  lies  Curfolai- 
rcs.  Là-dcilùs  celle  des  Chrétiens  prit  la 
pleine  Nier  , 6c  & partagea  en  ci^  Di- 
vilions.  L’Aile  droue  étoit  conduite  par 
JeamAndré  Doria , b gauche  par  AuguT- 
cin  Barbarigo , & Don  Juan  lui-mê- 
me commandoit  le  Corps  de  bataille.  A- 
près  s’être  fait  mener  de  bord  en  bcM'd 
pour  exhorter  tout  le  monde  à faire  fon 
dc\'oir , il  donna  le  fignal  du  Combat , 
en  bîTajit  tirer  une  piece  d' Artille- 
rie , & en  arbora  l’Etendard  confacré. 
La  Bataille  commença  avec  un  vent  coo- 


traire  aux  Chrétiens  , qui  pourtant  leur 
devint  bientôt  favoraWc  , & au  bruit  af- 
freux d’un  11  grand  nombre  de  combat- 
tans  , dont  les  cris  firent  retentir  la  Mer , 
qui  fcmbloic  gémir  fous  le  faix  de  ces 
deux  puillanccs  Flottes.  Les  Ennemis , 
donnant  des  marques  de  la  plus  haute  va- 
leur , cmporccrcnc  dans  le  premier  choc 
trois  Galères  de  Barbar^o.  En  récom- 
penfe  , les  fix  Galéaflcs  le  firou  un  paf> 
fage  affreux  parmi  les  Infiddcs , en  fâi* 
font  de  leur  gros  Canon  un  fracas  inex- 
primable , en  brifanc  les  Galères  6c  en  ren- 
verfant  de  cous  côtés  Soldats  âc  Rameurs. 
Profitant  de  ce  defordre , les  autres  Vail- 
feaux  des  Chrétiens  priroïc  les  Ennemis 
en  flanc  , & rompant  leur  ordre  de  ba- 
taille , ils  les  obligèrent  à ceder  de  toutes 
parts.  L’Amiral  des  Turcs  fut  abordé, 

& emporté  par  Don  Juan  lui-même.  Un 
mand  nombre  de  leurs  autres  Navires  fut 
bnilc , coulé  à fond  , ou  forcé  d'cchoucr 
fur  les  côtes.  11  n’y  en  ^ que  cinquan- 
te qui  fc  fauverent  par  la  fuite.  Ce  ter- 
rible Combat  (■+)  fit  périr  par  le  fiai,  par 
le  fer,  &par  l’eau , trcntc-cinq-millc  hom-  Ncd.Hift. 
mes  , f?yoir  dix-mille  Chrétiens  , & 
vingt<inq  mille  Infidèles.  On  fit  prifon- 
niers  crois-millc  cinq<cns  Turcs , on  leur 

Î)ric  cent  trente  Galères,  Sc  l’on  délivra  de 
ervitude  douze-mille  Efclavcs  Chrétiens. 

Cette  gloricufe  Viâoirc  a été  célébrée  par 
pjuficurs  Médailles  (y)  j mais,  pour  ne  ^f)Boaaüai 
nous  pas  cloigpcr  de  notre  but , il  nous  Num. 
fiiflira  déplacer  ici  celles  qui  ont  été  defti- 
nées  à célébrer  la  gloire  cfc  Phih{^  , & 
des  Princes  de  ià  Maifon. 


Mm  1 


I.  U 
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T.  La  pr^iere  > qui  fit  frappée  par  la  Ville  d’Uirechc  « repréTente  d’un  côvé  le  Roi  Philip, 
arme  de  toutes  pièces  « & montant  un  cheval  bardé.  On  voit  en  c^peâive  cette  Ville  « qui  «oit 
alors  fort  brouiuée  avec  le  Duc  d’AIbe  « 6c  qui  peut-être  aura  nie  paroître  cette  Médaille  pour 
calmer  U dangereufe  colere.  Autour  de  Philippe  oo  voit  ces  Titres  pompeux  : 

DIVO  PHILIPpo,  TRIUMPHatobi  , HISPawiabou  REGI, 
DoaaiNo  TRAJECTi. 

PHILIPPE  MIS  AU  NOMBRE  DES  DIEUXt  TRIOMPHANT 
DE  SES  ENNEMIS,  ROI  DES  ESPAGNES, 

SEIGNEUR  D'UTRECHT, 

Au  Resrers  , le  Roi  armé , t(£s  fur  un  grand  Dauphin , & environné  de  placeurs  petits.  Dans  là 
main  droite  il  tient  une  Croix , pour  m^uer , que  le  feul  but  de  foo  Aimemenc  avoit  été  b 
défenfe  de  b ReUgioo  Chiétienoe.  Voici  l'Infcripcion  : 

OTHOMANICA  CLASSE  DELETA.  1571. 

LA  FLOTTE  OTTOMANE  ETANT  ENTIEREMENT  RUINEE,  157I, 

II.  La  fécondé , qui  a été  &ite  à rhooneur  de  Don  Juan  , k reprefente  en  Bufte  inné  , 8c 
couronné  de  Laurier  : 

JOANNES  AUSTRIÆ,  CAROU  V FiLioa,  ÆTatm 
SU*  AKNo  XXIIII. 

JEAN  DtAUTRICHE,  FILS  DE  CHARLES^QUINT,  DANS  LA 
VINGT-QUATRIEME  ANNEE  DE  SON  AGE. 

Cette  Epoque  eft  fautive.  Né  à Raddaons*  k tx  de  Février  éi)  l’an  45  , et  Prince  devolt 
«tre  JondL®  û 17‘.  wnfe 

J.p. 

Au  Revers , on  voit , fur  une  Coloane  navak  » trik  qu’on  en  trouve  lur  plufîeuR  Médailkc 
R^^M****"’  ^ Statue  du  Vainqueur  , qu’une  Viâwe  ailée  couronne.  Dans  k perfpeâive  on 

P découvre  les  deux  Flottes , rangées  en  ordre  de  bacaUk  : 

CLASSE  TURCICA  AD  NAUPACTUM  DELETA.  1571. 

LA 
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LA  f LOTTE  DES  TURCS  ETANT  RUINEE  AURRES 
DE  LEfANTE.  1571. 

III.  La  troificme  Pièce  cft  un  Jetton  fh|>pé  ï l'occafîon  de  cette  Victoire  « i l’honneur  du 
Koi  Philippe  Sc  de  fon  Epoufe.  La  Tête  rcprcfcnic  leurs  deux  Bulles,  avec  cette  Légende: 

PHILIPPO  ET  ANNÆ  AUSTRIACIS.  1171. 

Ai'  PHILIPPE  ET  ANNE  D'AVTKICHE.  1571. 

Au  Revers  , une  Femme  qui  déligne  le  Païs-Bas.  Elle  tient  d’une  main  une  Corne  d'abondan* 
ce  , & de  l'autre  une  Image  de  b Viéloire  , qui  porte  de  chaque  main  une  Couronne  , pour  le 
Roi  & pour  b Reine.  L'Infeription  paroit  une  fuite  de  celle  qu'on  trouve  fur  b Tète  ; 

OPTIMIS  PRINCIPIBUS. 

LES  MEILLEURS  DES  PRINCES. 


ÏS7X. 


Pour  faire  mieux  conmitre  qui , fous  b ligure  de  cette  Femme , olTrc  ces  Couronnes  au  Roi  Sc 
ï b Reine  , on  lit  fur  l'Exergue  : 


B E L G I A. 
LES  PAT  S- B A S. 


(1)  Soada 
de  Belk> 
Belg.Dcc.1 
P*g  «6- 


Alexandre  Fameze , Fils  de  Margue- 
rite de  Parme , s’etoit  trouvé  dans  ce  Com- 
bat comme  Volontaire,  & il  y avoir  don- 
né les  plus  éclatantes  preuves  de  bravou- 
re. Dès  qu*on  fut  fur  le  point  d’en  venir 
aux  mains  (i),  il  entra  dans  fa  propre 
Galere , qui  était  rainée  à côté  de  celle 
de  Marc-Antoine  Colonna  , &c  au  milieu 
de  la  Flotte.  A'^t  découvert  le  Vaif- 
feau  de  Muftafaircibricr  de  la  Flotte  en- 
nemie, il  l’aborda  vigourcuicment , quoi- 
Gu'outre  ion  Equipage  ordinaire  il  fut  dé- 
fendu par  trois<cns  JaniHaircs  choifis  , à 
cauic  des  grandes  nehefles  qui  s’y  trou- 
voient.  Les  Chrétiens  furent  rcpoufTcs 
deux  fois , avec  un  iliccès  douteux  : mais 
enfin  le  jeune  Héros,  plus  conduit  par  l’ar- 
deur de  fbn  couraec  que  par  fa  pruden- 
ce , fe  jetta  dans  la  Galère  ennemie,  & 
à coups  d’cfpadon  ouvrit  un  fanglant  paf- 
fage  aux  fiens.  Déjà  il  ctoic  fur  le  point 
de  s’en  raidrc  maître  , quand  le  Gouver- 
neur d’Alexandrie  vint  au  fccours  de  fon 
Compagnon  Mullafa  , ce  qui  fit  d’abord 
cliangcr  de  face  à ce  Combat  particulier. 
Le  jeune  Alexandre  ne  perdit  point  cou- 
rage pourtant  \ il  fut  couragc^cmcnt  fou- 
tenu  par  les  Soldats  qu’il  avoir  rangés  fur 
la  jx)upç  de  fa  Galere , & à la  fin  il  fe 
rendit  maître  de  l’un  & de  l’autre  Navire, 


après  que  Muflafa  eut  perdu  la  vie  &que 
le  Gouverneur  d’Alexandrie  eut  été  blcHë 
& pris.  11  laillà  à fès  gens  tout  le  butin, 
fî)  qui  éfoit  fi  riche  , que  quelques  Sol- 
dats eurent  pour  leur  part  deux-irmle  écus 
d’or,  n ne  voulut  pour  lui  que  la  gloire 
de  ce  grand  fuccès  , devenue  encore  plus 
brillante  par  cette  générofité  , qui  lui  at- 
tira l’eftime  des  Otficiers  & l’amour  des 
Soldats , avec  qui  il  a^'oit  pârt^é  le  dan- 
ger , fans  prétendre  la  moindre  part  aux 
dépouilles  des  Ennemis.  Ce  courage  vi- 
ril , qu’il  avoir  marqué  dans  un  uge  fl 
tendre , le  mit  fort  avant  dans  la  faveur 
du  Roi.  Les  bonnes  grâces  d'un  Monar- 
que (^3}  font  la  route  la  plus  courte  & la 
plus  fûre  à la  grandeur  j c’eft  un  vent  fa- 
vorable , que  tous  les  Courtifans  cher- 
chent , mais  qui  leur  échape  bien  fou- 
venr  (+}  par  fa  prodigieufe  inconllancc.  Il 
n’ai  me  pas  ainfi  du  jeune  Alexandre  : il 
fut  s’en  fervir  fi  heureufement , qu'il  par- 
vint à de  grandes  richefles,  à des  Digni- 
tés éclatantes  , &;  meme  à la  fin  au  Gou- 
vernement-général des  Pafe-Bas  (f),  où 
il  n’acquit  pas  moins  de  gloire  que  dans 
la  Batoilk  donc  nous  venons  de  parler. 
Ce  fut  waifcmblablcmenc  ce  Combat  qui 
donna  occalion  à frapper , ou  à renou- 
vellcr  la  Médaille  fuivantc. 


(1)  ibié. 
p»g-4r7‘ 


f j)  Hooft 
Ked.Uift. 


^4)8^^. 

Kgndrch. 

VM  PsfO. 
II.  Dcd 
boo(d(^.  :]• 

if7^- 

(f)  Scradi 
ie  Beilo 
Bdg.Occ  (. 
f*g-  4JJ- 


Tem.  I. 
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Ce  jeune  Prince  > en  BuRc  arme  ; avec  ce  Titre  î 

ALEXANDER  FARNEZIUS,  Pa«m*  P l a ce  nti  *q.u  i 
PRINCeps,  ANno  XIII  NATivitatis. 

ALEXANDRE  FARNEZE,  PRINCE  DE  PARME  ET  DE  PLAISAN- 
CE y DANS  LA  TREIZIEME  ANNEE  DESON  AGE. 

Il  y a dam  cette  Epoque  une  faute  encore  bien  plus  grortiere  que  celle  que  nous  avons  reiiur- 
quee  fur  b Médaille  oc  Ton  Oncle  Don  Juan.  Il  ctoit  ne  ï Rome  « dans  la  meme  année  que 
Onck  naquit  en  Allemagne j ce  fut  tan  quarance*cinq , dam  lequel  fon  Bitâyeul  le  ( r ; Pape 
Beig  Dec-  ouvrit  k Concile  de  Trente.  Cette  faute  pourroit  venir  de  ce  que  cette  Médailk  ne 

I*p-4f>.  fut  a'ors  que  renouvellée  , Sc  qu’on  U UilTa  teik  qu'elle  étoit  auparavant  » en  ne  changeant  que 
l'anncc  marquée  fur  k Revers.  Quoi  qu’il  en  foit , ce  Revers  reprcfcntc  un  beau  Cheval,  fur  qui, 
au  travers  d'une  Couronne  qui  dcïigne  les  bonnes  grâces  de  Pliilippe,  b Fortune  favorable  fait  pleu- 
voir de  grands  Trefors,  environnés  de  deux  ailes  , qui  marquent  u rapidité  de  fon  bonheur.  Le 
fens  de  cet  Emblème  efl  éclairci  par  les  paroles  fuivantes  : 

HUJUS  AURA.  MDLXXIL 

PAR  LA  FAEEVR  DE  CELUI-Cli  DE  CELLE-CI.  1571. 


L*£lpamc  le  réjouie  lùr- tout  chine 
Vtétoire  u (î^ialéc,  f^applaudiflàm  qiTun 
Prince  H étroitement  um  au  Roi  par  le 
fai^  eût  acquis  une  ^oirc  11  diftmguée 
pour  lui , des  aTancages  fi  confldcrablcs 
pour  toute  la  Chrétienté , & un  û vif  re> 
doublement  d’éclat  pour  toute  Ibn  augul^ 
te  Mailbn.  Cette  joye  de  TEfpagne  » queU 
que  grande  qu’elle  nit , lut  encore  cctrè- 
mement  augmentée  par  un  heureux  Irait 
du  dernier  mariage  du  Roi  > je  veux  dire 
par  la  naiflàncc  <run  Fils  fij,  qui  repa- 
roit  la  perte  que  ce  Royaume  avoit  fouf- 
fene  par  la  mort  violence  de  Don  Carlos, 
& qui  par  fa  bonne  conlHtution  lèmbloic 
prometne  à fon  Fere  qu'un  jour  il  luifuc- 


cederok  dans  fon  puHTant  Empire.  Le 
Prince  nouveau-né , nommé  Dm  Diegue, 

Ca)  fut  bientâc  badlé  avec  la  pompe  la  (>)  ^ 
plus  IblcnneUe , éc  mut  ce  jour  fe  paflà 
en  fêtes  & en  toutes  lottes  de  divertiflë-  >-  p.  m 
mens.  Cette  heureulc  naidânee  d’un  Hé-  JJS'îijt 
rider  de  tant  de  Couronnes  liit  audi  câe-  fei.m. 
brée  dans  les  A ^den  (4). 

entre  autres , le  MœiArat  pubua  un  ordre  Bcidv.n» 
de  faire  une  ProcefGon  lôlenndic , pour 
rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’d  avoir  ” ’ ’ 
donné  au  Roi  un  Enfant  mâle.  On  vie 
paroitre  encore  dans  ces  Provinces  un 
jetmn,  qui  repréfenre  cette  naillànce com- 
me une  des  pus  grandes  grâces  dont  le 
Ciel  pût  làvoiilcc  ces  Pais. 


(r)  Oudaan 
R.  Mmg. 

tH-n*- 


TURCÆ  ^CLASSE  DEVICTA. 
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DES  PAYS-BAS.  Paru  h Uv,  Ih 


*4J 


LA  FLOTTE  DU  TURC  ETANT  F'AJNCUE,  1571. 


If73. 


Au  Revers , 00  voit  k Décflc  Junon  , avec  le  Paon  qui  lui  eft  conûcré.  Elle  porte  du  bras  , . „ . 

ruche  une  Corne  d’abondance  (r),  ayant  l fon  cfxé  droit  un  Enfant  nini.  C’^toit  i cette  Déef-  R\vJoog^ 
que  le  (i>  Paganifme  Idolâtre  attribiuoit  le  foin  du  Mariage , de  la  fertilité  des  Femnies , & pag. 
de  leur  heureux  Accouch«nent  $ aufli  les  Femmes  hii  adreflbient-elkrs  kxrrs  prières  & leurs  vaux  , (*) 

‘ ' ■«  1.  y . E'infcription  eft  tirée  d’un  Vers  de  Virgile  (5); 


quand  elles  éiMenc  en  travail  d’eidàni  (4), 

JAM  NOVA  PROGENIES,  1571. 

A'  PRESENT  ON  VOIT  UN  NOUVEAU  REJETTON.  1571. 

Il  làuc  fous-entendre > defcndM  dm  Gfl » comme  U parotc  parla  fuite  du  Vers  Latin  en  queftion. 


Bor 
Ned.Be- 
roert.  V. 
Bock  fd. 
aji. 


(})  Virg. 
W IV. 
Ænet<l.  t. 
fç.  ii  166, 
Ovi4  He* 
roid.  ü.p>il. 
r.4-. 

(4)  Terme. 
Andr.  AQ. 
III. le.  I. 
(f)Ecl.lV. 

t.  J. 


Certainement , I’%e  déjà  avancé  du  montrer  le  zclc  ardent  qu’il  avoir  pour 
Roi  » qui  ctoit  fans  Hoir  mâle , pouvoir  leur  bonheur  temporel  & fpirituel , mais 
faire  confidcrcr  ce  jeune  Prince  comme  fur-tout  pour  témoigner  par-là  fa  rccon- 
un  préfent  du  Ciel.  Auftî  Philippe  vou-  noiflancc  à Dieu  , qui  avoir  bien  voulu 
lut  témoigner  à Dieu  fa  rcconnoiftance  bénir  & lui  de  fes  Etats , en  lui  donnant 
d’un  bientôt  (1  g^d , en  prolongeant  en  un  Fils , (^7)  Héritier  de  tous  fes  Royau-  (7)  *1»^ 
faveur  des  Habitans  des  Païs-Bas  , le  mes , Principautés  & Domaines.  Il  de- 
tems  limité  pour  les  recevoir  en  grâce  : claroit , que  touché  de  cette  faveur  du 
cette  réfoludon  fiit  prifè  à Madrid , le  a 2 Ciel , après  avoir  mûrement  délibéré  là- 
dc  Février  & qudquc  tems  après,  dcHus  avec  fon  Lieutenant  le  Duc  d’Albc, 
clic  fut  rendue  publique  oans  tout  le  rais-  il  avoic  trouvé  bon,  pour  l’amour  de  ceux 
Bas , par  un  Edit.  Dans  cette  Pièce  ü d’entre  fes  Sujets  qui  avoient  tardé  trop 
faifoic  favoir  à fes  Sujets , que  po\ff  cet-  longtems  à recourir  à fa  bonté  , de  pro- 
tc  fois  il  vouloic  bien  cnccM-c  leur  donner  longer  de  trois  mois  entiers  l’Amniftie 
des  preuves  de  fa  bonté  & de  fa  clémen-  de  fan  ifjo.  Ccrtc  cfpccc  de  grâce  a fait 
ce  naturelle,  non  feulement  pour  leur  frapper  dans  les  Pais-Bas ce Jetcon-ci. 


La  Tête  repréfente  U meme  DécfTc  Proteâricc  du  Mariage  » avec  fon  Paon»  la  Corne  d'abon- 
dauce  & l’Enlàot  nud  ; comme  la  Médaille  précédente.  On  y voie  aulTi  les  memes  paroles  : 

JAM  NOVA  PR^ENIES. 

A'  PRESENT  ON  VOIT  UN  NOUVEAU  REJETTON. 

Au  ResWï  on  voit  le  Soleil  , Emblème  de  la  Bénignité  , percer  de  fes  rayons  des  nuées  épaif- 
fcsi  qui  figniftent  les  Troubles  des  Païs-Bas: 

CLARIOR  E NEIÏÜLIS. 

PLUS  BRILLANT  APRE'S  AVOIR  DISSIPE’  LES  BROUILLARDS. 

Comme  le  Duc  d’Albc  avoit  olfermt 
l’Autorité  Royale  & la  Religion  Romaine 
par  la  violence , & les  armes  à la  main} 
obéi  par  crainte,  plutôt  que  par  amour, 
il  croit  forcé  de  fe  foutenir  par  les  memes 
KunSfeh”'  (8).  Pour  cct  cffct  il  lui  faloit  un 

MD  r»rn.  grand  nombre  de  Soldats  , & de  fortes 
LoSuk  d’argent  pour  les  payer.  Nous 

it.  avons  vu , que  pour  ramafla  Vaigent  qui 

XS  n 2 pour 


lui  étoit  néceflaire , il  avoit  déjà  exigé 
l’an  ibixanre  neuf,  une  fois  pour  toutes, 
le  Ccnticmc-denicr  de  tout  ïe  que  pof- 
fedoienc  les  Habitons,  le  Vingtiemc-de- 
nier  (9)  des  biens-fonds  , & le  Dixième 
des  biens  meubles , à payer  par  le  Ven-  ^ ,o«.* 
deur  toutes  les  fois  que  ces  biens  chan- 
geoienc  de  maicre.  Nous  avons  vu  enco- 
re , qu’il  avoit  renoncé  à cette  demande 
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1572.  années  (i)  , content  d’une 

groflè  (bmme  d’ai^cnt  à laquelle  chaque 

nI/hSk  l^rovincc  contribucroit  félon  fes  moyens, 
bi.  iw8.  pour  le  racheter  d’une  fi  terrible  charge. 
Niais  continué  dans  le  Gouvernement-gé- 
néral comme  maigre  lui , & voyant  les 
deux  années  fur  le  point  d’expirer  , il  ré- 
*folut  de  remettre  cette  affaire  fur  le  tapis, 
W.  ïit'  ^ poulfer  de  toutes  fes  forces  (2}. 
Rcrol.«kf  Dans  cette  intention  , il  projetta  un  Edit 
n ” au  nom  de  Sa  Majcllé.  Mais  les  Etats, 
Aug  ir7>-  &:  fur-tout  ceux  de  Hollande  , rcfùlcrcnt 
fol.  û«.  Je  le  faire  publier , & firent  voir  au  Duc 
quefon  deflein  étoitfuict  à de  terribles  dif- 
(pHooft  ncultcs  (3^.  Ceux  d’Amftcrdam  le  fi- 
gnalerent  lur-tout  à cet  égard  -,  ce  qui  fut 
caulc  qu’on  les  cira  devant  la  Cour  de 
Hollande,  qui  les  condamna  à une  amen- 
de de  vingt-cinq-mille  francs.  Utrccht 
s’opiniârroit  aufll  à refufer  de  le  foumettre 
à cet  Edit.  Cette  Ville  avoir  déia  été  pu- 
nie de  fa  fermeté , par  les  infolenccs  des 
Soldats  qu’on  y avoir  mis  en  Garnifonv 
(♦)  IW.  (^4.^  mais  cette  punition  ne  contenta  pas 
le  Gouverneur,  qui  expédia  un  ordre  aux 
Magiftrats  de  lui  remettre  tcHitcs  les  Pièces 
originales  qui  fbndoicnt  leurs  Libertés  6c 
leurs  Pri^^lcgcs  , dont  il  les  déclara  dé- 
chus. Qn  comprend  fans  peine,  qu’ils  ne 


dévoient  pas  être  fort  promrs  à obcïr  à un 
commandement  fi  ruac  & ft  extraordinai- 
re. Pour  les  y obliger  , la  Gamilbn  fut 
mife  fous  les  armes  , les  Magiftrats  forent 
menaces  de  la  prilbn  , & les  Citoyens  du 
pillage.  Se  voyant  menacés  d’un  danger 
Il  prclfant,  qui  deviendroit  inévitable  par 
une  plus  longue  obllinacion  , plullcurs  ju- 
gèrent qu’ü  faloit  ceder  au  tems.  Il  y en 
eut  pourtant  d’autres , dont  la  mctv'culeu- 
Ic  confiance  alloit  àbraver  cet  orage  (y): 

Si  nous  fommes  condumnès  k perdre  ta  ' 
tète  , difoient'ils  aux  Efpagnols , eh 
bien  ! qu'on  nous  l'oté  : mais  tant  que 
nous  vivrons  , nous  défendrons  tes  Li- 
bertés de  notre  Patrie.  Ces  braves  gens, 
refolus  de  ne  point  plier  le  cou  fous  un 
fardeau  fi  accablant , prirent  le  parti  de 
rifqucr  le  tout  pour  le  tout.  Ils  imitèrent  la 
conduite  des  Ligués  du  tems  de  Bredero- 
de , fongerent  à s’unir  étroitement , & 
entretinrent  des  corrcfîwndanccs  fècretes 
avec  le  Prince  d’Orange.  Par  une  Mé- 
daille qu’ils  firent  frapf>cr  cette  année , 
ils  témoignèrent  publiquement , que  d’un 
côté  ils  vouloient  demeurer  fidèles  à leur 
Souverain}  mais  que  de  l’autre,  fidelesauf* 
fl  à leurs  engagemens  mutuels  , ils  rifquc- 
roicnc  tout  pour  leur  Liberté. 


Une  Ecuclk  A.*  une  CaldMlfc  de  Mendianr  font  attaché-e^  aux  bords  de  cette  Pièce  , dont  la  Tête 
rcprcfcatc  le  Bufte  de  la  Reine  d’Ef}Mgne  , au-devant  duquel  on  voit  cette  Légende  : 

ANnA  AUSTRIAca,  PHILippi  HISPaniarum  REGis 
UXOR. 

ANNE  D'AUTRICHE  y EPOUSE  DE  PHILIPPE  ROI  DES 
ES  PAG  NES. 

pour  déclarer  que  leur  deffein  n’étoit  pas  de  fc  fmflraire  ï robeiflancc  du  Roi , mais  qu’ib 
fnngeoicnt  uniquement  à défendre  les  Privilcpcs  de  kur  Vilk , comme  ik  y éfoient  obliges  par  kur 
devoir  & par  kur  ferment , ils  firent  mettre  derrière  k Bufle  de  la  Reine  les  paroles  fuivanies  : 

T/ENERON  EOr.  1571. 

Au  Revers , le  Roi  d’Efpagnc  , en  Bufle  armé  ; 5c  au-devam  du  Bulle  ces  paroles  : 

PHilippuS  II,  Déi  Gratta,  HISPaniarum  REX» 

C O M E $ H O L L A N D I Æ. 

PHILIPPE  //,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ^ ROI  DES  ESPA- 
GNESf  COMTE  DE  HOLLANDE. 

Dans 
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'45 


Dans  le  dcfTcin  df  t^oigner  qu'ils  voiikiient  perfifvcrcr:  dam  U fidelité  & d.in<  U qu'ils  ' 

avaient  \ Philippe  en  le  reconnoidant  pour  leur  Souverain,  ib  pLiecrenr  ces  mois  derrière  (bn 
Bude  : 


EN  TOUT  riDEtes  AU  ROY. 

Malgré  ccttcdifpofirion  tumuItucuTcdcs  loic  les  C*tfux  de  Mer.  Ce  fiit  !a  (ci:- 
cfprits,  le  Duc  oraonna  qu'on  exigeât  par  k chofc  qui  arrêta  ce  projet  fanguinaire. 
force , & à quclcjue  prix  que  ce  fût , le  Elle  fit  comprendre  en  même  rems  au 

Dixkmc  & le  Vingticnac-dmier.  Mois  il  Duc , U faute  qu’il  avoir  faite  en  tirant  des 

eue  pas  une  imc  Ville  dans  le  Pais  fronticixs,  & des  Places  maritimes,  les 
qui  voulue  être  b première  à (ê  courber  Troupes  dont  il  s’étoit  fervi  pour  forcer 
fous  lafcrvicude,  dans  une  alfairefi  odias-  ceux  d’Urrccht  par  toutes  fortes  de  man- 
ié. Pour  les  y contraindre  pourrant , il  vais  traitemens  à Icfoumettreà  une  char- 
réfoluc  de  commencer  par  Bruxelles  mé-  gc  infopport;fole.  La  Brille  avoir  etc  pri- 
me, le  Lieu  de  fa  rélîdencc,  6c  d'obliger  le  de  b manière  que  voici  Le  Comtede 
cette  Ville  à donner  l’exemple  aux  autres.  laMarck,  Seigneur  de  Lumey  , que  le 
f t ) Hooft  I _)  Dès  que  le  bruit  s’en  fût  répandu , Prince  d*Orange  avoir  fait  Amiral  des 

I®  Bourgeois  fermèrent  unajümemcnt  Gueux  de  N4er  , allillc  de  plulicurs  au- 

Icurs  boutiques , en difanc  qu’ils  n’avoient  très  Nobles  6c  Officiers,  s'etoit  rendu 
rien  à vendre,  6c  que  par  confequent  leurs  maitre  de  pluficurs  Navires  Efpagnols,  6c 
biens  n'^oient  fujcK  à aucun  droit.  Par-  le  voyoit  une  Fierté  de  vingMixVaiiléaux. 

U , perfonne  ne  pou^^t  avoir  des  vivres  Ce  fut  le  i.  d’Avril  l’aprcs-dincc,  qu’avec 
pour  fon  argent,  le  commerce  fut  abfolu-  cesforces  (?)  il  fût  porté  en  quelque  for-  ''j) 
ment  arrêté  , le  defordre  fe  mit  par  toute  te  malgré  lui , 6c  par  un  vent  contraire  , 
b Ville , 6c  b rage  du  Duc  d'Albe  mon-  dans  l’embouchure  de  U Meufe  devant  b 
ta  au  plus  haut  degré.  Se  croyant  afTez  fort  Jetcée  même  de  cme  Ville.  11  b fomma, 
pour  fouler  aux  pieds  toute  confidcradon,  au  nom  du  Prince  d’Orai^c , de  fè  ren- 
il  réfolut  d'abord  de  faire  un  terrible  cke , & ne  donna  aux  Hamcans  que  deux 
exemple,  &dc  faire  pendre  aux  portes  de  heures  pour  délibérer.  Ce  rems  étant  cx- 
kurs  maifons  les  plus  impétueux  Doyens  piré,  les  Sold^tts  ccmunancks  par  Roobol 
des  Corps  de  mènes , fans  le  conTcncc-  faifirent  un  Mac,  6c  ayant  brilc  b Porte 
ment  defquels  , félon  les  anciens  Privile-  du  Nord  à coups  redoublés , ils  s’ouvri- 
ges,  il  n’cifl:  pas  permis  de  charcer  lePeu-  rent  à eux  6c  à leurs  Compagnons  un  paf- 
plc  du  moindre  lmp6t.  Déjà  les  échelles  fige  dans  b Vilk>  qui  de  cette  manie- 
étoient  drelkcs , les  Bourreaux  fe  prepa-  rc  fût  prife  d’aflaut , 6c  réduite  fous 
roient  à cote  horrible  exécution,  & Don  robcïfTancc  du  Prince.  La  prilc  de  cet- 
(i)lbid.  Ercdcric  étoit  occupé  (a)  chez  Vig^ius  â te  Ville,  une  Ligue  nouvelle  des  Ni>- 
**  ■ drcflcT  les  Sentences  de  mort>  quand  par  blés , 6c  le  refus  du  Dixicmc-denier  font 
bonheur  on  reçut  b nouvelle  de  b perte  le  fuja  de  cette  Médaille  , qui  fût  frap- 
dc  La  Brille,  priiè  par  ceux  qu’on  appel-  pée  alors. 

I 


Une  Epée  nue  , en  pal  , emit  deux  OrtiOes  hunmnn.  Sur  b pennee  de  TEpée  on  voit  une  Piè- 
ce de  momwye , & neuf  autm  au  côté  gauche.  De  l'aum  côcé , on  trouve  une  paire  <k  Lunettea, 
& une  efpcce  de  Flûte.  La  Légende  eft  cdle-ci  : 

EN  TOUT  FIDELLES  AU  KOT,  1571. 

Le  Revers  offre  aux  yeux  deux  Nobles  , qui  ont  une  Médaille  au  cou , 8c  une  Be£ice  â leur  cô- 
té. lU  foulent  aux  pieds  quelques  Pièces  de  monooye , 6c  en  fé  doonanc  la  main  droite  ils  funblenc 
s’engager  à s’oppofer  à U nouvelle  Impofitioo  : 


Tarn.  /. 


Oo 


JUS- 
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,^7,.  JXJSQUES  A'  PORTER  LA  BESASE, 

Tous  !«  Emblèmes  6e  cette  MéliUk  ont  un  fcm  qu’il  n’efl  pas  diffieik  de  deviner.  Par  h Flû- 
te & par  ks  Oreilles  coupées,  on  a voulu  rignifier,quc  quoique  le  Duc  d'Albc,  en  habile  Oifclcur, 
eût  tire  de  fa  Flûte  les  Ions  les  plus  doux  , & qu’il  eut  voulu  leur  ftire  goûter  cette  nouvelle 
charge  fous  prétexte  des  befoins  extraordinaires  de  l’Etat  ; on  n’avoit  point  eu  d'oreilles  pour  des 
tons  (i  fcdu«euTS.  La  Picce  de  monnoyc  fur  la  pointe  de  l’Epée  a un  fens  afTcz  clair.  Les  No- 
bles veulent  dire  par-là  , que  plutôt  que  de  fe  foumettre  à cet  Impôt  odieux  , ils  rc^fTeroient  le 
Dixieroc-denier  à ^nds  coups  d'epée.  Par  b paire  de  Lunettes  il  fout  entendre,  qu’après  b prife 
de  La  Brille,  qui  ftgnific  des  Lurntta  en  HolUndois,  le  Duc  verroit  plus  ebir  dam  fes  affaires , 5c 
changeroit  peut-être  de  penfées  & de  conduite.  C’eft  pour  ces  memes  raifons  qu’un  certain  Canton 
de  l'Ilc  de  Voome , nommé  De  fier  Peldtrs  par  les  gens  du  Pais,  fie  lîtué  à l Eft  de  U Ville  fie  du 
(i)  Kaartc-  La  Brille , en  mémoire  de  ce  que  k Comte  de  Boffu  fut  de'fatt  fie  chaffé  par  les  Gueux  de  Mer 

bock  van  lorfqu'il  voulut  reprendre  cette  Vilk  , prit  pour  Armes  , (i)  de  g'^ks  » ^ urtc  Epée  d’argent  en 
'tlinê  von  pj|,  fur  ^ pointe  de  bquelk  eft  une  Pkee  ne  monnoye  d’or.  A côté  de  cette  Ep<k,on  voit  neuf 
muTvni  ^ ^ Eftampe , qui  repréfentoit  k 

(i)  s'tiada  ' Duc  d’Albc  à qui  k Comte  de^U  Mark  , fc  tenant  derrière  lui , (a)  mettoit  une  grande  paire  de 
de  Bello  Lunettes  fur  k nez.  Toutes  les  rues  retentiffoient  de  Chanfom  fatiriques , faites  contre  le  Duc 

^ ^ événement.  On  fe  faifoit  fur-tout  un  pbifir  de  chanter  ce  Rehm  (5)  , qui 

fjféorNe-  confiftoit  en  deux  petits  Vers  : 
derl.  Be- 

Dem  eerfiete  dUp  vâm  Atril , 

Boek  foL  J r 

lûd.  VerUer  Dne  ttAlvd  z)meH  Bril. 

C’eff  à dire  i 


,,  Le  premier  jour  d’ Avril, 

„ D'Albc  perdit  b Bril. 

Ce  dernier  mot  ngnifie  en  Langue  du  Pa7s , fie  b Vilk  de  La  BriUe , 6c  une  paire  de  Lunettes , dont 
apparenunent  b Ville  tire  fon  nom , puifqu’auirefois  clk  avoit  une  paire  de  Lunettes  pour  Armes. 


Dès  que  le  Duc  d’Albe  fut  inftruit  de 
ce  malheur  , il  donna  ordre  au  Comte  de 
Boflii , Gouverneur  de  la  Province  de  Hol- 
lande , & qui  fè  trouvoic  alors  i Utrecht, 
(♦)  Hooft  £4)  de  marcher  de  ce  côté-là  avec  fes 
Troupes,  & d’éteindre  le  feu  de  la  Guer- 
re dans  fa  naiffancc.  Utrecht  fut  ainfi  dé- 
bvré  de  là  Gamilbn  incommode  ^ & le 
Comte,  apres  avoir  ramaflé  tout  ce  qui 
fc  trouvoit  de  gens  de  guerre  dansccs  can- 
tons, les  ht  embarquer  à Schiedam  fie  à 
Niaaslandfluys.  Il  prit  hcurcufcmcnt  terre 
avec  fa  petite  Armée  dans  l’ile  de  Voor- 
ne , où  cil  La  Brille  \ plein  d'efperancc 
de  réuillr  dans  fon  dcfTèin  , puifquc , fau- 
te de  forces  fuffilàntcs , le  Seigneur  de  Lu- 
mc)'  l’avoit  Uifle  débarquer  frajiquillemenr. 
En  approchant  de  la  Place,  il  vit  le  Faux- 
bourg  de  la  Porte  du  Sud  brûlé  , les  Ver- 
gers du  Nicuwland  abattus , fie  ceux  qui 
ctoient  plus  proches  de  la  V iUc  occupés 

f)ar  les  wldats  de  la  Garnifon , qui  le  fa- 
uerent  d’abord  p^  de  rudes  décharges  de 
moufqueteric.  Dans  ces  entrefaites,  un 
des  Gueux  ouvrit  la  petite  Edufe  de  N ieuw- 
land  , ce  qui  inonda  tous  Ips  chemins  qui 
font  au-dedans  des  Digues  ff),  fie  força 
l’Ennemi  de  marcher  vers  la  Ville  par  une 
foule  route,  favoirpar  la  Digue  duNiaiw- 
land  , expofée  à la  grofic  Artillerie  de  la 
Place  , qui  fit  un  feu  continuel  fie  terri- 
ble fur  les  Hfpagnols.  Ils  nelaifforcnc  pas 
de  jx)uncr  leur  pointe.  Mais  lorfquc  quel- 
ques gens  delà  Ville  s’etanc  coulés  aaroi- 


tement  vers  Bcmiflc  curent  brûlé  en  par- 
tie, fie  en  partie  coulé  à fond  ou  aban- 
donné aux  notsles  Vaiffoaux  que  les  Ef- 
pagnols  y avoicni  laifles , les  Ennemis , cf- 
itayés  d’ailleurs  par  les  eaux  qui  croiftbienc 
à roue  moment , perdirent  entièrement 
courage.  Il  fo  débanderont  aufTi-tôt,  fie 
prirent  la  fiiitc  vers  Bcmiflc.  Quelques- 
uns  fo  fauvcrcnc  à la  nage , d’autres  en  fo 
jettadt  dans  les  Navires  qui  Hoctoient  çà 
fie  là , ou  en  faififlànt  feulement  les  bords 
de  CCS  Navires  •,  fie  ils  fo  crurent  heureux 
d’atteindre  le  Nouveau  Be\’crland.  Plullcurs 
de  ces  fuyards  périrent  dans  la  boue  des 
foliés  fie  des  marais  j fie  le  Comte  , avec 
fes  vSoIdats  à moitié  morts  de  froid  fie  de 
fatigue  , gama  à la  fin  Don.  Cette  Vil- 
le rcfiifant  oc  lui  ouvrir  fes  portes,  il  fut 
forcé  de  prendre  a\’cc  fes  Troupes  harafo 
fées  le  chemin  de  Rotterdam  , où  l’on 
voulut  bien  le  recevoir  lui-meme , mais 
non  pas  fos  gens  de  guerre.  Il  obtint  à 
la  fin  la  p^milTion  de  les  faire  entrer  par 
petites  Brigades , les  meches  éreintes. 
Niais  , abul^t  bientôt  de  la  facilité  des 
Habitons , il  le  rendit  maicre  d’une  des 
Portes  , apres  avoir  furpis  le  Corps  de 
garde  , le  jetta  dans  la  Ville  avec  fes  Sol- 
dats , fie  mallâcra  plus  de  trois-cens  Bour- 
geois qui  avoient  pris  les  armes.  Scs  gens 
commirent  mille  cruelles  inlblcnces  à l’é- 
gard des  autres,  fans  épargner  leurs  Fem- 
mes fie  leur  Filles  J fie  la  Ville  fut  cxpolee 
à leur  rage  depuis  le  p d’Avril , jufques 

au 
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au  1 3 d’Aoûr.  Pendant  ce  tcms-là  , il 
avoit  âufll  llirpris  de  nuit  Delfshavcn,  oc- 
cupé par  les  Gueux  j & en  y exerçant  mil- 
le cruautés,  il  avoit  taché  d’empêcher  que 
la  Révolte  ne  s’étendit  d’avantage.  Mais 
il  ne  fit  par-là  que  s’attirer  chez  les  Hol- 
landoisunchaineimplacable,  quoiqu’il  fût 
né  dans  IcsPais-Bas,  £c  qu’il  eût  été  aupa- 
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ravant  tresconfideré  dans  toutes  les  Provin-  1 f 7 j, 
CCS  (13.  On  trouve  la  mémoire  de  ce  Sci-  - * 

gneur  conrcr\'éc  fur  un  Jetton  frappe  l’an 
ioixantc-hiüt  à Urrccht,  dont  il  avoit  été  itA.  ij», 
fait  Gouverneur  l’année  précédente.  Com- 
me cette  Pièce  ne  contient  rien  d’hiftorique, 
je  croi  que  venant  de  faire  mention  de  ce- 
lui qui  ai  efrle  fujer,  je  puis  la  placer  ici. 


f4>  Hooft 
Mcii.Htft. 
fol.  IJJ. 


LXcu  couronné  de  Maximilien  de  Hennin , Comte  de  BofTu  } qui  dam  b fuite  s’ étant  déclaré 
pour  les  Etats-Ccncraux  , re^ut  des  Etats  de  Hoibndc  (a),  en  reconnoiffancc  de  Tes  (crvices  » une  (»)  Rerol 
Penfion  annuelle  de  cinq-mille  francs.  L Infeription  eft  le  Cri  de  guerre  de  iâ  Famille  ; 

14  Sept. 

ESPOER  ME  CONTENTE,  BOUSSU.  i^6i.  1,7'.  to». 

1J.&  »4' 

Au  Revers  , l'Ecu  couronne  de  fon  Epoufe  , Charlotte  de  Werchin  , Dame  d'icumonc,  FiUe 
de  Pierre  de  Werchin  (5)  Chevalier  de  b Toifon  , & d Helene  de  Vagi  i (j 

de  b Toi- 

NOJ\r  SA!^S  CAUSE,  WERCHIN. 

Gujeeufd. 
Bclchr. 

fc , que  s’ils  vouloient  rentrer  dans  lair  ^ed. 
evoir  , le  Gouverneur-général  oublie- 
roit  tout , & fèroic  leur  paix  avec  le  Roi. 

Ces  paroles  calmèrent  un  peu  la  première 
ardeur  des  Citoyais  , Se  plufieurs  d’entre 
eux  commcnccrcnc  à prêter  l’oreille  à cet- 
te propofitioii}  mais,  entrainés  de  nou- 
veau par  les  parrifans  du  Prince  qui  s’é- 
toient  fourrés  dans  la  plus  grande  prefle, 
ils  le  mirent  tous  cnfemblc  à acc;d)lcr  le 
Gouverneur  de  leurs  cris  6c  de  leurs  huées. 

Celui-ci  ayant  fait  fignc  de  la  main , qu’il 
avoit  encore  quelque  choie  à leur  dire,  6c 
remarquant  un  moment  detranquilliccd.ins 
la  multitude  , prit  la  clK)fe  lut  un  autre 
ton.  Il  leur  reprélènta  vivement  l’énor- 


Lc  Gouverneur-général  voyant , par  le 
malheureux  fucccs  de  l’entreprife  de  Bof- 
lU  lur  La  Brille , jufqu’à  quel  point  il  é- 
toit  important  de  conferver  les  Places 
maritimes , 6c  craignant  pour  Flefllnguc 
où  il  avoit  commence  de  Dûtir  une  Cita- 
delle C4},  6c  où  il  n’y  avoit  que  quelque  peu 
de  Soldats  Walons  j il  détacha  du  Bra- 
bant vers  cette  Place  huit  Compagnies  Ef- 
pagnolcs,  commandées  par  Oforio  An- 
gelo.  Les  Habitans,  infrruits  de  la  marche 
de  CCS  nouveau  hôtes  , entrèrent  d’abord 
en  conférence  les  uns  avec  les  autres  : ils 
éclatèrent  en  fuite  ouvertement  en  mur- 
mures i 6c  animes  par  les  partifuns  du 
Prince  , ils  chaflerent  les  Walons  de  la 
Ville,  le  jour  même  de  Pâques.  Ils  fi- 
rent feu  dcrAnillerie  de  leurs  V^aifl’eaux, 


mité  de  leur  faute  (7),  la  redoutable puif-  'J3  ^«*«7 

r 1 r»  ■ . 1 •'i  ■ III  .1*  NeJ.Ulrt. 


r)  Bot  . 
Jcd.Bc- 
oert.  VL 
lock.  R>1. 


) Hoolt 
(d.iiia. 
i.  1}4- 


. _ , fonce  du  Roi , 6c  les  déplorables  malheurs  aj  y , 

contre  la  nouvelle  Garnifon  qui  leur  vc-  qui  leur  pendoient  fur  la  tête.  Mais  les 
noit , 6c  ils  la  forcèrent  à une  promtc  re-  menaces  ne  firent  pas  plus  d’effet  que  les 
traite  (f).  Antoine  de  Bourgogne  Gou-  proraefles,  fur  une  Populace  tùricutc  qui 
vemeur  de  Zélande , ayant  appris  à Mid-  ne  fuivoit  que  fa  paflion.  On  ne  lui  ré- 
delbourg  une  partiailarlcé  fi  peu  attendue,  pondit  que  par  des  cris  menaç.ins  , qui 
fe  tranlporta  au  plus  vite  à Fldlmguc , où  ne  lui  promettoient  rien  de  bon  , & qui 
il  fit  aficmbler  au  fon  de  la  cloche  les  lui  firent  |»cndrc  le  parti  de  fe  taire  6: 
Bourgeois  devant  l’Hotcl  de  Ville  (63.  de  longer  à regagner  Middclbourg  ^ ce 
Il  leur  mit  d’abord  devant  les  yeux,  d’une  qui  lui  rcufiît.  Il  m’clt  tombé  encre  les 
manière  drme  6c  fuppliante , l’affront  mains  une  petite  Médaille  concernant  ce 
qu’ils  avoient  frit  à Sa  Majeffe,  en  chaf-  Scignair  , qui  s’expofa  alors  à de  très 
iant  honteufement  fes  Troupes  -,  & il  leur  grands  dangers  pour  le  lcrvicc  de  ion 
promit , en  s’oftf  ant  lui-même  pour  üra-  hlaitrc. 


O O s 


Le 
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fl)  Bot 
Ned.  Be- 
rocrt.  VI. 
Ikxk . liol. 

J 11.  Tcrfo. 
ec }»».  Et 
xxxvn. 

Bock  .fi)]. 
46.  vcrfo. 
(*)  Mcicr. 
Ncd.  Hift. 
fol  89. 

YCTlÔ. 


roHooft 
fol.  >}4. 


(4)  Ibid, 
fol-  1J7- 


(fl  Ibid. 
>38. 


(<î)îbîJ. 
toL  146- 


Le  BuOe  arm^  de  ce  Gouverneur.  11  fut  tue  (i)  l'année  fuivantc,  fur  la  Digue  entre  Ramme- 
Icns  & Middi-lbourg  , d'un  coup  de  fufil  qui  panoit  d’un  bateau.  Son  Fib  lui  fucceda  dans  la 
Clutçc  d' Amiral  de  Fbndrc  : - 

ANTONIUS  A BURGONDIA,  DOminus  DE  WACKENe, 

An  CH  1 TH  A L A ssu  s Flanoriæ. 

ANTOINE  DE  BOl7^£70<7A(^£  . SEIGNEUR  DE  (1)  WjiCKENEy 
AMIRAL  DE  FLANDRE. 

Au  Reven  > une  Main  tenant  une  Ep«  » au  milieu  des  (Urnes  qu’on  voit  fur  un  Autel  : 
VIRTUTI  FORTUNA  CEDïT. 

LA  F0R7VNE  CEDE  A'  LA  rERTU. 


11  Icmbloit  qu’avec  le  Gouverneur,  tout 
le  relbcft  pour  le  Roi  fut  forri  de  la  Vil- 
le. Les  Habitans  (c  mirent  d’abord  à râ- 
ler la  Citadelle  qu’on  avoit  commencée  j 
ils  Te  déclarèrent  contre  le  Duc  d’Albc , 
jurèrent  fidelité  au  Prince  d’Orange,  & 
demandèrent  à ceux  de  La  Brille  du  lè- 
cours  & des  Troupes  Ils  curentmé- 

me  l’audace  de  faire  poidre  Don  Pedro 
Pachcco , Ir^énicur-gcnéral , & proche 
Parent  du  Duc  d’Albc.  11  s’éroit  jetté 
dans  leurs  mains  , ne  Tachant  rien  de  cet 
événement  inopiné , & il  ne  fubit  ce  trille 
Ibft  qu’àcaulc  de  la  haine  qu’on  avoit  con- 
çue contre  (^4,)  toute  fa  Nation  , & litr- 
tout  contre  le  Duc.  Dans  cette  révolution 
des  afi'aircs  de  Zélande, Campvccr,  ou  Vc- 
rc,(v)  fc  mit  aulli  du  cote  du  Prince,  & 
l'on  commença  de  ce  côté-là  une  Guerre 
fl  inhumaine  , que  quiconque  fiic  pris  de 
côté  & d’autre  , fut  pendu  fur  le  champ 
& fans  le  moindre  délai.  On  dit  meme 
que  l’animolîte  dit  fi  violente  & fi  outrée, 
qu’on  vit  un  homme  arracher  Ion  FrcTc  à 
la  potence, de  fes  propres  mains.  Ziriczee 
dit  contraint  de  prenorc  aulli  le  parti  des 
prétendus  Rebelles , & l’exemple  des  Vil- 
les Zclandoil'cs  entraîna  bientôt  plulieurs 
V'illcs  de  la  Nord-Hollande,  tnkhuyzcn, 
longtems  flottante  &occupcc  par  desTrou- 
blcs  dumcfhqix:s , le  déclara  enfin  contre 
le  Duc , le  rangea  du  côté  du  Prince , & 
planta  Ibn  Drapeau  {6)  fur  les  remp^ts. 
Thierry  deSonoy,  Lieutenant  de  ce  Prin- 
ce , arriva  alors  hcureulêmcnt  & très  à 
propos  dans  ce  Pais,  où  il  fut  reçu  à bras 
ouverts  , & où  il  trouva  qu’à  l’exemple 
d’Lnkliuyzcn  , Medenblick  , Horn  , E- 
d.im , Alcmaar,  Monnikendam , & Pur- 
nicrcndc  s’etoient  déclarés  contre  les  Ef- 


pagnols  , les  unes  aN'cc  plus,  les  autres .1- 
vcc  moins  de  diflieuké.  A peu  près  dans 
le  même  tems , on  vit  une  révoluticm  pa- 
reille dans  la  Sud-Hollande.  Qiiclqucs 
Avanturiers  (7)  de  La  Brille  olêrcnt  pé- 
nétrer bien  avant  dans  le  Pais , dans  l’ef- 
pcrancc  de  faire  entrer  quelques  Villes 
dans  le  parti  du  Prince.  De  La  Brille  ils 
pallcrcnt  à Gcervlict  Etant  entrés  de  II 
dans  le  Spuy , ib  par\'inrenc  à Pieters- 
hoek , & enfuite  à Swyndreclit , d'où  ils 
arriverent , cachés  dans  deux  Chariots, 
devant  la  Ville  d’Oudewater.  Les  Portes 
leur  en  furent  ouvertes  la  nuit,  par  quel- 
ques Habitans  qui  étoient  d’intelligence  a- 
vcc  euxj  & le  rcfic  de  la  Bourgcoific  ne 
tarda  pas  à le  déclarer  pour  Te  Prince. 
Le  bruit  de  cet  événement  le  répandit  au 
long  & au  lai^c  , fle  anima  extrêmement 
le  courage  des  panifans  que  le  Prince  a^  oit 
à Tcqjau.  Sur  l’invitation  d’un  des  prin- 
cipaux d’entre  eux , nommé  Herman  Scer- 
rc  (8},  une  troupe  d’environ  Ibixante  & 
dix  hommes , tant  Bourgeois  d’Oudewa- 
ter  qu’Errangers , forma  le  hardi  deflein 
de  le  rendre  maitre  de  cette  Ville.  Ce 
fut  le  ai  dejuin,  quecesSoldars  faitsàla 
hâte  fc  trouvèrent  de  très  grand  matin  de- 
vant une  des  Portes  C*)  de  Tergau.  Ils 
avoient  quelques  intclligc-nccs  au-dedans, 
qui  leur  facüiccrcnt  le  mo)'cn  de  forcer 
cette  Porte.  Ils  y entrèrent,  ocaipcrcnc 
le  grand  Marché , convoquèrent  le  Con- 
feir  & la  Bourgeoific  (9},  & lair  firent 
prêter  le  Serment  de  fidelité  au  Roi , & 
au  Prince  d’Orange  en  qualité  de  fon 
Lieutenant  dans  cette  Province.  Depuis 
cctTC  révolution,  cette  Ville  s’art.achainvio- 
lablcmcnt  au  Prmcc  j & dan.s  des  tems 
pollcricurs  y introduilît  b cou- 

mme 


Bdcbi.wi 
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(8)  Ibid. 
P*g  Î44- 


wt^s 


(9>  IbW. 
TH  i*7- 


(•o)  Rewù 
t ld  de 
Vjoedfch. 
ricr  ‘•uJ 
Gojda.  I 
Jku.  i6>i. 


Digitized  by  Googli 


If72. 


DES  P A Y S-B  A S.  Part,  L Lh,  IL  lO 

tumc  de  donner  à cous  les  Conlèillers  zC-  vingt-deux  fols.  Ce  que  je  viens  de  dire 
fcmblés  pour  les  affaires  du  Fais,  une  pc-  de  cette  Ville  me  donne  une  occaûon  na- 
ticc  Médaille  d’argent,  de  la  valeur  de  turelledc  placer  ici  cette  Pièce. 


La  Tête  repràême  en  perTpeâive  U Ville  de  Gouda  » ou  Tergau»  fur  le  bord  du  Fbuve 
IlTel  » qui  ell  figuré  par  un  Dieu  qui  verfe  de  l'eau  d’une  Urne  : 

NUMMUS  SENATORIUS. 


MEDAILLES  DES  CONSEILLERS, 


Au  Reven  « on  voit  les  (i)  Bulles  des  Fondateurs  de  la  Ville  « fur  deux  piédeflaux  ; ûvoir  » / \w  1 ' 
celui  du  Chevalier  Kats , 6c  celui  de  Florent  V Conue  de  Hollande.  Ce  fut  en  effet  Kats , qui  Bcfchr.  d«r 
étant  Tuteur  de  Florent  V,  jcita  les  fondemens  (i)  de  cette  Ville,  l’an  117a.  Au  milieu  de  ces  Sadcôud» 
Bulles  eft  Jaqueline  de  Bavière  Comteffe  de  Hollande  , qui  fe  tient  fur  un  Tambour  entouré  de 
plufieurs  Inlbumens  de  guerre.  Elle  fouôent  d’une  main  les  Armes  de  Tergau  , & dans  l'autre  elle  ^ ^ ' 
a un  Etendard  où  fc  trouvem  ces  paroles  s 

JACoba  COMitissa. 

LA  COMTESSE  JAQXJELINE. 

On  prétend  fj)  que  Jaqueline  fc  trouvant  à Teigau  dans  les  plus  grands  embaras , ajouta  aux  (j)  Ibid. 
Armes  de  cette  Ville  une  Couronne  d'épines , qui  borde  l’Ecuffon.  Ces  Armes  mêmes  font  de  PH- 
gueules , au  Pal  d'argent , entre  fix  Etoiles  d’or , trob  d’un  côté  & trois  de  l'autre.  Selon  quelques- 
uns , ce  Pal  défjgnc  la  raye  blanche  qu’on  trouve  dans  le  Ciel , & que  la  (4)  Fable  & Iw  Aftro-  (+)  0»id. 
nomes  appellent  la  Voye  laâée.  Meam. 

Lib.l.  t. 

PER  ASPERA  AD  ASTRA. 

A'  TRAFERS  LES  DIFEICVLTEZ  ON  SELEFE  AV X ASTRES. 

D’êtres  (j)  prétendent  que  ce  Pal  ou  cette  raye  bhnchc  fignifie  VnTel  \ qui  arrofe  cette  Ville.  (f)Walrii 
En  effet,  on  trouve  plufieurs  de  ces  Pals  dans  les  Armes  des  Villes  qui  font  firuées  fur  des  Ri-  Befchr.via 
vicres.  Au  refte,  au-deffus  des  Bulles  du  Comte  Florent  & du  Chevalier  Kats,  on  lit  ces  paroles: 

CONDITORIBUS  URBIS. 


AUX  FONDATEURS  DE  LA  VILLE. 


Des  que  To^au  eut  fccoué  le  joug , les 
Bourgeois  s’y  trouvèrent  dans  un  état  fi 
«)  Hooft  trille  (6},  qu’ils  dévoient  s’attendre  na- 
turellement  à manquer  bientôt  de  toutes 
' les  chofes  néceflaircs  à la  vie.  Ils  au- 
roient  été  fans  doute  cxpoles  à ce  malheur, 
fi  ceux  de  Dort,  quoiqu’ils  ne  fc  fUfiènt 
pas  encore  déclarés  contre  le  Gouverneur- 
général  , ne  les  euflènt  généreurcment  fc- 
couru  dans  ce  prcfiànt  befoin,  en  leur  en- 
voyant une  bonne  quantité  de  Wé.  Cet- 
te démarche  devint  pour  Dort  une  cfpccc 
d’engagement  , qui  l’obliKa  à prendre 
promtement  fon  parti  Elle  le  fit , & 
iuivant  l’exemple  de  Leydcn  , qui  de- 
puis pai  s’élit  rangée  du  côté  du  Prin- 
ce, clic  reçut  Garnifon  de  ce  Protcifleur 
de  la  Liberté  Belgique , qui  en  avoit 
mb  aulfi  dans  les  autres  Villes  de  Hol- 
lande qui  s’étoient  cirées  d’entre  les  mains 
Tom.  I. 


du  Duc.  Leur  nombre  croit  déjà  fi 
grand  , que  dans  toute  la  Province  il  n’y 
avoit  aucune  Ville  qui  tînt  encore  pour  le 
Gouvcrncur-ffénéral , excepté  Amllcrdam, 
Rotterdam,  Woerden,  Schoonhovcn(7), 

Naardcn  , Muyden  , Wed'p  , & Ddlr. 

Cette  dcmicrc  Ville,  qui  jufques-Ià  avoir 
fermé  fes  portes  également  aux  Efpagnols 
& aux  partifans  du  Prince , ne  fe  dwlara  rm 
contre  l’Efpagne  que  lorfqu’cUe  put  le  lai-  dc'»-  p»g- 
rc  avec  moins  de  danger.  Elle  cil  fort 
anciame,  ayant  été  entourée  de  murail-  Rymkro- 
Ic  Cy  dans  l’onzicmc  Siècle , par  (9) 

Geoffroy  de  Lorraine  furnommé  le  Bollù,  vti 
qui  avoit  ufurpé  par  force  le  Comté  de 
Hollande.  II  fâvorifa  de  plufieurs  Privi-  Oml.  vao 
Icges  les  Bourgeois  de  cette  Ville,  & fur- 
tout  les  Gens^armrsy  qu’on  appelle  vmI- 
gaircraent  dans  les  Villes  de  Hollande  les  «P*  *r. 
(*J  Tireurs.  Du  tems  des  prémiersCom- 
Pp  tes, 
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ifTî,  tes,  chaoueVillcétoit  obli^cn  tcmsdc 

'■ — Guerre  oc  fournir  im  certain  nombre  de 

Citoyens  armes , qui  luivoicnc  les  Dra- 
peaux du  Souverain , 6c  qui , pour  être  en 
état  de  s’acquitcr  bien  de  leur  devoir,  é- 
toient  drefles  à manier  toutes  fortes  d’Ar- 
(i)p;eyi-  mes  (i_).  Quoique  cette  coutume  ait  été 
changée  par  Charles  le  Hardi , qui  éta- 
Ddrt.  pag  blit  le  premier  Tufage  d’enrôler  les  Soldats 
{uif /unn  ^ entretenir  avec  la  paye  militaire, 

Buiv.  op.  6c  qui  fot  imité  en  cela  par  les  Succellcurs^ 
les  Compagnies  des  Tireurs  n’ont  pas 
lailîë  de  demeurer  fur  pied  , 6c  de  s'exer- 
cer'aux  armes.  On  en  voit  une  preuve 
inconteftablc  dans  la  Société  militaire  de 
Dclft,  oui  cil  nommée  la  Confrérie  (i), 
ixieieia.  6c  qui  clt  certainement  un  relie  de  cette 
ancienne  Milice.  Elle  confdle  en  qucl- 
bc!chr/*.  ques  Membres  de  la  Régence  , en  quel- 
Capitaines  5c  autres  Officiers  des 
^ ■ Compagnies  de  la  Ville,  6c  dans  un  bon 
nombre  de  principaux  Bourgeois.  Le  der- 
nier Lundi  de  chaque  mois , ces  Meilleurs 
s’exercent  à tirer  de  l’ArqucbuIc  > 6c  une 
fois  chaque  année  ils  cirent  TOyc  pour  im 
certain  Erix.  Celui  qui  l’abbat , dl  ap- 
pelle Roi , 6c  pendant  toute  l’année  il  cil 
exeme , avec  toute  fa  famille,  des  Impôts 
de  la  Ville  (3).  Dans  un  Feftin  qu’on 
ic^v.ran  donne  à cette  occalîon  dans  le  *Doele  ^ 
1H-  une  Fille  lui  vient  mettre  une  Couronne 
de  Laurier  , en  lui  donnant  un  baifer  , 
Eiveùr  dont  il  la  récompenfo  en  lui  fai- 
fant  prélcnt  d’un  DucattMi.  Je  placerai 
ici  une  Lille  de  tous  ceux  qui  ont  été 
Rois  de  cette  Confrérie  depuis  l’an  1638: 
elle  m’a  été  fournie  par  Nir.  Julien  de 
Groenewegen  , un  des  quarante  Confcil- 
Icrs  de  la  ville,  Caiflicr  du  Département 
de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  du 
même  Lieu  , 6c  Syndic  de  la  Société  mi- 
litaire dont  ü s’agit  ici. 

1638.  Corneille  Bleyfu'yk. 

1639.  Jaart  van  Ruy\’cn. 

J 640.  Abram  de  Ridder. 

1641.  Corneille  BIeyf>*7k. 

1642.  Abram  de  Ridder. 

1643.  Abram  de  Ridder. 

1644.  Michel  Vcrllcffc. 
iô4y.  Lambert  vanKuylc. 

1646.  Comeilie  Blcyfwyk. 

1647.  François  Mecrman  Fils  de  Jean. 

1648.  Marrm  Grafwinkel. 

1 649.  Lambert  van  Kuyk. 
i6fo.  Lambert  van  Kuyk. 
i6fi.  Danid  vanderBn^ge. 
icîyi.  JaquesDeIff. 

1653.  Pierre  vanRuyven. 
i6f4.  Pierre  van  Ruyven. 
i6ff.  Thierry  vandef  Picf. 

1656.  Hugo ’s  Gravezandc. 
i6f7.  Pierre  vander Mecr. 


i6f8.  Michel Vrouwclii^. 

] 6 59.  Daniel  vander  Brugge. 

2660.  Jean  Boeaart. 

1661.  Albert  Hodcnpyl. 

1662.  Jaques  Grafwinkel. 

1663.  Guillaume  vander  Hiel. 

1664.  Daniel  vander  Brugge. 
i66f.  Albert  Hodcnpyl. 

1606.  Jean  Grafwinkel. 

1 667.  Uaniel  vander  Brugge. 

1668.  Albert  Hodcnpyl. 

1669.  Gérard  Verftege 

1670.  Guillaume  vander  HicL 

1671.  Jean  vanPcriyn. 

1672.  Guillaume  van  Muylwyk. 

1673.  Jean  van  GrafwinlccL  ^ 

1674.  Chrétien  vander  Burg. 

1675.  François  vander  Merwede  van 

Muylwyk. 

1675.  Abram  Kockebakker. 

1677.  Thierry  Groenewegen  vander 
Made. 

1^7  8.  Thierry  Groenew^  vander 
Made 

1679.  Guillaume  vander  Merwede  van 

Muylwyk. 

1680.  Chrétien  vander  Buig. 

1681.  Leonard  Haring. 

1682.  Danid  vander Hoeve. 

1683.  Lambert  Twent. 

1684.  Nicolas  Kodtebakkcr. 
x68f.  Nicolas  Kodccbakker. 

1686.  Corneille  van  Haring. 

1687.  Lambert  Twent- 

1688.  Gilles  Grommé. 

1689.  Lambert  Twent 

1690.  Gilles  Grommé. 

1691.  Nicolas  Keyzer. 

1692.  Joachim  Brugman. 

1 693 . Pierre  Kiwmd. 

1694.  Nicolas  Keyzer. 

169  y.  Joachim  Bru^an. 

1696.  François  Koppens. 

1697.  On  ne  cira  pomt  cette  année,  à 
caufe  que  rHôtcl  où  s’aflcmblcnt 
Tireurs  ctoit  occupe  alors  par 
des  Plénipotentiaires  de  France 
Congrès  de  I^fwyk, 

1698.  Joachim  Bnigman. 

1699.  François  Koppens. 

1 700.  Antoine  de  Man. 

1701.  Pierre  Kruyrocl. 

1701.  Nicolas  Keyzer. 

1703.  Nicolas  Keyzer. 

1704.  Nicolas  Keyzer. 

1705.  Martin  Pau w. 

1706.  Danid  vander  Hoeve. 

1707.  Corneille  van  Haring. 

1708.  Comeilie  van  Harii^. 

1709.  Balchazar  Antheunis. 

1710.  François  Koppens. 

1711.  Balthazar  Antneunis. 

1712.  Balchazar  Antheunis. 

1713.  A- 
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1713.  Adrien  vandcr  Hcul. 

1714.  Balchazar  Antheunis. 

I7if.  Leonard  van  OphovciL 
171^.  Abraham  Keyzer. 

1717.  François  Koppens. 

1718.  Thierry  Ingilby. 

171^.  Balthazar  Ancncunis. 
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X720.  Balthazar  Antheunis. 

1711.  Jaques  vandcr  Lclic. 

1722.  Jean  vander  Burch. 

Pour  honorer  radrefle  de  ces  Rois  des 
Tireurs,  on  leur  attache  au  cou  imc  des 
Médailles  fuivantes. 


I.  La  prémint  » qui  eft  une  eTpece  d'Ovale  d'argent  doré  » offre  aux  ye\uc  l'Ecu  couronné  de  b 
Ville  de  Délit.  On  v voit  auflî  le  jour  Sc  l'année  qu'elle  fut  gagnée  par  Mr.  Jaques  Delff,  un  des 
quarante  Confeilkrs  de  b Ville  , & Intendant  du  Port  : 

JACOBUS  DELFF. 

5 OCT  OBER 
1^52. 

JAQJJ^S  DELFF  t 
5 DQCTOBRE 
1^52. 

Le  Revers  repréfcnce  une  Couronne , traverlee  de  deux  Arquebufes  en  butoir;  avec  ces  deux  pe- 
tits Ven  ; 

DIE  CONINCK  SCHIET, 

DEES  PRYS  CENIET. 

C’eff  à dire  t 

AU  ROI  DE  VOTE 

CE  PRIX  XOCTROTE. 

Ces  fiâtes  de  Médailles  , avec  nés  peu  de  différence  au  moins , lurent  données  aux  Rois  jufques 
\ l'an  1704* 

II.  La  féconde  forte  , qui  eff  ronde  &:  d'or  , a été  mife  autour  du  cou  des  Rois  depub  170$  juf- 
qu'à  l'année  1717.  On  y voit  l'Ecu  des  Armes  de  Délit  à côté  de  deux  Arquebufes , qui  font  les 
inlbumens  dont  on  lé  fert  dans  cet  Exercice.  L'Infcription  Holbndoilé  eft  : 

DELFSE  CONFRERIEPENNINC. 

C'eftàdire: 

Pp  » ME~ 


If72. 
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MEDAILLE  DE  LA  CONFRERIE  DE  DELFT. 

Sousctt  Armes  on  voit  l’an  171^.  Ce  fut  alors  que  ce  Prix  fut  gW  par  Abraham  Keyzcr , Ca- 
pitaine d une  Compagnie  de  Bourgeois , par  lequel  cette  Pièce  m’a  été  fournie. 

Au  Revers  » fous  deux  Arquebufes  pofées  en  (âutoir  & liées  de  deux  branches  de  verdure , on  lie 
CCS  deux  Vers  HoUandois  : 

SOO  lEMANT  TOT  DIT  GOUT  WIL  G’RAECKEN. 

MOET  MET  SYN  LOOT  DE  LEY  NET  KRAECKEN. 

C'eft  ï dire  t 

QV/CONQUE  FEUT  ME  MERITER, 

L'ARDOISE  DOIT  FAIRE  SAUTER. 

n nut  favoLr  qu’on  ne  lâuroit  abattre  l'Oye  » à moins  que  de  brifer  un  petit  rond  d'ardoife  au- 
quel rOye  eft  attachée.  Comme  le  coin  de  cette  Médaille  fut  rompu  par  hazard  l’an  1717»  j’ai 
fait  le  Dcflein  d’une  troifieme  > il  la  prière  de  cette  Société  ; & depuis  l'an  1718  c’ell  celle  dont 
on  fait  préfent  aux  Rois. 

III.  La  Société  militaire  des  Ttriurty  repréfentée  par  une  Femme  aflife.  Elle  s’appuye  du  bras 
gauche  fur  les  Armes  de  la  Ville.  Elle  tient  une  Arquebufe  de  la  main  droite  > & de  la  gauche  une 
Corne  d’abondance  > qui  répand  un  grand  nombre  de  Médailles  : 

SOCIETAS  SCLOPETARIA. 

LA  CONFRERIE  DE  L'ARQUEBUSE, 

Au  Revers  » pluHeurs  Arquebufes  liées  enfemble  > & attachées  ï un  EcuiTon  vuide  » &:  préparé 
pour  y graver  les  Armes  de  chaque  nouveau  Roi.  Sur  l'Exetgue  il  y a un  autre  vuide  > pour  y pla- 
cer l'année.  L’an  1718  , VEculTon  dont  il  s’agit  fut  rempli  du  nom  de  Mr.  Thieiry  Ingîlby,  qui 
eft  à prélént  un  des  quarante  ConfeiUers  de  la  Ville.  Au  refit  » on  voit  une  Viéloiie  tenir  en  l'air 
une  Couronne  de  Laurier  y au-deffus  de  VEcu  du  Roi  des  Ttrtttrt  : 

DEXTERITATIS  PRAEMIUM. 


TRIX  DE  L'ADRESSE. 

Je  demande  pardon  au  Leâeur  « de  cette  DigrcfTion  1 oit  je  me  fuis  laifTc  entraîner  par  l'arrache- 
ment que  j'ai  pour  ma  Ville  natale.  Je  reviens  ï l'HiUoùc. 


La  révolte  de  tant  de  Villes,  que  j’ai  nom- 
mées , fut  bientôt  fui  vie  de  celle  de  plufieurs 
autres , animées  par  la  haine  générale  que  la 
demande  du  Dixieme-denier  avoit  excitée 
dans  tous  les  Habitans.  Le  Comte  de  Berg, 
qui  avoit  époufé  laScnir  du  Prince,  avoit 
favorifé  les  hauts  defleinsde  ce  grand  hora- 
tiLTuift  ^ s’afTîiram  lui-même  de  ( i j Zutphen , 
foL  Deutekom  & Doesbourg  -,  & par  le  moyen 
de  Ibn  Lieutenant  Glyzenbourg , de  Har- 
dcrw)'k,  Hatrem,  Efbourc,  & Oldcnzccl. 
]I  mit  après  eela  lui-même  Te  Siège  devant  la 
Ville  de  Campen,  qui  fc  voyant  invdHc  du 
côté  de  l’eau , par  Icpt  Galères  que  Sonoy 
avoit  envoyées  au  Comte,  lui  fut  livrée  le 
J I de  Juillet,  par  le  moyen  des  partifans 
du  Prince  qui  le  trouvoient  dans  la  Ville. 
Zwol , Hallelc , Stcenwyk,  Gcclmuyde  & 
VoIlcnho\'c  fuivirent  cet  exemple.  Apres 
quoi  le  Comte  s’empara  d’Amersfoorti  ce 
f»)  Ibid,  qui  détermina  ceux  de  Naardcn,  déjà  fort 
portés  pour  IcPrincc,  (2  j à fc  déclarer  ou- 


vertement pour  lui.  Une  fi  grande  révolu- 
tion, arrivée  en  fi  peu  de  teras , pafle  en  quel- 
que Ibrte  toute  croyance } mais  il  faut  l’ac- 
tribucr  à l’averfion  inconcevable  que  les 
Efpagnols  s’etoient  attirée  par  leurs  vio- 
lences t)Tanniques , & par  la  dure  Impo- 
fition  du  Dixiemc-dcnicr.  On  comprend 
aifement , que  les  Habitans  doivent  s’être 
laifié  entrainer  fans  peine  par  l’efperancc 
de  la  Liberté  que  le  Parti  du  Prince  leur 
mettoit  continuellement  devant  les  yeux , 

& par  celle  de  fe  dœ^er  d’une  charge  fî 
infupportablc.  Le  Prince  faifoit  extrême- 
ment valoir  ces  deux  puifians  motifs  \ 6c 
dans  les  Infinidions  qu’il  avoit  données 
à fbn  Lieutenant  Sonoy  , il  lui  avoit  for- 
tement recommandé  de  s’en  fervir 
fans  relâche.  La  force  de  ces  motifs  p.i-  Ned.  bc- 
roit  dans  tous  les  évenemens  de  ce  teras. 

La  Ville  d’Enkhuyzcn  , en  fc  rendant,  a-  i rj.  * 
voit  abjuré  non  Iculcmcnt  le  Duc  d’Albc 
6c  les  Adhérens  j mais  elle  a\'oic  cncfirc 
abju- 
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abjuré,  pour  ainiî  dire  , le  Dixième  & le 
Vii^cmc-denier  (i).  Ceux  deFlcflin- 
roert.  vt.  guc  témoisncrenc  dans  le  troineme  Arti* 
Bock.fwi.  çjg  d*un  certain  Manifcftc  où  ils  ren- 

U)*ibw.  doient  railbn  de  leur  révolté,  que  le  Di- 
xieme>denicr  ctoit  un  des  plus  forts  mo- 
tifs de  leur  conduite.  Dans  La  Brille,  le 
Comte  dcLumey  fît  une  Déclaration  fem- 
blablc,  aufli-bicn  que  le  Seigneur  dcZwic- 
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ten  (3),  qui  a\’oit  pris  Tergau  -,  & leur  ifjt. 

conduite  fut  imitée  dans  d’autres  endroits 

par  d’autres  principaux  parrlfans  du  Prin- 
ce.  Cette  averfion  univcrfellc  pour  le  Di-  rîn  oouda 
xicmc-denier  a donné  lieu  au  Coin  de  PS  H7* 
Médaille  fuivant , à l'honneur  de  dix  bra- 
ves Guerriers , qui  fc  font  fignalcs  à dé- 
livrer leurs  Compatriotes  d’une  charge  ft 
accablante. 


Au  milieu  on  voit  le  Prince  araié  , comme  le  Chef  des  neuf  Autres  ; 

PRINCeps  URANIÆ. 
lE  PRINCE  D'O  RANCE, 


Autour  de  li  figure  du  Prince  & de  cette  infeription  , on  voit  ks  Ecus  des  neuf  Seigneurs , 
encre  autres  du  Comte  de  Lumey  , du  Seigneur  Emmcry  de  Lier  » qui  étoic  forti  du  Brabant  avec 
le  Prince  en  qualité  de  Gentilhomme  , de  qui  a été  le  prémier  Gouverneur  de  Willemfbd  ; du 
Comte  de  b Lippe  , du  Baron  de  Bronkhom,  & de  plulleurs  autres  qui  fe  font  fortement  oppofes 
au  Duùcme-denicr  : 

TANTI  HEROËS  DECEM  ALBANO  DECIMAM. 

Anno  117a.  4.  JUNII. 

DIX  SI  grands  HEROS  D/SPUTENr  AU  DUC  D'ALBE  LE 
DIX/EME-DENIER.  L'AN  LE  4 DE  JUIN, 


Cette  averfion  du  Peuple  pour  le  Di- 
• xicmc-denier  parut  encore , lorfque  Mons 
en  Hainaut  fût  pris  par  Louis  de  Naflâu, 
5*1^^  Frcre  du  Prince,  le  24.  de  Mai  (4).  En 
foU48.  entrant  dans  la  Ville,  il  fit  crier  par  fes 
(t)  ibw.  Soldats  dans  toutes  les  rues  (5)  : France! 
*49-  Liberté  ! Ne  craignez  rien  : le  Trince 
ePOrange  vient  vous  garantir  du^ixie- 
me-deniery  & de  tous  tes  Impôts duTJuc 
etAlbe.  La pcrtcdecette Ville  fiit  plusfen- 
fiblc  à ce  Duc , que  celle  de  toutes  les  au- 
tres : il  la  confuJeroit  comme  une  ^rte 
par  mi  la  Guerre  enireroic  bientôt  du  cô- 
té de  la  France , qui  ne  fouhaitoit  rien 
tant  que  de  brouiller  les  affaires  de  l’Elpa- 
gnc.  H favoit  d’ailleurs  que  le  Prince  tra- 
vailloic  avec  ardeur  à lever  en  Allemagne 
(6)  Ibid,  une  nouvelle  Armée  (6),  pour  venir  î’ac- 
>î9-  faquer  dans  le  cœur  du  Pais , & pour  fou- 
tenir  puifTaxnmcnc  les  Villes  révoltées. 
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Des  raifons  de  cette  importance  le  portè- 
rent à lailîer  là  pour  un  tems  la  Hollande 
& la  Zélande,  & à employer  contre  Mons 
les  Troupes  qu’il  avoir  ramailëes  auprès 
de  Berg-op-zoom  (7)  pour  remettre  dans  (7  HW. 
le  devoir  les  Villes  maritimes  qui  s’écoienc 
déclarées  contre  lui  (8^.  Il  crut  devoir,  (8)  n>«d. 
avant  toutes  choies  » reprendre  Mons  , 
pour  prévenir  la  Guerre  qu’il  craignoic  de 
la  part  de  1a  France.  Pour  cet  effet,  il 
détacha  vers  la  fin  de  Juin  fon  Fils  Don 
Frédéric,  ^ur  invertir  la  Ville  avec  qua- 
trc-mille  Fanraffms  & quatrc-cens  Cava- 
liers. Avant  que  de  s’y  tranfporter  en 
perfonne,  il  fit  venir  de  Hollande  le  peu 
d’Efpagnols  qui  trouvoient  encore.  Il 
les  y croyoit  fort  mutiles  5 puilque  les  E- 
tats  de  cette  Provined  allèmbics  à Dort , 
animés  par  un  dilcours  pathétique  de 
Philippe  de  Marnix  (p),  &igneur  de 
Q.q  Ste. 
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i<**i  Ste.  Aldcgondc,  n’avoicnt  pas  feulement 
——-reconnu  le  Prince  d'Orai^  pour  Gouver- 
neur, mais  qu’ils  avoient  encore  réfolu  de 
trouver  l’argcnc  nécdTaire  pour  l’entretien 
NirSa  fes  Troupes  (i).  L’Armée  de  ce  Prince 
W.170.'  confirtoic  (j)  en  fcpt-milk  Cavaliers  Al- 
Icmans,  & cux-fept-mille  Fantafllns.  A- 
foi.  77!  vec  CCS  forces,  il  pafla  bientôt  le  Rhin  6c 
werfo.  ]a  Meule  J il  prit  Roermondc  , Malincs, 
iîlrwit  Louvain  (j),  Dendermonde,  & Oude- 
narde.  Son  grand  but  étoit  d’avancer 
toujours  du  côté  de  Ibn  Frcre  Louis  de 


Naflau,  qui  avoir  grand  bclbin  de  ion  le- 
cours.  Le  (4)  8 de  Septembre  enfin  il  ib«i. 
découvrit  les  Coureurs  des  AlTicgeans , & 
il  fe  pofta  entre  Moos  & Val^cienncs. 

Dans  cette  E.xpédition , qui  n’éroit  pas 
moins  hardie  que  la  première  , 1cs  Amis 
lui  fouhaitoient  ardemment  tout  le  fuccès 
qui  fuit  d’ordinaire  les  encreprifi»  faites 
avec  intrépidité.  C’eft  ce  qu’em  voit  ex- 
primé fur  la  Médaille  fuivantc  (f), qu’on  (f)U)kii 
croit  avoir  etc  frappée  à l’occafion  de  cet-  JJ*!’  ^ 
te  féconde  Expédition,  '■ 


Le  Prince  , en  Bulle  armé  ; avec  en  Titres  : 

GUlLELMni,  Diï  CraTia,  PRinceps  AURAICÆ, 
COMes  NASSAVIÆ, 

GUILLj4UMEt  fAK  LA  GRACE  DE  DIEU ^ FRINCE  D'ORANGE, 
COMTE  DE  NASSAU. 

(«)  Æiwid.  Au  Revers,  un  vieux  Chêne  bien  enraciné.  L'Infeription,  qui  eft  tirée  de  Virgile  (fi),  eft  celle-ci; 
Lib.  X./. 

AUDACES  FORTUNA  JUVAT. 


LA  FORTUNE  FAVORISE  LES 

Cette  Sentence  pourtant  ne  fc  trouva 
gucrcs  vraie  dans  cette  occalîon.  Le  Prin- 
ce eut  bien  l’intrépidicc  d’attaquer  foo  En- 
nemi dans  Ibn  Polie , qui  étoit  tfes  avan- 
cigcux  \ mais  il  fut  rqxxdlc  avec  bcau- 
(7)nooft  coup  de  perte  (7).  La  nuit  fuivantc,  il 
fut  aflailli  lui-merac  tellement  à l’improvif- 
f»)  iw.  te  {8},  que  toutes  IcsTroupcs  fùrcnt  mi- 
fgl.  i;.».  delordrc , & qu’il  courut  grand 

rifquc  de  la  vie.  Il  y a même  apparence 
u’il  eût  été  maüacrc  en  dormant  dans  fa 
ente , s’il  n’eût  pas  été  éveillé  par  fon 
Chien  , qui,  non  content  d’aboyer,  s’e- 
toit  mis  à lui  égratigner  le  ^if^.  De- 
puis cctrc  rencontre  , ne  voyant  pas  la 
moindre  apparence  de  pouvoir  percer  les 
rctranchcmtiïs  de  l’Ennemi , & de  le  for- 
cer par4à  2 lever  le  Siœc , il  trouva  bon 
de  décamper,  fl  mit  Gamifon  dans  Ma- 
, . ,,  y lincs  , rcpalfa  la  Meufe  , &c  cnfuite  le 
iwi.  17/.  Rhin  à (Vfoy  Ce  fut  là  qu’il  con- 


GUERR/ERS  ENTREPRENANS. 

cédia  fbn  Armée.  Cette  retraite  obligea 
le  Comte  Louis  à rendre  Mons  fous  d’bon- 
nétes  conditions  (10)  Elle  fut  aufîi  eau-  («o)lw 
fc  que  Dicfl , Dendennonde  & OiKÎcnar- 
de  quittèrent  le  parti  du  Prince  \ & que 
Malines , abandonnée  par  là  Gamifbn  , 
foc  pillée  p;u:  les  Efpaenols.  Dans  ces  en- 
trefaites, le  Prince  d’orange  éroir  parti 
pour  la  Hollande , à l’invitation  des  Etats 
de  cette  Province  (i  i).  Il  prie  Ibn  chc-  f,,)  rot 
min  par  l’Overyffol.  Le  ao  d*Oébobre  il  Nederi. 
vint  à Caropen , d’ou  il  fc  transita  par 
Mer  à En  Imuyzen  (i*)»  où  il  fot  reçu,  foi.  î«. 
comme  dans  toutes  les  Villes  de  HoUân- 
de  qu’il  honora  de  là  préfcncc  , a\  cc  les  foi.  81.  ' 
plus  grandes  marques  d’elHme  & de  ten- 
drefte.  Une  foule  prodigieufe  de  Peuple 
accDuroii  de  tous  côtés  pour  le  voir.  On 
le  ix^i^ardoit  œmme  le  Libérateur  de  la  Pa- 
trie, qui  a\>oit  déjà  facrifié  pour  la  fécon- 
de fois  au  bicn-pii)lk:  tout  ce  qu’il  poHc- 
doic. 
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doit.  Cécoic  à lui  fcul  qu’on  attribuoic 
la  Déclaration  faite , comme  par  force  , 
par  le  Roi  d’Ëfpagne  à Madrid  le  i f de 
Juin  : Déclaraci<»)  par  laqudk  ce  Monar- 
que avoir  renoncé  Dbcteme  & au  Ving- 
tieffle-denier , en  prefence  des  Députés  des 
(,)  Bor  Etats  de  Brabant,  de  Flandre,  d’Ar- 
de  Hainauc,  de  LiUe  , de  Dcniai  & 
d’Orchics.  Onze }ours  après, le  Duc  hii- 
même  inihuiTtc  le  Comte  de  BolTû  , fon 
” Lieutenant,  de  cette  r^olution  du  Roi, 
^ibtd.  jiygç  ordre  de  la  communiquer  (aj  aux 


Etats  de  Hollande.  Cet  heureux  change-  1^73. 

ment  remplit  de  joyc  tous  les  Habicans,  

qui  faifoient  retentit  les  rues  de  Chanfons 
à la  gloire  de  Pilludre  Sang  de  Nalfau. 

On  eût  dit  qu’ils  n’avoient  plus  rien  i 
craindre,  qu’ils  étoicnc  déformais  dans  un 
Port  alHiré , & qu’une  Mer  même  de 
defaibes  ne  pouvoir  plus  leur  nuire  (3). 

Ce  zèle  excraoedinaire  pour  le  Prince  nt  fou  * 
fnmper  , à Ibn  arrivée  , cerce  petite  Mé- 
daille, qui  cft  la  prémiere  des  deux  fui- 
vantes. 


I.  Le  Priote  d’Onnge»  armé  de  toutes  pièces,  ayant  un  marteau  dans  b main  droite.  L'année  pré- 
cédente » ceux  de  Tergau  , en  faibnt  une  Proceflion  folcnncUe  le  jour  de  U ToulTains  , avoient  dé- 
jà repréfenté  fur  leurs  Arquebufes  & fur  leurs  autres  armes  C4}  k Prince  d'Orange  , armé  d’un  mar- 
teau , ayant  le  Duc  d’Albe  fous  Tes  pieds.  L'Infcription  conhlle  dans  ce  Vers  HoUandois  : 

PaiNS  Van  Oranjb,  DAT  EDEL  BLOET, 

1572. 


(4)WiIrU 
Berchryr. 
van  Coud^ 


LE  PRINCE  D'OILaNOE  y CE  NOBLE  GUERRIER» 

M71. 


Au  Revers,  neuf  Pièces  de  monnoye  dans  un  Cartouclie , autour  duquel  on  lit  ce  Vers  , qui 
répond  ï cchii  de  b Tête: 

HEeFt  ONS  VOER  DEN  10.  PENNINCK  BEHOeT. 

NOUS  A GARANTIS  DU  DIXIEME-DENIER. 


II.  Une  Piece  femblabk  fut  Ihppéc  l’an  1577.  Je  me  contente  de  b pbcer  ici  , fans  en  (aire 
une  Defeription  , parce  qu'excepte  b grandeur , elle  ell  en  tout  fembbble  i b première. 


Les  Efpsgnols  ayant  le  mouvement  plus 
libre  par  la  reddition  de  Mons  , toume- 
Kttc  leurs  armes  du  côté  de  la  Guddre  , 
te  exercèrent  les  plus  affreufes  cruautés 
dans  la  Ville  de  Zutphen,  qu’ils  avoient 
(fl  Hooft  prife  d’aflaut  (O-  1^  Comte  de  Berg  en 
jied.Hift.  Kit  tcDcmcnt  effrayé,  qu’il  fertit  au  plus 
‘ vite  de  Campen  avec  (a  Femme,  Ces  tn- 
fens , fon  tram,  & tout  fon  bagage.  Par- 
la toutes  les  Villes  qu’il  avoit  occi^>ées 
furent  abandonnées , te  comrainœs  de 


rentrer  (é)  fous  l’obcïlïânce  des  Efpa-  («)  ity. 
gnols.  Amersfort  (iiivit  cct  exemple.  La 
terreur  des  Armes  Efpagnoles  fe  répandit 
jufo^  dans  la  Frife  , te  le  Cornu  Juffe 
de  &:houwcnbou!^  , Lieutenant  du  Prin- 
ce, abandoima  toute  cette  Province  fans 
aucune  néceflîté.  Le  Prince  d’Orange, 
d’un  autre  côté,  étant  arrivé  en  Hollan- 
de  (7)  y convoqua  les  Etats  à Harlem  , PoJ.  Sx. 
te  rè^a  avec  eux  tout  ce  qui  étoit  le 
plus  nécdEiirc  pour  défendre  cette  Pro- 
t^q  1 vince 
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x^-2.  vincc  contre  les  Erpagnols.  Sous  le  bon- 
— ^ — - plaifir  de  ces  Etats  j il  fit  élire  de  nou- 
veaux Confcillcrs,  &ü  remit  fiir  pied  par 
ce  moyen  la  Cour  de  Jullice , qui  ne  fe 
troussant  pas  afiêz  en  Turetc  à La  Haye  , 
tint  fa  première  Séance  à Deift  le  lo  de 
Février  de  l’année  fiiivante.  Dans  cette 
même  Allèmbléc  des  Etats , on  mît  enco- 
re ordre  à temt  ce  qu’il  faloit  pour  forcer 
Middclboum  , qui  juTques-là  étoit  relié 
attaché  au  Parti  du  Duc  d’AIbc.  Les  Zé- 
landois  , quoique  défaits  par  Mondragon 
fOHooft  devant  Tcrgocs  qu’ils  avoient  aiTicgé  (^i) 
pour  la  féconde  fois  , ne  perdirent  point 
(i)  ibid.  courage  (2),  & fijrent  fort  éloigné  de 
loi.  »6i.  fuivre  l’exemple  des  François  & des  An- 
glois,  qui,  bientôt  fatigués  de  cette  Guer- 
re , s’en  étoient  retournés  chez  eux.  Mal- 
gré  l’échec  qu’ils  avoient  reçu  , ils  oferent 
toi.  18».  nicttrc  le  Si^  C;)  devant  une  Ville  , 
telle  qu’étoit  Kliddcibourg  dans  ce  tems- 
là.  Pour  en  venir  à bout , ils  percèrent 
les  Digues  , pour  priver  la  Ville  de  tout 
lècours  par  terre  •,  & lui  rendirent  les 
Eaux  éguement  inutiles  , en  les  couvrant 
de  Vaillcaux  bien  équipés.  De  cctrc  ma- 
nière cette  Ville  puillânte  étoit  comme  un 
membre  immobile , à qui  l’on  avoir  retran- 
ché toute  communication  avec  les  forces 
de  l’Elpagne.  Lorfquc  le  Siège  ait  duré 


quelque  rems , & que  la  miferc  ftit  de- 
venue aftVcufe  dans  la  Ville , on  pourvue 
à Anvers  vingt  gros  Vaifleaux  Marchands 
de  toutes  fortes  de  vivres , & on  les  équipa 
de  Soldats  de  pluficurs  difi'crentcs  Na- 
tions. Cette  Flotte  arriva  hcurcufcmcnt 
dans  la  Villes  mais  en  même  tems  elle  fe 
vit  dans  un  très  grand  embaras  par  la  dif- 
ficulté de  s’en  retourner.  Cependant  qua- 
torze de  ces  Vaifleaux  ^4)  échaperent  aux 
Zélandois,  mais  les  fix  autres  tombèrent 
entre  leurs  mains  ^ & par  repréfailles , Us 
exercèrent  fur  leurs  prifonniers  des  cruau- 
tés fl  horribles,  que  depuis  ce  ccms-làlcs 
Eipagnuls  apprirent  à renoncer  à leur  bar- 
barie , & à fwc  la  guerre  avec  plus  d’hu- 
manité (f).  Cefccours  ne  fbulagea  pas 
extrêmement  la  Ville  , qui  le  rrouvoit  ré-  foi,  g/, 
duicc  à la  plus  grande  extrémité.  S’U  y 
avoir  une  plus  grande  quantité  de  vi- 
vres , il  y avoir  auili  plus  de  bouches,  puif> 

UC  les  Vaifleaux  y avoient  apporté  plus 
c Soldats  frais  , qu’ils  n’en  a^'oient  ci- 
ré de  fatigués.  Pour  faciliter  la  fubfif^ 
tance  de  la  Gamifbn  , & pour  l’animer 
en  continuant  à la  bien  payer , les  Ma- 
giftrats  firent  frapper  des  Pièces  de  Mon- 
noye  extraordinaire , qu’on  appclloit  Mon- 
noyé  de  nécejptê.  En  voici  quelques- 
unes. 


goude  CO 

lüvere 

pesa,  te 

antw.  by 

GuiJJiain 

TinPiryi, 

if8i. 

(7)  M«er. 
Ncd.HüL 
fol.  98. 


I.  Li  prântere  1 eu  cours  pour  cinquante  fols  (<>).  Au-deflus  & du  côté  droit , on  voie  les  Ar- 
mes de  Zcbnde  ; & du  côté  gauche,  celles  de  la  Ville  même.  Au  milieu  on  trouve  dans  un  rond 
les  lettres  fuivantes  , D.  R.  P.  F,  MIDD.  Elles  fignifient  (7)  : 

Duo  Rsgicloe  Populvs  Fidelis  MIDDe lb u r gens is.  ijya. 


LE  PEUPLE  DE  MIDDELBOURG , FIDELE  A'  DIEU  ET 
AU  ROL  1572. 


Au 
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Au-de(Tus  de  ces  lettres  on  voit  une  petite  Croix  » apparenmient  parce  que  Middelbourg  étoic 
encore  attaché  à l'Eglife  Komaioc  ; au- lieu  que  celles  qui  avoient  fecoué  le  joug  » accordoieot  aux 
Proteflaos  le  libie  exercice  de  leur  Religion. 


II.  La  fécondé  Piece  c(l  également  grande  » & de  la  meme  valeur  que  la  prémiere.  Elle  n'a 
point  en-haut  les  Armes  de  Zélande  ; mais  on  voit  au  milieu  les  mêmes  lettres  > que  d’autres  ex* 
pliquent  ainfi  : 


DeO)  Rficiy  PATXIÆQ.VE  Fidbles  MIDDel- 

BURCfiNSBS.  r57t. 


ceux  V£  MIDDELBOURG  FIDELES  A'  DIEU,  AU  ROI  ET 
AT  LA  PATRIE.  1571. 


III.  La  troilîeme  * en  tout  fcmblabic  à la  première  » eft  feulement  plus  petite , Sc  de  moindre 
valeur.  Elle  n'a  eu  cours  que  pour  vingt-cinq  fob  (i). 


(•)Fi2.ras 
goude  en 
xÜTcre 


pma.  te 

rV.  La  quatrième  > de  la  meme  valeur  que  la  précédente  , efl  en  tout  fcmblable  l la  féconde , CuîuLn^ 
ayant  du  coté  droit  les  Armes  de  Zélande  » & du  côté  gauche  celles  de  Middelbourg.  Pvjt, 


Le  Gouverneur-général , vivement  tou- 
ché du  trille  état  ^ Middclbourc  , rélb- 
lut  de  faire  une  puilTante  diveruon  , en 
attaquant  la  Ville  de  Harlem.  Il  ne  fe 
flata  pas  leulement  de  tourner  de  ce  côté- 
là  toutes  les  forces  des  Ligués  , Ôc  de 
trouver  par-là  im  moyen  de  lêcourir  Mid- 
delbouig  avec  moins  de  péril  -,  mais  en- 
core de  couper  par  la  prife  de  Harlem 
la  communication  entre  les  Villes  deSud- 
Hollandc  6c  celles  de  Nord-Hollande , 
6c  de  les  prendre  ainft  fans  peine  les  unes 
après  les  autres.  11  confia  Vexécution  de 
(t)Heoft  ce  grand  dclTcin  à Ibn  Fils  (2^  Don 
Frédéric , qui , après  s’ètrc  emparé  de 
(t)  Ibid!  Sparendam  (3),  fit  invdiir  la  Ville  de 
laLtÿd.  plulîeurs  côÀ,  le  ii  de  Décembre,  par 
une  Armée  de  plus  de  vingt-cinq-millc 
hommes.  Harlem  c(l  comptée  parmi  les 
Villes  les  plus  confidcrablcs  de  Hollan- 
de , plutôt  comme  une  Ville  très  éten- 
due, que  comme  une  Place  forte  par  na- 
ture ou  par  art.  Elle  très  ancienne , 6c 
paroit  3^'oir  emprunté  Ibn  nom  des  He- 
(t)Oadatp.  ru/es  (+) , ancien  Peuple  qui  l’a  autre- 
R.Moog.  foig  habité  Harlem,  à ce  que  {^ten- 
’^'**®‘dcnc  certains  Auteurs , vient  de  Herui- 
heim , mot  Allemand  qui  fignific  le  7*4/> 
ou  le  Territoire  des  HeruUs  f comme 
Heimraad  lignifie  Confeil  du  7 aïs,  ou 
du  Territoire.  Les  Habitans  font  extrê- 
mement valoir  l’ingénieufe  valeur  que 


leurs  Ancêtres  témoignèrent  dans  la  fé- 
condé Croifade  (f}  , à la  prilè  de  Da- 
miccc.  Ils  foutiennent  que  par  le  moyen 
d’un  Vaiilêau  donc  la  proue  écoit  armée 
d’une  feie , leurs  Pères  brilcrcnt  une  chaî- 
ne qui  fermoit  le  Port  de  cefte  Ville , 
6c  qu’ils  ouvrirent  ainfi  le  paiTâge  aux 
Afiî^ans.  On  dit  que  pour  pcq^inier 
la  gloire  de  cette  aétion  , leurs  Armes  , 
qui  confident  en  quatre  Etoiles  , ont  ccé 
enrichies  (ôj  par  l’Empereur , d’une  E- 
p^  d’argent , 6c  d’une  Croix  par  le  Pa- 
triarche de  Jcrufalem.  Cette  Ville  a re- 
çu encore  un  nouveau  furcroic  de  réputa- 
rion , par  Laurent  Coller  un  de  fes  Ci- 
toyens, qui  environ  l’an  14.40  a trouvé 
l’Arc  de  l’Imprimerie.  H cîl  vrai  que 
ceux  de  Mayence  s’attribuent  cette  glo- 
rieufe  6c  utile  Invention  ; mais  c’eft  fans 
fondement , lèlon  l’opinion  de  quclques- 
luis  , (7}  qui  prétcnaenc  que  Jean  Fauf- 
tus , un  des  Garçons  de  Cofter  , auffi-côt 
qu’il  fiic  inllruic  du  fccrcc  de  fon  Maicrc, 
lui  vola  la  nuit  de  Noël  tous  les  inllru- 
mens , 6c  s’enfuit  avec  cc  butin , par 
Amllcrdam  6c  par  Cc^c^e,  à Mayence. 
La  mémoire  de  la  prife  de  Damiece  , 6c 
de  rinvcndon  de  la  Typographie , le 
trouve  confervcc  fur  deux  Médailles , 
donc  on  fait  prélcnt  à tous  les  Conieil- 
1ers  de  la  Ville  lors  qu’ils  fc  trouvent 
dans  les  Allonblées. 


(f)  Xom: 
ran  Alke- 
nude. 
Munt  der 
Gruv.  vxa 
HoU.  fol. 
*9- 


(6)  P.  Moo- 
taitusover 
Guiedar- 
dia  Bclcbr. 
der  Ned«rl. 
fol.  197. 


(Tî  iby. 

fol  loi. 
Meter. 
Ned.Hift. 
rât.  Sÿ. 
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Ces  deux  pièces  font  fembUbles  en  t*ut  » excepté  b grandeur.  On  voit  fur  U Tête  un  VailTeau» 
qui  brife  une  cbainc  qui  eft  employée  i fermer  un  Poit.  Dans  l’Exetpie  font  les  Aimes  de  U Ville  » 
augmentées  de  la  maniéré  que  nous  avons  vu  ci-devant  : 

VICIT  VIM  VIRTUS. 


VALEUR  EST  VENUE  A'  BOUT  DE  LA  FORCE, 

Au  Reven  » Harlem  « fous  la  figure  d*une  Femme  habillée  à b Romaine  , & éclairée  de  b lu- 
mière du  Ciel  . c’eft  à dire  de  b faveur  divine.  Par  cette  favem  cette  Ville  a remporté  , i fa 
gloire  immortelle  « le  prix  de  l'Invention  de  la  Typographie.  C'eft  pour  cette  raifon  qu’on  voit 
cette  Femme  tenir  une  Couronne  de  U main  droite,  & s’appuyer  de  U gauche  fur  une  Prefle.  On 
comprend  aifément  ce  que  fignific  cette  figure  de  Femme  , par  l’Infcripiion  : 

HARLEMUM. 


HA  R L E M. 

Comme  appaitmmeoc  cet  Art  fera  auflî  durable  que  le  Monde  » on  lit  fur  une  Colomoe  qui  a 
deux  Livres  pour  balê  : 

TYPOGRAPHIA. 


L'ART  D'IMPRIMER, 

Il  faut  encore  remarquer  deux  lettres  qui  fc  trouvent  fur  le  Revers  « S.  C.  qui  fignifient  > com- 
rOP.  !(»•  'me  autrefois  chez  k$  Romains  (i)  : 
bert  Scirn* 

ce  des  Me.  SCNATUS  CONSULTO. 

dailSet  . 

PAR  UN  DECRET  DU  SENAT, 


Ceux  de  Harlem  firent  connoicre  qu'ils 
n'avoient  nuUcinenc  dégéoerc  de  la  valeur 
de  leurs  Ancêtres.  C^oique  les  MagU^ 
(i)  Hooft  trats  (2)  pour  la  plupart  fuflênt  d’avis 
jjç  traiter  avec  les  ÈrpasKils  , les  Bour- 
geois  réToIurcnt  de  fe  défendre  & de  fou- 
tenir  de  tout  leur  pouvoir  la  Garnifon, 
qui  n'étoic  que  de  douze-cens  hommes. 
(1)  iiwd.  (O  On  vit  bientôt  Soldats  & Bourgeois 
pêle-mêle,  aidés  même  par  trois-cais 
Femmes  qui  avoicnc  à leur  tête  une  Hé- 
rouie  nommé  Kenauw  Haflc^aar,  Fille  de 
Simon  , faire  tous  leurs  cfForts  pour  met- 
tre la  Ville  en  état  de  défenfe.  On  éle- 
va plus  haut  les  remparts  Sc  les  parapets, 
on  afllrmit  ceux  qui  étoicnc  trop  foiblcs , 
& fur-tout  on  ne  négligea  rien  pour  met- 
tre en  bon  état  le  Ravelin  de  la  Porte  de 
la  Croix , duquel  dépendoie  en  quelque 
forte  la  confervation  de  la  Place.  Ce  qui 
étoit  le  plus  cmbaralTanc , c’étoic  la  dilec- 
te  des  vivres.  Cependant  à la  faveur  de 
la  glace,  qui  emp^hoit  les  Vaifleaux  En- 
nemis d’approcha  ôc  les  Alüegeans  de  fc  , 


loger  dans  les  Terres  bafles , les  Habi- 
tans  reçurent  quclcme  fccours  du  côté  du 
Lac  , dont  le  pal^e  leur  étoit  encore 
ouvert.  Par  la  même  route , pluficurs 
Corps  de  Troup»  s’y  jctterenc  auflii  de 
manière  qu’avant  que  ce  chemin  fût  bou- 
ché aux  Affiegeans  , ils  fc  virent  uncGar- 
nifon  de  quarrc-millc  hommes  très  bien 
difaplinés.  Depuis  ce  tcms-Ià,  le  Comte 
de  La  Marck  tâcha  d’y  mener  un  nou- 
veau lêcours  du  côté  de  Lcyden  j (♦! 
mais  lès  gens  furent  défaits , &c  tout  le 
Convoi  tomba  entre  les  mains  des  Efpa- 
gools.  Ccc  heureux  fuccès  les  anima  à 
lerrcr  la  Ville  encore  déplus  près , quoi- 
que ce  fût  au  milieu  de  l’Hiver.  Pour  cet 
effet  ils  firent  une  Tranchée  qui  finiflôit 
entre  la  Porte  de  la  Croix  & celle  de  S. 

Jean  : c’eft  là  qu’ils  dreflerent  une  Batte- 
rie de  quatorze  pièces  de  Canon , dont 
ils  commencerait  à battre  vigoureulcmcnt 
la  Ville  (f)  le  18  de  Décembre.  Cette  (1)  iwd. 
Arrillcric  fît  un  terrible  ctfet  fur  les  rem-  >98. 
parts  : mais  les  Aflicgcs  ne  s’en  mctroienc 
gue- 
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gueres  en  pciac , & par  un  travail  infûti- 
gable  fls  rq)aroicnt  de  nuit , tout  ce  qui 
avoir  été  renverfe  pendant  le  jour.  Déjà 
dès  le  commencement  du  Siégé , on  avoir 
eu  foin  de  foutenir  le  courage  & la  vigi* 


lance  de  la  Gariüibn)  en  la  bien  payant  > i 
& pour  éct  effet  on  fît  frapper  ces  Pièces  - 
de  monnoye  eifcraordinaircs  (i)  , avant  (Oxheod. 
la  fin  de  l’année  dont  nous  rapportons  ici  |«fJhr^vio 
les  évenemens.  Huricm . 

P»g  »»;. 


T.  'Sur  b prénûere  > qui  aeu  coun  pour  trente  fc^  » on  voit  au*deOus  de  l'en  t’57t  t les  Armes 
de  Haikm  ; & au  haut , un  Ecu0bo  plus  petit  » où  0 o’y  a qu’une  Etoile. 

la  fecondey  qui  eft  de  la  me  roc  vaknry  rqx-âênte  encore  an^deiTus  de  Vas  157Z  » les  Armes 
de  Harlem.  On  y voit  on  autre  petit  EcUflon  » où  d y a urw  Tête  de  Mort.  Au  Revers  on  Ut 
ces  paroles  Holkn^ifês  » qui  apparemment  y amont  été  -gravées  dans  des  tems  poftérieurs  : 

HAARLEM.  VAN  DEN  TIRAN  ALBA  BELEGERT  , HEEFT 
DOOR  NOOT  DIT  CELD  CESLACEN. 

fiARLEM,  ASSIEGE  FAR  LE  TrRANNIQVE  DVC  D’ALBE , 

A FRAPPE  CETTE  MONNOTE  PAR  NECESSITE, 


III.  La  iroifienie  n'a  valu  que  quinze  fols  ; mais  > excepté  fa  petiteflè  » elle  efl  en  tout  rembU» 
ble  à la  prémicre. 

IV.  La  quatneme  efl  du  meme  prix.  Au  milieu  « lu^delTus  de  l’an  1571  » on  voit  les  Armes 
de  Harlem  s A dans  un  des  coins  crwhauc  « un  autre  EeufTon  où  il  y a un  Croiflànc  & une  Etoi- 
le. Du  edeé  gauche  on  trouve  encore  les  Armes  de  Hollande  » pour  marquer  que  ks  Etats  de  cet- 
te Province  ont  retiré  cetm  Monnoye  extraordinaire  » en  donnant  ù la  place  de  h Monnoye 
courante. 

V.  La  cinquième  efl  une  Piece  ronde  » où  » fans  le  nom  de  l’année  « on  ne  trouve  que  les 
Aimes  de  la  Ville. 

VL  La  fixiemey  qui  a palTé  pour  trente  (bis  * repréfente  les  fnemes  Armes  & au-de0bus  h mê- 
me Epoque.  On  y vok  dans  un  coin  y en-haut , un  petit  Ecuflbn  y rempli  d'un  Croiflànt  Sc 
d'une  Etoile. 


Au  Revers  on  lit  deux  Vers  Latins  y qui  ne  font  pas  trop  bons.  Il  y a de  l’apparence  qu’a- 
près  b fin  du  Siégé  y quelque  Curieux  les  y aun  gravés  > ato  que  b Poflerité  n'ignorat  point  2 
quelk  occalioa  elle  a été  fr^^« 
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URBS  HARLEM,  ALBANI  CASTRIS  OBSESSA  TYRANNI, 
STRENUA  MILITIBUS  CAUSA  NECESSA  DEDIT. 

HARLEM,  assiégé:  PAR  L ARMEE  DU  7TRAN  DALBE,  A DON. 
ne  ces  PIECES. d AUX  SOLDATS,  DANS  UNE  UR- 
CENTE  NECESS/TE", 

VII.  U fcptiemc , de  h valeur  de  trente  fols , a outre  les  Armes  de  Harlem , Sc  l'an  1 571 , 
un  autre  petit  licuflbn  avec  trois  Utoiles. 

VIII.  La  dcrnicre  cft  en  tout  femblable  i U quatrième  , mais  plus  épaitfe  8c  plus  petite»  êc 
elle  forme  un  oftogone  plus  rfculier.  Au  refte  » les  petits  EculTons  qui  fc  trouvent  fur  ces  Piè- 
ces » contiennent  apparemment  fcs  Armes  de  quelques  Uoureuemellres , de  quelques  Infpcâeursdes 
Maifom  de  Charité  > ou  bien  de  quelques  Intcndans  de  la  Monnoye. 


U 


On  vit  bien  dans  cc  Siège  , que  le 
promc  payement  foutient  le  courage  des 
N>ld.ats.  Les  Efpi^nols  en  firent  une  ru- 
de épreuve  (i)  le  îi  de  Décembre , lorfi- 
ju’ayanc  donné  trop  inconfiderément  l’Af- 
!aut  au  Ravelin , ils  furent  rcpouHcs  a- 
vcc  une  très  grande  perte  des  leurs.  Ils 
ne  laificrent  pas  de  poufier  toujours  le 
Siège  avec  vigueur , èc  de  mettre  par-là 
les  Habitans  dans  une  fort  trille  fituation. 
C^oique  l'argent  extraordinaire  qu’on  a- 
voit  frappé  eut  fubvenu  en  quelque  forte 
à la  chc^  des  vivres,  clic  augmentoitdc 
jour  en  jour  par  la  continuation  du  Siè- 
ge. 11  ne  tint  pas  au  Prince  d’Orange  , 
que  tant  de  braves  cens  ne  fiiflcnt  foula- 
ges: il  détacha  vers  Harlem  le  Capitaine 
Philippe  de  Koning,  avec  environ  deux- 
millc-hommcs.  Mais  un  brouillard  épais 
les  ayant  (2}  feparés,  ils  furent  dé^cs 
en  partie,  & en  partie  rcpoullcs.  Les 
Efpagnols , enflés  de  cet  avantage , in- 
fulccrcnt  aux  Habitans , en  leur  jettanc 
par-deflus  les  remparts  la  tctc  du  Capitai- 
ne de  Koning , qui  avoit  perdu  la  vie 
dans  cette  AiHon.  Mais  ceux-ci , plutôt 
irrites  qu'abattus  par  cette  inhumanité, 
la  payèrent  par  une  inhumanité  plus  gran- 


de. La  nuit  même,  ils  firent  pendre 
douze  de  leurs  Prifonniers  Efpagnols  \ ils 
coupèrent  la  tête  à onze  de  ces  cadavres, 
& les  ayant  enfermées  dans  un  tonneau, 
ils  le  firent  rouler  dans  les  Tranchées  des 
Ennemis , avec  cctrc  Inlcription  : 
que  le  F)»c  ^Albe  nous  ujjiege  à cauje 
du  *Dixieme~denier  , il  n'a  qu'à  prendre 
ces  dix  têtes  en  payement  > ^ peur  qu'il 
ne  fe  plaigne  pas  d'être  tayè  trep  tard^ 
l'onzième  tête  que  nous  lui  envoyons  ùeut 
tenir  lieu  d'interet.  A des  paroles  (i  fic- 
res , ils  joignoienc  des  aéhons  qui  nc.ré* 
ooicnr  pas  moins.  Le  24  de  Mars  de  l’an 
^ S7$  i firent  au  noni^rc  de  mille  hom- 
mes , tant  Bourgeois  que  Soldats , une 
vigourculc  Sortie  , avec  tant  de  fùccès  , 
qu’ils  firent  mordre  la  poufllcrc  à plus  de 
huit-cens  Efpagnols.  Pour  marauc  de  leur 
viéloirc  ils  rci^rercnt  dans  la  Ville  avec 
deux  Fauconneaux  de  bronze,  cinq  Fier* 
riers  y neuf  Etendards , & un  très  grand 
butin.  Cet  avantage,  quoique  conlîde- 
rablc  , ne  tes  délivroit  pas  pourtant  du 
Siège  } & les  Magiflrats  furent  obligés  cet- 
te année , comme  la  précédente  , de  fai- 
re frapper  pluficurs  Pièces  de  néccffi- 
(3> 


lingBeicBr. 
van  Haar- 
lecn.pag. 
aoj. 


I.  La  prémicre  ne  faifoii  que  la  fixieme  panie  (4)  de  b fulvante  > qui  vabic  trente  lôk.  Au 

rei- 


(4)  Muot- 
bcelitenaar 
by  CuüL 

via  Paryt 
te  Amw. 
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DES  P A Y S-B  A S.  Part.  L Liv,  ÎL  iC\ 

miliîu  font  le<  Ann»  de  U Ville , entre  ces chifFi-cs»  15  — 75.  Au-deffous , un  petit  Ecuflb.T  a- 
vcc  trois  Etoiles. 

II.  La  fccomle  1 de  la  valeur  de  trente  fols  , a les  Arm»  de  Hrrlcm  au-deflus  de  V.n  1575  » 
vers  le  haut  » un  petit  Eculfon  avec  un  Globe  ; &:  du  cote'  droit  > ks  Armes  de  Hollande  , pour 
marquer  que  cctic  Province  a échangé  ces  Pièces  dans  la  fuite. 

III.  La  iToificmc  cft  encore  plus  petite  que  la  première  , ét  n'aura  fait  apparemment  que  U hui- 
tième partie  de  la  féconde.  Outre  l«  Arm«  de  Harlem  » on  y voit  enewe  au  bas  un  Lis  dans 
un  petit  EculTon  ; & du  côté  droit , un  autre  Eculfon  qui  cil  vuide. 

IV.  La  quatrième  cfl  ronde , & C r)  offre  aux  yeux  les  Armes  de  la  Ville  , au-deffus  de  l'an  (,)  Hooft 

IS7Î.  Au  Revers  » la  Devife  ordinaire  de  Harlem  , au  milieu  d'une  Couronne  Civique:  NcJ.Hift. 

^ fol., IJ. 

VINCIT  VIM  VIRTUS. 

LE  COURjiGE  riENT  A'  BOUT  DE  LA  FORCE, 


CXitrc  cette  précaution  à I egard  de  la 
Monnoye  , les  Magiflracs  avoienc  règle 
le  prix  du  blé  & de  la  viande  , a- 
vcc  défenfe  exprcflc  d’en  exiger  davanta- 
ge. La  dilette  cependant  augmentant  tous 
^ jours  , apres  avoir  confume  tout  le 
grain , on  commença  à faire  une  cfpecc 
de  pain  de  toutes  fortes  de  graines  inufi- 
tées.  Enfuitc  il  fâlut  fe  contenter  de 
troncs  de  choux  , d’herbages  & d’autres 
chofes  qu’on  avoir  jettées  parmi  les  im- 
mondices, de  l’herbe  (3)  qui  croiflôit 
entre  les  paves,  & enfin  le  cuir  de  Bœuf 
& de  Cheval , qui  avoit  fervi  à faire  des 
foulicrs , devint  la  nourriture  des  Bour- 
geois , qui  s’en  repaiflbient  après  l’avoir 
fait  bouillir.  Il  n’y  avoit  eme  les  riches  , 
qui  pûllênt  foulager  leur  faim  en  man- 
geant des  Chats,  des  Rats  & d’autres  mets 
pour  Icfqucis  on  a communément  de  l’hor- 
reur , & qui  fe  vendoient  alors  à des  prix 
exorbitans.  Une  fi  grande  mifçrc  venoit 
de  ce  que  le  Lac  de  Harlem,  par  lequel 
les  Habitans  avoient  reçu  detems  en  tems 
quelque  fecours  , étoit  alors  occupé  par 
les  VailTèaux  ennemis  fous  le  commande- 
ment du  Comte  de  Boflli , qui  dans  un 
Combat  naval  , donné  (4)  le  28  de 
Mai , avoit  défait  & mis  en  ftiirc  la  Flot- 
te du  Prince  d’Orange.  Les  Etats  de 
Hollande  & de  Zélande  furent  extrême- 
ment fenliblcs  à cette  trille  fituation  de  la 
Ville.  Pour  ticher  d’en  faire  lever  le  Siè- 
ge , on  ramalTà  des  Troupes  de  tous  c6- 
tes , & cette  Expédition,  dont  le  Prince 
avoit  voulu  fe  charger  lui-mème , fiit  con- 
fiée, à la  prÎCTcdcs  Etats  mêmes  , 


au  Baron  de  Batenbourg.  Pour  trouver 
les  Finances  néccflaircs  pour  cet  entrepri- 
(è  , & pour  toutes  les  autres  afi'aircs  qui 
concernoient  le  bien-public  , les  Etats  a- 
voient  déjà  donné  ordre  que  dans  toutes 
les  V illes  on  mit  entre  les  mains  de  ceux 
qu’ils  avoient  commis  pour  cela  , (6^  Bor 
tous  les  Vafes  d’or  & d’argent  des  Egli- 
les , des  Cloitres , des  Corps  de  métiers  Bocit  fd. 
&:  des  Confiéries  , en  un  mot , tous  ces 
Trclbrs  inutiles  qui  Icrvcnt  plus  à la  pom- 
pe qu’à  la  dévotion  (7}.  Tout  ce  qu’on 
empruntoit  de  cette  maniéré  , devoir  être  * 

envoyé  à la  Monnoye  pour  en  faire  des 
efpeces  courantes,  \fais  comme  une  Guer- 
re de  fi  longue  durée  abforboit  de  terri- 
bles Ibmmcs  d’arcent , & qu’elle  exigeoit 
de  plus  en  plus  des  fraix  prodigieux , les 
Etats  fe  virent  obligés  cette  année  dchauf- 
fer  d’un  huitième  ( 8^  la  valeur  ordinaire  (8)  îbid. 
des  Pièces  de  monnoye  qu’ils  dévoient 
répandre  dans  le  public.  Pour  que  ces 
Pièces  fulTcnt  reconnoi fiables  dans  fe  Com- 
merce , ôc  qu’on  pût  les  échai>gcr  dans  la 
fuite , on  y fit  ajouter  un  petit  Coin  avec 
les  Armes  de  Hollande  ou  de  Zélande. 

Pluficuis  de  ces  Pièces  fubfi  fient  encore. 

Nous  en  placerons  ici  quelques-unes, 
pour  prouver  ce  que  nous  venons  de  dire. 

D'autres  preuves  nous  manquent,  puifquc 

rarmi  les  Pièces  authentiques  des  Etats  de 
loliandc  , on  ne  trouve  aucune  Relblu- 
tion  de  cette  année,  ni  de  l’anné*c  précé- 
dente, 6c  que  dans  les  Rcgltrcs  jouma- 
ÜCTS  de  l’Etat , on  ne  trouve  rien  qui 
concerne  ce  rehaufiêment  des  Efpaxs. 


T»m.  /. 
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I.  n.  III.  IV,  La  pr^içre  Piete  efl  un  Plulippuî»  ou  un  Ecu  entier  j la  féconde  , un  demia 
Ecu  ; la  trotiicmci  un  quart  d’Ecu;  & la  quarricme  > la  huitième  partie  d'un  Ecu.  Comme  e!« 
kt  ne  contiennent  rien  d’hiftorique  excepte  le  petit  Coin  dont  il  s'agit , je  n’en  fcni  aucune  Dcf- 
(0,0^  criprion.  Je  remarquerai  feulement  t que  k pnx  de  toute  la  Monnoye  fut  rehaulTé  (i)  k i8  de 
Février,  Le  fol  « & les  pièces  de  neuf  » ^ dix  • & d'onze  dûtes , furent  haulTcs  d’une  dutc  « 
«ko  fag.  c'elt  ï dire  d'un  huitième  de  (bl.  Les  Pièces  d’un  fol  8c  demi , de  deux  foK  moins  un  liard  « de 
jr«;en;68.  deux  fols  6c  un  Uard  « & de  deux  fols  8c  demi  * furent  hauQccs  d'un  liard.  Toutes  ces  Pièces  n’é» 


soient  point  marquées  du  petit  Ccûn  ; on  ne  l'a 
fut  augmentée  de  la  manière  fuivante.  On  hauffa 
fol  y celles  de  firpt  fols  j.  de  quatre  fols  » celles  de 
proportion. 

Le  Baron  de  Bacenboure  , qui  devoit 
commander  le  fecours  de  Harlem , le  mit 
en  marche  au  commencement  de  Juillet  a* 
vec  environ  quatrc-millc  FantalTlm  , par- 
mi lefqucls  il  y avoit  un  grand  nombre  de 
Volontaires  de  Dclft,  de  Leyden,  de  Rot- 
terdam 6c  d’autres  Villes.  Sa  Cavalerie 
confiAoit  en  fix-cens  hommes  , comman- 
wîdJHiS  ^ P"  Seigneur  de  Carloo  (a).  11  a- 
foi  j»o.  voit  avec  lui  ïepe  Pièces  de  campagne,  & 
il  elcortoit  quarrc<ens  Chariots  charges 
de  vivres,  qu’il  cfperoit  de  conduire  dans 
la  Ville  en  s'ouvrant  un  pallagc  par  le 
Quartier  des  Allemands.  Mais  caix-ci , 
auhl-bicn  que  cous  les  autres  Allîegeans, 
ayant  eu  avis  de  ce  ddTcin  , écoient  lur 
leurs  gardes.  Ils  étoicnc  rangés  en  ordre 
de  bataille  au-dedans  & au-dchors  des  re- 
tranclîcmcns , 6c  reçurent  tellement  les 
gens  du  Baron,  qu'il  y périt  lui-méme  a- 
vee  une  grande  partie  de  Tes  IVoupcs. 
Tous  les  Chariots  , toute  l’Artillerie,  & 
tous  les  Drapeaux  tombèrent  encre  les 
mains  des  Ennemis.  La  nouvelle  de  cet- 
te défaite  fit  trembler  toute  la  Province  j 
fO  n>u.  (i')  6<  le  Prince  envoya  dire  aux  Aflîegcs 
de  fc  tirer  d’a^rc  le  mieux  qu’il  leur  fe- 
roic  polliblc.  Là-de(1us  quelques-uns  des 
Bourgeois  propolcrcnc  de  laillcr  dans  la 
Villes  les  Femmes  6c  les  F.nfans,  6c  dclc 
jcctcr  au  milieu  des  Ennemis  le  fabre  à la 
main  , pour  s’ouvrir  un  pafTage  , ou  du 
moins  pour  ne  pas  mourir  impunément. 


joutoit  qu'aux  Pkcc5  plus  gnodes  , dont  la  valeur 
de  deux  liards  les  Pièces  de  trois  fols  & demi  ; d'un 
trente-deux  fols  j & ainfi  du  rePe  , félon  la  même 


Mais  ce  fiincftc  projet  étant  parvenu  aux 
oreilles  des  Femmes , elles  poullêrenc  des 
cris  fl  lamentables  , qu'elles  amollirent  les 
cccurs  les  plus  farouches , 6c  qu’elles  de- 
coumerent  les  plus  audacieux  d’un  dcnèin 
diété  par  le  dcfcfpoir.  Pendant  qu’on  iè 
trouvoit  dans  cette  dirpofidon  Hoctantc, 
le  Fils  du  Duc , bien  inlhuit  de  ce  qui  ic 

fiailbit  parmi  les  Afllcgés , envoya  dans 
a Ville , au  nom  du  Comte  d'Everftein, 
une  Lettre  (+)  par  laquelle  il  avcrrillbit  (♦)  *i>y. 
les  Habirans,  f «’//_/  ûvoit  encére  pardon  *“*’  ***' 
p9HT  eux  ^s'ils  voulaient  ouvrir  leur  spar- 
tes \ à"  qu'on  ne  punirait  perfonney  qui 
ne  fût  coHpûble  de  leur  propre  éveu.  Ce 
rayon  d’dperance  fit  prévaloir  le  fentiment 
qu’il  faloïc  traiter  avec  les  Efpagnols, 
jmifqu’à  moins  que  de  prendre  ce  parti, 
il  faloic  périr  par  la  fum  ou  par  le 
Conformément  à cette  rcfolution  , quel- 
ques Députés  Ibrtircnt  de  la  Ville,  6c 
l’Accord  fût  conclu  le  ij  de  Juillet  au 
matin.  Les  conditions  portoient  : 
rendrait  U Ville  k dijeretion  j mais  que 
le  Général  EJpagnol fe  contenterait  (y)  ibîj. 
d'une  Jomme  de  deux<ens-quarante-mil-  î»4* 
le  francs  : ^ue  les  Habit  ans  payeraient 
pour  racheter  la  Ville  du  pillage  , cent^ 
mille  francs  d'abord , & le  refie  dans 
trois  mois.  La  Bourecoifie  fe  fournit 
à CCS  conditions.  Oeft  ainfi  que  Har- 
lem fur  pris  après  un  Siege  de  fept  mois , 

6c  apres  avoir  eiruyc  plus  de  dix<^ille 
coups 
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coups  de  canon  j moins  forcée  à fc  ren-  ci , où  l’on  n*a  hiz  que  graver  an  bu- 
dre  par  les  armes  des  Ennemis , que  rin  ce  qui  a du  rapport  à la  prife  de 
par  une  famine  infupportablc.  La  mé-  la  Ville  : car  dans  ce  ccms-là  on  ne  fon- 
moirc  de  cet  événement  cft  confervéc  ^it  gucrcs  à Harlem  à frapper  des  Mé- 
fur  1a  petite  Pièce  de  nécdlîté  que  voi-  dailles. 


Les  Aimes  de  b Ville  ; Se  au  Revers  > un  Bourgeois  » entouré  de  ce  mot  : 

H A E R L E M. 

Sous  lui  on  voit  une  Tête  de  More , appuyée  fur  quelques  ofTemen^  * pour  marquer  le  grand 
nombre  de  gens  qui  avoient  péri  dans  U Ville  pcndajit  & après  le  Siège.  L lnfcription  HolbndoiIe> 
qui  fe  trouve  de  l'un  8c  de  l'autre  côté  de  cette  Picce  > confifle  en  ces  deux  Vers  : 

DES  CONINKS  MACHT  EN  HEEFT  MIN  NIET  BEDWONGEN, 
DAN  DOOR  DEN  HONGER  BEN  ICK  VERSLONNE. 


LE  FER  NE  A€A  POINT  ABATTUt 
MAIS  CEST  LA  FAIM  QUI  M'A  rAINCV. 


Cet  Accord,  conclu  le  ij,  frit  exécu- 
té le  jour  iuivant.  La  Gamilbn , qu’on  a- 
voit  natéjuTou’alors  de  l’efperance  du  par- 
don, eue  ordre  de  mettre  bas  les  armes, 
& de  s’enfermer  en  partie  dans  le  Cou- 
vent de  Sce.  Catherine  , en  partie  dans 
edui  de  Sre.  Urfule , & le  refre  dans  TE- 
glifc  de  Bakendic  > pendant  que  tes  Bout- 

Sois  étoicnc  obligi^  de  demeurer  dans  le 
loirre  du  Zyl , & leurs  Femmes  dans  la 
Cathédrale.  L^n  Frédéric  étant  entré  là- 
dcfliis  dans  la  Ville  , s’afllira  de  kmis  les 
(i)Hoo(t  Capiraines&de touslcsEnfeignes,qu’ii(i) 
>Jcd.  Hift.  fît  conduire  à un  Château  près  de  U , nom- 
mé  (*)  le  Château  de  Clevcs.  Le  jour 
ttKitif.  d’apres,  le  Duc  d’Albc  lui-même  vint  voir 
les  Fortifications  de  la  Ville  , & les  Ou- 
vrages ^’on  avoir  fait  pour  la  prendre } 
mais , ians  entrer  dans  la  Place  , il  s'en 
retourna  le  loir  à Amfrcrdam.  Ce  fut  a- 
lors  qu'on  commen^'a  tout  d’un  coup  â 
exercer  la  plus  cruelle  rage  contre  la  Gar- 
nilbn  & contre  les  Boingeois,  Ôc  pIuTieurs 
jours  friffircnt  à peine  pour  allbuvir  cette 
fureur.  Des  quatrc-millc  Soldats  qui  a- 
voient  été  dans  la  Ville  au  commence- 
ment du  Siège , il  n’en  reftoit  que  mille 
(»)  huit-cens  , oonc  plus  de  la  moitié  périt  a- 
lors  par  l’cpéc  , ou  par  la  corde.  11  y en 
^ N«i.  a meme  qui  pretenaent  (2)  que  plus  de 
i#B.  deux-mille  curent  cette  déplorable  fin.  On 


pendoit  les  Proteftans  j & la  feule  grâce 
au’on  friifoic  à ceux  qui  fc  décloroicnt  Ca- 
tholiques , c’étoit  de  lair  couper  la  tête  : 
ce  qui  donnoit  de  l’occupation  à cinq 
Bourreaux,  aidés  de  leurs  Valets.  Mais 
comme  leurs  bras  fe  fadguoient  à pendre 
& â décapiter  tant  de  malheureux , on 
trouva  un  moyen  plus  court  pour  les  ex- 
pédier : trois-cens  Soldats , lies  deux  à 
deux,  frirent  jettés  & noyés  dans  l'embou- 
chure du  Lac  de  Harlem  (3)  ^ exécution 
aulU  promtc  que  terrible.  Un  Miniffrc 
Luthérien,  Aumônier  du  Capitaine Steen- 
bach  , fut  pendu  } on  coupa  la  tête  au 
Colonel  Ripperda  , à Ton  Lieutenant , à 
un  Miniftrc  Proteftant  de  la  Ville  > & à 
un  Bâtard  du  Cardinal  de  Gran\'cllc.  Le 
même  fort  tomba  en  partage  à Lancelot 
de  Brederode,  Seigneur  de  Veenhuyzcnj 
(+)  à Rofig^  '»  ijean  Sci^cur  de  Duy-  (4)str«i» 
vcnvoordc,  Colonel  des  Bourgcoili  & à 
Simon  Schorel  Receveur  de  La  Brille.  Les  ptg®  *74!  ‘ 
Soldats  malades  n’échaperent  pas  même  d 
1a  barbarie  Efpagnolc , puifqu’ils  furent 
fous  décapités  fur  le  Chantier  de  l’Hôpi- 
tal. Triftc  fpcftacle  ! événement  bien 
déplorable  fans  doute  pour  ceux  qui , 
par  un  excès  de  zèle , & lans  y être  o- 
bligcs  par  leur  protclfion  , s’étoicnt  mê- 
lés volontairement  de  cette  Guerre,  qui , 
après  leur  avoir  attire  tant  de  mifercs , les 
Ss  a fit 
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, fit  périr  encore  par  une  mort  f,  fimefte  ! pagnols , par  un  efpoir  fort  équivotme  de 
Il  auroit  mieux  valu  mourir  en  combat-  pardon.  Ce  fentunenc  eft  exprime  fur  U 
tant , que  de  donner  dans  le  pi^e  des  El-  ricce  luivanrc. 


Sur  un  des  côtes  on  tic  > outre  U dite  de  b prife  de  b Ville  » ces  Vers  Holbndois  ; 

DOEN  HAERLEM  BELEGERT  VV  A S DOOR  DUC  DALFS 
TIRANtE, 

WAS  DEN  SOLDAATE  GEGEVEN  TOT  SOLDIE. 

DEN  15  JULi  ANNO  I57î* 

r^NDJS  QUE  /f^RLEAf  ETOIT  jiSSIECU  PAR  LA  TTRANNIE 
DU  DUC  D'ALBEt 

ON  PATOIT  Af^EC  CES  PIECES  LES  SOLDATS, 

LE  lî  JUILLET  1J7J. 

Il  paroit  par  ceci , que  ce  n*a  été  qu'une  Pîcce  de  Mtmujt  txtrsarJîHtirt  , & qu’on  n*y  a gra- 
vé CCS  Vers  ou’ après  b reddition  de  b Ville.  Au  Revers  on  voit  encore  , c«nmc  l'ur  les  autres  Piè- 
ces de  cette  forte  > les  Annes  de  b Ville  & celles  de  Hollande  » avec  l’an  157J  dans  lequel  elle 
a été  frappée  ; 8c  que  les  promciïcs  équivoques  des  EfpagnoU  rendirent  funcllc  ï tant  de  braves  gens. 
C’eft  ce  qui  eft  exprimé  fur  ce  Revers , par  ces  mots  HoUandois  : 

DUC  DALFS  GELOFTEN  IS  AN  MYN  GEBLEKE. 


JE  SUIS  UN  EXEMPLE  DES  PROMESSES  DU  DUC  D'ALBE. 


Apres  que  la  cruauté  Efpagnolc  fc  fut 
ainfi  plutôt  fârigucc  , que  l'arisfaitc  dans 
la  malhcurcufe  Ville  de  Harlem,  Don 
Frédéric  tourna  les  vues  du  côté  d’Alc- 
mar  , & le  mit  en  marche  vers  cette  Vil- 
le  ( I ) le  1 1 d'Août , avec  environ  Ici- 
foj'.  ijo.  zc-millc  hommes  , & un  train  futfifant 
d’ Artillerie  , de  vivres  , & de  munitions. 
Contre  fon  attente , il  trouva  les  Portes 
fermées , & les  Bourgeois  moins  abattus 
par  le  trifte  fort  de  ceux  de  Harlem, qu’a- 
nimes à une  défenic  opiniâtre  y de  maniè- 
re qu’il  fc  vit  oblige  d’entreprendre  un 
ncHivcau  Siège.  A peine  l’cut-il  commen- 
cé , qu’il  apprit  la  nouvelle  de  la  prilc  de 
{•Hbid.  GccrupvdcnDcrg  par  les  Soldats  du 
w.  3}«.  Prince.  Mais  ce  malheur  ne  le  détourna 
pas  de  fondcflcin*,  il  n’en  fut  que  plus 
porté  à poufler  av’cc  vigutTir  fes  deux  At- 
taques , l’vuic  contre  la  Porte  de  Frile  , 


l’aufre  contre  la  Tour  rouge.  Les  Bour- 
geois , de  l’autre  côté,  foutenoient  de  tou- 
tes leurs  forces  la  Garnilbn,  qui  fat^oit 
continucllcmcfit  les  Ennemis  par  de  lâuf» 
fes  Sorties  , & par-là  les  tenoit  fans  ceflê 
Ibus  les  armes  , & les  empechoit  de  pouf- 
fer leurs  Travaux.  Souvent  aufli  cUetom- 
boitfurlcs  Efpagnols  , réellement,  & a- 
vec  beaucoup  de  fuccès.  Les  Magiftrats 
firent  de  leur  côté, en  véritables Peres  delà 
Patrie,  tout  ce  qu’on  pou  voit  attendre  de 
leur  zèle.  Pour  remédier  à la  rareté  de 
l’argent , ils  firent  frafjper  vers  la  fin  de 
Septembre  des  Pièces  d’etain  fO  pour  la  (v)  ibij. 
valeur  de  dix-mille  francs.  Elles  étoient 
de  fix,  de  treize  ,’  & de  trente  fols  (4.^,  (♦)  Bor 
& on  les  donna  aux  Soldats  avec  promeUe 
de  les  échanger  après  la  fin  du  Siège.  J’ai  Bock!  fol' 
eu  le  bonheur  de  trouver  quatre  clpeccs 
differentes  de  cette  Monnoye  de  nècejjite. 


I.  Lîs 
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I.  Les  Annes  de  U Ville  ) Tavoir  une  Tour.  Au  dclTus , un  A » qui  fignifle  Alcruar.  De  Tua 
& de  l’autre  côte  de  la  Tour , l'année  du  Sicgc  , 15—75. 

Au  Revers  on  trouve  encore  un  A » & l'an  1575.  Au-dclTus  de  TA  on  voitenChiffies  Ro- 
mains } VI  » ce  qui  marque  la  valeur  de  cette  piece  j qui  eut  cours  pour  lix  fols. 

n.  La  féconde  repréfente  le  Sceau  de  1a  Ville  » qu’on  v a rob  apparemment  > ftute  d’autre  Coin. 
Au  milieu  eft  la  meme  Tour  , qui  conftiiuc  les  Armes  d’Alcmar.  On  y lit  encore  cette  Infcrip- 
tion  dcfcâucufe  , qui  aun  été  apparemment  de  vieille  date  & faite  dam  un  tems  d’ignorance , aulli 
bien  que  le  Sceau  même  : 


SICILLUM  DE  ALCMAR. 
SCEAU  î>' ALCMAR, 

III.  La  troiiieme  n'offre  aux  yeux  que  la  Tour  > au  mileu  de  l'an  7-5. 


IV.  Sur  la  quatrième  on  ne  voir  que  les  Armes  de  la  Ville  , entre  ces  lettres , I.  S , qui  Hgni- 
fient  UN  SO  L,  ]e  doute  de  rauthcnticité  de  cette  denücir  Pièce  » \ caufe  de  la  Couronne  qui 
e(l  au^ieflus  de  l'EculTon. 


Par  un  travail  afHdu  & favorifë  par  deux 
Batteries , Tune  de  neuf , l’autre  de 
groflês  pièces  (1}  , qui  fiifoient  un  feu 
continuel  à l’endroit  des  deux  Attaques , 
Don  Frédéric  awit  réufli  enfin  à icctcrlur 
le  fofle  deux  Ponts , l’un  appuyé  (tir  des* 
tonneaux  , de  l’autre  fur  des  bateaux  plats. 
11  avoit  aulli  aflcz  élargi  les  brèches , pour 
donner  un  Aflaut  general.  On  le  bazar- 
da vers  le  milieu  au  mois  de  Septembre  » 
a trois  heures  après  midi  Dès  que  le  fi- 
gnal  dont  on  écoit  convenu  eut  été  donn^ 
les  Efpagnols  en  poudânt  des  cris  terribles 
commencèrent  l'attaque  avec  fureur,  au- 
près de  la  Porte  de  rrifç.  Ayant  été  re- 
poufTes  avec  route  la  valeur  imaginable  (^2  _)f 
lis  retournèrent  à la  charge  par  un  iccond 
Allàut,  qui  n’eut  pas  plus  defuccès  que  le 
prémicr.  Cclui-a  fut  encore  fuivi  d’un 
troificmc  , que  la  Gamiibn , aidée  par  les 
Bourgeois , Ibucint  avec  la  même  opinid- 
rreté.  Elle  repoulla  de  même  trois  autres 
Attaques  conlecutivcs , que  l’Ennemi  avoit 
faites  du  côté  de  la  Tour-rouge.  Le  jour 
Tom.  1, 


prit  fin  cependant , & les  Affailtans  fu- 
rent contrains  de  quitter  le  Combat , qui 
leur  avoit  déjà  coûté  plus  de  mille  hom- 
mes , au-lieu  que  les  AlÜegés  n’avoient 
perdu  que  treize  Bourgeois  6c  vii^-qua- 
tre  Soldats.  Cet  avancée  confic&able, 
remporte  par  ceux  de  la  V ille,  fut  un  ter- 
rible aflront  pour  la  Heur  de  l’Armcc  Ef- 
pognole , de  décour;^ca  tellement  ces 
Troupes  jufques-là  invincibles,  que  les 
promedês  ni  les  menaces  ne  Firent  plus 
capables  de  les  porto"  à rcnouvcller  l’Af- 
faut  (3).  La  nuit  fuivantc  , les  Aflîcgés  ibid. 
tramèrent  un  des  Ponts , par  la  brcchc  , »♦’ 

dans  ta  Ville.  Comme  ils  avoient  ouvert 
les  Ecluics  , & que  leur  effet  commençoit 
déjà  à fc  Fiire  fèntir  par  l’humidicé  du 
terrein , les  Afliegeans  étoient  menaces 
d’une  inondation  à la  prémiere  haute  ma- 
rée. Cette  crainte  , & celle  de  quelque 
dcfaflre  encore  plus  terrible,  porta  Don 
Frédéric  à Icv'cr  le  Si^e  & à l’c  retirer 
avec  fes  Troupes.  Dans  fa  retraite  , il 
eut  encore  la  mortification  de  voir  ceux 
Tt  de 
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de  b Ville  tomber  fur  fon  Arrière-garde, 
& en  défaire  une  boimc  partie.  La  mémoi- 
re de  la  levée  de  ce  Siège  ic  trouve  con- 


Tervée  fur  cette  petite  Médaille,  qu’on  don- 
ne à tous  les  Membres  du  Conlêil  lorl'qu’il 
ell  alîcmblé. 


I.a  Tour  fignific  ici  b Ville  meme.  On  voit  de  cluque  côté  de  cette  Tour  une  Pièce  d’arril- 
Icrie  , dont  le  feu  cft  détourne  pir  b foudre  qui  tombe  du  t iel  : Emblème  de  b faveur  divine , 
qui  avoit  rendu  inutiles  les  Adauts  donnes  h b PUcc  en  deux  differms  endroits , & qui  avtnt  infpi- 
ré  à b Gamifon  un  courage  invincible  , figuré  ici  par  deux  Lions  couches  au  pied  b Tour.  Du 
côté  gauche  cd  b Viéloire  { du  côté  droit , le  Dieu  du  Commerce  i & au  milieu  dans  une  Couron- 
ne de  Laurier  , une  Epée  en  pal , dont  b garde  s’ippuye  fur  deux  Faifeeaux  , &:  dont  b pointe 
foutient  b Babnee  de  b Juftkc  : 

SfENATUS  CONSULTO. 

DECRET  DU  SENAT 

Au  Reven  , Alcnur , figuré  par  un  Guerrier  , fe  tient  fur  un  Pont  qui  fait  allufion  à celui  que 
ks  Habitans  avoient  traîne'  dans  b Ville.  Dans  b gauche  efl  un  Bouclier  , avec  les  Armes  d'Alc- 
mar  ; & dans  fa  droite  , une  EpÀ  entourée  de  deux  Couronnes , qui  reprefentent  b gloire  qu'on 
avoit  acquife  en  repouflant  les  deux  difTerentes  Attaques.  11  foule  aux  piôis  un  Sabre  une  Maf- 
fue  , Emblèmes  de  b violence.  Dans  un  des  coins  on  voie  un  Trophée  • compofé  d*  Armes  arra- 
chées aux  Efpagnols  ; & dans  l'autre  , un  Autel.  Sur  b façade  expoféc  aux  yeux  , efl  b Chapeau 
de  b Liberté  , encre  deux  Epées  ; & l'Autel  meme  cil  clurge'  d'une  Bible  , qui  fen  d'appui  i une 
chandelle  allumée. 


ALCMARIA  VrCTRiX. 


LA  VILLE  D'ALCMAR  VICTORIEUSE. 

Ces  Emblèmes  fignifient  l'un  te  l’autre  , que  b valeur  de  ceux  d'Alcinar  avoh  temflc  b fureur 
Efpagnole  $ & qu'en  repouflant  les  deux  Aflauts  , dte  avoit  acquis  le  droit  de  s'attribuer  les  deux 
Couronnes  attachées  à l'Epee.  L'Autel  figure  b Liberté  afïcnnic«  qui  {êrvam  d'af^î  ï b Refor- 
mation , repréTentéc  par  un  Flambeau  , b iaifoic  briller  avec  un  nouvel  écbc. 


Apres  que  les  Efpagnols  eurent  été  for- 
cés de  lever  le  Siege , ils  eurent  encore 
un  autre  defadre , qui  releva  extremement 
le  courage  des  partifans  du  Prince.  Le 
Comte  w Bo(Tu  ayant  mis  à la  voile  le 
a d'Oélobrc  avec  une  Flotte  de  trente 
VaiflTcauX)  avoit  rempwté  d’a/Icz  ^ands 
avantages  dans  un  Canton  de  la  Nord- 
Hollande  nommé  li'âtetUnd  (13  J wès 
quoi  il  étoit  entré  dans  la  ZÙida-Zée , 
pour  difputcr  rEmptre  de  la  Mer  aux 
Nord-Hollandois  qui  étoient  fortis  avec 
leur  Flotte.  Les  Vaifleaux  de  ceux-ci  é- 
toienc  de  beaucoup  plus  foibles  que  ceux 
du  Comte  ; mais  ils  étoient  en  plus  ^and 
nombre,  & les  N<xrd-Hollandois  bruJoient 
d’envie  d’en  venir  aux  mains.  L’onziane 
du  meme  mois , conduits  par  leur  Amiral 
Comcilic  Fils  de  Thierry  , ils  tombèrent 
fur  les  Efpagnols  avec  toute  rincrépidité 


poflible.  BoÛû , qui  coramandoic  en  Chef 
la  Hotte  ennemie , & qui  montott  un 
Vaiflêau  nommé  (j)  i'Inquifition  y fe  vie  (»}IW- 
d'abord  inverti  6c  ab^dé  par  l'Amiral  Hol- 
landois  & par  crois  autres  petits  Navires. 

Mais  pendant  qu’il  le  dcfêndoit  avec  la 
plus  grande  valeur , lès  Ennemis  s’étoicnc 
déjà  rendus  maitres  d’un  grosVailTeau  de 
guerre  de  la  Flotte , & de  nx>is  autres 
d’un  moindre  rang.  Là-defllis  le  relie  de 
ion  Année  navale  prie  la  fuite  , iàns  fe 
mettre  en  peine  de  Ibn  Amiral  que  les 
Hollandois  avoient  abordé.  Il  ne  laillà 
pas  de  le  déléndre  avec  la  dernière  opiniâ- 
treté , fe  tenant  lui^nême  fur  le  tillac  , & 
fe  défendant  contre  tant  d’Ennemis  pen- 
dant toute  la  nuit  (;)  : mais  enfin,  ne  le  (î)ibU. 
voyant  plus  que  quinze  hommes  en  état 
de  combatcrc,  il  jugea  à propw  de  le  ren- 
dre au  Vainqueur  avec  fon  Vaificau,  fous 

la 
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Il  feule  condition  qu’on  lui  accorderoit  touché  de  cette  Viftoirc , voulut  en  im- 
une  prifon  honnête.  Le  College  de  TA-  mortalifer  le  Ibuvcnir  par  la  Médaille 
mirauté  de  Nord-Hollande,  fouiblcment  fuivante 


Les  Annes  de  l'Amiiauté  de  U Nocd-HolUnde  , entre  trois  P.  P.  P.  qui  ngnifint  t 
PUCKO  Pto  Patria. 

JE  COMBATS  POUR  LA  PATRIE. 

L'Infcription  celle-<i  : 

SACRA  ANCHORA  CHRISTUS. 

CHRIST  EST  NOTRE  DERNIERE  ESPERANCE. 


Le  Revers  offre  aux  yeux  les  deux  Flottes  qui  fe  cofràMttenc.  Les  VjifTeaux  Efpagnob  font  r<« 
connoillàbles  par  des  Croix  qui  (bne  au  haut  du  mit  i & les  HcÆndois  par  le  Pavillon  du  Prince. 
L’Infcription  eft  un  ;cu  de  roots»  A furie  nom  du  VaUTcau  que montoit  ImITu,  (qu'oo  équipa  dans  (0  Relôl. 
b faire  (i)  pour  garder  la  Rivière  d'Eins,)  A fur  rinquiHtion  Efpagnole  : 

INCiyiSITIO  INaUIRENDO  NIMIS  SEDULO  SE 
IPSAM  PERDIT. 

VINQUtSmON  ^ EN  FAISANT  DES  RECHERCHES  TROP 
SOIGNEUSES  t SE  PERD  ELLE-MEME. 


TU)  Holl. 

IX  Mer 
irSx.f^ 

ij8. 


De  trois-cens  Prifonniers  qu’on  avoic 
fait , un  tiers  fut  envoyé  à ^khi^zcn  3 
& le  Comte  de  BolKt , avec  le  refte,  fîic 
conduit  à Home  (^ï}.  En  y entrant,  ü 
fit  accablé  par  les  invc^vcs  du  Peuple , 
qui  lui  imputant  le  cama^  fait  autrefois 
à Rotterdam , & le  deficm  de  traiter  les 
Nord-Hollandois  delà  même  maniéré,  le 
menaçoic  d’étre  bientôt  puni  de  tant  de 
cruautés.  Le  Gouverneur  Sonoy  envoya 
d’abord  des  Exprès  aux  Etats  de  Hollan* 
de , pour  leur  donner  la  nouvelle  d’une 
ViÂoire  fi  fignalée.  Ils  favoient  que  le 
(brt  de  toute  la  Nord-HoUande  avoit  dé- 
pendu du  fuccès  de  ce  Combat,  éc  pour 
cette  raifbn  ils  ordonnèrent  dans  toute  la 
Province  im  Jour  de  Jeûne , de  Prières  , 
& d’ Aérions  de  eraccs  (jJ , afin  que  le 
Peuple  recopnût  iolcnneluanent,  avec  hu- 


milité & avec  gratitude,  qu’il  devoir  à 
Dieu  fcul  un  fuccès  fi  éclatant  Le  Pa- 
villon de  l’Amiral  ennemi  fur  fufpcndu 
par  ceux  de  Home  dans  leur  Eglilè  Ca- 
thédrale , pour  être  un  monument  de  (♦)BwNe- 
cette  Vidoirc  ^riculc.  Dans  la  fuite  ils 
firent  mettre  au-dcflôus  de  ce  Pavillon , un  B^k  foi.  * 
Chronogrammeconçu  en  quatre  Vers  Hol- 
landois  , faits  par  un  certain  Corneille 
Thamlim  fy).  Le  voici:  (riKrooyk 

^ ' Tâo  Homo 

F*S-  9*' 

DOOK  LoVtKR.  GHEWüLt.VaM 
M E N ICh  h eLt, 

DER  VrIIe  WestVrIesChi 

N A tI  E , 

Werd  bossoV  oeVeLt:d1t 
hIer  gesteLt, 

TOT  Loftekek  Vam  gods 
G R A tIe. 

Tt  » Ceft- 
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libre  de  la  Wefi-Frife  Nord-Hei- 
C’cft-à-dirc  t lande  ) défirent  t Amiral  Bojfu, 

Monument  de  la  7rote6Um  T^ivine  » La  m6noire  de  ce  Pavillon  ainH  {ulpea* 
par  laquelle  plufieurs  Héros  du  Peuple  dû  cd  confervée  iùr  U Médaille  fuivance. 


La  Tcte  rq>réfente  la  meme  Bataille  ravale.  Au  Revers  » eft  k Chronogramme  dont  nous  ve- 
nons de  parler , au-deflus  duquel  on  voit  les  lettres  C.  W , qui  lignifient  Cornbille  Wyk- 
TjEs  qui  étoit  Intendant  de  la  Monnoye.  Sous  ces  kttres  elHa  date  fuivante. 


iT.  O C T O B E R IJ7Î. 
LONZ/EME  D'OCTOBXE  1573, 


C'eft  k jour  où  cette  Viéloire  confiderabk  fut  remportée  fur  les  Efpagnols.  Au  bas  du  Revers 
fOHœft  trouve  eiKore  l'an  1615  : ce  fut  cette  année  apparemment  (1)  qu’on  mit  ces  Vers  fous  kPa- 
Ned.Hift.  vUlon  Efpagnol. 

W.  JJ7. 


Comme  la  levée  du  Siœe  d*Alcmar  a- 
voie  aifuré  au  Parti  du  l^incc  toute  la 
Nord-Hollande,  la  défiute  de  Boflù  le 
rendoit  abfolument  maître  de  ces  Mersi 
& les  Efpagnols  , qui  connoiflbient  Tim- 
portance  de  ect  avantage  , commencèrent 
à craindre  de  plus  en  plus  ^ir  Middcl- 
bourg  , Capitale  de  l’ilc  de  \Valchcrcn& 
de  toute  la  Zélande.  Leur  crainte  étoit 
d’autant  mieux  fondée  , que  cette  Ville, 
bloquée  depuis  longtcms  , commençoit  à 
fuitir  une  grande  difctte  de  vivres,  & fiir- 
(tîiba.  tout  de  blé  (2).  Il  étoit  tems  de  pren- 
w-M®-  dre  les  mefures  néccffaircs  pour  yjetter 
ucique  fccours.  Cette  entreprife  fut  con- 
éc  à la  conduite  de  Mr.de  Bcauvois,qui 
ayant  fait  équiper  unbon  nombre  deVaif- 
leaux  à Anvers , partit  avec  cette  Flotte 
le  16  de  Novembre.  Il  la  mena  à Berg- 
op-zoom  i & de  là  à Rocmerswaal,  dans 
l’clperance  de  la  conduire  furcment  juf- 
quesà  Middclbourg.  Mais  avant  que  d’y 

f>ar\'cnir  , il  rencontra  l’Armée  navale  du 
h incc  , qui  étant  plus  forte  que  la  lien- 
ne  , tenoit  toutes  les  avenues  fermées.  Il 
fembla  pourtant  fe  préparer  à lui  donner 
bataille  i mois  un  vent  contraire  fbufHant 
avec  force  empêcha  fon  defTcin  , ou  du 


moins  lui  donna  un  prétexte  honorable  de 
l’abandonner  & de  ramener  les  Vaiflèaux 
à Berg-op-zoom.  Six  de  lès  Navires , 
moins  bons  voiliers  que  le  relie , ne  pou- 
vant pas  le  fuivre  , cherchèrent  un  afylc 
dans  Rocmerswaal,  où  ils  furent  bientôt 
invellis  & contraints  de  le  rendre  à la  Flot- 
te des  Etats.  Les  gens  de  guerre  qui  s’y 
étoient  embarqués,  & qui  confilloient  en 
lix-cens  Walons  (O  , furent  aulTi  forcés  . 
de  le  rendre  aux  Vainqueurs.  Les  deux  Ü. 
tiers  fe  rangèrent  fous  les  Etendards  du 
Prince  , & fe  deux-cens  autres  , confor- 
mement à la  Capitulation,  lurent  menés 
à Bcig-op-zoom  > dont  dcs-lon;  le  Port 
fut  n étroitement  bloqué,  qu’une  chalou- 
pe n’olbit  pas  entreprendre  d’en  fortir 
pour  aller  du  côté  de  Aliddelbourg.  Par- 
là  cette  Ville  afli^éc  , à laquelle  les  vi- 
tTcs  avoient  été  coupés  fi  longtcms  par 
Mer  & par  Terre  , tomba  dans  la  même 
mifere  lous  laquelle  ceux  de  Harlem  a- 
voient  gémi  .lutrcfois.  La  nourriture  or- 
dinaire y manqua  bientôt  fi  abfolument , 
que  la  chair  de  Chevaux,  de  Chiens , de 
Chats  , & de  Rats  devinrent  des  mets  dé- 
licieux , & qu’on  fut  heureux  d’avoir  au-  (♦!  ^^c♦er. 
lieu  de  pain  (4^  certains  gâteaux  degrai- 

ne 
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ne  de  Lin,  & d’Orge  germé, qui  fervent 
d’aliment  aux  Vaches.  Tout  étoit  bon  , 
pourvu  qu’il  appaiiàt  la  cruelle  faim,  & 
qu’il  tendît  à prolonger  une  malheureulè 
vie.  Les  Aiuegés  néanmoins  pcrféverc- 
rent  dans  leur  fiddité  pour  le  Roi , & 


continuant  dans  les  melures  qu’ils  a- 
voient  prifes  l’année  précédente  pour- 
payer  la  Gamiibn  , us  firent  frapper 
les  cinq  Tieces  de  nicejjitè  fuivan- 
tes , d’or , d’argent , de  plomb , & de 
papier. 


T.  & II.  La  (>rémlere  éioit  de  U valeur  de  quinze  fok  j b fécondé , de  trente, 
renfermée  dans  une  Couronne  Civique  : 


L’InfcriptloQ  e(l 


Deo,  Kbc),  Patriæqjub  Fidslbs  MIDD£LBuaczNS£s.  >J7l* 

CEVX  DE  MIDDELBOURG  , FIDELES  A'  DIEU»  AU  ROI» 

ET  A'  LA  PATRIE.  1575. 

III.  La  troifieme  , qui  eft  de  papier  » a du  côté  droit  & du  côté  gauche  ks  Armes  de  Middel- 
bourg  , vers  le  haut  celles  de  k Zéknde  , & au  milieu  k meme  lofcription. 


IV.  La  Tête  de  b quatrième  > qui  eft  un  Ducat  d'or  (1)  , porte  b même  Infcription,  avec 
ks  Armes  de  Zéknde  6c  de  Middelbourg.  Sur  k Rev  en  00  Ik  ces  quatre  Vers  Holkidois: 

DOEN  IC  WAS  GHESLEGEN, 

WAS  MIDDELBURG  BELEGHEN; 

ZO  DAT  HET  VOLC  AT  VAN  HONGERS  WEGHEN, 
PEERDEN,  HONDEN,  HUYEN  DEUR  NOOT, 

CATTEN  . RATTEN,  ENDE  LI S AEN  W AE  F ELE  N VOOR 
BROOT. 


(i)Fig.na 

geu^  CO 
lilvere 
peno.  te 
Aniw.  bf 
CuiUtuB 
Tta  Vitjti 
ifgi. 


LORSQUE  JE  FUS  FRAPPEE» 
MIDDELBOURG  ETOIT  ASSIEGE'» 

ET  LE  PEUPLE  REDUIT  A'  MANGER  LES  CHEEAUX» 
LES  CHATS»  LES  RATS»  LE  CUIR» 

ET  DES  GATEAUX  DE  GRAINE  DE  LIN»  AU-LIBU  DE  PAIN. 


V.  La  cinquième  efi  de  plomb.  Il  n'y  a que  ces  deux  lettres  M.  D.  qui  lignifient  M i d- 
Delboukc. 
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ïf73‘  • Cette  fidélité  , qui  fc  foutenoic  œncrc 
une  fi  cruelle  diictcc  & contre  tant  d’au- 
tres oùTcres  infirparables  d’un  fi  long  Blo- 
cus , n’eut  point  du  tout  le  fucccs  qu’elle 
Tembloit  mériter.  La  dernière  rencontre, 
qui  avoit  été  fi  defavantageufe  à Mr.  de 
Ècauvois  , avoit  extrêmement  diminué 
dans  les  cœurs  de  ceux  de  Middelbouig 
l’eÇ?erancc  de  fe  voir  un  jour  délivrés.  Ce 
qui  conrribuoit  beaucoup  à leur  ddelixiir, 
c’eft  que  déjà  auparavant  ils  avoient  per- 
nLÎT  Chdtcau  de  Rammekens , au- 

BeroJt.  trement  nomme  Zebourg.  Boifot  Ami- 
VI.  Boeic  rai  de  Zélande,  fc  fervant  du  tems  que  le 
Commandant  en  étoic  forti  pour  exécu- 
ter quelque  entreprife  avec  la  plus  grande 
partie  de  fa  Garnilbn  , s’écoit  jetté  tout 
d’un  coup  devant  cette  Fortcrefïc  , & par 
* un  feu  terrible  foutenu  par  la  fappe  il  l’a- 
voit  forcée  à fc  foumettre  au  Prince  d’O- 


range  le  f d’Aoûc.  Ce  Château  , fitué 
fur  Te  rivage  de  l’ile  de  Walcheren , au 
Sud-£fi  , & bâti  exprès  pour  défendre 
rentrée  du  Port  de  Midddbourg  , fervic 
dés-lors  aux  Afllegcans  d’un  moyen  fiir 
pour  couper  de  ce  côté-là  les  vivres  aux 
Alficgés  , 6c  fut  une  des  principales  cau- 
lès  CK  la  reddition  de  la  Vulc-mcme. 

Elle  ne  (ê  livra  pourtant  au  Vainqueur 
qu’au  commencement  de  l’année  fui- 
vante , clique  les  Etats  de  Zélande 
n’épargnauent  rien  pour  la  réduire  (3),ô)ibiL 
en  redoublant  le  nombre  des  Navires  ^ 
qui  gardoient  les  pafiages.  Toutes  ces 
mefiires  néanmoins  les  rendoient  fi  fûrs 
du  fuccès  de  cette  pénible  entreprife, 
qu’ils  le  CQnfideroient  déjà  comme  maî- 
tres de  la  Place , 6c  qu’ils  en  félicitè- 
rent le  Prince  d’Orange  par  la  Piece  fui- 
vante. 


C'eft  une  Piece  d'argent , en  lozangt , qui  n'offre  aux  yeux  que  l’Infcription  que  voici  t 
MIDBelburco  AB  HISPanis,  Dvcb  Pkincipi  Auxaica* 

ViNDiCATO,  RespvBLiCA  G B A T I T tf  D I N I S £rco  Cvdi 
CoRAViT.  ty75» 

MIDDELBOVRG  ETANT  ARRACHE  AUX  ESPAGNOLS  t SOUS  LA 
CONDUITE  DU  PRINCE  D'ORANGE  y LA  REPUBLIQUE 
A rOULU  LUI  EN  TEMOIGNER  SA  GRATITUDE  EN 
FAISANT  FRAPPER  CETTE  PIECE» 

Ville,  le  Roi  Amida,  cmi  a^'oic  été  chaf- 
fé  de  l’un  de  l’autre.  Les  Turcs  6c  les 
Maures,  avertis  de  rarrivee  des  forces 
Chrétiennes , s’étoient  retirés  pour  la  plu- 
part dans  les  Bois  , avec  tout  ce  qu’ils  a- 
voient  pu  emporter  : ce  qui  facilita  extrê- 
mement aux  Efpagnols  la  prile  de  Tunis, 
auiTi  bien  que  de  Bizerte , d’autant  plus 
que  les  Maures  n’avoient  pas  voulu  per- 
mettre aux  Turcs  de  fortifîer  ces  Places. 
Don  luan  s’en  étant  rendu  maitre  avec  H 
peu  de  peine , plaça  fur  le  Trône  M^emet, 
Neveu  d’Amida , mais  reulemenc  comme 
V iccroi , ou  comme  Roi  tribucairc  de 
l’Elp^ie.  Il  trouva  à propos  de  préfi> 
rcr  ce  rrince  à fon  Oncle,  parce  que  ce- 
lui-ci étoit  autant  haï  du  Peuple  , que  l’au- 
tre en  étoit  aimé.  Réfolu  de  bien  affer- 
mir ce  nouveau  Monarque  dans  fa  Royau- 
té , 


Les  armes  Efpagnolcs  curent  cette  année 
un  meilleur  fuccès  contre  les  Turcs , que 
contre  les  Habitons  des  Païs-Bas  , quoi- 
que les  Vénitiens  euffent  fait  leur  Paix 

f)articulicrc  avec  la  Porte , 6c  que  Phi- 
ippe  fot  chargé  fcul  de  tout  le  fardeau  de 
cette  Guerre.  Depuis  la  fameufe  Viéloirc 
de  Lépanre , les  Chrétiens  n’avoient  en- 
nwris  rien  de  confidcrablc  , & la  Flotte 
Efpaenole  rcmpliffbic  inudlcraenc  les  Porcs 
des  Royaumes  de  Naples  6c  de  Sicile. 
Le  Roi,  voulant  montrer  à la  fin  qu’il  é- 
toic  capable  de  tenir  ccte  lui  (èul  aux  for- 
ces Ottomanes,  donna  ordre  à Don  Juan 
fonFrcrc-naturclde  conduire  la  Flotte  vers 
l’Afrique.  Etant  partie  de  Palcrmc,  for- 
te de  plus  de  cent  Galères , cHc  jcrca  l’an- 
cre à la  Rade  de  Tunis,  pour  rétablir  fur 
le  Trône  , & dans  la  pollcfflon  de  cette 
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te , il  confidera  qu’il  n’étoif  pas  poflîble 
de  fijrcificr  aflèz  bien  Tunis , pour  g^an- 
tir  cctrc  Ville  des  entreprifes  des  Turcs. 
Four  cette  raifon , il  bdnt  un  Fort  confi- 
dcrablc , avec  fix  Basions  , entre  cette 
Ville  & Bizerte  , afin  qu’en  cas  de  beibin 
CCS  deux  Places  püilcnt  fe  foutenir  mu- 
tuellement. Le  Gouvernement  de  ces  nou- 
velles conquêtes  fut  donné  au  Cotoncl 
Gabriel  Serbcllon  -,  & l’on  y laifTa  fous  le 
commandement  d’André  Salazar  trois-mil- 
Ic  Jralicns*^,  autant  d’Efpagnols,  un  Ré- 
giment de  Cavalerie  , & un  bon  ncxnbre 
de  Mineurs.  Après  avoir  ainfi  tout  ré- 
glé, Don  Juan  fe  rembarqua  , menant  a- 
vcc  lui  Amida  (iJ  & les  Fik.  H arriva 


>7* 

d’abord  à Meflînc,  & enlUite  à Naples , jeji 
où  CCS  Princes  embraflerent  la  Religion  - 
Chrétienne  , & où  le  Vainqueur  fit  au 
milieu  de  Novembre  fon  Entrée  triom- 
phante , parmi  les  marques  les  plus  for- 
tes d’une  vive  allégrellê.  LesHabitans  des 
Païs-Bas,  quoique  par  la  mauvaife  con- 
duite des  Minières  du  Roi  leur  amour 
pour  la  Maifon  d’Efpaenc  fût , fi-non  é- 
teint,  du  moins  fort  refroidi,  firent  pour- 
tant frapper  la  Médaille  fuivan^e,  pour 
célébrer  la  gloire  de  Don  Juan  , & pour 
dérober  à l’oubli  une  Viftoirc  fi  brillance, 
j’aitrouvéàpropos  d’infercr  ici  cette Picce, 
parce  que  dans  la  fuite  ce  Prince  eftpar\'c- 
nu  au  Gouvernement  de  ces  Provinces. 


Ce  Prince,  en  Bulle  armé  ; avec  ces  Tiares  t 

JOANKES  AUSTRIÆ»  CAROLI  V FlLius,  ÆTatis  SU æ 
ANNo  XXIIII. 

JEAN  D'AVTRICHE  , FILS  DE  CHARLES  AOE'  DE  riNCT- 
QUATRE  ANS. 

n y a ici , b date,  k même  défaut  que  nous  avons  vu  (x)  fur  une  Médaille  de  ce  Prince 
frappM  deux  ans  auparavant*  Il  étoit  alors  reelkment  à U fin  de  la  vingt-huitième  année. 

Au  Revers , Don  Juan  , Ibus  la  figure  de  Neptune  , met  ks  Turcs  en  fuite  auprès  de  Tunis. 
Il  efi  armé  d'un  Trident , furmonté  des  Armes  d'Efpagne , &;  qui  par-li  rcpréfctuc  ks  forces 
Erpagnoles  : 


VENI  ET  VICt. 


JE  surs  FENU  ET  J AI  VAINCU. 


Le  Due  d’Albe  n’en  pouvoic  pas  dire 
autant  par  rapport  aux  Habirans  des  Païs- 
Bas,  manc  le  Gouvernement  lui  étoit  a>n- 
fié  depuis  ftx  ans.  En  arrivant,  il  trouva 
les  Troubles  domefliques  appaifés  par  la 
Politique  de  la  Gouvernante-générale: 
mais  la  féverité  fiirouche  de  fixi  Âdminif- 
tradon  les  ranima  avec  tant  de  fureur , que 
ce  Pais  fi  fiorilTimc  fut  abîmé  dans  un 
gouffre  de  malheurs  & de  miferes.  Des- 
elperant  à la  fin  de  reparer  par  les  armes 
ce  qu’il  avoir  gâté  par  fa  roideur  aullere , 
il  fit  auprès  du  Roi  les  plus  grands  efforts 
pour  être  déchargé  du  Gouvernement  de 


ces  Provinces  (3).  On  lui  accorda  fa  de-  L. 
mande  > mais  moins  pour  l'obliger , que 
pour  ôter  aux  Habitans  l’objet  de  leur  hai- 
ne générale,  & pour  les  réconcilier  avec  le 
Roi  par  la  conduite  modérée  de  Don 
Louis  de  Rcquezens  , que  le  £>uc  avoic 
nommé  pour  fon  Succeflêur.  U avoic  été 
Gouverneur  de  Milan  , d’où  étant  pard 
fous  l’Efcorte  de  deux  Régimens  de  Ca- 
valene  . il  avoir  été  re^  à Bruxelles  le 
1 7 de  Novembre  (+) , avec  une  folenni-  U) 
té  & une  joye  proportionnées  à la  haine 
que  fon  rrédccefleur  s’étoit  atdréc.  Lewk». 
Duc  d’Albe  lui-même,  accompagné  de  fon 
V V a Fils 
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Fils  Fredcric , étoit  venu  dans  cefte  Vil- 
le , en  partie  pour  le  congratuler  , & en 
partie  pour  lui  tranljx)rter  le  Gouverne- 
ment tant  politique  que  militaire  , après 
lui  avoir  donné  quelques  inftruélions  qu’il 
croyoit  lui  devoir  être  utiles  : il  s’aquit- 
ta  de  ce  devoir  le  i.  de  Décembre  (^0- 
Mais , trop  fier  pour  fc  montrer  fans  auto- 
rité dans  un  Pais  qu’il  avoir  gouverné  avec 
un  pouvoir  l^s  bornes , il  partit  le  jour 
apres  p>our  la  Lorraine , elcorté  de  quatre 
Qjmpagnics  de  Cavalerie.  On  prétend 
que  pendant  ce  voyage  , étant  loge  chez 


rOncle  du  Prince,  Louis  Comte  de  Ko- 
ningfteyn,  il  fe  vanta  d’avoir  fait  périr 
par  la  main  du  Bourreau  dix-huit-millcpcr- 
Ibnnes , pour  crime  d’Hérefie  ou  de  Sé- 
ditioa  (^i  qu’il  en  foit,  c’etoit  l’hor- 
reur de  la  Nation  i & comme  les  hommes 
attendent  toujours  un  meilleur  fort  de  ces 
fortes  de  changemehs , on  célébra  dans  le 
Pais,  par  le  Jetton  fiiivant , le  départ  du 
Duc  d’Albc  , ou  plutôt  le  bonheur  qu’on 
avoir  eu  de  chafler  les  Efoagnols  oe  la 
plus  grande  partie  de  la  Hollande  & delà 
^^ande. 


La  Hollande  , figurée  par  une  Temme  » & reconnoilTable  par  les  Armes  de  cette  Province.  Elle 
e(l  au  milieu  d'un  Enclos  fait  de  cbyes.  Sa  tête  efl  couverte  d'un  Chapeau  , fymbole  de  la  Li- 
berté i & là  main  droite  tient  une  Epée  , pour  marquer  qu'elk  avoit  acquis  cette  Libené  par  U 
force  des  armes  t 


LIBEKTAS  PATR.IÆ.  1575. 

LIBERTE-  DE  LA  PATRIE,  1575. 

Cet  Emblème  & cette  InTcription  fignifient,  que  par  les  avantages  remportés  pendant  cette  année, 
la  Liberté  s’ étoit  fixée  dans  b Holbndc,  défendue  par  l’étroîte  alliance^aes  Villes  , qui  lui  fervoic 
de  tmricre , & qui  fauroit  bien  b garantir  de  toute  infulte.  L'origine  de  cet  Enclos  , ou  Parc, 
qu’on  voit  fur  b Monnoyc  Holbndoife  , cft  très  remarquable.  Elle  cft  décrite  très  exactement 
par  Mr.  Cwneille  d'Alkcnude  (a)  , de  b manière  que  voici.  » Guilbume  VI,  Comte  de  Hol- 
},  bnde  , afiiegcani  Hagefleyn  au  commencement  de  l'Eté  de  l'an  140^,  fit  bâtir  fur  b Lek  deux 
M Forts  l'un  au-deHus , l'autre  au-dclTous  de  U Forterefle.  II  boucha  le  paiïàgc  d(  b Riviere  de 
),  ce  c6té-li  par  une  grande  jettée  de  pieux  & de  pilotis  » & entoura  fon  Camp  d’un  fofle  très  prt>- 
M fond  , pour  couper  ainfi  aux  AlTt^n  cour  fccours  de  toute  communication  par  terre  & par  eau, 
„ &'  pour  les  forcer  par  les  armes  & par  b difette  i fe  rendre.  Ce  Château  cependant , défendu 
„ par  un  bon  nombre  de  bnves  gens , & pourvu  de  tout  ce  qui  c(l  nccclTaire  pour  foutenir  un 
„ long  Siege,  fit  une  réfiftancc  fi  opiniâtre,  que  l’Hyvcr, &b  gelée  qui  approchoit,  fembloicni  pro- 
„ mettre  à b Gamifon  des  occafions  ftvorables  pour  contraindre  le  Comte  à lever  le  Siege.  Mais 
„ il  prit  i tems  toutes  les  précautions  poHibles  pour  rendre  cette  eTpenncc  vaine.  Il  fie  entourer  tous  Tes 
„ retranchemens  d'un  Enclos  fait  de  branches  de  Saules  entrcbcées,  au-dedans&  autour  duquel  les  Terw 
„ tes  des  Nobles  &r  des  Villes,  chacune  avec  leurs  Armes,  étoient  pbcées  de  telle  maniéré  , que  ni  en 
,,  Hyver  ni  en  Eté  , perfonne  ne  pouvoit  entrer  dans  le  Château,  ni  en  fortir  , fans  être  vu.  Par-là 
„ Hagcfteyn  , q>rès  une  belle  6c  vigoureufe  défenfe  , fut  enfin  contraint  de  fe  rendre  au  Vainqueur, 
„ fous  certaines  conditions  affez  dures,  que  le  Comte  fcclb  d’un  nouveau  Sceau  , où  il  avoit  fait 
,,  graver  exprès  un  Enclos  de  cbyonnage  , qui  repréfentoit  fon  Camp.  Cette  rK>uveauré  lui  plut 
,,  tant , que  peu  de  tems  après  il  fit  frapper  des  Pièces  de  monnoyc  , fur  Icfquelles  fes  Armes  oti 
,,  celles  du  Comté  de  Hoibnde  étoient  renfermées  dans  un  Enclos  femblable  j ce  qui  fut  approuvé 
„ & imité  par  fes  Succefieurs.  Cette  coutume  s'établit  meme  telkment , qu'après  avoir  fccoué  le 
M joug  , les  Etats  de  Hollande  8c  de  Wefi-Frife , nonobfiant  l’abolition  des  Armes  8c  des  Titres 
„ des  Comtes  avec  tout  ce  qui  en  dépend , exprimée  dans  l'Edit  de  l'an  1581,  ont  renfermé  fur  leur 
„ Monnoyc  les  Armes  de  b Province  dans  un  Enebs  entouré  des  Armes  de  U Noblefle  8c  des  dix-huîc 
,,  Villes  qui  ont  voix  aux  Etatv  C'efi  ainfi  que  le  fameux  Siege  de  Hageficyn,  6c  b manière  donc 
„ le  Comte  enferma  fon  Camp  , a introduit  le  Parc  que  l'on  voit  fur  b Monnoye  & fur  les  Mé- 
» dailies,  & qui  efi  fi  familier  aux  yeux  des  Habirans , quoi  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  n’ait 
„ point  fongé  à en  déterrer  l’origine. 

Au  Reven  , le  Prince  , fous  b figure  d’urv  Berger  , chafle  une  Chevre  qui  veut  fuccr  le  bit 
d'une  autre:  * 


DIF- 
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HORS  DtCf,  rOUS  QVl  TRHTEZ  NOS  CHErRES. 
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C'cft  apparcnimcnr  une  allufion  à ccs  Vers  Citiriques  qui  parurent  alors  fous  une  Hftampc»  que  je 
conftrve  ; 


Dtn  EcUUn  Priafe  (Lu$r  ghj  mtti  v>oxJt  « 

Sdl  H le  Wéier  tn  lund  ht/prif^ta  al. 

Périreckt  met  teuf  vnjt  fegben  en  jeaghe  fpeikta  , 

Leoft  l**fi  » rf  G EUS  it  iLur:oe  tiwiaghea  fil. 

C'efl-isürc  : >«  Cet  illuftrc  Prince  dont  vous  avex  voulu  faire  l'olqct  de  vos  raillencs , vabienrôc 
St  vous  atuqucr  par  Mer  & par  Teirc.  Fuyez > fcéIcraiSt  avec  vos  falcs  Truyes  & kurs  Petits} 
ti  fuyez  t ou  le  G U E U X vous  y fs^cen. 

Au  refte  j nous  apprenons  de  Dapper  (i)  ce  qu’il  faut  entendre  par  Ofrmaigi  ^ ou  Trayeurs  (i)Befchr. 

de  Chèvres.  ,,  Dans  l'Ik  de  Candie  « dit-il  « il  y a un  Oifeau  appelle  Cap-malgat  ; les  Flanaands  ^ 

if  lui  donnent  k nom  de  F»a.  Il  y en  a même  un  grand  nombre  dans  cette  Ile  * quoi  qu’en  di- 

t>  fe  Solin.  De  nuit  » cet  animal  vole  par  les  Vilks  avec  beaucoup  de  bruit  « A en  pouiTant  de 

grands  cris  ; mais  de  jour,  il  cft  tout  auflî  aveugle  qu'un  Chat-huant.  Il  eft  de  la  craitdcur  & 

,i  de  b groffeur  d’un  Coucou  j & fe  tient  d’ordinaire  fur  ks  rochws  qui  font  près  »Je  la  Mn’. 

If  Cuimnc  les  Bergers  de  ce  Païs  biffent  pendant  U nuit  leurs  Troupeaux  dans  les  prairies  > ces  Bê- 
>1  tes  leur  cauTcnt  de  grands  dommages  , en  venant  pendant  les  cenebres  fucer  le  lait  des  Clte- 
» vrcs. 

Quoi  qu’il  en  foit  , voici  > à mon  avis  > le  kns  de  cette  Infcription.  Les  Hoibndois  i qui  font 
d^fignes  ici  par  les  Chevres  f ayant  fccouc  le  joug  » protcllcnt  que  déformais  les  FTpagnols  « exté- 
nués par  une  avarice  fcrabbbk  i b Confcwnption , ne  feroictrt  plus  nourris  A’  recréés  par  le  Lait  de 
cette  i^vincc  ; c’cft  à dire  par  les  Tréfors  provenus  du  Dixicme-denier  , ou  par  les  fommes  qu’on 
kur  avoit  donnas  pour  fe  racheter  de  cette  dure  Impoficion.  Ib  avcTtiffcnt  donc  leurs  Opprcucun 
de  vuider  1e  Païs , avec  k Duc  d’Albc  Chef  des  Tn^eart  de  ÜJevt  et  » puifque  k Prince  d Oange 
étüit  devenu  Pffiear  géatral  de  b Patrie. 


Peu  de  jours  apres  le  départ  du  Duc 
d’Albedu  Païs-Bas,  la  Lune  y parut  avec 
une  cache  d’une  grandeur  très  extraordi- 
naire. C’etoie  déjà  le  croificme  Phénomè- 
ne qui  avoir  été  apperçu  dans  le  Ciel,  en 
moins  d’un  an  j champ  vallc  pour  les  pré- 
diclions  des  Aftrologucs.  Le  prémicr  é- 
toit  imc  Etoile  nouvelle  , & entièrement 
inconnue  , que  l’on  découvrit  fur  la  fin 
de  l’année  précédente  près  du  Signe  de 
Cafllopce , éc  qui  paroiflôic  immobile , 
contre  l’ordinaire  des  autres  Etoiles  } 
ce  qui,  febn  Corneille  Gemma, mcnaçoic 
les  mortels  des  plus  terribles  cataffropnes. 
Ce  Pronoftic  gagna  d'autant  plus  la  con- 
fiance du  Peuple , que  peu  de  tems  après, 
la  Mer  renverfimt  toutes  les  Digues  de  la 
Frifc , inonda  prcfque  toute  cette  Provin- 
ce , au  grand  domm^c  des  Habirans. 
On  obfêrva  erKore  à la  fin  du  mois  de 
j anvicr  de  l’année  donc  nous  parlons , une 
vapeur  brillance  qui  fembloit  faire  dans 
le  Ciel  une  fente  , que  les  Grecs  nom- 
ment (j).  Ce  Phénomène  fut 

fuivi  dans  le  Brabant  d’une  Inondation 
ccrriblciqui  mit  fous  l’eau  une  partie  de  la 
Ville  de  Malines , renverlà  un  grand  pan 
des  murailles  de  celle  de  Leeuwen  , en- 
traîna plufieurs  maifons  dans  le  Plac-païsi 
for^,  par  la  prcfTion  violente  des  eaux, 
Tm.  I. 


les  remparts  de  Louvain , arracha  de  leurs 
fondemens  plufiairs  Ponts  de  pierre  , & 
fit  crouler  la  plupart  des  Edifices  de  la 
Ville  baflc.  Ces  nouveaux  dcfallres  accré- 
ditèrent confidcrablemcnt  les  prédirions 
des  Aflrologucs,  & firent  attendre  aux  cf- 
prifs  crédules  des  malheurs  encore  plus  dé- 
plorables. II  y eut  même  alors  des  per- 
îonnes  aftez  ficfc-s  de  leurs  inrelligcncesa- 
vcc  les  Aftrcs,  pour  prophttifér  (+}  qu’à 
l’Equinoxc  du  Printtins  il  nrrivcroiCjfmon  FriV.tii. 
un  boulcv'cflcmcnc  total , du  moins  une  «*'• 
révolution  étonnante  dans  le  Gouverne- 
ment des  Pais-Bas.  On  vit  dans  ces  Pro- 
vinces le  9 de  Décembre  une  Ecl)^)^  de 
Lune  tout  aufli  grande  , félon  robfcr\’a- 
tion  de  Corneille  Gemma  , que  celle  qui 
avoit  paru  dans  le  tems  que  rEmpereuf 
Charles-Quint  tranfinic  à Philippe  la  Sou- 
veraineté de  CCS  Païs.  Là-dellus  on  ne 
manqua  pas  d’avancer  avec  confiance , 

âu’on  verroit  bientôt  le  vérifier  une  Pre- 
idion  mentionnée  dans  un  Livre  de  fOibid. 
Thaddciis  Hagccius  , Médecin  de 
l’Empereur  Maximilien  II-,  & que  la  Té- 
te  couronnée  que  menaçoic  ccrtc  Prophé- 
tie, feroit  celle  du  Roi  Philippe.  On  en 
étoit  d’autant  plus  fur,  que  la  more  (6}  (tf)Sirada 
de  fon  PcTc  & de  fa^Jcrc,  comme  nous 
l’avons  rapporté  ci-dc\  anc , avoir  été  pré-  p»g*?  ij!’ 
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codée  par  des  Signes  extraordinaires.  Des 
gens  plus  iudicieux  le  moquèrent  ouverte- 
ment de  cesPronollics  fujxrftiticux,  per- 
fuadés  que  ces  Plienomcncs  , quoique  ra- 
res, ne  paroiflüicnt  point  pour  annoncer 
des  malheurs , mais  qu'ils  avoienc  leur 
fourcc  diins  des  caufes  naturelles.  Cette 
opinion  étoit  encore  adoptée  par  IcsCour- 
til'ans , qui,  convaincus  de  l’inquiétude 
que  CCS  fortes  de  Prophéties  donnait  aux 


Souverains  , routcnpicnt<iuc  bien  loin  que 
le  fort  des  hommes  fût  ibumis  à des  corps 
inanimés , le  Sage  pouvoir  commander 
aux  Aftrcs , en  méprilant  ces  Phénomènes , 
ou  en  les  expliquant  d’une  manière  con- 
forme à fes  intérêts.  Du  moins  cft-il  pro- 
bable que  ce  fut  pour  tourner  en  ridicule 
ces  PrediéVions  mal-fondées  , qu’on  frap- 
pa la  même  année  à Anvers  le  Jetron 
liiivanr. 


Le  Roi  Philippe  » en  Bufte  armé  ; 

PHILÏPPUS,  Dei  Gratia,  HISPANIARUM  REX.  1575. 

F H I L I P P Et  PAR  LA  CRACE  DE  D I EU  t EOJ  DES 
ES  PA  G N ES.  1575. 

Le  Revers  reprefenre  le  nouvel  A^rc  dont  nous  avons  parle.  L'Infcripiion  eft  ccllc-ci  : 
SAPIENS  DOMINABITUR  ASTRIS. 

LE  SAGE  COMMANDERA  AUX  ASTRES. 


C’eft  ici  qu’il  faudroit  finir  THiRoire 
des  affaires  dés  Païs-Bas  qui  ont  rapport 
à cette  année,  fi  je  ne  trouvois  à propos 
de  parler  encore  d’un  Jerton  qui  f\it  frap- 
pé à l’honneur  de  Louis  de  Barlcmont , 
dans  fa  qualité  d’ Archevêque  de  Cambray. 
Son  Prédécefleur  Maximilien  de  Bcrgiie 
s’étant  féparé  l’an  1 f 70  de  la  belle  Suite 
qui  accompagnoit  la  nouvelle  Reine  An- 
ne d’Autriche  lorfqu’cllc  s’en  alloit  en 
Efpagnc  apres  fcsFian(,aillcs,  avoit  pris  la 
route  de  Berg-op-zoom  i & il  y étoit  more 
(t)Riini  fubitement  (ij  d’une  attaque  d’ Apoplexie 
clfih.  le  25>  d’Aout.  Le  4 de  septembre  de  la 
r»f-  '84.  même  année , Louis  de  Barlcmont , Fils 
du  Comte  Charles  de  Barlcmont , ftit  élu 
à la  place  du  Prélat  dcHint,  à caufe  de 
fbn  zèle  peu  commun  pour  la  Religion. 
Ix:s  Troubles  du  Pais  l’cmpêcherent  de 
prendre  pofîèflion  de  fa  nouvelle  Di^tc 
avant  rannec  1577  > laquelle  il  le  fie 
fans  la  moindre  fblennité.  Les  grandes 
révolutions  qui  arrivèrent  cnfiiitc  à Cam- 
bray pendant  le  Gouvernement  de  Bau- 
douin de  Gavere  Baron  d’inchy  , & de 
Jean  Seigneur  de  Baligny  , le  pqitcrcnt , 
(i)  ibiJ.  de  l’aveu  du  Pape  , à (2)  transférer  Ibn 
Si(^e  Arehiépilcopar  à Nions  en  Hainaut, 


où  dans  le  mois  d’Oéfobrc  il  convoqua 
une  Allêmbléc  du  Qergé  de  Ibn  Diocefe. 

De  cette  manière , exile  en  quelque  forte 
& dcflitué  de  fes  Revenus  Epifeopaux , il 
parvint  l’an  1 5-93  , à la  nomination  du 
Koi  d’Efpagne  & avec  l’approbation  du 
Pape  Clcment  VIII,  à l’Evêché  de  Tour- 
nay  Cj),  vacant  par  le  décès  de  Jean  (î) 
Vendeuil.  Malgré  cette  cfpccc  d’equiva-  **^”^*' 
lent , il  ne  renonça  j amais  à fa  tcndrcflc 
pour  fbn  Eglifu  de  Cambray , A:  il  ne  né- 
gligea nen  pour  animer  le  Duc  de  Parme 
éc  le  Comte  de  Fuentes  à réduire  cette 
Ville  par  la  force  des  armes.  Le  dernier 
de  CCS  Cîcnéraux  y réuflit  à la  fin  l’an  f 4.J  Mœr,. 

ifpVv  & Barlcmont , après  un  (yj  Exil  duj  ow 
de  feize années,  rentra  dans  la  poflcilion 
de  fon  Eglifc  Archiépifcopalc.  Mais,  fbit  Nfd«L 
que  fbn  heure  fût  venue  , ou  qu’elle  fut 
lütéc  par  la  joyc  cxceflive  que  lui  donna  Wig. 
fon  rétabliflement,  il  mourut  à Mons  en 
Hainaut  le  i y de  Février  de  l’année  lut-  * 
vante.  J’ai  voulu  rapporter  cette  affaire 
d’iuie  manière  un  peu  circonftanaéc , par- 
ce que  je  trouve  la  mémoire  de  ce  Prélat 
conlcrvé*c  flir  le  Jetron  lùivant  , frappe  la 
meme  année. 


So.i 
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(a)  Mcter. 
Ncd.Hift. 
fol. 

TOlb. 


(f)  Hooft 
Ncd.Hift. 
fol.  341. 


(6)Srrt(U 
4c  Bello 
Bclg-Ucc.l 
pag.  3<^- 
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Son  lieu  couronné  j avec  ces  Titres  î 

LUDovicus  A BER.LAIMONT,  A RC  H i ï i*  i sco  p o s ET 
Dux  CAueRACENSIS. 


LOU/S  DE  BAKLEMONTy  ARCHErEQUE  ET  DUC  DE 
CA  MR  RAT. 


On  voit  au  Revers  > entre  l'année  15  — 75  » Piramide , fur  la  pointe  de  laquelle  eft  une  Co* 
lombe  entotuée  d'une  lumière  cclcfte.  C'eft  un  Emblème  du  S. -Jirprit  » parce  que  cette  Perfonrv 
adorable  de  b Trinité  defeendit  fous  b foimc , ou  à b minière  d’une  Colombe»  brique  jefus-  /,jvot 
Chrift  fut  batife  par  S.  Jean  fon  Prccurfcur  (i).  La  Légende  eft  b Devife  ordinaire  (z)  : l'Evjng.dc 

S. 

Ch.  m.  r. 

FIDE  INCONCUSSA.  jfiRa«r, 

Bclp. 

Chnft.pog. 

D'UNE  FOI  / NE  B RA  NLAB  LE.  *>“• 


Cette  Devife  convenoit  parfaitement  ^ fa  conduite  ; ce  qu’on  voit  confirmé  par  fon  Epitaphe  » 
que  l'on  trouve  encore  de  nos  jours  à Mons , (5)  dam  l’Eglife  des  Soeurs-noires»  fondée  par  ce  Prebt.  {3)  Ibid. 

pig.  189. 


Au  commencement  de  Tannée  I5’74., 
les  renés  du  Gouvernement  des  Pùs-Bas 
furent  failles  par  Don  Louis  de  Rcque* 
zens  , de  la  Maifon  des  Ducs  de  Sella,  6c 
Grand-Maicre  de  TOrdre  de  S. Jaques  (4^ 
dans  le  Royaume  de  Cailille.  Il  s'étoïc 
acquis  une  grande  réputation  par  fon  ha- 
büetc  dans  la  Politique  & dans  la  Guerre, 
Ses  caicns  pour  la  première  avoient  paru 
avec  ccl;tt  pendant  qu’il  avoit  gouverné  le 
Duché  de  Kiilan  j & ceux  qu’il  avoit  pour 
les  Armes  avoient  brillé  dans  fes  Expédi- 
tions contre  les  Turcs  & contre  les  Niorcs, 
qu’il  avoit  conduites  comme  V^icc-A- 
miral  de  Don  Juan  d’Autriche.  UncCTan- 
dc  doucair  regnoit  dans  fon  naturel,  6c 
cette  vertu  rcccvoic  un  nouvel  éclat , par 
la  comparailbn  qu’on  en  faifoit  avec  la  fé- 
vérité  üont  avoit  ule  le  Duc  d’ Albe  fon 

, Prédéceflêur.  Oo  crutmême  avoir  lieu  d’ef- 
perer  que  par  fa  patience  fmguliere,&par 
les  manières  affables,  il  regagneroie  entiè- 
rement le  coeur  des  Peuples  des  Pals-Bas. 
Son  inclination  le  porta  autant  que  les  or- 
dres du  Roi  , à ne  rien  négliger  pour  ré- 
pondre à cette  attente , & il  employa  tou- 
tes les  forces  pour  redrener  par  la  dou- 
ceur les  irrégularités  donc  le  Gouvernement 


précèdent  avoit  été  la  flmefte  fburcc.  A 
peine  le  vit-il  afïêrrai  dans  Ibn  autorité, 
qu’il  reprima  dans  pludcurs  Villes  Tinlb- 
lencc  des  Soldats.  Ce  n’dV  pas  tout  j voyant 
que  le  Monument  que  Tor^cillcux  Duc 
a’Albc  s’etoit  dreflé  à lui-meme,  choquoit 
fouveramement  les  yeux  des  Peuples , Se 
étoic  odieux  au  Roi-même  , il  le  fie  ôter, 
à la  grande  lâtisfaéHon  de  ceux  d’Anvers, 
le  cacha  fecretement  l'qus  (7)  les  remparts 
du  Château  , & en  envoya  un  modelé  en  foi.  çjo.' 
Efpagnc  (S).  On  voie  par-là  qu’il  n’y  a 
point  de  Nlonumenc  plus  durable , que  peig.  *Sec. 
ceux  que  les  bienfaits  d’un  Prince  lui  é!e-  * P 3*®* 
vent  dans  les  âmes  des  Sujets.  L’Autori- 
té du  Duc  d’AJbc  n’avoit  eu  jx)ur  appui 
que  la  terreur  de  lès  annes.  Dès  qu’il  les 
eut  quittées  , il  vit  difparoitrc  Tapparenec 
même  du  re^>e£b  6c  de  la  Ibumillion 
qu’elles  avoient  extorquées  aux  Habirans) 

6c  Ibn  Monument  renverfé  fut  plus  nuifi- 
hlc  à fa  gloire,  que  Té^c^^ion  ae  cette  or- 
gucill«jfc  Statue  n’avort  été  propre  à dever 
cette  gloire  & à Tetendre.  Cette  vérité  fe 
trouve  confirmée  d’une  manière  frappante, 
par  une  Médaille  qui  fric  faite  à Toccafion 
de  cet  évenement. 
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Le  Monument  du  Duc  > comme  nous  l'avons  décrit  ci^deiTus  : 

POSITA  Anno  1571;  19*.  M AJ  I. 

2>Jt£SSe  LE  19  DE  MAI  y L'AN  1J71. 

Au  haut  on  découvre  une  piece  de  Canon  « avec  une  Fourmilè.  La  raifon  en  ell  non  feulement 
(l'Hooft  9^  Statue  > comme  twus  l'avons  dit  » avoit  été  faite  des  (1)  pièces  d’ Artillerie  gagnées  fur 

Keii.Hift.  Louis  de  Kalfau  ; mais  fur-tout  parce  que  > brifee  dans  la  fuite , elle  avoit  rcpalTé  par  la  tonte  qui 
fol.  2X4-  lui  avoit  rendu  Ibn  ancienne  forme.  A côté  de  la  Statue  on  voit  le  témeniit  Icare  s'élever  fur  des 

(t)Ovid.  plumes»  qui  «jointes  avec  de  b cire  y lé  déachent  par  le  voilînage  du  Soleil)  ,&  tombent  à terre  (a): 
Metam.  * 10 

vit.  O M N I s Q.U  I SE  EXALTAT  HUMILIABITUR.. 

MATthæi  aj.  LUca  14  £T  iS. 

QVICONQUE  STELErE,  SERA  ABAISSE',  S,  MATTHIEU  aj. 

S,  LUC  14  ET  18. 

Cette  Sentence  fait  atlufion  à Torgueil  d’Icare  » & du  Duc  d'AIbe»  dont  b chute  étoit  aulli  hoii-  ^ 
teufe  ) que  leur  élévation  avoit  été  téméraire.  Le  même  fem  (é  découvre  dam  cette  autre  Infcrip-  ' 
cbn  aflez  obfcure  » qui  environne  cette  Piece  d’un  double  tour  : 

ICAKUS  UT  LYMPHIS)  FUIT  HÆC  LIBAMINE  MOLES 
FORNACI,  HORKIBILEM  POST  CANIT  ORE  SONUM; 
ILLE  QJJOD  AUDACI  COEPIT  GAUDERE  VOLATU, 

HIC  POPULI  FUSO  SANGUINE  LÆTUS  ERAT. 

Ce  mauvais  Latin  lignifie  il  peu  près  ceci  : 

COMME  ICARE  FUT  IMMOLE  A"  VEAU,  CE  MONUMENT  LE 
FUT  A'  LA  FOURNAISE  , AU  SORTIR  DE  LAQUELLE  SA 
BOUCHE  FAIT  ENTENDRE  UN  BRUIT  AFFREUX.  ICARE 
EUT  CE  SORT,  PARCE  QU'IL  SE  REJOUISSOIT  DANS 
SON  rOL  TEMERAIRE  I ET  LE  DUC  D'ALBE,  PAR- 
CE QU'IL  SE  PLAISOIT  A'  FERSER  LE  SANQ 
DU  PEUPLE. 

({)DeBdlo  I'€  léns  de  ce  Ven  a du  npport  aux  paroles  fuivantes  de  Scrada  (U*  » Comme  cette  Statue 

Bclg.Dec.I. ,)  d’airain  avoit  été  faite  de  pièces  d’Artilterie . e&e  fut  rendue  alon  à fa  prémiere  forme  > Bc  l’on 

4^}*  ))  en  fit  de  nouvelles  pièces  de  Canon.  Cette  demiere  particulanté  déplut  à beaucoup  de  pérfonnes  : 
),  elles  voyoient  ï regret  que  le  Monument  d'un  bomme  formé  , pour  ainfi  dire  y par  b terreur 

yy  meme  , 6c  qui  n’ avoit  été  que  trop  craint  y fut  changé  en  infinimens  de  Guerre  , qui  après  fon 

yy  départ  devoient  encore  effrayer  ks  Païs-Bas 

Le  Revers  de  b Piece  reprélênte  b chute  de  Lucifer  : 

LUCIFER  SIC  OCCIDIT  ANTRIS  SUPERBUS  NIMIUM. 


CE  ST 
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CEST  AINSI  QUE  LE  TKO?  SUFERUE  LUCIFER  FUT  PRECI- 
FITE  DANS  LES  ABIMES. 


*574- 


Cette  companifon  de  la  chute  de  Lucifer  > avec  k renverfëment  de  la  Statue  du  Duc , efl  ^lalr- 
cie  par  cette  autre  Légende  : 


ITA  UT  LUCIFER.  EX  SUMMO  COELI  HABITACULO  SPON- 
TANEA  ELATIONE  DEJECTUS  ESTj  SIC  ALBANUS  IN 
CASTRO  ANTverpibnSI  DIE  p*.  MENSIS  JUNII  1574. 

IN  TERRAm  prolapsus  EST. 


COMME  LUCIFER,  A‘  CAUSE  DE  SON  INSOLENT  ORGUEIL, 
FUT  PRECIPITEE  DU  HAUT  DU  CIELi  AINSI  LE  DUC 
D'ALBE  TOMBA  A'  TERRRE  DANS  LE  CHaTEAU 
D'ANP-ERS,  LE  9.  DE  JUIN  1574. 


M)Stnda 
de  Belki 
Bc^.Dcc. 
1.  p.  }8i. 


(»)  Hooft 
fol  }4f. 


f?)  IWil. 

foi.  J47. 


Quelque  propre  que  fôc  la  conduite  du 
nouveau  Gouverneur  à s*in(mucr  dans  le 
cœur  des  Sdecs , elle  fut  incapable  de 
porter  les  Zâandois  (^1}  à abandonner 
te  Si^e  de  Midddbourg , qui  fê  crouvoit 
réduit  aux  demieres  ex&imités.  Il  avoit 
fort  à cœur  de  fauver  cette  Ville.  Aufli- 
tôc  qu’il  étoit  entré  dans  le  Gouverne- 
ment, il  avoit  donné  ordre  qu’on  équipât 
une  Flotte  formidable,  tant  à Bere-qp- 
zoom  qu’à  Anvers.  Tout  fut  prêt  à la  nn 
de  Janvier  } & d’abend  les  forces  mariti- 
ornes  d’Anvers,  qui  conTifloicnc  en  trente 
gros  VaiHêaux  , fortirenc  du  Port  fous  le 
commandement  de  Don  Sanche  Gouver- 
neur du  Château.  Le  2 p du  même  mois 
l’Efcadre  de  Bere-op-zoom  mit  auflî  en 
Mer,  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  (2^ 
Glimes  6c  de  Julien  Romero.  Elle  étoïc 
forte  de  plus  de  foixante  6c  dix  Navires, 
grands  6c  petits.  Boifoc  Amiral  deZélan- 
averti  du  départ  de  ces  deux  Flottes , 
après  avoir  tenu  Confeil  de  guerre , alla 
à la  rencontre  de  Glimes  6c  de  Romero , 
à la  faveur  d'un  vent  de  Nord-Oueft.  Ses 
forces  confifloienc  en  plus  de  foixante  voi- 
les. Dans  lemémetems  on  détachale  Vice- 
Amiral  Corneille  Fils  de  Nicolas , pour  a- 
muferDon  Sanebe  d'un  autre  côté.  Boifot 
s’étant  avancé  contre  le  reflux  juiqu’aupres 
de  Roemcrswaal,  découvrit  la  Flotte  £f^ 
pagnole  qui  defeendoie  avec  la  marée,  6c 
bientôt  il  l’eut  à la  portée  du  canon.  On 
ne  tarda  pas  d’en  venir  aux  mains  avec 
toute  la  vigueur  pofllblc  , au  milieu  d’un 
affreux  tonnerre  du  canon , donc  le  bruit 
faifoit  retentir  l’air  , la  terre,  & les  eaux. 
L’Amiral  Zélandois  foc  (3J  abordé  par 

Tm.  /. 


les  Efpagnols , pendant  que  f*a  Flotte  a* 
borda  avec  la  meme  ardeur  ncufVaiilèaux 
ennemis.  Romero  voyant  Boifot  dans  cet 
embaras,  s’attacha  à fon  autre  bord , 6c 
jecta  for  Iot  tillac  un  grand  nombre  de 
Soldats  mais  ils  n’y  demeurèrent  pas 
lon^ems.  Boifot  ayant  fait  fauter  le  pont 
de  ibn  Navire  avec  de  la  poudre  , les  Ef> 
pagnols  faucercnc  en  l’air , 6c  leurs  mem- 
bres épars  forent  jettés  dans  la  Mer , ou 
demeuraent  attachés  aux  cordages.  Ce 
foccès  anima  tellement  l’Amiral  ^Jandois» 
qu’il  fe  rendit  maicre  du  Navire  de  Ro- 
mero , pendant  que  cdui-ci  fe  hâtoit  avec 
fon  monde  de  fè  dérefoer  au  péril,  6c  de 
gagner  la  Terre,  les  uns  avec  la  chaloupe, 

&Tcs  autres  en  n^eanc  (4,).  Le  fort  de 
Glimes  fot  encore  plus  trifte  : tué  fur  le 
tillac  , il  laiflfa  fon  cadavre  6c  fon  Vaif-  i»8- 
Icau  en  proye  aux  Soldats  du  Prince.  En- 
fin les  ^landois  remportcrcnc  de  tous  cô- 
tés une  Viftoirc  complcCTe.  La  Beheufo 
nouvelle  en  parvint  bientôt  â la  Flotte  de 
Don  Sanche,  qui  fans  coup  férir  prit  le 
parti  de  la  retraite  $ tandis  que  Mondra- 
gon  qui  commandoic  dans  Middclbouig 
fôngeoic  à fauver  fa  Garnifon  , 6c  à re- 
mettre la  Ville  entre  les  mains  du  Prince 
fous  des  conditions  équitables.  L’Accord 
forfait  (y)  le  18  de  Février,  6cconfor- 
mémenc  au  Traité,  Midddbourg  6c  Ar-.<)« 
muyde  furent  livrés  aux  Zélandois  ^ qui  Igj/’ 
virent  pàr-là  non  feulement  l’Ile  de  Wal- 
cheren  , mais  encore  toute  leur  Province 
entièrement  délivrée  des  Efpagnols.  Pour 
éccrnilcr  leur  rcx'onnoiflàncc  pour  un  bien- 
fait lî  lignalé  du  Ciel,  les  Etats  de  Zélan- 
de firent  frapper  les  trois  Pièces  fuivantes. 

Yy  Lt 
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La  première  une  R'uJaU  * ou  Pîece  de  cinquante  fob  ; U fécondé  j une  demie  Risdale  ; 
& la  ^miere  eft  un  Ducat  d or.  Elles  difTcrenc  en  grandetu*  i mais  elles  ont  toutes  fous  k$  Ar- 
me» de  Zélande  la  meme  Iidcripnon: 


LIBERTatis  RESTitutæ  Senatus  Populus Qji e ZELandia 
SOLI  DEO  HONORem.  1574. 

LE  SENAT  ET  LE  PEUPLE  DE  ZELANDE  DONNENT  A'  DIEU 

SEUL  LA  GLOIRE  DE  LEUR  LIBERTE:  RETABLIE.  IJ7^  r 


La  perte  de  Middclboars  U d*Am^- 
de  fiit  bkatàc  icivie  de  la  Te?^  du  Sic^ 
de  Lcyden , qui  aroic  été  Moqué  par  ta 
(i)  Bo,  Eipaei^  pendam  (i).  Pour 

Ned.  Be-  (nen  comprend  cet  érenement , il 
de  prendre  la  choiib  chm  peu 
14B.  plus  haut  Nous  avons  vu  qu’à  b fin  de 
Tannée  pffécedeae , Don  Frédéric  aroic 
été  forcé  de  lever  le  Siège  d’Alcnar  , > 
prés  T avoir  perdu  une  grande  partie  de 
^ Àmée.  11  voMut  s’en  dédommager 
(t)Hooft  par  Uprdc  deLcyden^Cs)  dcfachanr  qu’il 
NeJ.MUt.  y avoit  diictcc  dc  vivres  dans  cette  Ville, 
il  commanda  à Don  Frandfco  Boldcz  , 
Maréchal  dc  camp  des  Efpagnols,  de  rel^ 
ferrer  cette  Ville  par  un  bU>^ , pour  ef- 
fayer  dc  b forcer  par  ce  moyen  à bi  ou- 
vrir les  portes.  La  vigoureulè  réTifhnce 
que  les  Efpagnols  avoient  trouvée  à Harlem 
(0  ibiJ.  leur  hiiloicparbiccmcnc  bien  compren- 

fbi.  qu»il  n’ctofC  pas  aile  dc  réduire  tou- 

tes les  Villes  révoltées  par  la  force  des  ar- 
mes  i ils  voyoicnc  que  ft  toutes  les  Villes 
de  la  même  force  que  cdle<b  monexoient 
b même  fermeté  , perfonne  de  ceux  qui 
vivoient  alors  ne  pouvoir  dperer  de  voir 
un  jour  la  fin  dc  cecte  Guerre.  Confor- 
mément à cet  ordre  , Baldez  ramalb  les 
Troiqxs  néccfiàires  à l’exécution  dc  Ibn 
dcficin  , & le  dernier  d’Oâobre  il  fe  vie 
avec  elles  devait  Lcyden.  Cecte  Ville , 
quoique  la  plus  cxpolëe  aux  efforts  de 
TEnncmi , avoiï  négligé  dc  de  pourvoir 
des  choies  nécelHures  à fa  défonlc } fie  à 
peine  foc-elle  ihvcfiie , qu’dle  fe  trouva 
dans  une  très  facheufo  fituation.  Il  cil 
vrai  qu’elle  avoit  un  bon  nombre  d’Habi- 


taos:  mais  comme  ib vivoient,  pour  aûir 
ù dire , au  jenr  la  poaniéc , écuic  pour  b 
phipaitCarœiBsâcFileafsde  bine,  Tifil^ 
raos,  ou  Corroycocs , ü leur  écuic  isTOliblc  • 
de  lubfificr  pendant  que  ks  Manuraéhvcs 
n’allosenc  p»  leur  tram,  ficil  faloit  dené- 
cdTité  qu’en  grande  partie  ils  fiiûau  nour- 
ris aux  d^Kns  des  Hôpitaux  publics.  Ces 
Maiibns,  aulTi  bien  que  celles  de  Delfo  fit 
d’autres  Villes  , avoimn  droit , en  vena 
d’une  andenne  Prérogative,  de  fiûrc  foap* 
per  certaines  Fieccs  de  cuivre , fit  de  les 
donner  aux  Pauvres  en  cas  de  néediité. 

C’dl  ce  qui  fo  fit  alors  dans  la  Ville  ailiegéc  % 
fie  afin  qu’on  ne  fît  pas  on  mauvais  ut^c 
dc  cette  Aumône  , ces  Feccs  n'avoicot 
cours  que  chez  les  Boulai^crs , fie  chez 
d’autres  Marchands  qui  vendoientles  den- 
rées les  plus  cflcncicltanenc  nécefiâires  au 
foucicn  de  b vie , fie  qm  à b fin  de  cha- 
que icmainc  les  échai^eoient  dans  les  Hô- 
pitaux comrc  de  b Monnoyc  courante. 

Sous  le  Rcgne  de  Charle»<l^t , l’uf^ 
de  ces  Pièces  avoit  été  aboli,  parce qu’d- 
les  étoienc  auffi  reçues  dans  Us  Cabarets 
fie  dans  les  Beiians , qui  les  troquoient  à 

peu  dc  perte  chez  les  Marchands  <wnt  nous 
a\'ons  (»rlé.  Mais  dans  ces  trifies  conjonc- 
tures cette  coocume  foc  rcnourcUéc , de 
l’aveu  du  Prince  <K)range  en  quati^  de 
Lieutenant  du  Roi  Philippe.  Dès  le  com- 
mencement du  Skge , on  introduific  dc 
aouvean  cecte  Monnuye  de  cuivre,  con- 
(farroémcnc  a une  (4.)  Réfolution  prüe 
dans  le  Confeil  dc  la  Ville  alîï^éc,  le 
12  dc  Novembre  lyyj.  Par  ce  Décret,  tedneT» 
l’Hopital  dc  Ste.  Catherine  fut  autorifo 

à 
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à frapper  des  Pièces  de  cuivre , qui  dé- 
voient avoir  cours  par-tout  pour  la  quatriè- 
me partie  d'un  (bl.  Ce  qui  prouve  manifef^ 


fcmcnt  que  cette  Monnoye , frappée  pen-  i y 
dont  le  Blocus  par  ordre  de  cet  Hôpital , — ^ 
doit  avoir  rang  parmi  les  P/eces  de  nécej/i'te. 


Une  Roue  furmontoe  d'une  Couronne , & entourée  de  plufîeun  FauU.  Ce  font  les  Armes  de 
cet  Hôpital»  qui  reconnoiffbit  Sainte  Catlicrine  pour  fa  Protcélricc.  On  donna  dans  b fuite  à cet 
Hôpiul  les  revenus  du  Couvent  de  Sainte  Agnès  fi),  afin  de  le  metrre  en  état  de  fournir  à b ful^  (uRcibl. 
nihnce  des  Mabdes  ordinaires  » auflî*bien  qu'à  celle  des  Pelliltrcs  & des  Maniaques , qui  avoienc  été 
affligés  de  ces  mabdics  pendant  k Siège. 

Au  Revers  eft  l’Ecu  de  Leyden  , fous  l'an  1575.  L'Infcriprion  eft  en  Holbmlois  : 

GEDENCT  DEN  A R M E N. 


SOVFENEZ-VOVi 

Dès  que  Baldcz  fric  arrivé  devant  Ley- 
den ) il  détacha  vers  La  Haye  Romero , 
qui  prit  ce  Boui^  fans  peine,  quoique  par 
ordre  du  Prince  d’Orange,  & par  les  cor»- 
fcils  du  Seigneur  deSte.  Aldœonde,oneûc 
commencé  à le  fortifrer.  Le  même  Ro- 
mero fe  rendit  eneexe  maitre  deMaasland- 
Huys,  & en  même  tons  de  la  perfonnedu 
Semeur  de  Stc.  Aldcgondc , Favori  du 
Prince  , & infrniit  de  tous  les  fecrets  de 
l’Etat } ce  qui  répandit  dans  ces  quartiers 
au  loi^  6c  au  large  U terreur  des  Armes 
Eÿamdes.  BaUez  cependant  s’étoic  re- 
tranc^  devant  Leydca  D’abord  il  fît  bâtir 
nI/ÏSS  Forts  âVoorfchotcn,Waflcnaar,  (a) 
fol.  '}”(>.  Zoeterwoude,  6c  quelque  tems  après  mi 
Village  appelle  Lcÿdicndam,  comme  aulli 
au  Vieux  Canal  ou  Oude  Wctering,  au 
Kong , à Lcyderdorp , à KouwkerK , à 
Alfcn  , à Bocteave,  à Nccrbniggc , à 
Kamerik  6c  à FEumelc.  Par-là  les  vivres 
frirent  entièrement  coupés  à la  Ville } 6c  à 
la  frn  de  l’année  la  difette  y devint  H gran- 
de, que  non  feulement  les  pauvres  , mais 
encore  les  riches  ne  fubfifroienc  que  d’a- 
limens  inuTicés.  Les  M^iftrats  ne  laÜTc- 
rent  pas  de  prendre  toutes  les  précautions 
imagmables  contre  ce  trille  îneonvément: 
non  feulement  ils  firent  une  lifte  exafte  de 


DES  PAU  rKE  s. 

tous  les  vivres  (3),  qu’ils  curent  foin  de  (i)J  Orim 
faire  vendre  à un  prix  modique  1 mais 
fur-tout  ils  ne  négligèrent  rien  , migré  la  p»g.  4V7. 
dilêtte  générale  de  l’argent , pour  payer 
la  Gamilbn , qui  par  oe  continuelles  Sor- 
ties s’effbrçoit  de  faire  entrer  quelques  vi- 
vres dans  la  Ville.  Pour  en  trouver  les 
moyens , les  Bouig;uemeftre$  6c  lesConfeil- 
Icrs , s’appurant  Uir  l’approbation  du  Prin- 
ce comme  Lieutenant  au  Roi , rélblurent 
de  f^e  frapper  deux  fortes  de  Monnoyes 
de  papier  (4.}i  6c  cette  réft^ucionfritrcn-  (♦) 
duc  publique  le  19  de  Décembre  de  la 
même  année  Ibixantc  6c  treize.  direc- 
tion de  cette  Monnoye  extraordinaire  frit 
confiée  à Hugo  Gaal  Fils  de  Nicolas,  à 
Gérard  Fils  <fe  Wiggert , 6c  à TTiicny  van 
KclIcU  qui  frirent  autorifés  , non  feule- 
ment à la  faire  frapper , mais  encore  à s’en 
fervir  TOUT  payer  les  ancrages  delà  Garni- 
fbn.  Oanformément  à cette  ré(blution,on 
commença  à frapper  au  commencement  de 
cette  année  les  deux  fortes  de  Pièces  de  né- 
ceftité  que  voici  -,  6c  l’on  fc  lcrvit  pour  ccc  ef- 
fet des  Litanies  de  rÊglifêRcMnaine,  que  le 
cliangement  de  la  Rehmon  publique  avoit 
rendues  inutiles.  J’ai  cËcouvert  cette  parti- 
cularité par  quelques-unes  de  ces  Ficces, 
dont  le  pilier  coUé  enfemble  s’étoit  décaché. 


(fj  IbU. 

I.  La  prémlere  de  c«  Picctt  , qui  a eu  cours  pour  (5)  vingt  fob,  offre  aux  yeux  le  Lion  de  b pag.w^- 

Yy  1 Hal- 
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...  HoUaode  , fou?  utyc  Couronne  & entre  cette  date  , 1 5 - 74-  Le  Lion  fe  tient  fur  fes  pattes  de der- 

^ ^ riçrt  J & de  cclks  ck  devant  il  porte  une  Lance  , chargée  du  Chapeau  de  1a  Liberté  : 

HÆCLIBER-TATISERGO. 

C£Sr  L'AMOUR  DE  LA  LIBERTE. 

On  voit  encore  au-deflbus  du  Chapeau  , l’Ecu  de  Hollande  en  petit  ; marque  certaine  qu'aprè» 
te  Si^  CCS  Pkees  ont  été  écharpées  par  ordre  oes  Etats  de  cette  Province,  contre  de  la  Monooys 
courante  , fdon  b valeur  que  b nécelTité  leur  avoit  fait  donner. 

Autour  du  bord  du  Keven  on  Ut  cette  Infcription  HoUandotfe  : 

CODT  BEHOEDE  LEYDEN. 

DIEU  C O NS  E R EE  LETDEN. 


(i)  Bor 
K«d.8e> 
fom.  vil. 
Bock,  fol 

4»* 


Au  milieu  on  trouve  les  Armes  de  cette  Ville , entourées  des  lettres  initiales  fuivantes  : M.  O. 
V.  L.  S.  G.  L P.  A.  C.  (i;  qui  fignifieot  : 

Nummus  Obsbssa  Urbis  Lucduni,  Svb  Gobb  r na  ti  o m b 
I LLO  STR  issi  M t Primcipis  Auraici  C V S O S. 


lertBcfchr. 
vinLcy* 
étù,  fÊg. 
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tlECE  DE  MONNOTE  DE  LA  EILLE  DE  LETDEN  ASSIEGEE, 
ERAPPEE  SOUS  LE  COUEERNEMENT  DU  TRES  ILLUSTRE 
PRINCE  DORANCE. 

IL  La  fécondé  , qui  eut  coun  pour  , (a)  cinq  fob  , repré&nte  fous  une  Coufonne  b Lion  de 
b HoUatide  , qui  d'une  grifTe  tient  un  bbre  nud  , & de  l’autre  l'Ecu  de  Leyden  : 

PUGKO  PR.O  PATR.IA.  1574, 

JE  COMBATS  POUR  LA  PATRIE.  IJ74. 

Entre  ks  pieds  du  Lion  on  vdt  encote  les  Armes  de  Hoibnde  en  petit  r tKHis  venons  d'en  exf 
pliquer  b rûibn.  Le  Revers  porte  V Infcription  futvante , au  milieu  d’une  Couronne  Civique  t 

LUGDUNUM  BATAVORUM. 

LETDEN. 


Pendant  que  ces  chofes  arrivèrent  à 
Leyden , Don  Louis  de  Requezens  apprit 
que  le  Comte  Louis  de  Naflau,  ayant  levé 
une  Armée  en  AUem^e  , venoit  au  fc* 
cours  de  fon  Frcre  le  ftincc  d*Orai^ , & 
que  le  ai  de  Février  il  étoit  arrivé  près  de 
Maihicht  avec  trois-mille  Cavaliers  & fix* 
mille  Fantaflins.  Cette  nouvelle  l'obligea 
à donner  ordre  à Baldcz  de  lever  le  Sic^ 
de  Leyden , & d'aller  arrêter  avec  ces 
Troupes  le  ComtcdcNaifau.  CetordreHit 
exécuté  le  s I de  Mars  (3).  La  Ville  de 
Leyden  fe  vit  délivrée  de  ce  ptémier  Siégé,  & 
le  27  (4.)  on  y eut  foin  d’échanger  les  Pic- 
papier  contre  de  la  Monnoyc  cou- 
vu  Lrjrden  rantc.  L’Aitnée  de  Baldez  fè  forma  à La 
H^e.  Elle  confilfoit  en  cinq-mille  Fan- 
raluns  & en  trois  Compagnies  de  Cava- 
lerie ) & elle  prit  fa  route  par  Harlem  , 

Ç)ur  marcher  vers  la  Gudarc  D’autres 
roupes  tirées  de  b Hollande,  de  la  Fri- 
fc , èc  d’autres  Provinces  qui  écoient  à 
portée , prirent  le  même  chemin  fous  b 


(t)  Meter 
Hed.HiA. 
fcl. 
vmo. 


conduite  de  Don  Sanche  d’Avib , de  Ju- 
lien Romero , de  Mondn^pn , & duoei- 
gneuT  d’Hierges.  Après  avoir  rc^  du 
Gouverneur-général  (^f)  ordre  d’atuquer 
Louis  de  NalTau , dles  lui  livrèrent  ba- 
taille le  IX  d'Av^  (6}  fur  b Bniycrede 
Mook.  Elle  fut  fonefte  au  Parti  du  Prince, 
qui  y perdit  deux  de  fes  Frères,  Louis 
qui  avoit  trcntc-fcpc  ans  (7)  , & Henri 
qui  n’en  avoir  pas  encore  trente-trois. 
Trois-mille  cinq<cns  de  leurs  Soldats  eu- 
rent le  même  fort  \ & les  Eipagnols  eu- 
rent toutes  fortes  de  raifons  de  ^attribuer 
une  Viâoire  compictte , d’autant  plus 
qu’elle  leur  coûta  à peine  trois-cens  hom- 
mes. La  défaite  eût  été  encore  plus  ter- 
rible, fl  la  Province  de  Gueldre  n’eût  pas 
été  im  fûr  refl^  pour  les  vaincus.  Ce 
Duché  étoit  alors  poflêdé  par  (8)  Guil- 
laume II,  neuvième  Duc  oe  Guddrc,  & 
le  prémicr  de  la  Maifon  de  Clcvcs.  11  é- 
toit  né  l’an  ifid,  ou  fdon  d’autres  l’an 
1 yi  8 ( & après  b mort  de  Charles  d’Eg- 
mont 


(r;Kp«* 
Ned-Hift. 
fal.  jf*. 
(4}McKr. 
Noi.Hift. 

(7}  GénéaL 
dietCoaiui 
deNaflâtt. 


(®)  Af.  n« 

SUditm- 

borS  Gci< 

dnlirbe 

Gdchied. 

XIl.Beek 

fbl-4*7. 

448*4^ 
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mont  Duc  de  Gueldre  , il  prie  Tan  tren- 
te-huit poflèfCon  de  fes  Etats  , comme 
(bn  plus  proche  parent,  & par  conféquenc 
comme  Ton  Intime  héritier.  Charles- 
Quint  au  contraire  foutenoit  alors,  que  la 
propriété  de  ce  Pais  avoit  été  vendue  à 
* fon  Bifâyeut  Charles  de  Bourge^e , l"an 
1472  i que  les  Ancêtres , tant  de  Char- 
les crE^i^nt  que  de  Guillaume  de  Cle- 
ves , avoicDt  renoncé  formellement  à tou- 
te prétention  fur  ce  Duché  > que  la  poflef- 
ilon  en  avoit  été  cedée  au  Duc  Charles 
d'Egmont,  par  ^ace  & feulement  durant 
ià  vie  > & qu’ainü  a{»:ès  la  mort  de  ce 
Duc, le  Fais  lui  devoir  appartenir  comme 


à fon  Maitre  Ic^^timc.  Il  foutinr  ces  rai-  i 

Ions  par  la  force  des  armes  , & il  réduifit 

le  Duc  Guillaume  à une  tdle  extrémité  , 
u’il  fut  contraint  de  lui  demander  par- 
on  à genoux.  J’ai  trouve  à propos 
de  rapporter  ces  particularités  en  pai 
de  paroles  , en  partie  à cauîè  que  le 
décès  du  Fils  de  ce  Duc,  qui  mourut 
lans  Enfans  l’an  i6op,  excita  une  nou- 
velle Guerre  où  la  République  fot  mé-  • 
lée , comme  nous  verrems  ci-dedbus  1 fie 
en  partie , parce  que  je  trouve  la  mé- 
moire du  Prince  dont  je  viens  de  par- 
ler, confervée  fur  un  Jetcon  ^ppé  cette 
même  année. 


Le  Duc»  en  BuAe  armé  ; avec  ces  Titres: 

GUILLELMus  , Dst  Gratia,  JULxacx,  CMvi*  ET 
MOntiom  DUX. 


eVILLAUME  t tJtK  LA  GRACE  DE  DIEU  y DUC  DE  JULIERSy 
DE  CLEfTES  ET  DE  BERG, 

Au  Revers , fes  Armes  » avec  cette  Devife  : 

CHRISTUS  SPES  UNA  SALUTfS.  *574. 

CHRIST  EST  LA  SEULE  ESPERANCE  DU  SALUT.  1574. 


Le  Gouverneur-général  auroit  dré  de 
plus  grands  avantages  de  fa  Victoire,  fi 
fa  mutinerie  des  Troupes  Efp^olcs  ne 
l’cn  avoit  prive.  A peine  la  bataille  fût- 
elle  gagnée , qu’dles  demandèrent  leur 
foldc  à grands  cris  •,  fie  la  même  nuit  qui 
fuivit  le  Combat  (1),  elles  s’attroupèrent, 
feL  itf»'.  ‘ caflerent  leurs  vieux  Officiers  , fie  en  élu- 
rent de  nouveaux , fous  la  conduite  def- 
quels  elles  marchèrent  précipitamment  du 
coté  d'Anvers  -,  Ville  dont  les  richcllcs 
flatoicnt  leurs  efpcranc^  fie  du  pillage  de  la- 
quelle dlesfepromcttoient  un  promt  paye- 
ment. Dès  que  leur  deflèin  fut  connu  de 
(2)  Frédéric  PerrenotSeigneur  deCham- 
36*.  pagney , Frcrc  du  Cardinal  dcGranvcUc, 
fie  Commandant  du  Château  de  la  Ville 
menacée , il  fè  hâta  d'en  avertir  Don 
Louis  de  Requezens.  Cdui-ci  s’y  tranf- 
poita  lui-même  , à la  prière  de  Perrenot, 
qui  lui  demanda  H le  meilleur  parti  qu’il 
eut  à prendre  ne  feroit  pas  de  fe  rendre 
Tû/n.  I. 


maitre  de  la  Citadelle  occupée  par  les  Ef 
pagnols , pour  empêcher  toute  intelligen- 
ce entre  cette  Gamifon  fie  les  Mutins  , fie 
pour  s’oppofer  à leur  inx^afion.  Le  Gou- 
verneur rejerta  cecte  propofition , ou  pour 
mieux  porter  les  Bourgeois  à fournir  de 
l’argent  pour  détourner  le  malheur  qui 
leur  pendoie  fur  la  tête , ou  bien  pour  é- 
viter  les  fteheufes  conféqucnccs  qu’on 
pouvoir  attendre  d’un  Combat  entre  les 
dÛforcntes  Troupes  de  Sa  Majdlc.  II  fê 
contenta  de  donner  ordre  qu’on  mit  fous 
les  armes  les  Corps  de  métiers  fie  (j)iba. 
lorfque  Perrenot  le  prefla  de  faire  fortifier  3^3- 
du  moins  les  avenues  du  Château  du  côté 
de  la  Ville,  il  n'euc  pas  le  bonheur  de  lui 
faire  goûter  ccc  avis.  H perlllla  pourtant 
dans  fa  généreufe  réfoludon  de  cravcrler 
les  delfeins  pernicieux  des  Rebelles.  A- 
yant  appris  le  26  d’ Avril,  que  les  Mutins 
le  fàifoiciu  voir  encre  le  Château  fie  les 
remparts  delà  Ville,  il  vola  â leur  rcncon- 
Zz  cre, 
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, i trc  , à la  tète  de  fes  Walons,  à qui  ilor- 
donna  de  les  attaquer  avec  vigueur.  Mais 
dans  le  tems  qu’il  leur  donnoit  cet  ordre, 
le  Gouvemeur  furvint  lui-mème  , qui  lui 
commanda  de  fc  retirer.  Cette  retraite 
augmenta  tellement  l’inlblent  courage  des 
Emagnols  révoltes , qu’ils  comblèrent  les 
Ne^H??  fonés  , clcaladcrcnt  les  remparts  (i),  & 
fo]'  fc  jetterent  dans  la  Ville  avec  toute  la  fti* 
* reur  d’une  croupe  d’oilcaux  de  proyc , en 
étonnant  par  leurs  cris  & leurs  menaces  les 
^urgeois , qui  s’attendoient  aux  derniers 
defaf&cs.  Perrenot  ne  fe  trouva  pas  ce- 
pendant fans  rcflburce}  il  fe  retira  en  bon 
ordre  vers  la  Ville-neuve,  ou  il  ic  faifit 
del’HüCel  des  Ofterlings,  fans  vouloir  quit- 


ter la  Ville  qu’il  regardoit  comme  conüée 
à fa  fidelité.  H ne  s’y  réfolut  que  lorf- 
qu’il  s’y  vit  contraint  par  un  or^  de  la 
main  même  du  Gouvemcur-gémTal  (i}. 
Ce  commandement  abfblu  fie  infiniment 
plus  d’etfet  fur  ù fermeté  , que  la  crainte 
d’être  attaqué  par  les  Mutins  , qui  le  me- 
nacèrent jufqucs  à crois  fois  avec  férocité 
de  le  chailèr  de  fon  polie  à force  ouver- 
te. Cette  conduite  , dans  laquelle  ü a- 
voit  fu  joindre  l'obeiflance  au  Gouver- 
neur , à fon  fidèle  attachement  pour  1a 
confervation  de  la  Ville , aura  apparem- 
ment animé  la  gratitude  de  ceux  a’ Anvers 
à &irc  frapper  cette  année  à Ibn  honneur 
CCS  trois  Pièces. 


I.  ta  prétniere  > qui  n’eft  qu’un  Coin  de  Médaille , offre  aux  yeux  ce  CapicaiM}  en  Bufteannét 


FR.EDER.I.CÜ8  PERRENOT,  Nicolai  Fitiuj. 
fREDER/C  PERRENOTi  FILS  DE  NlCQLjiS, 


II.  La  fécondé  porte  fet  Armes  « avec  1a  màoe  IhfcripcioD  : 

FREDERICUS  PERRENOT,  Nicolai  Filiws. 
FREDERIC  PERRENOT,  FILS  DE  NICOLAS. 


Le  Revers  exprime  le  juffe  milieu  qu’il  avoir  obfervé , en  défendant  de  tout  fon  pouvoir  U Vil- 
k qui  avoit  été  confiée  à fes  foins , & en  s’attachant  néanmoins  inviobbkment  à l’obeillânee  qu'il 
devoit  à fes  Supérieurs.  On  y voie  une  Balance  dam  un  parfot  équilibre  : 

NE  CH  A',  NE  LA\  1^74. 

ni.  La  troilîcme  a d’un  côté  fon  Ecu  , & de  l'autre  un  Ange,  qui  tient  de  fa  main  droite  une 
Balance  en  équilibre,  A de  fa  gauche  une  bnnchc  de  Palmier , EmbUme  du  courage  A de  la  fer- 
meté que  Perrenot  avoit  marquées  dans  une  occallon  fi  ^neufe  : 

N I C A' , NI  LA'. 


IV.  La 
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Kcd.Hift. 
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(1)  Wiolê- 
mii  Htil 
Frif.  fol 


(})BorNe- 
derl.  Bc* 
»m.  VII. 
Bock , fol. 
7tf.  verfo. 


DES  P A Y S*B  A S.  Part.  L Lh.  !l.  iSj 

IV.  La  Planche  précédente  étoît  déjà  grav^,  lorfque  j’ai  dàrouvert  encore  cerfe  quatrième  Mcdail-  1 5^4.» 
fur  le  meme  fujet , dans  le  Cabinet  de  Mr.  Bakkcr,  I^iflcur  en  Droit  > & Echevin  d‘ Amfterdam.  ■* 


Le  Bufte  de  Perrenot  > avec  cette  Lcgcndc  t 

FRLDERICUS  PERRENOT,  Nicolaï  FiliUï. 

FREDERIC  PERRENOT  t FILS  DE  NICOLAS. 

Au  Revers  on  trouve,  fous  l’an  1574  , la  mcroc  Balance  en  équilibre  i 
NE  C H A\  N E L A'. 

Les  Mutüîs  étant  entièrement  les  mai-  la  rejetta  , & fit  prefièr  fortement  les  Dc- 
tres  à Anvers,  y commirent  les  plus  gran-  putés  par  Mr.  d’AchIcn , de  lui  accorder 
des  iniblcnccs  \ mais  Üs  furent  appailcs  la  prémierc  demande.  Après  avoir  long- 
enfin  par  le  Gouverneur-général  avec  bien  tems  infillc  , il  l’obtint  à la  fin  (+}  des 
de  la  peine  (i),  en  partie  par  le  moyen  Députes  du  Bailliage  de  Hcnnaardcradccl  j ^ 
d’une  fomme  d’argent  qu’il  avoir  levée,  de  manière  que  le  Gouverneur  mit  au  nom 
& en  partie  par  la  promdTc  du  pardon  dû  Roi  de  nouveaux  Impôts  fiir  les  Draps, 
ménagée  adroitement.  L’accord  le  fit  le  fur  le  Blé  & fur  les  Légumes,  & l’Edit  en 
jour  de  la  Pentecôte , & fut  confirmé  par  fut  publié  par-tout  le  7 d’Oétobre 
une  McITc  Iblcnnellc  célébrée  dans  l’Egü-  Les  autres  Députés  protefterent  contre  Frif.  foi. 
fc  Cathédrale.  Dans  la  Frife  on  dévoie  cette  innovation  , & continuèrent  à refu- 
auflî  plufieurs  mois  d’arrerages  aux  T Voupes  fer  avec  la  même  fermeté  l’inrroduébion  de 
Efpagnolcs  , qui  fans  un  promc  payement  ces  nouvelles  charges  , en  dépit  de  tous 
auroient  pris  aulTi,  félon  toutes  les  appa-  les  efforts  & de  toutes  lesmcfurcs  d’Igram 
rcnces,  le  parti  de  la  révolté.  Pour  les  d’Achlen  , qui  ne  négligea  rien  pour  é- 
prévenir  » Roblcs  Gouverneur  de  cette  branler  leur  conftancc.  C’etoie  un  hom- 
rrovincc  fit  aflcmblcr  les  Députés  des  E-  me  d’un  grand  génie  , 6c  d’une  cloqucn- 
tats  de  Frife  à Lcuwardc , dans  l’Eglifc  ce  toute  lingulicrc , extraordinairement 
des  Jacobins.  Apres  leur  avoir  déclaré  zélé  pour  le  Roi.  Il  étoit  Prélident  du 
par  la  bouche  d’J grain  d’Achltn  fa  ten-  Confeil  Provincial  de  la  Frife.  L’an 
dreflê  pour  eux,  & fbn  zèle  pour  la  Pa-  lydi  il  avoir  épqufé  (6)  Mcntia  de  Ha- 
trie  , il  exhorta  cette  AfTcmblcc  à lever  de  tima,  Fille  de  la  Soeur  de  Viglius  d’Ayta  , sr^f^or. 
nouveaux  Impôts  , ou  à trouver  d’autres  lequel, apres  avoir  été  éloigné  de  fa  Patrie  P^s* 
rcfiburccs  pour  payer  les  arrerages  des  pendant  dix-lcpt  ans , awic  alors  obtenu 
Soldats, afin  de  maintenir  par-là  la  Difci-  de  la  Duchcflc  (7)  Marguerite  de  Par- 
plinc  militaire  & la  tranquillité  publique,  me  la  permifiion  de  fc  tranfjxirter  dans  la 
(îj  Cette  demande  peu  attendue  frappa  Frife  pour  alliitcr  à ce  mariage  , qui  fut 
d’étonnement  les  Députés,  qui  , fc  ton-  célébré  dans  fbn  Château  de  Zwichem. 
dant  fur  les  Privilèges  &c  fur  les  Libertés  D’AchIcn  eut  de  cette  F.poulc  fix  F.nfansi 
que  Charlcs-Quint  6c  le  Roi  Philippe,  Voîkard,  Guillaume,  Antoine,  Clcmcn- 
lors  de  leur  Invcftiturc,  leur  avoient  pro-  ce  , Hildegonde  , 6c  Idx  Le  premier  de 
mis  par  ferment  (3),  refiifcrent  abtolu-  fes  Fils  devint  Dotleur  en  Droit, 6c  Avo- 
ment  ce  nouveau  Subfidc.  Ils  témoigne-  cat  au  Haut-Confol  de  Malincs  (8).  I-  fS)  lia. 
rcnc  pourtant,  qu’avec  l’aveu  des  Etatsde  gram  lui-meme demeura  PrcfidcntduCon- 
la  Province  , ils  vouloicnt  bien  amaflcr  fcil  de  Frife  ju^quc^s  à l’an  1^78,  lorfque 
pour  le  payement  des  Troupes  une  bonne  le  21  de  Mars  il  ftit  arrêté  6c  privé  de  fa 
fomme  d’ai^cnc,  pourvu  qu’on  la  rabat-  Charge  par  IcComtc  de  Rennei^>erg,  auf-  ^ 
tit  fur  ce  qui  refioit  encore  à paver  du  fi-bien  que  les  autres  Membres  du  même  oumbi» 
Don  gratuit  de  ccm-vingt-lmit-millc  flo-  Confeil , comme  trop  dévoués  à l’Efpa-  Aoai.  üb. 
rins  qu’ils  avoient  promis,  fans  y être  o-  ^le  (9).  Il  s’éroit  attire  en  grande  par-  bot 
bliges  , pour  racheter  le  Dixième,  le  tic  cette  difgracc  , par  l’éloge  magnifique 
Vingtième,  6c  le  Centiemc-dcnicr.  Le  qu’il  avoic  fait  de  la  Viéfoirtf  que  Don 
Gouverneur,  peu  fatisfait  de  cette  offre,  Juan  d’Autriche  avoit  rempe^ce  à Gem-  v<iio, 

Zz  2 blours 
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^ dans  la  fuite  , il  fut  rccompcnfc  par  le 
Roi  d*Efpagnc  de  fa  fidelité  , & dédom- 
magé de  tout  ce  qu’il  avoit  fbunert,  pui(- 
(1)  Dfii«s  que  ce  Monarque  le  fit  l’an  ifp8  (i) 
Br/*Toin  Membre  du  Confcil  Privé  qui  refidoit 
I.  p!  joi.  à éruxclles  , & Prcfidcnc  du  Haut-Con- 


METALLIQUE 

Icil^de  Malines  » Charges  qu’il  remplie  a- 
vec  gloire  jufques  à ia  mort , qui  arriva 
l’an  1 604.  J’ai  voulu  m’étendre  un  peu 
fiir  ce  Magifirac  , parce  que  je  touve  fa 
mémoire  conlérvce  fur  une  Médaille  qui 
fiit  frappée  l'année  même  dont  il  s’agit  à 
préfent. 


Son  Bufie  ) en  habit  de  Confeiller  t 

ICR.AMUS  AB  ACHLEN,  FRISIÆ  Prassi. 
AnnO  ÆTatis  40. 


IGKAM  D'ACHLEN  y ^RESIDENT  DE  LA  FRISE, 

ACE'  DE  40  ANS. 

Comme  , nonobfbnt  la  fennCTé  de  U plupart  des  Membres  des  Etats  , (bo  xile  pour  le  Roi  a- 
voie  contribue  à L’établifTemenc  des  nouveaux  Impôts  * le  Revers  le  repréfente  fous  la  figure  d'Her- 
cule.  D'une  main  il  tient  une  MalTue  , & de  l’autlt  une  branche  chargée  de  Pommes  d'or  • 
que  ce  Fils  de  Jupiter  , félon  les  Fables  anciennes  * avoit  prife  du  Jardin  prefque  ioacccflible  d'Ar- 

(t}Ovid.  las  Roi  d'Ethiopie  , après  avoir  vaincu  le  Dragon  qui  veiUott  toujours  iur  ce  riche  Verger  (>;. 
Au  haut  de  1a  Piece  on  lit  cette  Sentence  : 

Fab.  I J, 

LA.  IX.  ANIMUMREGE.  Anho  1574. 

Fab.  J. 

MAÎTRISEZ  VOS  FASSIONS.  VAN  1574. 


Ceux  d’Ucrccht  furent  aufiî  cxpolés  , 
dans  cctcc  année  , aux  plus  terribles  dan- 
gers. Ayant  refiifë  le  pafl*;^  par  leur 
Ville  à Baldez  , qui , apres  avoir  rem- 
porte une  Viétoirc  fignaléc  fur  la  Bruyè- 
re de  Mook  , reooumoit  avec  fes  Trou- 
pes pour  former  de  nouveau  le  Siege  de 
Lt^'den  , ce  Capitaine  fc  vengea  ^ cet 
affront  imaginaire  en  brûlant  les  quatre 
Fauxbourgs  de  la  Ville  fa).  Cette  pu- 
fci.  371.  nidon  fut  accomp^née  de  la  menace  de 
les  traiter  encore  plus  mal  l’année  fuivan- 
te.  Avant  cet  événement,  Don  Louis, 
Tachant  qu’ils  fiûfbient  tous  leurs  efforts  à 
la  Cour  d’Efeagne  pour  rentrer  dans  leurs 
Privilèges , les  avoit  déli\-rés  par  provi- 
fion  de  la  peine  à laqudie  ils  avoient  été 
condamnés  par  le  Duc  d’Albe.  11  fit  cec 
aélc  de  clémence  au  commencement  d'A- 
vril.  Il  leur  rendit  en  même  tons  les 
Lettres  pataites  de  leurs  Libertés , Ôc 
les  remit  dans  le  droit  de  prendre  féancc 


dans  l’Aflcmblée  des  Etats -Généraux, 
jufqu’à  ce  que  le  Roi  en  décidât  au- 
trement (4).  Cette  grâce  fut  fufpeâc{f)!W. 
aux  plus  daii^'oyans  , qui , n’attendant  *“*• 
rien  de  bon  de  la  part  de  Sa  Majefié , 
remarquoienc  que  par  le  pardon  qu’on 
leur  donnoit  fous  le  bon-ptaifir  du  Koi, 
on  les  forçoic  à vendre  leur  Liberté  pour 
un  prix  cr^  mince , quoique  propre  à 
éblouir  le  vulgaire.  Reconnoicre  pour 
luge  fouverain  dans  cette  affaire,  Phi- 
lippe , qui  écoit  leur  Partie  déclarée , 
n’etoit,  fdon  eux , que  le  chaiger  de 
fers  & d’entraves , & s’ouvrir  à eux-mê- 
mes & à leur  poflerité  la  lôur»  inrahlla- 
ble  d’un  inutile  repentir.  Il  me  femble 
que  les  Jetcons  fuivans  peuvent  être  ap- 
pliqués allez  naturdlement  â cette  fitua- 
rion  de  leurs  affaires,  lis  furent  frappés 
à Ucrecht  cette  même  année , & je  ne 
trouve  pas  du  moins  d’autre  événement 
auquel  us  puiflènt  faire  allufion. 

T.  U 
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I.  Li  pràniere  Piece  repréTente  le  Koi  > en  Bufle  : 

PHilippvSi  Dbx  GratiA)  HISPahiarom  REX  > DomiNuS 
TRAJECTi. 

PHILIPPEt  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ^ ROI  DES  ESPAGNESt 
SEIGNEUR  D'UTRECHT. 

Sur  l’Excreue  du  Rcvm  , on  voit  auprès  de  l’Ecu  d'Ucrecht  » l'an  1574.  Au-deflTus , Thb- 
bé  (i)  aHife  uir  le  bord  d'une  fontaine  « & dcfcrpcréc  de  la  mort  de  Piramc  « dont  le  cadavre  e(l  (1)  Orid. 
i fcs  ^ieds  y s’enfonce  un  poignard  dans  le  fein.  L'Infeription  confifte  dajis  les  paroles  qu’auttefob  Mctam. 
l'Orateur  Dèmofthene  adrefla  à Laïs  la  Corinthienne  (1)  : 

(i)  EraTmi 

POENITERE  TANTI  NON  EMO.  Apophili. 

Ub.  IV. 

JE  N'ACHETE  PAS  SI  CHER  UN  REPENTIR. 

II.  La  fécondé  a le  meme  Revers.  La  Tête  contient  les  Armes  couronnées  du  Roi.  Aux  deux 
côtés  de  l’EcufTon  on  voit  ces  deux  Lettres  , furmontées  d'une  Couronne  1 P.  A : elles  fignificnf, 
Philippe  &rANNe.  L’Infeription  e(l  celle-ci  : 

CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT. 

LES  ETATS  FOIBLES  SE  FORTIFIENT  PAR  LA  CONCORDE. 

III.  La  troificme  a k meme  Tête  que  la  prémicre.  Au  Revers  cft  une  Venus  toxttc  nue  , qui  t 

s’appuyant  du  bras  gauche  fur  une  Colonne  > tend  de  fa  droite  une  fléché  à Cupidon.  L'Inferip- 
tion cft  tirée  d'Horace  (5)  î l I 

Epift.  s.  t. 

NOCET  EmPTA  DOLORE  VOLUPTAi. 

LE  PLAISIR  EST  NUISIBLE  ^ IL  EST  ACHETE 

PAR  LA  DOULEUR. 


IV.  La  quatrième  a pour  Tête  le  Revers  d^  deux  prémieres  ; & pour  Revers  celui  de  la  troi- 
ficme. Il  feroit  fuperflu  par  coniéquent  d'en  faire  la  defeription. 


f4)Hooft 
Ncd.  Hifl. 


Le  malheur  dont  le  General  Efp^ol  a- 
voit  menacé  ceux  d’Utrcchc  , tomba  bicn- 
t6t  fur  les  Habirans  de  Lcydcn.  Ayant 

fris  fa  route  d’Utrccht  par  Amflerdam  & 
ïarlcm  , il  arriva  le  ^6  de  Mai  de- 
vant L^den,  avec  fept  à huit-mille  hom- 
mes. Toute  la  Garnifbn  que  la  Ville  a- 
volt  pour  (à  défenfc  confiftoit  en  quelques 
Maraudeurs  de  profcilion,  & en  quelques 
Volontaires  Icv^  parmi  les  Bourgeois , & 
Tom.  I. 


commandés  par  le  Colonel  Jean  vander 
Docs  Seigneur  de  Nordwyk.  C’écoit  à ce 
Gentilhomme  qu’on  avoit  offert  le  Com- 
mandement (ô  après  la  mort  de  Mairrc  j.  or- 
AndréFils  d’Allard  (6},  qui  avoit  été  rué 
en  allant  rcconnoitrc  l'Ennemi  au  com- 
mencement  de  ce  Siege.  La  Place  étoit  ' 


tout  ce  qtii  étoit  ncccflliire  pour  faire  une 
longue  rcfiflancc.  Perfonne  n’avoit  comp- 
Aaa  té 


M 


Digitized  by  Google 


lU  HISTOIRE  METALLIC2.UE 


1 ^74.  té  fur  le  rccour  des  ETpagnols}  & tous  les 

Citoyens,  charmes  de  leur  prémiere  déli* 

vrance , avoicnc  négli^  de  fe  mieux  pré- 
caucionner  pour  Tavenir  , contre  une  di- 
fette  qui  les  avoir  déjà  jettés  dans  une 
grande  mifere.  Pour  rcotédicr  à cctce  fu> 
nede  indolence  , les  M^iAracs  de  Ley» 
den.  après  que  le  Blocus  eut  déjà  duré 
tout  un  mois , firent  examiner  les  vivres 
qu'il  y avoit  dans  la  Ville  \ mais  ils  n^ 
lilLfritf.  trouvèrent  que  (1)  deux<ens-vingt  ton- 
nnLeydai  ncaux  de  Blé, qui  dévoient  fervir  à lanou* 
rirurc  de  quatre- mille  perfonnes.  Pour 


faire  durer  cependant  certe  mince  provi- 
fion  autant  qu'il  feroit  podible  , il  riic  ré- 
folu  <}u'on  donneroit  par  jour  à ceux  qui 
portoient  les  armes , une  livre  de  pain , Sc 
une  demidi\Te  aux  autres  Habitans.  Le  10 
de  Juillet  on  prit  encore  la  réTolutiond’imi- 
tcrles  mcfurcs  qui  avoient  été  fuivies  pen- 
dant le  prémicr  Siège,  & de  fiiire  firapper, 

Ibus  la  conduitedesmémesDiredeurs,(})  Bar 
des  Pièces  de  nécefiicé  de  vii^-huit  & de 
quatorze  fob  , comme  aufli  de  la  petite  Bwk.taL* 
monnoye  de  cuivre  de  la  valeur  d'un  demi- 
Coi  J 'ai  trouve  a propos  de  les  inférer  ici.  Bcfcfar.m 

LejdcB, 


I.  La  prémiere  itprffente  le  Lion  de  b HoQande  , qui  d’une  grifiè  tient  un  Sabre  drainé , & 
de  l’autre  l’Ecu  de  l.eyden  : 

HÆC  LIBERTATIS  ERCO.  1174, 

Lj4  Z,/B£Jt7*£'  £iV  EST  LE  MOTIF.  1574. 

Au  Rev  en  , au  milieu  d’une  Couronne  Civique  , ces  paroles  HolUndoires  : 

GOTT  BEHOEDE  LEYDEN. 

28  STotvers. 

OIEV  DEVILLE  SjfUFEJt  LETDEN. 

18  SOLS. 

n.  La  fécondé , qui  eA  de  U meme  grandeur  que  b prémiere , 8c  qui  aura  eu  cours  apparent* 
ment  pour  b même  vabur , olEt  aux  yeux  un  Lion  , qui  d’une  griffe  tient  bs  Armes  de  Leyden  , 
ic  de  l'autre  une  Epée  nue  : 

PUGNO  PRO  PATRIA.  IJ74. 

JE  CQMSATS  POUR  LA  PATRIE.  1574. 

Au  Revers , on  trouve  l’Infcription  fuivante  , au  milieu  d’une  Couronne  de  Chêne  : 


A 


NUM* 


DES  PAYS-BAS.  Part.  I.  Lh.  II. 


187 


(i)Hooft 
Nai.Hift. 
fol.  }7J. 


Boc 
Nederl. 
Beroort. 
VI.  Bock 
fol.  4». 


NUMMUS  OBSESja  URBis  LUCDUNenjij,  SUB  GUBer- 
NATIONB  ILLoSTRlSSlMI  PRINciPII  AURAici  CUSus. 

PIECE  DE  MOl^NOTE  DE  LA  VILLE  DE  LETDEN  PENDANT 
LE  SIEGE  , FRAPPEE  SOUS  LE  GOUVERNEMENT 
DU  TRES  ILLUSTRE  PRINCE  DORANGE. 


III.  Sur  U troifieroc  , qui  a eu  coun  pour  quatorze  fols  » on  voit  fous  une  Couronrte»  k Lion 
de  la  Hollande  qui  foutient  fur  une  Lance  k Chapeau  de  la  Liberté  : 


HÆC  LIBERTATIS  ERG  O.  1574. 

LA  LIBERTE  EN  EST  LE  MOTIF.  1574. 


Au  Resen , le  meme  Lion  placé  fous  une  Couronne  » tient  d’une  griffe  une  Ep«  nue  » & 
de  l’autre  l’Ecu  de  Leydeo  s 

PUCNO  PRO  PATRIA.  1574. 

JE  COMBATS  POUR  LA  PATRIE.  1574. 


Ces  Pièces  « auIH  bien  que  la  fuivante  « fc  trouvent  en  partie  quaarées  > &:  en  partie  rondes.  J’al 
cm  qu'il  fuffilôit  d’en  avertir  « fans  les  donner  ici  fous  la  pnfiniere  de  ces  figures. 

IV.  Celle-ci  » qui  eft  de  cuivre  » & qui  a eu  cours  pour  (r)  un  demi-fol  » repréfentc  le  Lion  (OT.Orkr* 
de  la  Hollande  > fous  une  Couronne  » ék  au  milieu  de  ces  chiffres  7 — 4.  L’Irifcription  eft  en 
HoIWois  : 

HEERE,  ONTFERMT  HOLland,  ENDE  SALÏCHT 
L E Y D E N. 

SE  I G NEU  R i AVEZ  PITIE  DE  LA  HOLLANDE  ^ ET 
SAUVEZ  LETDEN. 


Pendant  que  ceux  de  la  Ville  prcnoicnc 
toutes  CCS  précautions , les  Anicgcans  rra- 
vailloicnt  fans  relâche  à (c  retrancher  dans 
toutes  les  avenues  de  la  Ville.  Bientôt  on 
compta  jufqu’à  foixantc  Forts  (2)  quilèr- 
roient  la  Ville  de  toutes  pans,  & quicou- 
poient  abfolument  les  vivres  aux  AHiegés. 
rour  les  preflêr  encore  davantage , l’En- 
nemi foneea  à les  empêcher  de  jouir  de 
pluHeurs  J ardins  potiers  qui  étoient  tout 
près  des  remputs.  Pour  cet  effet  il  éleva 
deux  grands  Forts  fur  le  chemin  pavé  de 
Rynsoourg  , ce  qui  augmenta  à un  td 
point  la  imTcrc  des  Habitans , qu’animés 
par  leur  dclèfpoir  , ils  firent  une  vigou- 
reufe  Sortie  pour  attaquer  ces  deux  Ou- 
vrages. Ils  les  emportèrent , & rentrè- 
rent dans  la  Ville  avec  le  butin  qu’ils  y 
avoient  trouvé,  & avec  une  petite  quan- 
tité de  Blé  , qu’ils  avoient  enlevée  dans 
les  Terres  voÜmcs  (3}.  Ce  petit  fuccès 
fervic  plus  à augmenter  le  courage  des  AT- 


fic^,  qu’à  fubvenir  à lairs  prdTans  bc- 
ibins.  Bientôt  cous  les  grains  Rirent  con- 
fumés  i & pour  prolonger  encore  leur  trif- 
te  vie  , les  Habitons  n’eurent  d’autre  ref* 
fburce  que  des  choux , des  carottes , quel- 
ques autres  légumes  & herbages  (4.),  &(4'Heoft 
une  petite  quantité  de  viande.  Au  com- 
mencemenc  du  Siège  il  y avoir  ai  dans 
la  Ville,  outre  le  menu  bétail  , plus  de 
mille  bêtes  à corne.  On  en  avoir  tué  quel- 
oucs-uncs  tous  les  jours , Ôc  on  en  avoir 
dilbribué  par  fort  de  quatre  en  quatre  jours 
une  demi-livre  à chacun  , pour  un  prix 
fixe.  Outre  cette  famine  & les  maladies 
dont  dic  étoit  la  fourcc,  ceux  de  la  Ville 
avoient  encore  à combattre  les  rulcs  de 
Baldcz,  qui  par  des  lettres  carcfllmrcs 
s’efforçoie  de  les  porter  à fc  fbumettre  au 
Roi , dont  il  leur  dépeignoie  la  clémence 
avec  les  coulcuKS  les  plus  vives.  Il  leur 
confcilloic  de  la  manière  la  plus  infinuan- 
te,  d’avoir  plutôt  recours  à la  bonté  d’un 
Aaa  2 Prin- 


Digitized  by  Googlc 


i88 


HISTOIRE  M 

1 f 7+.  Prince  dont  ils  avoient  toutes  fortes  de 
■ ■ — nraccs  à attendre  , que  de  le  livrer  à une 

Dl/arrc  obftination,  nourrie  par  rcfpoir 
d’une  d;ilivrancc  impoHIblc , & de  fe  pré> 
cipicer  dans  une  mort  certaine.  Ces  let- 
tres firent  un  tel  ctFet  fur  pluficurs  per- 
fonnes  qui  foufiVoient  de  la  famine,  qu’ils 
prcncrcnt  les  Magifirats  d’accepter  des 
ofires  fi  équitables.  Le  17  d’Août  plu- 
fieurs  Maraudfttrs  qui  compofoient  une  par- 
tie de  la  Gamilbn , curent  l’inlblence  d’al- 
ler demander  dans  l’Hotel  de  Ville  , ou 
(i)  Hooft  de  la  nourriture  , ou  leur  coi^é  (i_).  Us 
obtinrent  le  dernier , parce  qu’il  étoit  im- 
* pofliblc  de  leur  airurcr  dequoi  vivre  -,  & 
le  feu  delà  fédition,  julqucs-U  cachépour 
ainll  dire  fous  les  cendres,  commença  à 
éclater  avec  violence.  Quinze  Bourgeois 
entre  autres  le  prélcntercnt  devant  les  Ma- 
gülrats , & parlant , à ce  qu’ils  dilbient , 
au  nom  de  trois<ens  autres  , ils  exigèrent 
en  termes  rudes  dequoi  fe  nourrir.  Mais 
CCS  perlbnnes , defclperccs  par  leur  afFreu- 
fe  fituation, furent  pourtant  appaifées  par 
la  noble  fermeté  des  Magifirats,  qui  en 
leur  donnant  de  bonnes  paroles  leur  tra- 

Î oient  des  portraits  terribles  , mais  fide- 
cs  , de  la  cruauté  des  Elpagnols.  Cette 
confiance  héroïque  brilla  dans  des  con- 
jonéhircs  fi  épineufes  , dans  tous  ceux  qui 


E T A L L I Q^U  E 

gouvernoient  la  Ville  -,  mais  elle  éclata 
lur-tout  dans  le  Bourguemcllre  Pierre  van 
der  Werve.  Exhorté  aufîî  par  quelques 
Citoyens  à traiter  avec  les  Efpagnols  , 
il  leur  fit  cette  réponfe  magnanime  (2)  : 
y*ai  fait  un  ferment  , mes  chers  Conci-  foi.  104. 
toyens  , que  fefpere  garder  inviolable’- 
ment’f  en  mettant  ma  confiance  enT)ieüy 
l'Auteur  de  toute  bonne  donation.  Je 
fai  certainement  que  je  dois  mourir  un 
jour  , mais  que  te  choix  d'un  genre  de 
mort  n'efi  pas  en  mon  pouvoir.  S'il  faut 
mourir  , ;/  ne  m'importe  gueres  que  ce 
fait  par  vos  mains  ^ou  par  celles  des  En- 
nemis.  Mon  trépas  peut-il  vous  être  de 
quelque  utilité  f eh  bien  ! voilà  mon 
corps  , vous  en  êtes  les  maitres  j cou- 
pez-le  par  morceaux  > fi  vous  le  voulez , 
difiribuez-le  parmi  vous  , ^ nourrijfez- 
vous-en  autant  que  vous  le  pourrez.  Ce 
difeours  , plein  d’une  tendreflê  paternel- 
le pour  le  Peuple,  d’une  fermeté  à toute 
épreuve  , & d’une  patience  chrétienne  , 
frappa  tdlcmcnt  ces  Bourgeois  fupplians , 
qu’ils  fe  retirèrent  la  confiifion  & la 
honte  peintes  fur  le  vifage.  Ces  belles 
paroles  ont  rendu  ce  M;^iflrat  plus  fa- 
meux, & ont  plus  contr^ué  à immor- 
talifcr  fa  gloire  , que  les  Médailles  fui* 
vantes. 


I.  Le  Bufie  de  ce  magniniine  Bourguemeflre , avec  cette  L^ende  : 

PETRUS  ADRIANI  WERFIUS;  NATus 
Leidæ  1)19*  OBIit  i<^04« 

PIERRE  rAN  DER  WERF,  FILS  D'ADRlENi  NFl  A'  LETDEK 
VAN  1529;  MORT  EN  i6oq. 

Sous  le  Bulle  efl  le  nom  de  celui  qui  a fait  ces  Médailles  » Jean  Smeltzinc.  II  efl 
bon  de  remarquer  ici  , qu’elles  ne  furent  frappées  que  quatre-vingt-dix  ans  après  le  Si^e  de 
Liydcn. 

Au  bas  du  Revers , on  voit  dans  le  lointain  la  Ville  de  Leyden.  Au  haut  * dans  le  cercle 
que  forme  un  Serpent  » Embicroc  de  l’Eternité , on  découvre  une  branche  de  Palmier  , 6c  une 
bnnclK  de  Chêne  ; ce  qui  lignifie  « que  par  la  confiance  de  cet  iHufhe  Magillrat  , les  Br>urgeois 
avoient  ^ fauvés , 1a  Viâoire  remportée , 6c  la  gloire  de  cet  événement  confacrée  à rinimortali- 
té.  Au  milieu  on  lit  ces  Vers  Hollandois  : 
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DIT  'S  r^UDE  fVERFy  DIE  PAL 
DUS  liIMNE  LEIDENS  WAL, 

VOOR  KERK  EN  GODSDIENST  STOND; 

EN  DEMPTE  MET  ZYN  MONO 
BALDEÜS  OOKLOGSLIST» 

PEST,  HONGER.,  B URG  E R.T  W IS  T ) 

EN  RUKTEN  UIT  DEN  BR.AND 
DE  VRYHEIT  VAN  HET  LAND. 

rOia  VANDER  WERF  . QUI  ^ RENFERME^  LES  MURS 

I>E  LEXDEN,  DEFENDIT  .4TEC  UNE  FERMETE'  INEBR^N- 
LABLE  LA  PATRIE  ET  LA  RELIGION.  SON  ELOQUENCE. 
VAINQUIT  LES  RUSES  DE  BALDEZ  j SES  SOINS 
VINRENT  A'  BOUT  DE  LA  PESTE  y DE'  LA  FAMINE 
ET  DES  EMEUTES  POPULAIRES  i ET  IL  AR^ 

RACHA  COMME  D'UN  INCENDIE  LA  LD 

berte  du  pats. 

IL  Li  fécondé  MédiilW  cA  en  tout  fembUble  à b première»  eicccpt^  qu’au  Revers  on  trouve 
cette  autre  Epigramme  en  HoUandois  : 


DIT  ’S  VANDE  fVERF,  DIE  LEIDSE  HELD, 

DIENS  TAI  CEDULD  HET  SPAANS  GEWELD 
MANMOEDIG  KEERDE  VAN  DE  VESTEN. 

ALS  PEST  EN  HONGER  ’T  HERT  BESTREED. 

EN  ’T  MUITEND  VOLK  GEEN  UITSTEL  LEED. 
BOOD  HY  ZYN  VLEES  EN  BLOED  TEN  BESTEN. 


VOICI  VANDER  WERF,  CE  HEROS  DE  LETDENy  DONT  L'INVIN- 
CIBLE PATIENCE  DETOURNA  DES  REMPARTS  DE  SA  PATRIE 
LA  TTRANNIE  ESPAGNOLE.  LORSQUE  LES  COURAGES  E- 
TOIENT  ATTAQUEZ  PAR  LA  PESTE  ET  PAR  LA  FAMI- 
NE» ET  QUE  LE  PEUPLE  MUTINE'  REFUSOIT  TOUT 
DELAI»  IL  LUI  OFFRIT  POUR  L'APPAISER 
SON  SANG  ET  SA  CHAIR. 

patience,  6c  le  prudent  ufagc  de  leurs  vU 
vres.  n ne  s'arrêta  pas  i des  paroles  v Ü 
fongea  aux  moyens  de  faire  let'er  le  Sié- 
gé, 6c  rq>rélènca  fortement  le  danger  qui 
menaçoit  la  Ville  , aux  Etats  de  Hollan* 
de  i qui  voyant  tout  autre  parti  inutile, 
prirent  (i)  le  24  deluillctla  rcfolurion 
de  livrer  aux  eaux  le  Pl«-païs  de  leur  Pro- 
vince. Au  commencement  d’Aoùc  on  fit 
dans  feize  diffcrcns  endroits  de  larges  brè- 
ches à la  Digue  de  riflèl , ce  qui  le  prati- 
Bbb  qua 


Une  conduite  H pleine  de  grandeur  6c 
d'intrépidité  donna  comme  une  nouvelle 
vie  aux  Citoyens,  accablés  par  la  roi- 
fere.  De  fon  côté , le  Prince  d’Orange 
contribua  beauonip  à ranimer  les  cœurs 
abattus.  Infbnit  ae  tems  en  tems  par  les 
lettres  des  Magifhats , de  l'extrémité  à 
laquelle  la  Vilfe  étoit  réduite , il  eut  foin 
de  les  conlblcr , de  faire  I’cIoot  de  leur 
fermeté , de  les  exhorter  à la  per^vcrance , 
6c  de  leur  recommander  la  concorde , la 
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HISTOIRE  METALLIQUE 

if74.  encore  à l’égard  de  la  Di^c  de  la  Au  milieu  de  ccsoccupations,  on  vie  venir 
- Meufe  entre  Rottadam  & Ddfrshavcn.  de  Zélande  au  commencement  de  Sep- 
On  ou\TÎt  auflî  les  Eclufes  dans  ces  deux  tembre  l’Amiral  Louis  Boifoc,  avec  un  le- 
demiers  endroits  , de  même  qu’à  Schie-  cours  de  Icpt  Vaiflèaux  , & un  bon  nom- 
dam  & dans  le  WelHand.  Ceft  ainfi  bre  de  Timplcs  & doubles  Pierriers  , fans 
qu’on  ouvrit  le  Pais  aux  flots  de  la  Mer,  coûter  fon  autre  Artillerie  (3).  Parmi  ^ 
pour  en  challcr  les  Efpagnols , & qu’aux  les  Troupes  qu’il  amenoit,  il  y avoir  huit- 
(0  Hooft  ci^pens  de  (i)  fixou  fept-cens-millc  flo-  cens  Matelots,  qui,  quoiqu’eflropiés pour 
tins  qu’il  en  couu  pour  les  Digues  per-  la  plupart  dans  d’autres  Batailles,  & n’a- 
cées  , les  Mailbns  oc  campagne  détruites,  yant  qu’un  bras  ou  qu’une  jambe,  étoient 
& les  Terres  rendues  inutiles . on  fe  r6>  accoutumés  à ne  donner  quartier  ni  à le 
folut  à fauver  toute  la  Hollanae , en  fau-  recevoir.  La  férocité  qui  regnoic  dans  l’air 
vant  la  Ville  de  Leyden.  Bientôt  les  eaux  de  cette  Bande  fùricufe,  fe  flgnaloic  auflî 
'montèrent  jufqu’à  la  hauteur  de  douze  dans  toute  leur  conduite.  On  en  voit  une 
paumes,  vers  la  Levée  qm  fépare  la  Rhin-  preuve  dans  les  C4.)  CroÜTans  d’argent  f4)  ibW- 
^dc  du  Territoire  de  UeUt-,  ce  ^ mie  qu’on  trouve  ici  dépeints  , & qu’ils  por-  ^ 
tout  en  mouvement  à Ddft , à Roccer-  toient  à leurs  chapeaux.  Selon  toutes  les  Berm.  * 
dam,  & à Tergau , pour  ramafler  des  ar-  apparences,  ces  Croiflans  ont  donné  lieu 
mes'&  des  Soldats,  & pour  équiper  des  à ceux  de  même  métal  que  nos  Mate-  mfo. 
(t)ibid.  Galeres, des Bâtimens plats, & desBareaux  lots  d’aujourd’hui  atracbenr  à leurs  bou- 

dont  on  fe  fert  pour  tranfportcr  le  blé  (i).  clcs-d’orcillcs.  w.  io j.  * 

»ertô. 


Lm  CroilTans  des  Zélandois  d’alors  étoient  à peu  pris  tous  de  la  même  figure  ; c’efl  pourquoi  je 
n'en  donnent  ici  que  de  rrob  forces , dont  les  Inferiptions  fomt  d>Tolufnenc  les  rndmesi  ü'un  cô- 
té on  trouve  ces  paroles  HoUandoifes  : 

LItVER  TUR.CX  DAN  PAXJSch. 

PLUTOT  TURC  QUE  PAPISTE, 

On  prétendoit  ûurer  la  bizarrerie  de  cette  Devife  (5)  » «>  foutensm  que  te  Turcs  1»  forcent 
M.  }8.|.  P^iut  les  confciences  , comme  le  Pape  , & qu'ils  gardent  mieux  kur  parok  que  lui. 

De  l’autre  côté  on  voit  cette  infeription  Pran^oUe  t 

EN  DESflT  DE  LA  M E S s i. 

On  diflribua  cette  Troupe  fiuouche  fur  ques  Elcacmouchcs  très  chaudes.  La  .plus 
deux-cens  Bateaux  plats , ^on  avoit  é-  vive  arriva  aimrès  du  Village  de  Zoemr- 
(S;RdbL  quipés  à Ddfl , à fé}  Rotterdam  fie  meer , où  l’Ennemi  réuflît  à arrêter  la 
ailleurs.  Es  avoienc  acs  Pierriers  fie  au-  Flotte,  qui  fut  obli^  de  chercher  une  au- 
31  Aug.  très  picccs  d’ Artillerie  fur  la  proue  fie  fur  tre  route.  Elle  paSà  devant  Bcnchuyzcn, 

«n4.tpi-  igj  bords,  fie  ils  étoient  poulies  par  (7)  fie  entra  dans  k:  pccic  Lac  de  Nordaa, 

{7)Hooft  dix-huit  Rameurs.  Ce  tut  alors  qu’on  (8^  où  par  qudq^  coups  de  Canon  el-  (8)j.Mcur- 
couper  les  Levées  fie  les  le  inflnufit  les  Allîœés  de  fon  approche.  ‘‘‘  '''b. 

***■  Digues  qui  fe  trouvoient  dans  l’inférieur  Ceux-ci  cependant  fc  crouvoient  la 
du  Fais  > ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  quel-  miferc  la  plus  ^ ^ pour  ainfi 

dire. 


!iy 


DES  PAYS-BAS.  Part,  h Liv.  If. 


I pi 


dire , dans  le  crailcc  de  la  plus  rude  é- 
proive  , geminant  fous  plulîetirs  fléaux  , 
donc  chacun  à part  fume  pour  dérruirc 
tout  un  Peuple.  C’éroif  la  Guerre , la 
Difcordc  , la  Pefle  , & la  Famine.  On 
pourroit  compter  encore  pour  im  cinquiè- 
me fléau  , les  pièges  adroits  que  l’En- 
nemi rendoit  continuellement  aux  Aflie- 
gés , dans  fes  lettres.  Pluficurs  d’entre 
eux  n’avoient  pas  goûté  de  pain  en  fepe 
O)  femaincs  de  tems  ( r).  Pour  un  muid  de 
!oL^io*!  ortroit  julques  à cent  francs.  On 

' donnoit  pour  une  livre  de  beurre,  s’il  s’en 
trouvoit , quinze  fois  i quatre,  pour  une 
pinte  de  lait  j deux , pour  un  ceuf } un 
loi  & demi  pour  une  pomme  , ou  pour 
une  poire  j pour  une  carotte  , un  fol  j & 
pour  un  tronc  de  chou , deux  liards.  Les 
gens  les  plus  riches  mangeoient  la  chair 
de  Cheval  avec  le  meme  appétit  dont  ils 
avoicnc  mangé  autrefois  le  Mouton  5 & 


Ath-Bat. 
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Mais  n’étant  pas  poflîblc  de  faire  avan-' 
ccr  par  un  moyen  fi  extraordinaire  tou-  . 
te  la  Flotte  julqucs  à la  Ville,  les  Rfpa- 
gnols  commencèrent  à tourner  en  ridicu- 
le toute  cette  entreprifo  f f)-  Dieu 
neanmoins  avant  rdolu  de  fauver  cette  w.  3j,i. 
malhcureulc  Ville  , fit  lever  juficment  a- 
vcc  la  plus  haute  marée  un  vent  impé- 
tueux de  Nord'Oueft  , qui  poufla  les 
eaux  dans  les  terres,  & qui  s’ét.int  tour- 
né enfuite  de  huit  points  vers  le  Sud , 
les  fit  avancer  dircétement  du  côté  de  la 
Flotte.  Par-là  , au-licu  de  neuf  pouces 
d’eau  qu’on  ai  oit  eu  auparavant  , on  en 
trouva  fiir  la  Terre  plus  de  deux  pieds , 

& l’on  eut  toute  la  facilité  poflîblc  jx>ur 
exéaitcr  rentrepriTe.  Cate  révolution  , 
fccondee  de  la  prife  d’un  Pofic  impor- 
tant nommé  le  Kerk-weg  (6)  , dont  (<$)  IW. 
les  Soldats  du  Prince  s’éroicnr  faifis , 

, remplit  d’une  telle  fraveur  les  Efpacnols 

les  Demoifclfe  , oubliant  toute  leur  d:li-  retranchés  dans  leurs  î*'orts  , qu’ils  les  a- 
catefle  , fail'oicne  tuer  & mangeoient  leurs  bandonnerent  pour  ne  fonger  qu’à  fauver 
petits  Chiens.  Les  Chats  & les  Rats  6-  leur  vie.  Des  qu’ils  eurent  quitte  entre 
(i)  Meurûi  toicnt  Ic  gibicT  du  Petit-peuple  (i).  On  autres  leur  Fort  le  plus  confidcrablc  , qui 
a\'aloit  des  peaux  coupées , ou  des  carot-  étoic  auprès  de  Lammc(7),  Boifot  fètouf- 
tes  bouillies  dans  du  lait  battu.  On  fai-  na  avec  fa  Flotte  vers  le  Vliet,  ouïe  grand 
foit  encore  difl'erens  mets  de  troncs  de  Canal  qui  eft  entre  Dclft  Se  Leyden,  & 
choux  , de  feuilles  de  poirier  & de  bran-  il  la  fit  entrer  dans  la  V'ille  un  Diman- 
ches de  vignes . le  tout  bouilli  avec  du  chc  troificmc  d’Oétobre , à huit  heures 
fcl  & de  ramiaon.  Les  enfam  de  l’âge  le  du  matin  (8).  Son  arrivée  infpira  au  (g)  ibid. 
plus  tendre  étoient  nouris  d’entrailles  de  Peuple  une  joye  inexprimable  , & qui  al-  f®*-  jyr* 
Chevaux,  & il  faloit  que  les  Femmes  en  loit  jufqu’aux  derniers  excès.  Les  bras  Se 
couche  le  contcntalTènt  d’un  quarteron  de  les  corps  étendus  pour  fàifir  les  vincs 
bifeuit  pour  vingt-quatre  heures.  On  ra-  qu’on  jeetoie  des  Bateaux , lâifoicnt  pref- 
maflbif  parmi  IcS  ordures  , des  peaux  de  que  une  voûte  au-deflîis  des  Canaux.  On 
poilfon  fcc , & des  os  rongés  par  les  le  poulTbic  dans  l’eau  l’un  l’autre , Se 
chiens.  On  puifoit  meme  dans  les  ruif*  meme  on  s’y  jettoit  volontairement  pour 
féaux  puants  le  fang  caillé  des  bércs , Se  être  plus  près  des  Bidmens  qui  étoient 
l’avaloir  avec  avidité  (3).  La  mort  remplis  de  provifions.  La  miiticudc  en- 
foL  3s»a  é‘toit  peinte  fur  tous  les  vifages.  Un  taflcc  bouchoit  les  rues,  tandis  que  tou- 
grand  nombre  de  Citoyens  mouroit  pen-  tes  les  voix  le  réuniiToient  pour  pouf- 
danc  qu’ils  étoient  fous  les  armes , ou  fer  des  cris  de  joye , qui  frappoient  les 
occupes  à enterrer  leurs  Amis.  La  Pef-  airs  de  toutes  parts.  Les  cloches  fonne- 
te  enfin  faifoic  les  plus  cruels  ravages  , renc  pour  appeller  à l’Eglilc  Se  Peuple  Se 
puifquc  pendant  le  Siège  elle  emporta  Ma^rats  (9),  afin  de  redoubler  & de 
près  de  nx-millc  perfonnes.  Pendant  que  fanaificr  leur  ^Icgrcflc  , en  rendant  gra- 
cette  malheureufe  multitude  lutoic  ainfi  ces  à Dieu  d’une  délivrance  fi  mervcilîeu- 
contre  la  mort , toute  la  Hollande  étoit  fc.  Les  Chefs  du  focours  fiircnt  hono-  * 
en  prières  (4.)  pour  obtenir  de  Dieu  une  rés,  (10)  tant  par  les  Etats  de  Hollan- 
S'edûooti.  plus  grande  abondance  d’eau,  qui  pou-  de,  que  par  la  Ville  (ii),  de  Ch  aines 
p*g-  »•+-  voit  être  l’unique  focours  de  la  Ville  ré-  d’or  Se  de  Médailles  , qui  repréfentoient  • N®» 
duite  aux  demicrcs  extremites.  Ceux  de  la  levée  du  Siège  (m).  Telle  eft  la  fui- 
la  Flotte  cependant  étoient  infiuigablcsà  vante ^ qui,  avec  cous  fos  omemens  du  (lO  Hooft 
chercher  des  moyens  pour  faire  avancer  meme  métal,  fe  trouve  dans  l’incom- 
les  Vaifleaux  , qui  étoient  arrêtés  par  les  parablc  Médaillcr  de  Mr.  Balchazar  (ujiinVr. 
eaux  trop  baflês.  Il  eft  vrai  que  plu-  Scot , Receveur  des  Droits  de  la  Gé- 
fleurs  fois  , pour  fiarc  pafter  les  plus  néralité  à Amftcrdam.  Elle  fut  frite  par 

Êands  Bâteaux  par  deflus  les  endroits  le  (13)  Mairre  des  Accifes  de  Lcy-0})^cf^ 
: plus  focs  , les  Matelots  fc  j’etterent  den  , Se  je  l’ai  frit  graver  avec  fa  Chai- 
dans  l’eau  , non  feulement  pour  dimi-  ne  , pour  donner  une  idée  nette  de  la  • > i>«c- 
•nuer  ainfi  le  poids  des  Bateaux , mais  en-  manière  dont  ces  Médailles  forent  por- 
core  pour  les  foulcvcr  avec  les  épaules,  tées.  * ‘ 
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La  Tête  repréfente  JerufaUtn  } afliegc  par  rArméc  de  Sennacherib  Roi  d’Aflyric  , dont  un  An- 
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Tcmp.pag- 

fo.  Ce  Monarque  d'AlTyrie  avoir  atHegé  b Ville  de  Jenifalcm  • l'an  quatorze  du  Régné  d'Ezechias 

r»)n.Uv.  Roidejuda,  qui  eft  l'an  (i)  quatre-mille  du  Monde,  félon  b Période  Julienne.  Fier  de  b grandeur 
dîâpTs’  dcfonÀrmce,  Û s’etoit  évaporé  en  menaces  contre  le  Peuple  d’Ifracl , &en  (t)  bbfpjièmcs  contre  le 
Ilâieclup.  Dieu  vivant , comme  incapable  de  délivrer  fa  Ville.  Mais  pendant  une  nuit,  cent-quatre-vii^t- 
cinq-mille  de  fes  Soldats  fu»nt  tués  par  un  Ange  de  Dieu  (U  > l'obligea  ï l^er  honteu- 

Rob*'*  Si^.  Pour  mettre  cet  événement  en  parallèle  avec  la  délivrance  oe  Leydcn  , le  Re- 

Ohap.  19.  repréfente  dans  un  lointain  cette  demiere  Ville  , dont  les  Efpagnok  abandonnent  le  Blocus, 
Iiâic  chap.  chalTés  de  leurs  Forts  par  l'approche  des  Ekuz  & de  b Flotte  du  Prince.  L'Infcriptioo  ell  b fui- 
te  de  celle  qu'on  vient  de  voir  : SIC 
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des  PAYS-BAS.  Part,  l Lh.  IL  15^3 

SIC  HISPAmi  a LEYDa  NOCTU  FUCeeunt, 

5 OCTOsris  1574. 

^/NSI  LES  ESPjIGNOLS  ONT  FUI  DE  DEKÂNT  LETDEM 
PENDANT  LA  NVIT^  LE  j D'OCTOBRE  1574. 

Te  n’ai  vu  qu’une  feule  de  cCf  Médailles  avec  une  Chaîne  ; toutes  les  autres  que  )’ai  trouvées  dans  les 
Cabbccs  des  Curieux  font  en  tout  (emblables  à celle  qui  fuit»  & qui  ef^  pareille  à cellequeje  viens  de  décrire. 


Dès  que  le  Service  divin  lut  üiii , les 
fiâmes  des  Feux  de  joye  commencèrent  à 
s’élever  vers  le  Ciel  j & le  Canon,  jufques- 
là employé  à repoufier  l’Ennemi,  ne  lervit 
alors  qu’à  annoncer  aux  Villes  voiiines  la 
levée  ou  Si^.  Pour  furcroit de  bonheur, 
il  fe  leva  le  jour  d’après  un  vent  deSud-Eft, 
(1)  Hooft  (1)  qui  chafià  les  eaux  hors  des  campa> 
Ned.  Hift.  gjjçg , fle  qui  fut  fuivi  par  \m  vigoureux  vent 
* de  Nord , par  lequel  elles  fiirwt  forcées  à 
rentrer  dans  le  fem  de  la  Mer.  Pour  hono- 
rer tous  les  infirumens  de  la  confervation 
delà  Ville, les  Magifirats  voulurent immor- 
talifer  les  Pigeons , qui  pendant  le  Siège  a- 
n>id.  voient  fervi  au  commerce  de  lettres  (1) 
^ entre  les  Afiî(^  & le  Prince  d’orange. 
Pour  cet  effet  üs  les  firent  fecher&  remplir 
;q>rès  leur  mort , & les  placèrent  dans  l’Hô- 
tel de  ville,  les  ailes  étendues,  & ayant  en- 
core à leurs  pattes  les  mêmes  plumes  dans 
Icrquclles  les  lettres  qu’ils  avoient  portées  a- 
voient  été  fourrées.  On  voie  par-la  que  ceux 
de  Leydencroyoient  avoir  la  même  obla- 


tion à ccsCouricrs  ailés,  que  les  Romains 
avoient  eu  à ces  Oyes  dont  la  vigilance 
conferva le  Capitole,  efcaladé  par  lesGau- 
k)is  pédant  que  les  Chiens  dormoicnt(3}.  (}>t.  Ur. 
Les  rroprictaires  mêmes  de  ces  animaux 
forent  honorés  par  le  Magifhrat  de  nouvd-  +7.  fio«« 
les  Armes , compofées  de  celles  de  la  Ville 
&dc  quelques  Pigeons.  Enfin,  pour  per- 
pérucr  le  fouvenir  d’une  faveur  du  Ciel  fi  fi- 
gnalée , IcConfoil  de  la  Ville  réfolut  (4^  4)Hooft 
qu’on  câcbrcroit  à jamais  rAnniverfairc de  ^ 
cet  événement,  par  des  A(^ions  de  grâces  ' 
folenncUcs , 6c  en  mettant  fous  les  armes  les 
Compagnies  Bourgcoilcs.  Parlcmême  mo- 
tif. on  a introduit  dans  des  tems  pofiérlcurs 
(fj  coutume  de  donner  à chaque  Magifi  fr)Reiàl 
trat  qui  a/Iific  aux  Aficmblécs  du  Conicil, 
une  Médaille  qui  en  reprérentanc  les  funcf^ 
tes  mifcrcs  de  leurs  Ancêtres,  leur  fiddicé 
inalrcrablc  6c  leur  invincible  courage,  cR 
propre  à exciter  une  ^néreuTe  émulation 
dans  le  cceur  de  ceux  qui  ont  fiicccdé  à de 
fi  braves  Prédécefleurs. 


On  trouve  de  ces  MédaiUes  de  dois  diffeitns  coiœ  , donc  00  renouveUe  toujours  l’ua  , pendue 
7$m.  /.  Ccc  qoe 
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15*74.  que  l'aunt  s'ttfe,  La  dittèrcnce  qu'il  y a entre  les  Têtes  de  ces  Pkcei  eft  G petite,  »’un  coi» 
I-  ■ 11  d^ouvre  , & qu'il  Terrnt  fuperdu  de  la  marquer  ici.  Elles  itprâentent  toutes  Le  Lion  de 

la  Hollande  , qui  dans  la  griffe  droite  porte  un  Sabre  nud  , 6c  dans  la  gauche  les  Armes  de  Ley- 
den.  L'InTcription  eft  celle-ci: 

NUMMUS  SENATORIUS. 

MEDAILLE  DES  CONSEILLEES, 

I.  Les  Kevers  different  plus  efferuiellement , quoiqu'ils  s’accordent  \ n’offrir  aux  yeux  aucune 
image.  Celui  de  k prémiere  a pour  Infcripcion  ces  trois  Vers  , dans  le  goût  6c  feloQ  la  mcfuit  la 
plus  commune  des  Odes  d'Horace  : 

PR.UDENS  PARENTUM  CLADIBUS  ET  FIDE, 
VIRTUTE  DISCAT  PERTINACI 
POSTERITAS  PATRIAM  TUERI. 


QUE  LA  postérité:  y DETENUE  PRUDENTE  PAR  LES  MAL- 
HEURS ET  PAR  LA  FIDELITE'  DES  ANCETRES  y AP- 
PRENNE  A'  DEFENDRE  LA  PATRIE  ATEC  UNE 
OPINIATRE  TALEUR, 

n.  III.  Au  Revers  des  deux  aunes  (ont  quatre  Ven  de  k même  meTure  : 

PRUDENS  PARENTUM  CONSILIO  ET  FIDE, 

FORTIS  PARENTUM  CLADIBUS  ET  FAME, 
VIRTUTE  DISCAT  PERTINACI 
POSTERITAS  PATKi-AM  TUERI. 


QUE  LA  POSTERITE  y DETENUE  PRUDENTE  PAR  LA  CONDUITE 
ET  PAR  LA  FIDELITE  DES  ANCETRES  y ET  COURAGEUSE 
PAR  LEURS  MALHEURS  ET  PAR  LEURS  MISERES, 
APPRENNE  A'  DEFENDRE  LA  PATRIE  ATEC 
UNE  OPINIATRE  TALEUR. 


hc  Prince  d’Orange  arriva  lui-mémc 
dans  la  Ville,  le  Iccond  jour  apres  la  le- 
nLmha  ^ Siège  (1).  H y donna  d’illuftres 
fcL  marques  de  fon  éloquence.  Il  Ht  Téloec 
de  la  prudence  & de  la  fameté  avec  uh 
quelle  les  Magiftrats  Sc  la  Bourgeoilîc  $*é- 
toient  foutenus  au  milieu  de  tant  de  mife- 
rcs.  11  propofa  leur  conduite  aux  Siècles 
futurs , comme  un  des  plus  beaux  mode- 
lés j & il  exhorta  le  Peuple  délivré  à mar- 
cher conftamment  dans  une  route  ïi  glo- 
rieufe.  Dèslcprémicr  Blocus,  favoir  le 
1 de  Janvier  de  cette  année , le  Prince 
avoit  remontré  aux  Etats  de  Hollande , 
^rStat.  que  rinftruétion  que  la  Jci^icflc  du  Pais 
vâa  HoU.  cncrchoit  dans  les  Univerfioés  étrangères, 
foL  extrêmement  propre  à les  attacher 

37-  aux  intérêts  des  Elpagnols , de  que  par 
conféquent  il  feroit  utile  d’ériger  une  ifni- 
III. Dee^.  vcrficé  à Leydcn.  Cette propofirion  avoit 
£r  ^ goûtée  par  les  Etats  ( 2)  , l’Ade  dccc 
deri.  nou\el  écablinemcnt  avoit  été  publié  à 
^t.Aaii.  Delfr  au  nom  du  (3)  Roi  Fhuippe  le 
' ‘ 4 du  même  mois  > mais  Tcxécution  entie- 


rc  de  ce  dcHcin  avoir  été  arrêtée  par  le 
Iccond  Si^  de  cette  Ville  : de  manière 
que  rinauguracion  de  cette  nouvelle  U* 
niveriité  ne  fut  faite  que  le  8 de  Février 
de  i*an  if7f.  Cette  cérémonie  fut  ac- 
compamiéc  de  beaucoup  de  folennités , & 
honora  de  la  préfcncc  des  Députés  des 
Etats  de  la  Province  (4).  C’eft  ainfique 
commença  cette  Üluftre  Ecole,  qui  a pro-  det  smt 
duit  dans  la  fuite  tant  de  beaux  Génies  & 
tant  de  Savans  en  routes  fortes  de  Scien-  w. 
ces  , donc  l’érudition  à été  paiement  uci-  ^ 
le  & gloricufc  à la  Patrie.  Non  content 
d'avoir  récompcn(e  par  ce  nouvel  écaHiA 
fèment  la  conllance  de  la  fidelité  que  ceux 
de  Lcvden  avoient  témoignées  dans  ces 
deux  àeges  , le  Prince , les  Nobles  de  les  . 
Vülcs  honorèrent  encore  cette  nouvelle  kLiSI 
Univerfité  de  plufieiirs  prérogatives  con-  S 
fiderabies  (f)  , de  rcnrichirent  de  très  ’ 
beaux  revenus , tirés  de  l’Abbayc  d’Eg-  (<)  Reiy. 
mont  (6).  Au  reftcjlajcuncfiê, après  s’ê- 
tre  appüquée  quelque  tems  à l’Étude , ac-  6 Juof 
quierc  dans  ceoc  Untvorûcé  de  crois  dif- 

fera-  ^ • 


Üigitized  by  Google 


DES  P A Y S-B  A 

fcrcntes  manières  le  droit  de  mettre  jbn 
ikvoir  à profit , & d’exercer  la  profcilîon 
donc  on  l’a  jugée  capable.  Ces  crois  mé- 
thodes ont  ceci  de  commun  : perlbnncne 
parvient  au  degré  du  Doétorac , qu’après 
qu’à  differentes  reprifès  Cm  kü)ilctc  a été 
mifc  à l’épreuve  par  IcsProfelIcurs,  dans 
i’Allêinbléc  qu’on  appelle  le  Sénat  Acade- 
mique : ce  n’eft  que  lorfquc  quelqu’un  a 
donné  des  preuves  iufiifances  de  &s  pro- 
grès, qu’j  perd  le  Titre  à'EtutiUnt  pom 
|»'endre  celui  de  Candidat  : ü cil  le  mâ- 
tre  alors  de  compofer  ics  Thefes , qu’on 
nomme  Inaugurales  , 6c  de  les  faire  im- 
primer , apres  les  avoir  fait  examiner  par 
le  'Promoteur.  Mais  ces  trois  nkJthodes 
de  prendre  les  Degrés  difterent  fUr-cout 
dans  la  maniéré  de  défendre  ces  Theiés , 
6c  dans  les  (bleniiicés  qui  en  ibot  les  fui- 
tes. C*cfl  au  Candidat  à choifir , du  moins 
quand  il  s’a^  des  deux  méthodes  les  plus 
communes.  Sdon  celle  qui  coûte  le  moins, 
6c  qui  pour  cette  railbn  même  eft  la  plus 
ordinaire,  leDoélorat  eft  conféré  en  plein 
Sénat  Académique , mais  à huis  clos,  apres 
que  le  Candidat  a défendu  fes  Thefes 
contre  tous  les  Profefleurs  à oui  U a plu 
de  les  combattre.  La  féconde  manière 
confifte  en  ce  que  le  Candidat  défend  pu- 
bliquement d^  l’Auditoire  fes  Thefes 
contre  les  attaques  de  tout  le  monde  j 8c 
alors,  pendant  un  tems  limité , il  eft  per- 
mis à quiconque  le  veut , d’argumenter 
contre  le  futur  Doéleur.  La  troifieme, 
qui  exige  le  plus  de  dépenfes,  eft  la  moins 
commune.  quand  le  Candidat  de- 

mande , ou  qu’on  fui  oflre  à caufe  de  fbn 
habileté  extraordinaire,  l’honneur  de  rece- 
voir publiquement  le  Titre  de  Codeur, 
après  avoir  difputé  6c  harangué  en  public, 
s’appelle  prendre  fés  D(^rés  avec  U 


S.  Prfrf,  J.  Uv,  II.  ipj 

Bonnet  t oui  la  maniéré  des  Ancêtres.  1574^ 
fO  A l’heure  marquée  6c  notifiée  par  des  • ' ~ 

Affiches  , le  Redc'ir-Magnifiquc,  les  au-  d«  s««! 
très  ProfefTeurs , les  Magiftracs  de  la  Vil- 
le  de  Lcvden  , 5c  le  Candidat  i^a  cou- 
vm  de  la  Robbe  Dodorale,s’aftemblent 
dans  la  Chambre  du  Sénat  Académique  ^ 
de  U ils  catrent  par  ordre  dans  l’Auditoi- 
re » 6c  au  ibo  de  planeurs  inftrumeos  &c 
de  pluficurs  voix  ils  fc  platonc  dans  leurs 
differentes  Tribimes.  Le  Promoteur  mon- 
te dans  la  Chaire  la  plus  devée,  le  Can- 
didat dans  celle  qui  eft  1a  plus  baflê,  6c 
le  prànier  Fait  une  Harangue  convenable 
aux  circonftanccs,  6c  ddtinée  à faire  l’é- 
loge du  futur  Do^ur.  Avant  que  d'en- 
tamer la  Pcroraifbn  de  ion  Dilcours , U 
prie  le  CaïuiichK  de  monter  6c  de  fè  pla- 
cer  à côté  de  lui.  Tandis  qu’il  lui  donne 
les  louanges  qu’il  mérite,  il  mec  devant  lui 
prémiercmentdcs  Livres  fermés,  6c  cnlùice 
des  Livres  ouverts,  6c  il  lui  explique  tout 
ce  que  cette  cérémonie  paroic  avoir  de 
myfterieux.  Alors  il  lui  couvre  la  cécedu 
Bonnet  Doélorat , qui  eft  dé  Ibyc  noire 
ou  de  velours  de  la  même  couleur  : c’eft 
par-là  qu’il  lui  donne  le  droit  d’cnièigner 
par-tout , la  tête  couverte  j 6c  s'il  s'agit 
du  Dofloraten  Droit,  de  iê  couvrir  en 
plaidant  devant  quelque  Tribunal  que  ce 
ibit.  Pour  finir  cette  edémonie  il  lui  met 
une  bague  au  doigt,  6c  ;m  cou  une  Chainc 
d’or  avec  une  Médaille.  Enfin  le  nouveau 
DoélcLir  defi^d  de  la  Chaire*,  il  fc  pla- 
ce encre  le  Reéleur-Magnifique  6c  le  Pro- 
moteur, 6c  paré  de  tous  ces  omeroens,  6e 
fuivi  des  Profefleurs  6c  du  Magiftrac , Ü 
eft  conduit  par  les  princalcs  rues  de  la  ville 
dans  fa  maiion,  où  il  marque  fa  reconnoif^ 

Lncc  à cette  illuftre  Comp^iic  en  hii 
donnant  un  feperbe  Fdlio. 


Sar  la  d’or , dont  les  Bonrgqemeftres  horx>rent  une  telle  Promodoo  , on  vent  on  Lîoq, 

qui  d’une  griffe  dent  In  Artnes  de  U Ville  , 8c  de  l’autre  une  £pée  nue  : 

VIRTUTIS  AVITÆ  PRÆMIUM  ACADEMIA. 

L'UlfirERSire  EST  LA  RECOMPEJfSE  DE  LA  VALEUR 
DE  NOS  AVEUX. 

Ce c » Sur 

/ 
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Sur  le  LioQ  oo  lit  encore  ces  paroles  : 

DONUM  CONSULUM  LEYDENSIUM. 

DES  BOUEGUEMESrXES  DE  ££ri>£jyr. 

Au  R.even , Palbs  DéelTe  de  la  Sa^lTe  tient  d'une  main  là  Lance  & fon  Egide  ; & de  l’aum 
un  Chapeau  » Emblème  du  Privilège  d'enlêigaer  h tête  couverte.  Sous  elle  on  voie  une  place  vui> 
de  , pour  y placer  le  nom  du  nouveau  DoÔeur.  L’Infeription  eft  cdle-ci  : 

PRETIUM  NON  VILE  LABORUM  PILEUS, 

LE  BONNET  EST  UNE  PXECIEUSE  RECOMPENSE  DES 
TRAVAUX  DE  L’ETUDE. 

Comme  cette  Médaille  eft  donnée  aux  nouveaux  DoAeun  par  les  Bourguemelbes  de  la  Ville*  les 
Etats  de  Hollande  ic  les  Curateurs  de  l’Univerfîté  honorent  de  la  fulvance  ceux  qui  leur  dédient» 
comme  aux  Protefleun  de  cette  Académie  » quelque  Livre  eftimable  » ou  quelque  Poème  ingé> 
nieux.  Ils  font  le  même  honneur  à ceux  qui  ronc  quelque  Harangue  ^(HnguÀ  fur  quelque  éve- 
ment  qui  interelTe  la  République. 


Elle  e(I  fans  Infcription.  On  y voie  Minerve  » Proteârice  de  la  SagelTe  » qui  d'une  main  tient 
(0  Vire,  fa  Lance  A fon  Bouclier  • & de  l'autre  un  Livre  ouvert.  Elle  cil  aUtK  fous  un  (i)  Olivier»  au- 
Georg.ub.  quel  font  acuchées  les  Armes  des  Etats  de  Hollande  » du  Prince  d'Orange  » & de  1a  Ville. 

I.  S..8.  k ^ ® 


*Le  Revers  ne  contient  qu'une  Couronne  faite  d’une  branche  d’Olivier,  & d'une  autre  de  Lierre. 
(a)Horat.  ^ette  dcmiere  verdure  fcrvoit  chez  ks  Anciens  i couronner  ks  Savans  (a),  & fur^cout  les  Poètes 
Lib.1.  dd.  du  prémier  ordre.  Au  milieu  de  cette  Couronne  il  y a un  vuide  , qu'on  remplit  » quand  il  le 
1. 1.  19.  faut  , d'une  Infcription  gnvée  , ^ui  déclare  le  nom  de  celui  à qui  cet  honneur  efl  fait , les  cir> 
conllances  dans  klqucUes  U l’a  mérité  , & k tenu  dans  lequel  U l'a  re^u. 

LtblllI.V. 

410^41 1. 


A.Perf.m  Le  prémier  Rcébair-Magnifique  de  cet- 
ît™.  te  Univerfité  (3)  fut  Petrejus  Tiara, 
pilSïT  Langue  Grecque.  Scs  Ai- 

m.Dcç]'  fcilcurs  furent  jean  Fei^creus  Profefleur 
fol.  M-  en  Théologie,  Maître  ComeiUc  deGroot 
Profeflêur  en  Jurifprudence  , Gérard  de 
vm.ùxk  Bont  Profefleur  en  Mcdecine,  & Bafile 
Fithodeus  Profefleur  en  Eloauence  Latine. 
Le  prémier  Curateur  Rit  Jean  vander 
(4)  Mrarfii  Does  (4)  , quî  dans  le  dernier  Siège  s*é- 
S'’  extrêmement  fignalé  par  les  armes , & 
qui  n’avoic  pas  acquis  moins  de  réputa- 
tion par  lôn  favoir , que  par  fa  valeur. 
11  étoit  né  en  Hollande  l’an  if4f.  Après 
avoir  appris  le  Latin  à Lire  en  Br;d}ant, 
& à Delft  en  Hollande , U continua  fes 
Etudes  dans  rUnivcrlîtc  de  Louvain.  De 
là  il  fc  tranfporta  à Douay,  & enfuite  à 


Paris , où  il  fè  fit  aimer  & conTiderer  par 
tous  les  Gens  de  lettres.  Etant  de  retour 
dans  la  Patrie  , il  fût  élevé  à des  Digni- 
tés conllderablcs  , & il  donna  de  E bdles 
preuves  de  rErudicion  qu’il  avoir  acquifê 

f>armi  les  Etrangers,  que  plufieurs  Auteurs 
ont  nommé  le  Vanon  Belgique  (s),  6c(rU  Abj. 
rOraclc  de  l’Univcrlité  de  la  Holmdc. 

(6)  n a fait  plufieurs  Pièces  de  Poefic  num  i6a^ 
fort  eftimées  , Sc  des  Remarques  très  fa- 
vantes  fur  (7)  Sallufte,  Pétrone,  Plai^n^’^' 
Catulle,  TibuUc,  & Horace  : mais  rien 
ne  lui  a procuré  plus  de  ig^ire  , que  fes  ^ 
Annales  de  Hollande.  Il  mourut  de  la 
Peffe , le  13  d’Oâobre  1604,  & il  fût 
enterré  à La  Haye.  U écoit  Sogneur  de 
Nordwyk  -,  & de  lôn  Epoulc  Elifabeth  de 
Zuylen  , il  eut  quatre  Fus  , Jean  , Geor- 
ge» 
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ge,  François,  & Théodore,  tous  crèsfa-  dormoitlc  Siegede  Lcyden  de  parler  dcce  15*74. 
vans,  & dignes  Fils  d*un  H illuftre  Pere.  Grand-homnic,&de  placer  ici  la  Médaiû 
Je  n*ai  pas  voulu  négliger  roccallon  que  me  lefuivance,  qui  a été  faite  à Ton  honneur. 


Ce  Seigneur  i en  Bulle  armé  , ayant  fur  k tête  un  Bonnet  avec  un  bouquet  de  plumes.  On 
hii  voit  autour  du  cou  une  triple  Chaîne  d’or,  dont  apparemment  après  le  Siégé  on  a recompenfé 
û valeur , aufll  bien  que  ceUe  de  l’Amiral  Boifot  (i)  i 

JANUS  DOUSA,  NOORTWICI  TOPARCHA, 

UNSVBKSITAtlS  LvGOVNENSIS  CvRATOR. 


(1)  Bof 
Ned.Bcw 
Toert  VJf. 
Bock.  foL 


61  verlô. 
Hoott 
Kcd.Uift» 
IW- 


JÆAN  fTANDER  DOES,  SEIGNEUR  DE  NORDU^TK,  CURjfTEÜR 


DE  VVNiyERSITe  DE  lETDEN. 


Le  Reven  repréfente  un  Livre , & un  Sabre  nud  , fur  une  table  ; & fur  k tranche  du  Livre  fa 
Devilê  ordinaire  (a>  t 

DULCES  ANTE  OMNIA  MUSÆ. 


(>)  Mevrfii 
Ath.Bat. 
p«g  87. 


LES  DELICES  DU  SAVOIR  L'EMPORTENT  SUR  TOUTE 
AUTRE  CHOSE. 

Au  deflus  du  Sabre  on  voit  une  branche  de  Chêne , & au^lelfus  du  Livre  une  branche  d'Oli^ 
vier  î 


UTROQ.UE  CLARESCERE  RARUM. 

IL  EST  RARE  DE  BRILLER  PAR  L’UN  ET  PAR  L'AUTRE, 


C'efl  ï dire  , par  ks  Armes  ic  t»r  les  Belles- Lettres.  La  branche  de  Chêne , qui  fâifott  ancienne*  . 
ment  k Coiuonne  Civique  , (ignibe  k gloire  qu’il  avoit  acquife  en  défendant  fes  Concitoyens  par 
les  armes  ; & k branche  d'Olivier  (j)  , confacrée  i Minerve , marque  fon  mérite  dans  les  Scie»-  (t)  Piadrl 
ces.  Au-deflbus  on  voie  fur  une  banderoUe , k tems  de  (à  miflance  , & celui  de  k m<MX: 

lII.Fab.ir. 
Owiuo  ft. 

Natvi  M45*  OstiT  ta  OCtobris  1^04.  Moog.ptg. 

î/a. 

NE"  L'AN  1545,  mort  LE  ti  D’OCTOBRE 


Dans  le  tems  que  fout  le  monde  cioyoic 
le  Prince  d’Orange  uniquement  occupé  à 
feirc  lever  le  Sie^  de  Leyden , il  avoir 
formé  une  entreprife  fur  Anvers.  Mais 
fur  le  pomc  de  l'exécutioa , dlc  foc  dé- 
Tom.  I. 


couverte  & rendue  vaine,  par  Don  Louis. 
11  encra  à l’improvide  dans  la  Ville  avec 
un  bon  nombre  de  Soldats  f dont  il  rem- 
plit la  Place  , les  Fortes , & les  rues  \ il 
|vic  quatre  ^Idats  du  Prince,  qui  s’é- 
D d d toicnc 
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<>)  B<” 

Ne«lerl. 
Beroert. 
VII.  B«k 
foi.  8o. 
vtiib. 


(i)  Hooft 
Ned.Hill. 
fol.  ^Of. 


(})  IbdJ. 
toL  406. 


(4)Gukur- 
din  Befchr. 
ikr  Ncderl. 
foi.  7*. 

(f)  IbÜ. 

toi.  &9|. 


(d>  Hooft 
NcU.Hift. 
foi.  40O. 


(T)BorNe- 
<1^1.  Bc- 
roeit.  VII. 
Bock,  fol. 
II. 


toient  gUfics  dans  la  Ville  , & un  cer- 
tain (i)  André  Koppicr , donc  l’emploi 
écoit  de  mettre  les  Sceaux  dans  la  Brallc- 
rie  des  trois  Brochets.  Les  quatre  Sol- 
dats 5 appliqués  à la  torture,  confclîcrent 
qu’ils  étoicnt  au  fcrvice  du  Prince  j qu’ils 
avorenc  etc  cachés  avec  cinq-cens  de  leurs 
Complices  dans  la  Braflèrie  en  queftion, 
où  ils  a\'oicnt  etc  nourris  clandeftinemcnt 
par  ledit  Koppicr  (2)}  enfin,  qu’un  certain 
Martin  van  Ncycn  étoit  Directeur  de  tout 
le  projet  j & que  plus  de  deux-mille  Bour- 
geois étoient  entrés  dans  cette  Confpira- 
tion , aulîi  bien  que  la  plupart  des  Ma- 
gillra^s.  Le  Gouverneur , entendant  par- 
kr  de  tant  de  Soldats  qui  s’étoient  gUfles 
dans  la  Ville  , foutenus  par  un  Ci  grand 
nombre  de  Citoyens , trouva  bon  de  faire 
faire  par  quelques  Députés  du  MagÜlrat , 
& par  quelques  Officiers  de  fes  Troupes, 
(3 5 une  perquifition  exafte  dans  toutes 
les  maiions,  à commencer  par  les  mailbns 
de  ceux  qui  avoient  part  au  Gouverne- 
ment. Dès  que  cet  ordre  fut  donné , Mre. 
Guillaume  Martini,  Greffier  de  la  ViCc  , 
prit  les  devans  pour  aller  donner  les  a- 
vertillemens  néccflaircs  à fa  Femme  Mar- 
guerite de  Calllagen.  11  écoit  lui-memeun 
des  ConrpiratcuTS  , & il  cachoic  dans  là 
propre  maifon,  outre  ledit  van  Ncycn  , 
deux  autres  Complices  > Jofué  d’Alvcrin- 
gen  & Nicolas  Ruykhavcr.  D’ailleurs 
Koppicr, qui  avoit  été  pris  avec  les  qua- 
tre ^dats  , étoit  Frcrc-naturcl  de  cette 
Dame , qui  étoit  Hollandoifc , ôc  qui  en 
prémicrcs  noces  avoit  époulë  Joachim  Po- 
ütes  , (4.) , né  à Tergocs  en  Zélande  (y). 
Greffier  d’Anvers , & bon  Poète.  Dans 
des  conjonéhircs  fi  épineufes,  clic  donna 
des  marques  d’une  fermeté  plus  que  viri- 
le. Flic  cacha  d’abord  van  Nc\  cn  dans  un 
trou  de  la  chcmmcc  , & les  deux  autres 
(^6}  dans  une  armoire,  qui  fcn'oit  en  mê- 
me tems  de  table.  A peine  ces  précau- 
tions furcnt-dlcs  prifes  , que  les  Pcrquifi- 
rcurs  entrèrent  dans  la  mailbn  , avec  Ibn 
Epoux  qui  les  accompagnoit  en  vertu  de 
fon  Emploi.  Mais  n’v  trouvant  rien  , & 
ne  Ibrmant  pas  même  le  moindre  foupçon 
à caufe  de  l’air  tranquille  & gai  de  cette 
courageuie Femme,  us  fc  mirent  à drefler 
fur  cette  table  même,  (bus  laquelle  deux  des 
Confpirateurs  étoicnt  cachés , une  Procla- 
tion,oùil$  mettoient  (7)  deux-mille  francs 
fur  la  tête  de  van  Ncycn,  & une  moindre 
fomme  fur  celle  des  deux  autres.  Il  cfr 
facile  de  deviner  quelle  frit  la  fituation 
intérieure  du  Greffier  , de  Ibn  Epoufe  & 
des  deux  Complices  cachés  ibus  la  cable, 
à qui  le  moinarc  ctcmumcnc  auroit,pour 
ainfi  dire , t^iu  lieu  de  dernier  ioupir. 
Dès  que  par  le  départ  des  Paquificcurs 
ce  danger  (ut  paiTé,  on  ménagea  une  re- 


traite à Alvertngen  & à Ruykhavcr  i &: 
le  (bir,  van  Ncycn  habillé  en  Laquais, 
portant  une  torche  devant  le  Greffier  , 
trouva  (8)  chez  un  Boulanger  un  afyle 
plus  fur.  On  avoit  cependant  donné 
cruellement  la  torture  au  Frere-naturcl  de 
cette  Dame , mais  fans  pouvoir  tirer  de 
lui  rien  qui  pût  nuire  à cette  famille.  11 
en  donna  connoifianec  au  Greffier , en  l’é- 
crivant avec  le  fer  d’une  é^llcttc  fur  le 
fond  d’un  petit  pot , dans  lequel  fa  Sœur 
lui  avoit  envoyé  du  bouillon  ( 0).  Par  le  (9'Mooft 
meme  moyen  il  leur  (ailoit  lavou-  tous  les  foi.  ^08. 
jours  tout  ce  qui  (c  paflbit.  Mais  ce  qu’on 
n’avoic  pas  pu  décoiuTir  chez  cet  homme 
ferme  & confiant , fut  bientôt  arraché  par 
la  force  des  tourmens  à un  certain  Mi- 
chel vandc  Wielc,  qu’on  avoit  aufîî  cm- 
prifbnné.  Non  feulement  il  accula  le  Gref- 
fier d’etre  entré  dans  la  Conlpiration , 
mais  auffi  d’avoir  entre  les  mains  des  let- 
tres du  Prince  qui  faifbicnc  mention  de 
ce  dcfîcin.  Là-dcffiis  le  Gouverneur  en- 
voya des  gens  pour  le  prendre  dans  l’Ho- 
tel  de  ville  , où  il  fc  trouvoit  dans  l’Af- 
fcmbléc  des  Mamflrats.  Ceux-ci , confor- 
mément à leurs  rrivUeces , rcftilcrait  de 
le  livrer  aux  Efp^noîs.  Mais  Martini , 
convaincu  par  les  avcrciflemens  de  Kop- 
picr que  vande  Wielc  fcul  témoignoic 
contre  lui,  fit  l’intrépide,  cranquillifa  les 
Mî^flrats  (lo),  & voyant  bien  qu’on  le 
prendroit  par  force  y aima  mieux  lliivrc  rwrr.  vir. 
volontairement  ceux  qui  venoient  pour 
rarrêter.  Dés  qu’il  frit  entré  dans  la  Pri- 
Ibn,  on  le  confronta  avec  fon  Accula- 
tcur  : mais  il  nia  tout,  d’un  vifi^e  tran- 
quille ^ & pour  jullificr  fa  familiarité  (i  1}  («OHooft 
avec  Nc)'cn  & van  de  Wielc  , il  allt^a, 
que  le  prémicr  étant  Greffier  de  la  Cham- 
bre des  Comptes , & lui  Greffier  de  la 
Ville,  ils  dévoient  avoir  néccflâircmenc 
des  affiùrcs  cnlcmblc  > comme  il  étoit  na- 
turel qu'il  fût  en  commerce  avec  le  der- 
nier, qui  étoit  Doyen  du  Corps  de  métier 
des  Bateliers , dont  fl  étoit  lui-mêmc  Syn-  , 
die.  Ces  raifons  frirent  aflez  efficaces 
pour  le  faire  relâcher  , fous  ferment  (11}  (•/)  Boc 
de  ne  rien  dire  de  tout  ce  qui  s’étoit  pat- 
fè  dans  cette  occafion.  Oclt  ainfi  qu’il  fc  Bgek  roL 
tira  d’aftairc  avec  tous  les  autres  Compli- 
ces  i & d’un  fi  grand  nombre  de  Confpi- 
rarcurs , pcrfbnne  ne  fric  puni  de  mort 
qu’un  lèul  homme , avec  vandc  Wielc  , 

r (t^)  vaincu  par  les  tourmens  s’étoit  (n>iîooft 
lare  coupable  lui-mcmc.  Pour  André  NcJ.ina. 
Koppicr  , quoi  qu’il  cchapât  à la  rigueur 
de  la  Juflice  , il  mourut  en.  Prifbn  , d’u- 
ne Dcfcciicc  produite  par  la  violence  de 
b Torture  , & où  il  fc  forma  un  abfcés. 
Certainement  ce  fut  à û confiance  iné- 
branlable , que  le  Greffier  & les  autres 
Complices  furent  redevables  de  leur  con- 
(b- 


DES  PAYS-BAS.  Vert.  I.  Lh.  II.  15, 

rervaôoo.  Il  dlTtai  que  Maigraite  de  re  inunortellc,  un  Coin  de  Médaille  qui 

CalflagCT  y avoit  beaucoup  contribué)  ce  la  concerne,  ie  que  j’ai  trouvé  à Bru- 

qui  m&ite  bien  que  je  place  id  à là  gbi-  xcllcs. 


Aumur  du  Bufte  de  cette  Héroïne  ruperbemetic  coiffée  * on  Ut  les  paroles  fuivantes  : 

MAR.GA&BTA  A CALSLAGEN»  JOAChimi  POLITÆ 
CONJUNX. 

MARCUE  RITE  J3E  CALS  LAGEN  t EPOUSE  DÇ 
JOACHIM  POLITES, 

(1)  Ber  Elle  étoic  (i)  Fille  ainéede  Jaques  Kopper»  qui  avoir  acheté  la  Seiraeurie  de  Calfls^  ; Sc 
Ncd.Be-  dam  la  fuite  elle  alla  demeurer  à cette  Terre>  muiûc  d’un  Sauf-conduit  ^ Etats  de  Hollande  fa).  (0  Relôl. 
rom.  Vil.  ' Att  snat. 


Bock.  fw. 

Si.  Pendant  ^ue  les  deflêins  du  Prince  é* 

chouoicnc  ainli  en  Brabant  > il  rencontra 
d'autres  difficultés  en  HoUai^e.  Les  Che* 
valicrs  & les  Nobles,  Protecteurs  duFlat- 
pais , très  mécontens  de  la  conduite  des 
Villes  , portèrent  leurs  plaintes  devant  ce 
Prince  en  qualité  de  Lieutenant  du  Roi , 
à qui  feui  ils  pouvoient  s'adrdlcr , à 
caufè  que  les  Sei^curs  de  Brederode , de 
WaHcnaar  &>d^monc  étoienc  morts  en 
partie , & en  parue  abfens.  Us  déclare- 
(j)BorNeil.  rent  oue  l’unique  but  des  Villes  (j)  1cm- 
bioit  ctre  de  priver  le  Plat-païs  de  1«  Pri- 
fol. *70.  vilegesdede  ibn  Négoce,  & de  l'aban- 
donner  aux  cxtorlions  des  Etrai^crs  & 
*iux  ravages  d’une  SoldateCque  inlolcnce  ) 
inconvéniens  auxqueb  ils  le  lièrent  de 
remédier  par  (bn  autorité  de  Gouverneur 
de  la  Province  de  la  part  du  RoL  Le 
<«)Hooft  Pri  ncc  leur  reprefenta  avec  douceur  (4.), 
Hift.  Qiiç  abus  dévoient  être  attrü>ués  à U 
jIqjj  embaraflec  des  affaires  , & non 
pas  à un  deHèin  prémédité  des  Villes  s de 
ue  vouloir  y remédier  entièrement  par 
es  m.  oyens  hors  de  faifon,  ce  Ceroit  aug- 
menter' l’cmbaras,  de  mettre  le  Pais  en 
danger  d’une  ruine  entière.  Cependant , 
pour  do  nner  quelque  ûcisfaéïion  aux  No* 


Ncs  üiT  les  crimes  de  les  ravages  commis  à i^oû. 
la  campagne, le  Prince  leur  donna  à Délit,  ^ 
(f}  le  30  d’Oftobre,  un  Plein-pouvoir  (fV’Bor 
qui  les  auterilbit  à connoitre,  en  préicn- 
ce  de  crois  ConTcillcrs  de  la  Cour  (K  Hol-  S!  W. 
lande,  de  cous  les  dcfbrdrcs  commis  dans  7<- 
le  Plat-païs  j à pourfuivre  en  Jufticc,  de 
à (6)  punir  les  coupables  ^ de  à fe  faÜIr  vmHoa* 
de  ceux  qui  n’ecoient  pas  encore  empi- 
Tonnés.  11  leur  promit  de  plus  de  leur 
procurer  une  fatisfaétion  enticre,  dès  que 
les  circonftances  le  pcrmcccroicnt  > & cet- 
te affiirance  acheva  de  les  cranqudlifer.  11 
faut  avouer  que  l'éloquence  de  ce  Prince, 

& Ton  habileté  extraordinaire  à manier  les 
Affaires  d’Etat , ont  extrêmement  contri- 
bué à tenir  unis  contre  les  El'pagnols  tant 
dePaïs,  de  Villes,  de  de  Seigneurs  parti-  * 
euhers , donc  les  intaêts  étoiaïc  Ti  diffç- 
rens.  Auffi  le  conildcroit-on  alors  com- 
me la  Pierre  angulaire,  qui  lioit  le  ^and 
Edifice  de  la  Liberté  & de  la  Reforma- 
cion  , de  qui  tenoit  étroitement  unis  la 
Hollande  avec  laZélando,  5c  les  Villes  a- 
vcc  la  Noblefle.  C'eft  à quoi  certai- 
nes perTonnes  ont  cru  (j)  que  les  Jet-  (’) 
tons  fuivans,  frappés  l'année  d’apres,  w 
font  alluCon.  pto  fi 

!»• 
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if74- 


Une  Pierre  triangulaire  ; avec  cette  Infeription  , qui  fait  allufion  au  Verfet  la  du  Pfeau- 
me  CXVIII. 


LAPIS  REJECTUS  CAPUT  ANGULI. 

Lyi  PIERRE  REjETTEE  EST  DETENUE  LA  MAITRESSE 
PIERRE  DU  COIN. 

Au  Revers  eft  le  mot  Hébreu  JEHOVAH,  éclairé  d'une  lumière  qui  vient  du  CieL  L’Inf- 
cription  eH  tirée  du  verfet  15  du  meme  Pfeaume  : 

DomiNuS  FECIT  hoc,  ET  FUit  MIrabilb  IN  OCulm 
Ho  M I NU  M.  i574« 

LE  SEIGNEUR  L'A  EAITy  ET  LA  CHOSE  A ETE!  MERTEILLEUSE 
AUX  PEUX  DES  HOMMES.  1574. 

0}K>ique  cette  allufion  , appliquée  au  Prince  d'Orange  , ne  foit  ps  trop  mal  trouvée  , il  e(l  cer> 
tain  pourtam  qu'elle  cixtcernc  proprement  bReformation,  comme  il  paroit  par  le  fécond  Jetton, frap- 
pé l'année  fuivante,  6c  qui  a liir  la  Tête  les  paroles  que  voici  » qui  forment  un  fécond  tour  au-oe- 
dans  de  U même  Infeription  que  nous  avons  vue  fur  la  Tète  de  b pràiüere  t 

MANET  INVICTA  FIDES.  iï7J. 

LA  FOI  DEMEURE  INVINCIBLE.  IÎ75. 

Quoi  ou’il  en  Ibit , les  affaires  de  l’E-  Pour  y parvenir  , les  Plénipotentiaires  des 
cat  & de  la  Religion  dans  la  Hollande  de  Etats  infifferent  Éirccs  crois  articles  : Que 
dans  la  Zélande  paroiflôicnt  E bien  éca-  le  Pais  fut  déchargé  des  Troupes  Efpa- 
blies  , que  le  Roi  Philippe  . defefperant  ctoIcs  ( f J : Que  l’on  convoquât  les  Etats-  (t)  Hooft 
de  les  rernettre  par  la  force  des  armes  lur  ^néraux,  de  la  même  mamefe  qu’ils  a- 
le  pied  qu'il  fouhaitoit , faifbic  fbllicitcr  de  voient  été  convoqués  lors  de  la  Ceflion  *** 
toutes  parts  ces  Provinces  de  donntt  les  que  Charlcs-Quinc  fit  de  ces  Provinces  : 
mains  à un  Traité  de  Paix.  Pour  venir  à Qu’on  accordât  le  libre  exercice  de  lair 
bouc  de  ce  deflein  qu’il  avoir  fi  fort  a Religion,  à ceux  qui  avoicnc  cinbraflc  la 
cceur , on  vit  arriver  aux  Pais-Bas  en  qua-  Doctrine  des  Proteftans.  Après  pluileurs 
(ORrToi.  lité  de  (i)  Médiateurs,  delà  part  de  Sa  difputes  , les  Envoyés  du  Roi  accorde* 

Majefté  Impériale,  le  Comte  Gunther  rent  les  deux  prémiers  Points  ^ à condv- 
iroec.  de  Zwartfenixxjig  & le  Comte  (2)  Wolf  tion  pourtant , qu’on  n’y  facisferoit  qu'a- 
(le  Hohcnlo  , fuivis  d’une  belle  Noblcflc  près  que  la  Paix  feroit  cnciefcmcnt  con- 
Allemande.  La  Ville  de  Brcda  fur  choi-  due  & fignée.  Mais  ils  rcfùlcrcnt  abfb- 
(»)Hooft  fie  pour  le  Lieu  du  Congrès  j & après  lumentlclibrc  exercice  de  laRcligionftx)- 
foî^vi!^  que  (3)  les  Ot^s , qu’on  avoit  exiges  tcftantc.  Ils  offrirent  feulement  d’accor- 
(j)  RefcL  du  Roi  d’Efpagne  parce  que  Brcda  étoit  dtr  à tous  caix  qui  étoient  dans  ces  fenti- 
«aS.  au  pouvoir  de  ce  Prince  , furent  arrivés  mens, la  liberté  de  demeurer  fix  mois  dans 
Il  Febr  CH  Hollandc,  Ics  Plénipotentiaires  Efpa-  le  Pais  pour  régler  leurs  affaires  (ô},  a-{6)Reiy. 

gnols  & ceux  des  Etats  de  Hollande  (+)  près  quoi  ils  feroient  obligés  de  fc  retirer 
<♦)  Ibid.  & de  Zélande  arrivèrent  dans  certe  ViUc  ailleurs  : on  ajoutoit  à cette  pcrmilfion  , 

I de  Mars  lyyy.  La  Négociation  celle  de  vendre  les  Biens  qu’ils  pourroient ‘nr- ^ 

’ commença  par  les  proccflations  qu’on  fit  laiflcx  dans  le  Pais  apres  leur  dép  art , ou  . 
mutuellement , de  l’ardeur  avec  laquelle  d’en  confier  l’adminilhation  â des  Habi- 
chaqueParti  defiroit  de  voir  finir lesTrou-  tans  Catholiques.  Ils  déclarerait  que  le 
blés  & les  hoftilitcs  par  une  heureufePaix.  Roi  n’ctoic  nullement  d’humeur  (7}  de  vio- 

lcr. 
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lcr  , aux  dépens  de  fa  confcicnce , le  Ser- 
ment qu’il  avoir  prêté  à fon  Inveftiture,  de 
maintenir  la  Religion  de  fes  Ancêtres. 
Les  Plénipotentiaires  des  Etats  répondi- 
rent , que  leur  commÜlîon  par  report  au 
libre  exercice  de  la  Religion  Reformée 
n’alloit  pas  plus  loin  qu’à  oflrir  de  s’en 
remettre  (i)  à la  décilion  des  Etats-Gé- 
néraux , qui  dévoient  être  convoqués  fé- 
lon le  fécond  Article  dont  on  étoit  con- 
venu. Cette  propofidon  ne  fut  point  goû- 
tée par  les  Envoyés  du  Roi  : ils  vouloicnt 
bien  que  l’on  confUltdt  les  Etats-Généraux 
fur  cette  affaire  importante  , mais  avec 
cette  reftriftion , que  leur  Maitre  confor- 


veroit  toujours  la  liberté  d’accepter  157^. 

ou  derejetter  ce  que  cette  AlTemblécpour-  

roit  refoudre  là-dcfltis.  La  Négociation 

f ■ , O Ned.HiR. 

tut  entièrement  rompue  par  cette  difhcul-  foj,  417. 
té.  Les  Etats  de  Hollande  & de  Zélan- 
de témoignèrent  qu’ils  aimoient  mieux 
continuer  Ta  Guerre,  que  de  laiflêr  à la 
difpofltion  d’un  autre  qui  croit  déjà  dans 
des  fentimens  oppofés , la  Religion,  qui 
doit  palier  pour  la  chofo  la  plus  préciai- 
fe  dans  l’cfprit  de  tous  les  hommes  , de 
quelque  ScéVe  qu’ils  pmiflent  être.  La 
rupture  de  ce  Congrès , qui  s’étoit  attiré 
l’atrcncion  de  toute  l’Europe , donna  lieu 
aujetton  fuivanc. 


Un  Lion  , dans  un  Enclos  qui  eft  la  marque  de  la  Hollande.  D’unoade  fes  griffes  il  tient  une 
Epée  nue  « & de  l'autre  un  Bouclier.  L'Inlcription  fait  allufton  i b reponfe  équivoque  des  Plc- 
nipoteoriaira  du  Roi , touchant  le  libre  exercice  de  b Religion  ProtefUme  : 

SECURIUS  BELLUM  PAGE  DÜBIA. 

GUERRE  EST  PLUS  SURE  QU'UNE  PAIX  DOUTEUSE. 

Au  Revers,  unChapeau»  entre  les  chifiîes  1 j— ^5,  qui  marquent  l'année  de  cette  Ncgocuiionî 

LIBERTAS  AUREA,  C UJ  U S MODERATUR 
H A B E N A S R A T'I  O. 

LA  LIBERTE  P RE  CI  EUSE»  DONT  LA  RAISON 
TIEN!  LES  RENES. 

LibtrtAt  que  l’on  trouve  dans  cette  L^ende,  figniEe  l U lettre,  Libtrtt  Jar.  Les  La- 

tins  donnoient  cette  épithète  à b Libette  , parce  que  , comme  l'Or  eft  le  plus  précieux  & le  plus  y 

pebnt  de  tous  les  métaux  , b Liberté  eft.  la  plus  prccicufe  & 1a  plus  fouhaitable  de  toutes  les  con-  iJift.  Lib. 
dirions.  Au  refte  , le  Ch^u  eft  un  Emblème  de  cette- (})  Liberté  incftimablc.  Autrefois  cher  XX.MVui. 
les  Romains,  les  Efclaves affranchis  en  vertu  d’un  Teftament  précedoient , b tête  couverte,  b pom-  «P  tf- 
pe  funèbre  de  leur  Patron  (4).  De  plus,  quand  un  Maitre  affnmchifToit  un  Efcbve  , il  lui 
rafer  b tctc  , & b lui  faifoii  couvrir  d’un  chapeau  (ç),  De-là  cette  exprtflion  figunx  qui  étoit  phù.Aa.ï. 
en  ulâgc  chez  les  Latins  («)  , 0»  cbépeMtt  c’eft  à dire,  lui  deftiner  b Liberté.  De-  Sc.i  mfine. 

b vient  aulli  qu’oo  trouve  fc  même  Emblème  de  b Liberté  fur  pluficurs  Médailles  Romai- 

w- 

(6)Suet-  ifl 
▼iuTiberii 
cxp.  4-T. 
Livii  Hift. 
Lib.XXIV. 
cap.  ti. 
(7pudMn, 
R.  Moog. 
P»8-  Î9f 
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PREMIERE  PARTIE. 


LIVRE  TROISIEME. 


Es  que  par  le  mauvaisfûc-  qui  fcmbloit  pouvoir  rendre  infruifhicux 
cès  du  Congrès  de  Breda,  les  grands  defleins  des  Elpagnols.  Juf- 
& par  la  léparacion  des  qucs-là  il  n’avoit  entrepris  rien  d’impor- 
Plcniporcntiaircs  , toute  tant , qu’après  avoir  confulté  les  Etats  , 
cfperancc  de  Paix  fe  fiit  & après  avoir  obtenu  leur  aveu.  Mais 
_ . . évanouie  , l’aigreur  des  cOTime  le  Corps  de  la  R^u,blique  nail- 

deux  Partis  devint  plus  grancfê  que  ia-  lante  étoit  compofé  de  plulicurs  Membres 
mais , parce  qu’ils  s’unputoient  mutuelle*  dont  les  intérêts  Soient  diffcrcns , & 
ment  la  mauvaife  réulîîte  de  cette  Négo-  que  les  occallons  favorables  d’cxccutcr 


ciadon.  Déjà  le  i a de  luillet , c’eft  â 
dire , deux  jours  avant  la  rupture  des 
(i)  B«  Conférences  , le  Gouverneur  Reque- 
Ned.Bc-  zens  (i)  avoit  fait  publier  au  nom  du 
Edit,  qui  intcrdilbit  (2}  fous 
iM.Tcrib.  peine  de  la  vie  &c  de  la  confiicadon  des 
tiens  à tous  les  Habitans  du  Pais , tou- 
foi.  4to.  te  familiarité  , fout  négoce  , tout  com- 
merce de  lettres  avec  les  Rebelles.  C’é- 
toit-là  donner  le  lignai  d’une  nouvelle 
Guerre , pour  laquelle  on  fiilbit  de  la 
part  du  Roi  tous  les  préparatifs  nécef- 
faircs , en  Brabant  & en  Flandre.  La 
première  irruption  dans  les  Pais  confédé- 
rés lê  fit  par  le  Seigneur  d’Hierges  , qui 
avec  un  nombre  médiocre  de  bancallins 
iwd.  Cavaliers  fc  jetta  dans  le  Be- 

vcrwyk , & parut  vouloir  pénétrer  juA 
ques  dans  la  Nord-Hollande  : mais  vo- 
yant cous  les  paflages  fèrrnés  , il  fc  con- 
tenta de  faire  ravager  & brûler  le  Plat- 
païs  par  fes  Troupes.  Le  Prince  d’O- 
(♦)  Bot  range , qui  avoir  épouft  cette  année  en 
Ned.Be-  tToincmcsnoces  (+}  Charlotte  de  Bourbon, 
B^k]foî.  ^ avoit  reçu  fur  ce  mariage  les  con- 
i«.  gratulations  des  Etats  de  (f}  Hollande 
dCT  sS.  Zélande,  ne  négligea  nen  de  tout  ce 

Tan  IloU. 

4 Juny 
if7f.  toi. 
iS>i‘ 


un  projet  s’éroient  fouvent  échapées  a- 
vant  que  les  Etats  eulTcnc  pris  leur  réfo- 
lution  , ce  qui  étoit  très  nuifible  à laCau- 
fo  commune  i on  trouva  bon  de  remédier 
à cet  inconvénient.  Pour  cet  effet , les 
Chevaliers  , les  Nobles  , les  Députes  des 
grandes  & des  petites  Villes  , s’alîcmblc- 
rent  folennellcmcnc  dans  la  Ville  de  Dort, 

(6)  & rcfolurcnt  de  confier  au  Prince  ibij. 
l’Adminiffration  liiprèmc  de  l’Etat , afin  *0  Juiy. 
qu’il  en  pût  diriger  les  affaires  en  leur 
nom,  (7)  d’une  manière  plus  expediti- &c. 
ve.  Ils  fc  contcnccrcnt  de  lui  donner  là- 
deOiis  quelques  Inffruétions  générales,  & 
s’obligèrent  à lui  obéir  tant  qu’il  les  fui- 
vroit , & à porter  les  Sujests  (8^  de 
tout  leur  pouvoir  à la  même  obciflance. 

Le  Prince  leur  marqua  une  vive  gratitu- 
de (9)  d’une  confiance  fi  parfaite  i &f9)Rc&i. 
depuis  ce  tems  , aidé  par  un  Confcil  ^ 
Çio)  de  vingt  & un  Membres  des  Etats,  Tiww' 
il  régla  tout  ce  qui  concemoit  la  Li- w. 
berré  & la  confervation  du  Pais , d’u-  (Vo  ity 
ne  manière  plus  libre  & plus  promtc.  »/jaJr 
Dans  la  fuite  on  a tiré  de  cet  établif- 
fcmcnt  l’occafion  de  frapper  la  Médaille 
lùivantc. 


I.e 
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L«  Pnnce  d’Onoge  en  Bufte  amé  : 

WILHELMUS,  Du  Gratia,  PRINCEPS  AURAIctrs, 
COMes  NASSavius. 

eViLLAVMB,  FAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  PRINCE  D'ORANGE, 
COMTE  DE  NASSAU. 

Au  Revers  on  k voit  fur  un  fîege  âevé  , un  Bâton  de  conunandement  â h main , mar- 
que de  (à  nouvelle  âevacion.  Il  eft  entre  deux  ConfciUm  , ai&s  Tur  des  Heges  plus  bai.  L'Inf- 
crÿtioo  coolîAe  en  ce  Ven  Latin  : 

BELGICA  LIBERTAS  VIGUIT  VIRTUTE 
W I L H E L M I. 

LA  VALEUR  DE  GUILLAUME  A SOUTENU  LA  LIBERTE 
BELGIQUE. 


(i)Meter. 
Med.  MiJl. 
fol.  IIO. 
(«)  Refol. 
der  Stiit. 
Tan  HoU. 

tfjf.fàL 

♦37* 

(5)  IWd. 

>/7f • W. 
fot. 

(4)  Hooft 
Ked.  Hift. 
fol.  4Ï*' 
(f>  B« 
Ked.  Be- 
foerr.VIIl, 
Iktck  fol. 


Dans  le  tems  qu*on  revètoit  te  Piin- 
ce  de  cette  nouvdte  autorité , le  Seigneur 
d’Hierges , après  (bn  irruption  dans  la 
Hollande  , s'étoit  emparé  fans  P^e  de 
la  petite  Ville  de  Buren,  dont  le  Fils  ainé 
de  Guillaume  portoit  le  Titre.  Animé  par 
ccctc  conquête, il  avoitmis  le Si^e devant 
(1}  Oudewater,  dont  lesHabitans , aver- 
tis d*avance  par  les  Etats  de  Hollande  de 
faire  fortir  les  bouches  inutiles  (a),  & de 
prendre  les  dochesÇj)  de  Benfchop&des 
autres  Villages  proenains , pour  en  fondre 
du  Canon , épient  foutenus  par  quatre 
Compagnies  de  Soldats  (^4}.  Le  premier 
malheur  de  cette  Ville  fut,  que  le  Fort  fi- 
tué  du  côté  de  Tergau  foc  wandonné  de 
Guillaume  d’Angercn  & de  Tes  Soldats , 
par  ignorance  , ou  par  lâcheté  ff).  Cet- 
te faute  donna  aux  Ëlpagnols  le  moyen 
de  former  le  palTagc  de  l’illèl,  par  ouïes 


Aflîcgps  auroient  pu  recevoir  des  vivres , 
& tcHic  ce  oui  étoit  néccnàire  pour  une 
vigoureufe  oéfenfo.  Ce  dcfaftre  pourtant 
ne  les  abattit  point  i & non  contens  de  le 
prouver  par  des  Sorties  très  vives  , ils  o- 
lerenr,  àTinl^ation  de  leurs  Supérieurs, 
(6)  tirer  des  ËgUfos  les  Im^es&  les  Vé- 
temens  facerdotatne , tourner  la  Religion 
des  Alllc^cans  en  ridicule  par  une  rro- 
ceflîon  for  les  remparts  , fie  faire  enfoite 
de  tout  cet  attirail  une  efpece  de  retran- 
chement expofé  aux  yeux  de  l’Ennemi.  Û 
efo  très  apparent  qu’ils  forent  pouffos  à 
cette  infolence  par  leurs  Officiers , afin 
que  dcfefperant  d’obtenir  la  moindre  grâ- 
ce des  Efpagnols  , ils  marquaflcnc  une 
intrépidité  d’autant  plus  opiniâtre  dans  la 
défenfe  de  la  Ville.  Les  Magillr.its  de 
leur  côté  ne  négligèrent  rien  pour  fourc- 
nir  leurs  Sujets  dans  ces  dilpoficions. 

Ecc  ï Qyoi- 


if7f. 


(6)  Hooft 
Ned.Hilt 
fol.4jj. 
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i57f.  Quoiqu’on  eût  donne  à toutes  les  Vil-  dant,  faute  de  crédit,  ou  pour  quelque 
■ les  un  pouvoir  illimité  de  prendre  de  autre  raifon  qu’on  ignore , ils  trouvèrent 
d^stw  ^ interet,  au  nom  des  EtatsCi),  bon  de  frapper  les  fuivantes  *Pieces  de 

vMi  iioU.  pour  le  payement  des  Gamifons  cepen-  nécejpté. 

x6  July 
ifTr.  fy. 


La  plus  i^nde  a eu  cours  pour  40  fols  , & U moindre  pour  10.  Sur  l’une  te  fur  l’autre  on 
.voit)  au  coté  droit  des  Armes  de  U ViUe  , l'année  du  Si^  ; & en  diffrrtns  endroits  ces  no» 
mots  HoUandois  : 


GODT  MET  ON  S. 
DIEU  ^KEC  NOUS. 


A la  prémiere  nouvelle  du  Siège  d'Ou- 
dewater , le  Prince  s’étoit  tran^rté  à 
Tot3U  , afin  d’y  prendre  les  memres  né- 
ceflaircs  pour  fccourir  la  Ville  (a).  Les 
Efpagnols,  infrruits  dcfondenêin,  pouf- 
• Boek  fol.  ferent  Icui^  Attaques  avec  d’autant  plus  de 
*»'•  vivacité.  Us  drdlcrcnt  vingt-trois  Pièces 
de  batterie  fur  la  Digix:  auprès  de  la  Po> 
(i)Hooft  ^ Cî)  Digue 

Noi.  Hift.  de  Montfbrt.  Le  6 d’Août  ils  commen- 
43  î‘  ccrcnc  à battre  en  brèche  , & ils  le  firent 
avec  tant  de  violence  & de  fiiccès  , qu’a- 
vant la  nuit  une  bonne  partie  de  la  mu- 
raille ftit  rcnvcrlee.  11  eft  vrai  que  pen- 
dant cette  nuit  meme,  les  Aifiegés  avoienc 
déjà  bouché  la  brcche  avec  des  üts  de  plu- 
mes , du  chanvre , des  tonneaux  , & de 

mm  ^11.  niait  Fait  à la  hâte  , & qui  avoit  fi  peu 
de  confiftancc  , fut  détruit  le  jour  d’a- 
1*0.  »etfo.  moins  de  rien  par  des  coups  de 

Canon  redoublés.  Depuis  ce  jour , les 
Efpagnols  élargirent  encore  la  brcche , 
& ils  ruinèrent  cnticrcmcnt  les  dcfcnlcs 
des  Afiicgés,  après  les  avoir  reconnues 
par  le  moyen  d’une  fimflê  attaque.  Tou- 
tes chofes  étant  ainfi  prêtes  pour  l’AfTàut, 
les  Ennemis  le  donnèrent  le  8 d’Août, 
(r)  Meter  Cf)  Ponts  préparés  pour  cet  cf- 

for*iîï*'*  fct.  On  combattit  avec  la  dernière  opi- 
verfi.'*  nümrtc  pendant  cinq  quan-d’heures  : 
mais  les  Ennemis,  continuellement  ra- 
fraîchis par  de  nouvelles  Troupes  , fàti- 


fuerent  les  Anl(^  , fe  rendirent  maîtres 
es  remparts  ,&  percèrent  dans  la  Ville  en 
pouflânt  mille  cris  affreux.  Ce  fut  alors 
que  les  Vainqueurs  donnèrent  un  libre 
cours  à leur  avarice  8c  à leur  cruauté.  On 
fit  un  carnage  horrü^le  des  Habitans,  fans 
avoir  égard  au  fexe  ni  à l’âge.  La  Vil- 
le fut  pillée,  & prcfquc  entièrement  con- 
lliméc  par  les  fiâmes  } & à peine  un  fcul 
Habitant  ou  un  feul  Soldat  le  fauva  de 
la  rage  des  Efpagnols  (6).  Cataftrophe  (<)  Rdèi. 
affreufe  certainement  , mais  incapable 
néanmoins  d’intimider  les  Villes  voifmcs,  s*a^  ' 
& de  les  détourner  du  dcilèin  de  fe  dé- 
fendre.  Chacun  étoit  fermement  réfo- 
lu  à tout  hazarder  , 8c  bruloit  d’un  zèle 
confiant  pour  la  Religion  (7) , dont  on  f-)n,y 
vouloir  obtenir  par  les  armes  le  libre  c-  3®Juir 
xercicc,  qu’on  avoir  attendu  en-vain  d’u- 
ne  NcgociacicKL  Ce  zèle  étoit  tellement 
ardent , que  la  même  année , & à peu 

fres  dans  le  même  tems , les  Etats  de 
lollande  prirent  la  réfolution  d’interdi- 
re l’exercice  de  la  Religion  Catholique- 
Romaine.  Il  n’cft  pas  furprenant  que 
cette  ardeur  religieufe , qui  fe  roidih 
foit  contre  roppreflîon  & qui  bravoic 
toutes  les  forces  nuraaincs  , ait  été  confi- 
derée  par  certaines  gens  comme  l’ouvra- 
ge de  la  Toute-puifTance  divine,  & qu’on 
ait  voulu  rimmortalifcT  par  les  lettons 
fiiivans , qui  difièrent  fort  peu  les  uns 
des  autres. 


I.  Un 
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I.  Un  Livre  avec  fept  Sceaux  » duquel  fortent  des  flinoes  : 

SERMO  DEI  IGNIS  IN  EXT  ING  U I B ILIS. 

PAROLE  DE  DIEU  EST  UN  FEU  j^U’OiV  NE 
PEUT  ETEJND  RE» 

Au  Revers  , dix  Ccrurs  brulans  î avec  cette  Infcription  : 

TUA  MANUS  FECIT  HOC»  DoniNE.  1575. 

CEST  VOTRE  MAIN,  SEIGNEUR  , QUI  A FAIT  OECE  1575. 

IX.  Toute  b différence  qu’il  y a entre  le  prénter  & le  fécond  » c'ed  que  dans  le  Livre  ou- 
vert de  celui-ci  on  lit  encore  ces  paroles  : 

LEX  CRUCIS  TESTImonium  DomiNI. 

LA  LOI  DE  LA  CROIX  EST  LE  TEMOIGNAGE  DU 
SE  IGNE  U R. 

IIL  Dans  le  Livre  ouvert  du  dernier  on  ne  trouve  que  ces  deux  mots  : 

LEX  CRUCIS. 

LA  LOI  DE  LA  CROIX» 


Hierges,  apres  qu’il  eut  rq>arc  les  brè- 
ches d’Oudewaeer,  & qu’il  v eut  mis  uiîc 
Gamiibn  lùfhfante,  fit  lapblant  d’en  vou- 
loir » Tergau  : mais  il  tnvclht  récllcmcnc 
la  Ville  de  Schoonhoven  , dont  il  com- 
mença le  Siege  le  12  d’Aoûc.  Un  cer- 
tain Bourgucineftre , par  un  principe  de 
vil  intérêt , pour  conlcrvcr  les  champs 
(i)Bof  couverts  de  blé  avoit  empêché  que 
îocrt.  wn.  Digues  ne  fuflOTt  percées  à tems  -,  ce 
Bock  M.  qui  rendoit  les  approches  des  Efpagnols 
txx.  ferfo.  facile  pratique  , & b perte  de 

la  Ville»  félon  toutes  les  apparences  » iné- 
dnS^*'  ^ Prince  d’Orange  (2)  dcha 

Tan  HoL  de  fupplccT  à cc  défaut  de  précaution,  en 
|j  envoyant  au  fccours  de  la  Ville  le  Colo- 
Garde  avec  cinq  Bâtimens  char- 
Tçm,  J, 


gés  de  vivres,  de  munitions,  & d’un 
bon  nombre  de  Soldats.  11  eut  encore 
foin  d’ouvrir  les  Eclufcs  de  Tergau , & 
de  faire  percer  pluficurs  Levées.  La  Garde 
s’acquitta  parfaitement  de  fa  commilhon. 

Après  avoir  rcn^’c^fé  le  Pont  que  les  En- 
nemisavoientdrefle  fur  des  bateaux,  il  en- 
tra dans  la  Ville, (3)  tout  en  combattant,  (OHooft 
avec  quatre  de  fes  Bâtimens  > mais  le  cin- 
quiemc  ayant  échoue  fut  pris  par  les  Ef- 
paenols , qui  y tucrent  une  trentaine  de 
^idats.  Entré  dans  la  Ville , il  fc  fît 
reconnoitre  pour  Gouvemenr  en  mon- 
trant fa  Commiilion  ) 6c  iè  faifant  o- 
bcïr  en  cette  qualité  , il  fit  fortifier 
les  endroits  les  plus  foiblcs  , & fir^ 
per  pour  pouvoir  payer  fa  Garoifon , 

F fl  qui 
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qui  étoit  alors  de  fcpt-cens  hommes,  gée  fi).  Es  firent  même  mettre  tou- (i)Rfia. 
les  Pièces  de  nécellîté  fuivantes  , dont  te  la  fommc  parmi  les  Dettes  de  la  Pro- 
dans  la  fuite  les  Etats  ont  donné  la  vince , pour  être  payée  des  prémiers  de-  >j  s,pt. 
valeur  en  Monnoyc  courante,  parce  que  niers  qu’on  levcroit  dans  ce  aeflein.  Voici  *°'- 
la  Ville  étoit  extraordinairement  char-  ces  Pièces. 


elles  ont  toutes  vers  le  bas  l’année  du  Sî^»  favotr  157$;  & vers  le  haut»  b valeur  pour  laque!» 
le  elles  eurent  cours.  Elles  étoient  d'un,  de  deux,  de  trois , de  quatre,  de  fix  , & de  douze  lois. 
Au  milieu  eft  une  S , lettre  initiak  du  nom  de  la  Ville  : 


ScHOONHOVfiN. 


Les  AHlt^eans,  pour  éluda  les  précau- 
tions du  Prince  d’Orange  , avoienc  trou- 
vé le  moyen  de  faire  écoula  les  eaux  que 
ceux  de  Tergau  & de  audaues  autres 
Lieux  fâilbient  coula  vers  la  Place.  Ca- 
tc  didiculté  étant  ilirmontée , ils  commen- 
fi)  Hooft  ccrent  le  i * du  mois  à battre  la  Villcfï} 
de  vingt-fix  pièces  de  Canon  , qui  leur  a- 
voient  été  envoyées  d*Ütrocht -,  & conti- 
nuant tout  le  jour  ce  feu  terrible , ils  a- 
voioit  déjà  fait  vas  le  (bir  une  brèche  de 
(})Metcr.  trois-cens  pas  (3),  ce  qui  les  fit  réfoudre 
à donna  rAflaut  dès  le  lendemain.  Mais 
verfo.  ils  ne  l’exécutacnt  pas,  parce  que  le  Gou- 
verneur La  Garde  demanda  à capitula, 
voyant  bien  que  la  Place  n’étoit  pas  tena- 
ble , à caufe  de  la  grandeur  de  la  brcchc , 
& du  peu  d'envie  de  le  déhmdre  qu’il 
voyoic  dans  plufîeurs  Bouigcois.  11  ne  lon- 
gea donc  qu’à  obtenir  de  bonnes  condi- 
tions. Elles  lui  furent  bientôt  accordées , 
(4)  & il  eut  la  liberté  de  fortir  de  la  Vil- 
Drapeaux  déployés  6c  mcche  allumée, 
roert.viii.  avcc  Armcs  6c  Ba^gc.  Hiclges , après 
gjck  fei.  exécuté  bravement  cette  enrreprife, 

TCTto.**'  s’efforça  de  fc  rendre  ablôlumcnt  maitre 
des  Rivicres  > 6c  pour  cet  efict  il  attaqua 
encore  quelques  Forts  dans  cette  contrée. 
Il  prit  entre  autres  edui  de  Krimpen , oit 
vîi/'boêk  ^ y deux-cens  Soldats  (yji  comme 
iuL  11"  aulll  un  autre  Fort  ûcué  dans  le  territoire 


de  Papendrecht.  Mais  Don  Louis  ayant 
formé  de  plus  grands  dcflêins  , le  fît  ve- 
nir en  Brabant  avec  dix  pièces  de  Canon 
6c  une  partie  de  fes  Troupes , en  envo- 
yant ordre  au  Beau-frae  d’I-Lergcs , le 
Comte  de  Megcn,  de  fe  fervir  cm  refte 
de  cette  Armée  pour  faire  le  Siège  de 
Woaden,  où  commandoit  en  qu.'uitéde  ^ 
Gouverneur  (*6)  Rodolphe  de  Stakcnbrock.  £ 

Le  Comte  oc  Mcgcn  inveftic  la  Ville  le 
8 de  Septembre  (7).  Mais  ccxnme  l’ou-  ÎJ/)' ,'foj. 
vcrturc  des  Eclufes  avoic  inondé  la  plupart  193- 
des  Tares  d’alcaitour , ce  qui  l’cmpêcnoit 
d’approchade  la  Place,  u l’entoura,  à fol. 436.* 
une  dillancc  allez  éloigné  , de  plulleurs 
Forts , pour  lui  coupa  tout  fccours  de 
dehors.  Les  AHiegés  néanmoins,  qui  é- 
toient  paflàblcment  pourvus  de  vivres , a- 
voicnc  rci'olu  de  foutoiir  ce  Blocus,  dans 
l’cfperance  d’etre  bientôt  fecourus  : (g>Reiy. 
ils  olcrcnt  même  élever  un  Fort  hors  cics  ^ 
remparts , pour  défendre  le  Bétail  qui 
alloir  paitre  près  des  murailUcs.  Leur  con-  'r’f* 
fiance  n’etoit  pas  defHtuéc  de  raifbns  plau- 
fiblcs  , puilque  les  Etats  de  Flollandc  leur 
avoient  promis  pofitivemcnc  de  ne  les  pas 
lailîcr  en  proyc  à l’Ennemi.  Ces  mêmes 
Etats,  voyant  la  difficulté  qu’il  y avok  à 
leur  envoyer  de  grollcs  Ibmmes  d’ament 
à travas  les  Lignes  des  Affiegeans  , leur 
avoienc  confeilË  de  fuivre  rcxcmpic  de 
Lc)- 
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derStut. 
Ttt  HoU. 

tflf.  fol. 
éjj. 


Leyden  & d*Alcmar  , & de  frapper  (t),  qu*ils  fouffriroicnt  par-là.  En  confècjuc^  i 
pour  payer  la  GamiTon  , des  Pièces  d*é-  ce  de  ce  confcil , Q tirenr  frapper  des  Pie-  — 
tain , de  cuivre , ou  de  qudquc  autre  ces  d’écain  pour  la  valeur  oc  lêpt-nuUe 
madère  •,  avec  promefle  de  dédom-  francs  (i) , donc  ils  fiiratt  renux»uri^ 
maccr  aux  dépens  du  Public  , de  la  pote  dans  la  fuite  par  les  Etats.  «St.  S 

B«k  fol. 

•♦r- 


I.  1.1  préniere  a eu  cours  pour  quarante  fob.  Au  milieu  Tout  les  Armes  de  la  Ville  ; & au- 
delTus  > l’année  75^  àavs  laquelle  elle  fut  frippée  : 

PR.O  ARIS  ET  FOCIS. 

POUR  LA  RELIGION  ET  POUR  LA  PATRIE, 

II.  La  fécondé  avmt  cours  pour  dix  fols.  Elle  efl  au  rtfle  fcmbUble  ï l’autre  t excepté  que  dam 
un  des  coins  d’en-bas  on  voit  tes  Armes  de  Hollande  fur  un  petit  Ecudon. 

III.  La  troineme  a valu  vingt  fols.  Elle  a les  mêmes  Armes  que  la  prànîere  t aûfli  bien  que 
la  même  infeription  : 


PRO  ARIS  ET  FOCIS. 

POUR  LA  RELIGION  ET  POUR  LA  PATRIE. 

rv.  V.  La  quatrième  valoit  deux  fols  » fle  la  cinquième  quatre.  On  n’y  voit  que  l’Ecu  de  la 
Ville  J ûns  Infeription. 

VI.  La  dcmîere  enfin  . dont  la  vakur  n'efl  pas  exprimée,  a eu  cours  apparemment  pour  un  fol. 
On  y lit  le  nom  de  la  Ville  t . 


W O E 1 

Pendant  que  le  Gouverneur-général  at- 
tiroit  vers  ce  Siège  toutes  les  pcnlces  des 
Hollandois,  il  encrepric  de  fc  rendre  maî- 
tre de  l’ile  de  Schouwen  , & de  couper 
par-là  la  Zélande  d'avec  la  Hollande.  A- 
yant  fait  fonda  exaéVement  les  balles  pen- 
dant le  reflux,  il  avoit  jugé  que  les  eaux 
étoient  gayables , & par  conléquent  que 
l'exécution  de  fon  ddTein  étoic  polUblc. 
Pour  y réunir  il  aflêmbla  dans  Vile  de 
.Tcrtolcn  quinzc-ccns  de  fes  mcii- 
fol.  inj.  leurs  Soldats , avec  deux-cens  Pionniers  s 
£c  encre  autres  Oflkiers  qui  dévoient  en 
(4)6tfidi  avoir  le  Commandement,  il  nomma  (4) 
^ig^i  Chevalia  Jaôme  van  Tuyl  Seigneur  de 
pag.  Seroskake  Ce  Seigneur  écoitZélandois , 


L D E N. 

& parce  qu'il  écoit  refré  attaché  aux  inte- 
rets de  Philippe , il  avoir  été  dépouillé  de 
fes  Biens  éc  de  les  Emplois.  Il  o)nnoif> 

(bit  les  E^aux  & le  Pats , & il  étoic  à pré- 
fuma que  pour  l’avantage  du  Roi,  aufli- 
bicn  que  pour  le  (icn  propre,  il  ne  négli- 
geroic  rien  pour  ménaga  à cette  eture- 
prüè  un  heureux  fuccés.  U étoic  d’une  an- 
cienne &c  illufrre  Famille  deZ^ande.  Son 
Grand-pae,  Pierre  van  Tuyl , étoit  auflî 
■Chevalia,  & Seigneur  de  Scroskake  & 
de  Wdland  11  avoit  épouTé  Comelie  de 
Haamfledc  } & l’an  1456  (s)  il  avoit  (r)  SmaHe. 
été  envoyé  en  qualité  d’Ambafladeur  par 
C’jirles  de  Bourgogne  â Edouard  VI,  ridtnd. 
Roi  d’An^aerre.  Parmi  le*  Enfans  qui 
Fff  a ni* 
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if7f.  nâquirent  de  ce  mari.1^ , fiit  Jaques  vm 

Tuyl,  Scimeur  de  Scroskerke,  dcMocr- 

monc  & Wclland , qui  fut  Grand* 
fiailiy  de  Middeibourg  & de  Ziriczée. 
Il  époufâ  en  prémieres  noces  Jaqueline 
van  den  Eyndc,  Fille  d’Au^fVin  Sei- 
gneur d’Eyndhouc,  & Grand-Î^Iattre  des 
FcM’éts  de  Brabant i &:  en  fécondes  noces, 
Adriennc  de  Wicvckcrkc,  Fille  de  Henri. 
Il  eut  des  Enfàns  de  l’une  &c  de  l'autre  : 
mais  de  la  prémierc  il  eut  ce  jerôme  i qui 
^ufa  Elconore  Micault , & fût  Seigneur 
GC  Seroskerke,  de  Welland  , de  Moer- 
mont,  de  StaveniiTê , & de  Saint-Anne* 
land.  11  fut  encore  revêtu  des  Dignités 
de  Vicomte  & de  Licuimant-Amir^  de 
Zâande,  de  Confeiller  du  Roi , &:  de 
Receveur  de  la  partie  de  la  Province  qui 


eft  à l’Eft  de  l’Efcaut  (ij.  Son  Ffls  Phi-  0)Gbcc. 
libert  exerça  cette  même  Charge  dans  la  ^ 
Zélande  qui  ell  à ICfeeft  du  même  Fieu-  fei.  7«i. 
vc  Par  fa  révolution  des  afl'aires  de  cet- 
te Province,  par  laquelle  toutes  les  Vil- 
les & tous  les  Tciritoires  s’étoient  décla- 
rés contre  les  EQ)^nols  , il  eut  le  mal- 
heur , comme  6dc(e  partifàn  du  Roi , de 
perdre  toutes  ces  éminentes  QiargcSj  dont 
pourtant  fbn  Maicrc  le  dédommagea  en 
quelque  forte  en  lui  donnant  le  Gou- 
vernement de  Berg-op-zoom  (a)  , dans  fi)  Hooft 
lequel,  après  fa  mort,  fon  Fils  lui^®^’^>** 
fucceda  (a).  On  trouve  une  Médail-  siliu. 
le  de  ce  Seigneur,  frappée  l’an  lyyS. Kjo- 
poccafion  que  j’ai  eue  de  parler  deL^fbi. 
lui , me  procure  celle  de  placer  ici  cet-  ^9h 
te  Pièce. 


Son  Bulle  , en  habit  de  Confeiller.  Sa  tête  efl  couverte  d'un  bonnet  t 


HIERONIMUS  A SEROSKERKE. 

JEROME  DE  SEROSKERKE,  1558, 

(4)Cflrgon  Quelques-uns  prétendent  que  le  (4)  nom  de  ceneTerre  Seigneuriale  vient  de  's  Hsbk'  Aar- 
NOUDs  KERxe,  i’Bgtift  d»  SeigmHT  AmdtiJ.  Au  Revers , une  Femme  qui  tient  une  Coupe  { 
Emblcme  de  l'Eglife  Romaine , dont  U Àoit  zélé  partiiimi  ccffnme  il  paroit  par  cette  infeription  (yjt 

ïieidSÎ'  DUM  SPIRITUS  HOS  REGET  ARTUS. 

JV.f.jjt: 

jiVSSl  LONGTEMS  QV  E L'AME  COV  f^E  RNE  RA 
CES  MEMBRES. 


Un  homme  , qui  avoit  été  fon  DomcA 
tique,  fonda  les  eaux  une  féconde  fois; 
(«)  Hooft  (6)  le  paiT^iç  fut  de  mnivcau  trouvé  pof> 
Ned.Hift.  jjblc  : cc  qui  confirma  le  Gouvemeur- 
' général  dans  fa  réfoludon.  Là-defTus,  le 
(7)  ibtd.  28  de  Septembre  (j)  les  Trempes  choi- 
***■  ♦J*'  fies  pour  cette  Exp^don  entrèrent  dans 
l’eau  à Philip^and,  pour  paflér  à Duyve- 
land  parlesbaflés  & par  les  bancs  de  fa- 
ble, à la  faveur  du  reBux.  IvC  peu  d’é- 
tendue qu’il  faloit  donner  aux  ran^ , fot 
caufe  que  le  paflâge  fé  6t  avec  be^Kow 
de  lenteur.  Par-là  le  cems  de  la  b.fle 
marée  foc  écoulé  lorfqu'à  peine  l’Avant- 


garde  eut  mis  pied  à terre  ; ceux  du  mi- 
Heu  étoicnc  déjà  à Bot , & les  derniers  fu- 
rent contraints  de  regagner  le  riv^e.  Ce 
contretems  n'empécha  pas  le  tiers  de  ces. 
Troupes  , qui  avoit  pafR , de  monter 
hardiment  la  Digue  de  Duyveland , d’at- 
taqticr  8c  de  dé&rc  avec  une  valeur  ani- 
mte  par  le  deferpoir , dix  Compagnies  de 
François,  d’Anglois,  & d’Ecoflbis,  aux- 
quelles on  avoir  confié  la  garde  de  ccccc 
Digue  (8).  A peine  cette  viétoirc  cut-(8)n>a. 
clic  été  remportée  , que  les  Soldats  qui  é-  ^ 
toient  rcflés  derhere  forent  cranfjx>rcés 
fous  la  conduite  de  Don  Sanchc  d’Avi- 

la 
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fi)Hooft  b Cl),  par  le  moyen  de  rrenre  Galcres, 
w de  plulloirs  Chaloupes , & d’autres  Bi- 
timens.  Ceux  qui  avoient  eu  le  bonheur  de 
palier  , renforces  par  ce  Iccours  , fe  ren- 
dirent d’abord  raaitres  des  deux  Forts 
d’Ooft-Duyvcland  , comme  auflî  de  celui 
(»)MctCT.  jJc  Vyanen  C^)-  Ayant  enlüice  traverfé 
peine  im  petit  Canal  qui  eft  entre 
les  lies  de  Duyvelind  & de  Schouwen, 
ils  parurent  bientôt  devant  Brouwersha- 
ven  , qui  leur  lût  rendu  d’abord , comme 
n’étant  point  de  défcnle.  Peu  de  tems  a- 
près , ils  s’emparèrent  encore  d’un  Ou- 
vrage fituc  entre  Ziricz^e  & Borndam,  & 
ce  Fort  leur  lût  dans  la  fuite  d’un  grand 
ufage.  Ayant  parcouru  tout  le  Pais  avec 
le  même  fuccès , ils  mirent  le  Si<^e  de- 
vant Bommenée  , un  Fore  très  conlidcra- 
blc  vers  le  Nord  de  l’Ile.  La  Gamilbn 
déclara  d’abord  qu’elle  le  dcfcndroit  juf- 
au’à  la  demicre  extrémité  , & qu’elle  per- 
GToit  plutôt  la  vie  , que  b Place.  La  con- 


duite de  ces  braves  Soldats  répondit  à lyyy. 

leurs,  paroles.  Les  Ennemis  ayant  donné 

un  AlTaut  à la  brcche  le  25  d’Oéiobre , 

(3)  ils  les  repoulîêrent  avec  toiire  la  bra- 
voure  pofliblc,  en  tailanr  un  grand  cama-  toi.  441 . * 
gc  des  AlTaïUans.  Ccux<i  réiccrerent  l’Af- 
Uut  deux  jours  après,  5c  ce  ne  fût  qu’après 
un  combat  opiniâtre  de  cinq  heures  entiè- 
res , qu’ils  pénétrèrent  dans  le  Fort  les 
armes  à la  main  , & qu’ils  y malTacTCTait 
tout , en  tdle  forte  que  les  Victimes  leur 
manquèrent  plutôt , que  la  foreur  meur- 
tricre  dont  ils  étoient  animes  (4).  La 
fermeté  inébranlable  de  ces  intrépides, 
mais  malheureux  Soldats , faîBe  Iculc 
pour  répondre  au  fens  du  Jetron  fui- 
vanc  , emoiqu’il  fût  frappé  cette  année 
pour  le  Bureau  des  Finances  du  Roi , 
à l’honneur  de  b conllancc  de  tous  les 
Confédérés  , • & non  pour  immort:ililêr 
particulièrement  celle  de  b Gariufun  de 
ce  Fore, 


La  Conftance  Belgique  , reprefentee  par  une  Héroïne  armée  , qui  fe  tenant  fur  un  Rocher  au 
milieu  de  la  Mer  irritée  , & ayant  à fe$  pieds  un  Lion  , foutient  une  Colonne  ï moitié  btifee , 
maigre  b fureur  des  quatre  Vents  qui  l’attaquent  de  tous  côtés  : 

IN  ADVERSIS  CONSTANS. 


CONSTANT  DANS  L'ADrERSlTë. 

Au  Revers  on  ne  voit  que  ces  paroles  t 

GECTOIRS  POUR  LE  B U'R  EAU  DES  FINANces 
DU  ROY.  H75. 


Ceux  de  Ziriczée  ne  témoignèrent  pas 
moins  de  fermeté.  Le  Siège  de  cette  Ville, 
la  plus  grande  de  toute  l’Ile  de  Schou- 
wen , avoit  été  formé  par  les  Efpagnols 
en  même  tems  que  celui  de  Bommenée. 
Gafpar  de  V^osbergen , Grand-Bailly  de 
ce  Lieu , le  voyant  attaqué  à l’inifMovifte  , 
le  tranfporta  avec  deux  autres  perfonnes 
de  difUncHon  dans  l’Armée  des  Ennemis , 
Ibus  prétexte  qu’il  étoir  d^uté  pour  trai- 
ter de  b rcdoition  de  b Place  , & pour 
comprendre  dans  l’Accord  quelques  Na- 
vires qui  le  trouvoient  près  ae  là,  L’En- 


roeri.viii.  t^r  Ics  Capitaines  à prendre  le  parti  de  fe 
rendre  (f).  Mais  ils  firent  précifément 
Tom.  I. 


le  contraire  de  ce  qu’ils  avoient  fait  cfpc- 
rcr  aux  Efpagnols  j ils  y délibérèrent  avec 
CCS  Capitaines  fur  les  Digues  qu’il  (croit  à 
propos  de  percer , fur  les  mcluros  qu’il  y 
avoit  à prendre  pour  jerterdu  Iccours  dans 
la  Ville,  5c  fur  les  Signaux  dont  on  fe 
ferviroit  pour  s’avertir  mutuellement.  Ils 
trouvèrent  même  un  moyen  d’introduire 
dans  b Place,  outre  difterentes  munitions, 
trois  Compagnies  de  Soldats.  Après  a- 
voir  Ibnjgé  11  utilement  à la  conlcrvation 
de  la  ViUe  , ils  revinrent  dans  l’Armée 
ennemie  , & ils  airent  la  permiifion  de 
rentrer  dans  Ziriczée  (6)  , fous  prétexte 
d’y  bire  ratifier  l’Accord  (acisfaifant  qu’ils 
venoient  de  conclure  avec  les  Capitaines 
des  Vainêaux  en  queftion.  Comme  les 
Afiiegeans  ne  les  virent  point  revenir,  ils 
Ggg  com- 
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comprirent  h nifc  dont  on  sVtoit  fcn'i  fi  maitres.  De  plus,  ceux  de  la  Ville  fc  vo- 

’ hciirculcmcnt  & avec  cane  d’adrcirc  pour  yoient  une  Garnifon  de  douze-cens  hom- 
Ics  p-omper  -,  & ils  en  conclurcoc , que  mes  , commandés  par  le  Colonel  Arnaud 
bien  loindc’le  rendre  fi  legcrcment,  ceux  van  Dorp  (a).  Ce  Seigneur,  aufli  brave 
de  la  Ville  avoient  réfolu  de  le  défendre  que  noble,  ne  negligeoit  aucun  moyen  de  (ilMost. 
iniques  à la  dernière  extrémité.  Fendant  relever  peu  à peu  le  coinagc  des  Bour- 
que  le  Sic-'e  de  Bomraenéc  durait  encore,  geois  , abattus  par  la  trille  deftinée  de  «tib. 
mix  de  Üiricz.c  avoient  fortifié  une.Col-  ceux  de  Bommenée  , & de  les  exciter  à 
line  licuéc  au  Sud  du  Fort  ( 0 , & vers  le  défendre  leur  Liberté  comme  de  généreux 
(.)Hooft  un  terrein  de  cinquante  Arpens.  Citoyens,  On  frappa  encore  avant  la  fin 

D'ailleurs  ils  avoient  mis  fous  l’eau  tout  le  de  l'année  les  Pièces  d'étain  que  voici , 

Bor  Net.  pijt-pais  , de  manicTC  que  les  Efpagnols  pour  payer  les  Soldats  , qui  étoient  tous 
viTbitl  en  approchant  de  la  Ville  n'avoient  trou-  bien  agiicrns  , & commandés  par  des 
fol.  117.  vé  d'endroit  pour  camper , que  les  Di-  Officiers  d’une  valeur  & d'une  conduite 
gués  & les  Forts  dont  ils  s’étoient  rendus  expérimentée. 


I.  & II.  La  prémierc  & la  fcconde  ont  au  milieu  les  Armes  de  Ziriczée , & vers  k bas  l'an 
IS75.  Vers  le  haut  de  la  prémierc  ell  un  petit  Ecullon  , avec  les  Amies  de  Zélande  ; i vers  fc 
haut  de  la  Icconde  on  voit  en  petit  l'Ecu  de  la  Ville  : ce  qui  prouve  que  la  fécondé  a été  échan- 
gée dans  b fuite  par  la  Ville  pour  de  U Monnoyc  courante,  & la  prémierc  par  la  Province.  C’ell 
nnfi  que  les  Etats  de  Holbnde  & de  Zébnde , fuivant  fc  confeil  du  Prince  d'Orange  , dédomma- 
())  Refol.  gèrent  (îl  Gudefehalk  Barenwold  , Négocbnt  de  h Mer  Baltique,  par  rapport  l b Monnoye  d é- 
éer  Suât.  qu'il  avoit  reçue  à Ziriczée  julqucs  k b fournie  de  quatre-milfc  deux-cens  francs  , pour  fes  ef- 
venlToll.  j]j  y ajoutèrent  encore  qtiatrc-cens  francs  pour  b peine  & fc  dommw 

Iréî.'Tvl.  que  cette  lailic  lui  avoit  caufé  : un  quart  de  toute  b femme  lui  fut  payé  comptant  , & 1c  relie 
77-  en  portions  qpfcs  de  trois  mois  en  trois  mois. 

III.  La  troilicme , qui  eft  ronde  & plus  petite  , n’a  que  les  Amaes  de  Ziriczée.  Un  petit  Ecu, 
qu'on  voit  vers  1c  bas  , fait  voir  qu’on  en  a fait  aufli  l'échange  dans  b fuite. 

IV.  1.1  dernière , aufli  ronde  , A plus  petite  encore  , n’a  que  les  Armes  de  Ziriczée , fous  l’an- 
née 75  , dans  bqucllc  ces  Pièces  ' furent  frappées. 

Le  bruit  des  piémicrs  avantages  rem-  & c^uc  les  Soldats  Efpagnols  menaçoient 
portés  par  les  Efpagnols  dans  cette  lie,  de  le  mutiner  fi  on  ne  leur  pajroit  au-plu- 
attira  au  Siège  le  Gouverneur-général,  pour  tôt  leurs  arrerages.  Don  Louis  s’étoit  a- 
avoir  lui-monc  la  gloire  de  cette  Conqué-  drellé  differentes  fois  aux  Etats  , pour  les 
te.  Mais  voyant  qu’il  lâudroit  un  tems  porter  à l’allifter  dans  une  néceffité  fi  ur- 
confiderablepour  forcer  cette  Place,  il  te-  gtmte.  Il  tichoit  de  leur  perfuader,  qu’en 
( ) iiooft  vinten  Brabant  ,(^  afin  de  ramalfercom-  luifbtirniirantpourladerniere  fois  des  fub- 
Ncd.iiiii.  me  il  pourrait  les  fommes  nécelfaircs  pour  fidesconfiderables,  ils  verroient  dans  peu 
exé-cuter  cette  entreprilc  , & d’autres  lèm-  la  fin  de  cette  Guerre  , qui  depuis  quel- 
bhables.  Le  Roi  d’Efpagne  avoit  déjà  que  tems  étoit  féconde  en  fuccés  pour  le 
( confiuné  (f)  dans  la  Guerre  des  Pais-  Parti  du  Roi.  De  quelques  belles  appa- 

icifo,"  Bas  au-delà  de  quarante -deux  millions  rentes  qu’il  envelopàt  cetre  propofition  , 
von  Bock  Ducats , dont  U avoit  fourni  lui-même  elle  ne  plut  gueres  aux  Etats  particuliers  j 
fol  UR  plus  de  la  moitié  , qu’il  avoit  empruntée  ce  qui  parut  affer  par  les  délais  con-  njj. 
a gros  intérêts  des  Marchands  de  Genes.  tinucis  qu’on  apporta  à l’exécution  de  cet-  fol- 
Comme  ceux-ci  revoient  d’avancer  de  te  allàire  , & par  les  difficultés  qu’on  in- 
nouvcUes  Ibmmcs,  parce  qu’on  avoit dimi-  ventoir  pour  l’éluder.  Don  Louis  ayant 
nué  les  rentes  promifes  pour  les  prémicres,  remarqué  ces  tergiverfations , avoit  déjà 

com- 
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commencé  à mettre  des  charges  fur  le 
Plat-païs  , à compte  des  fbmmcs  que  les 
Etats  lui  accorderoiaic  J & il  avoic  ordon- 
né à les  Soldats  d’exiger  des  Habitons 
toutes  fortes  de  fburages.  Quoique  cette 
cntrcprilc  inouïe  redoublât  les  plaintes 
dont  les  gens  du  Pais  fatiguoienc  la  Cour , 
elle  ftit  pourtant  caufe  que  des  douze- 
ccns-mille  florins  que  le  Gouverneur  avoit 
exigés  comme  un  emprunt,  les  Braban- 
çons s’engogcTcnt  à la  fin  d’en  payer  rrois- 
ccns<inquante-mille  fi},  Se  les  autres 
Provinces  le  refte , félon  la  répartition 


dont  on  ctoit  convenu  autrefois  > quoique 

la  Province  d’Utrechc , alléguant  la  pau- 

vreté  de  fes  Habitons  , eût  fait  là-deliiis 
de  fortes  rcprcfcntarions  , qui  lui  avoient 
attire  des  menaces  de  l’accablcr  (2J  de  ^ 
logemens  de  Troupes.  Par  ces  Sublitics,  .^ït.vîir. 
les  Provinces  les  plus  éloignées  , quoi-  »oi. 
qu’elles  ne  fenciirent  pas  le  fcu  de  laGucr- 
rc  , furent  épuilces  comme  les  autres , & 
fe  confumerent  infcnfiblcment  en  fervanc 
les  Efpagnols  contre  le  Prince  d’Orange. 

C’eft  ce  que  ceux  du  Hainaut  exprimè- 
rent clairement  par  ce  Jetton. 


Une  Chandelle  allumée  » au  milieu  de  l'Enclos  du  Hainaut  t comme  il  paroit  par  les  Armes 
de  cette  Province  qui  ftwit  attachées  à c«  Enclos; 

SERVIENDO  CONSUMOR. 

JE  ME  CONSUME  EN  SERVANT.  157<S. 


Au  Revers  , une  Femme  qui  repréfente  le  Hainaut.  Elle  a i fes  pieds  une  Corne  d’abondan- 
ce renverfee  j pour  défîgner  les  Trefors  confumés  dans  cette  funefte  Gucirc  \ & pour  être  délivrée 
de  ce  fléau  » elle  tâche  d’atteindre  à une  branche  d’Olivier  : 

DA  PACEM  DOMINEI 


SEIGNEUR^  DONNEZ  NOUS  LA  PAIX\ 


Ces  fbmmcs,  qu’on  arrachoit  par  for- 
ce aux  Provinces  qui  rcfufbient  de 
les  fournir  , mirent  Dem  Louis  en  état 
de  continucT  le  Blocus  de  Ziriczée  pen- 
dant tout  l’Hiver  fuivanr.  Les  Aflîegcs 
cependant  le  defendoient  avec  beaucoup 
de  valeur , & failbient  de  tems  en  tems 
de  vigvwreufês  Sorties.  Qiioiquc  le  28 
de  Janvier  ils  eudène  été  repoufles  par 
les  Ailîcgcans  avec  une  aflez  grande  per- 
te , ils  ne  perdirent  pas  courage.  Eteux 
jours  apres  ils  ibrtirent  de  nouveau  fur 
l’Ennemi,  & ils  curent  le  bonheur  de 
prendre  deux  des  plus  grands  Vaifleaux 
des  Efpagnols.  Dq>uis  ce  tems  , ils  re- 
çurent encore  un  fecours  de  vingt  & 
deux  Vaifleaux  chargés  de  vi\Tcs,  (+) 
qu’on  avoir  achetés  a Rotterdam  & à 
Dclft.  Cette  Flotte  entra  juftement  dans 
le  Port  avant  que  celle  de  Don  Sanchc 
d’Avila  fût  renforcée  par  vingt  Galères 


& par  flx  autres  Bâtimens,  qui  le  joi- 
gnirent par  ordre  de  Don  Louis  le  16 
de  Février  , pour  empêcher  de  pareils 
fecours  du  côté  de  l’eau.  Mondragon , 
qui  commandoic  le  Siège  en  Chef,  prit 
encore  d’autres  mcfurcs  dans  le  meme 
dcflcin  (f).  Il  fit  fermer  le  petit  Ca-  ff)Mcc«r. 
nal  qui  éroit  devant  le  Porc , avec  des  Ncd  Hin. 
pilotis  joints  cnfemble  par  des  chaînes.  îïivà.*** 
Dans  l’endroit  où  la  profondeur  de  l’eau 
ne  permertoit  point  de  piloter , il  plaça 
des  Ponts  de  bateaux  bien  fournis  d'Ar- 
rillcric.  Il  fortifia  les  avenues  de  la  Di- 
gue, & il  rangea  en  forme  de  Demi-lu- 
ne les  Vaifleaux  deflinés  à boucher  le 
Port  & à défendre  les  Ponts.  Tout  fc- 
cours  étant  ainfi  coupé  , on  vit  bienti^  le 
'prix  des  vivres  monter  dans  la  Place  j 
où,  pour  payer  la  Garnifon  , on  fut  obli- 
ge de  nouveau  cette  année  de  frapper  ces 
Pièces  d’ecain. 

Ggg  1 r.  La 
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I.  La  premicre  eft  ronde.  On  f voit  au  milieu  une  grande  F,  entre  ces  deux  chiffres  7— qui 
marquent  l'annré  dans  bquelle  elle  a ^té  frappée.  Les  Armes  de  Zélande  font  à côté  de  cette  lettre» 
pour  marquer  que  l'échange  de  ces  Pièces  fut  fait  dans  la  fuite  aux  dépens  des  Etats  de  1a  Province. 


II.  La  fécondé  » qui  efV  quarrée  » a au  milieu  les  Armes  de  la  Ville  ; fi  vers  le  haut  » pour  U 
raifon  que  nous  veixans  d'allouer  » celles  de  Zclande.  Au  bas  ell  l'an  1)75. 

III.  Celle-ci  efl  de  b moitié  plus  petite  que  b précédente  » l bquelle  eUe  efl  fembbble  en  tour» 
excepté  qu'on  y trouve  vers  k naut , non  les  Armes  de  b Zébnde  » mais  cclk  de  Ziriczée  ; ap- 
paremment parce  que  l'échange  en  a été  fait  par  b Ville  même  » & non  pas  par  les  Buts  de  b 
Province. 


IV.  La  demiere»  qui  efl  ronde»  offre  aux  yeux  l'Ecu  de  Ziriczée.  Vers  le  bas  l'année  157^» 
dans  bquelle  elk  fut  fhppée. 


Pendant  (juc  le  Gouverneur  Efpagnol 
attendoie  d^our  en  jour  la  nouvelle  de 
la  prife  deZiriczée,  & dccelle  de  Wocr- 
den  qui  iufques-li  avoir  été  aufft  étroi- 
tement bloqué  que  l’autre  » il  en  reçut,  à 
ia  grande  mortincation , une  d’une  nam- 
turc  bien  differente.  Ce  fut  celle  de  la 
mutinerie  des  Chcvaux-lcscrs  en  Flan- 
dre , & des  terribles  (fclordrcs  qu’ils 
ro  uooft  conunettoient  par-tout  (i}.  Sc  voyant 
hors  d’état  de  les  appaifer,  faute  d’ai^ent 
& de  crédit,  & craignant  que  ce  mal  con- 
tagieux ne  ga^t  les  autres  Troupes,  il 
donna  pcrmiflion  aux  Païfans  de  prendre 
les  armes , & de  repouffer  la  force  par 
la  force.  Lui-même  fort  conftemé  le 
tranfporta  promtement  de  Malincs  à Bm- 
xcllcs,(2^  où  le  it  de  Mars,  le  lendemain 
£1  **Sec  arrivée , il  fut  attaque  par  une  fievre 

1.  p.  407.  chaude,  quiétant  accomp^née  d’un  fyn^ 
corne  certain  de  Peflc  qui  fê  manifeffa  fur 
(»)Mew.  une  de  les  épaules  (3}  , lui  annonçoit  fa* 
prochaine.  Comme  le  Roi  n’avoic 


ris  à l’égard  du  Gouvernement  de  ces 
rovinccs  aucunes  mcliircs  ^ pour  remé- 
dier aux  fuites  d’un  accident  li  imprévu» 
le  Gouverneur  lui-meme  nomma  avant  fa 
mort  le  Comte  Charles  de  Barlemont 
pour  adminiUrcr  les  Affaires  politiques, 
ôc  confia  les  militaires  au  Comte  Pierre 
Emcft  dcMansfolc  avec  ordre  qu’on  U) 
leur  expédiât  les  Plein-pouvoirs  nécefl^- 
rcs.  Malhcurcufcment,  il  fe  trouva  hors  Bœk.foi. 
d’état  de  les  figner  lui-même  (j)  j & le 
lendemain  matin , quiétoitle  7 du  mois,  dcBdio 
il  mourut  âgé  de  cinquante  ans  (6).  le  ^ee- 
n’ai  trouvé  de  lui  qu’une  feule  Médaille,  (6)h^* 
cjuc  j’ai  jugé  à propos  de  placer  ici  où 
je  parle  de  fâ  mort , quoique  cette  Pièce 
Ibic  frapiDéc  dans  un  tems  où  il  n’avoic  en- 
core aucune  rdaàon  avec  les  affaires  des 
Pais-Bas  , favoir  en  l’an  i fdp  , lorfque 
Don  Juan  fournit  les  Maures  de  Grcna- 

O)  » & Requezens  lui  amena  ,t,y. 
en  Efpagne  les  Troupes  d’Italie  avec  une 
Flotte  fonnidabie. 


Ce 
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LUDoVICUS  RiCASENIüs.  MAJOR.  CASTILIaE 
COMENDATARIUS. 

LOU/S  DE  RE  Q^l/E  Z E NS  , G RA  N D-C  0 M MA  N D E UR 
DE  CASTILLE, 

Au  Revers  , un  Ange  paroit  dans  un  nuage  , comme  s'il  vouloir  frapper  d‘une  épée.  Au  bas» 
plullcun  Galères  font  ruufr^c  i l’entrée  d'un  Port.  C’eft  une  allufion  au  fort  de  cette  Flotte  a- 
vec  bquelle  Don  Louis  s'ccoit  expofe  aux  plus  grands  dangers  de  W Mer»  contre  l'avis  des  Pito* 

tes  les  plus  expérimentés  (i;.  Pendant  qu'un  grand  nombre  de  fes  Vaiflêaux  fut  englouti  par  les  (i)Tun 

ondrs , il  eut  le  bonheur  de  gagner  le  Port  de  Majorque  , & de  fe  cirer  du  nau&a^  général , par 
fon  intrépidité  & par  û prudcace.  De-li  U fuivantc  infeription  : , 

FORTITUDINE  AC  CONSILIO. 

PAR  LE  COURAGE  ET  PAR  LA  CONDUITE. 

La  mort  inopinée  8c  promcc  du  Gouver-  perte  irréparable  pour  le  Parti  du  Prince, 
ncur  n’ap^rta  pas  le  moindre  chance-  puilque  la  valeur  & Texpériencc  conlbm- 
m^c  aux  Sièges  de  W'oerden  6c  de  Zi-  méc  de  ce  Grand-homme  dans  les  aflâî- 
riczee  , quoique  le  Conicil  d'Etat  le  fut  rcs  de  la  Mer  avoienc  brillé  avec  le  plus 
faifiduGouvememcnt(2),àcaurcquel’au-  grand  éclat  dans  difTcrcns  Combats , qu’il 
toritc  de  Barlemont  & de  Mansfelt  ncpa-  avoic  Ibutcnus  contre  les  Elpagnols  pour 
i p.  4*7-  Foiilbic  pas  légitime  , parce  que  leurs  Fa-  le  fcrvicc  de  la  Patrie.  La  mauvailè  réuf- 
renres  n'avoient  pas  été  lignées.  Les  Mem-  Htc  de  ce  deHêin  força  les  Aillegés  , ré- 
bres  de  ce  ConlcÜ  écrivirent  d’abord  au  duirs  à la  demierc  extrémité , 6c  defh- 
(0  Bor  Roi  que  le  Gouverneur  étoit  déce-  tués  de  toute  dpcrance  de  Iccours  , de 
r m vVii  ^ fcrvicc  de  Sa  Majefté  traiter  (7)  à la  nn  de  Juin  avec  Mondra- 

8«k.  fol.'  ils  s’ctoicnc  làifis  de  rAdminilfration  des  gon  qui  commandoit  le  $i<^&  Selon  cet 
i}4  vcrio.  aH'aircs  , en  attendant  qu’Ellc  trouvât  bon  Accord  , qui  fut  ligné  le  pénultième  du  Bock,  fbé 
d’y  pourvoir  autrement.  Le  Roi , extrême-  mois,  la  Gamilbn  le  retira  par  Mer  avec 
ment  frappé  de  cette  nouvelle  , jugea  à armes  8c  ba^ge  ^ 8c  les  Habicans , pour 
ropos  de  laifler  le  Gouvernement  entre  appaifer  la  colcre  du  Roi,  8c ‘pour  rache- 
s mains  du  Conicil  d’Etat , fur  le  pied  ter  le  pillage  de  la  Ville,  furent  obligés 
ir  lequel  ce  Gouvernement  avoit  été  Ibus  de  donner  dans  rcfpace  de  huit  à dix 
>on  Louis.  C’efl:  ce  oui  paroit  par  une  jours  (8^,  cinquante-mille  francs,  cin- 
:ctrc  de  Sa  Majdfé  au  14  du  même  quanteWllc  encore  un  mois  ou  Hx  Icmai-  Ned.Hifi. 
jois  (+).  Pendant  que  ces  affaires  oc-  ncs  apres , 8c  dans  la  fuite  ccnt-mille  j à ♦f®* 

upoient  la  Cour  , le  Prince  d’Orange  moins  que  Sa  Majellé  ne  les  en  tînt  quic- 
’étant  tranfporté  Pile  dcWalchcrcn,  te,  par  compafllon  pour  lecrilfe  état  où 
y J avoit  employé  differens  moyens  pour  les  Bouigcois  étoienc  réduits.  Cette  clau- 
breer  les  Elpagnols  à lever  le  Siège  de  fe  n'étoit  certainement  point  inutile  y les 
iiriczée.  Une  des  cntreprilês  qu’il  avoit  Habitans  étoient  tellement  appauvris  par 
brmées  pour  ^ réiilllr  , a\'oit  coûté  la  vie*  un  li  long  Siège , que  pour  payer  les  pré- 
i l’Amiral  de  Zélande  Louis  Boifoc  (dj  : miers  ccnc-millc  francs  ils  furent  forcés  de 
Tfm.  I.  Hhh  por- 
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1 ^^6.  porter  i la  Maifon  de  ville  toute  leur  Ar-  faire  frapper  les  Pièces  de  nécclTitc  fuivan- 

genterie  8c  tous  leurs  Joyaux.  De  cet  tes  , qui  eurent  cours  pour  trente  8c  pour 

argent  , trois  Députés  eurent  foin  de  quinze  fols. 


I.  Li  prémiere  a du  edt^  droit  les  Annes  de  Ziriczée  > en-haut  les  Armes  de  Zc^ndc  * en-bas 
l'an  1576  > & dans  un  rond*du  câc^  gauche  rinTcripcion  que  voici  : 

RECIÆ  MAjesTati  RECONCILIATA  ZIRIZEAj 
2*.  JULH  AnhO 

2/R/CZE'E  RECONC/LIE'E  j4rEC  SA  MAJESTE'  ROYALE  ^ 

LE  2 DE  JUILET  1575, 

Ce  fut  précirànent  ce  jour-là  que  les  Erpagnols  entrèrent  dans  la  Ville* 

II.  La  fécondé  eft  quarree  , comme  la  prémicre  j & l'on  y voit  au  milieu  la  meme  infeription, 

III.  La  Tcte  de  la  troifieme  eft  encore  b même  ; mais  au  Reven  on  voit  les  Armes  de  Z> 
riczée  » au-deflus  de  l'an  157^* 

rV.  La  quatrième  eft  ronde  » comme  la  troifieme  ; & ne  contknc  rien  que  l'Infcription  qu'on 
a déjà  vue. 

La  perte  de  cccfc  Ville  mit  les  Pamfans 
de  la  Moilbn  de  Naflàu  dans  ic  plus  cruel 
embaras.  Il  fut  encore  malhcurcuTemcnc 
augmenté  par  un  différend  qu’eurent  les 
Etats  de  Hollande  & de  Zélande  avec  la 
Reine  Elifabcth  , qui  ctoit  irritée  de  ce 
qu’on  avoir  pris  mal  à propos  quelques 
(OHooft  Vaifleaux  Anglois  C0>  prétexte 
Ncd.  Hifi.  qu’ils  étoient  chargés  de  choies  qui  appar- 
tenoicnc  à l’Ennemi.  L’animoficc  qui  en 
fut  l’cftec  alla  ü loin , que  le  Pais  accablé 
ne  pouvoir  s’attendre  cju’à  une  nouvelle 
(»)  Rc&i  Guerre  de  ce  côcé-U  (î).  Cette  ficuadoi^ 
der  staat.  qui  ne  lailToit  aucune  rcftource  aux 

Provinces,  inCpira  à qudqucs- 
uns  un  deflHn  dclèljxiré,  qui  fut  appuyé 
(7)'”Bof  Prince  lui-mcmc.  Il  propofade 

Veà.Bc-  s’embarauer  avec  tous  ceux  qui  aimoicnc  la 
Sk'w.**  Liberté, hommes, femmes, cnfâns,  & avec 
i)f.  ?oib.  ce  qu’ils  pourroient  emporter  de  leurs  mal* 

après 


leurs  effets  -,  de  percer  toutes  les  Digues , de 
brûler  tous  les  Moulins  qui  fervoientà  tirer 
l’eau  des  campagnes -,âc  d’aller,  comme  un 
autre  Enéc,  apres  la  deftrudion  de  la  (4)  (4)  yirg. 
TroyeBelgiquc,  chercher  avec  les  Com- 
pagnons  une  nouvelle  Italie  , où  l’on  pût  »oS.  &* 
vivre  libres , tant  par  rapport  au  coms  qu’à  ^ 
l’^ard  de  la  conlcicncc.  Heureulcmcnt , 7ÿ;.8tc. 
dans  le  tems  qu’on  formoit  un  projet  li 
étrange , l’animolité  des  Anglois  Rit  cal> 
mée,  ôdesEfpagnols  achevèrent  (s)  eux-  (f)  Hooft 
mêmes  de  diiîipcr  les  craintes  de  leurs  En- 
nemis,  en  fe  mutinant  le  12  de  Juillet  * 
dans  rilc  dcSchouwcn,((S}  où, fans  avoir  (6)  bot 
égard  à leur  devoir  & à leur  lêrmenCjüsfc  Be- 
mirent  à chaflêr  leurs  Officiers  , à en  cÜ- 
rc  de  nouveaux , & à demander  infolcm-  <47- 
ment  la  paye  de  vingt-deux  mois  qui  leur 
étoient  aûs.  Les  Walons  firent  les  mêmes 
defordres  à Zinezée  j & les  Efpagnols , 
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apres  avoir  confumé  tous  les  vivres  dcl’Ilc 
de  Schouwen  , en  abandonnèrent  tous  les 
Forts  > & marchèrent  vers  le  Brabant. 
Sur  la  route  un  grand  nombre  d’autres 
Mutins  le  joignirent  à aix,  & ayantman- 
que  leur  cncrcprifc  fur  Malines,  ils  fc  jet- 
terent  tout  d’un  coup  devant  Bruxelles. 
L’allarme  de  leur  marche  y ccoit  déjà  par- 
venue, & les  Bourgeois  armes  remolif- 
foient  les  ronparts  pour  défendre  IcurVil- 
Ic.  Ils  cbaniTent  de  la  Place  trois  Com- 
pagnies d’Elpagnols  qui  y croient  en  Gar- 
nilon  , & qui  Teur  éroient  juftcnienc  luf- 
peds.  Les  Rebelles  ayant  encore  échoué 
là,  fe  tournèrent  vers  A loft  fi)  , dont 
ils  fc  rendirent  maitres  , & où  ils  exercè- 
rent les  violences  les  plus  cruelles , non  leu- 
Icmcnt  contre  la  Ville,  mais  auflî  contre 
le  Plat-païs  , dans  lequel  ils  mirent  fous 
contribution  cent-foixante  & dix  Villages. 
Leurs  inlblcnccs  allèrent  à un  tel  excès  , 
que  le  Confcil  d’Etat  (2),  par  un  Edit 
donné  le  26  de  Juillet , les  déclara  Re- 
belles au  Roi  , & Ennemis  de  la  Patrie , 
en  donnant  ordre  aux  Etats  des  Provinces 
particulières  de  leur  courii  fus.  Cet  or- 


dre paroilïbit  d’autant  plus  néceflàire , que  i ^7(5. 
leur  nombre  s'augmentoit  de  jour  en  jour,  1 

& qu’ils  éroient  favorifés  Ibus-main  par 
leurs  Compatriotes.  Mais  un  tel  remède 
ne  Ht  que  rendre  le  mal  plus  incurable 
Les  autres  Elpagnols,  s’imaginant  qu’on 
en  vouloit  à eux  auill-bien  qu’aux  Mutins, 
abandonnèrent  fans  permimon  les  Villes 
& les  Forts  où  ils  Aoicnc  en  Garnifon, 
pour  aller  fortüier  en  Br:d>ant  le  parti  des 
Mutins.  Par-Ü  le  Confcil  d’Etat  fc  vie 
contraint  (3 J de  faire  venir  à fon  fc- 
coitfs  les  Troupes  encore  Hdeles  , qui  af-  m. 
ficeeoient  Woerden.  C’eft  ainfi  que  cet- 
te Ville  , réduite  aux  dernieres  extrémités 
par  un  Blocus  de  cinquante  femaines,  fut 
délivrée  inopinément , & fans  que  le  Par- 
ti du  Prince  y eût  contribué  la  moindre 
chofe.  Cet  événement  extraordinaire  a 
été  gravé  par  nos  Ancêtres  fur  une  Pièce 
quarrée,  qui  pendant  le  Siege  avoir  eu 
cours  pour  quarante  fols.  L’embaras  des 
tems,  félon  toutes  les  apparences,  ne  per- 
mettoit  pas  alors  de  conferver  la  mémoire 
d’une  délivrance  fi  peu  attendue  fur  une 
Médaille  mieux  travaillée. 


Les  Armes  de  cctie  Ville  , fous  l’année  dans  Lquclle  cette  Piece  a été  faite  ; avec  cette  Infcrip- 
ticMi  : 


PRO  ARIS  ET  FOCIS. 

POUR  LA  RELIGION  ^ ET  POUR  LA  PATRIE. 


Au  Revers  on  Ut  cette  Infcripcion  HoUandolfe , qui  y a été  gravée  au  burin  : 


ANNO  DEN  14.  AUCUSTUS,  OP  BARTHOLOMEUS 

DAGH,  IS  DE  STAD  WOERDEN  ONTZET  GEWORDEN 
DOOR  DES  HEEREN  KRAGT. 


L'AN  I57tf.  LE  14.  D'AOUT  JOUR  DE 


S.  BARTffELEMT,  LA  VILLE 
Hhh  a DE 
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£>£  ff'0£Xl}£^r  £Ur  D£L/rXF£  PAR  LA  PVISSANC£ 

DU  S£IGN£UR. 

Une  d^imnce  C pexi  attendue  marque  ckiretnenr  » que  dam  les  affaires  les  plus  dcfcrperées  » (a 
fermeté  fait  vaincre  la  fortune  » contre  toutes  fortes  d’apparences.  Une  ame  cotmante,  fortifiée  par 
b patience  t furmontc  Ibuvent  ks  plus  grandes  adverfit»  , & communique  les  memes  difpofitions 
à des  efprits  plus  foiblcsi 

H.  C'eft-Ià  le  fem  d’une  autre  Médaifie  » qui  concerne  en  génénl  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  dam 
ks  Païs*Bas  pendant  ccrtc  même  année.  La  Tête  repréfente  u Patience,  ayant  une  Croix  dans  U 
main  , & un  Agneau  à fon  côté  droit  : 

SORTIS  PATIENTIA  VICTRïX. 


LA  PATIENCE  £ST  riCTORIEUSE  DU  SORT. 

Au  Res'ers  on  voit , au^deffus  de  l'an  1576  > la  Confiance  , s’appuyant  de  b main  droite  fur 
l'ancre  de  l’Hrperancc  : 

ANIMOS  CONSTANTIA  FIRMAT. 


LA  CO  NSTA  N C E DES  UNS  AFFERMIT  LE  COURAGE 
DES  AUTRES. 


Peu  de  jours  avant  que  le  Sic^c  de 
Woerden  mt  levé  d’une  manière  fi  lurpre- 
nanre , Philippe  de  Croy  Marquis  de  Ha- 
vré  étoit  revenu  d’Elpagne  (1}  où  il  avoir 
etc  fait  Gentilhomme  ac  la  Chambre  de 
Sa  Majcfté.  11  annonça  au  Confcil  d'Etat 
de  la  part  du  Roi,  qu’il  feroit  tous  fes  ef- 
forts pour  remettre  la  tranquillité  dans  le 
Pars,  &quc  l’on  pouvoit  être  fùr  d’y  voir 
arriver  au  mois  de  Septembre  Don  Juan 
d’Autriche  fon  Frcre-naturel , pour  pren- 
dre en  main  les  rênes  du  Gouvernement. 
Ce  Marquis  de  Ha\Té  étoit  Frère , du 
côte  paternel , de  Philipp>e  de  Croy  fécond 
Duc  d’Arfchoc  (2)  , du  mari^  & des 
Enfans  duquel  nous  avons  déjà  fait  men- 
tion. Philippe  I Duc  d’Arfehot  ayant  per- 
du fa  première  Epoufc(3)  Anne  cle  Croy, 
qu’il  avoit  époulcc  par  Procuration  l’an 
if20,  s’étoitmarié  en  fécondes  noces  avec 
Anne  de  Lorraine,  Fille  d’Antoine  Duc  de 
Lorraine  & de  Remette  de  Bourbon  , & 
Veuve  de  René  de  Châlon  Prince  d’O- 


range,  qui  étoit  mort  l’an  (4).  De 
ce  Iccond  mari:^c  le  Duc  d’Arfehot  ne  d’orp.  i/j. 
vit  point  de  pofierité } mais  en  mourant 
l’an  quarante-huit  , il  laifla  fa  Veuve  en- 
ceinte. Quatre  mois  apres  la  mort  de  fon 
Epoux , clic  mit  au  monde  le  Marquis  de 
Ha\TcdcMit  il  s’agit  id  Le  malheur  qu'eut 
ce  jeune  Prince  de  perdre  fon  Pere  a- 
vant  que  de  voir  le  jour,  avoit  été  en 
quelque  forte  réparé , parce  qu’il  avoit  eu 
pour  Parains  l’Empereur  Charles  &lc  Roi 
Philippe  (f)  » & pourMaraincs  les  Rci-  (/)  ibid. 
ncs  Uouairicres  de  France  & de  Hon-  p<- 

Eie.  La  mémoire  de  cette  Anne  de 
>iraine,  morte  à Del ft  l’an  iy68  '.yf 

& enterrée  auprès  de  fon  fécond  Epoux  * 
à Havcrlé  auprès  de  Louvain  , fê  trouve 
conlervée  fur  les  deux  Jetions  fiiivans, 
qui  furent  frappés  au  commencement 
acs  Troubles  , & qui  expriment  l’ar- 
dent defir  qu’avoit  cette  rrincefle  de 
voir  la  Paix  rétablie  dans  ces  Provin- 


I.  SoQ  Ecu  couronné , écartelé  de  Tes  Armes  5c  de  celles  de  fon  Epoux  : 

ANNE  DE  LORRAINE,  Duchessb  D’ARSCHOT, 

P a 1 N c B s s B D'O  R £ N G £ S. 

Au  Revers , une  Croix  de  Jenilâlem,  La  raifoo  en  efi , que  le  Crand-pere  de  cette  Prîncefië , 

René 
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René  Duc  de  Lorraine  « comme  heritier  (i)  de  René  d'Anjou  (<)n  Ayeul  du  côté  matemet , avoit 
bifle  à fa  Maifon  des  Droits  Twn  feulement  fur  les  Royaumes  de  Naples  * d’Amgon,  de  Hongrie  t 
mais  encore  fur  celui  de  Jerufakm.  L'Iiifcriptiou  eft  : 

DA  PACEm,  Domine,  IN  DIEBus  NostRIS! 


(i)BuÆcr 
Hid.  det 
ftUif.  Sou* 
vu.p.iS;. 


i30iV^'£^  P^/Xt  SEIGXEUR,  D^NS  NOS  JOURSl 

Le  fécond  a le  meme  Revers  ; mais  fur  U Tète  on  voit  quelques  kttres  de  fon  nom  & de  lêc 
Titres , cntrcfaflccs.  La  Légende  cfl:  ccUe-ci  ; 

ANNA,  PRINCEPS  AURAICaE. 


jiNxVE,  P R/NCESSE  DOR^NGE. 


Qiidquc  agréable  que  fût  au  Conleil 
d‘Etat  la  déclaration  que  lui  avoit  fait  le 
Marquis  de  Havré  de  la  parc  du  Roi,  il 
ne  laifla  point  d‘cnvoyer  à la  Cour  le  Sei- 
gneur de  Raflengem , pour  inftruire  Sa  Ma- 
)cfté  de  rinlblcncc  inouïe  de  fes  Troupes 
mutinées.  Ces  defordres  ébranloicnt  tout 
le  Brabant,  Se  répandoient  la  terreur  dans 
toutes  les  âmes  $ d’autant  plus  que  les 
Troupes  Walonnes  & Allemandes , qui  é- 
toienc  maitrcflcs  d'un  grand  nombre  de 
Villes  confidcrablcs  , s’étoienc  rangées  du 
côté  des  Efpagnols  révoltés  , & que  leurs 
(,)  Hooft  Officiers^néraux  (2)  étant  Tords  dcBru- 
Ned.His.  xcllcs  , foutenotcnt  les  Mutins  , fous  çré- 
texte  que  les  Membres  du  Confcil-d’Etat 
étoient  retenus  prifonniers  dans  cette  Vil- 
le par  les  pardlans  du  Prince  d’Orange  , 
& que  Eordre  de  courir  fus  aux  Revoués 
leur  avoit  été  extorqué.  En-vain  la  plu- 
part des  Membres  de  ce  Conleil  le  mon- 
Ibid,  trerent  i Wülcbrock  (3) , & même  à 
^ 4f7-  Anvers,  pour  convaincre  le  Public  de  la 
faulTcccdc  ce  bruit:  on  s’obllinoit  à s’aveu- 

tlcr.  U y eut  même  des  gais  qui  ofaent 
ébiter  que  ces  Troubles  violons  étoient 
approuvés  Se  excites  par  le  Confeil  lui- 
(♦)  Bot  meme  (4},  ce  qu’ils  ckhaent  de  prou- 
Ncd.Be-  ver  par  la  lenteur  & par  rinfuÜîfancc  des 
ïSk  remèdes  qu’on  avoit  employés  jufques-là  à 
169.  »erfo  arrêter  le  defordre.  Dans  cette  idée,  plu- 
&foi.  rieurs  perfonnes  croyoient  d'une  nécclfité 
abfoluc  de  convoqua  les  Etacs-Gcnéraux , 
& de  leur  confia  l’Adminiriradon  fuprè- 
mc  des  Aâaircs.  Le  partifan  le  plus  chaud 


de  cette  opinion  écoit  le  Seigneur  de  Glî- 
mes , Grand-Bailly  du  Br^ant-Walon. 

Voyant  fous  Ibn  commandement  deux 
Comp^nics  qui  étoient  en  Garnilbn  à 
Bruxelles , il  en  mit  une  tout  d’un  coup 
fous  les  armes  le  4 de  juillet  fy),  6c 
marcha  avec  elle  vas  la  Cour.  Non  leu-  loi,  ,17. 
Icmcnt  il  fc  rit  ouvrir  les  portes  par  force, 
mais  il  eut  encore  la  hardidlc  d’arrctalcs 
Comtes  de  Mansfclt  (6)  6c  de  Barlc- 
mont  ) le  Préfident  Vigfius , |ean  Boi-  Bcig-'oec. 
fehot , ChhlVophle  d’AlTonville , Louis  i p-4‘4- 
dcl  Rio , Se  d’autres  Membres  du  Conleil. 

11  les  rit  même  mettre  en  lieu  fur  , pour 
prévenir  les  defleins  panicieux  qu’on  pre- 
tendoit  qu’ils  avoient  formés  contre  la  Pa- 
trie. On  relâcha  pourtant  bientôt  après , 

(7)  ceux  d’entre  ces  Confeillas  qui  étoient 
le  plus  irrités  contre  les  Efpagnols } mais  rgtn.  ix. 
on  redne  plus  longtcmscn  prilon  lesCom- 
tes  de  Mansfdt  & de  Barlemont,  6c  qud- 
ques  autres  qui  foutenoient  les  intaées  du 
Roi  avec  le  plus  de  chaleur.  Barlemont 
fur-tout  fc  tint  toujours  étroitement  atta- 
ché ( 8}  non  feulement  au  Roi , mais  (S) 
encore  à l’^Ufe  Catholique.  Les  Efpa- 
gnols  avoienc  en  lui  la  plus  grande  169.  verib. 
confiance.  Requezens,  étant  au  lit  de  ^p*R  4‘*7. 
la  more,  lui  avoit  remis  toute  la  di- 
rcétion  des  Affaires  d’Etat  -,  6c  ces  mar- 
ques de  dilHnédon  l’ayant  rendu  fufpcét; 
à l’autre  Parti,  lui  aceiraent  pour -lors 
cette  difgracc.  La  même  année  pour- 
tant on  fit  frappa  à û gloire  le  Jctcon 
fuivant. 


Son  Bufte  » orné  du  Colier  de  l'Ordre  de  la  Toifon , duquel  le  Roi  Philippe  l\voit  bon>  (9)Goke, 
ré  (p)  l’an  cinquantc-lîx  , dans  le  prémier  Chapitre  qu’il  tint  de  cet  Ordre  à Aavers  ; Ne^I  ^ 


Ttm.  A 


lii 


fol.  «7. 

CA- 
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CAROLUS  COMES  A BERLAYMONT. 

CHARLES  COMTE  OE  BARLtMONT. 

Le  Village  de  Barletnont  > où  il  y a un  Château  magnifique  » eft  éloigné  de  Landrecy  de  deux 
(0  Guk*  lieues , & jugement  autant  d'Avénes  fur  la  Sombre  (i).  Ce  n’etoie  anciennement  qu'une  Baronie; 

ciardm  ji^jj  R^gi  Philippe  » voulant  reconnoitre  les  (îa^ico  ^ ce  Seigneur  , érigea  cette  Baronie  en  Com« 

^ pourquoi  au  Revers  de  cette  Pièce  les  Armes  de  Charles  font  non  feulement  bor- 

366.  dées  du  Colkr  de  l'Ordre*  mais  encore  furroontées  d'une  Couronne  de  Comte.  L'Inferiptioa  tend 

apparemment  à célébrer  1a  fermeté  qu’il  fit  paroitre  quand  on  Varrcti  : 

io]  i8t. 

**  IN  ADVERSIS  CONSTANS.  157^. 

CONSTANT  DANS  VADP'ERSITE’. 
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Dès  que  les  Confcillcrs  les  plus  zélés 
contre  le  Parti  £fpag;nol  Rirent  fbrtis  de 
prübn  ) ib  R>rtUiamc  leur  Anêmblée  du 
Marquis  de  Havré  , & de  Mrs.  Inde- 

velde  & Fonk , qui  dévoient  remplacer 
les  Membres  qui  n’écoienc  pas  encore  re- 
lâchés (3).  Le  22  deSnitembie  (4)  ib 
déclarèrent  de  nouveau  Ennemis  de  la 
Patrie , les  Mudns  & leurs  Adhérens  » 
non  feulement  avec  permiffion  , m^  en- 
core avec  un  ordre  anfolu  de  prendre  les 
armes  contre  eux  , iùus  peine  à tout  con- 
trevenant de  payer  une  Réale  d'or.  A la 
publication  de  cet  Edit , tout  le  Pais  iè 
mit  en  mouvement.  On  arma  de  tousc6- 
tés.  Les  Etats  de  Brabant  levèrent  des 
Troupes  $ & ceux  de  Flandre  ordonnè- 
rent au  Comte  de  Reux  (y)  d’enfermer 
d’un  retranchement  la  Citaddlc  dcGand, 
cnii  écok  encore  au  pouvoir  des  Eÿ^ob , 
dont  la  Ville  avoir  tout  à craindre.  Les 
Députés  des  Etats,  qui  Ce  crouvoient  alors 
à Bruxelles , & qui  s’cntcndoioïc  parfai- 
tement avec  le  Cbnlcil  d’Etat  qui  venoit 
de  fc  pour\'oir  de  nouveaux  Membres , 
nommèrent  le  Duc  d’Arfehot  (6)  Chef 
des  affaires  de  la  Guerre  , & confièrent  à 
differens  Nobles  le  Commandement  par- 
ticulier des  Troupes  nouvellement  levées. 
Ce  fut  ainfi  que  s’accrut  de  jour  en  jour 
l’autorité  des  Etats-Généraux , Ibutenuc 


par  les  Provinces  particulières.  Ceux  de 
Hollande,  entre  autres  , donnèrent  ordre 
àlaGarnifondcSchoonhovcn  (j)  d’aller 
en  Flandre  fervir  fous  lesEc^-C^érauX) 
& ib  munirent  Mrs.  Paul  Buys  , Thier- 

?r  de  Bye,  Bc  Nannink  van  Foreefl,  du 
lein-pouvoir  néceflàire  pour  prendre  de 
leur  part  fëance  dans  cette  Afiêmblée  f8\ 
qui  le  tenok  à Bruxelles.  Ceux  de  Mau- 
nes  demandèrent  la  liberté  de  demeurer 
neutres  : mab  la  chofe  ayant  été  rejetcée 
comme  indigne  , ib  prirent  aufii  3 après 
une  longue  dâiberation  , le  pard  des  E- 
tats-Généraux.  Cet  exemple  fut  bientôt 
fiiivi  par  les  Etats  d’UorccM , qui  mena- 
ces par  les  Hollandob  du  rappel  de  la 
Sauve-garde  ^*(m  avoit  accoroéc  au  Plat- 
païs  de  cette  Province,  êede  t’incendie  de 
leurs  Fauxbourgs,  d^larerenc  que  leurs 
Doutés, qui  étoient.déja  à Bruxelles,  a- 
voient  ordre  de  fc  ranger  du  côté  de  l’Al^ 
fianbléc  générale.  Toumay, Lille  ôcDouay 
prirent  le  même  Mrti  > 6c  la  Guddre  a- 
vcc  le  Comté  de  Zutphen,  unb  enfemble 
étroitement , rélblurent  d’augmenter  leurs 
Cuirafliers  jufqu’au  nombre  de  mille , 6c 
de  les  joindre  aux  Troupes  des  £tat$-Gé> 
néraux.  Non  feulement  ils  firent  favoir 
leur  réfblution  à cesee  AflèmUcc  (9)  i mab 
pour  en  éternifer  la  mémoire , ib  firent 
frapper  cette  Médaille. 


(T)  RdM. 
àa  Sran 
vu  HoU. 
■9  Dec. 
1/76.  fol. 

«J. 

(8)  Ibid. 
XX  Dec. 
ifj6.  fol 
I9f, 


Hed. 

lœn.  IX. 
Bwk  (ai. 
tjf.  mfik 


Ln  Armes  des  difTerens  Piïs 
fembU  par  un  même  Cordon. 


, dortt  les  D^tés  corapofbient  les  Etats-Génénut , Ittachées  en- 
Aa  fnvlig»  font  ceKm  de  Cueldie  6c  de  Zutphen  : 


St 


V .ooi^k 
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£iy  Hooit 
IsJed.  Hift. 
ibi.  ♦«». 


V9 

SI  MEmBROKUm  QUODDAm  DEFECERIT,  DOLEBIT  corpus; 
SED  LORO  SEMEE  CORREPTO  DISSOLVETUR  AC  DE^ 
CIDET  UNIO  : QUARE  RESPICE'  AC  PROSPICE 
GELDER. 

SI  UN  DES  MEMBRES  MANQUE  ^ TOUT  LE  CORPS  EN  SOUEFRI- 
RAx  MAIS  SI  UNE  FOIS  LE  NOEUD  EST  ENTAME!^  TOUTE 
L'UNION  DOIT  SE  ROMPRE'.,  ET  TOMBER^  AINSI.  CUEL- 
DRE  ^ PREN  GARDE  A'  TOI,  ET  TE  PRECAUTIONNE. 

Le  Revers  ne  contient  que  l’Infcription  fuivante: 

CUm  timor  COmmonIS  SEP  AR  AT  IS  S I M OS  QUOQoi!  JUnCAT, 
MERITO  CELDriæ  DUCATus  AC  SUTPHakia  COMITatus,' 
QUAmVIS  DIVERSO  AB  ALIIS  BELGit  PROVIwCIIS^JURE 
EIDEM  PRInCIPI  PARLANT,  TAMEN  COmmonI  TYRAn- 
NIDE  HISPakorum  PROVOCATI,  AD  ASSEREnDAm  PA- 
TRIaE  LIBERTATEm,  SACRO  TOTIus  BELGii  ORDI- 
NUm  FoEDERI  se  UNIERUkT,  AC  PRO  COmmunI 
UNIOnIS  INITaE  FULCRO  ETEXECUTIOnE  SPLEh. 

DIDO  MILLE  CATAPHRACTORUm  aERE  GEL- 
DERICO  MILITAnTIUm  EQUITATU  OP- 
PRESSaE  PATRIaE  copias  AUXERUnT 
ET  EXORNARUnT.  1575. 

PUISQU’UNE  CRAINTE  COMMUNE  LIE  MEME  CEUX  QUI  SONT 
LES  PLUS  SEPAREZ;  CEST  AKEC  JUSTICE  QUE  LE  DUCHE  DE 
CUELDRE  ET  LE  COMTE’  DE  ZUTPHEN,  QUOIQUE  SOUMIS 
A"  UN  MEME  MAITRE  PAR  UN  AUTRE  DROIT  QUE  LES  AU- 
TRES PROVINCES , ANIME'S  POURTANT  PAR  LA  TYRANNIE 
GENERALE  DES  ESPAGNOLS,  SE  SONT  JOINTS  POUR  LA 
DEFENSE  DE  LA  PATRIE  A'  L'ALLIANCE  SACREE  DES 
ETATS-GENERAUX  DE  TOUS  LES  PAYS-BAS.  POUR  CES 
MEMES  RAISONS,  ET  AFIN  DE  SOUTENIR  CET- 
TE ALLIANCE  , ILS  ONT  AUGMENTE'  ET  EM- 
BELLI LES  FORCES  DE  LA  PATRIE  OPPRI- 
MEE , PAR  UNE  BRILLANTE  TROUPE 
DE  MILLE  CUIRASSIERS  SERVANT 
A'  LEURS  DEPENS.  iJ7<S. 

Les  Habitans  des  Provinces  de  Frilê  & 
de  Groningue  avoient  bien  le  même  deftr 
de  s’unir  aux  Etats-Généraux  ; mais  les 
Troupes  iiombrcufes  commande  par  BU- 
ly,  dont  leur  Païs  étoit  chargé , & plu- 
(leursForts  (i)  que  lesElp^nols  avoienc 
bâti  de  côté  & d’autre  pour  les  tenir  en 
bride  , les  empéchoienc  de  remuer.  Ceux 
de  Maftricht  avoienc  encore  grande  envie 
de  fuivre  le  même  para  Quoiqu’ils  Tuf- 


fent  que  cinq-cens  hommes  des  Troupes 
des  Etats  avoienc  été  taillés  en  pièces  par 
les  Efpagnols  auprès  de  Walenf . ils  ga- 
gnèrent à force  d’argent  les  \\^Æ>ns  qui 
Soient  dans  la  Ville;  & après  s’être  liés 
par  ferment  aux  Etats-Généraux,  ils  ofe- 
rent,  avoc  le  Iccours  desTroupes  Walon- 
nes,  chafler  les  Efpagnols  par  le  Pont  de 
la  Meule,  &les  forcer  à le  retirer  à \\  yk. 
(2)  Mais  ceux-ci  ayant  ro,-u  , mal  à pro- 
lii  2 DOS 


(i)BorNed. 
BÔtKn.IX. 
Bock,  foi, 
178.  'taS». 
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\^j6.  pos  pour  les  Habitons  , un  puiflànt  rcn-  fion  terrible , s*il  y en  eut  jamais  î Les 

«■  fort  par  l’arrivée  de  quelques  Troupes  fous  Habitans  Catholiques  mêmes  étoient  di- 

Don  Altmzo  ^ Vargas  & fous  Don  Fer-  vifès  encre  eux  : les  uns  foucenoient  l’au- 

nand  de  Tolède , fe  partageront  en  deux,  corité  des  Etats-Généraux , & les  autres 

& attaquèrent  en  même  tems  b Porte  de  vouloient  maintenir  celle  du  Confeü  d’E- 

Wyk  & la  Porte  de  Bruxelles.  Leurs  ef-  tat  Les  Mutins  étoient  ennemis  des  uns 

(br»  redoublés  les  en  rendirent  bientôt  Se  des  autres , auill  bien  que  du  Prince  , 

maitres.  Us  fe  jettent  dans  la  Ville  , & & ils  étoient  encore  déchirés  par  des  di- 
fiûfant  un  carna^  affreux  de  tout  ce  qu’ils  vifions  qm  regnoient  dans  leur  propre 
rencontrent , ils  dilTipcnt  bicn^  les  Wa-  ^ Co^  De  cette  maniéré  , chaque  Parti 
Ions  , & les  Boui^eois  qui  avoient  pris  les  ’ étoit  en  guerre  avec  trois  ou  quatre  au- 
armes.  Dans  d'autres  endroits,  les  Efpa-  très  (3),  & les  Elpagnols  d'Aloft  avoient  0)  M««r. 
gnols  lâchant  jufqu’à  quel  point  ils  étoient  encore  des  démêlés  avec  les  autres  Rcvol- 
odieux  à tout  le  monoc  , prirent  la  pré-  tés  de  leur  Nation.  On  ne  voyoit  par-  »»*»• 
caution  defe  retrancher  (i),  pour  éviter  tout  qu’aftes  d’hoftilité  j & les  pauvres 
IX.  Boêk.  des  rencontres  pareilles.  Dans  la  Cita-  Habitans  du  Pais  n’efperoicnt  qu’au  fe- 
ébL  171.  <JcUc  d’Anvers  un  certain  Jérôme  de  Ro-  cours  du  Ciel , qui  tenant  dans  fa  main 
da  eut  l’audace  de  s’attribuer  le  Titre  de  les  coeurs  des  Rois , & maitre  de  les  flé- 
Gouvcmcur-ficnéral  du  Païs,  de  faire  imi-  chir  comme  ü veut , pouvoit  fcul  les  tirer 
ix.^,  ter  le  Sceau  du  Roi , (2)  & d’autorifer  d’un  fi  cruel  embaras,  ou  en  portant  leur 
fai.  169.  par-U  les  Edits  qu’il  pubhoit  au  nom  de  Souverain  à leur  accorder  une  Paix  avan- 
Sa  Maj^é.  Sa  nardicflê  ^qnnantc  étoit  tageufe,  ou  en  attachant  d’heureux  fucccs 
voilée  par  le  prétexte  dont  j’ai  déjà  parlé,  à leurs  armes.  Ce  fentiment  fe  trouve 
lavoir , que  le  Confcil  d’Etat  n’étoit  pas  en  exprimé  liir  la  Médaille  fuivanre  , frappée 
liberté , Se  que  les  Etats-Généraux  n’a-  à l’occafion  des  Troubles  domeltiqucs  de 
voient  qu’une  autorité  ufuipée.  Confii-  cette  année 


Une  Epée  nue  « S:  une  bnnche  d’Olivier  » pafices  en  frutoir  lu-dedans  d'une  Couronne  Roya- 
le : Emblcmes  de  la  Guerre  & de  la  Paix.  Au-deflu$  de  U Couronne  » un  Cœur  tenu  par  une 
^ Main  qui  fort  d'une  nue.  Ce  dernier  Emblème  efi  AiSifâmmcnt  expliqué  par  Vlnfcripcion  ; (4) 
Um.  Cb. 

XXI.#.  I.  COR  REGIS  IN  MANU  DEI.  157^. 

LE  COEUR  DU  ROI  EST  D^NS  LA  MAIN  DE  DIEU  1^76. 

Au  Revers , une  Femme  qui  repréfente  1er  Païs-Bas  » comme  il  paroit  par  un  Lion  qui  efi  à Tes 
pieds.  Elle  tend  la  main  ven  le  Ciel  » comme  pour  témoigner  qu’ uniquement  par  le  fecours  de 
Dieu  elle  erperoit  de  fe  tirer  d'une  fî  crifte  confuuon.  Sa  confiance  dans  cette  proteâion  du  Cid 
cft  exprimée  par  cette  Infcripcion  : 

INFERIOR  CERMANIA  Constants^  Dio  Confiosms. 

LES  PATS-BAS  PLAÇANT  UNE  CONSTANTE  CONFIANCE 

t 

DANS  LA  DiriNIT£, 

t 

Cette  A^feription  efi  encore  environnée  d'une  autre  * qui  marque  que  l'allilbflce  du  Ciel 
l'iuûque  itHource  du  Païs  » dans  de  fi  grands  maux  : 

NON  RESTAT  SPEST  ALIUNDE. 

IL  NE  RESTE  AUCUNE  ESPERANCE  D'AILLEURS. 

Oc- 


by  Google 


DES  PAYS-BAS.  Part  l Liv.  III. 


lit 


(i)  Bot 
Ned.  Be- 
ro«T.  IX. 
Bock  fol. 
i8«. 


Cccre  vérité  devint  de  Jour  en  jour  plus 
ienllble  y puilque  le  feu  de  la  di^rde  (c 
répandoit  de  plus  en  plus , & paroülbit 
s’augmenter  par  les  moyens  qu’on  em- 
plovoit  pour  l'éteindre.  On  en  vit  un  fii- 
ncrtc  exemple  à Anvers,  Ville  qui  par  Ton 
Négoce  floriflant  paflbic  alors  pour  la  plus 
conüdcrablc  des  raïs-Bas.  La  Gamilbn 
Elpagnole , qui  occupoit  le  Château  fous 
le  commandement  de  Don  lcrôme  de 
Roda,  ayant  appris  que  le  Seigneur  de 
Champaigney  , Gouverneur  de  la  Ville  , 
y avoit  re^'u  le  3 de  Novembre  vingt  & 
une  Compagnies  des  Troupes  des  Etats, 
animée  de  dépit  Sc  de  r^e , for- 
ma le  deflein  de  fc  rendre  maicrcllc  de 
cette  puiflantc  Ville  par  le  Iccours  des  Mu- 
tins d’Aloft.  Pour  le  prévenir  , les  Trou- 
pes des  Etats  commencèrent  à faire  des 
rctranchemcns  à toutes  les  avenues  4^ 
Château  i ce  qu’à  leur  tour  les  Efpagnols 
tâchèrent  d’empécher  en  faifànt  une  Sor- 
tie vigoureufe , foutenue  par  un  feu  terri- 
ble qu’ils  firent  du  Château  fur  les  Tra- 
vailleurs & fur  les  mailbns.  Pendant  la 
nuit  fuivantc  , les  Efpagnols  d’alentour 
entrèrent  dans  le  Château  à la  faveur  d’un 
brouillard  épais.  Ils  furent  bientôt  jomts 
par  les  Mutins  d’Aloft  , qui  ayant  pallé 
l’Efcaut  auprès  de  l’Abbaye  de  5.  Bernard, 
avoient  encore  ramaffè  quatre  Compa- 
gnies Allemandes  de  Maftricht,&  tout  ce 
qu’ils  avoient  pu  trouver  fur  la  route 
Toutes  ces  forces  réunies  prirent  la  réfo- 
lution  de  tomber  fans  délai  fur  les  retran- 


chemens  des  Troupes  des  Etats , avant 
qu’on  y eût  mis  la  derniere  main.  Ce 
fut  exécuté  de  la  manière  fuivante 


Environ  à une  heure  après-midi  (2),  le  ^ 
Général  Julien  Romero  & Francis  Bal-  f*)ibid. 
dez  , fluvis  des  Troupes  qu’ils  comman- 
doient,  & des  trois  Conmagnies  Alleman- 
des du  Comte  d’Ovcrrfeyn  qui  s’écoient 
aufll  révoltées,  marchèrent  vers  la  rue  de 
S.  Michel.  En  moins  de  rien  ils  s’empa- 
rèrent des  rctranchemcns,  mirent  le  feu 
aux  maifcMis  voillnes , Sc  fê  répandirent 
par  toutes  les  rues  de  la  Ville.  Dans  le 
même  tems , les  Mutins  Efoagnols  fous 
Jean  Navarre  qu’ils  avoient  élu  pour  Chef, 
foutenus  par  le  Baron  PoIwylcr,parChar- 
Ics  Fokkcr  & par  deux  Conmagnics  Alle- 
mandes commandées  par  le  Baron  George 
dcFrondspcrg  (3),  attaquèrent  une  autre 
rue  dont  le  retranchement  ctoit  défendu  fol.  us.  ‘ 
par  les  Walons.  Ceux-ci,  nonobftant  tous 
les  efibrts  du  Gouverneur  ^4),  lâchèrent 
d’abord  le  pied  jôcle Baron  aerrondsperg,  rwri  ix. 
qui  commandoit  lui-méme  à cheval  cette 
Attaque , perça  aufil  de  ce  côté-là  dans  ' 
la  Ville  avec  les  Troupes  qu’il  condùifoit. 

Les  Vainqueurs  firent  main-baflc  fur  tout 
ce  qu'ils  rencontrèrent , Sc  ils  chaficrcnc 
de  la  Ville  les  Troupes  des  Etats  avec  un 
fi  terrible  meurtre , que  le  nombre  de 
ceux  qui  furent  tués  ou  qui  fc  noyèrent 
monta  à fix-millc  hommes  (5).  A l’occafion  iJ-j 
de  cet  événement , duquel  Don  Jerome  fai.47*- 
de  Roda  écrivit  au  Roi  comme  d’une 
Viéboirc  fi^ialée , on  frappa  une  Mé- 
daille à la  ^oirc  du  Baron  de  Fronds- 
pe^,  qui  ayant  peu  de  jours  auparavant 
quitté  la  Ville  pour  fe  Joindre  aux  Efpa- 
gnols  avec  fes  deux  Compagnies  Alle- 
mandes, n’avoic  pas  peu  contribué  à U 
prife  d’Anvers. 


Ce  Baron,  en  Bulle  artnéi  avec  cette  L^n^e  î 

CEORGiui  BAKO  A F R.EU  NDTS  B E R G , Dthasta  IN 
MINDELHEIM.  Ætatis.  41. 

CEOXG£  D£  BG , SE/GJ\r£UB  DE  MINDELHEÎM. 

AGE  DE  41  ANS. 

Avi  Revers  on  voit  les  Soldats  des  Etats-Gcnéraux  , chaffés  de  h Ville  , fe  jetter  par  troupes 
dans  l’Efcaut , qui  cil  rcpiéfenté  rempli  des  VailTcaux  de  guerre  que  T Amiral  Don  Sanche  avoit  ran-  Ned.Hift. 
gés  fous  le  Château  C^}*- 

Tarn.  l.  Kkk  PER-- 
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U7(î-  PERSnVERANTl  A RmUM  VICTRIX.  ANNO  i57«. 

LA  PERSEVERANCE  EST  VlCTORiEUSE  DES  AFFAIRES. 

L'AN  i57<S. 

Les  Efpagnoîs  s’étant  rendus  ainfi  mai-  pour  fc  dérober  au  carnage,  Se  qu’on  dé- 
tres  de  la  Vjilc  , fc  jetrerent  d’abord  dans  couvroic  à mcfurc  qu’on  tbiiüloit  dans  les 
les  mailbns,  les  armes  à la  main.  Ils  ou-  maiibns.  D’autres  , qui  s'écoient  flatés  de 
vrirent  les  coffres  & les  armoires  , ren-  cœilcrvcr  leurs  Tréfors  en  les  mettant 
vcrlcrent  les  meubles  & les  marchandil'cs,  en  lieu  fûr  , furent  bientôt  forcés  par  la 
afin  de  fouiller  par-tout.  Auauic  Nation  torture  à les  indiquer  (O.  Des  pCTfon- 
ne  fot  éparcnée  j les  Marchands  Allemans , nés  accablées  par  Tige  , de  jeunes  Filles , ront.  ix. 
Anglois  , Italiens,  Portugais  , Elp^wls  des  Femmes  enceintes,  forent  tourmentées 
Ilibirenc  tous  un  même  fort , & forent  par  les  verges  , par  les  fiâmes  , 6c  par  ‘ 
contraints  de  racheter  leurs  biens  6c  leurs  tout  ce  qu’une  ingcnieulc  foreur  peut  in- 
fOHooft  vies  (i).  Le  Clcigé  même  6c  les  Edifi-  venter  de  plus  barbare.  On  pendoic  les 
NcJ.Hvd.  faercs  ne  purent  fc  fauver  des  mains  Femmes  par  les  cheveux,  6c  à la  vue  des 
^ cruelles  6c  avares  de  cette  infolentc  Solda-  Peres  6c  des  Meres  on  fiufoit  Ibufifir  aux 
tefquc.  Les  Eccléfiaffiqucs  furent  privés  Enfans  les  douleurs  les  plus  infupporta- 
dcleur  argent  , les  Eglilcs  de  leurs  orne-  blés.  rage  de  ces  cruels  fc  délccloit  à 
mens  les  plus  précieux,  6:  de  leurs  Vafes  fa-  dépouiller  entièrement  les  jeunes  Filles,  à 
crés  i 6c  même  les  Images  des  Saints  fu-  leur  faire  ruiflêlcr  le  fang  de  rout  le  corps 
rent  dépouillées  de  toute  leur  parure,  par  des  coups  de  verges  redoublés  , à les 
L’Hütcl  des  Anglois  , apres  avoir  etc  pii-  chafler  dans  cet  état  par  les  rues  , & à les 
lé  , fut  encore  taxé  à vingt-quatre -mille  maffacrer  en  prélènce  de  leurs  Parens(6).  {S.Hooft 
florins , pour  fc  racheter  du  feu.  Le  mê-  En  un  mot,  la  gravité  ne  fervoit  point  de 
me  fort  tomba  en  partie  à l’Hôtel  des  defenfe  auxEccléfiaftiqucs,  ni  les  cheveux 
Ofterlings  j 6c  mille  defordres  crians  fo-  gris  à la  refpeifablc  Vicillcflc , ni  la  pu- 
{*)  Nom-  rent  commis  dans  la  Prifon  publique  (•),  deur  au  Sexe  incapable  de  fc  (Rendre , ni 
par  le  Capitaine  Gafpar  Ortis  qui  s’en  l’innoccncc  aux  Enfans  de  l’àgc  le  plus 

étoit  mis  en  poflcflîon.  Il  mit  à prix  tendre.  Au  commencement  de  l’Attaque, 

(0  Bor  liberté  de  tous  ceux  qui  y étoient  dé-  6c  lorfque  le  fuccès  du  Combat  étoit  en- 

Nfi.  Be-  tenus , tant  pour  crimes  capitaux  (i)  , core  douteux  , les  Efpagnols  avoient  mis 

que  pour  Anatapdfinc  ou  autres  Héréfies,  le  feu  à pluficurs  endroits  de  b Ville.  Par 

,8/.  ‘ ‘ & pour  dettes  i 6c  ce  négoce  lui  valut  des  cet  incendie,  plus  de  cinq-cens  maifonsa- 

richcflês  immenfes.  Cette  invaflon  coûta  voient  été  cormimécs,  avec  une  perte  de  plia 

aux  Bourgeois  dans  l’cfpacc  de  trois  jours,  defixmillions(7).  Ccqu’il  y cutcncorcdc 

plus  dequatremillons(j^  argent  comptant,  déplorable,  c’eff  que  le  fuperbe  Hôtel  de 

M.  in.  outre  une  fomme  inexprimable  en  or,  en  ville  , qui  étoit  par-dedans  tout  revêtu  de 

raù}.  argent,  en  joyaux, en  linge,  en  draps, en  marbre  (8J,  6c  qui  avoir  coûté  plus 

étoftes  de  foyc  , en  brocards  d’or  6c  d’^-  quarrc-cens-millc  francs  Cp)  , fut  dévoré  Bcig.iic.i. 

gent,  6c  en  toutes  fortes  de  marchandifes  parles  fiâmes,  avec  toutes  les  Archives  de  P»« 

que  la  diligence  induftrieufe  des  Mar-  la  Ville,  tous  les  Riçitres,  6c  toutes  les 

chands  avoir  ramaflecs  de  toutes  les  par-,  Chartres.  D’un  Bâtiment  fi  magnifique  , àct  Nederf 

fies  du  Monde.  Tous  ces  Trélbrs  forent  il  ne  relia  rien  que  l’enceinte  des  murail-  gj; 
pilles  , brûles , ou  gâtés,  dès  que  le  Sol-  les.  Comme  il  m’ell  tombé  encre  les  <kri.  Be- 
dat , incapable  de  profiter  de  tout , eut  mains  une  Pièce  frappée  l’an  foixantc- 
choifi  ce  qui  l’accommodoit  le  mieux,  cinq  , fur  laquelle  la  là^ade  de  cet  E-  iSj.  verÀ. 
Pluficurs  Citoyens,  qui  fc  croyoient  au-  dificc  efl  repréfcntée,  j’ai  trouvé  à pro- 
torilés  â défendre  leurs  biens,  toent  paf-  pos  de  b placer  ici  , ayant  plus  é- 
(4;Hoo(t  fés  au  fil  de  l’épée  (4),  aufiî  bien  que  plu-  gard  à l’ordre  des  chofes , qu’à  celui 
Noi.Hiii.  ficurs  Soldats  Walons  qui  s’étoient  cachés  des  tems. 
fcl.  47».  * 


La  façade  de  l’Hôiel  de  ville  d'Anvers , telle  quelle  étoit  avant  fa  deflruéUon  ; avec  cette  Dîvifc: 

J US- 
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DES  P A Y S-B  A S.  Part.  L Lw.  ///. 

JUSTITIA  ET  FIDE. 

P^R  LA  JUSTICE  y ET  PAR  LA  FIDELITE!. 

Au  ïlcvffrs , le  Dieu  de  l'Efcaut , tenant  dans  fa  main  gauche  une  Corne  d’abondan«  » qui  fi- 
gnifi;  le  florlfTant  Négoce  de  cette  Vilk,  Sa  tête  eft  couverte  d'une  Tour,  furmontM  d'une 
Main  ; ce  qui  lait  ks  Armes  d’Antcn.  Et  comme  c'étoitpir  k moyen  de  ce  Fleuve  que  le  Com- 
merce des  Habitans  s'ctcodoit  vers  toutes  ks  parties  de  TUmvers,  rien  n’cft  plus  jufte  que  le 
fens  de  Tlnfcriptioa  : 

FONS  RIGANS  OMNI  A,  ijyv 
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If  76. 


UNE  SOURCE  QUI  ARROSE  TOUT  1575. 


Pendant  que  les  Etats  de  Hollande,  & 
le  Prince  d’Orange  ( dont  cette  année  la 
Penfion  de  vingt-fix  mille  francs  fut  aug- 
mentée jufqu’à  la  foinme  de  quarante-mU- 
fORefol.  le  rO)  apprenoient  tous  les  jours  de  nou- 
velles  barDarics  des  Efpagnols,  ils  écrivirent 
31  Dec.  un  grand  nombre  de  lettres  aux  Etats-Géné- 

auxEtatsparticulicrsCa^deBrabant, 
iw.’  1^77.  de  Gucldrc  & de  (3)  Flandre,  à laBour- 
M Bor  d'Utrecht , aux  Magif^ts  de  Ni- 

Ned.B^  megue , & à plullcurs  Nobles  diftingués. 
Sk  w ^ offroicnc  toutes  fortes  de  fccours 
i7«  Terié>.  contTc  IcuTs  Enncmis  communs , & leur 
O)  Ibid,  marquoient  le  dcfir  le  plus  ardent  de  voir 
la  concorde  mutudlç  rétablie  par  une  heu- 
reufe  Paix.  Ces  lettres  furent  d’un  tel  ef- 
fet , que  la  Ville  de  Gand  fut  choific 
U)  Hooft  pour  le  Congres'  (4},  & que  le  Confeil 
d’Etat , fans  attendre  les  ordres  de  la 
Cour  d’Efpagne , accorda  le  1 1 d’Oéfo- 
bre  les  Sauf-conduits  néccflaires  aux  Dé- 
putés du  Prince , 6c  des  Etats  de  Hollan- 


de & de  Zélande,  qui  y furent  envoyés 
au  nombre  de  neuf.  Les  Confcrcnccs 
commencèrent  le  19,  & après  que  de  cô- 
té & d’autre  les  Plein-pouvoirs  curent  été 
produits  & acceptés  , on  s’entendit  bien- 
tôt allez  pour  convenir  d’une  Trêve  (fj. 

Pendant  ce  Congrès  , l’ardcnir  des  duie-  locr».  ix. 
rens  Partis  pour  la  Paix  s’animoit , à pro- 
portion  que  les  Efpagnols  rcdoubloicnc 
leurs  exccs  & leurs  oelbrdrcs  v & l’on 
pouflâ  la  Négociation  avec  tant  de  zèleôc 
de  fuccès  , que  le  Traité , confiftant  en 
vingt-fix  Articl»,  fut  conclu  à la  facisfac- 
tion  commune  des  Contradans , le  8 de 
Novembre  (6j,  dans  l'Hôtel  des  Echc- 
vins  de  Gand,  & confirmé  par  l’approba-  foj.4;8/  ' 
don  des  Etats  de  Hollande  (jJ  Ce  fût  (tj 
ainfî  que  par  les  tempêtes  mêmes  qui  me-  tTn 
naçoient  le  Vaillcau  de  l’Etat  d’un  naufra-  Np». 
gc  certain , il  fut  porté , pour  ainfi  dire  , 
contre  vent  6c  marée  , dans  un  Port  af 
furé.  C‘dl-là  le  fens  du  Jcccon  que  voici 


Un  VaiiTeau  qui  > fur  k point  d'encrer  dans  k Port , bailfe  Tes  voiles , 6C  eA  prêt  i jeteer  l'ancre  : 


PORTOS  SALUtis. 


LE  PORT  DU  SALUT. 


C'cA  ce  Port , qu'orucroyoîc  avoir  atteint  par  la  Pacificêtit»  dt  G/tud.  Autour  de  la  Pièce  on 
voit  encore  cette  L^eade  : 

CALCULl  ORDINUM  BELGII. 

JETTONS  DES  ETATS  DÛ  PATS-BAS. 

Au  Revers  on  voit  un  Emblème  de  l'Alliance  qui  s'étoit  faite  entre  k Prince  , ks  Ems  de  Hal- 
lande  & de  Zélande  , & ks  autres  Provinces.  Ce  font  trois  Cœurs  ferrés  par  deux  Mains  jointes  , 
fous  une  Couronne  Royale  j au-deflus  de  laquelk  eft  Hoflic.  Ces  deux  deroicres  pièces  y ont 
été  miles  parce  que  tous  les  Doâeurs  en  Droit  & en  Théologie  de  l’Univerfîté  de  Louvain,  auflî 
bien  que  tous  ks  Abbés  , Doyens  , & Curés  de  tout  k Païs  avoient  déclaré  que  la  Pacification  d.-  (8)  Hooft 
Gand  n'étoît  en  rien  contraire  à l'Autorité  Royak  > m à VEgUfe  Romaine  (8;.  L’Infcriptton  eA: 

Kkk  a CÜM 
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CUM  PIETATE  CONCOR.DIA.  ii7<- 
LA  CONCORDE  UNIE  A'  LA  PIETE!.  1571s. 


(i)  Hooft 
Nol.HiiK 
W.+7S>- 


CcftcPaix  fut  la  foürce  d’une  joye  inex- 
primable , fur-tout  dans  la  Ville  de  Gand 
meme  , où  les  Habitans  , en  vertu  du  fé- 
cond Article  du  Traite  , par  lequel  la  for- 
tie  des  Efpagnols  hors  du  Pais  ^oit  ftipu- 
léc,  rélblurcnt  de  les  chana*  de  iaCitaacl- 
le  y non  par  famine  comme  auparavant , 
mais  de  vive  force.  Le  jour  même  que  la 
Paix  avoit  été  fignée  (i},  on  y donna  un 
vigoureux  Alîàut , après  en  avoir  ruiné 
toutes  les  défcnlcs  â coups  de  canon.  Mais 

O’on  eût  été  repouflë  avec  perce , la 
^n , convaincue  de  Cà  fciblcfle  & n’a- 
yant aucim  fecours  à attendre  , trouva  à 
propos  de  remettre  aux  Habitons  la  For- 
ccrenTe  qui  lui  avoit  été  confiée.  Dans  le  mê- 
me tems , le  Prince  d’Orange  fit  occuper 
au  plus  vite  par  fes  Troupes , fous  le  com- 
mandement du  Comte  de  Hohenio , la 
Ville  de  Ziriczée , avec  tous  les  Forts  que 
les  Efpagnols  & les  Walons  avoient  a- 
bandonne  dans  cette  Contrée.  De  cette 
manière  on  reprit  en  moins  de  rien  , & 
à peu  de  fraix,  tout  ce  que  les  Efpagnols 


avoient  pris  de  ce  c6té-là  aux  dépens  de 
tant  de  tems , de  fang , & de  tréibrs. 
Oudewater  fut  encore  vuidé  par  la  même 
Nation  y fous  promené  que  les  Habitans 
accordcToient  à la  Gamiion  une  fortie  li- 
bre > & peu  de  jours  auparavant , les  Ef> 
parois  avoient  abandonné  Beverv^ryk , & 
le  Château  d’Afîènbourg  (2).  Ceux  de 
Harlem  même  envoyèrent  au  Prince 
d’Orange  des  Députés  , munis  d’un  Sauf- 
conduit  des  Etats  de  Hollande  (j),  & 
avant  la  fin  de  cette  année  (+)  cette  Vil- 
le fc  remit  Ibus  le  Gouvernement  6c  fous 
la  protcérion  du  Prince.  Dans  toute  cet- 
te révolution  , il  dl  aifé  de  remarquer 

âu’il  a plu  au  Ciel  de  procurer  au  Paï> 
as  , déjà  penchant  vers  fa  ruine  entière, 
un  appui  inefperé , par  des  moyens  con- 
traires à toute  la  prudence  humaine  \ 6c 
de  faire  Ibrtir  le  bonheur  de  cette  Nation, 
du  fein  même  de  l’advcrlké.  C’eft-là  le 
fens  du  Jetton  fuivant , qui  iut  fi-appé 
cette  année  à l’occafion  de  tant  d’évene- 
mens  extraordinaires. 


(t)  Ibid, 
fd.  48c. 

(t)  RefoL 
drr  Seau. 
vanHoU. 
16  Dec. 
tfji.  fd. 
aie. 

(4J  Ibid. 

1 1 dito 
n>).  »(]. 


Un  Cavalier  y armé  de  toutes  pièces  î 

NON  PLACENT  DomîNO  MILITIS  OCEEÆ. 

LES  BOTTES  OU  SOLDAT  NE  PLAISENT  PAS  AU  SEIGNEUR. 

Par  c«  bottes  du  Soldat , on  entend  la  confiance  qu’on  peut  pbeer  dans  les  Armées.  Aupara- 
vant, les  Habitans  avoient  vu  rilluftre  Maifon  d’Orange  venir  à leur  fccoiu^  avec  des  forces  confi- 
derables , fans  qu’ils  en  cufTent  tiré  de  grands  avantages.  Mais  lorfque  tout  paroiflbit  defeTperé  , 
Dk'u  avoit  trouvé  bon  de  faire  du  malheur  général  du  Païs  l'indrument  d’une  délivrance  générale  ; 
pour  faire  fentir  fortement  â nos  Ayeux , qu’une  fi  heureufe  révolution  n'étoit  point  due  ï leurs  armes 
6c  â leun  Héros , mais  uniquement  à fon  pouvoir  libre  & fouveram  , 6c  à la  bonté  infinie.  Le 
Revers  de  cette  Piece  appuyé  encore  le  meme  fens.  On  y voit  Gedeon  à genoux  , 6c  tendant  les 
(f)  tiTTc  mains  vers  le  Ciel  (5}  , comme  pour  reconnoitre  (à  foiblelTe  , 6c  rimpuifiance  de  Ci  Nation  oppri- 
mes Ju-  iDce  6c  appauvrie  par  les  Madianites , comme  les  Hollandois  Pécoient  alors  par  les  Efpagnols.  De- 

^ vant  lui  clt  la  Toifon  , fur  laquelle  defeend  la  rolée  du  CieU  L’Infcripcion  ed  tirée  d'une  des  £• 

37  «cc!^*  pitres  de  l'Apôtre  S.  Paul  (6)  ; 

(iS)  Ro- 

“!“?■  TI  MENTI  DOMINUM  OmniA  COÔpERANTUR. 

*“■  I N B O N U M.  157s. 

TOUTES  CHOSES  CONCOURENT  AU  BIEN  DE  CEUX  QUI 
CRAIGNENT  LE  SEIGNEUR. 


Le 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  L Lh.  UL 


Le  Roi  Philippe,  voyant  fcsaflTaircs  du 
Païs-Bas  prendre  un  cour  h peu  attendu 
fous  l'adminiltracion  fuprème  du  Confeil 
d’Etat , nomma  Gouvcmcur-gcnéral  de 
ces  Provinces  Don  Juan  fon  Frere-natu- 
rcl , duquel  nous  avons  déjà  eu  occaiion 
(OStrada  parler.  U écoic  né  à Ratisbonne  , de 
ÜbcUo  BarW  de  Plombage  (i),  le  même  jour 
P«-  qu'on  célcbroic  la  naiffance  de  l’Empereur 
l'p-r»-  Charlcs-Quint  fon  Pcrc.  Conduit  en  Ef- 
pagne  , il  y avoic  été  élevé  par  Madeleine 
d’UlIoa , Èpoulè  de  Quifeiada  Maître 
d’Hotcl  de  Charles  j fans  être  reconnu  de 
perfonne  pour  ce  qu’il  étoit , jufqucs  à la 
mort  de  fon  Pere.  Deux  ans  s’ctoicnc  en- 
core écoulés  depuis  ce  tems-là  , quand  le 
(i)lbid.  Roi  (ï)  le  rencontrant  à la  Chafle,  le 
reconnut , au  grand  étonnement  dcsSpec- 
(î)  ibiJ.  tatairs  , pour  fon  Frere-naturcl  (3)  , lui 
fag.ro».  donna  un  appartement  à la  Cour  , & la 
meme  éducauon  avec  fon  Fils  Chartes  & 


11$ 

avec  Alexandre  Farneze.  Dès  qu’il  eut 
reçu  les  Inh^ruéHons  pour  le  Gouverne-  ' 
ment  des  Pais-Bas  , il  prit  la  Poflc , & 
traverlâ  la  France  déguilé  en  More  , s’é- 
tant noirci  le  vifage , & ayant  fait  couper 
de  près  Se  frilcr  lès  cheveux  comme  de 
la  lame.  Apres  avoir  Joue  par  toute  la 
route  le  rôle  (4)  d’Elcfave  de  fon  Com-  (4)  iby. 
pagnon  de  \'oyagc  Oétave  Gonzague  , il  p**-+*î 
vint  enfin  hcurculêmcnt  à Luxembourg , 
le  jour  avant  le  pillage  d'Anvers  (^f}.  ll  .(OHooft 
quitta  alors  le  mafquc  , fc  dccl.ara  Gou- 
verneur-géncral  des  Païs-Bas , inllrmiit 
par  lettres  le  Confeil  d’Etat  de  fon  arrivée 
Se  de  l’acquificion  de  l'a  nouvelle  Dignité  , 

& donna  ordre  aux  Efpagnols(6)  de  met-  («)Strada 
tre  bas  1«  armes  , Se  de  cefler  toute  vio-  j 
lence.  Je  trouve  fa  mémoire  confervée  fur  ’ 

la  Pièce  fui  vante,  qui  cft  fansdatc,  &que 
i’ai  cm  pouvoir  placer  ici  à l’occ^ion  de 
l’entrée  de  ce  Prince  dans  les  Pais-Bas. 


Don  Juan , en  Bulle  armé  > orne  du  Coller  de  l’Ordre  de  la  Toifon  » duqud  PKllîppe  l'a- 
voit  honore  : 

JOANNES  AUSTR.IÆ,  CAROLI  V,  FILiuj. 
jEyiN  D'AUTRICHE  i FILS  DE  CHARLES  QUINT. 


Dans  les  mêmes  lettres  où  Don  Juan 
communiqua  aux  Etats  les  ordres  du  Roi , 

(7)  Hooft  il  leur  demanda  des  Otages  (7},  avant 

que  de  vouloir  pénétrer  plus  avant  dans 
le  Pais  i & par  cette  défiance  il  rendit  la 
propre  bonne-foi  fufpeéfe.  Pour  cccrc  rai- 
Ibn  on  lui  envoya  à Luxembourg  des  Dé- 
putés , pour  approfondir  les  véritables  in- 
tentions i Se  en  même  tems  on  fit  tous  fes 
efforts  pour  affermir  de  plus  en  plus  la  Li- 

(8) Meter.  bcTté  OU  Païs.  Par  le  moyen  de  (8) 
^ed.Hift.  George  de  Lalain  Seigneur  de  Ville , les 
TCTib.*^  Ltafs  s’étoient  mis  en  pofleflion  de  Valen- 
ciennes, &ils  avoient  heureufement  em- 
ployé le  Baron  Baudouin  de  Gavre  pour 
s’affiirer  de  Cambray.  Il  y eut  plus  de  dif- 
ficulté à porter  Groninguc  à luivrc  le  mê- 
me parti.  Pour  y réuîlîr  , on  avoir  cn- 

f9)  Vor  voyc  dans  cette  Ville  François  Stella  (p): 
mais  peu  de  tems  après  fon  arrivée  , un 
l^k  fbb  foupçon  très  bien  fonde  du  véritable  but 
*V7-  de  cette  Députation  excita  Gafpar  Ro- 
blcs  , Gouverneur  de  ce  Païs , à l’arrêter 
Xm.  /.  • 


& à le  mettre  en  prifon.  Cet  clprit  défiant, 
peu  tranquillifé  par  cette  démarche,  vou- 
lue s'afliirer  encore  davantage  de  la  Gar- 
nifon  en  exigeant  d'elle  un  nouveau  Ser- 
ment de  fiddité.  Mais  flatee  par  Stella  , 
pendant  fa  défcncion  , du  pa>’cmcnt  en- 
tier de  les  arrerages  fi  elle  vouloir  bien  le 
ranger  du  côté  cics  Etats  , non  feulement 
elle  rcfiifa  de  prêter  le  Serment  qu’on  exi- 
geoit  d’elle  (lo^i  mais, irritée  par  les  dif-  («|>)  îbid. 
cours  violcns  de  Robics  qui  la  menaçoit 
de  la  prifon , elle  prie  unanimement  les 
armes,  mit  la  main  fur  fes  Officiers  , & 
arrêta  fon  Gouverneur , aulîi  bien  que 
Villcrs,  Lufly , Monceau,  Champy,  & 
quelques  autres  Capitaines.  En  même 
tems  CCS  Soldats  arrachèrent  de  la  prifon 
Stella  le  Député  des  Etats  , & lui  deman- 
dèrent s’il  s’en  tenoit  à la  promefle  qu’il 
leur  avoir  donne  d'un  payement  entier, 
fil)  11  en  donna  là  parole  de  nouveau:  (n)  Hooft 
fur  quoi  ils  prêtèrent  Serment  aux  Etats  , 

& choifirent  d’autres  Officiers , à b pb- 
Lll  ce 
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if7&  ce  de  ceux  qu'ils  avoieot  mis  en  prilbn.  toient  à environ  deux-cens-mille  franc». 

Ces  nouveaim  Officiers  alTcmblcrcnt  <fa-  Pour  trouver  moyen  de  les  payer , con- 

bord  les  Bourguemeftres,  qui  convoque-  formément  aux  promeOês  des  Etats  , il  fit 

rent  à leur  tour  tout  le  Coips  de  la  Bout-  alTembler  ceux  qui  gouvemoient  le  Plat- 

gcoilic,  avec  lequel  ils  approuvèrent  ce  pais  de  cetteProvince,  connu  Ibusienom 

(>)  »«r  qui  venoit  de  fe  paflêr  (i),  & fc'dccla-  d’Oawœ/aBrffriée  ceux-ci  rélblurcnt  de  le- 

raent  conlèquemment  jxxir  les  Etats,  ver  pour  faite  cette  fomme  le  Cinquicme- 

Boek'iôi.  ' Immédiatement  après  , fut  envoyé  denier  du  revenu  des  biens  immeuble». 

'**■  à Bruxelles  pour  demander  un  autre  Gou-  Comme  ce  fonds  n’étoit  pas  encore  fiiffi- 

verneur  pour  la  ViOc,  un  autreComman-  Tant , ils  firent  fondre  la  Vaiflëllc  de  leur 

dant  pour  les  Soldats , & le  payement  défunt  Evêque  Jean  Knyf  (a)  , des  Of-  (0  tW. 

fjronm.  Le  Baron  de  Ville,  connu  dan»  fickr»  prifonniers  & des  principaux  Ha-  Jy'fJJ.jt 
a fuite  fous  le  nom  de  Comte  de  R en-  bitans  ne  la  Ville.  De  cet  argent  ils  fi-  xfoLus. 
nenbcig,  étant  nommé  Gouverneur  de  rent  fra(mer  les  Pièces  quarrées  que  voici, 
cette  Puce  , trouva  en  y arrivant  que  les  dont  ils  fe  fervirent  pour  achever  de  fatis- 
arrerages  qu’on  devoir  i la  Carnifon  mon-  faire  entièrement  la  GamifeuL 


I.  Lt  prémiert  > qui  (Il  une  RUdale  entière  , oSre  eux  yeux  ks  Anses  de  Ctonlngue  ; & au- 
dedus  un  G.  la  prémie»  lettre  du  nom  de  cette  Ville  : 

KECESSITATE.  4 FEBauaxii  1J77. 

TA».  NECESSITE.  LE  4 DE  rEEX/SK  IJ77. 

II.  Au  milieu  de  la  fécondé  Piece  , qui  efl  une  demie  Rîldale , on  vutt  les  mêmes  Armes , 

(bus  un  G.  qui  lignifie  Groningue.  L'Infcription  e(l  1a  même  i 

NECESSITATE.  4 FEBauAKrr  1577- 
fAt  NECESSITE.  LE  4 DE  EEEklER 

L’exemple  de  ce  qm  venoit  d’arriver  une  Alliance  étroite  Elles  réfolurcnt  d’em- 
())  Hoolt  entraîna  ceux  de  (3)  pelfzyl  de  de  Dam-  ployer  toutes  leurs  forces  réunies  , pour 
Ned.mit.  nie , qui  arrêtèrent  leurs  Capitaines  & les  mamtenir  leur  Religion  & la  Pacifriation 
' conduifircnt  i Grooii^ue.  Les  Garnirons  de  Gand  , pour  chaflèr  les  Efpagnols  & 
de  Leuwarde  & de  Staveren  prirent  des  leurs  Fauteurs , & pour  délèndre  le  re- 
mefurcs  Icmblables.  D’un  autre  côté  , le  pos,  la  profpericé,  les  Libertés,  les  Droits 
Prince  rfOrange  s’étoit  rléja  accordé  le  & les  anciens  Privilèges  du  Pats  (f},fans  fjiBorNed. 

JP77.  prémicr  jour  ^ l’an  foixante  & dix-fepe  manquer  pourtant  à l’obeifiànce  qui  étoic  xl 

avec  la  Ville  de  Muyden , & peu  de  jours  due  a leur  Souverain.  Ceux  d’Utrecht 

après  avec  celle  de  Weefp  & avec  Ibn  rongés , pour  ainfi  dire , jufques  aux  o# 

(«)  Ibid.  Territoire  1^4).  Cependant,  le  Parti  con-  parla  Garnifon  Elpagnole , qui  étoit  cn- 
traire  n’étoit  pas  encore  entièrement  dilfi-  cote  maitreflê  duCMeau  de  Vredcnboutg, 

, pé  : l’on  découvrit  à Bruxelles , que  cer-  fupplicrent  par  leurs  Députés  le  Confeil 

tains  efprits  étoient  difpqlés  d recevoir  d’E^  qui  le  tenait  à Bruxtjles,  d’ordon- 
Don  Juan  , fans  lui  piélcrire  aucune  con-  ruraux  È^iagtKds  deles  dâivrcr  d’une  op- 
dition  capable  de  maintenir  le  repos  pu-  preffioa  fi  inliipportaWe  , en  quirtant  œt- 
blic.  Cette  découverte  obligea  les  te  FortcrelTc  (6).  La  Garnifon,  inftnii-,,  ,,, 
vinces  Catholiques  à fê  Ua  mifêmhle  par  te  de  cette  Députation , en  con^utun  vio-  & 1,^; 

• lent 
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(0  Bor 


Kcd.  Be- 
foert.  X. 
Bock  fol. 

116. 


knt  d^it  elle  fe  pourvue  de  tout  ce<]«M 
étoic  néceààirc  pour  fc  défendre  vigoureu- 
iêmenc  en  cas  qu’on  voufak  la  délo^ 
par  force.  On  crat^^  même  , que 
tenue  par  les  Garmlbns  votAoes  qui  vi* 
voient  en  bonne  inceHigence  avec  eue,  el- 
le ne  formât  contre  la  ViHe  quelque  fo- 
nclle  cncrefM'ire.  Cette  Irayeur  n’étoitpas 
deftiruée  de  fondement  : t’impuilHuice  de 
la  Bourgeoiilc  ne  lui  ayant  pas  parois  de 
fournir  aux  Soldats  , auifi  ponêhieUcmcnc 
qu'à  l’ordinaire,  la  paye  qu’cite  leur  faù- 
K)it  tenir  chaque  femaine , ils  firent  im 
tour  en  |^an  midi  une  Sorne  fiir  ceux  de 
la  Vific , tuèrent  un  Bourgeois  qui  écotc 
enfontmeUe,  difiiperent  la  autres  (i}, 
& pcnçwt  d^  la  Ville  à la  foveur  du  ca- 
non du  Chat-eau  qui  battok  ks  maifons  , 
H$  mirent  le  fou  à difiaens  quartiers. 
Quoique  le  }our  fuivant  ils  fiflenc  la  mê- 
me clKdè , KsCkoyens  ne  perdirent  pomc 
courage  : ils  réfolorent  au  coorraire  de  fo 
défaire  d’un  fi  rude  joug.  D’abord  ils 
crcufcrcnt  des  folles  & éleverent  des  rc- 
cranchcmcns  dans  les  rues  qui  dormoient 
fur  le  Château  , pcrccrcnc  les  maifons  les 


plus  voifines  de  la  FoBterenc , & en  a-  j 

yant  fermé  les  avenues  par  des  voiles  pour  

cacher  leurs  travaux  , ils  drcflêrcnt  der- 
rioc  une  Batterie  de  quatorze  grofics  piè- 
ces de  Canon  , pour  lel^iclles  ils  avoienc 
re^  des  Etats  de  Hollande  les  munitions 
néceflaires  (î).  De  cette  manière  la  Gar-  fORcjy. 
ndbn  fiit  bientôt  enfermée  , êc  en de 
jours  le  Château  fo  trouva  invefri.  Au  Dec.' 
müieii  de  ces  Troubles  , quelques  D^mi- 
tés  des  Etats  de  Hollande  (3)  vinrent  à 
Utrccht  avec  le  Comte  de  Bafili,  qui  vc-  v 
noit  d’être  relâché.  Il  procura  à fon  Ré-  ^ 
giment,  quiétoit  cantonné  dans  les  Vil- 
lages d’alentour , le  payement  de  fos  arre- 
rages, afin  qu’il  fcrvit  de  meilleur  cœuti& 
fad'anc  battre  vigoureufoment  la  Forte- 
r^Iê  , il  força  h Garnifon  à capituler. 
L*A(xord  flit  conclu  le  9 de  Février  U)  Bot 
& confcHroément  au  principal  Article^  le 
Château  fut  vutdé  par  les  Efpagnols  le  1 1.  Bock.  fol. 
La  mémoire  de  cet  événement , & la  re-  “*• 
connoiflaiKe  qu’infpiroit  aux  Habirans  la 
grâce  que  Dieu  leur  avoit  faite  de  les  dé- 
livrer d’un  danger  fi  terrible,  fc  trouvent 
étcrnilccs  (lu*  ce  jetton. 


Les  Armes  couronr>é«  du  Koi  d’Efpa^,  bord^  du  Coller  de  l'Ordre  de  h Toübn  , & pla- 
cées entre  ces  deux  letcies  > P.  êe  A « qui  fignifteat  P-hilivpbAAnhc.  Et  comme  ceux 
d’Urrechc  dévoient  en  grande  partie  leur  délivrance  i leur  union  , on  lit  autour  de  eerte  Picee  la 
Sentence  fuivance  : 

CONCOR.DÎA  RES  PARVÆ  CRESCUNT. 


LES  PETITES  CHOSES  DE  n E NNE  NT  G RA  ND  E S 
PAR  LA  CONCORDEi 


Au  Rev  en  (ê  trouvent  les  BuAes  du  Roi  & de  la  Reine  » avec  ces  paroles  de  S.  Paul  (^)i 

GRATIA  DEI  SUMU5  QUOD  SUMUS.  15^7. 

PAR  LA  GRACE  DE  DIEU»  NOUS  SOMMES  CE 
QJUÆ  NOUS  SOMMES. 


(«i.'Ep. 

aux  Co> 
rioth.  ch. 
XV.#. I». 


Le  Château , ainfi  abandonné  par  les 
Bor  Ëfpagnols  , fut  d’abotd  occupé  par  le 
Grand-Bailly,  par  un  Bourguemeftre,  & 
X.  Bock  par  un  Capitaine  de  la  Bourgooifie  avec 
»'*•  cent  hommes  (6).  Le  Comte  de  Boflu 
^^9?  en  confia  la  garde  aux  Magifirats  , avec 
(7)  Hopft  ordre  d^  mettre  leurs  propres  Bour^is, 
& de  le  conferver  au  nom  du  Roi  (y)  , 


poiK  le  Confon  d'Etat  & pour  les  Etats- 
Généraux.  Ce  fut  de  cette  manière  que 
la  Soldatefquc  Efpagnole  quitta  ccrceFor- 
terefle , auflî-bien  que  toute  la  Province. 
Us  furent  joints  dans  leur  marche  par  le 
Capitaine  Tordczillas  qui  avoit  été  en 
Garnifixi  dans  le  Château  de  Vianen  , & 
par  AlonzoLopcz  Gallo  qui  avoit  occupé 
LU  3 ce- 
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celui  de  Culcmbourg.  Les  Bourgeois  ai-  té  la  feule  Ville  de  Tcrrolcn,  fc  trouvoic 

— gris  nctoienr  point  encore  contens  de  cet-  Ibumife  ^Gouvernement  du  Prince.  Pour 

te  heureufe  aélivrancc  -,  mais  fouhaitant  la  ranger  dans  le  meme  parti , on  étoic 

avec  ardeur  de  râler  la  ForrcrelTc  même  déjà  entré  depuis  quelque  tems  avec  elle 

julqucs  aux  fondemens  , ils  en  demande-  dans  une  Négociation  qui  fut  très  vigou- 
rent  la  permifiion  par  une  Requête  très  reufement  poufiêe  de  cc>té  èc  d’autre.  I-c 
Ned.^ï.  étendue  (0,  aux  Etats-Généraux  qui  fc  Traite  avoit  été  conclu  à la  fin  à Dor^ 

roCTt.x.  tenoient  à Bruxelles.  Mais,  impatiens  du  drccht,  le  17  d’AiTil  > & c«te  Ville  fc 

Buek,  fol.  retardement  de  l’approbation  de  cette  Af-  fournit  au  Prince,  à condition  (2}  quô 
Icmblée  , ils  tranlportcrcnt  par  pro^ifion  l’cxercicc  de  la  l’culc  Religion  Romaine  y 
dans  la  Ville  l’Artillerie  & les  munitions  fèroit  permis , qu’on  ne  donneroit  point 
qui  Ce  rrouvoient  dans  le  Château.  Dans  de  Gouverneur  à la  Ville  , & qu’on  la 
ces  entrefaites  , cette  approbation  fi  fort  maintiendroit dans  fes Privilèges,  dans  fes 
delirée  arriva,  & le  28  d’Août  on  vit  Libertés,  & dans  fes  anciens  Üfages.  Par- 
enticrcmait  détruite  du  côté  de  la  Ville  là  toute  la  Zélande  fut  réunie  dans  un  fcul 
cette  Citadelle  , que  l’Empereur  Charles  & même  Corps,  &fc  vit  délivrée,  comme 
avoit  bâti  l’an  ifip  pour  tenir  la  Ville  Daniel,  de  la  Caverne  des  Lions,  après  a- 
cn  bride.  L’année  précédente  le  voir IbuHert  des  mil'ercs  inexprimables, qui 

Prince,  comme  nous  avons  déjà  dit,  s’é-  lui  furent  caui'ées  par  les  Efp;^nols  pen- 
toit  aflîiré  par  le  Comte  de  Hohcnlo , de  dant  les  Sièges  dont  nous  avons  fait  men- 
Ziriczée  & des  autres  Places  que  les  Ef-  tion.  C'ert-la  le  fcnsduJcttonfuivant,que 
pagnols  avoient  abandonnées  de  ce  côté-  IcsZclandois  firent  frapper  dans  ce  tons,  à 
Uj  en  forte  que  toute  la  Zélande,  excep-  l’imitation  des  Habitans  d’Utrçchr. 


Le  Prophète  Daniel  , entouré  de  quatre  Lions  » &r  levant  fes  bras  vers  le  Ciel , où  l’on  voit  le 
^ nom  Hébreu  J E H O V AH  , L'ETE RNEL  \ & d’où  fort  une  Main,  comme  pour  prot^cr  le 
Prophète  : 

IS  JUDICABIT  CAUSAM  SUAM. 


(j)  Pf,  iL  JUGERA  SA  PROPRE  CAUSE.  (}) 

LXXIV. 

dêsilomon  Au  Rcvcrs , autour  des  Armes  de  Zélande  , on  voit  TEcu  de  la  Ncblcffc  , &:  ceux  des  fept 

ch.xiii.  f.  Villes  qui  ont  droit  de  fuffrage  dans  cette  Province  : 

it.JercmM 

^ CHATIA  DEI  SUM  aUOD  SUM. 


f+)  I.  Ep. 

aux 

riRib.  ch. 


PAR  LA  GRACE  DE  D/EUi  JE  SUIS  CE  QUE  JE  SUIS.  (4) 


XV.  1.  ,0. 

Pendant  qu’on  avoit  travaillé  avec  tant 
de  fucccs  à rétablir  la  tranquillité  , tant  à 
XJtrecht  que  dans  la  Zclancfe  , les  Pléni- 
potentiaires des  Etats-Généraux  avoient 
entamé  une  Négociation  avec  Don  Juan, 
touchant  fa  réception  dans  le  Pais  en  quali- 
té de  Gouverneur.  Elle  rouloit  fur-tout  mr  la 
confirmation  delà  Pacification  ( f}  dcGand, 
rom.  X*  & fur  le  renvoi  des  Troupes  Efp^olcs» 
Bock,  fui  Jeux,  Articles  qui  choquoicnt  ce  Prince 
extrêmement.  Ii  rélblut  pourtant  de  con- 
firmer cette  Pacification  , lorfqu’il  vit  que 
les  Etats  p^ticulicrs  , la  plupart  des  Ab- 
bés, des  Doyens  , & des  Cures  de  tous 
les  Païs-Bas  , aufli-bicn  que  les  Théolo- 


giens & les  Jurifconfultcs  de  rUnivcrfité 
de  Louvain  (6)  avoient  déclaré  que  dans 
cette  Paix  il  nV  avoir  nen  de  contraire  ni  Ned.H«n. 
à la  Religion  Romaine , ni  à l’Autorité  489* 
du  Roi , & lorfqu’il  fut  inftruit  de  la  maniè- 
re dont  cette  Déclaration  avoit  été  approu- 
vée par  le  Confeü  d’Etat.  Il  accorda  encore 
le  fécond  Point , & il  promit  de  renvoyer  les 
Troupes  Elpagnolcs  par  Mer , pourvu  qu’oiv 
leur  payât  leurs  arrerages,  & que  les  Etats- 
Généraux  leur  foumilicnt  IcsVaifÛiaux  né- 
ccfiaircs.  Cette  propofidon  parut  d’abord 
latisfaifante-,  mais  dès  qu’elle  frit  plus  mû- 
rement confideréc  , pcrlbnne  ne  voulut  la 
recevoir , & on  prétendit  que  les  Elpa- 
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Is  dcvoicnc  être  renvoyés  par  Terre, 
rencir  qu'il  fàudroic  un  rems  6c  des 
firaix  confiderables,  pour  équiper  ôc  pour 
entretenir  une  fi  grofle  Flotte  j qu’il  fe- 
roic  difficile  de  trouver  des  Mariniers , qui 
vouluflènc  fe  confier  à la  bonne^foi  Elpa- 

Fnole  J & enfin  , que  ce  puifianc  nerf  de 
Etat  étant  une  fois  Ibus  la  puifiance  de 
cette  Nation  , pouvoir  être  regardé  non 
feulement  comme  perdu  , mais  qu’il  pou- 
voir être  encore  employé  contre  l’Etat  mê- 
me. Don  Juan  ) qui  avoir  forme  fur  l’An- 
glctcrrc  une  entrcprilc  qu’il  vouloir  exécu- 
ter avec  CCS  Troupes  , fe  roidit  contre 
nL^TIIa.  départ  par  Terre  (i)  , fous  prétexte 
fol.  489.  que  ritalic  étoit  afH^epar  laPefic,&que 
les  Montîçncs  étoient  routes  couvertes  de 
neige.  Par-là  la  Négociation  paroiflant 
entièrement  rompue,  les  Plénipotentiaires 


des  Etats  protefterent  par  écrit , qu’il  n’a-  j 
voit  pas  tenu  & qu’il  ne  tenoit  pas  encore  ’ 
à eux  que  cette  alfairc  n’eût  un  meilleur 
fuccés  J ils  déclarèrent  par  confequent , 
qu’ils  le  fentoient  innocens  des  cataf- 
trophes  donc  une  nouvelle  Guerre  1cm- 
bloit  menacer  les  intérêts  (1)  de  Dieu  , (tjibid. 
du  Roi , 6c  de  la  Patrie.  Le  bruit  de  cet 
inconvénient  fe  répandit  d’abord  par- 
tout , de  manière  ouc  pluficurs  perfonnes 
le  rellbuvcnant  cics  miléres  pallees , 
portoient  leurs  gémilTcmcns  vers  le  Ciel 
pour  en  obtenir  la  Paix  , la  diffipation 
des  Perturbateurs  du  repos  mblic  , la  fin 
du  carnage , 6c  le  récablilfcmcnt  parfait 
du  calme  donc  on  avoic  été  fi  longtcms 
privé.  Ces  defirs  ardens  fe  trouvent  ex- 
primés par  ce  Jetton , frappé  dans  la 
Gueldrc. 


La  Tete  porte  le  Bufie  de  Philippe  » entre  ufte  Croix  de  Boureo<m«  ♦ & un  ftr  à fufîL  Sou» 

C>n  épaule  brifée  on  lie  » G £ L D E R.  * marque  certaine  que  c’ciî  U que  cette  Pièce  a été  faite. 
L'Infcription  efi  celle-ci  : 

DA  PACEM,  Domine,  IN  DIEBUS  NosxRÎS  ! 1577. 

DOJ^NBZ  LA  PA/X,  SEIGNEUR  ^ DANS  NOS  JOURSI  1177. 

Au  Revers  on  voit  les  Soldats  Efpagnols  fe  fcparer  de  ceux  du  Pats  5 les  prémiers  font  reconnoif- 
fables  par  leurs  haut-de-chaulTes  étroits  , & les  autres  par  leurs  haut-de-chauQes  laiges.  L'Infcription 
confifie  dans  b pricit  fuivante  du  Roi-Prophete  ()3  • (9)  pr. 

LXVlil. 

DISSIPA  GENTES,  QU  Æ BELLA  VOLUNT.  PSALmo  69. 
DISSIPEZ  LES  NATIONSy  QUI  RESPIRENT  LA  GUERRE.  PS.  69. 


Pendant  la  Révolté  des  Efpagnols , 
les  Etats  - Généraux  avoient  trouvé  bon 
(4)  Bot  d’en  infrruirc  par  lettres  (4)  l’Empereur 
Maximilien.  Mais  ce  Prince  étant  mort 
fol.  176.  dans  CCS  entrefaites  , ces  lettres  parvin- 
Tcifo.  rent  à Rodolphe  fon  Fils  , Roi  des  Ro- 
mains 6c  Ibn  ftitur  Succeflêur.  Etant  mon- 
té fur  le  Trône  Impérial , il  voulut  faire 
fous  les  efforts  pour  calmer  cesTroublcs  , 
6c  il  envoya  dans  ces  Provinces  en  quali- 
té de  Médiateurs  , Gérard  de  Groeaxxdc 
ff)  Hooft  Evêque  de  Liege  , 6c  Guillaume  Duc 
for^49i^  de  Juliers  6c  de  Clcvcs  , avec  permiffion 
de  nommer  d’autres  pcrlbnncs  à leur  pla- 
ce pour  travailler  à cet  important  ouvra- 
ge. Il  leur  adjoignoic  de  fa  part  Philip- 
pe d’Aldc  Baron  de  Wynenbog,  6c  An- 
dré Gail  Doélcur  en  Droit.  Ce  frirent  ces 
Doutes  ^ui , après  la  protefrarion  6c  le 


départ  des  Plénipotentiaires  des  Etats-Gé- 
néraux , entretenoient  encore  par  leur  mé- 
diation la  Négociation  commencée , com- 
me nous  avons  vu , entre  les  Etats  6c  Don 
Juan.  Leurs  foins  frirent  d’un  tel  finit , 
qu’ils  applanircnt  pluficurs  difficultés  dans 
l’clprit  de  ce  Prince  j ce  qui  les  anima  à 
fe  tranljxirtcr  à Bruxelles  (bj,  pour  voir  iwj. 
fi  les  deux  Partis  pouvoient  encore  s’ap-  494- 
prochcr  davantage  , 6c  s’il  y avoir  moyen 
de  régler  tous  les  Points  qui  étoient  cnci> 
re  conteftés.  Pour  en  faciliter  la  reuffite  , 
les  Etats  ordonnèrent  à leurs  Plénipoten- 
tiaires de  retourner  avec  les  Députés  de 
l’Empereur  à Marche  en  Famine , afin 
de  porter,  s’il  étoit  poffiblc,  Don  Juan 
qm  réfidoif  dans  ce  Lieu  , à renvoyer  par 
Terre  les  Trouj>es  Efpagnoles.  Il  y eut 
fur  cet  article  de  crèsgranaes  comcflations^ 

Mmm  mais 
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nuis  IcsDéputés  Impériaux  lui  montrèrent  l’Empereur  & par  les  Plénipotentiaires  des 
r,  bien  l’impoflîbilité  de  renvoyer  ces  Trou-  Etats-Généraux  , à l'exception  de  ceux  de 
pes  par  Mer , qu’à  la  fin  ils  curent  le  bon-  Hollande  & de  Zélande.  Peu  de  tems  a- 
heur  de  le  periuader.  Là-ddTus  Don  Juan  près  , cet  Accord  lut  publié  par-tout  au 
ligna  l’Accord  à Marche  , le  I a de  Fc-  nom  du  Roi , & fous  le  titre  ( a)  à' Edit 
(,)  B«c  vricTi  & cinq  jours  après  (i)  la  même  perpétuel.  En  mé-moire  de  cet  évene-  fbi.4,r. 
Nai.Bc-  chofefut  liitcà  Bruxelles,  tant  par  le  ment,  on  frappa  la  même  année  les  deux 
K m.  Confeü  d’Etat , que  par  les  Députés  de  Pièces  fuivantes. 


Sur  U pfAnicrc  » qui  eft  une  McdiiUe  » on  voit  h JuAîce  fur  un  Trône  ^vé«  TUe  a U Paix 
ï fa  droite  » & î fa  gauche  I‘ Abondance  : 

JUSTITIA  PAC£M.  COPIAM  PAX  ATTULIT. 

LA  JUSTICE  A AMENE:  LA  PAIX , ET  LA  PAIX  L'ABON- 
DANCE. 


Au  Reven  eft  la  LU>ercé  trtomphame  > tenant  dans  fa  main  gauche  un  Sabre  & une  branche  de 
Palmier.  Près  de  là  on  découvre  des  Chaînes  & des  lintraves  brifêes.  De  là  droite  elle  tient  un 
An^^îb.  au^ffus  d'une  Couronne  craverfee  d'un  rameau  d'Olivier  ; Symbole  de  la  Paix  (i), 

Vlll  t ' allulîon  à l'Accord  dont  il  s’agit  , que  le  Roi  avoit  confirme  à Ma^d  le  7 d' Avril  (4J. 

116.  Sous  cette  Couronne  deux  Mains  jointes  « s* fuyant  fur  le  Lion  Belgique  . tiennent  l'Emblème  de 

(4)  Ber  la  Concorde  y {avoir  un  Coeur  , duquel  la  branche  d'Olivier  paroit  fortir.  Le  fens  de  ces  diffêren- 

tes  figures  eft  encore  plus  ckiranent  dcvelopé  par  l'Infcripûon  : 

Bock  toi. 

ax+  vwfc.  VINDICATA  LIBERTAS  CONCORDIA.  1577. 


LA  LIBERTE  SOUTENUE  PAR  LA  CONCORDE.  1577. 


(r)Mscrob. 
fcilurMl. 
Lib.  1,  cap. 
»9- 

(«)  Orid. 
Metam. 
Lib.lX.  f. 
»7.Bc88. 


(7)  ApocaL 
rbap.Xll. 
f- 1- 

(S)  Cuic* 
ciardin 
Bckbr. 
da  Ncdcrl. 
fttJ.  fj. 


IL  L'autre  « qui  eft  un  Jetton,  repréfente  deux  Mains  jointes  « qui  foutiennent  un  (5)  Caducées 
entre  deux  CcHttes  d'abond^ce  {6).  On  attribue  ce  Caducée  > marque  de  b Paix  « à Mercure, 
parce  qu'on  débite  que  voyageant  par  l'Arcadie  » il  avoit  féparc  deux  Serpens  qtii  iê  battoient  > en 
mettant  entre  etix  b Verge  qu'il  portoit  dans  fa  main  : 

CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT.  1577. 

LES  PETITES  CHOSES  CROISSENT  t PAR  LA  CONCORDE.  1577. 

Le  Revers  offre  aux  yeux  le  Dragon  terraffé  par  l'Archange  Michel  (7).  Cet  Ange  eft  le  Patron 
de  Bruxelles  (S) , 6c  ce  Jetton  fiit  fait  pour  l'ulâge  de  b Chambre  des  Comptes  de  cette  Ville» 
comme  U paruit  par  b Légende  : 

SUBDUCENDIS  RATIONIBus  CIvitatis  BRUXELLeksix, 

A\  L'USAGE  DE  I*A  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  LA  FILLE 


DE  BRUXELLES. 


Coo- 
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(i)Hooft 
Ncd.Hill. 
hii.  /oi. 


(»)  Stnda 
de  Bcilo 
Bctg.Dec. 
J.  p.  431. 


(])Hooft 
Ned.Hia. 
fol.  foi. 


(4>  Ibid- 
fui.  f03. 


fr)  Ibid. 

fel.  foj. 


DES  PAYS-BAS.  Part,  I.  Lh.  III. 


Conformement  à l’Accord  publié  , la 
Garnifon  Elpa^olc  vuida  la  Citadelle 
d’Anvers,  que  le  nouveau  Gouvcmair  le 
Duc  d’Arfenot  occupa  au  nom  du  Roi, 
avec  quatre  Compagnies  de  Walons  (j). 
De  la  même  manière  ces  Troupes  forti- 
rent  de  toutes  les  Places  6c  Forts  dont  el- 
les étoient  encore  maitrdîès , & elles  le 
retirèrent  toutes  du  ctké  de  Maftrichc(^2}, 
oui  leur  avoit  été  * afligné  pour  leur  Ren- 
dez-vous général.  Là  on  échangea  de 
bonne-foi  les  Prilbnnicrs, qu'on  avoit  faits 
de  part  & d’autre  pendant  les  derniers  des- 
orefres  3 on  paya  les  arrerages  aux  Trou- 
pes qui  dévoient  partir  , & l’on  nomma 
le  Comte  de  Mansfclt  (5)  pour  les  con- 
duire en  qualité  de  Génâralidime.  Le  i6 
d’ Avril  ces  Etrangers  le  mirent  en  marche, 

Ïirémiercmcnt  les  Efpagnols,  enfuire  les 
talicns  , & les  Bourguignons  les  derniers. 
Ces  IVoupcs  , tant  Cavalerie  qu’Infante- 
ric , vuidcrent  entièrement  la  Ville  de 
Maftricht  en  trois  jours  de  tems.  Elles 
prirent  leur  route  par  le  Luxembourg,  6c 
de  là  elles  continuaent  leur  marche  vers 
l’Italie  (4).  Après  le  départ  des  Efpa- 
gnols  , que  perfonne  n’avoic  ofe  fc  pro- 
mettre, Don  Juan  Et  le  1.  de  Mai  Ibn 
Encrée  Iblennelle  à Bruxelles  , où  il  fut 
reçu  hors  des  Portes  par  le  Duc  d’Arlchot, 
liuvi  d’une  magnifique  Troupe  de  Noblel^ 
le  du  Païs.  Le  quacricme  jour  après  il  fie 
voir  (à  Commillîon  , 6c  en  prélcncc  des 
AmbalTadeurs  du  Pape  6c  de  l’Empereur , 
il  prêta  entre  les  mains  de  l’Evêque  de 
Bois-lc-Duc  le  ferment  de  maintenir 
VEdft  perpétuel  6c  la  Pacification  de 
Gond , les  Libertés , les  Privilèges  , 6c 
les  Coutumes  du  Pais.  Là-dclTus  les  Plé- 
nipotentiaires des  Etats-Gcncraux  le  recon- 
nurent pour  Licutenanc-Gcnéral  du  Roi 
dans  CCS  Provinces , 6c  lui  prétaent  le 


Serment  de  fidelité.  C^ielquc  éclarantc 
que  fut  la  joye  que  cet  Acœrd  répandit 
parmi  les  Sujets , il  ne  laiÜa  pas  de  le 
trouver  plullcurs  perfonnes  habiles  & ju- 
dicicuics , qui  olbicnt  déclarer  ouverte- 
ment qu’elles  craignoient  fort  que  cette 
allégrclfc  ne  fût  de  courte  durée.  De  ce 
nombre  ctoit  Viglius  , qui  avoit  été  Ipa- 
tateur  de  la  brillante  Entrée  de 
Juan.  Quoique  dans  l’cfpacc  d’un  Icul  loi.  iji. 
mois  cette  eipcee  de  prédiction  comnicn- 
çàc  déjà  à être  vérifiée  , ce  grand  Minif- 
tre  n’en  fut  pas  témoin  (7)3  puilque  huit 
jours  apres,  il  abandonna  cette  Terre,  âgé  fw.  juS. 
de  foixantc  6c  dix  ans.  L’argent  qui  luiécoit 
revalu  de  (es  Chames  Eccléfialtiqucs , lui 
avoit  (ervi  à bâtir  j^ufieurs  Edifices  con- 
facrés  à la  Religion  , 6c  à fonder  des  Sc- 
mmaircs  , 6c  des  Hôpitaux  pour  de  pau- 
vres Vieillards  (8  ).  Scs  autres  richclîcs,  (8)  SufiViJ. 
fmits  de  fon  Erudition  (p)  6c  de  fes  tra- 
vaux  , furent  partagées  entre  fes  plus  pro-  FriiT p»g. 
ches  Parens , puilqu’il  n’avoit  eu  aucun 
Enfant  de  Jaqucline  d’ Amant  fon  Epoufe.  ^g.?47- 
11  fiit  le  dernier  Prélat  mirré  (10)  de  S. 

Bavon  à Gand,  (Quoique  d’autres  préten-  Ba».Tom. 
dent  que  dans  la  iuitc Maximilien  oc  Mo-H-P-'*- 
rillon  fil)  aie  été  dillineué  par  la  même  (* 
marque  d honneur.  Quoi  qu  il  en  loit,  u 
cft  certain  que  le  Roi  Philippe  , de  l’aveu  i9s- 
de  Corneille  Janfenius  premier  Evêque  de 
Gand,  a étaoli  dans  cette  Eglife  une  nou- 
velle Prévôté  , à la  nomination 
des  Comtes  de  Flandre  j 6c  que  l’année  Tom.’u. 
précédente  il  avoit  honoré  de  cette  Digni-foî-r»- 
te  Bucho  d’Ayta  , ProfeHêur  en  Théolo- 
gie (13) , Archidiacre  d’Ypres  (1+)»  ^ fw. 
Neveu  de  Viglius.  C’eft  à caulc  de  ce^pt-FH- 
changement , que  le  Jetton  fuivant ,-  Irap-  f ' JJJ* 
pé  à l’honneur  de  ce  nouveau  Prévôt,  rc-Ned.Bc- 
préfente  bien  un  Chapeau  avec  fix  houpes,  ' 
mais  nullement  la  Mitre  ni  la  CrolTc.  au.  vaib. 

Hooft 
Ncd.Hift. 
fol.  491. 


La  Tcfc  porte  un  Navire  , qui  , comme  étant  fur  le  point  d’entrer  dans  le  Port , baifle  fes  voi- 
les, & laiHc  tomber  fes  ancres  s 

PORTus  SALUtiï. 

LE  PORT  DU  S^LUT. 

Non  feulement  la  Patrie  avoit  atteint  ce  Port,  par  U Pacification  de  Gand  ; mais  VOncle  d’Ayta  y 
ctoit  auin entre,  en  obtenant  du  Roi , apres  de  grandes  inftances,  b démillion  de  tous  fes  Emplois  (,^)Sufrr. 
(15)  ; ou  bien  en  fe  retirant  de  ce  Monde  , après  y avoir  occupé  (bn  Porte  pendant  un  fi  grand  nom-  Pétri  de 
bre  d'années.  Sur  k bord  de  cette  Picce  on  voit  encore  b légende  fuivantc  ; ^npt.Fri- 

“*P-  HJ- 

Mmm  i CAL- 
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CALCULI  ORDINUM  BELGII. 


JETTONS  DES  ETATS  DV  PATS-^AS. 


Quoiqu’il  foit  pofliblc  d’inférer  de  cette  double  Infeription  , que  ce  Jecton  a été  frappé  à l'hon- 
neur de  VigUus  lui-méme  « c*eft  pourtant  une  vérité  numfçfte  , qu'il  a été  fait  l l’honneur  de  fon 
Neveu  le  nouveau  Prévôt  de  S.  Bavon.  Cette  vérité  eft  fcnfible  j non  feulement  par  le  manque  de 
la  Mitre  & de  la  Crofle  • & par  d’autres  Pièces  frappées  dans  1a  fuite  à la  gloire  du  même  Bucho  ; 
ujjij  fur-tout  par  U Devife  ordinaire  ï ce  Prélat  » tirée  d’une  Epicre  de  S.  Paul  (i).  Elk  fe  trou- 
J ’ vc  fur  le  Revers  de  ce  jetton  « autour  de  l'Ecu  de  fes  Annes  : 


QUÆ  SURSUM  SUNT  QUÆRITE. 
CHERCHEZ  LES  CHOSES  QUI  SONT  EN -HAUT, 


Don  Juan  avoit  envoyé  des  Députés 
au  Prince  d’Oranee  , & aux  Etats  de 
Hollande  & de  2^andc , dans  la  ViUc 
de  Gertruydenberg , pour  les  porter  à 
accepter  6c  a figner  l’Accord  en  quef- 
tion.  Il  apprit  d’eux  , apres  leur  retour, 
a)  Hooft  que  le  Prince  & ces  États  (i)  vouloient 
bien  s’en  tenir  à la  Facifkation  de  Gandi 
mais  qu’ils  n’étoient  millcment  d’avis 
d’accepter  l’Edit  perpétuel , ni  d’entrer 
dans  aucun  Accord , avant  que  de  voir 
remplies  toutes  les  conditions  de  cette 
Paix.  Là-dcITus  leGouvcmciir  exigea  des 
Etars-Gcncraux  de  fiiirc  la  Guerre  au  Prin- 
(^ibid.  ce  d’Orange  & à fes  Adhérons  (j),  fous 
prétexte  qu’ü  avoit  recommencé  la  Guerre 
le  prémicr , en  formant  le  Blocus  d’Amf- 
terdam,  Ville  dévouée  à la  Religion  Ro- 
maine & à Sa  Maiefté  Catholique.  Mais 
les  Etats , lalTcs  des  mifercs  & des  cataf- 
tre^hes  attachées  au  fort  des  armes , bien 
loin  de  lui  accorder  fa  demande , trou- 
vèrent bon  de  callcr  pluficurs  Troupes 
qui  croient  dans  le  Pais  de  Namur  & aux 
4)  ibu.  environs  (+).  Ils  en  firent  de  même 
' des  Réeimens  de  Mario  Cordoini  & de 
Margeue,  des  cent -cinquante  Chevaux 
d’Entes,  & des  Comp:^ics  qui  fc  trou- 
voient  dans  la  Province  d’Utrccht. 
Quand  il  vit  toutes  ces  Troupes  ccmgé- 
diées  apres  avoir  reçu  leur  payement , 
il  s’apperçue  avec  le  plus  vif  chagrin  jul- 
qu’à  quel  point  Ibn  pouvoir  venoit  d’é- 
tre  limité  par  le  dernier  Accord.  Il  ré- 
folut  li-deflus  d’en  fccoucr  le  joug  , & 
ayant  gagné  fous-main  les  Troupes 
lonncs  qui  avoient  dans  leur  pouvoir  les 
meilleures  Villes  du  Païs-Bas  , il  partit 
pour  Namur,  fous  prétexte  d’aller  faluer 
la  Reine  de  Navarre  qui  devoir  palier 
par  cette  Ville.  Mais  \ peine  y fut-il 
entré,  qu’avec  les  gens  qui  l’accompa- 
gnoicnr  Ü le  rendit  maitre  du  Château 
par  un  ftratagcmc.  Cette  holUlitc  , qui 
foc  fuivic  de  la  prife  de  Charlaiiont 


de  Luxembourg  , donna  ru/HTammcnc 
aux  Païs-Bas  le  fignal  d’une  nouvelle 
Guerre.  Les  Etats  ayant  reçu  cette  nou- 
velle étonnante,  fc  mirent  a’abord  en  é- 
tat  de  prévenir  de  pareilles  encrepriiès , 

& ils  mirent  Gamilbn  dans  les  Villes 
ff)  d’Anvers,  de  Berg -op- zoom , dcfflibif. 
Stccnbcrgcn  , de  Tcrtolen , & de  Bois- 
le-Duc.  Non  conrens  de  ces  précautions , 
ils  firent  alîlœc^ar  leurs  Troupes,  com- 
mandées par  le  Comte  de  Hohenio  & par 
le  Seigneur  de  Champaigney  (6),  la(S)n>ii. 
Ville  de  Breda  , donr  la  Gamifon  s’é- 
toit  déclarée  pour  Don  Juan.  Celui  qui 
commandoit  dans  la  Place  étoit  le  ba- 
ron de  Frondspeig  -,  qui  fè  voyant  ainfî 
attaqué  à l’improviffe , envoya  au  Gou- 
vcmcur-gcncrai  un  de  fes  Capitaines , 

rur  favoir  de  quelle  manière  il  dévoie 
conduire  dans  de  fi  facheufes  conjonc- 
tures. Cet  Ofïidcr  fot  pris  en  revenant 
de  Namur.  On  trouva  fur  lui  un  Billet 
de  Don  Juan  à Frondsperg  , dans  lequel 
il  promcaoic  à ce  Commandant  de  le 
focourir  dans  l’clpace  de  deux  mois.  Le 
Prince  d’Orange , qui  fc  tenoit  à Ger- 
truydcnbcig  où  l’on  conduifit  ce  Prifon- 
nicr  , fut  li  bien  fc  rendre  mairre  de  Ibn 
clprit , qu’il  l’engagea  à fo  ranger  de  fon 
côté  , 6c  à porter  dans  la  Vifîc  afiîcgée 
un  Billa  fuppofe  , qui,  faifant  perdre  au 
Gouverneur  toute  cfpcrancc  de  Iccours  , 
l’cxhortoic  à capituler  avec  le  Prince  d’O- 
range. Cette  nifo , accompagnée  d’une 
promcfîc  de  payer  à la  Garmfon  deux 
mois  de  folde  en  aigcnc , & un  troific- 
me  en  Drap , à condition  qu'elle  tien- 
droit  les  Etats  quitte  du  refte  de  leurs 
arrerages  ( 7) , 6c  qu’elle  leur  livrcroit  iby. 
fon  Colonel  , fot  d’un  tel  effet , que  le  4 ti»- 
d’Oéfcforc  elle  remit  au  Prince  6c  fon 
Commandant  Frondsperg,  6c  la  Ville  qui 
lui  avoit  été  confiée,  rendant  le  Siège  on 
avoit  frappé  les  Pièces  de  ncccfllté  fuivan- 
tes , tant  de  cuivre  que  d’euin. 

I.  La 
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I.  Lâ  pr^ere  efl  quarréf.  Au  milieu  on  voit  ks  Armes  de  U Ville  ; au-deiTus  defqurîln , 
dam  un  autre  Ecufibn  beaucoup  plus  petit  » font  celles  d'Orange  : ce  qui  marque  apparemment  » 
qiM  dans  la  fiûte  ces  Pièces  ont  w écW^ées  par  ordre  du  Prince.  L'Infcription  eft  en  HoUandok: 

IM  DEK  NOOT.  Busoa.  Anno  1577. 

DANS  LA  NECESSITE,  BREDA,  VAN  1577. 

II.  La  fecofKic  Piece  eft  d’aj^ent  > 6c  avoit  coun  pour  deux  florim  1 comme  U |xm>k  par  le  Z 
qui  (ê  trouve  au  bas.  En-haut  on  voit  une  Fkur-de-lis  » du  cUé  droit  les  Armes  d’Oran^  1 6e 
^ côc^  gauche  celles  de  la  Ville  > dont  on  lie  au  milieu  le  nom  ^ environné  de  ces  paroles  i 

MECESSITATIS  ERCO.  1577. 


A'  CAUSE  DE  LA  NE  CE  S S ITE,  iît7, 

in.  La  troifîeme  « qui  eft  U plus  peute  « eft  de  pWnb.  Au  milieu  (ont  les  Armes  de  Breda  • 
du  côté  gauche  celles  d'Orange  f & du  côté  droit  une  Tmir.  L’infcripcion  Hullaodoilè  efl  : 

IK  DER.  MOOD.  Érsda.  Anno  1577. 

DANS  LA  NECESSITE,  BREDA.  L'AN  1577. 

IV.  La  quatrième  cH  d'argent  » & elle  a eu  cours  pour  un  florin  » comme  il  parmt  par  les  deux 
chiifres  qu'on  vok  au-deflous  » XX.  Du  côté  droit  ibnt  encore  1»  Armes  d'Orange  > en-haut  clt 
une  Tour  > 8c  du  côté  gauche  une  Fleur  de  lis  : 

IN  NECESSITATE  BREDÆ.  1577. 

DANS  LA  NECESSITE  DE  BREDA.  1)77. 

V.  Sur  1a  cinquième  « qui  efl  ronde  8e  de  plomb  > on  voit  au  milieu  le  nom  de  la  Ville  » & et>* 
haut  dans  un  petit  EeufTon  les  Arme  d’Orai^  : 

MECESSITATIS  ERCO.  1J77. 

A'  CAUSE  DE  LA  NECESSITE.  1^77* 


Ceux  d'Anvers  cra^oient  que  la  Gar- 
nifon  de  leur  Cicaddile , qui  en  recevant  lès 
arrerages  s’écoit  déclarée  pour  les  Etats-Gé- 
néraux , ne  Te  lailDc  g^er  quelque  jour 
par  Don  Juan^  à l’exemple  des  L^Ionds 
Allemands,  que  ce  Prince,  avant  fon  dé- 
part ptxir  Namur,  avoit fu  engager  àpren- 
Tom,  I. 


dre  ibn  parti  Ci}  contre  les  Etats , (bus  (i}BorN^ 
prétexte  de  traiter  avec  eux  au  fujetdc  leurs 
arrerages.  Pour  le  garantir  de  cct  incon-  m.  «a®.  * 
voient,  ils  envoyèrent  aux  Etats-Généraux  *«*»■ 
des  Députés  qui  demandèrent  de  leur  part, 
de  bouche,  la  pomiflionde  détruire  toute 
la  Citadelle  (2},  ou  du  moins  la  partie  qui 
Nnn  étoit 
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éroit  du  côté  de  h VÜIe.  Cette  deman-  confidcrablc,&  auprès  des  autres  Officiers 
qui  faite  le  ip  d’Août , étoit  par  de  riches  préièns, qu'au  grand  étonne- 
fondée  fiir  l’ambition  de  Don  Juan  , qui  ment  de  prefque  tout  le  monde,  elle  lèrcn- 
n’étoit  pas  homme  à fc  tranquulirer  avant  dit  maitiedè  du  Château  (2)  le  28  du  (>)M«cr. 
que  d’etre  raaitre  de  cette  importante  For-  même  mois.  Là-dcfllis  la  démobtion  com-  geJ-  Hia. 
terenê)  & qui  ofoit  même  d^arer  ouver-  nten^  Le  Gouverneur  en  pafonne»  ’ 

tement  qu’il  la  prendroit,  en  dût-ü  cou-  Nobles,  Bour^tm,  Hommes,  Femmes, 
ter  trente  millions  au  Roi  (1).  Cette  vieux,  jeunes,  en  un  mot  tout  le  Peu- 
propoiition  des  Habitans  d’Anvers  excita  pie  pi^  la  main  à cette  deftruéHon,  a- 
de  violens  dâ>ats  parmi  les  difIcrensMem-  vec  tant  de  chaleur , qu’aucune  pierre  ne 
bres  de  cette  augufte  Adonblée.  Mais  demeura  fur  l’autre  -,  & l’on  ne  cefià  point 
comme  ce  jour4à  même  on  avoir  accordé  oue  toute  la  partie  de  la  Qtadelle  du  côté 
le  Droit  de  fuffirage  aux  Députés  de  Hol-  oe  la  Ville  ne  fût  entièrement  rafic. 
lande  fit  de  Zélande,  ce  fut  par  le  moyen  mémoire  de  cette  démolition  , qui  fit  dé- 
de  CCS  deux  voix  que  la  démolition  du  couvrir  la  Statue  du  Duc  d’Albe , qu’on 
Château  en  quelHon  fut  accordée.  _ La  brifa  & qu’on  fit  fondre  de  nouveau  pour 


I.  Je  n’û  pu  découvrir  nuüe-part  h prémiere  * finoo  dans  le  Cabinet  de  Mr.  François  Fagel , 
Cre(Hcr  des  Etats-Cénenux  des  Provirtees-UniB.  On  voit  fur  cette  Pièce  la  Liberté  triomphante  » 
qui  tient  de  1a  main  gauche  une  Epée  » 6c  une  branche  de  Palmier*  Du  meme  côté  on  voie  des 
Chaînes  6c  des  Entraves  biifées.  Sa  main  droite  Ibutieot  un  Chapeau  au-deflus  d’une  Couronne 
Koyale  « qui  efi  traverfée  d’un  rameau  d'Olivier , Emblème  de  la  Paix.  Sous  cette  Couronne  deux 
Mains  jointes  tiennent  , «i-delTus  du  Lion  Belgique  , un  Cmir  dont  ce  rameau  parole  lôrtir  x 

VINDICATA  LIBERTAS  CONCORDIA.  1577. 

LA  LIBERTE  MAINTENUE  PAR  LA  CONCORDE,  1577. 

Le  Reven  reprélênte  la  démolition  dt\  Château  d' Anvers , du  côéé  de  la  Ville  : 

RESTITUTIO  ReiPuBxicA  ANTWERPibhiis. 

LE  RETABLISSEMENT  DE  LA  REPUBLIQUE  D'ANFERS, 


n.  La  démolition  de  la  Fortereflè  d’Anvers, du  côté  de  h V3k  t 

RESTITUTIO  RiiPuatiCA  ANTVERPïems x».  *577» 

LE  RETABLISSEMENT  DE  LA  REPUBLIQUE  JPANFERS,  1577. 

' Le 
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Le  Revers  (àît  voir  , fous  le  ChapKiu  de  U Liberté,  deux  Mains  jointe'  > qui  font  ici  l’Emblè-  - 

IDC  de  la  (2)  Fidelité  & de  U (a)  Concorde  > comme  elles  l'ctoient  aulTi  chez  les  Romains  : (j)  Oudua 


LIBERTAS  CONCORDIA  VINDICATA. 

LjI  LIBERTE  MAINTENUE  PAR  LA  CONCORDE. 


R.  Moog* 

wm- 

(i)  ibid. 
P^-  î8;. 


(j)  Bot 
Ned  Be- 
roert  XT. 
Bock,  fol 
a74.vcrib 


(4)  Meter- 
Nod.HüL 
fol. 


A pcme  ceux  d'Aflvers  eurent'ils  obte- 
nu la  liberté  de  démolir  leur  Château,  que 
les  Gantois  demandèrent  la  même  ebofe  ^ 
•&  comme  on  i’avoit  accordée  aux  uns  (3}, 
on  donna  aulli  la  meme  pcrmillitm  auxau> 
très  , non  pourtant  fans  de  grandes  con- 
teRatiüos.  La  Citaddlc  de  Gand  fut  d^ic 
rafée  le  1.  de  Septembre,  fie  l’on  ne  cdlâ 
d'y  travailler  que  tout  ne  fut  abattu.  Cet 
exemple  fut  fùivi  par  ceux  de  Lille,  de 
(4.^  Valenciennes,  d'ütrecht,  fie  d’au- 
tres Villes , ravies  de  le  frayer  une  route 
vers  la  Liberté  , en  Iccouant  un  ^oug  fr 
importun.  Les  Ecats-Gcncraux , voyant 
toute  efjxrancc  de  renouer  avec  Donjuan 
abfolumcnt  perdue  , publièrent  en  difFc- 
rentes  Langues  l’Apologie  de  leur  condui- 
te, & l’envoyerent  à la  plupart  des  Cours 
de  l’Europe.  Leur  but  n’étoit  pas  feule- 


ment de  julHHer  leur  procédé  auprès  des 
Peuples  voiiîns , mais  lùr-tout  d’empêcher 
qu’on  n’y  accordât  aux  Efpagnols  (f)  le 
palTà^  oc  leurs  Troupes  , ou  la  liberté  rocr(.  XU 
d’y  faire  des  levées  de  Soldats.  En  effet 
les  Habitans  , qui  s’écoient  crus  à la  hn 
de  leurs  milcrcs  , Te  voyoienc  menacés  de 
nouveau , fans  qu’ils  y cuÜcnt  contribué, 
d’une  Guerre  plus  terrible  que  les  piéce- 
dentes , fie  donc  il  étoic  impodiblc  de 
prévoir  le  fucccs.  Mais  comme  Dieu  ai- 
fifre  les  liens , fie  qu’tl  fait  délivrer  ceux- 
mémes  donc  la  Sentence  icmble  être  dé- 
jà prononcée  -,  on  fit  frapper  cette  an- 
née dans  le  Pais-Bas  le  jfetton  luivant , 
qui  tendoie  â relever  les  courages,  fie  à 
faire  puifer  au  Peuple  de  la  force  fie 
de  la  confiance,  dans  la  juftice  de  leur 
Caulc. 


La  Tète  repréfente , fous  le  nom  Hébreu  JEHOVAH,  L’£  le  Prophète  EUc , ' 

échapc  à la  pcrfécution  de  Jefabel  (<S)  , qui  avoit  jure  là  mort  ; Sc  recevant  un  pain  de  h main  d’un  C^)  1-  Uv* 

Ange  , dans  le  Dcfcrt  où  la  douleur  & la  fatigue  lavoient  contrainr  de  lê  coucljcr  à terre;  c?  X*îx’ 

AFFLICTOS  DOCET  VIAM  SUAM.  2577. 

IL  ENSEIGNESON  CHEMIN  AUX  AFFLIGEZ.  1577. 

Au  Revers  on  voit  le  Prophète  Daniel , dans  la  Fofle  des  Lions  (7) , au-delTous  du  même  nom  de  (^}Ouikl 
JEHOVAH  écrit  dans  un  nuage  lumineux  , d'où  fort  une  Main  prête  à le  fccourir  : ch.  vt.  f . 

17.  »j.  i9. 

LIBERAT  A CONDEMN ANTIBUS  ANIMAM  EJUS. 

IL  DELIVRE  SON  AME  DE  CEUX  QUI  LA  CONDAMNENT. 

Pendant  que  ces  chofes  le  paflbient  en- 
tre Don  Juan  fie  les  Etats-Généraux  , le 
Prince  d’Orange  s’occupoit  dans  la  Hol- 
lande à voyager  de  Ville  en  Ville  , pour 
/S)  Hooft  ^ bannir  la  difcordc  6c  pour  mettre 
Ncd.  Hift.  ordre  â des  affaires  importances.  Ayancécé 
luû  fous  d’allez  mauvais  aufpices  avec  une 
Princefic  de  laMaifon  de  Saxe, donc  l’hu- 
meur étoic  difficile  fie  la  conduite  peu  ré- 
glée, il  fcmbloit  en  avoir  d’autant  plus  de 
tcndrcfit  pour  Chariocce  fon  Epoufe  d’a- 
lors, chez  laqutdlc  il  cherchoic  un  dclaflc- 

iNnn  a 


ment  légitime  de  fes  pénibles  travaux.  Ac- 
compagné de  cette  Princeflê , il  fut  reçu 
par-tout  avec  des  marques  incroyables  d’un 
amour  fie  d’une  vén^adon  fiuis  bornes. 
Les  rues  étoienc  remplies  de  Bouigeois, 
qui  s’y  aflonbloienc  ac  tous  côtés.  L’air 
rctendflbit  d’acclamations.  On  fe  croyoic 
heureux  de  pouvoir  lèulcmenc  approcher 
de  lui  Un  grand  nombre  de  gens  ne  pou- 
voient  pas  le  raflàfia  de  fa  vue  : ils  le 
confideroient  comme  la  main  droite  du 
Cid , fie  comme  le  fcul , après  Dieu,  qui 
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(i)RorNe« 
derl.  Be- 
roac.  X. 
Bock.  foi. 
1/4,  vviô. 


(s)  Ilooft 
McilHül. 

faL/17. 


i;C  HISTOIRE  METALLI  Q.U  E 

les  eût  délierts  de  la  Tyrannie  Efpagno  de  fa  Conr.  Pendant  les  Feftins  qu’on  lui 
le  CO-  Tout  ce  qu’il  propofoit , étoit  donnoit , on  repréfenta  des  Pièces  de 
fuivi.  La  Populace  en  Nord-Hollande  Théâtre,  & l’on  récita  des  Vers,  où  il  é- 
ne  l’appcUoit  que  du  nom  tendre  & fiuni-  toit  exalté  comme  (3)  im  itxond  David, 
lier  ic  Vert  (JuilUume.  Quand  il  am-  qm,  en  diflîpanl  les  Philiftms  Efpi^ols,  roen.  x. 
voit , on  fe  crioit  les  uns  aux  autres.  Te-  avoit  garanti  les  Ifraëlites  Belgiques  de  la 
re  Guillaume  eji  venu  1 & l’on  pronon-  fervitude  dont  ils  étoient  menacés.  Ac- 
çoit  un  nom  fi  doux  avec  un  zèle  fi  ar-  compagné  de  tout  le  Corps  des  M^ifirats, 
dent,  que  la-joye  dontle  eoeur  étoit  inon-  il  travetfa  la  Ville  à pied  -,  & il  le  condui- 
dé  fe  répandoit  de  la  maniéré  la  plus  vive  fit  avec  les  petits , aufii-bicn  qu’avec  les 
& la  plus  fenfible  fur  le  vifage  de  ces  bon-  grands  , de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
nés  gens.  Etant  venu  i Woerden,  il  fiit  honnête  & la  plus  populaire.  Il  ne  fai- 
prié  (2)  par  lesMagiftrats  d’Utrecht.qui  foit  pas  la  moindre  difficulté  de  fe  com- 
le  voyoient  fi  près  de  leur  Ville,  de  vou-  muniquer  à toutes  fortes  de  perfonnes , 
loir  bien  l’honoter  de  fa  préfence  , mais  autant  que  la  raifon  & la  bienléance  pou- 
fans  être  fuivi  de  Troupes.  Quoique  plu-  voient  le  permettre.  Comme  dans 
fleurs  mal-intentionnés  hiflcnt  choqués  de  voyages  il  avoit  coutume  (+;  d’honoter  ÿiTîSt 
cette  invitation , &que  ceux  d’Utrccht  plufieurs  perfonnes  du  don  de  quelque  ia.jjo.fc 
ne  fe  fiillcnt  pas  encore  fournis  à fon  Gou-  Médaille , il  y a bien  de  l’apparence  que  J»'- 
vemement,  ü s’y  tranfpotta  le  1 8 d’Août,  les  Pièces  fuivantes  ont  fervi  à eet  uûge , 

& il  y refta  trois  jours  avec  fon  ^ufe  , à moins  qu’elles  n’ayent  été  fi-appées  i fa 
n’ayant  pour  toute  fuite  que  les  Ofliciers  gloire,  par  les  Ibins  de  quelque  autre. 


I.  TT.  ITT.  IV.  Li  première  > & les  croîs  aùtres  qui  font  nngées  fous  elle  du  côcf  droit  de  ta 
PUnche , repréfestenc  le  Prince  en  Bulle  inné , avec  cette  Légoide  : ^ 

• CUI- 
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(*)  Hooft 
Ked.  Hift. 

fol.  XJ  J. 


Bor 

Ned.  Be* 
roen.  XL 
EocIl  fol. 
iS«. 


f4)Trhim- 
phaote  ln> 
kocnlt  vin 
WiJlem 
Prini  van 
Oianjcpog 

(r)  Ibid. 
P« 


DES  PAYS-BAS.  Part,  l Lh.  ttt.  zj7 

CÜILI*ELmvs,  Dei  Cratia$  PRinceps  AURAICÆ* 

COmes  NASSAVIÆ.  1577- 

GUILLAUME  i PAR  LA  GRACE  DE  D/EU^  PR/MCE  D'ORANGE  t 
COMTE  DE  NASSAU,  1577, 

Les  Revers  ont  k Bufte  de  fon  Epoufe  , à UquelU»  l Ton  amv<k  dans  le  Païs  » ks  Etats  de  Hol- 
lande Sc  de  Zélande  avoicnc  iffigik»  en  cas  de  Veuvage, une  Penfion  annuelle  de  fix-milk  francs  (1): 

CHARLOTTE  DE  BOURBON,  PRincbsse  D’ORANGE. 

A WN  O 1577. 

V.  VI.  & VII.  Les  trois  dtrnicres , qui  fe  trouvent  du  côté  gauche  de  la  Planche  , ont  les  mê- 
mes Têtes  ; mais  ks  Revers  repréfentent , au-heu  du  Bufte  de  la  PrincelTe  , un  Nid  d’ Alcyons  , 
Buttant  (ans  danger  fur  une  Mer  agitée  : 

SÆVIS  TRANQ.UILLUS  IN  UNDIS. 


(i)Relôl. 
àa  Stw. 
TaaHolL 
7 Fcbr. 
1X77-  W* 
»?• 


TRAy QUILLE  AU  MILIEU  DES  ONDES  CRUELLES. 


Cette  haute  cftime  , & cette  vive  ten- 
drcflc  pour  ce  Prince  , n’avoient  pas  pour 
bornes  les  cœurs  des  Habitons  de  la  Hol- 
lande Ôc  de  la  Zélande  i elles  éroient  tel- 
lement répandues  dans  Ici  autres  Provin- 
ces , que  les  Etats-Généraux  députèrent 
Mrs.  Jean  vander  Linden  Abbé  de  Stc. 
Gertrude,  Frédéric  Perrenot,  le  Doétcur 
Elbert  Lconinus,  & l'Avocat  Licsvcit  (i), 
piour  inviter  le  Prince  à venir  en  Braban^ 
pour  les  adlftcr  dans  des  conjonfturcs  li 
danccraifcs  , de  fes  fages  comcils  & de 
Ibn  habileté  fi  fouvent  éprouvée.  II  leur 
accorda  cette  demande  lur  le  champ,  & 
apres  en  avoir  obtenu  pcrminion  des  E- 
tats  des  deux  Provinces  dont  il  écoic  Gou- 
verneur , il  entreprit  ce  voy^c.  Unique- 
ment accompagne  de  fa  Pnnccllc  , defon 
Frère  le  Comte  Jean  de  Naflau  , & de  fa 
Cour  ordinaire  , il  arru'a  à Anvers  le  i8 
de  Septembre  (;?).  Apres  avoir  employé 
cinq  jours  à contempler  les  cftccs  des  mal- 
heurs qui  avoient  accablé  cette  Ville  pen- 
dant fon  abfcncc  d’onze  années,  il  partit 
pour  Bruxelles  par  eau , efeorté  par  la 
Bourgcoilie  armée  (^4-J-  Dans  cette  der- 
nière Ville  , (bus  la  dircétion  de  Jean 
Houwaart  , Conlcillcr  & Maître  des 
Comptes  de  Brabant , on  avoit  fait  de 
magniliques  préparatifs  pour  le  recevoir. 
Les  Bourgeois  s'etant  mis  (bus  les  armes  , 
vinrent  à (a  rencontre  à VVillcbroek , où 
le  même  Houwaart  fie  de  leur  part  un 
compliment  au  Prince  fur  fon  heureufe 
arrivée.  Apprenant  de  fa  propre  bouche 
qu’il  venoie  pour  les  délivrer  de  toute  op- 
prclTion  & de  tout  efclavagc , ils  pouf- 
fèrent tous  un  cri  général , jcttcrcnc  leurs 
chapeaux  c*n  l’air  , & le  faluaent  par  une 
décharge  générale.  Tout  le  Peuple  tranf- 
porté  de  joj'e , & (âifant  retentir  l’air  de 
fes  acclamations , ne  cdlbit  de  rappcilcr  le 
Pere , le  Protecteur  de  la  Patrie , & l’Ap- 
Zom.  1. 


pui  de  la  Liberté  Belgique  fd).  Il  trou-  Bemlr. 
va  fur  le  Canal  de  Bruxelles  plu(icurs  Bar- 
ques  de  parade , ornées  d’étoffes  de  fbye  p»g-  »7J* 
& de  fes  Armes,  & garnies  par-tout  d’O- 
rangers  , de  Feitons  & de  Guirlandes  de 
fleurs.  Il  pafTa  dans  une  de  ces  Barques 
avec  fa  Compagnie , & il  y fut  régale  d’un 
beau  Concert  de  Muiî^e  & de  pluficurs 
rafraichiflèmens  (7J.  Tout  en  chemin  (ai- 
fane  il  fut  efeorté  par  les  Bourgeois  qui  kc] 
marchoienc  des  daix  côtés  du  Canal , le  p*s  '7* 
long  duquel  les  arbres  étoicnc  ornés  de  dif- 
(brentes  manières  , & donc  les  bords,  auf- 
fî  bien  que  les  hauteurs  voifincs  , bril- 
loicnt  de  feux  de  joyc  allumés  parles  (g)  lyj. 
Habicans  du  Plac-païs.  Les  trois  Cham-  p»g-  «x- 
bres  de  Rhécoriciens  de  Bruxelles  avoient 
drcfle  daas  ce  Canal  , fur  trois  Bitimens, 
autant  de  magnifiques  Théâtres  fî)},  jx>ur  (y)  iwj. 
y complimenter  le  Prince  en  Vers.  La  P“8  *r- 
Chambre  appcllcc  le  Livre  repréfenta  la 
délivrance  du  Peuple  d’Ifracl  par  IcMinif- 
tcrc  de  Moïfc  Celle  du  Bluet  (*J 
compara  le  Prince  (ii)  à îofeph,  appelle 
au  Gouvernement  général  de  l’Egypte. 

Sur  le  Théâtre  de  la  Guirlarule  de  Notre  (,,j 
Damey  Société ainll  nommée  parce  qu’ci-  i*g*  î** 
le  avoir  pour  Blazon  une  Image  de  la  Sce. 

Vierge  (12J  entourée  d’une  Guirlande  de  OOiWd. 
Lis , écoic  cxpolee  aux  yeux  I’Hi(toirc 
de  David  , qui  en  donnant  la  mort  à Go- 
liat  garantit  Ifracl  de  la  (èrvitude  qui  le 
menaçoir.  Un  des  Membres  de  ce  Corps 
poétique  apoflropha  le  Prince  qui  paflbil^ 
par  des  Vers  donc  voici  le  fens  : (ijJ  (rj)  tbii. 
'David , Tafteur  d’tm  foible  Troupeau  , P*8  ‘7- 
fut  , à cau/e  de  fon  humilité  , choiji  de 
Dieu  pour  être  le  Vainqueur  du  putjfant 
Coliat , qui  avo/t  menacé  Ifrael  d'une 
deJlru6îion  générale.  David  f attaqua  , 
fans  craindre  la  furie  de  ce  Géant , ô* 
il  remporta  fur  lui  la  vicaire  par  la  for- 
ce  de  Dieu.  Les  Femmes  & les  jeu- 
Ooo  nés 
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If 77.  nts  Filles  U r^urent  i en  jwant  & en 
— — chantant  des  Chants  de  triomphe  » par^ 

ce  qu'il  venait  staffurer  le  repos  à faFa~ 
trie.  Grince  y nous  attendons  de  pareil’ 
les  chofes  de  toi  : nous  ejperons  que  tu 
nous  protégeras,  ^ans  cette  confiance  ^ 
nous  te  Jouhaitons , avec  une  tendre ffe 


wanim  , tentes  fortes  de  'profperitès 
dans  cette  ^Province.  Par  ccs  Vers,  auflî*- 
bien  que  par  la  compvaiTon  <^*on  avoir 
faire  à Ucrecht  du  Prince  à David,  on 
comprendra  fans  peine  la  raifon  pour  la- 
quelle on  a frappé  la  Médaille  ilii- 
vantc. 


David  t auprès  d'un  Lion  , le  Sfinbole  de  la  Valeur  > ou  bien  l'Emblènie  de  la  Viâoire  qu'il  a« 
(i)î^fnuel  voit  remportée  fur  un  fembûsle  Animal  (x)t  fembk  fe  préparer  à défendre  contre  Goliat  un  autre 
ch. XVII.  Lion  qui  Te  réfugié  Ibus  fes  pieds , & qui  ^urt  les  Païs^BÛ.  L'Iafcription  efl  h Devife  ordinaii* 
*•  if>  î*-  de  ce  Prince  : 


CONFIDENS  DOMINO  NON  MOVETUR  IN  ÆTERNUM. 

QUI  SE  CONFIE  AV  SEIGNEUR  , NE  SERA  JAMAIS 

(*)  Pf-  EBRANLE  (a), 

exxv.  ' 

Le  Pnnee , avant  que  de  partir  de  la  Hottusde  » avoit  non  feulemcDt  averti  par  lettres  les  Etats-Gé- 
néraux de  Te  garder  des  eixreprifes  de  Don  Juan } nuis  après  qu’eltes  furent  découvertes  * il  leur  a- 
(0  Kaoft  voit  encore  confcilté  de  rairulTer  leurs  forces  (3  ) > & de  lever  trois-mill:  Cavaliers.  Il  les  avoit  afliiréa 
Ncd.  Hift.  que  CCS  moyens  feroient  fuStfans  pour  ebafler  Don  Juan  de  Namur  & du  Luxembourg , & même 
pour  lui  faire  vuider  tout  le  Païs.  C'efl  è cette  noble  audace  qu'il  avoit  taché  de  leur  infpirerique 
fait  alluHon  le  Revers  de  cette  Médaille  1 qui  offit  aux  yeux  rHiftoire  de  Muelus  Scevola  , donc 
(*}  rtj.fMf.  nous  avons  parlé  (*^  ci^levant  : 

PRO  LIBERTATE  PATRIÆ  ACERE  AUT  PATI  FORTIORA- 


AGIR  OU  SOUFFRIR  POX/R  LA  LIBERTE  DE  LA  PATRIE  y 
AEEC  PLUS  DE  COURAGE  ENCORE. 


Guillaume,  raçu  a Bruxelles  avec  d’aufli 
grandes  marques  de  difriné^ion  que  celles 
que  nous  avons  déjà  rapportées,  entra  d'a- 
l^rd  avec  IcsEcacs-Géncrauxcn  d^beratioa 
fur  la  maniéré  donc  il  faudroit  employer 
pour  le  bien  de  la  Patrie  les  Troupes  qu’ils 
avoient  aflcniblées  auprès  de  Wavere. 
Kj^hTiÎ  Cctce  Armée , & fa  venue  du  Prin- 
ce,  ;ülarmcrcnc  cdlemenc  Don  juan , 
que  ne  fc  croyant  pas  en  fureté  à Namur, 
if  fe  tranfporca  à Luxembourg , & qu’il 
ne  longea  qu'à  entreprendre  une  nouvel- 
le Guerre.  Le  Brabant  étoit  la  Province 
la  plus  ci^fcc  aux  dangers  de  ces  nou- 
veaux deiordres , de  clic  n’avoic  point  de 
nw  Gouverneur  particulier , accoutumée  à ê- 
w.  i}7.  trcgouvemcc  immédiatement  (O  par  le 
Gouverneur-général  lui-mème.  Les  Etats 
de  ce  Païs,confiderant  que  le  Brd>ant  é- 
toit  brouillé  avec  Don  Juan  qui  remplif- 


ibit  ce  grand  Pofre  , trouvèrent  à p’opos 
de  rétablir  l’ancienne  Charge  de  Ruward, 
ou  de  Frotetieur  de  la  'Paix  (6)  , & fS)  HooA 
d’oflrir  ccttc  Dignité  au  Prince  d’Orange.  NocI.h». 
Cette  rél'olution  excita  une  facisfaébion  fi 
vive  & fi  générale  dans  les  cccurs  des  Ha- 
bitons , que  lorfque  les  Etats-Généraux 
curent  conârmé  ce  Decret,  on  en  fit  des 
réjouifiances  publiques  dans  les  Villes  de 
Hruxeltcs  & d’Anvers  , qui  brilloicnt  par- 
tQue  de  Feux  de  joye  Sc  d'IUuminacioas. 

D’un  autre  côté  , le  Confcil  d’Ecac  (7),.  {r)ibii. 
vu  l’ablcnce  du  Comte  de  Reux  qm  è te- 
Doit  auprès  de  Don  Juan,  avoir  me  en  fà 
c4ace  le  Duc  d’Arfehoc  Gouverneur  ^ 

Flandre.  11  prit  dans  la  fuite  pofleflîoa 
de  ccttc  Dignité , & le  20  d’Oéio^e  il 
fit  une  Entrée  magnifique  à Gand,accom-  (S)Meter. 
pagné  de  vingt-trois  0>mp^nies  d'infan-  Ned.Hia. 
tcric  (8j,  de trois-cens  Chevaux , &d’u- 

ne 
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ne  grande  fuite  de  Noblcflê.  Qiioiquc 
cette  nouvelle  Dignife  l’eût  placé  au  tùitc 
de  l’honneur  6c  de  la  gloire  , il  ne  lailfa 
pas  de  regarder  d’un  oeil  d’envie  la  nou- 
velle élévation  du  Prince  d’Oange  j ce 
qui  ranima  les  vieilles  querelles  (1  ).,  qu’il 
y avoir  eu  entre  ces  deux  illullrcs  Niaiions 
touchant  le  rang  (z).  Ce  Duc  & plu- 
ficurs  autres  Nobles  Catholiques  , croi- 
sant que  le  Prince  , peu  content  mmic 
du  Gouvcrncment-géjKTal , n’eût  pour  but 
la  Souveraine  Puiflancci  & que  s’il  l’ob- 
tenoit , étant  Procédant  lui-meme  , il  ne 
bannie  bientôt  du  Pais  la  Religion  Ro- 
maine y ils  s’unirent  de  la  manière  la  plus 
étroite  , dans  le  dcHcin  de  mettre  au-<icf- 
fus  de  la  tète  de  leur  Adverfaire  fO 
Gouverneur-général  ancré  dans  la  Cadio- 
iicitc.  Pluficurs  Princes  leur  parurent  pro- 
pres à remplir  leur  projet  j mais  de  taire 
tomber  leur  choix  hors  de  la  Maifon  rc- 

f;nantc , leur  paroiflbit  une  démarche  dc- 
icatc  6c  dangereufe.  Enfin  ils  fe  Hxcrcnc 
fur  l’Archiduc  Mathias,  Frère  de 
l’Empereur  & proche  parent  du  Roi  d’El^ 
pagne  dont  la  S«ur  écoic  Mere  de  ce  jeu- 
ne Prince.  Pour  le  porter  à accepter  une 


Adminiftration  fi  feabreufe,  on  avoit  déjà  1377, 

députe  fccrctcmcntjdc  l’aveu  de  ccrtcNo  

bictiè  liguée  , le  2ü  d’Aoûc  , le  Seigneur 
de  Madllcdc  à la  Cour  Impcrblc.  Ccc 
Envoyé  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à fai- 
re goûter  ce  deflèin  à un  jeune  Prince  de 
vingt  ans  , qui  rcgardoic  la  Dignité  S JjS" 
qu’on  lui  ofiroît  comme  un  d^c  pour 
s’élever  jufqu’à  la  Puiilâncc  Souveraine. 

Mais  craignant  que  fon  Frère  ne  lui  dé- 
fendit de  le  charger  de  ce  Gouverne- 
ment, il  partit  en  rofle  de  Vienne  avec 
peu  de  fijice , la  nuit  du  r.  au  2.  d’Oc- 
cobrcj  6c  nonobftant  les  lettres  que  Ibn 
Frere  lui  envoya  fiir  la  route  pour  le 
rappcller  , il  pourfuivit  fon  voyage  juf- 
qu’à Cologne  (<S).  De  là  U lè  tranf- 
porta  à Lire  , où  il  refolut  d’attendre  xî. 
la  rclblution  des  Etats- Généraux  tou- 
chant  l’alFaire  importante  qui  l’amcnoit. 
L’arrivée  de  L’Archiduc , duquel  on 
acrendoit  qu’il  étoufferoit  le  feu  de  la 
difcordc , tout  prêt  à éclater  parmi  1a 
Nobleflc , fut  caufe  qu’on  fiappa  les 
Jettons  luivaiis,  qui  dans  des  cems  pofié- 
ricurs  ont  été  rcJiouveUés  à diifercnces 
reprifes. 


I.  Le  prémter  repréfente  V Archiduc  Mathias  , éclairé  du  Soleil , fe  poulTant  à toute  bride  urt 
Char  tire  par  quatre  Chevaux  i ce  qui  figure  rcmprcflcmcnt  avec  lequel  ü j’étoit  trinfpotté  d«nr 
les  Païs-Bas  : 


SPEM  FERT  MATHIAS.  1577.  *4  NOvbmiris. 

MATHIAS  AMENE  L'ESPERANCE^  LE  14  DE  NOFEMERE  1^77, 

Le  jour  marque  fur  cette  Pièce  cfl  précifément  celui  oîl  le  Prince  d’Orar^  reçut  fe  complimenta 
l’Archiduc  à Anven  , de  h manière  la  plus  folcnnelle  ; quoique  quelques-uns  placent  cette  récep- 
tion (7)  au  1 1 , ou  bien  (8j  au  ai  du  meme  mois,  6:  d'autres  (9)  au  17  de  Décembre.  Au 
Revers  on  voit  une  Comete  , avec  cette  Infeription  : 

OFFENSI  NUMINIS  ASTRUM. 

ASTRE  DE  LA  D/riN/TE'  OFFENSEE, 

Ce  Revers  fait  allufion  ï une  Comete  affrinife , qui  commença  à paroitre  dans  le  Ciel  le  1 1 f 10)  de 
Novembre  , au  quinzième  degré  du  Bélier  (ii).  Sa  hauteur  , félon  quelques  Afbonomes  , falote 
celle  de  Venus  fia).  Elle  trainoit  une  queue  de  leu  longue  ^ trente  d^rés , & étendue  de  Foc- 
cident  vers  l'Orient  ; fe  elle  fut  vue  prcfquc  jufqu’à  la  fin  de  I’HIvct  (iJ). 

II.  Le  fécond  Jetton  ne  fut  frappe  que  l’année  fuivante.  Il  eft  femblable  au  prémier,  excepté  qu’on 
y voit  l’Archiduc  conduire  fon  Clur  d’une  maniéré  plus  pofée  , fe  qu'il  y a une  lesen:  différence 
dana  l’ Infeription  : 

SPEM  ADFERT  MATHIAS. 


MATHIAS  APPORTE  L'ESPERANCE, 
OoO  2 


Cet- 


(?)  Itid. 

fol.  3of. 
verlb. 

(8) Meter. 
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ŸH-  î?r- 
(t))  Hooft 
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Cette  arrivée  peu  attendue  de  Mathias 
jccu  dans  la  plus  grande  furprife  (ij)  les 
deux  autres  Membres  de  l’Etat , le  Clcr- 
Ncd.Hxt.  gé  & les  Villes.  Ils  Te  mirent  d’abord 
3ans  refprit , que  la  Nobldic  n’avoit  pas 
feulement  en  vue  rabaiHcment  du  Prince 
d’Orange , mais  encore  celui  des  Etats 
memes  % 6c  c^uc  pour  exécuter  Ibn  projet, 
elle  fe  icrviroit  de  l’Armée  formée  auprès 
de  W avéré.  Pour  éluder  les  dclTcins  de  cet- 
te Nobleflc,  les  Partitâns  du  Prince,  cro- 
yant rendre  un  Icrvicc  il^nalé  & à lui  & 
aux  Etats  , excitèrent  à Oand  une  terrible 
émeute,  & mirent  en  prilbn  le  Duc  d’Ar- 
Ichot  & pluficurs  de  ^ Favoris.  Par-là 
le  projet  qu’on  avoir  formé  pour  dimi- 
f«/  }♦»  Prince  (2)  , fot  entiè- 

rement ruiné  i d’autant  plus  que  les  Sei- 
gneurs prifonniers  avoient  échoué  dans  le 
aclTcin  d’attacher  à leur  parti  les  Chefs  de 
l’Armée  , & en  particulier  Lalain  Géné- 
{x\  MctfT.ral  de  l’Infanterie  (jj) , qui  étoit  entic- 
rement  dévoué  au  Prince.  Quelques  a- 
vantages  que  les  Etats  & le  Prince  tiraflcnt 
de  cette  démarche  audacieufe  du  Paiple, 
ils  forent  fort  éloigné  d’y  donner  leur  ap- 
probation i & le  rrinœ  lui  meme  , attiré 
par  l’invitation  des  quatre  Membres  de  la 
Province  de  Flandre , partie  pour  Gand , 
dans  la  vue  d’appailèr  les  nouveaux  Trou- 
bles. Après  une  Négociation  fort  vive, 
le  repos  fot  rétabli  ^ àla  priere  de  ce 
Grand-homme , les  Seigneurs  prifonniers 
forent  remis  en  liberté , après  une  déten- 
tk>n  de  fix  jours  (4.).  Dans  ces  ratrctài- 
nU,  üwl  tes , on  mit  en  délibération  l’affaire  de 
pag.  *;6.  l’Archiduc  , attiré  dans  le  Païs  par  laNo- 
bielle.  Le  renvoyer  indignement , auroic 


été  une  conduite  grolficre,  &pcrfonncn’y 
olbic  fonger,  de  peur  d’attirer  à l’Etat  une 
haine  implac^le  de  lâ  part  de  l’Empereur. 

On  fe  mit  donc  à dreli»  les  Articles  des 
Conditions  fous  lelquellcs  on  vouloic  bien 
le  recevoir  (f),  & elles  lui  forent prélcn- 
tées  au  nom  des  Etats  à Anvers  , par  le  toi  ^44.  ' 
Duc  d’Arfehot  & par  d’autres  Plénipoten- 
tiaires (6).  Quoique  CCS  Articles  limitaf-  *2' 
fent  extrêmement  Ton  pouvoir,  & lui  rendif> 
fent  Ton  Adminiff ration  très  feabreufe,  il 
promit  d’abord  de  les  pefer  mûrement, 
enfuicc  (7)  il  les  accepta  à pur  & àplein,  {jf 
en  rendant  grâces  aux  Etats  de  b diffinc- 
cion  dont  leur  choix  l’honoroit.  Dès  que  *57®* 
cette  affaire  fot  réglée,  on  vit  un  empref-  - 

Icmenc  extraordinaire  à Bruxelles  pour 
dreffer  des  Théâtres  & des  Arcs  de  triom- 
phe , pour  polir  des  Armes  , en  un  mot 
(8)  pour  foire  tous  les  prépararift  ncccf-  (*) 
iaires  à l’inffallarion  de  l’Archiduc  dans  là 
nouvelle  Dignité.  La  dircétion  de  toute 
la  Cérémomc  fot  confiée  par  le  Magiftrat 
de  Bruxelles  à fean  Houwaarc  (9)  y qui  a- 
voit  aufli  réglé  la  Réception  au  Prince  Km?  la 
d’oral^  Il  étoit  Confcillcr  & ( 1 0}  Mai- 
tre  de  fi  Chambre  des  Comptes  du  Roi  fJfjsiVide- 
Oétoit  un  bon  Hifforicn,  &un  Poète  très  « B«b.  u- 
fameux  dans  ce  ccms-là.  Outre  pluficurs  Sew*™* 
Pièces  de  Théâtre  & autres  Poèmes  , il  a 
foie  fêizc  Livres  où  U préicrir  à la  Jeuncf* 
le  les  règles  de  devoir  qu’elle  doit  uiivrc  a- 
vanc  & apres  le  mariage.  Il  a aulli  décrit 
l’Entrée  de  Mathias,  qu’il  dédia  à ce  nou- 
veau Gouverneur  i & je  me  perfiiadc  que 
les  Pièces  fiiivantcs  ont  été  frappées  à Ion 
honneur,  pour  le  récompenfer  de  ce  der- 
nÎCT  cravaiJ,  6c  de  là  D^cacc. 
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crits  » il  a eu  auffi  quelque  Emploi  militaire.  Il  dit  lui-même , dans  un  endroit  de  fes  Ouvra- 
ge (0* 


^ ik  Mtjndt  te  werken  t M ik  dil^el 


If  78. 


(1)  Livre 
KVI.  vers 
la  An. 


Fètr  iU  fenme  tie  wj^ent  meeien  tunvétrdem  ; 


En  ver  tU  h«*k£n  ti*  hiejfcbende  peerden.  etu.. 


C'eft  si  dire  : 

De  TEtude  fouveni  j'abandonnai  ^ charmes , 
yt  Pour  elTuyer  de  Mars  les  cruelles  allarmes. 

Sous  Ton  cpaulc  brifee  > & autour  de  la  Médaille  » on  lit  la  Lc^nde  fuivance  : 


JEHANnes  baptista  houwaert, 
BRUXELLENSIS,  ÆTatis  45. 

IÎ78. 

JLAN-^APTISTE  HOUWAERTy  DE  BRUXEELES, 
AC  B DE  45.  ANS, 

VAN  1578. 


Le  Revers  offre  aux  yeux  urte  Beche  » une  Plume  ï écrire^  & un  Compas»  lies  par  une  Guirlande 
de  Laurier»  8c  appuyés  fur  le  centre  d’un  Cercle  partagé  en  deux  par  un  Diamètre  ; auHlciTus  duquel 
on  trouve  une  Aigle  8c  une  Corne  d'abondance;  & au-dclTous,  une  Tortue  & une  Ecuellc  de  Men- 
diant. Ces  diSerentes  figures  flgnifient  » que  pour  obtenir  la  Couronne  d’une  gloire  immortelle»  par 
le  travail  des  mains  ou  de  l'eTprit»  il  faut  garda:  un  julfe  milieu  entre  l'Aigle  qui  s'élève  dans  l'air»  & 
la  Tortue  qui  rampe  à terre  ; encre  l'Abondace  » 6c  la  Mendicité.  Ce  cfl  encore  exprimé  par 
rinfcription  Hollandoife  : 


HOUDT  MIDDELMATE. 
GARDEZ  LA  MEDIOCRITE. 


C'croit-li  fa  Devife  ordmairc.  Auffi  finit-il  par  elle  fon  Livre  (a)  defUné  ï l'inflrudion  de  la  (i)CoQcta- 
JeunefTc:  ÛooduLiv. 

XVI. 

’/  Is  fMkh  Ceé  vreefin  y en  HOUVVEN  MIDDELMATE. 

C’eft  î dire: 

ï»  Pour  parvenir  à la  félicité  » 

„ Craignez  le  Ciel  , GARDEZ  LA  MEDIOCRITE. 


IL  La  fécondé  Piece,  où  fous  l’épaule  brifée  on  lit  l’an  1578  , eft  moins  grande  ; mais  à cela 
prés  > en  tout  femblable  à la  prémierc. 

Tom.  I.  Pp  P Le 


Digitized  by  Goog(e 


HISTOIRE  METALLIQUE 


1^78.  Le  18  de  Janvier,  jour  ddliné  à l’En- 

: — trec  deTArcfiiduc,  pluTicurs  Membres  (1^ 

pio’rin^  des  F.rats-Généraux,  du  Confeil-Privé , de 
lomft  van  h Chambre  des  Comptes , des  lêpt  Fa- 
milles  Patriciennes  de  la  Ville,  &pluricurs 
autres  perfonnes  de  confideration  , allè- 
rent à la  rencontre  du  nouveau  Goo- 
vcmair  julques  au-dclTus  de  Schaar- 
bccke  à une  demi-lieue  de  la  Vaille.  A- 
pres  l’avoir  complimenté,  ils  le  condui- 
iîrenr  vers  Bruxelles  au  milieu  de  la  Bour- 
geoifie,  qui,  magnifiquement  équipée  & 
armée,  s’étoic  rangée  fur  deux  files  le 
long  de  la  route.  II  entra  dans  Bruxel- 
les par  la  Porte  de  Louvain  , & il  vit 
toutes  les  rues  remplies  de  Théâtres , 
d’Arcs  de  triomphe , de  Vers  faits  à là 
(1)  Ibid,  louange,  (2)  & de  Chanteurs  des  deux 
vanpagié.  Scxcs.  EntTC  autTcs  Concctts  d’inlhumcns 
■ Ôc  de  voix  , on  lui  adrefla  au  bout  du 
(0  Ibid.  Chemin-pavé  une  cfpccc  de  Cantate  (j_) 
P*g-  dont  voici  le  fens  : 

7V/  que  le  trifle  îfraèlite^ 

T^ans  les  murs  fameux  de  Babel  ^ 
Selon  les  voeux  du  fer  Amalekite, 

• Fut  accablé  d'un  Joug  cruel'. 

Tels  dans  notre  chere  Tatrie , 
Frappés  de  libéré  inhumain , 
Rampant  fous  fa  barbare  main  y 
Nous  avons  trouvé  PAjfprie. 

abord  du  beau  fang  des  Najfaus 
Le  pitoyable  Ciel  fit  fortir  un  Héros  t 
Qui  fut  brider  la  tyrannique  rage , 

Et  nous  fauver  du  plus  rude  efcla- 
vage. 

Comme  luit  régné  fur  nos  cœurs  t 
Trinces  que  ta  vertu  s'empreffe 
A mériter  notre  tendreffCy 
En  fimffant  tous  nos  malheurs, 

T)e  notre  légitime  Maitre 
Appaife  t'injufte  courroux , 

Qfiun  Minifiere  avare  & traître 
Allume  avec  art  contre  nous. 

Une  foîide  Taix  » bien  plus  que  la  Fie- 
toire , 


Eft  de  nos  vœux  l’objet  jlateur  : 

En  l’obtenant  pour  nous  , procure  toi  U 
gloire 

T)'étre  à jamais  nommé  notre  Libéra- 
teur. 

Tians  une  fi  douce  efperanccy 
Npus  te  congratulons  .^Trince  y dans  ce 
fejour. 

Tour  prendre  avec  fuccés  en  main  notre 
dêfenfCy 

Tie  gens  de  bien  peuple  ta  Cour. 

T)u  grand  Corvin  , tappui  de  la  lion- 
grie. 

Tu  portes  le  glorieux  nom  : 

En  foutenant  notre  Tatrie 

Ajfure  toi  fa  réputation. 

Ne  crain  point  y Trince  y que  ton  âge 
Expofe  ta  conduite  à de  fâcheux  re- 
vers. ' 

Trévien  tes  ans  par  ton  courage  : 

Tompée  encore  enfant  fit  trembler  fUni- 
vers.  &c. 

Toutes  les  rues  par  où  il  devoir  paHêr 
pour  aller  au  Palais  , rctencillbicnt  de  pa- 
reilles iciieitations , qui  du  haut  des  Théâ- 
tres , & accompagné  d’une  Mufiquc  cx- 
quife,  frappoienc  agréablement  les  oreil- 
les, Dès  qu’il  fut  arrivé  à la  Cour  , il  fur 
complimenté  par  les  Etats-Généraux  (4.}.  (4)Triunt- 
Dans  le  même  rems  on  tira  toute  l’Arwlc- 
rie  des  remparts,  on  fonna  les  cloches, & .Mwhial*“ 
l’on  mit,  pour  ainfi  dire, toute  la  Villeen 
fiâmes  par  des  Feux  d’artifice.  Deux  jours 
après fon  Encrée  (f),  il  fut  conduit  parla  , 
Bourgcoific  armée  à rHotcl  de  ville,  où  jlg.  loj. 
il  trouva  affcmblcs  les  Etats-Généraux,  qui 
fe  mirent  avec  lui  aux  fenêtres  , pour  fe 
faire  voir  au  Peuple  qui  étoic  accouru  de 
toutes  parts  en  foule  (6).  Ce  fut  lâ  que  («)  iw, 
le  Greffier  des  Etats  lui  lut  les  Condi- 
tions  qu’il  avoit  déjà  acceptées  à An- 
vers , & qu’alors  il  promit  par  ferment 
d’obfcrver  avec  l’cxaéhtude  la  plus  ferupu- 
Icufe.  C’eft  par-là  que  fe  terminèrent  les 
folennités  de  fon  Infiallacion , à la  mé- 
moire de  laquelle  on  frappa  les  Pièces  fui- 
vanccs. 


I.  Ce 
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I.  Ce  Prince 


Dbi  Cratia,  AKCHIdux  AUSTria,  Dux  BUR* 
COmbi  TYrolis»  GUBERnator  CAPitanusc^u  s 
CenbRaLis  BEz.cn. 


MATHIAS,  par  LA  GRACE  DE  DIEV,  ARCHIDUC  D'AUTRICHE, 
DUC  DE  EOURQOGNE , COMTE  DU  TIROL,  GOUyERHEUR 
ET  CAPITAINE-GENERAL  DES  PATS-EAS, 


L’Arohiduché*  ou  k Duché  d'Autriche*  fut  établi  ^ Maximilien  I*  l'an  1491$  (i).  Plu-  pag- 
fieun  Privilèges  extraordinaires  y font  attachés.  L'Archiduc  prend  fa  place  dans  les  Dictes  génâa-  ' 
les,  au-deffus  de  tous  les  autres  Princes  de  l'Empire  (r)  ; & ii  y dirige  les  affaires  propofées , tour 
i tour  avec  l'Evcque  de  Salczbou^.  Il  eft  Cnef  du  CooTeil-Privé  de  l'Empereur  , & il  ne  fau- 

Ppp  i roit 
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HISTOIRE  METALLIQ^UE 

1 ÿtS.  ”>it  en  ctre  exclus.  Tous  les  attentats  contre  fa  perfonne  (ij  font  confider^  comme  des  crimes  de 
Lezt-Majefté.  ; 

(O  Ibid. 

Tom.  III, 

pg.  *10. 

Le  Res’crs  rtprcfcntc  Andromède  « qui  fimirc  ici  le  Païs-Bas  » attachée  à un  rocher  > &r  expofee 
à la  nu»c  d*un  Monfhx-  marin.  Perfée,  Hmt>lcmc  de  l’Archiduc  > k dcTivrc  de  les  fên  , & d’une 
Lku7'#*  pnichainc.  L’Infeription  cft  cette  Sentence  de  Catulle  f i)  ; 

'/■ 

AMAT  VICTORIA  CURAM, 


VICTOIRE  EXIGE  HV  SOIN. 


II.  La  fécondé  Médaille  a la  meme  Tête  : mais  <mi  voit  fur  le  Revers  une  Couronne  de  Laurier 
ail«î , & placée  fur  le  fomma  d'un  Roc  efearpé  j ce  qui  défîgnc  la  difficulté  de  la  Viéioire,  &:  la 
rapidité.  L'Infeription  cft  k même. 


III.  A'  V.  La  troifieme  A k cinquième,  excepté  Içur  grandeur,  font  prefque  entièrement  fembk- 
bles  ï k première  , tant  ï l'egard  des  Emblèmes , que  des  Inferiptions. 


IV.  Le  Revers  de  k quatrième  porte  , au  milieu  de  k meme  Sentence  de  Catulle , l'Ecu  cou- 
ronné de  Mathias , dont  le  Bufte  fc  trouve  fur  k Tetc  , avec  les  Titres  fuivans , un  peu  difFcrens 
de  ceux  de  k première  Médaille  : 


MATHIAS,  Dei  Cratia,  ARCHidux  AUSTriæ  Z.  GUBbrkator 
ET  CAPitanus  GENeralis  BELGii. 

MATHIAS^  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ARCHIDUC  D'AUTRI- 
CHE ETC.  GOUVERNEUR  ET  CAPITAINE-GENERAL 
DES  PATS-BAS. 


Peu  de  tems  avant  Tlnflalladon  de  l'Ar- 
chiduc , le  Prince  d’Orange , en  qualité 
de  Ruward  du  Brabant , avoit  préré  le 
rOHooft  Serment  entre  les  mains  du  (3}  Chance- 
Ned.Hiiv.  Province , en  prcfcnce  des 

Ecats-Ciénéraux.  Il  avoir  promis  qu'ilacl- 
minirtreroit  les  affaires  de  cet  Etat  parti- 
culier , conformément  au  contenu  de  la 
Joycufc  Entrée  du  Roi,  à la  Pacification 
de  Gand,  & aux  promefles  qu’avant  fon 
arrivée  à Bruxelles  il  avoit  faites  par  éait 
aux  Députés  des  Etats,  à qui  il  s’étoit  en- 
(♦)Trium-  gage  (■+)  de  ne  rien  faire  qui  pût  caufer 
Èîï  Jïl  fcandalc  ou  du  trouble  à la  Religion 
bSThiij”"  Romaine.  Cette  promefle  folcnndlc  dif- 
FNt  ‘0+-  flpa  non  feulement  les  lbup<5'ons  que  la 
Noblcflc  Catholique  avoit  conçus  contre 
lui  i mais  elle  mit  encore  l’Arcliiduc  en  é- 
rat  d’offrir  au  Prince  , qui  éroit  parfaitc- 
. . ment  infiruit  des  aftaircs  du  Pais  (y),  la 
pjg.  118,  Liaiccnancc  - generale , dans  rcrpcrancc 


que  fa  jeunefle , courbée  fous  le  poids  de 
la  charge,  Icroit  foucenue  & Ibul^éc  par 
l’expérience  de  ce  Grand-homme.  Iæ  Prin- 
ce d’Orange  accepta  cet  Emploi  avec  rc- 
connoiflâncc,  & il  promit  par  ferment  d’e- 
xécuter au  nom  de  l’Archiduc,  tout  ce  que 
ce  dernier  avoit  juré  lors  de  fbn  Indalla- 
tion.  A peine  ccrtc  affaire  fut-elle  conclue, 
que  toute  la  Ville  retentit  de  la  joye  laplus 
éclatante,  (<5) qui  fiit  marquée  par  le  bruit  C«)  n>«i. 
des  trompettes,  & par  une  triple  dccbar-  *»<»• 
ge  que  la  Bourgcoifie  fie  de  fes  armes  à 
feu.  Le  Peuple  le  félicitoit  mutuellement 
de  ce  que  le  Gouvernement , jufqu’alors 
flotanc  & incertain , étoit  enfin  affermi  fiir 
une  bafe  folidc,  par  la  part  confidcrablc 
qu’on  en  avoit  donné  au  Prince  d’Oran- 
ge. Il  ne  faut  pas  s’étonner  par  conlc- 
quent , que  dans  cette  année  on  ait  fait  de 
nouveau  à fbn  honneur  les  Pièces  fui  vantes, 
qui  Icrcpréfencenc  comme  un  autre  David. 


I.  r,e 
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I.  Le  Prince  • fous  la  figure  de  David  » combattanc  pour  la  défenlè  de  la  Patrie  ks  EfpagDols, 

figurés  par  le  Qéaot  GoUac.  L’infcriptk»  coofiAe  dans  ces  paroles  du  Koi-Piophete  (i):  (0  K 

LXXXVl. 

TU  SOLUS  DEUS,  ET  MAGNA  FACIS. 

TU  ES  LE  SEUL  D/EU,  ET  TU  FAIS  DE  GRANDES  CHOSES. 

Au  Revers  , le  Lion  Belgique  fe  jette  avec  fiircur  fur  un  Sanglier  , qui  figure  la  Nation  Efpa- 
gnole.  Ceft  fous  le  même  Emblème  que  les  Efpagnob  étoient  repréTemâ  dans  plufieurs  Satires  de 
ce  tons , & dans  quelques  TaiUes*douces  6ites  exp^  pour  tourner  ce  Peuple  en  ridicule.  L'inf* 
cripiioo  cA  eocoie  tirée  des  Pfeaumes  (a)  : 

FIDE  DomiNO,  et  IPSE  EFFICIET.  1578. 

FIEZ-rOUS  SUR  D/EU,  ET  IL  L’EFFECTUERA.  1578. 

II.  La  fécondé  Piece  offre  aux  yeux  le  même  Condxit  du  Lbn  8c  du  Sanglier.  Mais  le  Revers, 
pour  indiquer  les  moyens  fiirs  d'emporter  la  Viâoire  fur  un  Ennemi  puiflant , fait  voir  la  Foi  & U 
Conlhnce , qui  fe  donnent  b main , fous  le  root  Hébreu , JEHOVAH,  L'ETERNELi 

FIDE  ET  CONSTANTIA. 

PAR  LA  FOI  ET  PAR  LA  CONSTANCE. 

III.  La  troifieme  repréfence  C^iat  temlTé  , 8c  David  prêt  à Iw  couper  b tête.  Au-deflus  de 
chacun  on  vent  leur  nom  : 


DAVID.  COLIAT. 

Sur  le  Revers , oh  fepe  Etoiles  figurent  les  fept  Provinces  Confédérées  , on  lit  en  partie  au 
lieu  , A en  partie  fur  k bord  de  b Piece  , l’Infcripcioa  fuivante  : 

DEI  SUNT  HUMILIA  EXALTARE,  ALTA  HUMILIARE. 

€ESr  LE  PROPRE  DE  DIEU,  D'ELErER  LES  CHOSES  BASSES, 
ET  D'HUMILIER  LES  CHOSES  ELErEES. 

Par»U  on  vouloit  exprimer , que  par  une  vigouieuiê  réfiftance  les  fept  Provinces , d’abord  li 
petites  aux  yeux  des  Efpagnob  ,avoient  élevé  leur  gloire  jufques  aux  Alfaes;  tandis  que  k Corps  robufte  de 
f’^pire  <r£fpagne  , qui  paroUToit  devoir  tout  détruire  , étoit  terralTé  par  k Prince  d’Orai^ , ce 
David  dont  ce  Royaume  giganterqoe  avoit  tant  mépnié  b fiMbkflè.  Au  relie , pour  bien  compres- 

7m*»  I.  Qjl  q dre 
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»4«  HISTOIRE  METALLI  Q.U  E 

1 f 78.  l’origine  de  ces  Emblèmes , qui  figurent  les  Guerres  de  ces  deux  Mitions  par  des  Combats  d'a- 
— I - nimaux  , il  vaut  bien  U peine  de  rapporter  ici  ce  que  THillorien  Evcrard  van  R.cyd  (i)  remarque 
fl)  Ned.  Jqp  pjn  L’Evcquc  de  Cologne  étant  ï Bruxelles  avec  Ta  Cour  » y fit  combattre  un  Lion 

auquel  il  donna  le  nom  de  Duc  d’/^, contre  un  jeune  Taureau  qui  devoir  figurer  le  Prince  d'O- 
range.  Son  but  éioit  de  pronodiquer  par  le  fuccès  de  ce  Combat  » qui  de  ces  grands  Capitaines 
dévoie  l’emporter  fur  l'autre.  Le  Lion  attaqua  d'abord  Ton  Ennemi  avec  fureur  , Sc  lui  arracha 
un  grand  morceau  de  chair  » ce  qui  le  fit  mugir  terriblement.  Il  attaqua  le  Lion  \ Ton  tour  : il 
k jetta  deux  fois  en  l’air  avec  fes  cornes  \ une  telle  hauteur  « que  k Lion  » bkilé  par  des  chutes 
fi  rudes  » fe  rebuta  tout  \ fiût.  Cet  animal  > nlus  animé  encore  par  la  lâcheté  de  Ton  Ennemi  » k 
pourfiiivit  dans  tous  les  coins  de  l’enclos  ; Bc  il  l’auroit  tué  indubitablement , fi  Ton  ne  l’avoii  pré- 
venu en  l’abattant  lui-même  d’un  coup  d'arquebuTc.  Il  eft  vrai  que  dans  ces  Médailles  , c’eif  k 
Lion  qui  emporte  la  Viâoire  » comme  il  paroit  fuitout  par  la  quatrième  » dont  nous  allons  parler. 

La  raifon  en  cft  apparemment  « que  prcfquc  toutes  ks  Provinces  du  Pais- Bas  ont  un  Lion  dans  kurs 
Armes , & que  pour  cette  raifon  cet  Emblcme  paroit  leur  convenir  plus  naturellement  que  tout 
autre. 

IV.  La  quatrième  efl  la  plus  grande.  Elk  embraffe  entièrement  la  prémîere  avec  Tes  Emblèmes 
8<  fes  Infcriptions  » & elle  en  éclaircit  le  Cens  par  une  fécondé  Infcription  extérieure  fur  la  Tcte  8c 
fur  k Revers  ; ce  font  ces  deux  Vers  Latins  : 

UT  GOLIAT  SEVUM  STRAVIT  JESSEIA  FUMDA. 
HISPANUM  BATAVUS  SIC  LEO  PRESSIT  APRUM. 

COMME  LE  F/LS  DEJESSE"  A TERRASSE  LE  CRUEL  GOLIAT 
UUN  COUP  T>E  FRONDE’,  CEST  AINSI  QUE  LE  LION 
BELGIQUE  A DOMPTE  LE  SANGLIER  ESPAGNOL. 

Pour  mettre  des  bornes  à toutes  ces  fb-  ,>  une  union  fidclc  & confiante,  ils  pour- 
Icnnités  , les  Ftats-Généraux  firent  prépa-  „ roient  braver  les  fiarccs  les  plus  rcdouca- 
(OTrium-  rcT  un  magnifique  Feflin  (s)  dans  rH6>  „ blés  } & il  finie  par  cette  Sentence  : 
tofnflTM*  ^ Bruxelles  ^ le  ï i de  Jan- 

HatfatM  vier.  Us  y invitèrent  le  jeune  Archiduc , La  Concorde ejl  4uT)r$it  ^inéhanléiU 
pag.  tao.  ]q  Prince  a*Orangc , le  Dlic  d’Arfehot,  & appui. 
les  perTonnes  les  plus  didinguées  d'entre 

les  M^^drats  & la  Nobleflè.  Durant  le  Le  (ccond  Aélcur  , qui  figuroit  la  Confo^ 
xcp2&y\es  Rbétoriciens  de  laGuirlande  de  lotion  generale  du^Ptuple,  apodropha  les 

jouèrent  une  efoecc  de  Co-  üludres  Convives  à fon  tour  (f).  C’ed,(f)n>a. 
médie  allésoriqucfj)  compofeparlc  mé-  leur  dit-il,  „ une  vérité  confirmée  par  une  ***' “*’ 
me  Jean  Houv/aait  dont  nous  avons  d^a  „ longue  expérience,  que  la  Puillànce  ed 
eu  occafion  de  parler  plufieurs  fois.  Elle  ,,  le  fruit  de  la  Concorde.  Si  nous  nous 
tcndoic  principalement  à repréfenter  l’ar-  „ attachons  les  uns  aux  autres  par  des 
dent  defir  avec  lequel  les  Habirans  avoicnc  „ nccuds  indillôlublcs,  la  Guerre  la  plus 
attendu  l’arrivée  de  l’Archiduc,  & la  con-  „ cruelle  ne  pourra  nous  ébranler  , & la 
Iblation  generale  qu’ils  rcccvoicnt  del’hon-  „ Haine  avccT’Envic  nous  attaqueronten- 
ncur  qu’il  leur  avoit  fait  d’accepter  le  Gou-  j,  vain.  En-vain  nos  Ennemis  nous  en- 
vemement  du  Païs.  Plufieurs  endroits  de  „ vcloperont  de  tous  côtés.  Retranchés 
cette  Pièce  font  allufion  aux  Emblèmes  de  „ dans  la  Concorde  , nous  ne  faurions 
Goliat , comme  aufli  à ceux  de  l’Union,  „ manquer  de  nous  attirer  le  fecours  du 
de  la  Fidelité  , & de  la  Condance  , en  „ Ciel.  Attentif  aux  gémiflcmcns  de  nos 
un  mot , à tout  ce  que  nous  venons  de  „ Concitc^cns  1 fi  longtcms  opprimés  & 

^ remarquer  fur  les  Finîtes  & fur  les  Inf-  „ fans  rcflourcc  , il  les  défendra,  & leur 
* criptions  des  Médailles  précédentes.  On  „ accordera  une  promte  délivrance  : 
peut  enjuger  par  deux  Difcours,que  deux 

difTcrens  Aélcurs  adrcnèrcni  aux  Seigneurs  ^ans  d'extrêmes  dangers  , ^ieu  prote^ 
qui  étoient  à table.  Le  prânicr  , qui  rc-  ge  les  fans. 
préfentoit  le  Cæur  qui  Joupire  après  un 

bien  qu'il  attend^  exhorta  ces  Seigneurs  Oed  par  de  celles  marques  de  ûcisfaûion 
„ à s’attacher  inviolablemenc  à Son  Al-  que  les  Habitans  exprimoienc  les  avanca- 
(4)  JW*!-  „ tcflè  (4},  à rcxcmplc  de  Pyladc , lié  ges  qu’ils  attendoient  des  foins  de  leur 
■ „ par  l’amitié  la  plus  étoitc  à Orede-,  & nouveau  Gouverneur.  Ils  efperoienc  que 
„ de  Nifiis  , qui  fo  facrifia  pour  fbn  Ami  leurs  Libertés  foulées  auxpieds,  leur  Prol- 
„ Euriale.  U leur  promit, que  redanc  dans  paité  édip^  , & leur  Négoce  cranf^- 
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<j)  n-a. 

foi.  §ST- 


(4)  iba. 

toi.  //6. 


DES  PAYS-BAS. 


té  ailleurs , (c  rétabliroicnt  infimmcnc 
mieux  par  le  Gouvernement  confié  à Ma- 
thias , qu’autreibis  par  les  deux  AmnU^ 


Pétri.  I.  Lh.  IlL 

ties  publiées  de  la  part  du  Roi , du  cems  1578. 
du  Due  d’AIbe.  C’eA4à  le  fens  de  la 
Médaille  fuivancc. 


La  Tétf , qui  efUa  meme  que  celle  des  Médailles  qui  avoient  été  frappées  la  prémiere  fois  à l’oc- 
caCon  des  Amniftics  en  quelHon  , & qui  ont  été  renouvelléei  plus  d’une  fois  pendant  le  Gouverne- 
ment du  Duc  (fAlbc  ; U Tête  dis-je  , offre  aux  yeux  un  ChaiM  plein  de  toutes  fortes  d’ Herbes , 
qui , foulées  aux  pieds  par  une  Femme  armée,  Engine  de  U Guent , fe  rdevent  & pouflênt  leurs 
branches  avec  plus  de  fécondité  qu'aupanvam  : 

ATTR.ITA  RECRESCO. 


FOULE'E,  J'EN  ^CQUIEES  PLUS  DE  FORCE. 


Le  Revers  étale  la  Comete  qui  parut  dans  ce  tems-û , & que  les  Bruxellois  pendant  les  Fêtes  avoient 
imité  (l)  par  le  moyen  d'une  hgure  de  papier  remplie  de  chandelles.  Ils  firent  briller  dans  leurs  (t)  Ibid, 
rues  ce  Phétwmene  ainfi  contrefait  ; marque  certaine  que  ces  fortes  de  Signes  prétendus  n’ézcitoienc  P«6-  « 
point  alors  dans  le  cœur  du  Peuple  de  grandes  frayeurs  , quoiqxie  l’inlcripcion  feoble  marquer  le 
contraire  : 

OFFENSI  NUMINIS  ASTRUM.  1578. 


jtSTRE  DE  LA  DIVINITE  OFFENSEE.  M78. 


Pendant  qu*on  s’occupoit  à Bruxelles  de 
ces  Fèces  brûlantes , les  forces  des  Etats, 
accrues  jufqu^au  nombre  de  vii^-millc 
hommes , ^étoicnc  avancées  du  côté  du 
Brabant,  pour  fe  tenir  feulement  fur  la 
défenfive  contre  Don  Tuan  , qui  avec  fes 
partifans  avoit  été  décidé  Rebelle  & Enne- 
mi de  la  Patrie  ( a).  On  avoir  été  con- 
traint d’en  venir  i cette  extrémité  , parce 
qu’il  ne  refroit  pas  le  moindre  cfpoir  d’ac- 
commodement  (3).  Don  Juan  avoir  trou- 
vé à premos  de  rappcllcr  IcsTroupesEfpa- 
gnolcs,  Bourguignonnes  & Allemandes}  de 
par  ce  moyen  il  le  voyoit  une  Armée  d’en- 
viron vin^-cinq-millc  hommes , tous  gens 
qui  avoient  blanchi  ibus  le  harnois.  11 
bruloit  du  defir  d‘en  venir  à une  Bataille, 
d’autant  plus  (4}  qu’il  avoit  été  infrniic 

far  deux  rrifonniers , de  l’ordre  que  les 
tacs  avoient  donné  à leurs  Troupes  de 
fe  tenir  fur  la  défenfive . & de  l'aofence 
de  leurs  principaux  Chefs  » ce  qui  fembloic 
les  mettre  hors  d’état  de  le  défendre.  A 
l’approche  des  Elp^nols,  l’Armée  des  £- 
tats  quitta  le  dernier  de  janvier  le  Village 
de  S.  Martin , & fc  mit  en  marche  vers 
Gemblours.  Cefr  là  que  Don  Juan  attei- 


gnit ces  Troupes  dans  leur  retraite, qu’il 
retarda  en  les  harcelant  par  desEfearmou- 
ches  continuelles.  Les  Défilés  & les  mau- 
vais chemins  y mirent  bientôt  le  deicM-dre. 

Don  Juan  le  remarque } il  tombe  fur  l’En- 
nemi avec  fon  Avant-garde , & du  pre- 
mier choc  il  mec  en  d^utc  la  Cavalerie, 

Cf  J qui  s’enfuyant  à toute  bride  >paflè  fur 
le  ventre  à fa  propre  Infimccrie.  Les  Of-  ‘ ’ 

liciers  reudlrcnc  â rallier  quelques  Batail- 
lons ) mais  ils  furent  rcnvcrlés  fans  beau- 
coup de  peine  par  la  Cavalerie  Royale , 
qui  revenoie  de  la  pourfuitc  de  celle  des 
Etats.  On  ne  fait  pomt  aujufrelaperce  des 
Vaincus  : quelques-uns  p^endent  qu’elle 
n'alla  guercs  au-delà  de  fix-mille  hommes 
tant  morts  que  prilbnniers , éc  d’autres  la 
font  monter  iuiqu’à  près  dé  dix-mille.  Ce 
qu’il  y a de  hirprcnanc , c’en  que  fix-cens 
hommes  feulement  de  l’Avant-garde  des 
Efp^nols  commencèrent  le  Cc^ac , 6c 
qu’à  Ta  fin  même  de  l’AétitMi  leur  nonibre 
ne  s’étoic  point  encore  accru  jufi^’à  douze- 
cens.  La  Chambre  des  Cc^pces  du  Roi 
voulut  immortalifer,  par  le  Jcccon  fiiivan^ 
la  gloire  que  Don  Juan  s’écoit  xqioiê  par 
cette  Viéfoire  fignalée. 

Qqq  1 L’E- 
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L’Ecu  couronné  du  Fiere-mrurt!  de  Philippe  : 

DoMlNot  JOannus,  AUSTm*  Peihcsh,  CONFLICtu  FUDIT 
REBELiu  APUD  GEMBLacum. 


DON  JUAN,  PRINCE  D'AUTRICHE  , A MIS  LES  REBELLES 
en  DEROUTE  DANS  UN  COMBAT  AUPRES  DE 
CE  MBLOURS. 


Au  Revers , les  Armes  du  Rjm  d’Efpjgne  i avec  cette  L^nde  i 

I 

GECToi»  DU  BUREAU  DES  FINANCES.  ijpS. 


Cette  Vifloire  de  Don  Juan  6t  tomber 
entre  les  mains  des  Efpagnols  les  Villes 
de  Louvain  , de  Tillemont , de  Dieft  , 
(OHooft  de  Gemblours  , d’Arfehot , de  Ju- 
w°*rrv  doigne , «c  plufieurs  autres  Places  moins 
importances.  Mais  eette  perte  lut  en  quel- 
que forte  réparée  par  l’Accord  que  les  E- 
tats  de  Hollande  conclurent  le  8 de  Fé- 
vrier , par  la  médiation  des  Etats  d’U- 
(»)  »«  trecht , avec  ceux  d’Amllerdam  (a),  qui 
iufques-li  s’étaient  tenus  attaches  au  vit- 
»SE'.  fci.  ti  des  Efpc^ls.  Pour  réduire  cette  V il- 
t.  «oC..  j-gyj  [ç  (5)uvcmement  du  Prince  d’O- 
range , non  feulement  les  Troupes  des  E- 
tais  l’avoient  tenue  bloquée  de  loin  pen- 
dant longtems  i mais  au  commencement 
de  cette  année  on  l’avoit  tellement  lêttée 
de  près , qu’il  étoit  inyollible  de  porter 
aux  Afliegés  aucun  lecours  de  vivres, 
qu’avec  la  permilTion  des  Afliegeans.  Par- 
là  , la  Ville  fut  bientôt  réduite  aux  der- 
nières extrémités  , 4c  forcée  en6n  à rece- 
voir l’Accord  dont  je  viens  de  parler. 
Pour  fournir  aux  fraix  nécellàires  pendant 
le  Blocus,  ceux  d’Amfterdam  avoient  obte- 
nu, par  Lottes  expteflès  écrites  au  nom  du 
(i)ibü  Roi  (;)>  **  permiflion  de  prendre  de 
l’argent  à intoét.  Mais  ces  fommes  nefe 


trouvèrent  pas  fuffifantes  pour  fatisfairc 
aux  befoins , que  la  longueur  du  Siège 
rendoit  de  jour  en  jour  plus  grands  4c  plus 
preffans.  Dans  cette  urgente  néceflîté,  le 
Magiflrat  avoir  fait  fondre  le  6 de  Dé- 
cerribrc  de  l’aruiéc  précédente , une  Image 
d’argent  de  S.  Nicolas,  tm’on  honoroiten 
qualité  de  Patron  de  la  Villa  Cette  Piè- 
ce pefoit  cinquante-trois  marcs  f+J  , 4c  coi«- 
cllc  avoit  coûté  deuxKicns  francs  de  fa^onj  melinHiU. 
ce  qui  füfoit  cnfcmble  une  fomme  confi- 
dcrablc,  félon  le  cours  qu’avoit  l’argent  ftJ.  loSf. 
dans  ce  tcms-là  , où  un  Ducat  d’or  , qui 
vaut  à préfent  au-delà  de  cent  fols,  n’en 
valoir  que  quararuc  huit.  De  cet  argent 
fondu  on  fît  au  mois  d’Aoùt  de  l’année 
fuivante  quatre  dillèrcntcs  fortes  de  Pièces 
de  néceflité,  de  cinq , de  dix,  de  vingt, 

4c  de  quarante  fols  (y J.  Le  3 de  Février  ÿ)  ibü 
la  valeur  de  ces  Pièces  fat  naiauffée  d’un  ^ 
cinquième , de  maniéré  que  celles  qui 
n’avoient  valu  que  quarante  fols , eu- 
rent alors  cours  pour  cinquante  i 4c  ainli 
les  autres  à proportioa  Au  refte,  pour 
les  faire  recevoir  liir  ce  pied  dans  le 
commerce , le  Magiflrac  promit  de  les 
écharger  pour  le  mme  prix  dans  l’e^- 
cc  d’un  aiL 


I.  Le 
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I.  La  plus  grande  Pieee  » de  la  valeur  de  quarante  fols  « a fur  b Tête  les  Armes  couronnées  de 
la  Ville  > ayant  deux  Lions  pour  Supports.  Au-deiTous  on  Uc  l’an  ij/S»  Au  Revers  » l’Infcrip- 
tion  fuivame  fe  trouve  au  milieu  d’une  Couronne  Civique  : 

Pro  ARis  ET  FOcis« 

POUR  LA  RELIGION  ET  POUR  LA  PATRIE» 


La  Couronne  Civique  écoit  une  Couronne  de  Chcne.  On  l'appelloit  Civique  * parce  que  parmi 
les  aïKiera  Romains  (t)  on  la  donnoit  à celui  qui  avoir  lâuvé  b vie  i un  Citoyen  de  b Républi*  (0  Oo^oa 
que.  C’eft  ainli  que  fur  les  Médailles  d’Augufte  on  voit  une  Couronne  de  Chêne  » parce  qu'il 
prétendoic  n'avoir  pas  lêukmeot  buvé  b vie  à un  Citoyen  Romain , mais  à un  très  grand  nombre. 

IL  La  fécondé  Piece  a b même  Couronne  & b même  Infcription  d'un  côté  ; & de  l'autre  » les 
mêmes  Armes  , avec  cette  feule  difbrence  > que  les  Supports  ne  s’y  trouvent  pas* 

III.  & IV.  La  troificme  a eu  cours  pour  dix  fob  > & b quatrième  pour  cinq.  Elles  n’ont  de 
Revers  ni  l'une  ni  l'autre  : on  n'y  voit  que  les  Aimes  couronnées  d' Amherdam  t de  l'an  1 578. 

Outre  l’Image  de  S.  Nicolas  > le  Maeifbac  de  cette  Ville  avoit  bit  fondre  encore  les  Chande- 
liers d'a^^t  , les  Lampes  & les  Vafes  & l’Eglife  de  Notre-Dame  * qu’on  appelle  à préfent  l'Eglilê 
neuve.  Ils  en  firent  frapper  les  Pkees  quarrées  fuivantes  » qui  écoteut  de  b même  valeur  que  ed- 
les  que  nous  venons  de  decriie. 


T.  n.  lit.  IV.  On  n’y  vmc  ni  L^eodes  I m Tenant.  Tout  de  qu’ort  ÿ trouve  » ee  font  les 
nouvelles  Armes  couronnées  d’Amfteidami  l’année  ob  elles  furent  fhppées  > « des  Chi£ts  qui  en 
marquent  b valeur. 

fin.  l.  Rri  Cet- 
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lU*-  CetteViUe.dootüeftfaitmenoonpour  en  richcfla  & en  puiflâncc.  De  tenu  en 
(,)  Mono-  pténiiete  fins  dans  un  Privflege  du  tenu  die  reçutde  grandes careflès  desSou- 
■1111  orn  Comte  Florent  daté  le  cin()uieme  jour  de  verains  du  raïs , acaufe  du  poids  qu’dle 
l’an  ta 7fi  cette  Ville , dis-je,  avoir  au-  pouvoir  apporter  à leurs  affâu-cs.  En  ré- 
i^i.  ttefois  pour  Armes  un  Vaillêau  fans  compenTc  des  lêrvices  qu’dle  avoit  rendus 
^ gouvernail  * & elle  étoit  Ibumilc  aux  Sd-  à l'Empereur  Maximilien  dansla  réduflioa 
gneurs  de  la  Maiibn  d’AmlleL  L’an  de  Rotterdam,  de  Woerden,  & duChâ- 

ellc  tomba  tous  la  puillâncc  de  Guil-  teau  de  cette  demiere Place , die  reçutde 
laume  Comte  de  Hollande,  qui  l’honora  lui  le  lo  de  Février  1481  , des  Lettres 
de  plufleurs  Prérogatives,  & lui  donnade  patentes  qui  lui  accordoient  le  privilt^ 
nouvelles  Armes,  favoir  de  gueules  au  pal  de  timbrer  lès  Armes  de  la  Couronne 
de  fable,  chargé  de  trois  fautoirs  d’aigent  Impériale  (3)  > marque  étemelle  de  la  (1)  IW. 
SsiîSlii.  C*)'  Q^<in<=  Ville  dans  fes  com-  bienveillance  de  ce  Prince  Le  don  de  » 
m Am.  ’ mencemens  ne  fût  que  la  demeure  de  ces  nouvelles  Armes , & le  privilège  de 
qudques  pauvres  Pêcheurs,  là  fituationa-  les  furmonter  de  la  Couronne  Impéria- 
vantageufe  lui  attira  bientôt  un  grand  Né-  le,  fe  trouvent  immortalilés par  la  Médail- 
goce,  qui  la  fit  accroitre  en  peu  de  tans  le  fuivante 


Dam  le  loiiaain  on  vt»t , an-delTus  é‘nn  Portail  youté  ■ les  anciennes  Armes  de  la  Ville.  Sur  le 
devant , le  Comte  GuiUaume  ■ placé  fur  un  Trône  , donne  aux  Magilhats  d'Amfterdam  , par  les 
mains  du  Héraut-d'armes  de-  la  Province  , le  nouvel  Ecu  donc  nous  avons  parte  : 

COMts  WILHilmos  HOC  INSIGNE  AMSTELODAMO 

. DONO  DEDIT.  t}4t. 

LE  COMTE  GVlLtAVME  A FAIT  PRESENT  DE  CES  ARMES 
A-  AMSTERDAM  ^ L AN  1541. 

Le  Revers  ■ qui  tout  comme  la  Tête  eft  entouré  d’une  Couronne  Civique , repréfente  l'Empe. 
ceur  Maximilien  I . entouré  de  fes  Gardes  . qui  tient  la  Couronne  Impéiaale  au-ae0us  des  Armes 
d'AiuAerdam  , qui  lui  font  offertes  par  les  Magiftrais  de  cette  Ville: 

CÆSak  MAXiasiLt anus  CORO.NAM  IMpaatALSaa  DONAVIT 
AMSTELODAMO.  rqSg. 

L'EMPEREUR  MAXIMILIEN  A DONNE  A'  AMSTERDAM  LA 
COURONNE  IMPERIALE,  VAN  t488. 

La  Vifloire  , que  Don  Juan  avoit  d’Elpagne  avoit  déclaré  leur  Allèmblée  il-  îîriHÎÂ 
remportée  à Gemblôurs  , tira  du  Ibmmcil  léginmc  (4) , & lui  avoir  donné  ordre  de  I<>1  s^;. 
de  la  fêcurité  les  Etats-Généraux.  Le  Roi  fe  Cpara.  Ds  réfolurent  d’abord  (7J  de  Oas' 

ma-  '* 
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mettre  les  Charges  les  plus  importantes 
entre  les  mains  des  Frotcuans, qu’on  pou- 
voir furpoièT)  àcaulede  la  Religion  qu’ils 
profefloient,  irréconciliables  Ennemis  des 
Efpagnols  v au-licu  qu’wi  pouvoir  loup- 
çonner  les  Catholiques  d’un  zèle  aveugle, 
qui  eût  pu  les  porter  à fe  raccommoder 
avec  l’Emagne  aux  dépens  de  la  Patrie. 
Cette  rélolution  ne  pue  s’exécuter  fans  un 
grand  nombre  d’inconveniens.  Ceux  qui 
ic  voyoient  gouvernés  par  ces  Magiftrats 
Protcllans,  Icntircnt  croirre  leur  hardidlc 
("i)  à faire  profeflion  ouverte  de  la  même 
Religion,  & même  à en  faire  publique- 
ment l’cxCTcice,  dans  des  lieux  où  le  con- 
traire avoir  été  fVipulé.  Cette  entreprife 
excita  une  nouvelle  animofité  dans  les  es- 
prits. Les  Catholiques,  s’appuyant  fur  les 
Articles  dont  on  étoic  convenu  de  côté  & 
d’autre , voulurent  troubler  les  Proteftans  à 
force  ouverte  dans  leur  Culte  ufurpe  -,  les 
autres  oppolcrcnt  la  violence  à la  violence  j 
& ce  fot  une  fource  très  naturelle  de  fcditions 
& d’émeutes  populaires,  qui  éclatèrent  en 
differens  endroits.  A Amftcrdam , où 

f)ar  le  dernier  Accord  l’cxcrcicc  de  la  Rc- 
igion  Romaine  avoir  été  flipulé  à 
rcxclufion  de  route  autre  , on  excita  un 
tumulte, dans  lequel  les  Magidrats  Catho- 
liques & les  Moines  mendians  forent  chaf- 
fés  de  la  Ville,  l’Accord  aboli,  &toucela 
Régence  changée.  La  même  ebofe  arri- 
va a Harlcm(3),  le  jour  du  S.  Sacrement  : 
on  y fcril'a  les  Images  dans  les  Ëglifes  & 
dans  les  Cloitrcs,  & l’on  en  d^ollèda  les 
Catholiques-Romains  , auili-bien  que  des 
Charges  politiques  dont  ils  ctoient  revêtus. 
Des  mou\  emens  également  féditieux  écla- 
tèrent aufli  dans  le  Parti  contraire  (+}  > 
& les  Proteftans,  pour  s’en  garantir,  olê- 
rent  à differentes  lois  demander  par  Re- 
quête le  libre  exercice  de  leur  Religion  , à 
l’Archiduc  & au  Confeil  d’Etat.  Ceux-ci, 
pour  donner  quelque  fadsfaêfion  aux  Sup- 
plians  , projetterent  une  clpece  de  Con- 
vention lur  les  matières  de  Foi , & ils 
renvoyèrent  aux  Provinces  particulières 
(■y}  avec  les  Copies  des  Requêtes  , afin 
que  les  Etats  puflcnc  délibérer  fur  cette  af- 
faire , & prendre  des  mefurcs  pour  préve- 
nir des  inconvéniens  plus  foneftes.  Les 


confideracions  qu’on  fie  là-dclTus  forent  1^78. 
differentes  , conformément  au  dificrent— — • 
parti  que  chacun  avoit  embranê  par  rap- 
port a la  Religion.  Les  Catholiques  dé- 
clarèrent , que  ces  nom-dles  mefurcs  vio- 
loienc  la  Pacification  de  Gand,  & tous  les 
Scrmais  qu’on  avoir  faits  de  la  maniéré  la 
plus  foicnncllc  à l’inffallation  de  l’Archi- 
duc. En  un  mot , ce  projet  d’une  Paix 
de  Religion , au-licu  de  remédier  au  mal , 
remplit  toutes  les  Provinces  de  difcordcfic 
de  trouble.  Quelques-unes  fe  dcclaroicnt 
pour  elle  abfolumcnt , d'autres  vouluienc 
la  recevoir  avec  certaines  reftriftions  , & 
d’autres  la  déteffoient  dans  routes  les  par- 
ties. Ceux  de  Gand  exilèrent  entière- 
ment de  leur  Ville  la  Religion  Romaine, 
avec  le  Clci^c  i & pour  foutenir  cette  en- 
treprife hardie  (à)  , ils  levèrent  qudqucs  ^b«L 
Troupes,  Le  mc-païs  de  Groningue  ac-  ’ 
cepea  la  Convairion  (7).  Utrecht  & 

Guddrc  la  rcicttcrcnt  Non  feule- (g^l  iby.' 
ment  ceux  du  Hainaut  en  firent  de  mêrac>  ^87. 
mais  dans  leur  réponfe  datée  du  18  de 
Juillet  (9)  ils  proterterent  qu’ils  confidc- 
roient  ce  projet  comme  abominable  , & rom.  xiT. 
que  non  Iculcmcnt  ils  ne  fouTcriroient  ja- 
jamais  à une  perfidie  fi  infernale  , mais 
qu’ils  cmployaoienc  pour  la  défenfe  de  1a 
Rdigion  établie  fioj,  leur  bien  & leur  (•«)  Hooft 
l'ang , & tout  ce  que  les  hommes  ont  fur 
la  'l’erre  de  plus  précieux.  Leur  zèle  étoit 
Ibutenu  par  quelques  Régimens  mal  pa- 
vés (11^,  qui  fous  prétexte  d’ardeur  pour 
la  Religion  , qui  leur  actiroit  le  nom  de  ‘ 
Soldats  du  ''Patenètre  , fe  jetterent  dans 
le  Territoire  de  Gand  & le  mirent  à con- 
tribution, pour  donner  dequot  vivre  aux 
Religieux  qu’on  avoit  chafbs.  Ceux  du 
Hainaut  pouffèrent  la  fermeté  jul^’à  ne 
vouloir  pas  permettre  dans  leur  rais  le 
moindre  exercice  de  la  Religion  Protêt 
tante  ^ & ils  forent  tdicmenc  animés , 
qu’ils  ne  voulurent  rien  donner  aux  Etats- 
Généraux  des  Impôts  auxquels  ils  avoienc 
conienti , & qu’ils  retinrent  tout,pojr  en 
payer  les  Troupes  Walonnes  méconten- 
tes. Pour  conlerver  la  mémoire  de  leur 
zèle,  on  a frappé  dans  la  fuite  un  letton, 
que  je  crois  devoir  placer  auprès  <fcs  éve- 
nemens  qui  en  font  le  fiijct 


Uftc  Eglife  fondft  fur  une  bafe  folîde  , au  milieu  d’une  Mer  oragtufe , & attaquée  en-vain  dç  (n)Cb«. 
toutes  parts  par  des  tempêtes  & par  des  âimes.  L’Infcriptioo  eff  tirée  d'un  paflâge  de  S.  Matthieu  (1  a)  t Xvi.r.fà 

Rrr  a N I- 
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Au  Revco  » Inm  Aimes  Epifcopsles  ; avec  cette  Légende  t 

CALCULUS  CLERI  HANNONIÆ.  MpS. 
JETTON  DU  CLERGE  DU  HAINAUT.  1587. 
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Hooft 
ei  Hift. 
fol.  fit. 


U)  Bflr 
Ned.Bc- 
roert.  XII. 
Bock  foi 
fy.  verfo. 


vnto. 


De  pareils  cflTcts  de  zèle  cauferent  de 

gands  defordres  dans  d'autres  Provinces. 

ans  la  Gueldre,  ou  nous  avons  vu  que 
la  Paix  de  Religion  avoir  été  rejettée,  les 
Proteftans  trouvant  impollible  de  parve- 
venir  à leur  but  par  des  voyes  modérées  , 
jugent  â propos  de  s'appuyer  des  gens 
de  guerre  (i),  afin  de  fc  procurer  par 
leur  moyen  le  libre  exercice  de  leur  Rcli- 

fion.  Dans  la  Ville  qui  donne  Ibn  nom 
toute  la  Province  , ils  s’emparèrent  de 
l'EgUTe  ParoÜTlale  » Se  par  le  fecours  du 
Grand-Bailly  , ils  introduifirait  leur  Re- 
ligion dans  le  Plat-pais.  Ils  défendirent 
même  aux  Prêtres  le  Culte  de  la  Religion 
Romaine.  Les  Députés  de  cette  Province  & 
du  Comté  de  Zutphen  (i)  adrenêrcnt  aux 
Etats-Généraux  des  plaintes  amères  contre 
le  C^mtc  Jean  de  Nallâu  leur  Gouverneur , 
dont  IcsSoldats  écoient  a>iiü:>és  danslaSci- 
eneuric  d'Aarfen , où  ils  avoient  brifé  les 
Lnages,  pillé  les  Eglifes,  & commis  toutes 
fortes  de  ddbrdres.  A Valenciennes,  une 
terrible  difcordc  s’était  emparée  des  cf- 
>rits  : lesBouigeois,  armés  les  uns  contre 
les  autres»  s’étoient  tenus  fous  les  armes 
pendant  huit  jours  entiers  (5),  tout  prêts  à 


s’égorger.  Heureufement. cette  animofité 
hit  calmée  par  le  Conlèillcr  Richardot , 
que  les  Etats  y avoient  envoyé  exprès 
dans  cette  vue.  Ils  ne  négligèrent  rien 
auffi  pour  faire  cdïèr  les  hofëlités  entre 
les  Gantois , & ceux  du  Hainaut  : mais  com- 
me les  prémiers(4}  avoient  introduitebez  ^Hoofo 
eux  l’exercice  de  la  Religion  ftotcfhmtc,  ^ 5^ 
& que  les  autres  s’obftinoicnc  à vouloir  ^ 
que  la  Religion  Catholique  fût  remife  fur 
l’ancien  piw  (f),  les  Cloitres  rétablis  (r)  ibia. 
dans  leur  premier  état , & les  Religieux  ^ 
dans  leur  bien  ; rintcrceilion  des  Etats  ne 
put  qu’être  entièrement  infniéhieufc.  Le 
mal  s’empira  même  de  plus  en  plus  : car 
les  Villes  Walonnes  prirent  la  réfolution 
unanime  de  ne  rien  contribuer  pour  les 
befoins  de  l’Etat,  avant  que  d’avoir  obtenu 
le  rétabliflcmcnt  donc  nous  ventMis  dépar- 
ier. Quoique  Cambray  fut  au  nombre  de 
ces  Villes  , on  ne  lit  nulle-part  qu’il  y aie 
eu  la  moindre  dilcorde  fur  la  Religion, 
dans  le  tems  qu’elle  donnoit  de  fi  terribles 
fecoufles  dans  les  Villes  voiflnes.  Je  ne  dou- 
ce pas  que  ce  ne  fût  pour  témoigner  leur 
reconnoiflunce  d’une  fi  heureufe  tranquilli- 
té,qu’ils  firent  fnpper  Icjetton  fuivanc. 


4 Les  Armes  de  la  Ville , favoir  une  double  Aigle  , fous  une  Couronne  Impériale  : 

VIVAT  GIIKMANIA  FOELIX.  1578. 

QUE  LA  GERMANIE  ri^E  DANS  LA  PROSPERITES.  1578. 

Cette  Ville  fe  range  ici  fous  l’ AUemagne  » parce  que  (tf)  fcs  Empereurs  l’avolent  fi^Mrée  de  la  Pro-  («jcakc. 
vince  de  Hainaut  » pour  la  déclarer  Ville  libre  & Impériale.  Bdchr. 

der  Neikrl. 

Au  Reven  de  ce  Jetton , que  j’ai  tiré  » auili-bien  que  b Piece  précédente , d’un  petit  Livre 
defliné  de  Jean  Oudaan  , on  voit  daix  Femmes  couronnt^  (c  donner  la  main  ; ce  qui  fait  alluhon 
apparemment  à la  Convention  particulière  qu’ avoient  fait  enfembie  les  Villes  Walonnes  t 

CAMBRAY  CITE'  DE  PAIX.  1578. 

Ces 
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fol.  S9T- 
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Ces  Difputcs  de  Rdigion  furent  un 
grand  obftaclc  aux  dcfîcins  des  Ecars-Gé- 
ncraux  , & fur-tout  à edui  d’agir  contre 
les  Efp^nols  d’une  manière  ortenfivc. 
Pour  le  faire  a^'ec  vigueur  , on  avoir  fait 
en  faveur  des  Proteftans  une  Convention 
avec  Jean-Cazimir  ComtcPalatin-,  Se  une 
autre  pour  ccmiplairc  aux  Catholiques  a- 
vcc  le  Duc  d’Alençon  ( i }.  Par  cet  ac- 
cord , ces  deux  Princes  dévoient  fournir 
un  certain  nombre  de  Troupes.  Pa\- 
d.int  qu’on  attendoie  ce  double  lecours  , 
(i)  l’Armée  des  Etats  s’écoit  retranchée 
auprès  de  Rimaiant  -,  ce  qui  infpira  à Don 
luan  le  dcflein  de  l’attaquer  , a^  ant  qu’d- 
Ic  fût  renforcée  par  les  Troupes  Alleman- 
des & Françoifes  f3).  Il  tâcha  d’exécu- 
ter cette  cnrreprife  le  I.  d’Aoûc  ; maisé- 
tant  r(^uflc  vigoureufement , il  fe  retira 
fous  Namur  , pour  attendre  là  en  fureté 
le  fiiccès  des  qucrdlcs  de  Religion  (♦} , 

& des  grands  armemens  des  Etats-Géne- 
raiix.  Le  i6  du  meme  mois,  les  Trou- 
pes du  Comte  Palatin,  au  nombre  de  fepe- 
mille  Cavaliers  (f)  Se  de  huit-mille  Fan- 
tafllns,  joignirent  l’Armée  de  l’Etat,  com- 
mandée par  BofTii.  Par  cette  jonéfion  el- 
le fe  trouva  forte  de  près  de  cinquante- 
mille  hommes  : mais  pour  rentretenir,  il 
faloit  par  mois  une  fomme  de  ncuf-ccns- 
millc  francs  i Se  pendant  les  fix  premiers 
mois,  arec  toute  l’épargne  imaginable , 
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("é)  on  n’en  put  raraaflêr  que  quatre-cens-  * 
mille.  Par-là  l'ardeur  du  Soldat  mal  payé  (Twbïdr 
s’amcMtit , & de  ft  grandes  forces  ne  pro-  m.  r99- 
duilircnt  aucun  des  effets  qu’on  avoir  eu 
lieu  d’en  artendre.  Car  BofTu  ayant  pé- 
nétré dans  le  Br:foant  W alon , ne  fie  au- 
tre chofe  que  forcer  la  Ville  de  Nivelle, 

Se  prendre  p.v  Capitulation  les  Châteaux 
de  Sait  Se  ae  Gcnappc,  & quelques  au- 
tres. Mais  quand  on  longea  à joindre  les 
Troupes  du  Duc  d’Anjou  , qui  fe  tenoit 
fur  les  frontières  du  Hainaut , le  Comte 
Palatin  quitta  l’Armée  avec  cinq-cens  Chc- 
vaux  (7^,  & prit  le  chemin  de  Gand^  ce 
ui  dépita  tellement  le  Duc,  qu’il  congé- 
ia  les  Soldats  fans  les  payer.  Ces  Troupes 
s’unirent  aux  W^alons  mécontens , & com- 
mirent fur  les  frontières  (8^  les  defordres 
les  plus  affreux  & les  plus  inouïs.  D'un 
autre  coté,  les  fixées  deCazimir  n’etoient 
qu’un  fardeau  pour  le  Pais.  Etant  mal 
payées  , elles  le  mirent  à fe  mutiner  & à 
piller  i Se  voyant  leur  Prince  partir  pour 
rAnglcccrrc  (9}  pour  juftificr  en  perfonne  f?)  iwi 
fa  conduite  auprès  de  la  Reine,  elles  ob- 
tinrent  un  Sauf-conduit  (10)  des  Elba- 
gnols,  & s'en  retournèrent  chez  elles  lans  ***' 
attendre  le  payement  de  leurs  arrerages. 

Quoique  le  lecours  de  ce  Prince  fût  très 
infruébueux  pour  le  Pais  , je  trouve  pour- 
tant la  Médaille  fuivantc  frappée  à fon 
honneur  cette  meme  année. 


Ce  Prince , en  Buffe  armé  ; avec  cette  Infcripiion  i 

JOannbj  CASIMIRUS,  Dei  Gratta  , COmes  PALatinvs 
RHEni,  DUX  BAvariæ. 

JEAN-Cj4ZIMIR,  par  la  GRACE  DE  DÎEV^  COMTE  PALATIN 
DU  RHINt  DUC  DE  SAf^IERE. 

Au  Revers  cft  l’Ecu  de  fo  Armes  ; au-deffus  dcfqucllcs  on  voit  une  branche  de  Palmier  , Se  un? 
autre  d’Olivier , entourées  d’une  Bague  de  diamarvs  fermée  par  deux  Mains  jointes  5 c’eft  l'Emblème 
d'une  Alliance  indilToluble  , qui  procure  UViâoire  & la  Paix.  L’infcription  confifte  dans  la  De- 
vife  ordinaire  du  Duc  : 

CONSTANTER  ET  SINCERE.  1578. 

CONSTAMMENT  ET  SINCEREMENT.  1578. 

Quelque  mauvais  fucccs  qu’euflent  les  ter  d’une  plus  grande  prolpcrité.  Leur 
hauts  defleins  des  Etats  , les  Efpagnols  Armée  , depuis  qu’elle  s’étoic  retirée  fous 
n’eurent  pas  la  moindre  raifon  de  fe  van-  Namur,fouiïroit  excrcmcmcnt  d’une gran- 
Têm.  L Sss  de  * 
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de  difctte  de  vivres  , qui  ftit  bicnrot  fui- 
■ — vie  de  la  DiHcnterie  fie  de  b Perte  , qui 

firent  de  grands  ravages  parmi  ces  Trou- 
pes. Le  Gouverneur  - general  lui-mdmc 
f tombé  dans  une  mabdic  de  lan- 

foi.  6oq.  gucur , cauTée  par  le  chagrin  de  fc  voir  ref- 
ferré  dans  cette  Contrée  ftcrile , fans  re- 
cevoir de  l’Elpa^e  les  fecours  qu’il  en  a- 
voitefperés.  Cmcindifpofition  du  corps 
fie  de  l’ame  ouvrit,  pour  ainfi  dire,  le 
chemin  à une  Fièvre  peftilcnticllc , qui 
l’emporta  plut(>t  qu’on  ne  l’avoit  cru , la- 
voir le  I.  d’OcFobrc.  Ce  trépas  inopiné 
fut  caulc  que  bien  des  gens  rattrilnicrcnt 
(»)  ibiJ.  au  Poifon  (i).  11  fut  enterré  dans  b 
^ grande  Eglife  de  Namur  , avec  b derniè- 
re magnincencc , tant  par  rapport  aux  or- 
nemens  dont  on  avoir  revêtu  Ibn  coips , 
qu’i  l’égard  des  cérémonies  des  funérailles 
(»)  IWJ.  mêmes.  Dès  qu’il  fut  expiré  (j),  les  Gé- 
w-  ncraux  de  l’Armée  firent  accepter  par  leurs 
inrtanccs  réitérées  le  Commandement-gé- 
néral à Alexandre  Famcze  Prince  de  Par- 


me, Fils  de  feue  b Gouvcmantc-géncrale 
Marguerite  de  Parme.  11  avoir  mené  dans 
le  Pais  les  vieux  Corps  d’ETpagnols  fie  d’I- 
taliens ; fie  au  commencement  de  cette  an- 
née (4),  il  avoir  joint  Don  Juan  à Mar-  W B» 
chc  en  Famine , dans  le  dcÜcin  d’avoir  xir 
part  aux  exploits  de  cette  Guerre.  Le  Bwk  fol. 
Roi,  reconnoiflbit  ce  Prince  pour  un  hom- 
me  d’une  grande  capacité  fie  d’un  fens  raf- 
fis  , aurti  propre  d’ailleurs  que  fon  Frère 
défunt  à s’inlmucr  dans  l’dprit  des  Peu- 
ples , le  confinna  dans  le  Gouvemement- 
gcnéral  de  ces  Provinces.  Il  y fut  d’au- 
tant plus  porté , que  ce  Seigneur  avoir 
parte  une  grande  partie  de  fa  jeuneflè 
dans  le  Pais  (f},  qu’il  y avoir  pêne- 
tre  le  naturel  des  Habitans  , fie  qu’il  y ' 
a^'oic  formé  des  liail'ons  d’amitié  avec 
b Noblcflè.  La  mémoire  de  b mort  de 
Don  Juan , fie  de  l’élévation  du  Prin- 
ce de  Parme  au  Gouvernement -géné- 
ral , fc  trouve  confervée  fur  le  Jettun 
que  voici. 


Du  côté  droit  « les  Armes  couronnées  du  Prince  décédé  ; fie  du  côté  giuche , celles  du  nou- 
veau Gouverneur  t 


MOKTuo  Domino  JOanni  AUSTRiaco  SUCCEoit  ALEXanoer 
Princeps  PARmæ  etc. 


ALEXANDRE  PRINCE  DE  PARME  SUCCEDE  A'  DON  JUAN 
D'AUTRICHE  DECEDE. 

Au-dcffiis  de  ces  Ecuflbm  on  voit  l’an  1578  j 8c  au-dclTous , I.  8".  c'eft  à dire  le  prémier 
d’Oitobre,  ou  du  huitième  mois  de  Tan  i ^78.  Car  félon  le  calcul  des  prémiers  Romaim  , le  mois 
qui  ert  parmi  nous  le  dixième  , étoit  le  huitième.  Romulus  n'ayant  mis  dans  l'année  que  dix  mois, 
(6)  Orid.  (<$)  comptoit  le  mois  de  Mars  pour  le  premier.  Dans  k fuite  » Nunu  y joignit  le  mois  de  Jan- 
faftor.Lib.  vier  (7)  , à l'honncur  de  janus  } & celui  de  Février  , en  mémoire  de  fes  Amis  défunts  : car  Flr- 
^ tnwiKs  vient  de  Fthrany  qui  ctoit  un  Sacrifice  expiatoire  pour  ks  Morts  (8j, 

?6)  VbU^  Au  Revers , les  Annes  couronnées  du  Roi  d'Efpagne  , avec  cette  Légende  : 

GECToir  du  bureau  DES  FINANCES  DU  ROY.  1578. 


Les  Etats-Généraint  réunirent  mieux  cet- 
te année  du  côté  de  rOvcryflcl , dont  üs 
avoicnc  donné  le  Gou\  crnemcnt  au  Com- 
Ëed*î!S  te  dcRennenbcrg  (p).  Cdui-ci,  voyant 
ibi.  s^9.  que  les  Allemans  qui  étoient  du  parti  de 
l’EfpaOTC  refiilbicnt  conrtamment  de  ren- 
dre C^mpen  fie  Dev'enter , projetta  un 
dertein  pour  les  en  charter  , lous  la  con- 
NedS^  duite  de  Gautier  Hœeman  (lo),  fie  pour 
iuL  ' remettre  ainfi  ces  Haccs  aicrc  les  mains 


des  Etats-Généraux.  Mais  cette  entrepri- 
fe  ayant  été  trop  tôt  découverte  , il  mit  le 
Siege  formellement  devaneCampea  C’eft 
une  des  fbixante-fix  Villes,  qui  l’^n  taoutorcr  ' 
1360,  voyant  leur  Commerce  dépéri  par 
la  Guerre  entre  la  Suède  Se  le  Danncmarc,  Nedvi. 
firent  b braeufe  Ligue  Anfeatique 
dont  elles  ont  encore  confervé  le  ncMn.  cÜt.  la- 
Dans  b fuite , fous  le  R<gne  de  l’Empc- 
rcur  Maximilien , Campen  avec  quatre-  ***' 
vingt- 
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vingt-onze  autres  Villes  fc  joignit  à l’Em- 

Pirc  pour  en  augmenter  les  forces  ; ce  fiiC 
an  & c’eft  pour  cette  raifon 

qu’elle  a acquis  le  Titre  de  Ville  Libre  6c 
wnpérialc.  Pounme  abondamment  de  vi- 
vres & de  munitions,  elle  fc  défendit  pen- 
dant ce  Siège  avec  toute  la  vigueur  pofli- 
blc  (î)  , quoiqu’elle  n’eût  que  quinze- 
cens  hommes  de  Gamiibn.  \lais  quand 
ils  virent  Sonoy  arrivé  devant  la  Vulc  a- 
vcc  les  Bandes  de  (3)Guillaumc  dcWyn- 
garden , d’Arnaud  de  Duyvcnvoorde  6c 
de  Chriftoffle  de  Tc)’lingcn  , & que  fix 
Pièces  de  batterie  avoient  fait  dans  leurs 
murailles  une  brèche  de  trente-trois  pas  , 
ils  trouvèrent  à propos  de  capituler.  Con- 
formément aux  Articles  flipulés , le  20 
de  Juillet  la  Ville  fut  livrée  à Rennenberg 
par  la  Gamiibn  , qui  s’étoit  engagée  à ne 
point  porter  les  armes  pendant  les  trois 
premiers  mois  contre  les  Etats-Généraux, 
rendant  le  Siœc , ces  Soldats  s’étoient 
conduits  ailèz  olrcrctcmcnt  à l'égard  des 


Boiu^eois , qui,  de  l’aveu  des  Bou^e-  iy/8. 
mclfrcs , des  Echevins  , du  Conlcil  de  — » — 
la  Ville  , 6c  des  Elus  de  la  Bouigeoific, 
avoient  rclblu  de  leur  fournir  r^licrc- 
menc  la  Ibldc  qu’on  leur  avoit  promife, 
aHn  de  garantir  par-là  leurs  mailbns  des 
infblences  d’une  Soldatefque  mal  payée 
Pour  cet  effet  ils  avoient  fait  fondre  l’Ar- 
genterie de  la  Ville  (4),  dont  Ira  diffe-  (4)  Meter. 
rentes  Pièces  étoient  des  préfens  faits  au 
Public  par  les  Heritiers  des  Magiftrats,  & 
proportionnes  aux  Charges  qu’ils  avoient 
remplit5.  Le  id  de  Mai  (fj,  ils  en  a- 
voient  fait  frapper  ces  differentes  Pièces  > Aooai. 
de  quarante-deux  lois,  de  vingt  & un,  6c  To'n.iii. 
d’onze  & demi.  De  cette  dclmidion  gé-  ‘ 

néralc  rien  n’échapa  qu'un  petit  Gobelet 
d’argent  doré,  qu’on  nomma  Ç*)  le  Go- 
beict  Allemand  (d),  parce  que  cette  fon- 
te  avoit  été  rcfoluc  à caufe  des  Allemands.  (*) 

On  la  montre  encore  aujourd’hui , en  mé- 
moire  de  la  Vailfdle  que  cette  Ville  a au- 
trefois poilcdcc. 


I.  La  prémiere  cft  une  Pièce  de  quarante  • dciix  fols  , (nommée  les  Habiuns  ) com- 

me il  paroii  par  les  chiffres  pbcés  auprès  des  Armes  de  la  Ville  » qui  conuftent  dans  un  Chiccau 
à trois  Donjww.  Au-defTus  6c  au-qeifous  de  ces  Armes  on  lit  cette  Infeription  : 

EXTREMUM  SUBSIDIUM  CAMPENse.  1578. 

LA  DERNIERE  RESSOURCE  DE  CAMPEN.  1578. 


II.  La  fccoode  eft  de  trente-huit  fols  , conformément  au  chiffre  qu'on  y trouve. 

III.  La  troificme  valoit  b moitié  de  b prémiere , c’eft  à dire , vir^  6c  un  fols. 

IV.  La  quatrième  fait  un  quart  de  b grande  Picce  j & tout  ce  qu’elle  a de  particulier  , c’eft  que 
rinfcripcion  n’eft  pas  pbeée  au-deffus  6c  au  deffous  de  l’Ecuffon  , mais  d’une  manière  oblique. 


Apres  s’ètrc  rendu  maître  de  Campen, 
Rennenberg,  comme  Gouverneur  de  l’O- 
vcryffcl  6c  du  Comté  de  Lingen  , fe  jerta 
tout  d’un  coup  le  } d’Août  devant  la  Vil- 
le de  Deventer  avec  dix  Compagnies,  qui 


furent  bientôt  renforcées  par  dix  autres. 

C’eft  la  première  , 6c  même  la  Capitale 
(7)  des  nuit  Villes  fermées  de  cette  Pro-  f7)Gukc. 
vinec.  Elle  eft  fituce  fur  rUTcl  qui  eft  un 
bras  du  Rhin  , à quatre  lieues  de  Zwol , w.  if», 
Sss  2 à 
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x$c 

I f ^ dcCampcn , & à une  & demie  de 

L Zutphen.  Elle  a d’épaifles  murailles, 

flanquées  par-cout  de  hautes  Tours , & 
défendues  par  une  cfpcce  de  Fortereflê 
ronde,  placée  devant  la  Porte  de  Brink. 
Nod*ïe  LaGamilbn  (i},  commandée  parlcGou- 
roat.xii.  verneur  Havnncourt  & par  les  Capitaines 
Bock  toi.  Auguflin  Ryk  & Michel  Jeger,  conliftoic 
Gerant,  cn  (i)  ncuf-ccns  à nulle  Allemands. 
DumbÉT  Ceux-ci, prévoyant  le  Si^,  avoicntcom- 
Twï  ni.  mencé  par  defarmer  les  Bouigeois,  & dans 
pag.  6f.  la  fuite  ils  les  avoient  forcés  à reparer  les 
remparts , à fbnifier  les  avenues  , à faire 
dcsg:^ions,  à les  remplir  de  terre,  & à 
les  planter  fur  les  remparts.  Pour  empê- 
cher que  les  Troupes  des  Etats  ne  puflcait 
retrancher  d’abord  troppres  des  murail- 
(0  Met».  1«,  ils  avoient  encore  brûlé  à tems  (3) 
Ned.^.  un  Hôpital  qui  étoit  hors  de  la  Ville,  fie 

Tcrfii. 


pluflcurs  autres  bicimens  qui  les  incommo- 
doient  : ils  avoient  abattu  les  Tilleuls , 
afin  d’en  brûler  du  charbon  pour  faire  de 
la  poudre  à canon  ^ fie  (4}  durant  le  Sic-  (4)BorNe> 
ge  de  Campen  ils  s’étoient  pourvus  à loi-  ^,‘j 
lir  de  vivres  , de  munitions,  d’Artilleric  , Bœk.bi.* 
fie  de  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  jX)ur 
une  longue  fit  vigoureufe  dcfenfc.  Ils  a- 
voient  acheté  ces  chofes , en  partie  > mais 
il  s’étoient  procuré  les  vivres  , en  les  pre- 
nant des  raïfans  d’alentour , fie  en  fiii- 
fant  de  fréquentes  Cour  les  dans  la  partie 
de  la  Guefdre  qu’on  appelle  la  Vcluwe. 

Pour  leur  fournir  dequoi  faire  les  achats 
dont  j’ai  parlé,  les  Echevins  fie  lesCon- 
fcillers  de  la  Ville  avoient  déjà  fait  fondre 
leur  propre  Vaifiy le  (y)  le  9 de  Juin, 
fie  ils  en  avoient  fût  frapper  les  Pièces  de 
néccflité  fuivantes.  uo. 


La  plus  gnnde  eut  cours  pour  quarante-quatre  (ois  ; b prémiere  de  celles  qui  paroifTent  ici  , 
pour  vingt  & deux  ; & la  féconde  pour  onze.  Au  milieu  on  voit  une  Aigle  , les  Armes  de  1a 
Ville  ; avec  cette  InTcripcion  : 

URGentb  NECESSitatb  DAVENtri*.  9.  Jokii  78. 

D^NS  LA  NECESSITE  URGENTE  DE  DErENTER. 

9,  JUIN  DE  L'AN  78. 


C*efl  alnfl  que  tout  abondoit  dans  la 
Ville  , quand  les  Troupes  des  Etats  l’in- 
vefHrcnt.  Sonoy  , qui  étoit  auflî  préfent 
à ce  Si(^c , fc  rendit  bientôt  maître  de 
(<)Meter.  dcux  hautcurs  (6)  auprès  d’une  Tour  ap- 
fc?i47^  pclléc  la  Tour  ^ Neuremberg , qui  corn- 

(7)  Hooft  maiidoit  cous  les  lieux  d’alentour  (7)  fictc- 

continuellement  toute  TArm^  en  in- 
quiétude. Pour  s’en  délivrer  on  la  battit 
vigouraifèmenc , fie  on  employa  les  Mi- 
neurs pour  l’attaquer  par  la  fappc  : mais 
les  Afnegés  fê  mirent  aufll-tôt  à contremi- 
ner , pour  éluder  le  deflcin  de  leurs  Eiv* 
nemis.  Ceux<i  cependant  ayant  ramaflë 
un  grand  ncMnbrc  oc  Païfans , les  emplo- 
yèrent à poufler  dcsTranchécs  versiaror- 
te  de  Brink  , afin  de  combler  le  Foflé  de 

(8)  Bor  Ville,  qui  étoit  d’une  grande  profon- 
Ncd.  Be-  deur.  PouT  Ics  enmécher  de  pouffer  leurs 

Ouvrages,  les  Afli^s  firent  le  23  de 
«i.rctfis.  Scpteimire  (8 J une  £>rtie  vigoureufe  fur 


les  Affiegeans , fie  ttMnbercnt  à l’improvif^ 
te  fur  une  des  hauteurs  où  leurs  Ennemis 
s’écoient  logés  : ils  furprirent  les  Sentinel- 
les , fie  maflacrcrent  un  bon  nombre  de 
Soldats  accablés  du  fbmmeil.  Dans  ce  Com- 
bat ils  firent  un  aflez  bon  butm  , ils  cuo* 
rent  quelques  Travailleurs  » fie  pour  m^- 
que  de  leur  Viftoirc  i ils  menèrent  cinq 
Prilbnnicrs  dans  la  Place.  Cependant  les 
Soldats  de  la  Gamifbn  , craignant  d’être 
expofes  enfin  a la  difette,  arrachèrent  par 
force  les  vivres  (p)  aux  Couvents , aux  (9)  Hooft 
Hôpitaux  fie  aux  Bourgeois,  fie  fc  les  par- 
tagerent  entre  eux.  Non  contcnsdece-  ' “* 
la  ()o),  s’étant  emparés  le  15  de  Sep-  (io)G«nid. 
temore  de  tout  l’argent  comptant  qui  ref- 
toit  encore  dans  la  Ville  fie  des  V^cs  des  tm.  iii. 
l^ifes  , dont  ils  firent  frapper  des  Pièces  8®- 
de  néccflité  , ils  en  firent  ck  même  entre 
eux  des  partages  proportionnés  à leur  fol- 
dc  i fie  le  17  du  mois  fuivant  ils  firent 

des 
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des  recherches  encore  plus  exaftes  dans  Bourgeois  (2).  Quelque  choie  que  la 

cyt  r«.  l’Hôtd  des  Frcrcs  (*)  & dans  l’Eglifedc  Régence  allc^t  pour  le  délivrer  de  cette  — — — . 

f+Si  1a  Montagne  (f).  Ils  y découvrirent  en-  exadion,  on  ne  Vécoufa  point:  clic  fut 

iîrt.  corc  quelque  Argenterie,  & entre  autres  forcée  le  28  d’Odobre  d’en  venir  à un 

une  Chàflc  de  S.  Lubin  , qui  valoir  Accord,  par  lequel  elle  s’engageoic  i fài- 
Ao^.  fix-cens  florins.  Tout  cela  fut  fondu,  & re  fturc  (3^  huit-cens  Pièces  de  trente  (j)  ita. 

Tom.iii.  l’on  en  fit  de  l’aigentpour  payer  IcsTrou-  fols  , pour  roumir  deux  Prêts  à la  Garni- 

W®*-  pcs.  Mais  cette  Mine  fot  bientôt  ^uif^  fon.  Ces  Picccs , qui  dévoient  être  de 

& la  famine  étoit  fur  le  point  de  le  faire  cuivre , furent  frappées  deux  jours  après, 

fentir  à la  Gamifon,  quand  le  Capitaine  Elles  étoient  de  quatre  lois , de  deux, 

Ryk  s'adreflà  au  MagiOrat  pour  lui  de-  d’un , 8c  d’un  demi-fol  \ & les  Soldats  les 

mander  quatrc-ccns  muids  de  blé,  & fix-  reçurent  en  payement  (4)  pour  la  pr^ 

cens  florins  pour  payer  les  arrerages  des  mierc  fois  le  i.  de  Novembre  , à cwidi- 

Soldats  i faute  de  quoi , ils  menaçoient  tion  que  dans  la  fuite  elles  feroient  échan- 

de  chafler  de  la  Ville  un  bon  nombre  de  gées  pour  de  la  Monnoye  courante.  4^!  ^ 


Sur  U Tête  on  voit  le  prix  pour  lequel  elles  ont  eu  cours.  Au  Revers , les  Aimes  de  U Ville* 
qui  confîfont  dans  une  Aigle  couronnée  , avec  cette  InTcription  : 

URCENte  NECESSitatb  DAVENtRiæ.  50  OCtobris  78. 

D^NS  L'URGENTE  NECESSITT  DE  DETEirrER,  LE  jo  D'OCTOBRE 
DE  L'AN  78. 

Le  courage  des  Aflicgés,  & la  fermeté  & l’avoit  mis  en  fuite , après  en  avoir  tué 

qu’ils  avoient  montrée  jufqucs-là  dans  la  dcux<cns- cinquante  hommes.  Frappés 

aéfenfede  la  Ville , avoient  pour  appui  de  cette  nouvelle,  ils  envoyèrent  le  14 

l'cfpaance  d’ètrc  fecourus  tôt  ou  tard,  de  Novembre  les  Mamftrats  de  la  Ville 

Mais  cette  cfberancc  s’évanouît  tout  d’un  pour  traiter  avec  les  Amegeans.  L'Accord 

coup  , quand  ils  apprirent  avec  certitude  rat  conclu  le  20  (6),  & après  l’échange  qq, 

la  (Kfaite  d'une  bonne  partie  du  Secours  des  Ot^es,  la  Ville  rat  Üvrée  au  Comte  oc  N<d.bc. 

qu’on  leur  préparoic , & qui  étoit  com-  Rcnncifocrg  par  la  Gamifon,  qui  en  fortant 

mandé  par  le  Capitaine  van  Schoonauwe.  (j')  fc  trouvoic  encore  forte  de  fix-cens  «chô. 
Le  Capitaine  Stuper  s’étant  détaché  a pc-  hommes.  C'eft  ainfi  que  Deventer  tomba 

tic  bruit  de  l’Armée  des  Etats  avec  trois-  encre  les  mains  des  Etats,  à la  grande  fads-  ‘ ^ 

Cf^Hooft  cens  Fantaflîns  d’élite  (f),  & trente  Ca-  faftion  desHabitanSiqui,  pour  témo^er 

valicrs,  avoir  pafle  le  ]^in  avec  rapidité,  à Dieu  leur  gratitude  d’une  11  heureulcdéli- 

étoit  tombé  for  le  Secours  à l’improvifle , vrance,  firent  frapper  la  Médaille  iliivance. 


Un  Pélican , qm  donne  fon  lâng  ï boirei  Tes  Petits.  L’infcripuon  confifle  en  ces  deux  Ven  HoQandoist 
Tm.  L T ce  ICK 


DkY  ' : 
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(f)  Meter. 
Ned.Hift. 
M.  147. 


C«rard, 
Dumbtr 
Anoil. 
Tom.  III. 
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ICK  VOEDE  MIN  JONGEN  MET  MIN  BLOETî 
BIS  ICK  VER.TERE  MIN  LIF  EN  COEDT. 

Jt  NOVRK.IS  MES  PETITS  DE  MON  SANG, 
JUSQU'A"  EPUISER  TOUTES  MES  FORCES. 

Au  KtvOI , une  Isuge  de  notre  Sauveur  , qui  embralTe  la  Croix  de  Ton  bcaa  gauche  t 

GODT  HEEFT  DIE  STAD  DEVENTEK  GETROEST, 
UND  DEN  to.  NOVEMBER  VERLOEST.  1578. 

DIEU  A CONSOLE  LA  VILLE  DE  DEVENTER, 

ET  L'A  DELIVREE  LE  ao  DE  NOVEMBRE  1578. 

Ce  fiit  à l»n  droit  que  les  Habicans 
confidererenc  u reddidon  de  leur  Ville 
comme  une  délivrance  lignalée^  vu  les  mi- 
fees  où  la  Gamiibn  les  avoir  plongés  , 
tant  avant  le  Siege,  que  pendant  tout  le 
tems  qu’il  dura.  Des  le  commencement, 
les  Soldats  leur  àtaent  les  armes  > & cn- 
lùitc  ils  firent  du  Bourgeois  dcTarmc  tout 
ce  qu’ils  voulurent  Us  forcèrent  non  feu- 
lement les  hommes,  mais  encore  les  fem- 
mes, à réparer  de  nuit  (0  I»  fortifica- 
tions endommagées.  Us  les  contraigni- 
lent  aufll  à leur  porter  fiir  les  remparts 
pendant  le  jour,  touteedont  ils  pouvoient 
avoir  befoin.  Bien  fbuventils  fe  jettoient 
par  troupes  entières  dans  les  m allons  des 
Boisgeois  les  plus  aifiis } âs  en  chaflbient 
les  poflcflëurs,  ouvroient  par  force  les  ca- 
ves, emportoient  le  vin,  la  biete , & les 
vivres  , £c  le  régaloicnt  les  uns  les  autres 
du  fiaiit  de  leurs  rapines.  Par-là  la  difèt- 
te  s’accrut  de  jour  en  jour , & cette  Sol- 
datefque  effiénée  ofa  à la  fin  faire  le  pro- 
jet (aj  de  cfaaflêr  de  la  Ville  lesCitoyens 
les  moins  ailés.  Mais  lorfcpi’cUc  vit  tout 
le  monde  d’humeur  à s’oppofer  à cette 
violence , elle  voulut  forcer  tous  les  Ha- 
bitans  à prêter  un  Senment  très  injufte. 

On  ne  trouva  perfbnne  qui  voulût  y con- 
ièntir  -,  mais  c^oe  Bourgeois  fê  vit  con- 
traint de  fournir  & d’entretenir  à fês  dé- 
pens un  Valet,  ou  une  Servante , pour  la 
Gamifon.  Voilà  jufqu’à  qud  point  la  Vil- 


le fbufirit  pendant  le  Siège.  Mais  elle  ne 
fut  guère  mus  heureufe , apres  avoir  été 
prile  par  Kennenberg  (3).  Elle  courut 
un  très  grand  danger  d’être  mifè  au  pilla- 
ge par  un  Régiment  Walon  , qui  s’était 
mutiné  parce  qu’on  ne  lui  payoït  pas  les 
arrerages  1 éc  die  n’évita  ce  péril  qu’en 
œpailant  ces  mutins  par  un  prefent.  Ce 
delbrdre,  fuivi  de  plufieurs  autres , fut 
caulê  que  le  Comte  de  Rcnncnbcrg,  ga- 
gné par  les  inftanccs  réitérées  du  Maeif- 
trat , tira  toutes  les  Troupes  de  la  Vdlc. 
Jamais  il  ne  s’y  feroit  porté,  fi  la  R^en- 
ce  n’avoit  pas  pr^  folcnndlcment  le 
ment  de  fidelité  à l'Archiduc , au  Prince 
d’Orange,  it  à ce  Gouverneur  lui-même, 
& fi  die  n’avoit  pas  promis  de  let'er  à fes 
propres  fraix  qudques  Compagnies  de 
Bourgeois , de  garder  la  Place  par  ce  mo- 
yen , & de  recevoir  Garnilbn  dès  que 
ceux  qui  avoient  l’Adminiflration  des  af- 
faires le  trouveroient  à propos.  Pour  don- 
ner des  afiürances  enoeres  à tous  ces  é- 
gards  , ils  obligèrent  leurs  biens  Scieurs 
perfbrmes , par  un  Ecrit  des  plus  formels. 
Les  choies  le  paflêrcntpiécifiîment  de  m^ 
me  à Campen  , en  forte  que  ce  Pais-là, 
tourmenté  depuis  fi  longtems  par  l’infidcri- 
ce  des  Soldats,  fe  vit  entièrement  délivré 

Îiar  la  fage  conduite  des  Magiftrats , d’une 
i grande  foule  de  miferes.  La  joye  & la 
reconnoiflâiKC  desHabitans  fe  trouvent  ex- 
primées fiir  la  Médaille  que  voici. 


WMoiie  Un  Mouton  mordu  & déchiré  par  un  Corbeau  (4),  ou  par  quelque  autre  Oifeau  de  proye, 
au  dos  de  ce  paiiîble  Animal.  -L'Iidcrjpnon  HoUandoifê  çft  : 

D’ON- 


Ned-Hift. 
fol.  148. 
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D'  ONNOSELE  WERT  MEEST  GEPLUKT  EN  CETEEST.  If?®- 

LES  /NNOCENS  SOlfT  LES  PLUS  TOURMENTEZ. 

Au  Kcven  on  voit  un  Eoutuil  « encoure  d'une  branche  de  R.ue  , pourfuivre  & attaquer  un 
/îlic  qui  fuit  devant  cette  foible  Bête  > par  laquelle  il  craint  d’être  tue  ; ce  qui  eft  polfible»  au  fen* 
cimene  de  certains  Naturaliftes  (i>: 

' Voôddi 

Wannde 

VOOKSIENIGHE  RAET  BOOSHEYT  WEDERSTAET.  derOicKa, 

K-  4> 

CONDUITE  rXÜDENTE  riENT  A BOUT  DE 
LA  MECHANCETE, 


La  prife  de  Deventer  6c  de  Campen  ne 
délivra  pas  feulenjent  toute  la  Veluwc  des 
Coudés  des  Gamifbns  de  ces  Villes, mats 
encore  la  Partie  orientale  de  la  Province 
d’Ütrecht , qui  avoit  vu  les  Ennemis 
tendre  de  tems  en  tems  leurs  pillées  juP 
ques  aux  portes  de  la  Capitale.  Danscet> 
te  Ville  il  arriva  , avant  la  fin  de  Tannée, 
une  chofe  linguliere  touchant  la  Mon* 
noyé.  J’en  ai  tiré  les  circonftanccs  des 
ri)i>>ee>  R^icres  journaliers  (s)  d*Ucrecht , 6c 
je  crois  faire  plaifîr  à mes  Leébeurs  en  les 
vjmchx,  inreranc  ki.  On  voit  que  de  tons  immé- 
J-  modal , cette  Ville  a été  en  poflèilkin  du 
‘ droit  de  faire  frapper  des  oeniers  , des 
doubles-deniers , des  demi-fols,  des  fols, 
6e  d’autre  pedtc  monnoyc  ) mais  jufques 
alors  elle  n’avoic  jamais  étendu  ce  droit 
for  des  Pièces  de  phis  grande  valeor.  Le 
Conièü  de  cette  Camâe  cependant  prit 
le  I.  de  Décembre  la  réfohition  de  nûre 
foire  un  Coin  pour  frapper  des  Pièces  de 
trente  fols , de  la  même  grandeur  6c  for- 
me que  ceUes  qui  étoient  fr^>pécs  au  nom 
(t)  Refi>i.  des  Etats  de  Hollande  Us  avoient 

àa  smt.  envie  de  commander  ce  chez  le  mé* 

mcArcdàn  qui  travaüloic  pour  la  Mon- 

If7f.  toL 

4oo. 


noyé  HoUandoUè  > ou  li  edui-U  n’oibic 
l’entreprendre , chez  quelque  autre  quiea 
fût  capable.  Cette  rdblucion  fût  cx£cu- 
t^e  , & le  9 du  même  mois  Jaques  vas 
Afch  & Henri  vanZuylen  fiirent  dépu- 
tés pour  livrer  le  Coin  aux  Monnoycurs , 
avec  ordre  de  Eure  pour  épreuve  cinquanr 
te  de  ces  Pièces , mii  dévoient  être  parta- 
gées entre  les  Menmres  du  Conlèil.  Com- 
me la  Monnoyc  eft  un  droit  qui  appartient 
uniquement  à la  Souveraineté  , a moins 
qu’dic  ne  le  cede  aux  Sujets  par  un  Privi- 
lège authentique,  les  Eats  de  la  Province 
prétendirent  que  malgré  le  droit  ancicii 
qu*avoit  la  Ville  de  faire  frapper  de  peti- 
tes Pièces  , die  n’étoit  nullement  aucoriiee 
i faire  monnoycr  des  Pièces  plus  grandes. 
Se  trouvant  par  conléqucni  Iczés  oumsiqur 
Pouvoir  fiipréme,  il&entromprelcCoin, 
& défendre  abfblument  rexécution  du  def- 
<dn  de  faire  ces  Pièces  de  trente  lois.  De 
cette  manière , il  n'y  en  eut  de  frappées 
que  les  cinquante  dont  j’ai  parlé  -,  & puil^ 
qu’dics  £nt  confërvées  comme  qudmie 
dolè  de  rare  dans  les  Cabinca  des  Cu- 
rieux, je  crois  bien  friirc  d’en  communi- 
quer ici  la  %ure  aux  LcéVcuis. 

1 


Le  Lion  d'Utitchc , ayant  une  Croix  fur  l’épauk  gauche  , avec  cette  InTcription  : 


CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT, 


LES  PETITES  CHOSES  DEVIENNENT  OKANDES  PAR 
LA  CONCORDE. 

Au  Rev  en  , l'Ecu  de  1a  Ville  , funnonté  d'une  Couronne  : 

Ttt  1 MO- 
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HISTOIRE  METALLICiUE 

MONEta  nova  CIVITAtii  TRAJECTi.  1578. 
MONNOTE  NOUrELLE  DE  LA  KILLE  D'VTRECHT,  M78. 


ïf78. 


La  Difcordc  cependant  prit  de  jour  en 
jour  de  nouvdies  forces  dans  les  Villes 
walonnes , & dans  celles  du  Hainaut^cc 
nIlbÎ-  porta  le  Prince  dOrange  (i)  à cxci- 
roert  XIII.  ter  par  le  moyen  de  fon  Frere  Jean  de 
Nallan  les  Etats  de  Hollande  & deZé- 
^ lande  à le  précautionner  contre  de  pareils 
inconvéniens , en  formant  une  Alliance 
plus  écroitc  avec  les  Provinces  voifincs. 
La  Ville  d'ütrccht  fot  choifie  par  uncon- 
fentetnent  unanime , pour  y n^ocicr  une 
affaire  de  cette  importance.  Cttrc  réfolu* 
tion  fot  prife  par  les  Etats  particuliers,  le 
(i)ibid.  f de  Décembre  & le  jour  d'après 
les  Plénipotentiaires  des  Etats  de  Guel- 
dre  , de  Hollande , de  Zélande  , d'U- 
trccht,  & du  Plat-païs  deGronin^  pro- 
jetterent  cette  étroite  Alliance  C3J  , & la 
renfermèrent  en  XXVI  Articles , qui  a- 
yant  été  firaiéspar  les  Députés,  forent  en- 
voyés aux  Etats  de  chaque  Province,  fie 
fournis  à leur  examen,  reu  de  tems  après, 
favoir  le  10  Janvier  de  l’an  iy7p , les 
mêmes  Plénipotentiaires  f4)  ferallcmble- 
rent  à Ucrccht , fie  déclarèrent  que  les 
Points  projettés  avoient  été  examinés  fie 
approuvés  par  les  Etats  des  differentes  Pro- 
vinces dont  ils  étoicnc  députés.  Là-deflus 
on  mit  ces  Articles  au  net , fie  le  23  du 
même  mois  ils  forent  fignés  en  vertu  d’un 
(rt  jWi*  Plein-pouvoir , par  tous  les  Députés  (yj 
des  Provinces  donc  nous  venons  de  faire 
mcnticHi.  Le  4.  de  Février  on  vit  fc  join- 
dre à cette  Alliance  la  Ville  de  Gand,  la 
Nobldfe  du  Quartia  de  Nimegue,  fie  la 


Ville  dumèmenom.  La  Nd^leflc  (6)  fie  («)  Hooft 
les  petites  Villes  du  Quartier  d’Arnhem  y 
entrèrent  le  y de  Marsj  le  12  du  même 
moiSjLcwardc,  Sncck,  Franeker,  Villes 
de  la  FriTe , avec  pluHcurs  Bailliages, 
Grand-Baillys  fie  Nobles  particuliers  £ la 
meme  Province  J le  ii  d’Avril,  la  Vil- 
le de  Venlo  j le  i.  de  Mai , le  Prince 
d’Orange-,  le  1.  de  Juin,  Franeker  , Lc- 
wardc , fie  Sneck  pour  la  féconde  fois  -,  avec 
Bolfwaart , Ylft,  Scavere  „ Slooten , fie  Wor- 
cum  , autres  Villes  de  la  même  Province. 

Le  Comte  de  Rennenberg  y éroit  entré 
le  dernier  de  Mars,  avec  quelques  rcftric- 
tions)  mais  il  s’y  joignit  abfolumenr  le  it 
de  Juin.  La  Ville  trVpres  en  fie  de  mê- 
me le  10  de  Juillet}  Anvers,  le  29  du 
même  mois } le  1 3 de  Septembre , Breda. 

Ceux  de  Bruges  fie  du  rranc  diflcrcrcnc 
d’y  entrer  jufqu’au  prémicr  de  Février  de 
l'an  1580.  J’ai  voulu  rapporter  l’accep- 
tation de  cette  Union  d’Ucrccht , d’une 
manière  circonflanciéc  , parce  que  c’cft-là 
la  Confiédération  qui  a forvi  de  baie  à 
l’union  des  fepe  Provinces,  qui  fous  le  Ti- 
tre de  Frovinces-Unics  établirent  alors  un 
Pouvoir  fuprème , qui  réfidc,  en  partie 
chez  les  Etats-Gé^aux,  fie  en  partie  chez 
les  Etats  particuliers  de  chaque  Fais  , fie 

3ui  s’cfl  foutenu  dans  la  Eute  avec  tant 
e fplendeur  fie  de  profpcrité.  Il  cfl:  ap- 
parent que  le  Jetton  que  voici  a été 
deftiné  à immortalifèr  la  conclufion  de 
cette  Union , aufli  étroite  que  làlucai- 
rc. 


Lt  Lion  Belgique , ceiunc  cinq  Fléchés , qui  figurent  les  cinq  Païs  ligues,  U Gueldre,  !a  Hol- 
lande , la  Zélande  , Ucrecht , Si  les  Onvnelandes  ou  le  Pais  de  Groninguc.  L'Iafcription  efi  pri- 
(7)  Clap.  fc  de  VApocalypfe  {7)  : 

y.f.f. 

VICIT  LEO  DE  TRIBU  JUDA. 

LE  LION  DE  LA  TRIBU  DE  JUDA  A VAINCU 

Par  ce  Lion  on  entend  le  Prince  d’Orange , qui  avoit  vaincu  tous  les  obfbcles  qui  s’oppofbient 
à 1a  Confédératbn  dont  il  s'agit  icL  Comme  enfuite  d'autres  Provinces  Soient  entrées  dans  la  mê- 
me Alliance  qui  tendoit  ï défendre  1a  Liberté  du  Païs  , on  voit  au  Revers  les  Flèches  unies , ac- 
crues jufqu'au  nombre  de  fept  1 


ni. 
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LA  LIBERTE  EST  LA  RECOMPENSE  DE  LA  r/CTOIRE.  1578. 


1578.  • 


Il  y a «ncore  une  Infcription  intérieure  , qui  cfl  telle  : 

CALCüloi  ORDINUm  BELGII. 


JETTON  DES  ETATS  DES  PATS-BAS. 


1 f 7p.  Conformément  au  XHI  Article  de  cct- 
■ « teConfodéracion(i_),  & à l’interprétation 

Ked.  B«-  <lL»’on  cn  avoit  foite  le  1.  de  Février  (2), 
roert.xiii.  cnaque  Province  & chaque  Ville  croit  ab- 
Boek  fol.  folumcnt  libre  d’établir  la  Religion  qu’elle 
(a)  Ibid,  trouveroit  à propos  j en  forte  que  la  por- 
te  pour  encrer  dans  cette  Ligue  étoit  auflî 
ouverte  aux  Villes  & aux  Provinces  qui 
s’obihnoient  à ne  fouffrir  que  la  Religion 
Romaine.  Octoit  le  moyen  d’attirer  cel- 
les qui,  craignant  de  voir  la  Religion 
Romaine  bannie , étoient  peu  fatisfoi- 
tes  du  Gouvernement  préfent  j & de  tran- 
quillifor  celles  qui , comme  les  Etats  d’U- 
trecht , avoienc  rejetté  la  Paix  de  Religion, 
& qui  avoienc  refolu  de  n’en  admettre 
aucune  autre  que  la  Romaine.  Dans  la 
Province  d’Utrccht , cependant , il  y a- 
voit  un  grand  nombre  de  perfonnes  dé- 
vouées à la  Reformadon.  Oxix-là , trou- 
vant cette  réfoludon  très  nuifible  aux  pro- 
leur  Religion,  oferent  (3)  le  10 
fol.  «47.*  oc  Juin  enleva  de  force  les  Images  dans 


les  Egides  d’ütrecht , après  avoir  commis 
les  mêmes  defordres  le  jour  d’auparavant 
dans  la  Ville  d’Amastbrt  Ces  violen- 
ces excitèrent  une  émeute  terrible  parmi  le 
Peuple.  Plulicurs  Bourgeois  de  la  Reli- 
gion Catholique  furent  enafles  de  la  pré- 
miae  de  ces  Villes  ; & la  difeorde  fc  fc- 
roit  emparée  des  clprits  avec  plus  de  fo- 
reur , fi  l’on  n’avoit  pris  à rems  les  meûi- 
res  nécefiaires  pour  la  calmer.  Le  1 y du 
même  mois  on  drefià  une  Convention  au 
nom  de  tout  le  Cl^é,  d’un  côté  -,  & de 
l’autre  au  nom  des  cS)loncls,  des  Capitai- 
nes, &des  autres  Officiers  des  Bourgeois, 
comme  auffi  au  nom  de  la  Bourgeoific  Pro- 
teftante.  En  vertu  de  ca  Accord , on 
céda  à ces  derniers  l’Eglifc  nommée  la 
Buurkcrk,  celle  des  Frères  Mineurs,  cel- 
le de  S.  Jamies  & celle  de  S.  Nicolas.  Par- 
la l’union  fot  entièrement  rétablie  entre 
les  deux  Partis  i & qudques-uns  préten- 
dent que  ce  foc  là-deflus  que  l’on  frappa 
le  jetton  que  voici. 


Un  Pclicin  noumilànt  de  Ibn  fâng  , fans  diftinâion  , fes  Petits  qui  le  tirent  de  la  poitrine  : 

PROME  QUOD  IN  TE  EST.  157p. 

FOURNISSEZ  TOUT  CE  QUI  EST  EN  VOTRE  POUVOIR.  157p. 

Au  Rcrcrt  , on  voit  au  milieu  une  Croix  dans  un  EculTon  , Emblème  apparemment  de  la  Reli- 
gion Rwminc.  Ot  Ecuflrm  cft  renfermé  par  un  Cercle  tiré  par  un  Compas  , qui  d*un  côté  eft  lié 
i une  Crofle  Epifcopale , Symbole  du  Clergé  j & de  l’autre  \ une  Epée  , qui  deligne  U Bour- 
Çcoifie.  Tout  ceU  eft  attache  enfcmble  par  une  Chainc  & un  Cadenas  , qui  font  allufion  aux  lioi- 
fons  nouvelles  ou  l'on  venoii  d’entrer.  L'Infeription  eft  tirée  de  l’Ecc^fiaftc  Ta'  • <4)Chjp. 

IV.  S.ia. 

DIFFICILE  RUMPITUR. 

ON  LE  ROMPT  DIFFICILEMENT. 

On  pouTToit  dire  encore  avec  vraifcmbbncc  » que  par  la  Crofle,  l’Epéc,  & le  Compas  , doivent  • 
être  entendus  le  Cleigé  , la  Noblcflc  , & les  Villes , qui  font  dans  cette  Province  ks  trois  Membres 
des  Etats.  Cene  conjeélure  cfi  d'autant  plus  recevable  , qu'on  voit  à côté  de  ces  figures  Us  lettres 
O & T , qui  fignifient  : 

Ordings  Trajectt. 

LES  ETATS  D'UTRECHT. 

Tom.  J.  V V V La 
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^ La  pleine  libené  en  matière  de  Reli* 

gton  , que  cecte  Confédération  plus  étroi- 
te donnoit  à toutes  les  Provinces , n*ctoit 
pas  capable  de  détruire  le  mécontentement 
ui  s'^oit  enracine  dans  les  efprits  de  ceux 
uHainaut,  & des  Walons.  Us  dreflè- 
rcnc  au  contraire  une  Alliance  mutudle 
CO  la  Religion  Romaine, 

fol.  417.  la  Paci^carion  de  Gand,  & le  refus  de 
la  Paix  de  Religitm.  Par  les  inftances  ex- 
traordinaires du  Baron  de  Sdles , du  Sei- 
gneur de  V^huon  , Ss  de  TEvêque  <PAr- 
ras , cet  Aceprd  fut  conclu  dans  la  Ville 
que  je  viens  de  nommer  , le  6 de  Jan- 
vier. Dans  le  même  tems  que  cette  Con- 
fédération devint  publique , on  fut  que  les 
Troupes  mécontentes  de  ces  Cantons  é- 
toiciir  entrées  danscene  Ligue.  Oétoient 
(1)  iwi.  les  Régimens  fij  d*ï^ont,  de  Gipres, 
^ ^ de  Bouts  , de  Heeze  « de  Montignjf.  Ds 
furent  ix>rtés  à embraficr  ce  pam  par 
ks  EccléftafHqucs , qui,  chaifés  de  Gand 
& d'autres  Lieux , cxpofbicnt  à leurs  yeux 
l'affront  qu'ils  avaient  fouffert,  & les  ani- 
(V)  à gar^  fidèlement  les  fer- 
mens  par  leiqu&  ib  steient  engagés  11 
fblcnndlement  à Dieu,  à l'E^ifê  , fie  au 
Roi.  D'ailleurs  ^J^utorité  toujours  croU^ 
fànce  du  Pkince  oOrange  choquoit  extrê- 
mement les  Chefé  de  ces  Troupes.  Bsle 
voyoient  révéré  comme  un  Oracle,  par 
les  Etats-Généraux  > employé  en  toutes 
ibrtes  d'afliures  par  l'Archiduc  , qui  fen- 
toit  ù propre  incapacité  » en  un  mot,  le 


principal  refibre  de  tout  te  Gouvernement. 

Emansel  de  Lalain , Seigneur  de  Montigny, 
voyant  que  la  Religion  Romaine  perdoit 
Ton  crédit  à mcfurc  que  celui  du  Prince  aug- 
mentoit , quitta  le  parti  des  Etats  auquel 
il  s'eroit  attaché  iurques-là  Sc  pour 
maintenir  fa  Religion  , il  le  joignit  aux  Bcig.  Dec. 
Villes  Walonncs  mécontentes , fie  le  lia  î*  p«8*4ÿ* 
étroitement  i Bétfnine  avec  Robert  de 
M(dun  Vicomte  de  Gand  fie  Gouverneur 
d'Artois , fie  avec  Odert  de  BouroonviUe 
Seigneur  de  Câpres.  Leur  but  étoit  (f) 
d’unir  leurs  forces  fie  de  s'appuyer  du  fe-  *»*• 
cours  des  Villes  Walonncs , tandis  qu'il 
en  étoit  encore  tems  . pow  fiûrcla  guerre 
à tous  ceux  qui  n'abfervoicnc  pas  la  Paci- 
ficacion  de  GamL  mais  llircouc  pour  acca- 
bler le  Prince  d<)rai^.  Le  bruit  qui  s'en 
étoit  répandu  fiit  confirmé  par  une  lettre 
interce^ée(é), écritepar Jaques Valk,  qui  (<)  Bor 
le  tcnoit  ai^es  de  Monngny,  à fonCou- 
fin  Roland  Vos , fie  datée  au  10  Janvier  Bœk . 

I f 79.  Dans  cette  lettre  il  apprenotc  entre  »*• 
autres  choies  à (bn  Parent , que  ceux  de 
l'Artois , du  Hainaut , de  la  Frilc , de 
Lille,  de  Douay,  d'Orchies,  fie  ^une 
partie  de  la  Gua^,  avoicQt  réfbhi  de  le 
reconcilier  avec  le  Roi,  sfl  vouloir  ratifier 
la  Pacification  de  Gand)  fie  de  fè  défaire  du 
Prince  d*Orange ,,  avec  le^el  ils  ne  vou- 
loicnt  aucun  commerce.  La  mémoire  de 
cette  Alliance,  faite  fuitout contre  lePrin- 
ce  , cfi  allez  clairemenc  coolcrvée  fur  la 
Môlaille  fiiivantc. 


Le  Seigneur  de  Montigny  , Chef  dn  Walons  mécontem  , entre  k Vicooite  de  Gand  fir  k Sei- 
gneur  de  Câpres  ; U les  prend  pu*  b main  fun  & l’aune  , & ks  anime  à k %uer  avec  lui  corme  k 
Prince  d’Orange  , par  <es  paroles  t 

JUNCE  TRUCES  DEXTRAS.  1579. 

JOIGNEZ  VOS  MAINS  EEhLIQXJEVSES,  1579. 


Le  Revers  offre  aux  yeux  un  Orai^  fort  8c  vigoureux  , Symbok  du  Prince  d'Oran^  Le 
finttllage  de  cet  aihn  fat  d'afyk  i un  Osfêau  , qui  lepftftate  les  Païs  qui  lé  hvroknt  i k oireôion 
du  Prmee  • & ^ui  fê  léjouïfloâefv  à l’onbre  de  fa  grartdeur  qui  alkic  toiqours  eu  augmeocane.  Les 
quatre  Vents  qui  attaquent  cet  arbre  de  toutes  pam,  défignni  b foece  que  ks  Vilks  Wabooes  ic 
lés  Troupes  mécontentes  étoienc  rcfolues  d’employer  pour  renverfêr  le  Prince  d’Oraoge  : 

VEL  CONTRA  FORTIOR  ITO, 


REDOUBLEZ  FOS  EQRCES  tOUR  EN  VENIR  A'  BOUT, 

Fén- 
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Pendant  que  les  £taC2»-Géoéraux  , coo- 
nderablement  afibiblis  par  ces  dtvîTions 
domefbques , âocene  occupés  à en  pré?e- 
nir  les  fuites  , le  nouveau  oouverDeur  A- 
lexandre  Fameze  ayant  aflèmblé  une  Ar- 
mée fbrmidal^ , avotc  invcfti  à Pimpro- 
(OHaoft  vifte  (i}  la  Ville  de  Maftricht  le  i s de 
Mars.  Cette  Ville , ainil  nommée  parce 
que  de  tout  tems  il  y a eu  tm  Pallj^  fur 
la  Meufe  à l’endroit  où  elle  eft  bâtie  ,dl 
Htuée  fiir  le  rivage  occidental  de  ce  Fleu- 
ve, ù quatre  lieues  de  Li^.  Quoique 
les  Ducs  de  Brabant  enlbient  les  fèulsâd- 
gieurs,  on  y voit  pourtant  deux  differens 
Tribunaux , dans  l*un  defqi^  on  admi- 
niftre  la  jumee  au  nom  du  Duc  , & dans 
(i^uicc.  l’2utrc  au  nom  de  l’Evéque  de  Licgc  (i). 
der  Nokri.  La  Ville  étoit  bkn  ^ïrtinée,  félon  PArchi- 

foL  t,6. 


.Wlb  vu  UUWV  * UlWll 

),  commaïuks  par  Mdchior  de  (i)  Hooh 
iboure.  L y avoir  encore  douze 
aies  «Bout — ' 


teâiae  militaire  de  ces  sans,  & les  rem- 
parts paflôicnt  pour  très  bons.  Sa  Gar- 
nifon  oonMoit  en  mille  Fantaflins  bien 
armés  () 

Zwardënl 

Compagnies  de  Bourgeois  chacune  de  cent 
hommes , èc  deux-mille  Paifans  qui  avant  le 
Siege  s^  étoient  rcfiigiés  avec  leurs  famil- 
les. L’efperance  d’écre  fccourus  à tems, 
conformément  aux  promefles  réitérées  des 
Etats  & du  Princcd’Orange,  anima  les  Af- 
firmés ü employer  les  fiarccs  dont  nous  ve- 
nons de  faire  mention  contre  les  Attaques 
dcsEfpagnols,  éc  èfedéféndre  avec  la  va- 
leur la  plus  opniltrc.  Pour  exécuter  cedefi 
lcin,il  étottnécciniire  de  bien  payer  la  Gar- 
nilbni  c’eftpowquoion  fit frappiff pendant 
le  Siege  ces  huit  ibnes  de  Pièces  de  cuivre. 


IT79. 


d«  qusrsate , 

de  MahrichCi  timbeées  d'un  Heaume.  De  côté  Sc  d'autre  de  cet  Eru  on  voit  l'an  il7S  * 
PROTEca  Dohiub  POPUlum  TU»«,  PROPTaa  NOaiiNit 
TUI  GLOaiaul  1(79. 

SEICKEVR,  PROTEGEZ  FOTRE  PEUPLE,  POUR  LA  GLOIRE 
BE  rOTRE  NOM  1 IJ75. 

An  Revers»  une  Main  tient  une  Epée»  au-deflTus  du  Chiffre  qui  marque  b valeur  de  ces  Pièces: 
TRAJECto  AB  HISsanis  OBSESso,  PRO  JUSt*  CAUSÆ 
DEFEnSIOHE. 

POUR  LA  DEPENSE  DE  LA  tONNE  CAUSE,  PENDANT  QUE 
MASTRICUT  FUT  ASSIEGE  PAR  LES  ESPAGNOLS 


/DNK 

I rvvM-  l’KOi 
' •NO.MI-TVl 


I vv  M'i'iroi' 
•NOMi-rvi- 
1 ■ .<»  I'  I \ « 


IV.  0c  V.  Ces  deux  Pièces  » qui  ont  eu  cours  pour  vin^-quatie  8c  pour  douze  ibis , oot 

V V V a au- 


Di.j  'iZf  lljyGli'lgle 


>f79- 


(OHooft 

Nedhilt. 
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au-dcflus  des  Amies  de  b ViBe  » une  Bpéc  en  pal  j avec  l’Infcription  fuivante  s 

TKAJECTo  AB  HISpanis  OBSESso,  PRO  JUSta  CAUSÆ 
DEFEnSIONE.  1579. 

POUR  LA  DEFENSE  DE  LA  BONNE  CAUSE  ^ PENDANT  QUE 
MASTRICHT  FUT  ASSIEGE  PAR  LES  ESPAGNOLS.  1579. 

Au  Reven  on  lit  » au^^leflus  de  la  valeur  diBerente  de  chaque  Piece  , rinfcription  fuivante  : 

PROTEGE  Domine  POPULUm  TUUM,  PROPtêr  NOMImxi 
TUI  GLORIAM! 

PROTEGEZ  VOTRE  PEUPLE»  SEIGNEUR»  POUR  LA  GLOIRE 
DE  VOTRE  NOM 


Vl.  VIT.  & Vm.  Enfin  ces  trois  Pièces  '»  de  deux  fols  » d‘ur»  fol  * & la  troifieme  apparent 
ment  d’un  demi-fol  * ofirent  aux  yeux  une  E^  en  pal , fur  les  deux  prières  au-delTiis  des  Ar- 
mes de  h Ville , & fur  la  troifieme  entre  deux  Etoiles  : 

PRO  JUSTÆ  CAUSÆ  DEFENSIONE.  1579. 

POUR  LA  DEFENSE  DE  LA  BONNE  CAUSE.  IÎ79- 

Au  Revers  des  deux  prémieres  on  voie»  au-defius  de  la  valeur  de  la  Piece»  & de  1a  troifieme  au- 
deffus  des  Armes  de  la  Ville  » l’Infcription  fuivante  : 

TRAJECTO  AB  HISPANIS  OBSESSO. 


MASTRICHT  ETANT  ASSIEGE  PAR  LES  ESPAGNOLS. 


Si  ceux  de  la  Ville  fâifoient  tous  lespré- 
paracil^  imaginables  pour  fc  défendre  avec 
vigueur , AJexande  de  fon  côté  ne  négli- 
geoic  rien  pour  les  forcer  à fo  rendre.  A- 
près  avoir  foit  conftruirc  deux  Ponts,  l’un 
au-deflus,  & l’autre  au-deflbus  de  la  Vil- 
le , il  clreflA  (i)  une  Batterie  de  vingt 
gros  Canons  & de  treixe  Pièces  de  cam- 
pagne, contre  la  Courtine  près  de  la  Porte 
de  Bruxelles  , l'endroit  le  plus  foiblc  de 
la  Ville.  Des  qu'il  vit  une  grande  partie 
des  remparts  ruinée , il  fit  monter  fes  Sol- 
dats à TAflaur.  Mais  comme  les  Afliegés 
a\'oicnt  élevé  un  fécond  rempart  derrière 
le  prémier , les  Aflàillans  furent  rudement 
repoufles.  Ce  qui  engagea  le  Prince  de 


Parme  à écrire  à ces  braves  Soldats  des 
lettres  pleines  d’offres  très  honnêtes  (2^, 
pour  les  porter  à fc  rendre  plutôt  à des  con-  ‘ 
ditions  avantageufes  , que  de  fe  précipiter 
dans  une  ruine  certaine  par  une  téméraire 
epiniâtreté.  La  réponie  des  Afflegés  fut 
•pleine  de  fierté  , & die  força  le  Prince  de 
pouflêr  fes  Attaques.  On  recommença  à 
battre  la  Ville  , on  y donna  AfTaiit  furAf- 
faut , & le  Ravdin  fiit  à la  fin  emporté 
par  les  F.fpagnols.  De  nouvelles  Troupes 
étant  >'cnu  renforcer  les  Affîcgcans , leur 
infpirercnt  la  hardieflê  de  livrer  le  2 8 de 
Jum  un  nouvd  Allâut , qui  foc  réitéré  6c 
repouflê  jufques  à neuf  fois  (3^.  Les  Af-  0) 
ficgés  foutinrent  ces  efforts  mouis  avec 
tou- 
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toute  rintrépidité  imaginable.  Mais  Ior(^ 
qu’accablés  de  fatigues  ils  croyoienc  n’a- 
voir plus  rien  à cramdrc,&  que  ceux  qui 
étoienc  de  garde  ie  furent  abandonnés  au 
fommcil , quelc^ucs  ETpagnols  , montant 
fur  les  remparts  a la  fourmne , furprirent 
les  Sentinelles , maflâcrerent  tous  ceux 
ou’ils  trouvèrent  endormis  , & fe  jetterent 
oc  tous  côtés  dans  la  Ville  Ci),  mivis  de 
toute  l’Armée.  Ce  ne  fut  plus  qu’un  car- 
nage horcible  , qui  s’étendant  de  tous  cô- 
tés , épargna  à peine  quacre<cns  hommes 


de  toute  la  Bourgeoifie&de  toute  la  Gar-  jrypl 
nifbn.  Tout  fut  mis  au  pillage , ou  Uvré 
aux  Aimes  } & pluficurs  aime»  après , les 
ruines  de  cette  malheureufè  Ville,  qui  de- 
meura longtems  dcfcrtc,  témoignoicnr  en- 
core jufqu’à  quel  excès  on  y avoir  pouAS 
toutes  ces  horreurs.  Â la  gloùe  du  Prin- 
ce de  Parme , ( qui  n’avoit  nuUonent  fou- 
haité  b deAniétion  totale  de  MaAricht , 
par  laquelle  il  fe  trouvoit  privé  des  fhiits 
de  fa  Viéfoire,)  on  frappa  les  d^x  Mé- 
dailles fuivantes. 


Ce  Capitaine  » en  BuRe  anné  ; avec  cette  Légende  : 

ALEXANDER.  FARNESIUS. 
jILE  XAND  RE  FARNEZE. 


Au  R.evers , la  Ville  de  MaAricht  » avec  la  Batterie  drelTée  auprès  de  la  Porte  de  Bruxelles  Ce)  : 

' ''  feL  ♦J7. 


INVITUS  INVITOS. 


JE  LES  Al  DETRUIT  MALGRE:  MOI»  AUSSI  BIEN  QUE 
MALGRE  EUX. 

II.  La  Tête  du  Couvcmeur-géne'ral , avec  cette  L^cnde  : 

ALEXANDER,  PARmæ  PL  AC  e nt  iæq.ue  DUX  III,  ET,  CT. 
ALEXANDRE  III»  DUC  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE  » ETC. 


Par  cette  L^nde  , & par  le  Colier  de  l’Ordre  dont  ces  BuAes  font  ornés , il  paroic  èvidemmenc 
que  ces  Mcdaillcs  n’ont  été  frappées  qu’après  l’an  158^.  Ce  ne  fut  qu’ après  b prife  d'Anven  qu'il 
fut  honoré  de  cct  Ordre  (j)  ; & il  ne  prit  le  nom  d’Alexandre  III,  qu’ après  b mort  de  Ton  Pe-  | 


4JJICS  U uiuii  UC  wii  rc-  / . jyj 

qui  arriva  l’an  (4).  Au  Revers  de  b fécondé  on  voit  encore  b Ville  , fous  bqueUe  fin  lot^ 
on  en  lit  le  ndm  , M Æ S T R E H G.  L’ Infcriphon  eA  b meme  que  celle  du  Revers  de  b pré-  (4}  Buffier 
ccdcnte  : r n 

Miif.  Soo- 

INVITUS  INVITOS. 


JE  LES  Al  DETRUITS  MALGRE  MOI,  AUSSI  BIEN  QUE 
MALGRE  EUX. 


L’Année  du  Prince  de  Parme  avoirtant 
fouAert  pendant  ce  Si^ , qu’elle  ne  fe 
trouva  point  en  état  débité  quelque  autre 
Entreprife  conTidcrablc  tout  le  rcAc  de  la 
Campagne.  Le  Général  lui-mème  fut  at- 
tat^ué  d’une  maladie  dangereufe  } malheur 
qm  arrive  allêz  ordinairement  à de  grands 
Capitaines  > qui , en  pouHant  leurs  def- 
feins  avec  des  foins  infatigables  , s’épui- 
Tetn.  1, 


fenc  le  corps  & l’cfpric  Cy)  p^  acqué-  (f)HooA 
rir  une  gloire  immortelle.  Cependant, 
d’heureux  remedes  le  rétablirent  en  peu 
de  cems  > & le  bruit  de  fa  mort,  qui  s’é- 
toit  répandu  partout , fut  bientôt  dîAipé 
par  les  nouvwcs  xértaines  de  fa  convales- 
cence. Dès  qu’il  fut  rétabh,  fcs’TioupeS) 
qui  avoient  beaucoup  d’aAcàion  pour  lui , 
l’eng^ercrc  à faire  fon  Entrée  dans  Mal- 
Xxx  triche, 
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1 <79.  triche , àSme  manière  <]ui  rcflcmbloit  al^  cis.  H avoir  déjà  donné  dans  la  Guerre 
I I — fez  à un  Triomphe  Vingt-mille  hommes  des  Pais-Bas  des  mar(|ues  éclacances  de  fa 
Tous  les  armes  étoienc  rangés  depuis  ùl  valeur  & de  fa  conduite.  Cette  même  an- 
Téntc  jurqu’à  la  Ville  H M porté-dans  née  il  avoir  défait  fi)  les  Cuiralhers  des  (})  stm!* 
une  chailc  magnifique  par  quatre  Géné-  Etats  auprès  tfEynonoveni  & pendant  ce 
taux  Efpagnols,  fous  un  Tuperbe  Parafol,  Siégé  il  s’était  ^agé  (4)  à repounèr  ii.  p.  %f, 
& au  milieu  d*un  grand  nombre  de  Dra-  tout  fccours  qm  pourroit  venir  aux  Aific- 
peaux  8c  d’Etendards  d^lo^  De  cette  gés,  & il  s’était  acquitté  de  fa  promcfic  a-  ^ 
manière  avant  pafie  un  des  Ponts  qu'il  a-  vcc  autant  de  prud^e  que  de  bravoure, 
voit  drdTé  pour  attaquer  la  Place  , il  y J’ai  trouvé  à propos  de  lut  rendre  ici  cette 
de  Ml?  €ntra  w la  brèche  fi)  auprès  delà  Por-  juftice  , d’autant  plus  qu’il  étoir  Fils  du 
Bcig.  Dec.  ce  de  Bruxelles , accompagné  non  feule-  câdirc  Ferdinand  Gonzague  &:  d’iià- 
II.  p.  ijo.  jjjcnt  de  toute  la  Noblcfle  de  fâ  Cour  , belle  de  Capoue  PrinccfTc  de  Molfctta, 
mais  encore  des  principaux  Chefs  de  fbn  donc  nous  avons  déjà  fait  mention. 

Armée.  Parmi  les  derniers  fcdiilingwicnt  U étoit  par  conféquenc  de  l’illuflre  Mai* 
Pierre-Emeft  de  Mansfdc , & Oûave  ion  de  Guaflalla  •,  6c  comme  je  ne  là* 
Gonzague , celui-là  Général  de  l’infàn-  che  pas  que  fa  mémoire  foie  conlcrvée 
terie , celuMri  de  la  Cavalerie.  Oéhive,  fur  aucune  Médaille , j’ai  cru  remplir  en 
qui  étoit  arrivé  aux  Païs-Bas  avec  Don  quelque  force  ce  vuidc  en  plaçant  ici  les 
Juan,  comme  nous  l’avons  dit  (ij,  avoit  deux  belles  Médailles  luivantes  , faites 
»if.  , été  marié  en  prémicrcs  nôccs  avec  Ifabcl-  par  Jaques  Trez  6c  par  Leon  Aredn , 
le  Fille  deMainfroy  Prince  deCorre^io,  a l’honneur  de  la  Soeur  unique  de  ce 
& enfuite  il  avoir  ^ufé  Cccile  de  M^-  Grand-homme. 


(f)  Hubner  Autour  éu  Bufle  de  cette  PrincefTe  « qui  d'abord  fiit  mariée  ï Fabrice  Colmine  » 6(  /W  | 
te  à un  Prince  de  li  Maifon  de  Ciraffe  Cj>  * on  voit  k Légende  fuivantt  j 

HIPPOLYTA  CONZAGA  FERDINANDI  FILia:  ANno  XVI. 


DES  PAYS-BAS.  Part,  l Um.  m.  ±6y 

HJPfOLrrE  GONZAGUE  t FILLE  DE  FERDiNANDt  ^f79' 

AGEE  DE  SEIZE  ANS. 

Dcrricrc  ù figure  on  voit  encore  le  nom  de  rOuvricr  , écrit  en  Grec  t 
AEnN  APHTIN0  2. 


LEON  A R ET/ N. 

Au  Revers  elle  cft  repréfentée  > comme  la  triple  Hécate  , qui  félon  les  Poëtes  (i)  étoit  Dii-  vwg, 
rte  fur  la  Terre  (tj  » h Lune  dans  k Ciel  (j)»  & Proferpine  dans  les  Enfers  (4)  » dont  on  voit  Æoeid 

ici  rentrée  gardée  par  Cerberc  (5).  La  meme  chofe  cft  exprimée  par  l’Infcription  r (')  o4d** 

Heroid.  É« 

PAR  UBIQ^oe  POTESTAS.  pift.  Xll. 

t.  69. 

ÔJ  Idem 

SA  PUISSANCE  EST  LA  MEME  PAR-TOUT  M«un. 

Lib.  XV. 

C'eft  ï dire  * le  pouvoir  de  fon  mérite  & de  fa  beauté  « qui  étoit  fi  peu  commune  « que  par*  (4) 
tout  où  cette  PrinccITc  fc  trouvoit  » elle  s'attiroit  les  resards  & l'admiration  de  tout  k monoe.  AatAAXh. 

^ VI.#.  t4p. 

(f)  Ides 

II.  Cette  Princefiê  > dans  un  habillement  riche  & d'un  grand  goût  : Ibid.  t. 

♦*7- 

HIPPOLYTA  GONZAGA,  FERDINANDI  FILia,  ANko  XVII, 

HIP  POLTTE  GONZAGUE,  FILLE  DE  FERDINAND, 

AGEE  DE  DIX-SEPT  ANS. 

Au  Revers  elk  paroit  fous  la  figure  de  l'Aurore  qui  ic  leve.  Elle  a un  Flambeau  à la  main  » 
pour  marquer  l'approche  du  jour.  On  voit  un  Cocq , fymbole  de  la  vigilance  > fur  le  devant  de  fon 
Char  tiréi  félon  Lycophn»  (tf)  « par  le  Cheval  ailé  nommé  Pegafe.  Et  comme  U jeunefle  , fem-  ^ 

blable  au  jour  naiflant  » prête  à tout  de  nouvelles  forces  6c  un  nouvel  éclat  > fur*tout  au  mérite  6c 
I la  beauté,  on  a et^liquéks  Emblèmes  de  cette  Médaille  par  l'infeription  fuivame: 

VIRTUTIS  FORMÆQoi  PRÆVIA. 


ELLE  ANNONCE  LA  BEAUTE  ET  LA  FERTU. 


En-vain  les  Etats-Gcnéraux  avoienc  tâ- 
ché de  délivrer  Maftricht  du  Sîcgc  , en 
demandant  une  Trêve  dans  le  Conçrès 
qui  fe  tenoit  à Cologne  pour  rétablir  la 
Paix,  Pendant  le  Si^  même  , les  Né- 
gociations y avoient  Sé  commencées  par 
les  Miniftres  de  l’Empereur,  duRoid’Ef- 
pagne  & des  Etats.  Le  Roi  d’Efpagne  y 
avoit  envoyé  en  qualité  d’Amballàdcur  , 
(?)  Bor  Charles  d’Arragon  (j)  Prince  de  Caftre- 
Nrf.  Be-  van  & Duc  dcTcrranova  , & il  lui  avoit 
Confcillers  Maximilien  Lon- 
loj.  verib.  gcval  Scigntxir  de  Vaux  , le  Prévôt  Jean 
Fonk , 6c  Chrdlorte  d’Aflbnvillc.  Ce 
dernier  étoit  du  Païs-Bas  , natif  d’Arras , 
(^8J  & il  s’étoit  rendu  œlcbrc  dans  le 
N«ierL  monde  par  fon  érudition  & par  des  ta- 
fol-  i if-  lens  peu  communs.  Le  Roi  rhÜippe  l’cf^ 
Ibid,  rima  aflêz  pour  le  faire  (p)  Mcmfcre  du 
■ ConlêÜ-Privé  , avant  que  de  partir  pour 
l'Efpagae,  l’an  Ce  fut  par  fon 

BeJg.  Dec.  Hioycn  ( I o)  que  la  Gouvernante  fut  infi- 
1-  P-  truite  de  la  Ligue  des  Nobles  , 6c  qu’elle 
jwfr  3*7*  copie  de  la  Lettre  (1 1)  que  le 


Comte  d’^mont  écrivicauRoi  peu  d’heu- 
res avant  fa  mort , jpour  porter  Sa  Majcf> 
té  à avoir  pitié  de  la  malheurcuTc  famille. 

11  avoir  encore  accompagné  le  Duc  d’Al- 
be  (12)  dans  1a  Bataille  de  Jcmmii^e , (n)  ibié. 
6c  il  avoit  été  envoyé  par  ce  grand  Capi-  îîf* 
taine  à la  Reine  d’Angleterre  fij}  pour  (ij)  ibii 
ailbupir  un  différend  entre  les  deux  Cou-  P**' 
ronnes  , excité  par  la  prilè  d’un  Vaiflcau 
char^  d’argent,  deftiné  à payer  les  Trou- 
pes Efpagnoles  dans  le  Païs-Bas.  DuCon- 
Icil-Pnvé  il  foc  appellé  au  Confêil  d’Etat , 
en  recompenfe  de  la  fidelité  avec  laquelle 
il  s’étoic  attaché  invioUblcment  à la  RcU- 

Son  Catholique  6c  aux  intérêts  du  RoL 
c fût  à caufe  de  cette  fidelité , que  l’an 
î fj6  (14)  il  fiit  arrêté  parle  ^igncurdc  ^ 
Glimes  Grand-Bailly  du  Brabant  Walon,  rom.  ix. 
avec  tous  les  autres  Membres  de  ce  Con-  Bockfbi 
feil , 6c  qu’après  que  les  autres  curent  été 
relâchés  , ilrcfta  prifonnier  avec  les  Com- 
tes de  Mansfdc  ( 1 y ) 6c  de  Barlcmont , (.^  iba. 

avec  Viglius,  6c  les  deux  Sccrctaires  »7®« 

Barti  6c  Scharenberg.  U arriva  même 
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] dans  la  fuite , au’on  Téloigna  endcre*  ce  <m*ü  écoit  très  curieux  en  matière  de 
I ..  ...  ment  de  ce  C^nieil , comme  un  homme  Méoaillcs  (i}  , & parce  que  cdle-ci , (t)Cuicc. 
dévoué  à la  Cour  d'Efpagnc  J’ai  voulu  qui  le  concerne , m’eft  coDoiée  entre  les  ^ 
entra  à lôn  égard  dans  ce  détafl,  & par-  mains.  foi.  jù. 


SoQ  Bufte  > en  Robe  de  Sénateur  ; avec  ces  Titres  « 

CHRISTOPHobus  AB  ASSONVILLA,  REGis  CAtHOLici 
CON  SlLl  A BI  VS. 


CH*/STOPHLE  IfASSONrîhLE»  CONSEIL^LER  I>U  KOt 
CATHOLIQJJE. 


<i)  otia. 
failor  Lib. 


II.*.  a, J. 
kfcqq. 


Le  Revers  repréfente  un  Chemin  où  il  y a crois  Voyageurs  » qui  figurent  vifiblement  les  trois 
difTerentes  Saifons  de  l'Age  : h Jcuneiïe  vive  > l'Age  viril , & b Vietllene  décrépite.  A côté 
du  Chemin  on  voit  Mercure  « MelTager  des  Dieux  > qui  avec  Ion  Caducée  montre  le  Dieu  Terme» 
(a;  qui  repréTeme  la  Defiinée.  LTnfeription  Grecque  eft  courte  > mais  énergique  : 

E''  n O T © E tr. 


Sir/  DIEU. 

Cette  Sentence  nous  enfeigne  que  c'efl  le  devoir  de  l'Homme»  dans  tous  les  differens  Ages  de 
la  vie  » de  régler  toutes  Tes  aâions  par  la  volonté  de  Dieu  » 6c  d’abandonner  fon  fort  à (a  lâge 
Providence  > qui  dirige  tout  à fa  propre  gbire  i & au  lâluc  de  ceux  qui  craignent  Dieu. 


Les  Etats-Généraux,  informés  que  l’Em- 
pereur avoit  convoqué  une  Dicte  à Wor- 
mes , y avoienc  député  Jean  van  Genc 
Seigneur  d’Oyen  , avec  d’autres  Nobles 
du  prémia  rang  , parmi  Idquds  le  trou- 
voit  Philippe  de  Marnix  Seigneur  de  Sain- 
(j)  Hooft  te  Aldcgondc  f 3^.  Le  but  de  cette  Dé- 
purarion  étoit  uc  juHificr  leur  conduiccau- 

{)rès  des  Princes  de  l’Empire,  & d’cxcita 
eur  compaHlon  par  les  malheurs  qui  é- 
coient  arrivés  aux  Pais-Bas,  & que  leDef 
poedme  pourroic  bien  un  jour  étendre  fur 
l’Empire  même.  Le  fccours  qu’on  fe  pro- 
mctcoic  de  l’Empire,  par  cette  Députaaon, 
fut  détourné  par  les  Ambafladeurs  £f> 
pagnols , qui  le  trout'oienc  aulîl  à cctcc 
Dicte  i & tout  ce  qu’on  put  obtenir  de 
ôed*H^'  ^ fiic  la  pro- 

fol, i/o.  mefle  de  travailla  avec  aracur  à rétablir 
*”iô.  la  Paix  par  leur  médiation.  C’etoit  con- 


formément à cette  rclblution  de  la  Diac, 
qu’on  avoit  commencé  à Colc^e  , fous 
la  médiation  de  l’Empaeur , les  N^ocia- 
tions  dont  j’ai  parlé.  Les  Ambafl^eurs 
étoicnc  les  Eleacurs  (5)  de  Trc\es  & 
de  Colc^c  , l’Evéquc  de  Wiitsbourg  , (s)  Hooft 
Wama  Seigneur  de  Gimnik  , & IcCom- 
te  de  Zwarrfenbourg.  Les  yeux  de  tous 
les  Habitans  des  Pais-Bas  éroienc  attachés 
flir  une  Ambafladc  fl  folcnndle.  On  fè 
promectoic  de  grands  avantages  de  la  mé- 
diation de  l’Empereur  , qui , accoutume 
à régna  fur  des  Peuples  libres , ne  de- 
voir pas  fbuffrir  naturellement  qu’on  op- 
primât la  Liberté  Belgique , donc  la  oé- 
fenfe  étoit  l’unique  motif  qui  avoir  fait 
prendre  les  armes.  Ces  circonflanccs 
montrent  clairement  les  raifons  pour  Icf 
quelles  on  a frappé  cate  année  le  Jcttoii 
que  voici. 


Une 
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Une  Aigle  t ayant  dans  fon  bec  une  branche  d'Olivier.  C'ell  depuis  Tarquin  . le  cinquième 
Roi  de  Rome  . que  les  Romains  ont  pris  la  hgure  de  cet  oifeau  (i)  pour  leur  Enfdgne;  &:  elle  (i)  Hdâ 
fcit  encore  de  nos  jours  les  Armes  de  l'Empiie  Germanique  : pEmpiw 

Tom.  t. 


CÆSAKIS  AUSPICIO. 


SOUS  LES  AUSPICES  DE  L'EMPEREUR, 

I>ès  les  tems  ks  plus  reculés  j la  branche  d'Olivier  a été  l'Einblcme  de  la  Paix  y & chez  les  Pa« 
yem  & chez  ks  Chrécieos.  Chez  les  Payens  (a) , parce  que  pendant  b Paix  on  voit  le  mieux  (t)Oudaao 
fleurir  les  Arts  » dont  Minerve,  à laquelle  on  avoir  confacrc  l'Olivier  , étoit  Protcdricc,  Chez  les 
Chrétiens , parce  qu’après  le  Déluge , ft)  un  Pigeon  retourna  à l'Arche  avec  une  branche  d’Oli-  Ccn’cfe 
vier  i marque,  que  les  eaux  étoienc  bailTées,  & que  b colere  vengerefTe  du  Ciel  étoit  appaifee.  chap.Viil. 

Au  Revers  efl  b Paix  » qui  tient  fous  Ton  bras  droit  une  Corne  d'abondance 
TE  POSCIMUS  OMNES.  (4)  1575. 

NOUS  TE  DE  MANDONS.  TOUS, 


t.  %t. 


W vifg. 
if.aeid.Ljb. 

xi.r.}6i. 


Dix  Doutés  de  U parc  des  Etats  6- 
' coient  arrivés  à Cologne  le  4 de  Mai , 
(0  ^ dès-lors  on  commença  à travailler 
rom.  xüi.  ^vec  ardeur  à rctabliflèment  Iblidc  d'une 
isoektoi.  heureufè  Paix.  Mais  pendant  que  hors 
103.  ^ faifoit  tous  les  cflbrts  pofliblcs 

pour  parvenir  à une  Bn  fi  dcBrablc , il  s'é- 
leva dans  le  Pais  même  de  terribles  diffé- 
rends touchant  les  conditions  oui  ctoient 
ofterres  aux  Etats  , & que  les  Membres  de 
la  R^cnce  vouloient  accepter , ou  rejet- 
ter  , conforraément  à leur  Religion  ou  à 
leurs  intérêts  particuliers;.  Les  Catholiques 
déciaroicnc  que  les  ofl'res  qu'on  avoir  fai- 
tes aux  Etats  étoient  rufETantes  pour  aflû- 
rcr  les  Libertés  du  Pais  , & qu’il  étoit 
rems  de  mettre  bas  les  armes  , qu’on  n’a- 
voit  prifes  que  pour  obtenir  cette  fureté  j 
que  pour  ce  qui  concemoit  la  liberté  de 
la Religicxi Procédante,  ils  ne  fc  croyoicnc 
plus  tenus  de  la  défendre  les  armes  à la 
main  , puifqu'en  Hollande  6c  en  Zélan- 
de , où  la  Reformation  étoit  dans  une  en- 
tière liberté  , la  Religion  Catholique  é- 
toit  opprimée  (<S)  , 6c  qu’on  y ufurpoic 
les  Biens  occlcfiadiques  pour  la  détniire 
^ - entièrement.  Les  Reformés  protcftoicnt  au 

contraire, que  leur  Religion  leur  étoit  plus 
prccieufc  encore  que  les  Privilèges  du  Pais  j 
6c  qu’on  auroit  gagné  peu  de  ebofe  par 
tant  de  fai^  répancm,fi  on  n’obeenoit  pas 
une  fureté  égale  fur  ces  deux  Articles  : 
qu’au  rede , la  crainte  des  Catholiques* 
^oic  mal-fondée  , puifqu’ils  leur  oflroicnt 
une  fureté  bien  plus  grande  que  cdlc  qu’ils 
Tm.  /. 


(tf)  Rcibl. 
«icr  Sise 
ran  Holl. 
30  April 


câchoicnc  cn-vain  eux-mémes  d’obtenir  du 
Roi  pour  le  Protcdancifme.  Un  troific- 
mc  Parti  (7)  perfuadoit  à la  multitude 
que  la  Paix  Àoïc  déjà  conclue  , 6c  qu’elle  r«i.  670. 
n’écoit  plus  traverfée  que  par  l’intcrêt  de 
ceux  qui  étoienc  ener^  dans  les  Chaînes 
pendant  les  Troubles,  & à qui  la  Paix  A- 
toit  tout  moyen  de  fe  maintenir  dans  le* 

Podes  où  ils  s’étoicnc  élevés  injudemenr. 

Ces  malignes  infinuacions  produmrent  des 
cflrts  11  pernicieux , que  les  M;^idrats 
d’Urrecht  furent  contraints  d’en  faire  voir 
la  fauflêté  par  un  Edit  public  (8).  On 
trouvoit  d’autres  perfonnes  chez  Icfqucllcs  roït.>  ni. 
la  haine  contre  les  Efpagnols  étoit  telle- 
ment  enracinée , qu’ils  foutenoient  quclcs 
conditions  olfetxes  n’étoient  en  aucune 
manière  recevables,  puifqu’audïcu  depro-^ 
mettre  une  Paix  ferme  & condante  , dlcs* 
fàiibient  prévoir  aux  yeux  pénetrans  de 
plus  grands  dcfbrdrcs  : ils  Soient  d’avis 
par  conféquent , qu’il  valoir  mieux  être 
expofë  à une  Guerre  ouverte , que  de 
donner  dans  les  pi^cs  d’une  Paix  feinte, 

6c  d'être  livrés  , fans  pouvoir  s’en  défen- 
dre , à un  infâme  Bourreau , comme  au- 
trefois les  Comtes  d’Egmont  6c  de  Hor- 
ne.  Ce  fenriment  cd  exprimé  fur  un  Ja- 
ton  6c  llir  une  Médaille  , que  les  Etats  , 
voyant  les  divifions  qui  naiflbiait  de  la 
Paix  offerte , firent  frapper  pour  animer 
les  Peuples  à fourenir  la  Guerre  avec  vi- 
gueur, en  cas  que  le  Roid’Efpagoes’obf- 
tinàt  à ne  vouloir  pas  leur  accorder  des 
conditions  plus  avantagciifcs. 

Yy  y I.  & I[. 
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1579- 


I.  8e  II.  Sur  U Tctc  de  c«  deux  Pîcces  on  voit  deux  Cavaliers  & autant  de  FanralTins  » rccon- 
noilTabJcs  par  leurs  habillcmew  , ew»ij»é5  dans  un  C ombat  les  uns  avec  les  autres.  Au  Kevers  font 
(i)Ho©ft  (tj  cadavres  dT-gmont  & de  Ilomc  > dont  les  têtes  font  clevces  fur  des  poteaux.  L’Infcrip- 
tien  cft  cette  Sentence  des  Lacédc'monicns  (aj  i 

(t)  Bur 
Ned.Bo 

PRÆSTAT  pucnarc  pro  patria,  qjuam  simulata 

»;/* 

page  DECIPI.  ly;?. 


Il  VA^rr  MIEUX  COMBATTRE  FOUR  LA  PATRIE,  QUE  DE  SE 
LAISSER  DUPER  PAR  UNE  PAIX  FEINTE.  1579. 


Quelque  jugement  qu’on  puific  former 
iur  la  vàité  de  ces  opinions  didercnces , 
toujours  cft-il  certain  auc  le  Roi  d’Efpa- 
^ IW.  gpg  gagna  conflacrablemcnt  par  cct- 
tcN^ociation , non  (èulcmcnt  àcaufo  des 
divifions  qu’dle  augmentott  dans  les  Pro> 
vinccs  Confëderées  y mais  fuitout  à cauTe 
quelle  fit  prendre  aux  Provinces  Walon- 
nés  le  parti  de  fe  reconcilier  au  plus  vite 
avec  le  Prince  de  Parme  Les  Etats  a- 
voient  fiui  les  plus  grands  efibrts  pour  em- 
pêcher ces  Provinces  de  iè  livrer  aux  Efi- 
pagneds.  Nonreulemenc  ils  avoient  tâché 
a differentes  reprifes  de  les  en  détourner 
par  des  lettres  très  fortes  j mais  ils  leur 
avoient  encore  député  pxxir  difliper  cct 
orage  l’Abbé  de  S.  Bernard,  le  Marquis 
Ned^^hû  Havre  (4},  & le  Confcillcr  Mcctkcr- 
6a6.  , ken  , avec  ordre  de  ne  rien  négli^  pour 
les  faire  perféverer  dans  l'union  mutuelle. 
Pendant  que  ceux-là  s’occupoient  à l'cxc- 
cution  d’un  dcffêin  fi  important , le  Ma* 
giffrat  de  Bruxelles  réicMut  d’y  envoyer 
auffi  quelques  Députés  dans  le  meme  but, 
& chotfit  pour  cct  eff  et  le  Tréforicr  Guil- 
laume van  Hckke  & le  Secrétaire  Mrc. 
Corneille  Aarlcns.  Ils  forent  reçus  fiait 
civilement  à Mons.  Mais  étant  arrivés  à 
Arras , ils  apprirent  des  Députés  des  £- 
tats  , qu’ils  y avoient  été  traités  indigne- 
<r)  ment  (f),  & qu’ils  dévoient  s’attendre  â 
**■  leur  tour  à une  réception  très  peu  agréa- 
ble. La  chofe  arriva  ainfi  : non  Icule- 
ment  les  Etats  de  cette  Province  rcfofcrait 


de  leur  donner  audience , mais  ils  les  fi- 
rent encore  fortir  de  la  Ville,  fous  prétex- 
te que  les  Bourgeois  pourroienc  bien  être 
d’humeur  à leur  courir  Cûs.  Apres  le  dé- 
part de  ces  D^tés,  Emanucl  de  LaUiog 
^igneur  de  Mondgny  s’accorda  avec  le 
Roi , tant  pour  lui  que  pour  les  Troupes 
Walonnes  mécontentes  , (6)  étoient 
au  nombre  de  lœt  à buit<^ille  Fancaffins,  W.S33! 
de  quatrocens  Cavaliers , fie  de  qudques 
Pionniers.  Mais  en  faifant  fo  paix  de  cet- 
te maniéré,  il  IVipula  fbrmdlemcnr,  que  la 
Pacification  de  Gand , la  Confédération 
plus  étroite  , fie  l’Edit  perpétuel  feroient 
obforvés  dans  toutes  leurs  parties.  S’etant 
réconcilié  fur  ce  pied  avec  le  Roi , il  fo 
tranljx>rta  à Arras  le  7 d’A>TÜ , fie  il  pa- 
rut dans  t'Affcmbléc  des  Etats  d’Artois  , 
fie  des  Députés  du  Hainaut , de  Lille,  de 
Douay  fie  d’Orchics.  C’eft  là  qu’il  décla- 
ra le  parti  qu’il  avoir  trouvé  à propos  de 
prendre  } & il  fut  fi  bien  le  faire  goûter , 
que,  fécondé  par  les  diieours  du  Comte  de 
Mansfclt  fie  du  Duc  d’Aremberg,  il  réufi- 
fie  à porter  tous  ces  Pais  à fè  foumettre 
au  Roi,  le  17  de  Mai  (7},  auffî  bien  que  (7)  n»u. 
fon  Frere  Philippe  de  L^aing  Gouver-  <**• 
neur  du  Hainaut.  La  mémoire  de  ce  der- 
nier Seigneur,  en  qualité  de  Gouverneur 
de  cette  Province,  fe  trouve  confervée 
fur  un  Jetton  de  l’an  1 yry  3 fie  comme 
je  fais  mention  ici  dé  fa  réconciliation 
avec  le  Roi,  je  crois  pouvoir  placer  ici 
cette  Pièce. 


r.« 
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Les  Armes  couronntes  Ju  Hainaut'î  avec  ces  Titres  t 


^7* 


I 579. 


PHilippvs»  Dei  Gratia,  HISPa^iiarum  R£X!« 

H A N O N I Æ C O -M  E S.  1 575. 

PHILIPPE  y PAR  LA  GRACE  DE  DI  EU  y ROI  DES  ESPAGNESy 
COMTE  DU  HA/NAUr,  1575. 


Au  Revers , ITcu  couronné  du  Gouverneur  , dont  les  Armes  font  de  gueules*  \ neuf  îozange» 
d'argent: 

PHilippos,  CO  mes  DE  LALAING,  HANKOniæ 
PRÆFECTUS. 

PHILIPPE  y COMTE  DE  LALAING  y OOUrE  l^EUR 
DU  HA  I HAUT 


Il  étoit  Fils  de  Charles  de  Lalaing  Com- 
te de  Hoogltratc , Chevalier  de  la  Toi- 
fon  , qui  à caufe  de  fon  habileté  extraor- 
dinaire fut  pendant  qudquc  tems  Lieute- 
nant-general de  la  Gouvernante  la  Reine 
Marie  , pendant  le  fejour  que  cette  Prin- 
cellc  fit  en  Allemagne.  Il  mourut  l’an 
(t)Guicc.  ïff8  (i),  & entre  autres Ënfans  , illaif- 
Nc^h  ^ Philippe  dont  nous  venons  de  parler  , 
fol.  jô'x,  qui  iucceda  à Ibn  Pere  dans  le  Gouverne- 
ment du  Hainaut , & dans  Ibn  dévoue- 
ment pour  le  Roi.  Voyant  pourtant , a- 
pres  la  mort  de  Requezens  , que  les  affai- 
res du  Païs  prenoient  un  tour  fi  peu  atten- 
du , il  le  rangea  du  côte  des  Etats-Géné- 
(t)Stndi  raux,  qui  le  firent  (i)  Généralifllmc  de 
l’Armée  qu’ils  mirent  en  campagne  contre 
pag.  46}.  Don  Juan.  Depuis  qu’il  fe  rut  réconcilié 
avec  le  Roi  de  la  maniéré  q^  nous  a- 
vons  rapportée,  Alexandre  Famcze  lui 
donna , en  même  tems  qu’au  Marquis  de 
Rubay  fie  au  Comte  de  Rafiinghem,  le  ti- 
(?)  Ibid,  tre  de  (3 J Confciller  du  Roi.  11  ne  goû- 
Dec.  H.  ta  que  peu  de  tems  les  fruits  de  cecicnou- 
P*6-  *i'**  vcllc  élévation , puilqu’il  mourut  bientôt 


après,  d’une  chute  (4.)  de  cheval.  C’eft 
ainfiquc  les  Etats-Crénéraux  perdirent  tout  toi.  6éi. 
le  Pais  Walon  , excepté  Toumay  avec 
Ibn  Territoire  , fie  Cambray , qui  par  la 
dircétion  des  î^igneurs  d’Inchy  refta  atta- 
chée, en  qualité  de  Ville  Libre  fie  Impé- 
riale, au  parti  (f)  des  Etats,  quoiqu’en- 
vironnée  de  Provinces  fie  de  V illcs  mécon- 
tentes fie  pleines  de  troubles.  Le  Baron 
d’Inchy  , Gouverneur  de  la  Citaddlc  de 
cette  Place,  ne  négligea  rien  pour  la  main- 
tenir dans  cette  heureufe  tranquillité.  Crai- 
gnant un  Siégé  , fie  étant  trop  éloigne  des 
Provinces  Confédérées  pour  en  être  fccou- 
ru  à tems,  il  fit  un  Accord  avec  La  (<>  ïbw. 
Ferté  , Envoyé  du  Duc  d’Anjou  j fie  en  ***' 
vertu  de  ce  T raité , avoué  des  Etats , ü 
reçut  dans  la*  Ville  quelques  Troupes 
Françoilês  , qui  importunèrent  extrême- 
ment les  Walons  mccontens,  en  exigeant 
d’eux  de  très  grandes  contributions.  La 
tranquillité,  que  la  proteftion  de  la  Fran- 
ce procura  à Camlvay  , fut  céld>réc  par  . . 
deux  Jettons  (7)  frappés  pendant  cette 
annéc. 

./  JtjffinJ  dt  J. 

On4»m. 


T.-  Au  ddfous  d’une  double  Aigle  * qui  fait  les  Annes  de  Cambray , on  voie  deux  Mains  jointes , 
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lf79.  Emblcme  de  la  pcrfcverancc  de  cette  Ville  dans  l Umon,  ou  bien  de  l'Allunce  qu’elle  avoic  faire 
— ' - avec  le  Duc  d’Anjou  : 


POUR  LES  COMmIS  AUX  FORTIFICATIONS.  1579. 


(OJeanlc  Au  Re%'m  * les  Armct  de  rArche%’cque  Louis  de  Barlcmont , avec  cclks  du  Duché  de  Corn- 
tjifxnrier  bray  & du  (i)  Comte  de  Cambrdls  ; avec  cette  inferiptioa  : 

lliiL  de  ' 

Caitibnf 

pj CAMBRAI  CITE'  DE  PAIX.  157p. 


II.  Le  Roi  ) au  nom  duquel  les  Etats  faifoient  tout  jufque$>Il;  le  Roi  » dis>je  t en  BuHe 
armé: 


POUR  LES  COMMIS  AUX  FORTIFICATIONS. 


Cette  L^ndc  marque  , que  non  contens  d'avoir  reçu  dans  knr  Ville  des  Troupes  Françoifes , 
ceux  de  Cambray  avoient  ccNnmencc  de  mstta*  leurs  fonifications  en  meilleur  6tac.  Au  Revers 
e^  te  BuAe  de  la  Reine  : 

CAMBRAY  CITE’  DE  PAIX.  ij;?. 


Philippe  d’Egmonc , Fils  ainé  du  mal- 
heureux Lamoral , couché  des  mêmes 
railbns  qui  avoienc  perAiadé  les  Villes 
Walonncs , rélbluc  dans  le  même  tems 
d’abandonner  les  Ecacs , & de  s’attacher  aux 
£lp;^ols , auxquels  il  entreprit  de  livrer 
la  Vmc  de  Bruxelles  pour  leur  prouver 
Ibn  dévouement.  U y faiibic  fa  demeu- 
re, & ayant  le  commandement  d’un  Ré- 
gimenc  de  Cavalerie  & d’un  autre  d’In- 
ftnteric  , foutenus  d’une  grande  multitu- 
de de  Catholiques  méconcens , il  mit  Tes 
gens  à l’improviile  ibus  les  armes , & 
s’empara  de  la  Porte  de  DobbrulTel , auHi 
bien  que  du  Balhon  voifin.  De  là  il 
lîodjSS  détacha  (2)  quelques  Soldats  vers  Ibn 
Coi.  M*  Hôtel , d’autres  vers  la  Cour,  & d’autres 
vers  la  Pbcc.  Au  bruit  de  cette  cncrc- 
prife , les  Bourgeois  & le  relie  de  la 
Garmlbn  volèrent  aux  armes , Ibus  le 
commandement  du  Colonel  van  dcnTcra- 
pcl.  Ils  chalïcrcnt  d’abord  les  Ennemis 
de  la  Cour  , 8c  ce  fuccès  ayant  augmen- 
té leur  nombre  , ils  marchèrent  courageu- 
femenc  vers  la  Pbee , donc  ils  barrica- 
dèrent toutes  les  avenues  avec  des  cha- 
riots , des  charrettes , des  coffres  8c  des 
cailfe.  Pendant  qu’une  partie  d’entre 
eux  tenoit  Egmont  ainfi  arfiœé , une  au- 
tre r^:^a  fa  Porte  8c  le  B^dlion  donc 
nous  venons  de  parler.  Ces  fuccès  cton- 
nerent  tellement  les  autres  pardfans  du 
Comte , qu’ils  n’oferent  remuer  , ni  le 
découvrir  \ en  forte  c^uc  voyant  fbn  cn- 
treprife  échouée , apres  avoir  été  tout  ce 
jour  8c  la  nuit  fuivante  adî^  dans  le 
S 2^  grand  Marché  (3^,  il  prit  le  parti  de 
capituler  8c  de  vuidcr  la  Ville.  Un  au- 


tre grand  dcfallrc  arriva  encore  aux  Bru- 
xellois. Malincs  s’étoic  accordée  avec  le 
Prince  de  Parme  , 8c  les  Soldats  de  la 
Garnilbn  Elpagnolc  étendoient  leurs  cour- 
fes  8c  leurs  pillées  jufqucs  fous  les  Por- 
tes de  Bruxelles.  Ce  n’cft  pas  tout  ; 
en  démiifant  les  Edulcs  ils  rendirent 
(4)  le  Canal  d’Anvers  impraticable  j & ^ 
par-là  ils  ôterent  toute  communication 
entre  ces  deux  Villes  * ce  qui  réduiilc 
les  Bruxellois,  à peu  près  bloqués,  à la 
demiete  difecte.  Leur  trifte  fituadon 
coucha  vraifcmblablemcnc  les  Etats  de 
Hollande , qui  étoicnc  d’ailleurs  exhor- 
tés à les  fccourir  par  des  lettres  fréquen- 
tes des  Etats  - Gîenéraux  8c  du  Prince 
d’Orange.  Ils  avoient  appris  par  leurs 
propres  Députés  l’extrémité  où  cette  Vil- 
le ctoit  rcauitc , 8c  le  péril  qu’elle  cou- 
roit  de  fuccombKï  à quelque  liirprilc  de 
la  parc  de  l’Ennemi , ou  d’ètre  pillée 
par  des  Soldats  fodideux  qui  ne  recc- 
voienf  pas  leur  folde  ordinaire.  Ces 
Troupes  étoient  à la  paye  de  la  Hollan- 
de ^ 8c  c’eft  apparemment  pour  cette 
raifon  que  les  Etats  de  cette  Province, 
pour  être  en  état  de  payer  un  mois  d’arre- 
rages au  Régiment  du  Comte  Guillau- 
me dcNalTau,  réfolurent  (y)  d’emprun-  (f)Rdôl. 
ter  ving-millc  florins  à douze  pour  cenr.  ^ 

Dans  te  même  tems  les  Magiflracs  de  lî^Sept. 
Bruxdles , que  le  Prince  avoit  choifis  **** 
d'entre  les  Protelhms , 8c  hors  des  (6)  (6)Putem 
fept  Familles  privilœfe,  fc  fcrvirenc  de 
l'Argenterie  des  Eghfes,  dont  ils  firent 
frapper,  à la  fin  de  cette  année  8c  au 
commencement  de  la  fuivante,  les  Pièces 
que  voici, 

I.  & IL  U 
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t.  & tl.  La  prémtere  > fnppÀ  i la  fia  de  etne  ann^ , a eu  coun  pôur  trente*nx  foI$  i & la 
fécondé  pour  dix-huit  » ce  qui  parole  par  les  chiffres  qui  font  au-deffus  des  Armes  de  cette  Ville. 
L'InTcripcion  (j)  » qui  teod  \ animer  les  Bourgeois  à fe  rmdir  contre  la  mifere  qui  les  mena-  (0  CatuU. 
çoit.eÔcelkHdi 


PERFER  ET  OBDURA,  BRUXELLA. 

SOUFFRB  £T  PERSErEÂE  JVSQyjt  ,EA  FJN  ^ BRUXELLES. 

« III.  & IV.  La  troifîeme  Sc  la  quatrième  foac  en  texu  lemblables  aux  pràniercs , excepté  qu’el- 
ks  oe  fuieac  fhppées  que  l'an  tj8o. 


CœendAnc , â I2  grande  EuislàéHon 
des  Catholiques  , les  N^ociadons  é- 
toient  toujours  pouffèes  à i^lt^e  par 
les  Ambaiïàdcurs  des  differens  Partis. 
Mais  les  Etats  , croyant  le  fuccès  de  ccc- 
(a)Hoolt  ce  aiEdre  defeÿeré  (a^,  Bc  n^  trouvant 
£r*Æi**  fourcc  f^nde  de  plus  grandes  di- 

viTions , rappellcrcDt  leurs  D^nicés , le 
prémicr  jour  de  l’année  quinzc-cens  qua< 
tre-vinges.  Qyelqucs-uns  d’encre  eux  ne 
voulurent  point  obeïr  à cet  ordre  : tds 
lurent  le  Duc  d’Arlchot , les  Abbés  de 
(t)  Metcr.  Sainte  Gertrude  & de  MaroUes,  (3)  le 
Ned-Hift.  Prévôt  Bucho  d’Ayta  Neveu  du  <ulunc 
w* Vi^us,  &c  Gafpar  Schets  Seigneur  de 
Grobbendonk  » qui , bien  loin  de  venir 
rendre  compte  aux  Émts , crouverenc  bon 
de  faire  avec  le  Roi  leur  paix  particulière. 
La  déferdon  de  ces  Seigneurs  , à qui  les 
fecrccs  du  Gouvernement  avoient  été  plci- 
nemcnc  con^  y donna  un  pand  oegré 
de  probabilité  à l'opinion  de  ceux  qui 
prétendoient  aue  les  ol&es  des  Efpagnols 
n’étoienc  que  aes  ruTes , donc  l’unique  but 
étoit  d’augmenter  la  divifion  parmi  les 
Habitans.  fut  encore  confirmée  dans 


la  fuite  ^4)  par  des  lettres  , que  l’Abbé  U) 
de  Marolics  & IcSdgncur  de  Grobben- 
donlc  avoienc  écrites  au  Cardinal  de  Gran- 
vcllc  &;  au  Confcillcr  Jean  Fonk,  en  £(^ 
pagne , & par  Icfqudlcs  il  paroi^ic  évi- 
demment, qu’à  l’infu  des  Etats  ils  avoienc 
déjà  entretenu  auparavant  des  correlîxm- 
dances  fecrecesavec  l’Ambaflàdcur  de  cette 
Cour.  11  ne  laiflbic  pas  d’y  avoir  des  per- 
Ibnnes  qui  raettoienc  fur  le  compte  des  £- 
tacs  le  mauvais  fuccès  de  cette  Négocia- 
tion , qui  avoic  coûté  au  Pais  près  de 
vingc-quatre-mille  florins  (yj.  L’Empe- (r)  Re^U. 
rcur  lui-mémc  leur  cémoiena  par  une  Icc-  ^ 
cre , qu’il  avoit  attendu  d eux  moins  de  |g  jao. 
roideur  (6).  Ces  raifons  les  portèrent  à 
juflifier  leur  conduite , & pour  cet  eflec 
ils  crurent  devoir  rendre  publiques  toutes  W.  éSi. 
les  Pièces  de  cette  N^ociacion  (7).  Ils  (7)BorNe- 
fircnc  frapper  encore  une  Médaille,  parla- 
qudle  ils  voulurent  perfuader  au  Peuple 
que  les  Conférences  couchant  la  Paix  n’a-  >/;• 
voient  été  entamées  par  le  Roi  d’Efpagne 
que  pour  &ire  rentrer  le  Lion  Belgique, 
leurre  par  la  Paix , dans  les  liens  de  rinqui- 
fltion  , qu’il  avoic  û heureuTemenc  briies. 


Tm.  U 
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ifSo. 


Le  Lion  Belgique  » attiché  Mr  un  colier  \ un  poteau  » fur  lequel  on  Uc  ce  nkx  * I N Q.U  I S X« 
T 1 0.  Mais  UK  Soâris  l’en  délivre  > en  rongeant  Tes  liens  : 

ROSIS  LEONEM  LORIS  MUS  LIBERAT.  1580. 


LA  SOVRIS  DELIVRE  LE  LION  EN  RONG  EANT 
SES  LIENS.  1580. 


(I)  r*jr.n- 

dtff'm,  fsf. 
9. 

(s)Hooft 
Ned.Htft. 
fiai  tffO. 


Les  Vers  prononcé  \ l'Entrée  de  l’Archiduc  Mathias  > deTquels  nous  avons  déjà  iàit  mention  î 
(1)  font  comprendre  fans  peine  quelle  perfonne  ell  déhgnÀ  ici  par  cette  Souris  oificieulê. 

Au  Revers  , k Roi  d'Efpagne  offre  au  Lion  Belgique  une  branche  d’Olivier  > pour  lui  jetter 
au  cou  k noeud'Coulant  de  l’Innuifition  * qu'il  tient  caché  derrieiê  Ton  dos.  A côté  du  Roi  eft 
k Pape  » parce  qu'il  s’étoit  mêlé  des  Conférences  de  Cologne  (z)  , par  k moyen  de  Ton  Nonce 
Jean-Baptifle  Cahagiu  Evêque  de  RofTano  , qui  dans  k fuite  monta  lui-même  fur  k TrônC'  Ponti- 
fical f qu'il  ne  remplit  que  peu  de  )oun  » fous  k nom  d’Urbain  VIL  L’Ucripcioa  éclaircit  cei 
Emblèmes  > de  la  maniéré  Uiivante  : 


LIBER  REVINCIRI  LEO  PERNECAT. 


LE  LION  DELirRE  S’OBSTINE  A'  NE  POINT  REPRENDRE 
SES  CHAINES. 


Loffque  reTperance  de  la  Faix  fut  ainfî 
évanouie , les  Etats-Généraux , qui  te- 
fi)  iNd.  noient  alors  leurs  Aflemblées  à Anvers  , 
fol.  s8(.  travaillèrent  avec  ardeur  à trouver  des 
moyens  cBîcaces  pour  réfifter  aux  Efpa- 
gnols  f & pour  fc  lier  les  uns  aux  autres 
par  des  noeuds  plus  tndüIôluUes.  Pour 
produire  le  prénucr  de  ces  effets , le  Prin- 
ce d'orange  anima  les  Etats  à mettre  en 
camp^ne  une  Armée  de  vingt-mülc  hom- 
mes, bien  poipoïc  dc*toutes  fortes  de  mu- 
nitions , ic  il  s'engagea  à employer  ces 
forces,  par  le  recours  des  Rivières,  d’u- 
ne maniéré  lî  utile,  qu'avec  l’afTiffance  du 
Cid  non  fculanenc  u éluderoit  tous  les 
efforts  des  Efpagnols , mais  qu’il  leur  fè- 
roit  encore  vuider  le  Pais.  D les  preffa 
(♦)  Ibid,  auflî  extrêmement  (4.)  d’établir  un  Con- 
fcil  général,  compofé  de  Membres  choifis 
dans  chaque  Province -,  de  garder  une  cer- 
taine uniformité  dans  la  manière  de  lever 
les  Impôts  , Ôc  dans  la  Monnoyc  couran- 
te : enfin  , û leur  communiqua  un  grand 


nombre  de  Projets  très  falutaircs.  Lorf- 
que  cette  AfTemblée  foc  fur  le  ^int  de  le 
leparer,  on  renferma  tous  ces  Projets  dans 
des  Inffruétions  , conformément  auxquel- 
les les  Députés  dévoient  déclarer  à leurs 
Maîtres  (f)  tout  ce  qui  avoit  été  traité  (fiiud. 
dans  l’AlTcmbléc , & dmander  leur  cou-  ^ ^ 
fentemenc  pour  les  affoires  qui  n*avoicnc 
pu  être  rêvées  foute  dkirdres  plus  éten- 
dus. On  trouva  à propos  encore  de  tranf- 
porter  à Gand  la  Chambre  des  Comptes 
de  Flandre,  qui  jufqucs-là  avoit  été  àLÜ- 
Ic.  Cette  Ville,  comme  nous  avons  vu, 
de  concert  avec  les  autres  Villes  Walon- 
ncs,  (6}  avoit  quitté  le  parti  des  Etàts*-  (gihui. 
Généraux , pour  s’accommoder  avec 
Prince  de  rarme.  Les  avantages  qu’on  at- 
tendoit  de  ce  changement , à caulè  que 
le  Prince  d’orange , en  qualité  de  Gou- 
verneur de  Flandre , avoit  dans  cette 
Province  (7)  toute  autorité  , donoerenc 
Occailon  à napper  cette  année  dans  la  f«i  Cff. 
Ville  d'Anvers  lejetton  foivant 
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de  Vakncimncs  , de  Namur  , & de  MiUnes  ; Païs  Sc  Villes  qui  leiTortiiroient  toutes  à cette  IfSo. 
Chambte  des  Comptes  (1)  : 

Befcbf. 

CAMERÆ  RATIONUM  GANdam  TRANSLATÆ. 

JETTON  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  TR.4NSP0RTEE 
A'  GAND. 


ht  Revers  repréfente  un  Arbre  vigoureux  î 

UBERIUS  TRANSLATA  RECRESCIT.  ij8o. 
TRANSPLANTt  IL  AT£iV  CROIT  QUE  MIEUX,  ijSo. 


Toutes  CCS  réfolutions  écoient  d’une  né- 
ccflité  abfoluc  pour  la  concorde  &;  pour  la 
profperité  des  Habicans  , fur-tout  à cauTc 
des  progrès  du  Prince  de  Parme.  CcCa> 
picaine«  fbrtÜîé  par  les  Villes  Walonnes  & 
par  leurs  Troupes,  ayant  furpris,  fous  la 
conduite  du  Seigneur  deMoncigny,  Mor- 
tagne  qui  écoit  occupé  par  crois  Compa- 
(»}Met«r.  slies  d’infanterie  (ij  commandées  par  le 
Capitaine  Souhait , avoir  encore  forcé  à 
«eriô.  iê  roKlrc  la  petite  Ville  de  S.  Amant}  ce 
qui  fiteraindre  aux  Villes  voifines  une  pa- 
reille deftinée.  Le  Prince  d’Oran»  ne  né- 
gbgea  rien  pour  les  en  garantir.  Convain- 
cu que  rien  n’cll  plus  pre^re  à réfifter  a- 
voc  &uit  aux  atcujues  de  dehors  , que  la 
tranquillité  & la  concorde  intérieure  , il 
ÿéiou  tranTpoité  en  Hollande  après  la  ié- 
paratioo  de  l’Aficnfolée  d’Anvers , attiré 
par  les  foUicitacions  des  Etats  de  cette 
avoient  befoin  de  fon 
fol.  68«.  ' autorité  pour  dilTiper  qudqucs  nouvelles 
divilions.  11  y arriva  le  i.  de  Février, & 
ü y drdlâ  d’abord  un  Plan  pour  régler  les 


Appels  à des  Tribunaux  Tupérieurs.  Il  ex- 
horta aulTi  les  Zclandois  , qui  avoient  rc- 
folu  d’établir  chez  eux  un  Confcil , une 
Chambre  des  Comptes,  & uncMotuuwc, 
à renoncer  à ces  nouveautés  dangcrcul^, 
que  ceux  de  Hollande  prétendoicnc  être 
contraires  aux  Loix  & à la  Coutume.  Il 
déccimina  encore  la  maniéré  de  lever  le 
Ccncicmc-dcnicr  (4^,  & il  applanic  tou-  iw. 
tes  les  difficultés  qui  écoient  nées  pendant  ^ 
fon  abfence  entre  les  dififerentes  Villes. 
Certainement , rien  ne  contribue  plus  à 1a 
pro:^>cric6  d’une  Nation,  que  lor^uetou- 
tes  choies  s’y  font , pour  ainii  dire , au 
TUmb  & à rEquerre,  & fc  pefent  i la 
jufte  Balance  de  l’Équité , pour  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient } & la  Corne 
^abondance  doit  nécellàircment  répandre 
en  fon  tems  toutes  fesrichciTcs  fur  un  Peu- 
ple ainfi  gouverné.  Oeil  l’idée  que  ceux 
qui  ont  eu  foin  de  faire  frapper  cette  an- 
née le  Jecton  iuivant,  ont' voulu  faire  naî- 
tre dans  rcfprit  de  leurs  Concitoyens,  par 
les  Emblèmes  que  voici 


Une  Femme  I qm  dent  de  la  main  droite  un  Plemb  de  Maçon  ; & de  la  gauche  une  BéUenct  en 
éqiûlibre  : avec  cette  Infcription  , 

O M N I A. 

TOUT, 

Le  Revers  offre  aux  yeux  deux  Carnet  étébandanee , au-delTus  defquelles  00  voit  une  Oeffj- 
dre  6c  m Bdamier  : 


MULTUM  IN  TEMPORE.  1580. 

BEAUCOUP  DANS  SON  TEMS,  1580. 

Zzz  Z Le 
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(ORcIbl. 
der  Staat. 
ran  HotL 
» No». 

I y8j.  foL 


fl)  Hooft 
Ned.Hm. 
ibl.  688. 


(j)P.Wm. 
Iraü  Hift. 
Fn/:ub. 
VI.  foL 
44f- 


i7tf  HISTOIRE  METALLIQUE 


Le  Prince , dont  les  Etats  de  Hollande 
avoir  pendant  leur  Afiêmbléc  à Ddft  aug- 
menté la  Penfion  de  mille  fnnes  par  mois, 
( I ) vint  cette  année  à bouc  d’un  gran4 
nombre  d’atVaires  rôincuies  , en  les  ma- 
niant avec  Ton  habileté  ordinaire.  Sa  rare 
prudence  fervic  lürtouc  beaucoup,  & à lui 
& aux  Habitans , en  prévenant  les  fuites 
fiindlcs  que  fcmbloit  devoir  crainer  après 
die  dans  la  Frilè  la  défeébion  du  Comte 
de  Rennenberg.  Ce  Seigneur  voyant  que 
la  Religion  Catholique , à laquelle  il  s’é- 
toit  dévoué  , avoir  de  plus  en  plus  le  def- 
ibus  dans  ces  Provinces , s’étoit  accom- 
modé avec  le  Prince  de  Parme , à la  per- 
luafion  de  là  Sceur  CorneUe  de  Lalamg. 

U avoir  projetté  même  de  faire  fem- 
bliint  de  s’attacher  toujours  aux  Etars-Gc- 
néraux,pour  trouver  une  occahon  facile  de 
livrer^ux  Efp^ols  les  Provinces  qui  lui 
écoient  conSées.  Dès  que  cette  duplicité 
fut  decouverte  par  le  Prmcc  , il  réfolut , 
fous  prétexte  de  délivrer  les  Villes  du  joug 
des  Citadelles , de  priver  ce  Comte  des 
moyens  de  fc  rendre  par-là  le  maître  de 
ces  Païs  lorfqu’il  auroit  jugé  à propos  de 
lever  le  maTquc.  Conformément  à ce  Ca- 
ge projet,  le  Prince  donna  fccretement  à 
ceux  de  Lewarde  la  pcmtiirion  de 
mettre  leur  liberté  nors  d'infulte,  en  ra- 
fànc  leur  Château  » permifllon  , qui  avoit 
été  accordée  à tous  les  Siyets  par  des  Let- 
tres Patences  écrites  au  nom  de  l’Archi- 
duc , il  y avoit  déjà  deux  ans.  A peine 
eurent-ils  obtenu  la  confirmation  de  cerre 
grâce , qu’ils  inveftirent  ta  Forcereile  de 
tous  côtés  le  I.  de  Février , êc  que  tout 
le  Peuple  , hommes , femmes  , j^es , 
vieux , fc  mirent  à confier  les  Fof^  Le 
Seigneur  Jean  van  Schagcn  , qui  y com- 
mandoit , (è  voyant  ailicgé  à rimprovifle 
par  cette  multitude  imp^eufe , & crai- 
gnant la  defobeifTance  de  fes  propres  Sol- 


dats, capitula  , 6c  ayant  obtenu  la  liberté 
de  fe  retirer  avec  tout  ce  qui  luiaf^artcnoir, 
remit  ta  Citadelle  entre  les  mains  de  la 
Boureeoifie)  qui  travailla  iàns  délai  à la 
rafer^4)  du  côté  de  la  Ville,  6c  à joindre 
aux  renmarrs  la  pairie  extérieure  qui  de- 
meura for  pied.  Le  f de  ce  mois  (f)  bi 
même  choie  arriva  à Harlingen.  BaïUy  , 
Secrétaire  de  Rennenbog , étant  entré  dans 
cette  Ville  par  ordre  de  fon  Maiirc,  pour 
b lui  conferver  afin  de  b livrer  aux  Éfpa- 
^ols , fût  arrêté  6c  fouillé.  On  trouva  fur 
lui  un  Blanc-figné  de  b main  du  Comte 
même,  6c  fcéllé  de  fon  cacher.  On  faifit 
d’abord  cette  occafion  favorable , 6c  l’on 
força  le  Prifonnier  de  remplir  ce  papier 
d’un  ordre  à b Gamifon  de  livrer  d’aterd 
b Citadelle  aux  Bour^ois , 6c  d’un  enga- 
gement de  b parc  du  Comte  (6j  pour  le 
payement  de  leur  fiJde.  Par  cette  ruiê 
cette  Fortereflê  fût  vuidee , 6c  conformé- 
ment à une  permiflîon  oprefic  du  Prince, 
(7  ) cUc  fût  raféc  du  côté  de  la  Ville  , le 
f du  même  mois.  Environ  dans  le  mê- 
me tons , Sonoy  vint  de  la  Hollande  au 
fecours  des  Friions , avec  trois  Compa- 
mics  de  Fantailîns  i 6c  ayant  été  renforcé 
d’une  quatrième , il  inveilit  le  Château  de 
Stavere.  Un  Gentilhomme,  nommé  Fran- 
çois de  Pipwpoy , commandoit  dans  cet- 
te Fortereflê.  Autrefois  l’ofïre  d’une  fom- 


(4)lbld. 
fîL  447* 


(f)  Ibid. 


(6)  Ibid, 
fol.  4fi. 


(J)  Ibid. 
foL  4fi. 


me  de  trois-mille  florins  (8 J n’avoit  pasfsiibid. 
été  capable  de  rarrachcr  de  cette  Place  i w^4f4« 
mais  alors  il  fût  contraint  de  l’abandonner 
fans  b moindre  condition  , à b feule  vue 
des  ordres  - du  Prince.  Elle  eut  donc  le 
même  fort  que  les  autres  , excepté  qu’elle 
fût  détruite  entièrement.  La  Province  de 
Frife  commençant dès-lort  àgouta  lespré- 
cieufès  douceurs  de  b Liberté , voulut  en 
témoigner  fa  gratitude  par  les  deux  Pièces 
fuiyantes  , dont  la  prémiere  cft  une  hié- 
daillc  , 6c  l’autre  un  Jettoa 


1.  Trois  Ciiaddles  qu'on  travaille  à détruire,  Sc  au-delTus  deTquçOes  on  voit  cri  lettres  8c  ces  chif- 
fres : 
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frf  J : L,  i;  H»  tî  ST;  jS  F.  Elles  fignifient  , que  le  CKàteau  de  Lewarde  (*)  avoit  6ti  n»  i 5^80. 
fe' le  I.  de  Février*  celui  de  Harlingen  (a)  le  ç , & celui  de  Scivcre  (j)  le  18.  L’Iofcrip-  ■ ■ ' 
tion  marque  * que  les  Frifons  comptoient  de  ü le  commencement  de  leur  Liberté  : 

fb) 

PR.INCIPIUM  RECUPER.ATÆ  LIBER.TATIS  FR.IS1*.  nL'.'h». 

fol, 

(1)  r.  Win- 

LE  COMMENCEMENT  DE  LA  LIBERTE  RECOUVREE  Ï.'iïia'*' 

DANS  LA  PRISE. 

Le  Revers  repréfente  k Combat  du  David  de  Naffau  avec  le  Golîat  d’Efp^ne.  * fur  k bou- 
clier duquel  on  lit  l’an  8o.  L’Infcription  eft  tirée  du  Roi-Propliete  (4)  : CX**^  I 

A DOMINO  FACTUM  EST  ILLUD. 

CECI  A ETE:  FAIT  ?AR  LE  SEIGNEUR. 

n.  Sur  la  Tcte  du  letton  on  voit  k même  Combat  & la  même  infeription.  Au  Revers  font 
ks  crois  Fortertfles  ra(^  ; 

PRÏNCIPXUM  LIBERTATIS.  ijSo. 

LE  COMMENCEMENT  DE  LA  LIBERTE.  1580. 


Reimcnbcrg*  voyant  Tes  deflTcins  dé- 
couverts (y),  fc  d^lara  bientôt  ouverte- 
ment pour  le  Roi , Sc  fc  rendit  maitre  de 
Groningue  par  le  moyen  de  fes  Troupes 
Oui  y éroient  en  Gamiibn.  Le  mâne 
foir  il  s’y  trouva  afUegé  par  Entes  •*  mais 
après  un  Siœe  de  quatre  mois  il  fût  fe- 
couni  par  SrhenJe , oui  avoit  défait  le 
Comte  de  Hohenlo  dans  la  Bruyere  de 
Hardcnbcrg.  Pour  prévenir  les  autres  cn- 
trwifes  de  Rcnncnbcrg  , (6)  le  Prince 
d’Oraiîgc  envoya  un  renfort  de  Troupes 
dans  les  Villes  de  l’Ovcryflel , que  le 
Comte  follicitoit  auHi  à la  défo^on  ; & 
a6n  d’aller  au-devant  des  defordres  qui 
naillènt  d’ordinaire  du  mauvais  payement* 
il  partagea  le  fardeau  entre  les  difterentes 
Provinces.  De  cette  manière  * chaque 
Conm^nie  lâvoit  à qui  clic  devoit  s’a- 
drefla  pour  avoir  fa  foldc.  Ces  foins  *ôc 
d’autres  fcmblablcs  que  le  Prince  emplo- 
yoit  ppur  garantir  le  Fais  des  violences 
tyranniques  des  Efpagnols , portèrent  au 
plus  haut  dc^  la  tendrelTc  du  Peuple 
pour  cet  illuÆrc  Protefteur.  On  en  vit 
Une  preuve  bien  forte , quand  on  déli- 
béra fur  le  choix  d’un  nouveau  Souve- 
rain. Toute  cfperancc  de  fc  reconcilier 
avec  les  Efoa^ols  étoit  perdue  * & les 
Etats  de  Hol^de  Ôc  de  Glande  avoient 
réfolu  de  brifer  les  Sceaux  du  Roi , d’6* 
ter  fon  nom  de  cous  lesAébes  publics  (7), 
& même  de  \abjurtr  publiquement  Dans 
ces  conjoni^ures , animés  de  reconnoiP 
Tance  (8)  pour  un  Prince  donc  le  zèle 


fie  la  fidélité  fp)  avoient  éclaté  dans  un 
fi  grand  nombre  d’occafions  importances , 
ils  fbmicrcnt  le  deficin  de  l’inviter  (loj 
à fc  chaiger  de  la  Souveraineté  de  ces 
deux  Provinces.  Pour  lui  faire  cctte  of- 
fre au  nom  des  Etats  * on  choific  de  ce 
Corps  (11)  le  Seigneur  de  Machcncfîc, 
Mrc.  Adrien  Wenfen , Godefroy  Braf- 
fer  Fils  de  Guillaume  * Mre.  Guillaume 
Bardccszc,  Mrc.  Jean  d’OIdcnbarncvcld , 
Jean  Vifleher  Fils  de  Martin  , Mrc.  Ja- 
ques Valk  , fie  Gafpar  de  Vosbcfgcn.  Le 
jour  auparavant , favoir  le  18  de  Mars, 
l’amour  tendre  qu’on  avoit  pour  ce  Prince 
avoit  porté  ceux  d’CJtrccht  à prendre  une 
Réfolucion  à peu  près  fcmblablc.  Cepen- 
dant , lorfque  le  30  du  même  mois  les 
Députés  de  Hollande  (12}  fie  de  Zélan-  ^ 
de  dévoient  aller  s’acquitter  auprès  du  * 
Prince  de  cette  importante  commilfion , ’ 
qudqucs-uns  des  Députés  ne  parurent 
point  ; ce  qui  fre  difrerer  l’afrairc  jufqu’au 
lendemain.  Ce  lût  alors  que  de  nouvel- 
les confiderations  portèrent  les  Etats  à 
délibérer  de  nouveau  fur  ce  fujet  ; fie 
quoiqu'on  laiflàt  dans  fon  entier  la  Ré- 
folucion qu’on  avoit  prifê  * on  trou- 
va bon  de  la  tenir  fccrcte  pendant 
quelque  rems.  Je  fuis  perfuadé  pour- 
tant que  les  trois  Pièces  fuivanccs  qu’on 
fit  frapper  cette  année , font  allufion  â 
l’offre  qu’on  avoir  réfolu  de  faire  au 
Prince , de  la  Souveraineté  de  la  Hol- 
lande * de  la  Zélande  fie  de  la  Province 
d’ücrecht. 
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(OiAiekti  I-  U"  Jardinier,  qui  ente  Ct)  fur  un  Oranger  difTerentes  Branches  d'un  mnd  Arbre.  Cet  Arbre 
Syllag.  M.  eft  l’Empire  étendu  d'Efoagne  ; l'Oranger  eft  k Prince  d'Orat^  ; & les  Branches  font  les  trois 
*77-  Provinces  offertes  à ce  dernier.  Le  bue  de  cette  offre,  c'eft  à dire  le  maiocieo  de  1a  Liberté  , eft 
encore  exprimé  par  un  Chapeau  élevé  fur  une  lance  : 

SI  NON  NOBIS,  SALTEM  POSTER.IS.  ij8o. 

Sf  CE  N'EST  TAS  TOVK  NOVS^  CEST  DU  MOINS  TOVK 
NOTRE  TOSTERiTE.  1580. 


. Comme  cene  Mcdûlle  a été  faite  en  Zâaode , où  cette  année  (t)  oti  Àablic  une  Chambre  de 

MgKt»-  Monnoye , on  voit  vers  le  bord  en*  haut  deux  petites  Tours , outre  l’Ecu  des  Amies  de  cette 
«10  Province  qui  eft  au  milieu.  L'infcription  exprime  le  lôta  donc  la  Zcbnde  fc  clurgook  par  rap- 
port  aux  affaires  de  U Mer  s 

M 4x9. 


VOS  TEKRA,  AT  ECO  EXCUBO  PONTO. 


roirs  VEILLEZ  SVR  LA  TERRE,  ET  MOI  S\JR  LA  MER, 


II.  La  fécondé  eft  un  Jetton  , pitfque  femblable  \ la  prémieit  Pkee  pour  les  Figures  Sc  pour  les 
Infcriptions.  La  différence  qu'il  y a entre  elles  le  voit  aun  coup  d'oeÜ  dans  les  lâches  ni^iv, 

III.  La  réfolution  d'offrir  la  Souveraineté  au  Prince  efteaufe,  ftlonmoi,  quefur  la  tToilteme  Pièce 
David  n'eft  plus  reprélêncé  comme  un  limpk  Pafteur , mais  que  ft  tête  eft  couverte  d'une  Couron- 
ne , qu’il  montre  de  la  main  gauche  : 

NON  HÆC  HUMANIS  OPIBUS. 

CES  CNOSES  NE  SONT  TOINT  LE  TRUIT  J>ES  MOTENS 
HUMAINS, 

Ces  Emblèmes  pourroient  marquer  encore  k projet  qu’on  avoit  fait  d’abjurer  k Roi  d'Elpagne. 
David  foule  ici  aux  pieds  un  Mafque , une  Torclw  , & différentes  Armes , Symboles  de  la  Fraude 
& de  la  Viokoce  ; & par-U  U fenâik  triompher  de  toute  b puUEmce  du  Goliat  ElpagooL 

Le  Revers  montre  en  perfpeéHve  k poteau  de  l'In^lîtion  t duquel  k Lion  Bdgique  a été  détaché 
par  k moyen  de  b Souris , c^ui  tepréfence  k Prince  d’Orat^.  Au  itfte  , k Navire  qu'on  voit  ici, 
n'eft  pas  bns  mits  & ftns  voiles , comme  on  k repréfentoit  pendant  les  TrouUes  : c'eft  une  Gakre 
à pluueuTS  rames , Emblème  du  Gouveroement  r^bUcain  , fous  b conduite  du  Prince  d’Ota:^» 
qu’on  voit  fur  k tilbe  j & fous  b proteâion  de  b Providence  : 

(OVirg.  FATA  VIAM  INVENIENT.  1580.  (3) 

Æo-id. 

'■  LES  DESTINEES  FRATERONT  UNE  ROUTE.  1580. 

Cet- 
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Ccerc  même  conduite  du  Prince  d’O* 
range , qui  le  rcndoic  H cher  aux  Habi- 
tant , excita  le  Roi  d’Efpagne  à publier 
(0  Bor  contre  lui  une  Prolcription  (i)  , clans  la- 
îoen.^v.  quelle  , ^cs  Tavoir  chargé  des  aimes  les 
Bock. fol.  plus  atroces,  ü le  déclara  mdigne  de  voir 
la  lumière  du  jour.  Ce  n*dl  pastout  : Sa 
T»  <ien  Maiellé  promit  dans  ccc  Ecrit  vingc<inq- 
mille  Ecus  d*or  à quiconque  le  remctcroïc 
vif  entre  les  mains  de  la  Jultice»  & à ce- 
*“•  lui  qui  le  tuaoit , non  Seulement  l’impu- 
iJedï-  ^ ^ meurtre  (a J,  mais  encore  le  ti- 
roeit.  XV.  ttc  dc  Noblc,  LePnncc  réfuta  cette  crucl- 
Boek , le  Piece  par  une  longue  Apologie  qu’il  fit 
(ïüwft  imprima.  Le  ij  de  Décembre  (a),  il 
Nea.Hift.  la  fit  lire  par  Mr.  Zomer , Con^Ia- 
dc  Gand  , aux  Etats -Gé- 
f»  den  néraux  afiêmblés  à Délit , £c  il  fournit  fa 
vie  à la  décifton  dc  cet  illuflre  ConfeU. 


Quatre  jours  après , cette  Aflêmbléc  le 
déclara  innocent  dc  tous  les  forfaits  donc 
il  étoic  accule  dans  le  Manifcfle  du  Roi; 
& en  confideration  des  favices  qu’elle  en 
avoir  reçus  , & qu'elle  en  attendoit  enco- 
re , elle  lui  offnt  delà  maniae  la  plus. o- 
bligcante  (4)  d’entretenir  une  Compa- 
gnie de  Cavdiers  pour  fa  Garde.  Elle  le 
lupplia  même  de  la  rcce\^oir  de  la  part  dc 
ceux  qui  aoyoient  trouva  leur  propre 
conlcrvation  dans  la  llcnne.  Mais  lui , 
qui  favoit  oue  la  vie  d’un  Prince  eft  entre 
les  mains  au  prémia  dcfcfpaé  qui  \ou- 
dra  s’expola  à la  mort  pour  la  lui  donner, 
refufa  cette  Garde  *,  & procéda , comme  il  2- 
voic  fiûtlorfqu’il  avoir  été  cité  & condamné 
par  le  Duc  d*Albc,quc  fon  amc  étoit  tran- 
quille au  milieu  des  plus  grands  dangas. 
C’cd-là  le  iens  dc  la  Médaille  que  voici. 


Le  Prince , en  Bulle  ann^  j avec  ces  Titres  t 

CUILELmvs»  Dsi  GratiA}  PRincips  AURAICÆ,  COmei 
KASSAVia.  Anho  ij8o. 

GVILLAVME  i PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  PRINCE  D'ORANGE, 
COMTE  DE  NASSAU.  L'AN  ij8o. 

Au  Reven  , un  Nid  d‘ Alcyons , fioctant  fur  une  Mer  orageufet  ùra  en  recevoir  aucun  dom> 
mage: 

SÆVIS  TRANCiUlLLUS  IN  UKDIS. 


TRANQUILLE  AU  MILIEU  DES  ONDES  CRUELLES. 

Sur  une  autre  Médaille  on  trouve  au-lieu  dc  cet  Emblème , fur  le  Revers  le  Bufte  dc  l'Epoufe 
du  Prince  : 

CHARLOTTE  DE  BOURBON,  PRincesse  D'AURENGE. 


Les  Etats  des  autres  Provinces,  ignorant 
ce  qui  a\'oit  été  réiblu  dans  cdlcs  de  Hol- 
lande , dc  Zâande , & d’Utrecht , éton- 
nés d’ailleurs  dc  la  déicrôon  de  Rennen- 
berg , & voyant  le  Prince  de  Parme,  iè- 
couru  par  les  Walons,  en  état  de  lâiré  la 
Guerre  d’une  maniéré  offaifivc,  excitè- 
rent CCS  trois  dernières  Provinces  de  la  ma- 
nière la  plus  forte  à foire  dc  concert  avec 
eux  une  Alliance  avec  1«  François.  Ils 
ciperoient  par-là  ic  munir  d’une  Protec- 
tion bien  {MUS  puifiânte , que  ceDe  qu’ils 
pouvoient  attendre  de  l’Ardiiduc , qui  n’a- 


voit  rien  apporté  dans  ces  Provinces  op- 
primées , que  l’édat  de  fon  auguilc  naif- 
lance.  On  ad^rapourt^t  Mathias,  qu’on 
ne  feroit  rien  à cct  à Ibn  infii  (y}, 
ou  qui  pût  être  contraire  aux  liaiibns  où 
l’on  étoic  encré  autrefois  avec  les  Maiibns 
dcBouig(^ic& d’Autriche, ou  avec  quel- 
que autre  Puillânce.  On  lui  procefta  mê- 
me que  ce  n’étoic  que  par  une  néceUîcé 
abfohie,  & non  pas  par  caprice  & par  Ic- 
gcrecé , qu’on  fongeoic  à fo  fortifier  du 
Iccours  des  Etrangers.  La  pluralité  pan- 
choit  à ofifrir  la  Souvaainesc  au  Duc 
Aaaa  2 d’An- 


ifSo. 


C+lHooff 
Ned.  Hift. 
foi.  74*. 
Vtfantw. 
van  den 
Prins  TU 
Oianje. 
pag.io.en 
11. 


(f)  Hooft 
Ned.lM. 
fol.  71 1. 
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(■)  Hooft 
Nol.Hül. 
feL  7tf. 


(,)  Refol. 
der  Staat 
vin  HcO. 

1 1 April 
if8t.  fol. 
17». 


(4)  Hooft 
Ncd.Hift. 

fol  74J. 


(f'.  M«ze- 
riy  Abrège 
de  rHiArfje 
France  ' 
Tom  vr. 
pag  400. 
(4)  Hooft 
Ncd.Hi.l. 
fol.  7f7- 
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d’Anjou  , Frcre  unique  du  Roi  de  Fran- 
ce. Ce  Prince  ne  pouvoit  être  foup^n- 
né  d’avoir  aucun  renèndment  contre  les 
gens  du  Fais,  & l’on  n’avoit  pas  la  moin- 
dre railbn  de  le  redouter  , puifqu’il  n’c- 
toit  maître  d’aucune  Fortcrclfè.  On  pou- 
voit attendre  de  lui  au  contraire  de  très 
grands  fccours , parce  que  lès  revenus 
conliderablcs  le  mettoient  en  état  d’aider 
à Ibucenir  les  charges  que  la  Guerre  ren- 
doit  de  jouren  jour  plus  accablantes.  Pour 
ce  qui  regarde  la  Religion,  on  lavoit qu’il 
étoit  allez  modéré  par  rapport  aux  Protd^ 
tans,  & qu’il  avoit  plutôt  de  rattachement 
que  de  la  haine  pour  eux.  Ccsconlidcra- 
tions  portèrent  les  Etats  de  Brabant , de 
Flantfrc , de  HoUandc  , de  Zélande,  de 
Malincs  (i),  dcFrifc,  & du  Plat-païsde 
Groningue  à nommer  des  Députés  pour 
ménæcr  ce:îe  affûre  avec  le  Duc  d’Anjou. 
Ces  Dépucs , qui  partirent  pour  la  Fran- 
ce le  13  d'Août , furent  Jean  Hinkaart 
Seigneur  d’Obain , le  Dodeur  André 

f 


Hcflcls  Greffier  des  Etats  de  Brabant  (i)»  (1)  ibd. 
François  de  Provins  Semeur  de  Lanen-  ^ 7“* 
bouig , Jaques  Tanart  Conlèiller-Penno- 
nairc  de  Gand  , N^l  de  Caron  Seigneur 
de  Schoncwal , Gafoar  de  Vosbergen 
Grand-BailW  de  la  Ville  & du  Port  de 
Vére  en  Zéunde , & Philippe  de  Mamix 
Seigneur  du  Mont  Ste.  Aldegondc  Ce 
dernier  étoit  Ami  intime  du  Prince , & 
pendant  les  Troubles  il  avoit  fitit  éclater 
la  rares  talens  dans  plulieurs  Négoda- 
tions  de  la  plus  haute  importance.  Comme 
alors  il  alloit  offrir  au  Duc  d’Anjou,  en 
conlldcration  de  Ibn  mérite , la  Souve- 
raineté de  la  plupart  des  Provinces, 
on  en  auguroit  que  cette  nouvdlc  gran- 
deur pourroit  bien  mener  ce  Prince  à 
un  mari:^c  avec  la  Reine  Elifabeth.  Cet- 
te conicâhirc  le  trouve  exprimée  liir  la 
Médaille  fuivantc , happée  en  partie 
à l’honneur  de  cet  illuArc  Députe,  & 
en  partie  à l’honneur  du  Frère  unique 
du  Roi. 


On  voit  fur  la  Tète  de  cette  Piece  » le  Buffe  armé  de  Philippe  de  Mamix  , qui  étoit  employé 
par  l’Etat  ï douze-cens  (})  fforios  d’appointemenn 

PHiLirpB  DE  MARKIX)  Sbichcur  DU  MONT  Saints 
ALDEGONDE.  ij8o. 

Le  Kevm  offre  aux  yeux  le  Duc  d'Anjou  , habille  \ la  Komaine , & montant  un  fupeihe  Che- 
val. Une  Couronne  lui  eff  offerte  par  Venus.  Cette  Déefle  ligmBe  ici  l'dlpeTance  que  ce  Prince 
avoit  connue  d'époufer  la  Reine  d’Angleterre  ; & la  Couronne  délîgne  1a  Souveraineté  du  Païs , 
qu’en  partie  par  cette  confideradon  les  Etats  lui  Eifoienc  offrir  par  le  Srigneur  du  Mont  Sainte 
Aldcgondc  : 


EX  VIRTUTE  HONOR. 

Lj4  vertu  est  la  source  de  la  gloire. 


Ces  Députés  eurent  leur  prémiere  Au- 
dience auprès  du  Duc,  àPleffis-lez-Tours 
(4.^  le  1 3 de  Sqpcembre.  Les  choies  a- 
voient  déjà  été  tellement  prtearées  avant 
qu’ils  y arrivaffent , que  l’affwe  lût  en- 
tièrement r^lécen  qiunze  heures  de  tem% 
(5)  & que  les  conditions  furent  lignées 
par  le  Duc  le  ip  (6).  On  s’engagea  à re- 
connoitre  lui  & Tes  Hoirs  miles  pour  lé- 
gitimes Souverains  du  Païs,  avec  un  pou- 
voir tout  aulTi  émndu  qu’on  en  eût  jamais 
accordé  à aucun  de  IcsFrédécdlèurs.  Tou- 


te la  différence  qu’on  y mit , c*eft  que  s’il 
lailTbit  pIuTieurs  Fils  , les  États  lé  relèr- 
voient  le  droit  de  choiffr  celui  qui  leurpa- 
roitroit  le  plus  digne  de  leur  comman^. 

De  Ibn  côté  il  pn^nit  de  maintenir  les  an- 
ciennes Alliances , les  Loix , les  Libertés 
de  les  Privilèges  des  différents  Provinces-, 
de  ne  donner  les  Charges  qu’aux  gens  du 
Païs  > de  ne  jamais  permettre  que  les  Païs- 
Bas  fuflént  unis  à la  Couronne  de  Fran- 
ce &de  fiure  néanmoins  tous  Tes  ef-  (7) 
forts  pour  que  ces  Etats  voilins  vécuflént 
dans 
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dans  une  heureuTc  hannome.  A ces  con- 
ditions , les  Etats  lui  alTimerent  dcux- 
cens-miflc  francs  par  mois  , a compter  de- 
puis le  tems  qu'il  feroit  établi  dans  la  plei- 
ne poflèirion  de  là  Souveraineté  \ & liu 
promirent  pour  fa  fureté  fut  Villes  , qu'il 
pourroit  faire  occuper  par  les  pr^es 
Troupes.  Pour  ce  qui  rœardoit  le  Con- 
lêil-général  du  Païs , pcrlonne  n*y  devoir 
prendre  féance  fans  Ion  aveu  ^ & d'une 
nomination  de  trois  Confcillcrs  qui  lui  fe- 
roit offerte , il  devoir  avoir  le  droit  de 
cboifir  celui  qui  lui  agrécroic  le  plus.  En- 
En  il  fut  ftipulé  , que  dans  chaque  Ville 


l'exercice  de  la  Religion  refteroit  furie  ijgo. 
même  pied  où  il  fe  trouveroit  lorlquc  le  . 

Duc  entreroie  dans  la  poficflion  de  fes  nou- 
veaux Etats.  A peine  cette  affaire  fût-cUc 
terminée  , qu’il  écrivit  aux  Etats  une  let- 
tre  (i)  pleine  des  plus  vives  protefrations  foi,  y;;.  ' 
d'amioé,  & de  brillantes  promdlês  de  les 
^livrer  des  mifercs  fous  lefquelles  ils  gé- 
miflbient  depuis  fl  longtcms.  11  les  v exhor- 
toit  fortement  à la  concorde,  & il  aéclara  à 
leurs  Envoyés  Çr) , que  fon  Frère  le  Roi  de  ‘ 
France  étoit  extrêmement  làtisfait  de  l’hcu- 
reux  fuccès  de  cette  Négociation.  A cette 
occaûonon  vit  paroicre  lejetton  fuivant. 


Un  Faifeeau  de  fléchés  » entouré  des  Armes  de  Gand  » de  Bruges  , d’Ypres , & du  Territoire 
nommé  le  Franc  ; ce  font  les  quatre  Membres  de  la  Flandre  > qui  ont  tout  le  Gouvernement  cotre 
les  mains  (3}.  Au  Revers  efl  ITofcription  fuivante  : 

1 3 80. 


(0  Guîcc. 
Mchr.  der 
Kederl. 
fol  )0). 


QJJATuor  MEMBris  CONGRaoATis  > Duce  AKDbcavbnsï 


ASCITo  , COKCoroia  PROVinciarum  RESTituta, 


CAMbra<x.vb  RATIOnum  GANDah  TRANSLata. 


I )8o. 

LES  QVAtKE  MEMBRES  (DU  COUp-ERNEMENT  DE  FLANDRE) 
ETANT  ASSEMBLEZ  i LE  DUC  D'ANJOU  ETANT  APPELLE 
DANS  LE  PATS,  LA  CONCORDE  DES  PROP/NCES  ETANT 
RETABLIE,  ET  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES 
ETANT  TRANSPORTEE  A'  GAND. 


Les  Habitans  des  Pais-Bas  furent  rede- 
vables de  la  promtc  conclufion  de  cet  Ac- 
cord , aux  progrès  rapides  des  armes  du 
Roi  d’Efp^e  dans  le  Portugal  Le 
Ncd.Hift.  Qqjj  ^afticn  ayant  péri  oans  une 
' ' Bataille  donnée  en  Afrique , la  Couronne 

de  ce  Royaume  écoit  tomb^  en  partage 
is)  Abr^  au  Cardinal  Henri  ( , Grand-oncle  de 

ce  malheureux  Prince.  Ce  Cardinal  écoit 
décédé  le  dernier  de  Janvier,  de  qua- 
tre-vingts ans.  Son  Sceptre  fut  d'abord 
brigué  par  pluficurs  Concurrens , parmi 
Icfqucls  fc  crouvoic  Philippe  Fils  d'Elifa- 
bech  , qui  avoit  eu  pour  Pere  le  Roi  £- 
(«)  ibu.  manuel  (6).  Malgré  la  puilTance  redou- 
^ table  du  Roi  d’Efpagnc  , les  Portugais  o 
ferent  couronner  a Lisbonne  de  la  manie- 
(7)Hooft  rc  la  plus  folennellc  (7) y Don  Antoine, 
Ned.Hiii.  Eccléuaftique  & Prieur  d’Acrato.  Ils  le 
w.  7f9,  confrdererent  comme  le  feul  Hoir  mâle  de 
Tcm.  I, 


la  Mailbn  Royale  de  Portugal , quoique 
bien  des  gens  ne  le  regardaflcnt  que  com- 
me le  Fus-nanircI  du  Frere  du  dernier 
RoL  Far  cette  afVion  hardie,  ils  dévoient 
de  néccHlcé  s’expofèr  â l’indignation  & aux 
armes  de  Philippe.  Ce  Prince  avoit  pré- 
vu depuis  longtems  un  événement  qui  l’in- 
ccrcfloicfiforc.  H avoit  armé  fous-main, & 
bientôt  on  vit  une  Armée  formidable  d’Ef^ 
minois  fur  les  frondcrcs  de  Portugal.  Le 
Duc  d'Albe(^8)qui  commandoit  ces  forces,  (S)  obren 
marcha  droit  à Lisbonne , & rencontrant  J' 
auprès  d'Alcantara  le  nouveau  Roi,  plus 
propre  à gouverner  un  Couvent  qu’à  bien  Lib.  xiii. 
conduire  une  Armée , il  remporta  fur  lui 
une  Viéboire  flgnaléc  & décilive.  Don 
Sanchc  d’ Avila  défit  ce  Roi  infortuné  » . » 
pour  la  fécondé  fois  (9)^  Bc  par-là  non  v|Mrbi 
feulement  la  Capitale , mais  encore  tout  HîR.obten- 
le  Royaume  tomba  encre  les  mains  de  Phi- 
Bbbb  hppc, 
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1 f8o.  lippe , fans  une  grande  effiiHon  de  fang.  gleterrc,  ü dchade  reconquérir  leRoyau- 

Depuis  ce  tcms,  Don  Antonio  erra  (i)  me  qui  lui  avoit  été  arraché  : mais  il  n’eut 

ViL“hS:  iulqu’au  mois  de  Juin  de  l’année  fuivante,  pas  le  fort  plus  fevorablc  mi’auparavant , 
par  les  Rochers  & par  les  Dcfcrts  de  & ayant  échoué  dans  tous  fesdcflèins,  il 
fon  Royaume  Enfin  il  échapa  à tous  fe  retira  en  France , où  il  mourut  l’an 
les  périls  qui  l’environnoient,  & il  gagna  lyptf.  De  cette  mankre  le  Roid’Elpagne 
un  Navire  qui  le  conduifit  à Enkhuyzen  rdla  dans  b tranquille  pollèflîon  deceRo- 
dans  la  Nord-Hollandt  H eft  vrai  que  yaume  » (a)  & fa  Conque  a é«é  célébrée 
dans  b fuite,  afiifté  par  b Reine  d’An-  pat  les  deux  Médailles  fuivames. 


I.  Philippe  t en  Bulle  tnné  • tyaot  k Tête  couverte  d'un  chapeau  ï rEfpagnok  t 

PHILIPPwi  II,  HISPakiarom  ET  NOVI  OKBIS  REX. 

PHILIPPE  //,  ROI  DES  ESPjfGHES  ET  DU  HOUTEAU 
MONDE, 


Au  Revers  on  volt  un  Cheval  fur  un  Globe  terrelhe  , d’oh  U s’ékoce  fiertment  pour  kucer 
(j)  Rjribe*  auKleû  (j)  : 
icbrjr  viflg 

non  SUFFICIT  ORBIS.  (4) 

MONDE  NE  LUI  SUFFIT  PAS. 

168. 

II.  La  Téie  de  la  fécondé  eft  la  même;  mais  le  Revers  offre  aux  yeux  le  Globe  teneHre , dont 
FHémUphefe  méndional  eft  tourné  endiaut , Bc  éclairé  : 

R E L I Q.U  U M D A T U R. 


L£  RESTE  LVI  EST  DONNE. 


Pour  bien  entendre  cet  Emblème , U 
faut  favoir  que  lorfqu’on  découvrit,  liir  b 
fin  du  XV  Siecle,  les  Indes  Oricntaleséc 
Occidentales , afin  de  prévenir  tout  dif- 
férend entre  Ferdinand  V Roi  de  Caftil- 
(t)uliaa  le,  &Jean  II  (y)  Roi  de  Portugal, leurs 
pr^cntions  fiirent  réglées  de  la  maniéré 
fbi.  que  voici  On  tira  de  l’un  à l’autre  Pôle 


une  Ligne  qui  paflôit  par  une  des  llcsCa- 
ribes  , & que  les  Pilotes  appellent  encore 
le  Mttdicn.  Cette  Ligne  devoir  fervir  à 
partner  les  nouvelles  Découvertes  entre 
les  Portugais  «c  les  Efpagnols.  Tout  ce 
qui  fe  trouvoit  du  côté  de  l’Orient  (6)  W 
devoit  Mspartenir  aux  prémiers , Sc  tout  îSTîm 
ce  qui  feroit  découvert  à l’Occident  étoit 
adju- 
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adjugé  aux  autres.  Or  par  runion  de  la 
Couronne  de  avec  celle  d’£Tpa* 

gne  , cette  Ligne  de  léparation  étoit  a* 
néanoe,  & parmi  les  autres  PuifTanccs 
de  TEurope  on  ne  reconnut  plus  que  la 
L^neEquinoctiale,  qui  coupe  notre  Glo- 
be en  deux  parties  égales  entre  les  deux 
Foies.  Le  Roi  d*Efpagne , dans  le  fcm 
duquel  le  Commerce  avec  les  deux  Indes 
dévoient  répandre  toutes  lesrichedês  de  ces 
Pais , dont  tous  les  autres  Peuples  Euro- 


Vart,  /.  lin.  III.  1S5 

péens  écoiene  exclus , crut  non  feulement  i ^80. 

facile  de  mettre  à la  raifon  les  Rebel-  — 

les  des  Païs-Bas  > mais  il  s’imagina 
encore  qu’il  pourroit  s’ouvrir  une  rou- 
te à la  monarchie  Univcrlèlle  de  tou- 
te la  Chrétienté.  Cette  cfpcrancc  eft 
clairement  exprimée  fur  les  deux  Pic* 

CCS  fuivances , frappées  à l’occafîon  de 
l’acquifibon  des  Indes  Orientales , qui 
étoit  une  fuite  de  la  conquête  du  Por- 
tiçaL 


S. 


I.  Le  Roi  Philippe , en  Bufte  armé  ; avec  ces  Titres  t 

PHILIPPUS  II,  HISPANiarvm  ET  NOVI  ORBIS 
OCCIDUI  REX. 

PHILIPPE  II,  POI  DES  ESPjICNES  ET  DU  NOUrEAU 
MONDE  OCCIDENTAL, 


Au  Revers , une  femme  figurant  les  Indes  , fuivie  de  plufieurs  Nations , un  Globe  ter- 
reftre  i un  Vaiflfeau  , qui  reprétente  la  Navigation  des  Efpagnols  : 

INDIA  R E L I Q^U  UM  DATURA. 

LES  INDES  FOUXNIXONT  LE  XESTE. 

n.  La  Téce  de  la  fécondé  efi  1a  même  que  celle  de  la  prânierc.  Le  Revers  o0re  aux  yeux 
VEfi>agne  , fous  la  figure  d'une  Héroïne  aûitê  fur  un  monceau  d' Armes  conquifes.  Le  Pais  Indien, 
prorterné  à fes  genoux  , lui  préfente  les  Cleft  de  TOrient  & de  l'Occideiu  ; tandis  que  la  Renom- 
mee  fait  retentir  l'air  des  louanges  de  Philippe  : 

HISPANIA  UTRIUSCLub  ORBIS  REGNATRIX. 


L'ESPAGNE  XEINE  DE  L‘ÜN  ET  DE  L'AUTXE  MONDE, 


Philippe , devenu  en  peu  de  tons  mai- 
cre  d’un  beau  Royaume  par  la  conduite 
du  Duc  d’Albe , un  des  grands  Capitai- 
nes de  fon  Kms , réfblut  d’aller  voir  fa 
(OStnda  nouvelle  Conquête  (iJ  & de  s’y  fiûre  te- 
de  Beik>  ccmnoicte  Roi  par  les  États,  d’une  manie- 
IL  p.  îïi!  conforme  aux  coutumes  de  ce  Pâis. 

’ Dans  ce  voyage  il  étoit  accompagné  d’u- 
ne mukituae  incroyable  des  prémiers  No- 
bles d’Efpagne  , qui  étant  naturellement 
pleins  d’oflencatioo , voulurent  donner  aux 
nouveaux  Sujets  de  leur  Maitre  la  plus 
haute  idée  de  fa  puiflancc , en  étalant  à 
leurs  yeux  des  habillemens  Éiperbcs  & des 
guipages  d'une  grande  magnificence. 
Qwique , ièkxi  les  anciennes  coutumes , 


le  Couronnement  dik  fê  faire  à Lisbonne, 
on  trouva  trop  dangereux  d’iruroduire 
dans  cette  Capitale  un  il  grand  nombre 
d’Etrangers , parce  que  la  Pefte  qui  a- 
voic  rav:^  cette  Ville  n’avoit  pas  en- 
core cndcrcmenc  ceflè.  On  aima  mieux 
choifir  (2)  Thomar  pour  cette  Ccrcmo-  (x)  cibre» 
nie  Iblennellc.  Dans  le  Cheeur  de  l’Eeli-  diFüîD.s». 
fc  du  Couvent  de  l’Ordre  i Chrill  on  a- 
voit  érigé  un  Théâtre  fuperbe  , où  Phi- foi.  u»#.' 
lippe  jura  de  la  manière  la  plus  fbraïcllc, 
entre  les  mains  de  Michd  de  Moura  & en 
préfence  de  crois  Archevêques , de  main- 
tenir tous  les  Privilèges  du  Paii  En  mê- 
me rems  il  reçut  le  Ornent  de  fideUté  du 
Duc  de  Bragance , de  Barcolos,  des  au- 
Bbbb  2 très 
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1580.  très  Nobles  , du  Clcr^ , des  Confcillcrs, 
• des  Gouverneurs  de  Provinces  , & des  au- 

tres Officiers  du  Royaume.  Le  cinquiè- 
me jour  après  le  Ctwironnement , on  ren- 
dit hommage  & Ton  prêta  le  Serment  de 
wjkîTJuâ  Edclicé  à Don  Diegue  (i).  Fils  ainé  du 
diFiiip.se.  Roi,  6c Héritier  prélbmptif  du  Royaume 
Çïv”ft4^  de  Portugal,  comme  s’il  eût  affilié  a cette 
180.  cérémonie  en  perfonne  (2).  Elle  ne  fe  fit 
(»}Aat.yi-  point,  comme  le  Couronnement  du  Roi, 
dansl’l^lifc  du  Couvent , mais  feulement 
Portug.  p.  dans  une  grande  Salle.  Pour  que  rien  ne 
*'•  troublât  lajoye  de  ces  folennités,  le  Roi  fit 
())Cantp«-  publier  une  Amnillic  générale  en  fa- 
udiFiîipî  veur  de  tous  ceux  qui  avoient  pns  1«  ar- 
Sw.  Lib.  mes  contre  lui  pour  défendre  le  droit  de 
Antonio.  Ayant  réglé  toutes  les  af- 


faires de  cet  Etat , il  s’en  retourna  en  £f> 
pagne  , 6c  il  Ht  Ton  Entrée  triomphante  à 
Madrid  (4) , à la  maniéré  des  anciens 
Romains  , comme  ayant  étendu  les  bor-  ^enn 
nés  de  l’Emjwc.  Il  palTa  au  bruit  des 
Trompettes  par  les  rues  magnifiquement 
cmiécs , 6c  par  un  grand  nombre  de  fu- 
perbes  Arcs  de  triomphe.  11  avoit  à fa 
gauche  (s)  le  Cardinal  dcGranvdlc,qui  r3o* 
pendant  Ton  abfence  avoit  gouverné  l’Ef-  Beig.Dec. 
pagne  en  qualité  de  Vice-Roi  i 6c  il  étoit 
accon^gné  de  fa  Fille  Ifabelle,  6cdefon 
Fils  Philippe  qm  lui  a fuccedé  fous  le  ti- 
tre dcPhihppc  III  (6^.  Ce  Triomphe  cft 
repréfenté  lur  une  pcote  Médaille,  que  je  fbL  8)7. 
n’ai  trouvée  nulle-part  qu’à  La  Haye  dans 
le  Cabinet  de  Mr.  Guillaume  Lormier. 


Les  Bulles  du  Koi , de  là  Fille  abée  » 6:  de  fon  Fils  Philippe  ; avec  cccte  L^ende , d’une  très 
ouuvaife  Latinité'  : 

PHILIPpos  HISPAkiarum  REX,  PRINCEPS 
ET  INFANTIS  SUIS. 

PHILIPPE,  ROI  DES  ESP^GHES;  LE  PRINCE  ET  VINFANTE, 
SES  ENFANS. 

Le  Revers  offre  aux  yeux  les  Annes  d’Efpagne  , & l’Entrée  triomphante  du  Roi  ; avec  cette 
InTcription  défcéhieufé  : 

DRIUMPFUS. 

TRIO  MP  HE, 


HIS- 


: ; 
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LIVRE  CLU  A T R i E M E. 

A profpcricé  du  Roi,  oui  gés  , iJs  arrribiicrenc  ce  dcfaftrc  à qudquc  ifSo. 

avoit  conquis  fi  rapide-  trahilbn  Mais  en  ayant  cnfuite  dé-  

ment  le  Portugal  & mis  couvert  la  véritable  caufè  , ils  apprirent  à KcTSmi 
{bus  Ion  empire  les  deux  prévenir  des  malheurs  parcib  , & à y re-  '9^- 
Indes , reçut  encore  un  medier  à tems  (6).  Ils  eurent  loin  d’é- 

1 nouvel  accToilIcmcnt dans  pargner  leur  poudre  le  plus  qu’il  étoitpol^ 

les  Païs-Bas  par  les  progrès  des  armes  du  fiblc,  auflî  bien  que  les  vivres,  qui  à eau- 
Comte  de  Rcnnenbere,  qui  ne  négligeoic  fc  de  leur  düettc  ctoicnc  montés  à un  prix 
rienpour  foumettre  à Sa  Majcfié  efifteren-  exorbitant.  Ceux  qui  en  fouffrirent  le 
tes  Places  fituées  autour  de  Groningue.  Dé-  plus  furent  les  Sddats  , à qui  leur  Iblde 
ja  il  avoit  défait  quatre  Compagnies  du  modique  écoit  incapable  de  fournir  le  né- 
Comte  de  Hohenfo  , & il  s’étoit  emparé  cclHurc.  D’ailleurs  , laus  Capitaines  rc- 
du  Fort  d’Auwerdcrzyl , & d’un  Lieu  fufoient  de  fiiivre  l’exemple  que  leur  four- 
nommé  den  Opflag.  Dans  la  fiiite  il  nilTbient  les  autres  Villes  qui  avoient  été 
donna  encore  im  plus  rude  échec  au  mé-  allicgécs , & de  recevoir  à un  certain  prix 
me  Comte , dans  le  Bourtang.  11  eut  le  des  Pièces  de  cuivre.  Ils  prétendirent  en- 
(O  Hooft  bonheur  de  forcer  Dclfeyl  à fcrcndrc(i),  cote  qu’au  défaut  de  la  foldc  ordinaire , 

Ned.Hift.  il  s’empara  de  Couverde  & de  Grol , qui  on  poursTit  les  Soldats  de  vivres.  Là-dcf- 
(»)  n2.  lui  furent  livrés  par  les  Bourgeois  (a),  & fus  on  convoqua  à l’Hôtel  de  ville  le  zp 

7'7-  il  invertit  Sttcnwyk  le  i8  d’Oétobre  de  Novembre  (7),  une  Artcmblée  corn-  (;)TW<ki 
^ed.^HiiL  Gamifbn  de  cette  Place  confirtoit  en  poféc  des  Echevins  , des  Conlcillcrs,  des 
fol  18p.  fix<cns  hommes,  qui  étant  commandés  Tribus  du  Peuple,  & des  Députes  de  la  st«nwyk. 
par  des  Officiers  fermes  & intrépides,  Bourgcoific.  On  y prit  la  refolution  de 
donna  pendant  le  Siégé  un  rare  exemple  mettre  le  Coin  de  la  Ville  , qui  ert  une 
de  fidelité  & de  confiance  , en  fe  rotmf-  Ancre  , fur  l’aigent  comptant  qui  rertoit 
fànt  contre  la  difette,  contre  la  rigueur  de  encore,  & qui  pouvoir  aller  à environ 
la  faifon , & contre  toutes  fortes  de  mife-  neuf-cens  florins.  Par-Ü  cct  argent  de- 
res.  Rennenbeig  les  ayant  exhortés  inu-  voit  avoir  cours  pour  le  double  de  fa  va- 
tilcment  à differentes  reprifes  de  fe  ren-  leur  ordinaire  (8 J,  & l’on  promit  que 

* commença  à oatere  la  Ville  à Ville  porteroic  toute  la  perte , en  échan-  Anilaa 
7»t.  boulets  rouges , qui  cauferent  un  incendie  géant  après  la  fin  du  Siège  ces  Pièces 
par  lequd  pus  de  foixante  Sc  dix  maifons  pour  de  la  monnqvc  courante.  La  fi- 
pleines  de  vivres  & de  munitions  furent  gure  qu’avoit  ce  Coin  ne  paroit  que 
réduites  en  cendres.  Cette  maniéré  d’at-  dans  une  Pièce  que  Luckius  (9)  nous  (9)  syüog. 
taquer  une  Place  étant  inconnue  aux  Aflic-  adonnée.  toJ.  *7^. 


Tom,  L Cccc  Pcn« 
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Pendant  que  les  affaires  de  la  Guerre 
éroient  fur  ce  pied  dans  les  Provinces  de 
Groningue  & d’Ovcryflcl , & qu’on  écoic 
occupé  à régler  toutes  chofes  avec  le  Duc 
d’Anjou,  les  Etats  avoientfur  les  bras  une 
autre  affaire  bien  epineufe.  Ils  cherchoient 
lui  moyen  honnête  de  renvoyer  l’Archi- 
duc , qui  n’étoic  plus  pour  eux  qu’un  far- 
deau inutile,  lis  propoferent  par  leur  Dé- 
putes au  Duc  d'Anjou , de  céder  à ce 
(p)  Hooft  Seigneuries  (i)  avec 

hÎa.  une  Pcnfion  annuelle , & ils  lui  promirent 
7n-  que  de  leur  côté  ils  feroient  de  leur  mieux 
pour  lui  procurer  un  revenu  annud  de  cin- 
quante à foixance-mille  francs.  Ils  priè- 
rent encore  le  Duc  de  faire  enfortc  auprès 
du  Roi  & de  la  Reine-Mcre , qu’on  trou- 
vât en  France  pour  Mathias  une  Princef’ 
fc  digne  de  lui , & en  état  de  le  confoler 
de  b perte  du  Gouvernement-général. 
. Dans  CCS  entrefaites  le  décès  de  Gérard  de 

H^u.  Groesbeek  (a)  , Evêque  de  LiegeficCar- 
(final , parut  offrir  aux  Etats  une  occafion 
favorable  de  fè  défaire  de  Mathias  avec 
honneur.  Ce  Prdat  avoir  été  autrefois 


blelTé  à la  jambe  par  la  chute  de  Ton  che- 
val , pendant  le  Siege  de  Haflclt  » 
fdon  d’autres^),  il  avoir  reçu  cette 
fure  à la  Chalte , par  un  coup  d’arqu 
fe  ciré  imprudemment.  Elle  s’étoit  r'ou- 
verte , 6c  ce  fùt-lA  la  caufè  de  fa  mort. 

Le  Prince  d’Orange  , 6c  les  Etats-Géné-  ujRecurii 
raux  (4) aflcmblés  à Anvers, firent, par  le 
moyen  du  Seigneur  de  Bcrchcm  leur  Dé-  cyciD.de  h 
puté  (y),  tous  les  efforts  poflîblcs  pour 
faire  tomber  fur  l’Archiduc  les  fulfragcs  fi^. 
des  Chanoines  de  Liœe  , qui  ont  le  droit  5^ 
de  choifir  l’Evêque.  Mais  la  crainte  de  tu  hÏÏ* 
la  puiflâncc  formidable  de  l’Efpagnc  , 6c 
l’autorité  de  l’Empereur  dont  Li^  de-  iJ.*‘ 
pend  comme  fiiiant  partie  de  l’Empire , 
firent  tant  d’effoc  fur  les  Chanoines , qu’à 
la  requête  de  ces  Monarques  ils  élevèrent 
unanunement  à cette  Dignité,  Ernefr  Frè- 
re du  Duc  de  Bavière.  Ce  choix  fc  fie  le 
dernier  de  Février  de  l’année  fui  vante  (6).  i fSi. 
Comme  j’aurai  encore  occafion  <fc  parler 
de  ce  Prince , je  crois  pouvoir  placer  ici  Hénid. 
une  Médaille  qui  le  concerne, 6c  qui  m’eft 
tombée  entre  les  mains. 

ge . fol. 

jio. 


Li^  (OMctef. 
bld-  Ned.Hift. 
ebu-  w.  ijr. 


Son  Bulle  , en  habit  eccléfiafrique  ; avec  ces  Titres  ; 

ERNtSTUS,  ADMInistrat«r  HILDcsheimi  ET  FRISinc*, 
BAVARi*  DUX. 

£R/^ESr,  AÜMINISTRATF.VR  îit  HILDESHEIM  ET  DE 
FRISINGEN , DUC  DE  BAVIERE. 

f?)  fia- 

(Irmiiniâ.  ^ - 

Ocogr.toU  L’Evcché  de  Hildc^hcim  cft  dans  la  Bafif-Saxc  (7)  , A*  la  Ville  de  Frifingen  dans  la  B-wicre. 

IS>  Pc 

R-r.ik  Ne-  Au  Revers  on  voit  , outre  une  Colonne  entre  deux  Lions  couronnes  , les  Etendards  de  Bade  A* 
Bavière  fl  n’y  a point  d'Infcripcion. 

l9.  ’ 

Au 
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Au  commencement  de  l’an  quinzc<ens  les  que  le  Roi  fon  Frère  avoir  bien  voulu 
(ORefo!  quso’e-vingc-un , les  Etats  aflêmblés  à lui  accorder.  Sur  cette  déclaration,  on 
StMtl  Dclft  projetterent  un  Plan  (1}  qui  con-  mit  au  net  le  Plan  de  Id  Convention  qu’on 
^*^oit  en  dix-huit  Articles  , 6c  qui  dévoie  avoir  projecté  de  fiiirc  avec  le  Duc, 6c l’on 
^CTvir  de  règle  à la  conduire  du  Conlcil-  y ajouta  les  motifs  qui  y avoient  porté  ce 
‘î-  général  qui  fut  érigé  dans  le  même  tems.  Prince  6c  les  Etats.  Le  jour  d'après  j, 
En  prenant  ces  mcfurcs  on  avoir  donné  c’eft  à dire  le  23  de  janvier,  on  en  lut 
un  tour  fl  heureux  à cette  affaire,  qu’elle  tous  les  Articles  dans  la  Ville  de  J 
écoit  très  compatible  avec  la  Souveraineté  deaux>  6c  pour  conhimer  cet  Accord  le 
acceptée  par  le  Duc  d’Anjou.  Ce  Prince  Prince  6c  les  Plénipotentiaires  jurèrent 
mcmtra  à Mr.  de  Marnix  6c  aux  autres  entre  les  mains  du  Garde  des  Sceaux 
ïîed.mft.  Députés  une  lettre  (2)  dclbnFrcrc,  par  La  Rcgnie,  l’un,  de  recevoir  les  Païs- 
fd. 76.».  laquelle  il  déclaroit  qu’en  Biveur  de  ce  Bas  fous  fa  prorcefion  ^ 6c  les  autres, 
qu’on  avoit  fuit  pour  le  Duc  d’Anjou , il  de  lui  en  tranfporter  la  Souveraineté , 
ne  deraandoit  pas  mieux  que  d’encrer  dans  félon  les  conditions  qu’on  a nies.  Ccc 
une  Alliance  étroite  avec  les  Pais-Bas.  événement  fut  caufe  qu’on  frappa  à 
Le  Duc  lui-même  donna  aux  Plénipotcn-  Gand  la  Médaille  fuivante,  que  je  n’ai 
tiaires  une  promeflè  fignée  de  fa  main,  trom'ée  que  dans  le  Cabinet  de  Mr. 
de  venir  dans  le  Pais  avant  la  fin  d’ Avril,  fialthazar  Scot , Confèillcr  de  la  Ville 
i la  tète  de  Tes  propres  forces  , 6c  de  ccl-  d’Amlfcrdam. 


Le  Duc  d’Anjou  * en  Bulle  armé  « entouré  des  Armes  de  France  » de  Brabant  » de  Guel- 
dre  , de  Flandre  > de  Hollande  , de  Zélande  » de  Weft-Frife , de  Tourrny  , de  la  Province  de 
Groningue  » de  Malioes , d’Utrccht  , d’Ovcryflel , 6:  de  U Frife  ; en  un  mot  de  tous  les  Pais 
qui  avoient  traité  avec  ce  Prince.  Au  Revers  on  Ht  l’Inrcription  fuivante  : 

BELGAE  INTOLERABILI  HISPanoruh  TYRANNIDE  OPPRESSI 
CANDAvi  FOEDUS  FACIUNT.  ID  JUSSU  RECis  SIMULAT 
SE  PROBARE  JOannes  AUSTriacos.  INSIDIIS  DETEC- 
TIS  BELLUM  RENOVATUR.  CREBRI  DE  PAGE  CON- 
VENTUS  i SED  FRUSTRA  TANDEM  COLONIAE, 

PRO  PAGE  BELLO  INTESTINO  PROCURATO, 
FRANCISCUM  ANDIom  DUCEM,  GALLi;e 
PACIFICATOREM,  ELEGERUNT.  ANNO 
CIDIDLXXXI.  CANDAVI. 

LES  PArS-Bj4Sy  ACCABLEZ  DE  L'I NSÜPORTAB LE  TTRANNIE  DES 
ESPAGNOLS^  FONT  UNE  ALLIANCE  A'  GAND.  JEAN  D'AUTRI- 
CHE FEINTy  PAR  ORDRE  DU  ROIy  DE  V APPROUVER-,  MAIS  CES 
EMBUCHES  ETANT  DECOUFERTESy  LA  GUERRE  RECOM- 
MENCE. ON  FAITUNGRAND  NOMBRE  DE  CONFEREN- 
CES POUR  RETABLIR  LA  TRANQUILLITÉ.  A'  COLOGNE 
ENFINy  AU-LIEU  DE  7RAÉAILLER  A'  LA  PAIXy  ON 
EXCITE  DANS  LE  PATS  UNE  GUERRE  CIFILE, 

Cccc  i QXJI 
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QU!  PORTE  LES  ETATS  (i)  A'  CHOISIR  POUR  SOU- 
FERAIN  LE  DUC  D'ANjOUy  PACIFICATEUR  DE 
LA  FRANCE.  L'AN  1581.  A'  CAND» 


Le  Comte  de  Rennenberg  cependant 
continuoit  toujours  à poufTcr  le  Ûiepi  de 
Steenwyk,  où  la  valeur  de  l’argent  dou- 
blée ne  produiiît  point  l’efFet  qu’on  en  avoir 
Ned^nS’.  attendu  , puifquc  (1)  le  prix  des  denrées 
fol.  191.’  montoit  à proportion,  (j)  C’en  étoit  Biit 
Mcliifj*  Norris , chargé  par  les 

UumiarA-  Etats  dc  ramaEcr  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
T^in  Siège , n’eût  pas 

p4”î*>*  remédié  à cet  inconvâiicnt , en  envoyant 
dans  la  Ville,  Ibus  la  conduite  de  quaran- 
te Soldats,  fcize-ccns  florins  en  or,  & 
fcpt-cens  cinquante  livres  de  poudre  à ca- 
Hooft  non  (4).  IMê  campa  lui-meme,  la  nuit 
for*'7H?  tlu  18  au  20  de  Février,  avec  fes Trou- 
pes , à deux-mille  quatrc-ccns  pas  de 
(f)Mcter.  la  Place  (f) , fous  le  canon  même  des 
retranchemens  de  Rennenberg.  Comme, 
rek».  entre  lui  & les  Ennemis,  il  n^  avoir  au- 
cun Ouvrage , mais  bien  de  côté  Se  d’au- 
tre , cinq  hommes  de  la  Ville  hazarderent 
d’aUer  à lui  au  milieu  d’une  grêle  de  bal- 
N«d*Hiî.  ^ montrèrent  (<$)  la  route  pour 
fol  77 1.  ‘ envoyer  une  féconde  foû  du  fecours  dans 


la  Place.  Cebonfucccs,  joiiit  à ce  que 
les  Troupes  des  Etats  poul&ient  toujours 
leurs  retranchemens  du  côté  de  la  Ville , 
furent  caufe  que  le  Comte  de  Rennen- 
berg, defefperant  de  parvenir  à ion  but, 
leva  le  Siégé  la  nuit  du  2 a au  23  de  Fo* 
vrier.  Le  chagrin  qu’il  eut  de  ce  mauvais 
fuccès  éteignit  toute  )oye  dans  fon  ame , 

& le  jetta  dans  une  langueur  qui  lui  ôta 
bientôt  la  vie  (7}.  Un  grand  nombre 
d’autres  entrepnfes  furent  tormées  dans  ce  * 
Canton,  tantôt  par  im des  Partis,  ôc tan- 
tôt par  l’autre,  & avec  diflerens  fuccès. 

E faut  de  nécefllcé,  que  parmi  œsaâions 
la  défenfc  du  Fort  de  Bomflerzyl  ait  été 
quelque  chofe  de  bien  remarquable}  quoi- 
u’il  ne  s’en  trouve  rien  dans  lesjotunaux 
es  Etats,  &que  je  ne  fâche  pas  qu’aucun 
Hiflorien  en  ait  écrit  la  moindre  particula- 
rité. La  mémoire  enauroit  été  indubitable- 
ment perdue,  fans  la  Médaille  lîiivance, 
qui  fut  frappée  par  ordre  des  Etats-Géne- 
raux , & donnée  comme  une  récompenfc  à 
chaque  Soldat  de  cette  brave  Gamifon. 


(8)  Æued.  ^ "Eêcc  itpréfente  le  Fort  en  queftion  , fous  cette  Sentence  de  Virgile  (8)  î 

Lib.  IV. 

DEGENERES  ANIMOS  TIMOR  ARCUIT. 

LA  LACHETE  EST  LA  MARQUE  i>*ï7iV£  AME  ABATARDIE. 

Sur  l'Exergue  on  lit  encore  les  paroles  fuivantes  : 

BOmSTERZYL,  FRIsi^  PROPUGNACULUM. 

BOMSTERZTLy  BOULEFARD  DE  LA  FRISE. 

Au  Revmon  volt  vers  le  haut  » entre  ces  chifEes , 1581 , les  Armes  des  Provinces  Confédé- 
rées ; cn-bas  celles  dc  la  Frife  ; & entre-deux  cette  Infcription  : 

AD  PERPETUAm  SERVATI  BOMSTERZYLENSIS  PROPUCNA- 
CULI  MEMORIAM,  DUCIBus  MI  L I TI  Bu  $q.u  e SENATUS 
ORDtNUM  BELGit  Fieri  Fecir. 

POUR 
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POUR  CONS£Rr£R  A'  JAMAIS  LA  MEMOIRE  DE  LA  DEFENSE  IfSl, 
DE  EOMSTERZTLy  BOULETARD  DE  LA  FRISE,  LE  CONSEIL 
DES  ETATS  DU  PATS-BAS  A FAIT  FAIRE  CETTE  ME- 
DAILLE , TANT  POUR  LES  SOLDATS  QUE  POUR 
LES  OFFICIERS. 


Un  deflein  qu*aroît  formé  Don  Bcnar- 
din  de  Mendoza  AmbaiTadeur  du  Roi  à 
la  Cour  d’Ai^lerciTC , pour  Te  rendre 
maitre  de  FleHingue  , n’eut  pas  un  Tuccès 
plus  heureux  que  le  Si^  de  ce  Fort 
(OHooft  Four  faire  exécuter  cette  entreprife  (i^  , 
Noi.Hift.  il  s'étoit  lié  avec  Guillaume  van  Hoom  & 
777-  avec  ComeiUe  Leenhouder  , Capitaines 
de  Vaillcau  au  forvice  de  la  Province  de 
Zélande.  Ds  firent  fcmblant  de  prêter  l'o- 
rcille  à la  pn^lidon  de  l'Amranâdeur, 
& ils  lui  peiiuadercnt  que  pourvu  qu*a> 
vec  leurs  Vaiflèaux  ils  prinènt  les  devans, 
on  ne  s’avüèroie  pas  à Fleflîn^e  de  viA* 
ter  les  Navires  remplis  de  Soldats  £fpa* 
gnols  qui  les  iûivroicnt.  Sur  cette  aUtiran- 
ce,  qu’ils  ne  lui  donnoient  que  de  l’aveu 
(»)  n»id.  du  Frmce  d’orange  (2)  , ils  reçurent  de 
foi.  778.  en  tems  de  Mendoza  quelques  peti- 
tes fommes  d’agent  \ & la  confiance  mu- 
tuelle fut  enfin  fi  bien  établie , que  Guil- 
laume van  Hoom  reçut  à la  fin  de  l’Am- 
bafiàdeur  plufieurs  milliers  d’Ecus  d’or  , 
pour  fè  faire  des  partifans.  Mais  il  fut 
obli^  en  recevant  cette  (bminc  de  livrer 
fon  F üs  comme  un  gage  de  fà  fidelité , 
quoiqu’il  n’eût  aucun  delTèin  de  remplir 
les  engagemens,  & qu’il  eût  réiblu  a'en 
commumquer  au  Prince  toutes  les  particu- 
larités. Ce  Grand-homme  fouhaicoit  ar- 
demment d’attirer  les  Ennemis  dans  le 
piege } mais  fa  bonté  naturelle  l’cmpêchoic 
de  lacrificr  à ce  projet  le  Fils  du  Capitai- 
ne. 11  voulut , avant  que  de  rien  entre- 
prendre , arracher  cet  Enfmt  des  mains 
de  Mendoza,  & pour  y réuffir  il  employa 
Mr.  Chrétien  Huygens , Pcrc  du  foincux 
Confiandn.  Il  liu  arriva  , avant  que  de 
partir  pour  l'Angleterre,  une  avanturcqut 


eût  pu  effrayer  un  homme  moins  réfolu. 
Dans  le  tems  qu’il  prit  coi^  du  Prince , 
fon  cou  le  trouva  cnvdopé  par  accident 
de  la  corde  du  contrepoids  qui  fèrvoit  à 
firrmer  la  porte  (O-  H meprifa  cc'  mau- 
vais  augure  , & il  fo  tranlporta  â Ix>n-  * ' 
dres  , dans  la  ferme  cfpcrance  d’une  heu- 
reufe  réulHtc.  Après  avoir  épié  pendant 
quelque  tems  une  pccafion  favorable  pour 
faire  fon  coup  , il  la  trouva  à la  fin  , fie 
il  enleva  le  Jeune-homme  du  milieu  de  la 
fuite  de  rAmbafTadeur.  Ce  Minifire  fie 
un  bruit  terriWe  de  cet  enlèvement.  H al- 
la d’abord  à la  Cour  pour  en  faire  fès 
plaintes  ■,  mais  on  lui  dit  que  la  Reine 
s’étoit  déjà  retirée,  & qu’il  étoit  trop  tard 
pour  en  avoir  audience  : ce  qui  fait  foup- 
çonner  que  cette  Princefle  doit  avoir  été 
infhukc  du  deflèin  de  Huygens } qui,  ga- 
gnant ainfi  du  tems  , le  ictta  dans  un 
Vaifleau  & parvint  heureufement  en  Hol- 
lande , avec  le  Jeune-homme  arraché  à la 
cruauté  Efpagnolc.  Le  Prince  lui  marqua 
la  plus  grande  reconnoiflànce  , & mit  à 
fon  choix  (4)  le  Joyau  dont  il  avoit  ré- 
folu  de  le  gratifier  pour  éternifer  la  mé-  ’ ^ 
moire  de  cette  aéhon.  Sa  modefiie , qui 
étoit  demeurée  inaltérable  à la  Cour  mê- 
me , lui  fit  proportionner  les  defirs  aux 
moyens  de  fon  illufire  Maitre.  La  feule 
rccompenfo  qu’il  demanda  , folon  le  té- 
moien^c  de  rHiftoricn  Hooft , fut  une 
Mé^ille  d’or,  que  je  n’ai  jamais  pu  voir, 
mais  dont  je  donne  ici  la  planche  deilinée 
d’apres  cette  Pièce  qu’on  voit  fufpenduc 
au  cou  de  ce  brave  homme  dans  fon  Por- 
trait , qui  fc  trouve  à La  Haye , chez 
NIr.  Omfiantin  Hu^ens  fon  Anricrc-pc- 
cit-fils. 


^ Sur  la  Tcte  eft  le  Biifie  du  Prince  ; au  Revers  , celui  de  la  Princefle  ; fur  le  tour  de  chaque 
Cüté , leurs  Titres  ordinaires  } & fur  la  tranche  eft  gravée  l'Infcription  fuivarae  : 

MANDATI  STRENUC  EXECUTI  MONUMeNxuM. 
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i?o  HISTOIRE  METALLIQUE 

lî8l.  M02>fUJ/ENT  D'UN  ORDRE  COURAGEUSE  AIENT  EXECUTE. 


Le  Prince  de  Parme  ait  plus  de  fortu- 
ne dans  une  cntreprife  fur  Breda  , qu*ü 
6c  exccucer  par  Claude  de  Barlcmonc  & 
par  Martin  &hcnk.  Le  î7  de  Juin  (i_), 
fol.  jÿf.  s’rtant  rendus  maîtres  du  Château  par  cf- 
calade  à deux  heures  après  minuit , ils  lè 
jettarent  dans  la  Ville  , & après  cinq  at- 
taques inutiles  , ils  forcèrent  à la  6n  une 
Porte , à la  faveur  du  feu  qu’ils  avoient 
mis  à quelques  maifons  > ce  qui  ouvrit  le 
chemin  aux  Troupes  deftinées  à les  foute- 
nir.  Cette  furprilc  arriva  prédirent  la 
nuit  qui  (c  trouvoit  entre  les  deux  jours 
dans  Icfqucls  le  Prince  d’Orange  acheta  la 
Sci^airie  de  Flcfllnguc  (2^  & le  Mar- 
™'  quifat  de  Vérc.  Maximilien  de  Bouiço- 
gne  , mort  fans  Enfans  , avoir  donné  au- 
trefois par  TefUment  ces  deux  Biens  con- 
fidcrabfcs  à Maximilien  de  Hennin  , Fils 
puifnc  de  fa  Scrur.  Mais  les  depenfes  cx- 
cdlîvcs  du  défunt  avoient  ôté  prefquctou- 
te  réalité  à eette  fuccdnon,(j)  qui  éfoit 
/ÏSÎÏii.  extrêmement  chargée  i & par  Sentence  du 
Ded,p*g.  Grand-Confeil  ^ Malincs,  Fleflînme 
>o8.  ^ forent  vendues  pour  fatisfairc les 

Créanciers.  Le  Seigneur  d*Auxy  les  ache- 
ta J mais  fl  céda  fon  droit  au  Roi  Philip- 
jj)  Boi-  pe  (4).  Ce  Prince  dans  la  fuite  ayant 
Dcdpg.  parmi  les  Troubles  domefoques , 

fA»*  de  payer  à tems  ce  que  ces  Biens  dévoient 


à l’Etat , la  Cour  de  Hollande,  de  l’aveu 
des  Etats  (s)i  les  expofa  une  fécondé  fois 
en  vente  , au  mépris  de  la  défenfe  qu’a-  Hoil 
voit  faite  à ca  egard  l’Archiduc  Mathias. 
L’acheteur  fot  le  Prince  d’Orange , que  « 99. 
les  Etats  avoient  tenu  quitte  des  vingt- 
mille  francs  ^6}  qu’il  avoit  autrefois  le- 
vés  avec  leur  permilîîon,  & qu’ils  avoient  îffiffoL 
affranchi  de  tout  Impôt  & de  toute  Ta- 
xe  Çj).  Ce  fot  le  *7  de  Juin  (8)  que 
Flemnguc  ayant  été  expofèe  en  vente  au 
rabais , le  Prince  l’acheta  pour  la  fomme  *9- 
de  foixante-qumze-millc  & cent  florins. 

Mais  comme  M.  de  Froimont  avoit  en-  fot.  781. 
chéri  la  veille  de  vingt-mille  florins,  le 
Prince  s’accommoda  avec  lui  pour  vingt- 
quatre-mille,  payables  dans  deux  ans.  Ceux 
de  Fleflînguc  & tous  les  Zélandois  (9} 
forent  ravis  de  voir  ces  deux  Places  entre 
les  mains  du  Prince,  dont  l’autorité  étoit 
fl  grande  dans  tous  les  Païs-Bas , & qui 
déformais  devoir  être  pouflë  par  fon  pro- 
pre intérêt  à avoir  particulièrement  à cœur 
celui  de  toute  la  Zélande.  Cette  idée  cft  ex- 
primée aflez  clairement  fur  les  Médailles 
que  l’ôn  ietta  au  Peuple  par  les  fenêtres  de 
Irdôtcl  de  ville  de  Flcflîr^uc  , le  jour  de  (la)  iu£j. 
l’Infhllation  du  Prince  , qui  étoit  parti  de 
La  Haye  le  20  de  Juillet  (10)  pour  eette  jojuiy^' 
cérémonie.  Voici  l’cftarnpc  de  ces  Médailles.  'r®<-foL 


Un  Caducée»  entre  deux  Mains  jointes  î 

AUXILIA  HUMILIA  FIRMA  CONSENSUS  FACIT.  158,. 
UUNANIMJTE  PRETE  DE  LA  EORCE  AUX  SECOURS  FOIBLES.  1581. 
Au  Reven,  les  Armes  du  Prince  » atuchées  â celles  de  FlclTii^tie  î 


NODUS  INDISSOLUBILIS. 
CEST  UN  NOEUD  / N D / S S O L U B L E. 


Qiiûiquc  eette  vente  fc  fît  ouvertement 
par  une  bcntcncc  de  la  Cour  prononcée 
en  faveur  des  Créanciers , les  Etats  de 
Hollande  néanmoins , defirant  que  ces 
Biens  tombaflênt  entre  les  mains  du  Prin- 


ce, avoient  pris  une  réfolution  par  laquel- 
le les  Députés  que  la  Cour  avoit  nommés 
(^n)  pour  faire  eette  vente  ctoient  char- 

de  ne  les  adjuger  à perfonne  fans  leur  10  Mej> 
confcntcmenc  , quelque  prix  qu'on  en  of- 
. frit. 
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&it.  De  plus,  les  Etats  de  Hollande  don* 
(t)Reroi.  ncrent  un  ordre  exprès  (ij  aux  Com- 
miflaires  du  Prince,  de  donner  en  cas  de 
i9jun/  befoin  huit  à dix-mille  francs  au-delà  delà 
jftM.  w.  valeur  réelle  de  ces  Seimeurics  , fous  pro- 
meflé  de  décharger  le  Prince  de  cette  lom- 
mc  , & de  la  payer  eux-mémes.  Ces  deux 
ordres  croient  fccrcts  > & ils  curent  encore 
lieu  le  jour  fuivant,  dans  la  vente  qui  fe 
fit  du  Marquifat  de  Vcrc , ou  de  Kamp* 
veer.  Cette  Ville  tire  fon  nom  d’un  paf- 
SLfci'  ^ avoit  autrefois  de  là  (^2)  au 

Village  de  Kampen  ou  Nord-BcvclancL 
D«i-  p*s-  Le  concours  de  quelques  Pécheurs  & de 


Quelques  Bateliers  fit  d’abord  de  cet  en- 
droit un  Hameau  , cnfiiitc  un  V illage , & 
enfin  une  V ille  murée  , que  l’Empereur 
Charles  érigea  l’an  ifff  en  Marquifat, 
en  faveur  de  Maximilien  de  Bourgogne.  Le 
Prince  Guillaume  d’Orange  fit  aum  aclic- 
ter  cette  V illc  pour  la  fomme  de  foixan- 
tc-quatorze-millc  cinq-cens  florins  & 
il  y fut  reçu  & inftallé  cette  année  , à la 
grande  fatisfaétion  de  la  Bourgeoifie  (4}. 
À cette  occafion  on  répandit  encore 
parmi  le  Peuple  la  Médaille  fuivante , pref- 
que  en  tout  Imblablc  à celle  qui  fut  rrap- 
péc  à Fldlinguc  pour  la  même  raifon. 


La  Tcie  eft  abfblunient  la  Rième  que  celle  de  la  Piece  dont  nous  venons  de  parler.  Au  Re- 
vers on  voit  les  Armes  de  Vére  » à la  place  de  celles  de  Flefllnguc  : mais  il  n’v  a dis  b moin- 
dre différence  par  rapport  i rinfcripcbn  : 


NODUS  INDISSOLUBILIS. 


CEST  UN  NOEUD  / ND  I S S O L UB 


Pendant  l'Inflallation  du  Prince  dans 
fos  nouvdles  Seigneuries , les  Députés 
des  Etats  partirent  de  France , & à la 
fin  de  Février  ils  revinrent  dans  le  Pais, 
où  l’on  fo  flatoit  de  recevoir  des  avan- 
tages confiderables  de  la  proceéfion  du 
Duc  d’Alençon.  Après  ^e  par  la  mé- 
diation de  ce  Prince,  la  Paix  fe  fût  fai- 
te entre  le  Roi  fon  Frere  & fes  Sujets 
(a)Hooft  Proteftans,  il  trouva  bon  de  julUficr 

fon  Alliance  avec  les  Pais-Bas,  & l’Ex- 
pédition qu’il  alloit  y faire.  Pour  cet 
effet  il  fit  publier  im  Mamfcfte , qu’il 
envoya  à toutes  les  Cours  Souveraines  de 
la  France  , en  fc  foumettant  à leur  dé- 
cifion.  L’cflcncid  de  cette  Pièce  étoic, 
que  les  motifs  qui  l’avoienc  poulfê  à ac- 
cepter la  Souveraineté  de  fes  nouveaux 
Etats  , n’étoicm  point  du  tout  l’intérêt 
M ^ea-  ou  l’ambition.  (Qrpendant  (y)  un  Prin- 
ce  qui  n’agit  paint  par  ce  dernier  mo- 
«nâiib.  rif,  & un  Cheval  fans  défaut , font  des 
Animaux  également  rares.)  Rien  ne  l’y 


avoit  excité , Iclon  lui , qu*un  principe 
de  compaflion , fi  naturel  au  de 
France , & dont  ctoienc  fi  dknes  les 
H^itans  des  Pais-Bas,  quigémifloient  de- 
puis tant  d’années  fous  les  miferes  les  plus 
mfupportablcs.  U fongeoit  à les  en  dé- 
livrer , non  feulement  pour  fà  propre 
gloire , mais  fur  - tout  dans  la  vue  de 
celle  qui  en  reviendroit  à toute  fa  Pa- 
trie. II  déclaroit  au  refte , que  fon  but 
étoit  d’affermir  la  Religion,  de  réta- 
blir les  Privilèges  enfrainrs , & de  déli- 
vrer le  Peuple  du  cruel  couteau  de  fes 
impitoyables  Ecorcheurs.  En  un  mot, 
l’on  prétendoit  qu’il  venoie  dans  le  Pais 
ponr  défendre  U Caufe  de  Jefus-Cbrift, 
des  Leix  , du  Peuple , & de  la  Ta- 
trie.  Ceux  de  Flandre  fur -tout  conce- 
voiciit  de  lui  ces  flateufes  cfperances, 
comme  il  eft  aifé  de  voir  par  les  trois 
Pièces  fuivantes , qui  dans  cette  année 
furent  frappées  à Gand,  à l’honneur  du 
Duc  d’Alençon. 


Dddd  t 


Un 


ifSi. 


^J)  Hooft 
Ned.HiÛ. 
fol.  781. 
(4}  Monik- 
nut  o*er 
Gukc. 
Bclrhr.  do 
Nttfcrl. 
fol.  »77. 
(f)  SmaUe- 
gang  Xro- 
nyk  ran 
Z«d.  fol 
J79- 
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I.  Un  Anneau  rerm^  par  deux  Mains  jointes  Symbole  de  l’Alliance  perp^eUe  (i)  qu'on 
venoit  de  conclure  avec  le  Duc.  Au  milieu  eft  le  mot  JEHOVAH,  conune  le  centre  où  cet- 
te Lii^  aboutit.  Tout  autour  on  voit  les  Ecus  des  quatre  Membres  de  U Province  ^ Flandre. 
L'Infcription  eft  ccUc-ci  : 

PRO  CHRmto,  LEGE,  GREGE,  ET  PATRia, 

POUJt  CHRIST,  POUR  LA  LOI.  POUR  LE  TROUPEAU, 

ET  POUR  LA  PATRIE. 

Au  Reven , fous  l’année  où  fut  thppée  cette  Piece  » on  Ut  rinTcripdon  fuivante  : 

RELIGIONE  ET  JUSTICIA  REDUCE,  VOCATOq.vï  EX 
GALLia  PACATA  duce  ANDEGAvbhsium  BELGICÆ 
LIBERTatis  VINDICE. 

CANDA. 

la  RELIGION  ET  LA  JUSTICE  ETANT  DE  RETOUR,  ET  LE  DUC 
D'ANJOU  APPELLE  DE  LA  FRANCE  APPAISEE,  POUR 
ETRE  PROTECTEUR  DE  LA  LIBERTE  BELGIQUE. 

CAND. 

n.  Au-lieu  de  cette  InTcription  , on  voit  au  Revers  de  la  féconde  celle  qui  fuit  : 

PORTUGALiia  AB  HISPANIS  OPPUGnata.  GALLIAauE  PA- 
CATA, AUXILIwm  a duce  ANDEGavsnsi  IN  BELGIO 
EXPectatvi. 


LE  PORTUGAL  ETANT  CONQUIS  PAR  LES  ESPAGNOLS,  ET  LA 
PAIX  ETANT  RETABLIE  EN  FRANCE,  ON  ATTEND  AUX  PATS- 
BAS  LE  SECOURS  DU  DUC  D'ANJOU. 

III.  La  Tetc  de  celle-ci  a , i peu  de  chofe  prés , la  même  Infcription  que  celle  qu'on  voit 
fur  la  prôniere  : 


PRO  CHRisto,  LEGE,  ET  GREci.  Anno  LXXXI. 

POUR  CHRIST,  POUR  LES  LOIX,  ET  POUR  LE  TROUPEAU. 
VAN  8i. 

Le 


b‘.'  CjO‘_»^Ic 


DES  PAYS-BAS.  Part.  L Lh.  IK 


aPÎ 

Le  choix  qu’on  venoit  de  faire  d’un  tenu,  toutes  les  perfonnes  en  Charge  fu-  *581. 
nouveau  Souverain , devoit  ncccflâiremcnt  rent  obligées  de  renoncer  folcnncllcmcnt 
être  fuivi  bientôt  de  la  renonciation  fo-  au  Serment  (^u’dles  avoient  fiait  à Philip- 
mtt.xvi. lenncUe  à robeiflancc  de  Philippe.  Au  pe,  & de  jurer  fidelité  C?)  aux  Etats- 

mois  de  Juillet  (i)  les  Etats-Généraux  Généraux,  au  Confcü-Génér:d& à tous  les  ifsM. 
(/)  Rdiî.'  s'ailcmblcrcnt  liir  cette  importante  affaire  Mî^ftrats.  On  voie  par-là  que  la  paticn- 
derSt^.  à La  Haye,  tant  pour  abjurer  le  Roi  ce  poulTèe  à bout  s’étoit  changée  à la  fin 

d’Efoagne,  que  pour  rçjcttcr  fbn  Nom  , dans  une  cfpece  de  fureur.  Cette  vive  4*'- 
ifSi.feL  fes  ^caux  Selon  Gouvcmcmcnt>  à l’c-  tendreflê,  qu'on  avoit  fencic  autrefois 
«Murt.  temple  des  Etats  de  la  Province  de  Hol-  pour  le  Roi , s’étoit  entièrement  éteinte 
ijsi.foi.  lancle,  qui  avoient  (2)  déjà  aboli  l’ufa-  dans  la  plupart  des  cceurs  *,  & l’on  auroit 
1 8®  Nom  & des  Armes  de  ce  Prince  mieux  aimé  s’expofer  aux  Ibufirances  les 
dans  leurs  Aélcs.  La  Réfolution  prilc  là-  plus  cruelles,  que  de  rentrer  dans  les  chai- 
dcfliis  le  26  de  ce  mois  fut  rendue  publi-  ncs  delà  Servitude.  Oeil-là  le  iens  du 
que  par-tout  i & conformément  à fon  con-  Jetton  que  voici. 


Un  Chien , qu’un  Homme  veut  forcer  à avaler  ce  que  cet  animal  a vomi.  L’Homme  parole 
prêt  à ralTommer  d’une  malTc  d'armes  : 

POTIUS  MORI,  Q.UAM  UT  CANIS  AD  VOMITUM.  1581. 

PLVTOT  MOURIR,  QUE  DE  RETOURNER  COMME  LE  CHIEN 
A"  SON  rOMISSEMENT.  1581. 

Au  Revers , cet  Homme  dl  bleifé  dam  la  poitrine  , d’une  flèche  foitie  d’une  nuée  ; ce  qui 
donne  au  Chien  l'occadon  de  s'écluper  : 

PERDE,  QUI  CONTRISTANT  ANIMAm  MEAM. 

PERDEZ  CEUX  QUI  AFELIGENT  MON  AME. 

L’Archiduc  Mathias , que  les  carefles  il  palTa  par  Cologne  dans  lesTcrres  de  l'Em» 

de  l’Etat  avoient  jufques-là  retenu  dans  le  pire.  Avant  fon  départ,  Ç6)  les  Etats-Gé-  (^)  itJL 

Pais  , & qui  ne  s’étoit  pas  prefle  d’en  for-  néraux,  entre  les  mains  delqu^s  il  s’étoit  dé- 

tir,  afin  d'obtenir  des  conditions  plus  fa-  misduGouvcmcmcnc^énéral,l’avoientfo-  ti. 
vorablcs  des  Etats  & du  nouveau  Souve-  lenncllcmcnt  remercié  des  fcrviccs  qu’il  a- 

rain>  fenrit enfin  qu’il  ne  pouvoir  plus  y voit  tendus  à laPatrie  pendant  fon  Admi- 

relier  avec  honneur.  Non  feulement  l’ar-  niHracion>  depour  lui  marquer  que  leurre- 

rivée  du  Duc  d'Alençon  alloitlui  ôter  tou-  connoifTancc  éroit  réelle  , ils  lui  avoient  IJeiVS. 

te  auttx'icéj  mais  il  auroit  été  encore  hon-  aflûré  une  Pcnfion  de  cinquante-mille  flo-  »’»• 

teux  pour  lui  d’en  avoir  dans  un  Pais,  ofl  rins.(7j  Les  Etats  de  Hollande  s’engagèrent  î*si.  L. 

l’on  avoit  déclaré  folenneilement  le  Roi  volontairement  à en  fournir  leur  quoce- 

d’Efpagne  fon  Grand-oncle  déchu  de  la  part, fans  s’obliger  en  aucune  maniéré (8} 

Souveraineté  8c  de  tout  droit.  11  ne  pou-  a contribuer  la  moindre  ebofe  à payer  ce 

voit  qu’être  indigné,  d’ailleurs,  de  ce  que  qui  étoit  encore  dû  à ce  Prince  de  la 

(4)  ibtd,  tant  ae  Provinces  fbrtoient  de  la  Mailon  renfion  qu’on  lui  avoit  promife  en  qua-  i^Si. 

• d’Autriche,  TOur  entrer  dans  celle  de  Va-  lité  de  Gouverneur -général.  Scs  cn- 

Scnfiblc  à tant  de  puiflâns  motifiSjil  vieux  l’aceuferent  de  s’etre  entendu  en 

7 Sept,  partit  d’Anvers  vers  la  fin  d'Oélobre.  Il  fccret  avec  le  Roi  d’Efpagne , & d’a- 

fit  fon  voyage  par  eau,  efeorté  par  quatre  voir  formé  le  deilêin  (9)  d’allafllner  le 

(f)  ibii.  VaifTcaux  des  Etats  de  Hollande  C+J,  & Prince  d’Orange  , & de  remettre  le  Pais  fot  âo). 

if8?'7<»i  fplendidement  r^alé  à fous  le  joug.  Ce  noir  foupcon  avoit 

45,,.'’  Dort  aux  dépens  de  cette  Province  (y),  été  nourri  habilement  parles  Éfp^ols, 

Tom.  I.  Ecee  pour 
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icSr.  augmenter  la  divi/lon  parmi  le 

L Peuple.  D’autres  au  contraire  confer- 

verent  pour  ce  Prince  la  plus  haute  cf* 


time , ce  qui  paroit  par  la  Médaille  fûi- 
vante  , qu’on  fit  cette  année  à Ton  hon- 
neur. 


Ce  Prince,  en  Bufte  âfroéî  avec  ce$  Tiütt  : 

MATHIAS,  Dsi  Gratia,  ARCHIDüx  AUSTaix,  Dvx  BUR.- 
Gundiæ,  COmss  TYrolis.  ANNO  1581. 

MATHMS,  Pu4R  la  GRACE  DE  DIEUf  ARCHIDUC  D'AUTRICHE^ 
DUC  DE  BOURGOGNE,  COMTE  DE  TI  ROI.  L'AN  ij8i. 

II  faut  renurquer,  qu'il  n’a  pas  ici  k Titre  de  Gouverneur  des  Païs-Bas , comme  fur  les  Mé- 
dailles précédentes  ; ce  qui  prouve  que  cette  Piece  n'a  été  frappée  qu'aprés  fi  démilfion.  Le  Ke- 
ven  cependant  offre  encore  aux  yeux  Andromède  , fecouruc  par  Perfée  : 

AMAT  VICTORIA  CURAM. 


LA  riCTOI  RE  DEMANDE  DES  SOINS. 


Ce  fut  un  coup  de  finidre  pour  tout  le 
Parti  Espagnol , que  le  tram]x>rt  de  la 
Souveraineté  au  Duc  d’Anjou  , à qui  les 
Etats  (1^  firent  cette  2Dnéc  un  prélènt 
m Ho5.‘  ^ ccnt-mille  francs.  Le  Prince  oe  Par- 
* me  , voyant  de  loin  Porage  dont  il  étott 
menacé  du  côté  de  la  France,  voulue  l’cm- 
* ’ pécher  de  crever  fur  fa  tète  , en  fc  ren- 

dant maitre  de  Cambray  ,par  où  les  Trou- 
pes Françoifes  pouvoient  pérKCrCT  dans  le 
raïs.  Pour  parvenir  à ce  but , il  remplit 
deTroupes  Eipagnoles  les  Fores  qu’on  a- 
5?oSb.  ^ Marcoin , C*)  ^ Efeaudeuvre , 

P*g.  184^  à Lcfdain  , à Crcvecœur,  à Vauxclles, 
ét  dans  les  autres  Lieux  des  environs. 
QiKnque  detems  encems  les  François  euf- 
fem  réufli  à jeeter  à main  année  qudques 
vivres  dans  la  Place  , elle  tomba  cette  an- 
née dans  une  fi  afircuiê  difêtte,  qu'on  s*y 
nourrit  de  Chevaux,  de  Chiens,  oc  Chats, 


& de  Rats  f 3).  On  y vendoît  une  Va-  m Hort 
che,  trois-cens  florins}  un  Moitfon , dn-  ^ 
quante}  une  livre  de  Beurre,  vingt-quatre  ^ 
fols)  un  Oeuf,  deux»  de  une  once  de  Sc4 
huit.  Qyand  le  Sel  fût  cnticrcmcnt  coq- 
fumé,  on  fè  mit  à faire  bouillir  & rdxHiil- 
lir  (à.)  tout  ce  qui  pouvoit  être  en  quel- (4}  mact. 
que  forte  falé,&  l’on  en  fit  une  efpecc  ^ 
faumure , capable  de  donner  aux  mets  quel- 
que ^ùt.  Cette  mifere  pourtant  n’ab^c 
point  le  courage  d’Inchy,  Gouverneur  de 
ta  Ville.  Ëlperanc  d'écre  à la  fin  fecouni 
par  le  Duc  d’Alençon,  il  exhorta  les  Bour- 
geois à la  patience,  & bGamifon  aucou- 
rage  nécdlairc  pour  fê  fbutenir  dans  de  li 
rudes  extrémités.  Etpour  prévenir  en  <piel- 
que  (bitc  le  trille  efl«  que  le  prix  exori>i- 
tant  des  vivres  fiüfoit  lur  fes  Soklacs , il 
fit  faire  ces  trois  differentes  Pièces  de 
cuivre. 


I-  & II.  La  prémicre  Sc  h féconde  ont  vers  le  bis  ks  Armes  de  Cimbray  , 
France , $c  auX  côtés  l’an  du  Siégé  1581. 


au  milieu  celles  de 
FRAN- 
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FRANCrSCO  PROTECTORE.  IfSt. 

SOVS  L-A  PgOTECTtON  DE  ERANCOIS. 

t 

ni.  La  troifîcmc  , qui  avoit  court  pour  dix  fob  , «primés  fur  la  Piccc  par  X Patards, 
fait  voir  au-deHous  ^ l’an  1581  > les  Armes  de  Cam^ay.  On  voit  encore  fur  une  banderoUc  ce 
moe  : 


C A M B K A Y. 


La  milère  étonnante  de  cette  Ville  hâta 
tellement  les  préparatifs  du  Duc  d’Alen- 
çon , qu'en  peu  de  tems  il  amafla  auprès 
de  Château-Thiery  dix-mille  Fantallins, 
quatre-millc  Cavaliers,  & l’clitc  de  laNo- 
bleflc  Françoife.  Avec  ces  forces  (i)  il 
«m.xvi.  arriva  fur  les  frontières  le  16  d’Aoùc , & 
B«k  (ai.  |ç  lendemain  à Grivccouit , qui  n’cft  qu’à 
une  lieue  & demie  de  Carabray.  A l’ap- 
proche des  François  , le  Prince  de  Parme 
rangea  fès  Troupes  en  bataille  entre  la 
Ville  & l’Ennemi , & il  fit  mine  de  vou- 
loir combattre.  Mais  après  s’ecre  tenu 
dans  cette  pofhire  pendant  fix  heures , 
voyant  que  rAnnée  du  Duc  d’Anjou  s’e- 
br^(M  pour  venir  à lui  , il  donna  le  fi- 
(»;  Hooft  gnal  de  la  retraite  (i^,  & alla  fc  pofter 
fous  Valenciennes}  trop  prudent  jxxir 
combattre  la  fleur  de  U Noblellè  Fran- 
çoife de  un  fl  grand  nombre  de  Volontai- 
res , de  pour  hazarder  ainfi  fon  Armée  de 
une  bonne  partie  des  Païs-Bas.  11  ne  dou- 
ta point , d’ailleurs  , que  les  incommodi- 


tés de  THiver  qui  approchoit,  les  querel- 
les flu  le  Commandement  , de  d’autres 
incidens  fcmblablcs  ne  diflipaflent  bientôt 
l’Armée  du  Duc.  La  route  de  Cambray 
étant  ainfi  ouvcrtcau  Duc  d’Anjou  fansef^ 
fiifion  de  fàng , il  y envoya  encore  le  mê- 
me jour  une  grande  quantité  de  vivres } de 
le  lendemain  il  y fit  à cheval  une  magnifi- 
que Entrée  (3},  aux  acclamations  du  Peu- 
pie,  qui  l’appclloit  le  Libérateur  de  la  Pa- 
trie  , de  qui  le  reçut  comme  Maitre  fou- 
verain  de  leur  Citadelle  , & comme  Pro- 
tcftctir  des  Libertés  de  leur  Ville  Impériale. 

Deux  jours  après , il  s’engagea  par  Serment 
à maintenir  leurs  Priviïracs.  Cette  céré- 
monie fc  fît  deux  fois } la  première  dans 
U Cathédrale , de  la  féconde  dans  l’Hôtel 
de  ville.  Elle  fut  aorompagnéc  d’un  grand 
bruit  de  trompettes  , de  de  finit  par  ré- 
pandre au  milieu  de  la  multitude  un  bon 
nombre  de  Médailles  triangulaires  , d’e»:  (*)  Bor 
& d’argent  (+)  , pareilles  à celle  que 
voici.  XVl.  Bock 

fol.  4J. 


L'Ecu  de  France , couronné  ; Se  au  Revers  celui  de  Cambray  : 


DEO  ET  FRANCISCO  LI  BER  ATORIBUS  CAMERACT 
A PERFIDIS  OBSESSI,  1581. 

A'  DIEU  ET  A'  FRANÇOIS  , LIBERATEURS  DE  CAMBRAT 
ASSIEGE  ?AR  DES  PERFIDES.  ij8i. 


Cette  Ville  faifoic  anciennement  partie 
du  Hainaut , dont  enfuite  les  Empereurs 
Allemands  la  féparcrenc  pour  en  faire  luic 
V31e  Impériale.  L’Empereur  Henri  V, 
nvoit  au  commencement  du  XII  Sic- 
(r)  Hobno  ^ , donna  (t_)  le  Titre  de  le  Droit  de 
Proteéleur  de  cette  ViBe,  à Robert Com- 
DeeLpif.  te  de  Flandre  de  à fes  defeendans , en 
1^2'  qualité  de  Prince  d’AIoft.  Ceft  par-là 
que  ce  Robert  fut  le  prémicr  Protedeur 
de  Cambray.  Quoique  l’an  1 1 64.  ce  Ti- 
tre fut  conmmé  par  rEmpereur  Frédéric 


Barberoufle  à Thierry  d’Alfacc  Comte 
de  Flandre , les  François  n’ont  pas  ceflS 
de  dilbuter  ce  droit  aux  Comtes  de  Flan- 
dre } ils  ont  pris  cette  Ville  plufieurs  fois, 
de  l’ont  défondue  fbuvenc  avec  beaucoup 
de  valeur.  Mais  fous  le  Règne  de  Louis 
XI,  les  Bourgeois  maltraités  par  les  Fran- 
çois les  chaflcrcnc  C6J,  de  ayant  reçu  Gar-  WGu»cc. 
nÜbn  de  l’Archiduc  Maximilien  , ils  fe  dCTNcder]. 
mirent  fous  la  protcébon  de  la  Maifon  w. 
d’Aurricha  Pour  brider  l’infolcncc  des 
Habitons , l’Empereur  Charles  V , Petir- 
Écee  2 fils 
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1^81.  fils  de  Maximilien  , fit  bâtir  dans  cette 
— Ville  une  Citadelle  très  forte.  Au  refte, 
il  les  laillâ  maitres  de  l’Adminiftration  de 
leur  dpecc  de  RépHiblique , comme  ils  l’a- 
voient  été  de  tout  tems  \ & en  abandon* 
nant  fes  Etats  il  tranfoorta  avec  fes  au- 
tres Titres , à fon  Fils  Philipw; , ce- 
lui de  Protcébeur  de  Cambray.  rendant 
le  Regne  de  ce  dernier , Marguerite  Rei- 
ne de  Navarre  paiTant  par  cette  Ville 
pour  aller  à Spa,  fut  fi  bien  gagner  l’cf- 


prit  de  Baudouin  Comte  d’Inchy  (i)  » (i)Hf(Lde 
Gouverneur  de  la  Citadelle  , qu’après  la 
mort  de  Requezens  il  fe  dédara  pour 
le  pard  des  Etats -Généraux.  Mais  la 
défeélion  des  Villes  Walonnes  ayant 
coupé  toute  communication  entre  cette 
Ville  & les  Provinces  Confédérées  , el- 
le reconnut  pour  fon  Protefteur , com- 
me nous  avons  vu,  le  Duc  d’ Alençon- 
La  mémoire  en  cft  confervée  fur  la  Nie- . 
daillc  fiiivanrc. 


Le  Duc  » en  Bufic  armé  i 


FRANÇOIS  DUC  DALANÇON,  FIL$  ET  FRERE  DE  ROY. 


(1^  G«ne&  Au  Reven  on  voie,  fous  un  Arc-en-ciel  Emblème  de  la  Paix  (a),  la  France  « fi^r^  par  une 
Ch.  IX.  t.  Amazone  , donner  la  main  à Cambray , rcprcicncé  par  une  Femme  qui  porte  fur  (ë$  ubics  les  Ax- 
mes  de  cette  Ville  : 

FOEDUS  AMICITIÆ. 
jILLIjINCE  D'AMITie, 


Après  que  k Duc  d^Alençon  eut  pris 
ainfi  polTcfiion  du  Proteéforac  de  Cam- 
bray > il  marcha  vers  Arlcux  & vers  L’E- 
clulc , donc  il  chafia  les  Ennemis.  En- 
fuite  il  ravagea  tout  le  Plat-païs  autour  de 
^^c»m  I^^^y  ^ d’Orchies  (3};  & enfin  il  mit 

Kiy.  pag.  le  Siégé  devant  Cdccau-Cambrclls,  lejcHir 
ordinaire  des  Archevêques  de  Cambray. 
Il  y avoir  dans  cette  Place  une  Gamifon 
de  rrois-cens  hommes , commandés  par 
van  Wordc , Gentilhomme  Brabançon. 
(♦)  Pw  ('4}  Il  réfülut  de  le  défendre,  fc  fiant  lur 
roett.xvi.  fccours  du  Ptincc  de  Parme , qui  n’é- 
Bock , loi.  toit  qu’â  trois  lieues  de  là  , & qif il  fup- 
polbic  n’erre  pas  d’humeur  à lailler  pren- 
dre cette  Placccommc  Ibus  fes  yeux.  Bien 
loin  de  vouloir  écouter  les  propofitions 
ui  lui  furent  faites  par  les  Allî^cans,  il 
t fur  eux  un  feu  terrible,  par  lequel,  en- 
tre autres , Jean  de  Monluc  Seigneur  de 
Baligny,  ^abli  par  le  Protcéfeur  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de  Cambray , fut  bief- 
le  à la  cuillc.  Mais  lorfque  les  batteries 
furent  drcflccs , & qu'on  eut  tiré  deux- 
cens  coups  de  canon  contre  la  Pbee  , el- 
le ftic  c^ligcc  de  le  rendre  , & de  fc  fou- 
metrre  prclquc  abfolumcnt  à la  dilcrction 
du  V ainqueur.  Cependant,  pour  donner 


imc  haute  idée  de  fa  clémence  au  com- 
mencement de  Ibn  Règne,  il  permit  à la 
Garnifon  de  forcir  avec  fes  armes , mais 
fans  tambours  , les  meches  éteimes  & les 
drapeaux  roulés  (yj.  Depuis  ce 
les  ^Idats  du  Duc  mirent  Ibus  conthbu-  foi.  794. 
tion  , au  long  & au  large  , le  Hainaut,& 
tout  le  Pais  qui  renonçant  à la  Confédé- 
ration s’ecoit  réconcilié  avec  le  RoL  Ils 
vivoient  à diferedon  chez  les  Païfans,  & 
olbicnc  piller  &c  ravager  tout , même  fous 
les  yeux  de  l’Armée  Elpagnole.  La  con- 
duite du  Prince  de  Parme  , qui  r^ardoit 
froidcmcnc  tous  ces  dclbrdies , parue  fur- 

frenanre  à ceux  qui  s’étaient  livrés  à lui 
lie  aigrit  à un  ta  point  ceux  du  Hainaut, 
qu’ils  menacèrent  avec  des  expreffions 
très  âmcrcs  de  tuer  leur  Gouverneur  Phi- 
lippe de  Lalaing , qui  les  avoir  le  plus 

Freflês  de  faire  leur  accommodement  avec 
Ëfpagnc.  Le  Duc  d’Arfciioc  déclaroic 
ouvertement  (6},  qu’Alcxandrc  Fameze  frf)Sn»u 
avoit  permis  aux  François  de  propos  déli- 
beré  de  Iccourir  Cambray  , 6c  de  rempor- 
ter  plullcurs  autres  avantages  i procède , 
qui  n’avoir  eu  pour  bue  que  de  convaincre 
les  Villes  Walonnes  de  leur  foiblcflè , 6c 
de  les  forcer  de  garder  dans  le  Pais  les 
Efpa- 
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EfpagnoU  & les  autres  Troupes  étrange-  attiré  tant  de  detàfh’cs  que  parce  que  leur 
res , donc  le  renvoi  avoir  été  (tipulé  tor-  dévouement  pour  la  Keügion  Romaine 
mcUcmenc  par  le  cinquième  Article  du  les  avoir  détachés  des  Etats-Généraux , 
Traité  que  ces  Villes  avoient  fait  avec  le  exprimèrent  leur  trifte  état  par  les  deux 
Roi.  Ceux  du  Hainauc , qui  ne  s^étoicnc  Jeccons  que  voici. 


Le  Haimut , (îguré  par  une  Femme  affligée  , étendue  à terre  > & levant  lc$  mains  vers  le  Ciel  : 
REBUS  AFFLICTIS  HANNONIA,  ijSi. 

LE  HAINAVT  AFFLIGE.  ij8i. 


Au  Revers  font  les  Armes  couronnées  du  Comte  de  Mons  : 


COMPTES  ET  GETTES  JUSTEMENT. 


n.  Le  fécond  « qui  ne  fut  frappé  que  l’année  fuivante  « a la  meme  Tcre.  Le  Reven  lait  al- 
lufion  à l'Alliance  que  ceux  du  Hairaut  & des  Villes  Walonnes  avoient  faite  cnfcmble  pour  main- 
tenir la  Foi  de  leurs  Ancêtres  contre  le  projet  d'une  Paix  de  Religion.  Ce  font  deux  Mains  join- 
tes ) qui  tiennent  une  Epée  nue  » dont  b pointe  cft  drelTée  ven  le  Ciel  » ou  l'on  voit  le  mot 
DEUSj  DIEU.  L’Infeription  eft  : 


DOMINE,  ADJUVANOSI- 


SEIGNEUR,  AIDEZ^NOUS! 


L*ina£Hon  du  Prince  de  Parme , ac- 
cablée par  tant  de  reproches  & de  ca- 
k>mnies  , s’attira  bientôt  les  éloges  de 
tous  les  gens  Tenfés.  Les  Etats-Géné- 
raux & le  Prince  d’Orange  avoient  fait 
tous  leurs  efforts  auprès  du  Duc , pour 
l’animer  à fc  fervir  de  la  fortune  qui  lui 
étoit  fl  favorable , & à pénerrer  par  le 
Pais  d’Artois  pour  joindre  fes  Troupes  .à 
celles  qu'ils  avoient  aflcmblécs  dans  la 
Flandre.  Rien  n’étoit  plus  falutaircquc 
ce  projet  i mais  il  fiit  malhcurcufcment 
travcrlé  par  les  difputcs  ficheufes  qui  s*é- 
lacrent  parmi  les  Généraux  François 
touchant  le  rang.  Par-là  le  Duc  n’étant 
plus  le  maître  de  fes  Troupes,  (1}  fit  de 
ncccflicé  vertu  , fcpara  fon  Armée  , & fe 
tranfporà  en  Angleterre  avec  une  Suite 
magnifique,  (3}  pour  prcflcr  en  pcrlbnnc 
Ibn  mariage  avec  la  Reine  Elizabeth  (3}. 
Le  Prince  de  Parme  ne  laifla  point  écha- 
per  ccctc  occafion  , & ayant  appris  dans 


le  même  rems  que  le  Prince  d’Elpinoy 
étoit  forti  de  Tournay  avec  la  racillcurc 
partie  de  la  Gamifbn  pour  le  rendre  mai- 
tre  de  S.  Guilain  , il  inveftit  cette  Ville 
le  î.  d’Oéfobrc.  Il  favoit  que  c’écoit-là 
le  plus  für  moyen  de  donner  quelque  fa- 
tîsfaérion  aux  Villes  Walonnes  , & d’ap- 
poifer  leurs  murmures.  (+)  Tournay , 
Ville  riche  & puifiantc  , étoit  forte  par 
la  fituacion  , mais  nullement  par  (es  Ou- 
vrages. 11  y avoir  pourtant  quelques 
Ravelins  , & un  Château  (fj  bâti  au- 
trefois par  Henri  VIII  Roi  d’Angle- 
terre. D’ailleurs , la  bra\ourc  de  la 
partie  de  la  Garnifon  qui  y étoit  ref- 
céc  , fuppléa  au  manque  de  fortifica- 
tions. Ceux  de  la  Ville,  pour  retenir  les 
Soldats  dans  le  devoir  en  les  bien  pa- 
yant , & pour  prévenir  par-là  tout  (ics- 
ordre  , firent  frapper  des  le  commen? 
cernent  du  Si<^c  les  Pièces  de  nécclîité 
fUivantes. 


Tcm.  I. 


rfff 


I. 


(±)  Hoofe 
Ned.  Hill. 
foi.  79f . 


(f)  Ctuce. 
Befehr.  der 
Ncd«l. 
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(i)Repréf.  J.  La  pré«ni«re»  ayant  vcR  Ic  hîuc  dans  un  petit  EfufTon  Ics  Arrocs  du  Prince  d’Efpinoy  (i)  Cou- 
ine j'Eut  verncur  db  Ia  Ville  » a dam  le  milieu  une  Tour  qui  fait  les  Armes  de  Tourna/  : 
fcccicr.  8c 

SüLl!*  TORNACO  OBSESSO.  5 OCTobms  ij8i. 

TOURNAT  ETANT  ASSIEGE'.  LE  $ D'OCTOBRE  ijSi. 

II.  La  fecomk  eft  en  tout  (cmblabte  à b prémtere  , excepté  que  dans  le  coin  d’en>bas  on  trouve 
ces  chiilTes  » XX  » qui  expriment  b voleur  pour  laquelle  elk  eut  cours  pendant  le  Siège. 

III.  La  enufieme  eft  de  cuivre  jiuiie  » & de  b même  valeur  que  b fécondé.  Vers  b haut  font 
les  Armes  du  Gouverneur  abfenc  > & au  milieu  les  Annos  de  b Ville  ; 

urgents  OBSIDionb  TORNaceksi.  1581. 

DANS  L'URGENTE  NECESSITE  DE  TOURNAT^ 
RENDANT  LE  SIEGE.  1581. 

IV.  La  dermere  » qui  cB  b plus  petite  » o'a  que  les  Armes  de  Tourna/ > avec  cette  Infcripilon  : 

TORNAco  OBSESSO.  5 O-CTossi»  1581. 

TOURNAT  ETANT  ASSIEGE'.  LE  5 D’OCTOBRE  1581. 


A peine  le  Sie^  euc>il  duré  quinze 
jours  , que  le  Prince  de  Parme  iê  vit  re- 
tranché iîelon  les  règles  de  TArt,  & 
a)H«oft  commença  à battre  fijrieulèmcnt  (il  fc 
RavcÜn  de  la  Porte  de  S. Martin,  la  Pla- 
te-forme de  cefle  de  Valenciennes,  & une 
autre  plus  élevée  qui  étoit  au  nulioi  de 
CCS  deux  Ouvrages.  On  y donna  l’Aflaut 
à diflbrentes  reprilês  » mais  les  Ailmllans 
forent  toujours  vaillamment  repouHes  par 
ceux  de  la  Ville  > qui  dans  TabTcnce  du 
Gouverneur  avoknt  choift  poin  Comman- 
(t)Metcr.  dant  (3^  (bn  Lieutenant  le  Seigneur  d’El^ 
Ncd^mft.  fj-eUgs.  Mais  rien  ne  contribua  plus  à a- 
rtrciy  himer  leur  courage  y que  la  conduite  hé- 
roïque de  Catherine  d'Efpinoy  EpouTc 


(4}  du  Gouverneur.  Comme  une  vérita-  («)  Bor 
ble  Amazone , elle  prit  les  armes  -,  dans 
toutes  les  Attaques  cUe  voloii  à la  dcfonlc 
de  la  breche,  clic  fc  moncroic  infatiga- 
bic  ) & fon  exemple , plutôt  que  les  mi- 
cours  , exdK)it  tout  le  monde  à làire  Ibn 
devoir.  Elle  continua  même  à donner  ces 
preuves  d’une  bravoure  rare  dans  fon  lê' 
xe , quoiqu’en  reconnoiüànt  les  Ouvra- 
ges (y)  oie  eût  été  blellèe  au  bras, d’un  (r)Hooft 
coup  demoufquet.  Cefeul  écluntillond’u- 
ne  noble  intrépidité  fulhc  pour  éclaircir  le 
fois  du  Jetcon  qui  fot  fait  cette  année.  11 
ne  concerne  pas  direêlcmcnc  cctrc  illuHre 
Héroïne  i mais  le  but  en  eft  d’immortaîiièr 
en  général  la  valeur  des  habicans  duPais-Bas. 


Un 
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Un  Liofii  ayant  h tcte  arm^  d‘un  cafque  » la  patte  droite  d'un  labre  y & la  giucl>e  d'un  bou> 
clicr  ) fur  lequel  ks  lettres  X & P font  entrelacé  : 

INGEKIO  ET  FORTITUDINE. 

P^R  INDUSTRIE  ET  P^R  COURAGE, 

Cc5  Lettres  X & P font  le  Chi  & le  des  Grecs  fi)  ♦ & par  confequent  les  premières  lettres 
du  mot  XPISTOS»  CHR I ST.  Au  Kevers»  un  Lion  > attaqué  par  un  Cavalier  qui  a la  lance  à ^ 
b main  s fe  défend  à b bveur  d'un  Palmier  ^îs  > derrière  lequel  il  s'ed  retiré  par  prudence  : 

VALET  IRRITATUS.  iy8i. 

IRRITEt  IL  REDOUBLE  SES  FORCES.  1581. 

Quelque  bravoure  que  l’exemple  de  cet-  Les  AfTic^  le  remarquèrent  bientôt , ce 
te  Héroïne  inrpirât  à ceux  de  la  Ville  pour  oui  abattit  confidcmblcment  leur  courage  > 
la  Uen  défendre  , il  étoic  impoflîble  pour-  a'autant  plus  qu’ils  étoient  encore  infor- 
tant  qu’une  Garmfbn  fi  foiblc  ne  fliccom-  més  qu’ils  compccroicnt  cn-vain  fur  le  fe* 
bit  point  à la  fin  Cous  les  forces  fiip^ieu-  cours  du  Duc  d’Anjou  , duquel  on  s’étoic 
res  des  Ennemis.  Cette  trifie  certitude  promis  de  fi  grande  c^ofes.  C’dl  ainfi 
anima  les  Princes  d’Orange  & d’Efpinoy  que  cette  Place  fi  bien  défendue  fiit  à la 
à faire  tous  les  efforts  imaginables  j^r  y bn  obligée  de  coder  aux  forces  de  l’Enne- 
ietter  qudque  fccours  (j/  Ec  Colonel  ml  Ce  qui  confola  en  quelque  forte  la 
TocTt.xvi,  Prefton  s’étoit  chargé  de  l’exécution  d’une  GMnifon  , c*eft  (4,)  qu’ils  obtinrent  une  (*)  b«* 

W-  entreprife  fi  épineule  ( & vers  la  fin  de  Capitulation  fort  honorable,  quifiit  fignéc 
(O*  Mooft  Novembre  il  eut  le  bonheur  (^3)  de  s’ou-  te  29  de  Novembre.  11  efi  remarquable,  Bwk  fol.  * 
Ned.Hiii.  vrir  un  pafl^  vers  la  Place,  à travers  qu’en  forçant  de  la  Ville  félon  l’Accord  , 
l’Armée  Efpagnolc.  Mais  comme  il  n’é-  la  Princefle  d’Efpinoy  fut  honorée  plutôt 
toit  accompagné  que  de  quarante  Maieres,  comme  viffemeufe  que  comme  vaincue , 
fbible  fecours  pour  une  Ville  fi  étendue , par  les  aedamadons  des  Efpagnols,  unies 
& que  les  péris  qu’ils  avoient  courus  de-  à cdics  de  fes  propres  &ldats  Cf)- 
voient  détourner  d’autres  Officiers  d’entre-  Ce  fuccès  du  Prince  de  Parme  a éré  foi.  796. 
prendre  rien  de  pareil , on  perdit  encic-  inunortalifé  par  les  trois  Médailles  fui- 
rement  rd'perancc  dé  fauver  Toumay.  vantes. 


I.  Les  Annes  d'Efpagne , funnontées  d'une  Couronne  t 

OCCASUS  MIHI  LUCET  ET  ORTÜS. 
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LE  SOLEIL  M'ECLAIRE  QUAND  IL  SE  LEFE  ET  QUAND 
IL  SE  COUCHE. 

E)cpii«  que  Philippe  eut  conquis  k Portugal  » & que  par-li  il  eut  joint  fous  fon  F.mpirc  les  In- 
des Orientales  aux  Occidentales  , k Soleil  cebiroit  toujours  u:«  paaie  de  fe$  Domaines . puifquc 
k ftir  d’une  des  parties  ctoii  k malin  de  l'autre.  Le  Revers  contient  cate  Légende  t 

PHiLIppO  KEcb  HISPaniarum  I.USITAnia  POTITO,  ALII- 
Xander  Princeps  PARmæ  TORNAcum  SUBECIT. 

PHILIPPE  ROI  D'ESPAGNE  AVANT  CONQUIS  LE  PORTUGAL  ^ 
ALEXANDRE  PRINCE  DE  PARME  SEST  RENDU  MAITRE 
DE  TOURNAT. 

Il  y a encore  une  autre  infeription  extérieure  : 

CECTOIRS  DU  BUREAU  DES  FINANCES.  1581. 

II.  La  fécondé  a k même  Revers.  Sur  la  Tête  on  voit  encore  l’Ecu  couronne  du  Roi  d’Efpj- 
gne  > avec  cette  Légende  \ 

ALEXandro  Parma  Prihcipe  GUBERnante»  GECToirs  DES 
FINANces  di  TOURNat. 

JETTONS  DES  EINANCES  DE  TOURNAT  y PENDANT  LE  GOUVER- 
NEMENT D'ALEXANDRE  PRINCE  DE  PARME. 


III.  Sur  U troideme  font  ks  Armes  du  Roi  d’Efpagne  > avec  cette  Infeription  : 

VIVE  DIEU  ET  LE  ROY  D'ESPAINGNE.  84. 

Au  Revers  on  voit  la  Légende  que  voici  s 

PHiLippO  REgb  HISPaniaroh  LUSITAnia  POTITO,  ALE- 
Xanobr  PRinceps  PARMaE  TORNACUM  SUBECIT.  1581. 

PHILIPPE  ROI  D'ESPAGNE  AYANT  CONQUIS  LE  PORTUGAL, 
ALEXANDRE  PRINCE  DE  PARME  XEST  RENDU  MAITRE 
DE  TOURNAT.  1581. 

La  Souris  qui  paroit  au-de{fous  de  cette  L^endc  , ed  1a  marque  de  la  Chambre  des  Monnoyes 
d’Arras.  Cette  marque  tire  fon  origine  de  la  Crofle  de  Sainte  Gertrude  , qui  fait  une  partie  (1) 
des  Armes  Epifcopalcs  de  cette  Vilk  » Ar  fur  bquelk  on  voit  toujours  reprcfcntccs  quelques  Sou- 
ris , qui  montent  k long  du  bois. 


Avant  que  de  paflêr  aux  affres  de 
l*anncc  quinze-cens  quatre-vingt-deux  , ^ 
crois  devoir  parler  de  la  Reforme  qui  fut 
f^tc  alors  dans  le  Calendrier.  Dinercn- 
tes  manières  de  calculer  le  tems  ont  été  en 
ufage  chez  les  differentes  Nations.  Les 
unes  rœloient  leur  calcul  fur  le  Soleil , les 
autres  ïur  la  Lune , & d’autres  encore  fur 
certains  Jaix  publics.  Romulus , Fon- 
dateur de  Rome , ne  de  fon  année  que 
de  dix  mois  (2},  auxquels  Numaena- 
jouta  deux  autres , & un  jour  (i)  ; de 
Ibrtc  qu’il  compofa  l’année  de  trois-cens- 
cinqua»tc<inq  jours,  ce  qui  la  rendoic 
d’un  jour  plus  étendue  que  l'année  des 
Grecs.  Julcs^Céfar  (4),  deux  ans  avant, 


fa  mort , augmenta  encore  l’année  de  dix 
jours } &il  régla, que  toutes  les  quatre  an- 
1^*5  on  y en  ajourcroit  un , qui  feroic  com- 
pofe  des  llx  heures  qu’il  croyoicque  IcSolcil 
employoit , au-delà  des  trois-cens  foixan- 
te-cinqjours,  à fàircfà  rév'olution.  Trcnte- 
fix  ans  après,  fon  SucccfTcur  Augufle  de 
au  Calendrier  une  quatrième  Corrcébion, 

& tâcha  de  remédier  aux  défauts  qui  s’y 
étoient  glifles  en  plaçant  trop  tôt  l’année 
biflcxtilc  ce  qui  avoit  caulc  les  mé-  (f)  Bon»»- 
mes  embaras  (6)  qu’on  avoir  tâché  d’évi-  POTt“f”iy. 
ter.  Ce  qu’on  Julien ^ éroit  ««p- 

demeuré  en  ufage  jufqu’à  l'année  If8i 
dont  nous  parlons  ici , quoiqu’il  n’eùt  pas  cap.  31. 
arteim  le  but  qu'on  s’etoit  propofé.  Car 
com- 
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comme  ccttc  Année  Julienne  écoic  plus 
longue , de  quelques  minutes  , que  la  ré- 
îied^Be-  du  Soleil  (i)  , ces  minu- 

rom.  tes , accumulées  pendant  une  longue  fui> 
te  de  tems , fiiilbicnt  déjà , non  un  petit 
* nombre  d'heures , mais  dix  jours  entiers -, 
& ce  défaut  de  jufteflê  dévoie  embarafler 
. beaucoup  la  manière  de  placer  la  ^que , 6c 
d’autres  calculs  qui  concernent  le  tems.  tJnc 
correftion  du  Calendrier  étoit , par  con- 
féquent , devenue  extrêmement  néceflàirc. 
Le  Concile  de  Trente  avoit  mûrement  dé- 
libéré là-ddlùs , 6c  en  avoir  con6é  le  foin  au 
Pape  Gr^oire  XIU,  qui  appdla  à Ron>e 
tout  ce  qu’il  put  trouver  de  gens  éclairés 
dans  CCS  maderes , afin  de  r^lcr  une  fois  cet- 
te affaire  d’une  maniéré  f^ioe.  Après  qu’on 
y eut  travaillé  pendant  dix  ans  , on  ^ 
prouva  le  projet  d’Antoine  Libius , <^ui  nit 
de  recranwer  dix  jours  de  l’année  ou  l’on 
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étoit  : c’étoit  à quoi  pouvoir  monter  le  lySs. 
nombre  des  minutes  qu’on  avoit  comptées  - 
de  trop  cous  les  ans.  Ainn,au-licu  de  l’on- 
zicmc  de  Mars  , (»)  on  écrivit  le  vingt- 
6cHinicme}  6c  pour  éviter  dans  la  fuite  un  mmScc. 
inconvénient  fcmblable , on  établit  que  de 
quatre  en  quatre  ans  le  mois  de  Février, 
au-Ueude  vingt-huit  jours,  en  auroit  vingt- 
neuf  Mais  a l’^ard  des  années  fêcuui- 
rcs , ou  des  centièmes  années  , qui  félon 
cct  établiflêmcnt  devaient  toujours  être 
biflcxtiles , on  fût  obligé  d’établir  qu’elles  ne 
le  feroient  que  de  quatre  en  quatre  Siècles  : 
c’eft  ainfi  que  la  prémiere  armée  biflextile 
devoit  être  l’an  léoo  > la  iècohde , l’an 
1000  \ 6c  ainfî  du  rcife.  Pour  conferver 
la  mémoire  de  cette  utile  Correétion  fai- 
te fous  les  aufpices  de  Grégoire,  on  frap- 
pa la  Médaille  fuivante , a rhoimeur  de 
ce  Grand-Pontife. 


Le  Bulle  de  ce  Pape  t avec  ces  Titres  i 

GREGORIUS  XIII,  PONTisbx  OPTihus  MAXIMÛS. 


LE  PONTIFE  GRECOntE  XIII  y TRtS  RON  ET  TRESGIL4ND. 

Le  Revers  offri  aux  yeux  une  tête  de  Bélier , parfemée  d’Etoiles , ornée  de  fleurs , & entourée 
d'un  Serpent  qui  temnt  fa  queue  dans  U gi^le  , efl  TEmblèstie  de  l’Année  (;)  , félon  les  Hiéro-  OlBnecip. 
clyphes  des  I^ptiens.  Cette  tête  de  Bélier  , au  refie  , eft  le  Signe  du  Zodiaque  par  lequel  le  So*  t 

Kü  palTc  au  mois  de  Mars  en  fàifâot  l’Equinoxe.  L'Infcription  eif  i X. 


ANNO  RESTITÜTO.  MDLXXXII. 


L\ANN£E  ETj4NT  RETABLIE.  1581. 


La  CorreéHon  du  Calendrier  étant  ainû 
fi>lidemenc  établie , le  Pape»  par  une  pu- 
blication qu’il  en  fit  faire  folennellemcnt  à 
<4)Bonuiii  Rome  (4J  le  24.  de  Février,  l’annonça, 
pour  ainu  dire , à tous  les  Fiddes.  Non 
. feulement  il  donna  ordre  au  Clergé  de  la 
Religion  Romaine  de  régler  là-dcfnis  les 
Fêtes  mobiles  \ mais  il  cbaigea  encore 
tous  les  Rois  , Princes  6c  Etats  Chrétiens 
de  prêter  la  main  à l’introduébion  du  Nou- 
veau Sole  dans  les  Regîcres  6c  dans  tous 
les  Ades  publics.  Cette  nouveauté , qud- 

3UC  utile  qu’elle  pût  être,  fut  pourtant 
’abord  la  fource  d’un  grand  nombre  de 
difputes  6c  de  brouilleries.  Non  feule- 
ment on  en  vit  naine  parnii  les  Particu- 
Tem.  /. 


tiers  flir  l’échéance  des  Rentes  6c  des  Haut, 

6c  fur  d’autres  Obligations  civiles  » mais 
die  en  excita  encore  de  plus  dangtf  eufes 
parmi  les  Rois  6c  les  Princes.  Les  Royau- 
mes 6c  Etats  non-CathoUques  ne  vouloienc 
pas  entendre  parler  de  recevoir  cette  Cor- 
reéfcion , parce  qu’dle  procedoic  de  l’Au- 
torité Papale.  Tels  finenc  les  Etats  Pro- 
teflans  d'Allemagne , la  Mofeovie  , la 
Suiflc  (s)  J l’Angleterre  , 1a  Suède  , le  4}  Ber 
Danemarc  \ 6c  dans  les  Provinccs-Unics, 
la  Guddre , Ucrcchc , Ovcryflcl , la  Fri-  xvji. 
fc , 6c  Groningue.  Tous  les  Princes  Ca-  Boek.w. 
tholiques  au  concraire  acceptèrent  le  nou- 
veau  Calendrier:  il  hic  introduit  danstous 
les  Pais  héréditaires  de  l’Empereur , dans 
Gggg  rita- 
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1582.  l’Italie  1 dans  l’EIp^ae,  le  dam  la  Fnat-  tioa,  le  Ntmhe  tfor , U ‘Pifue,  la  E- 

• ce.  Un  onhe  exprès  du  Duc  d'Anjou  (i)  ptUtc , & le  jour  du  mois,  eft  exprimée 

l^^tablit  encore , par  b cèlèbrackm  dujour  fiir  cette  Mèd^Ic , qui  peut  lôrvir  deCa- 
Bde.Dec.  de  Noèl  (2) , dans  le  Brabant , k Han-  Icndrier  perpétuel , tant  pour  le  Vieux 
>t- dre , le  Luxemboms , le Hainaut , Mali-  ^ pour  k Nouveau  Sdk.  Elk  a été 

Ncii.Ba-  Des , b Hollande  (f)  le  b Zébaie.  La  nue  tengtems  après  oet  événement,  par 

toaniere  de  ttouver,  lèloa  cette  Cotiec-  Nicolas  Cbcvalkr. 


Bock,  U. 
}).  ïofc. 
(})Rd»L 
der  Stait. 


mo  HolL 
14  Dec. 

If 81.  fbl.* 
fSeJCfSi. 


Par  k moyen  éu  prémier  Cerck  » ou  Cerck  eztâieur  > on  trouve  dans  k fécond  k Nombre  d'or  fixe 
de  chaque  année  » marqué  per  des  Chiffres  Puniques  j &ksEpaéle$  ou  Vise  delà  Lune*  auflî  bien  que 
k coromenceroent  de  chaque  année»  marqués  par  des  Chiffies  Romains.  Cela  fe  fût  en  continuant  ï comp« 
ter  par  un  > depub  itfoo»  1700*00  1 800»  ;urqa’à  l'année  dont  on  cherche  l’Epaâe  ou  k Nombre 
d'or.  Pour  ks  trouver»  par  exempk*dans  cette  annik  1715  » U ^ut  compter  par  un»  depuis  1700  ;u{^ 
qu’i  1$  tdans  k Cercle  extâieuri  & alors  on  trouvera  dans  k fécond»  que  kNombie  d’or  eff  6 » & 
l'àR  de  k Lune  XXVI  : par  où  U eff  faeik  de  trouver  dans  ks  autres  Cercles  h Pâque  » & ks  Fêtes 
iD^iks.  Pour  favoir  quand  la  Pique  e(é  venue  dans  la  même  année  1715  » U faut  chercher  dans  k 
troiftone  Cerck  » devant  kqud  eft  le  mot  £f4lU  » 1'^  de  la  Lune  déjà  d^ouvert  » ftvoîr  XXVI  : 
^ là  il  faut  chercher  dans  k quatrième  Cack  > qui  eft  celui  des  joun  * M4rM^  qui  eft  celui  par  le« 
quel  l'an  1715  a commencé  ; & l'on  trouvera  préciféroem  au-deflbus , dans  k cinquième  Cerck  » 
ks  Chiffres  Puniques  *il  » qui  font  voir  que  la  Pique  a été  dans  cette  année  k ai  d* Avril. 

Pour  apprendre  encore  par  quel  )our  Tan  1715  a commencé  » il  fuit  fe  férvir  du  Revers  de  k 
Médaille.  En  comptant  par  un  > (Uns  k Cerck  extérieur»  depuis  1700  julqu^  il  » on  d^ouvri* 
ra  au-deffous  dam  k fécond  Cerck»  que  k jour  que  l’on  cherche  eft  Mârdi,  Ce  qm  , par  k moyen 
du  Qpané  qui  eft  «esifènnéurles  Cercks  » f<umt  «n  moyen  Ær  pour  trouver  les  joss  de  tous  les 
autres mcHS.  CarU  fuit  de  U » que  k i , k 8 » k 15  » k xt»  Ak  tp  de  Janvier  & d'Oâobit 
ont  été  desJMrdû*  comme  encoie  ka»k9»lei<,le  t)»8rkio  d’Av^  de  JuiStt.  On 
trouvera  de  même  ks  jours  des  autres  mois  » comme  U paroit  par  k refte  du  Qpairé. 

14ajs  cocDme  tous  ks  mots  de  ce  Cakodrier  font  Holkndois  » & qu'riofî  l'explication  que  je 
vkm  de  deviendroîi  inutik  » aufli-bien  que  l’E^mpe  même  » à ceux  qui  n'entendent  point 

cette  Laïqpie  ; j'en  donnerai  ici  k Tnduâion.  On  trouvera  d'abord  ks  mots  Holkrxbis  écrits  par 
abbiéviarion  de  deux  façons  différentes  » parce  qu'ils  ne  font  pas  marqués  de  k même  maniéré  fur  ks 
deux  câcés  de  k Médaiikj  enfuice  » k mot  tout  du  long  » tel  qu’il  doit  être  ; & enfin , k mot 
François  qui  y répond. 

S O ou  SON  » Dimanche. 

MA  ou  MAE,  AUtntUg.  Lundi. 

DY  ou  DYN  , Cjnsi^  Mardi. 

*WO  ou  WOE,  Meceedi. 

DO  ou  DON,  Jeudi. 

VR  cm  VRY,  Vendredi. 

SA  ou  S AT  » S4ttmdég,  Samedi.  * 

MET  PAASCH  ROKD.  Le  <krck  de  Piques. 

EPACTEN.  Epaftes. 

PAESCH.  Piques. 

C^L  CE,  GmlÂmgttd,  Ncmbae d'or. 


Au  corimKntxmeiittfe  cette asoèe,i^  venin  de  retour  de  fbn  voy^  d’An^ 
ées^abftanS'^  Pau*Sas  bndoieac  d*on  «etre.  On  avoic  «eçu  U nouvâlc  certaine 
^defiT  irrq^atientde  unir  leor  ncaiveau  fieu-  -du  jnauvais  focoesde  des  deflèins  amou> 

feux, 
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rcux,  & l’on  favcNt  qu’il  n’efperoic  plus 
de  porter  cccce  Reine  politique  à couron- 
ner fa  tcndrclîè.  Il  abandonna  ce  Royau- 
me au  commencement  de  Février  , apres 
avoir  fait  un  lejour  de  trois  mois.  La 
cinc  dlc-mêmc  l’accompagna  jufqu’à 
Cantorbery  où  elle  prit  congé  de  lui , en 
lui  laiflânt  (i)  une  Suite  magnifique  de 
IrAo^t.  la  plus  belle  Nobleflê  & des  principaux 
t»i-  Seigneurs  de  tous  Tes  Etats.  Ils  avoient  or- 
dre non  feulement  de  le  conduire  jufqu’à 
Douvres  où  il  dp^oit  s’embarquer,  mais 
encore  de  le  fuivre  aux  Païs-Bas.  Deux 
jours  après  qu’il  eut  mis  le  pied  dans  (bn 
Vaificau  , c’eft  à dire  le  lo  de  ce  mois  , 
(i)Kantte-  Ü aborda  à Fleflîi^üc  fa},  où  il  fut  re- 
aTSSbu**  parles  Princes  aOrange  & d’Efpinoy, 
der  smt.  & par  les  autres  Chefs  de  la  Noblcflc  de 
Provinces, qui  lui  donnèrent  Icsmar- 
!f8t.  fol  ques  les  plus  ^latantes  de  leur  joyc , de 
leur  haute  cflimc  pour  lui,  & de  leur  vi- 
ve recoimoillànce.  Le  concours  de  lamul- 
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titude  curieufe  étoit  fl  grand , qu’on  avoit  ifSj. 

peine  à percer  la  foule  JXHir  parvenir  à * 

rHôtd  <fe  ville  où  ce  àiuverain  devoir 
coucher , & où  il  fût  régalé  fplcndide- 
ment  aux  firaix  communs  de  fes  nouveaux 
Sujets.  Le  bruit  des  trompettes  Sc  des 
tambours  , le  fon  des  cloches , & le  ton- 
nerre de  la  petite  6c  de  la  grolTè  artillerie 
faifbient  ccUcmcnt  retentir  Pair, qu’on  pré- 
tend que  ce  bruit  confus  fe  ht  entendre 
jufqu’à  Calais  (3).  Le  jour  d’après,  les  (j)  Bor 
chemins  étant  gliüàns  à caufe  de  la  œlée, 
il  alla  à pied  à Middclbourg , dont  fcMa-  xvii. 
giihat  fît  le  tiers  du  chemm  à fa  rencon- 
tre  , 6c  le  complimenta  de  la  manière  la 
plus  obligeante.  11  reçut  les  mêmes  civili- 
tés ^ États  de  Zélande  , aulÜ-bien  que 
des  Députés  de  Brabant  6c  de  Flandre. 

En  un  mot , on  ne  négligea  rien  pour  lui 
témoigner  la  joye  qu’on  avoir  de  fon  re- 
tour. On  peut  en  juger  par  le  jetron 
que  voici. 


Le  Duc  » en  Bulle  armé  j avec  ce«  Titres  : 


FRANciscos,  FiLioi  FRAMciJi  1 FRAtix  UNICüs  REGisj 
Dei  Gratia,  COMES  FLAndriæ. 


FRANÇOIS,  FILS  DE  FRANCE,  FRERE  UNIQUE  DU  ROIi  PAR 
LA  GRACE  DE  DIEU,  COMTE  DE  FLANDRE. 

Au  Revers  on  voit  une  Galère , dont  les  voiles  font  pariemées  de  Fkurs-de-lb.  Le  Duc  efl  au^ 
1^  de  la  poupe  , A fur  la  proue  oa  voit  un  Trompenc  : 

ADVENTUI  DUCIS  FELICISSIMO.  1582. 


A'  LA  TRE'S  HEUREVSE  ARRIP'E'E  DU  DUC.  158a. 


f4)BwNed.  Après  avoir  pafTé  f^)  huit  jours  enZé- 
lande  4aas  toutes  fortes  de  diveifi/tbneos, 
B0ek.fU.3-  s’embarqua  à Lillo  le  19  de  ce  mois, 
6c  il  partit  pour  Anvers  , où  un  vent  fa- 
vorable k porta  en  huit  heures  de  cems. 
n mit  pied  a terre  dans  le  Village  dcKic4 
à un  coup  de  moufquet  de  cette  puiflantc 
Ville  de  commerce.  On  le  conduifit  vers 
^ Théâtre  placé  (f}  vis  à vis  de  l’cn- 
fbi.  80O.  ' droit  où  les  remparts  de  la  Vük  fc  joi- 
gnent à ceux  du  Château , ce  qui  four- 
nit au  Prince  une  vue  des  plus  agréables. 
Dès  qu’il  fiit  aflîs , que  fa  Suite  eut  été 
rangée  fur  deux  files , 6c  que  les  Etats  de 
Bruant  lui  eurent  adreffê  une  Hanu^e 


Êar  la  bouche  de  leur  Greffier  André  Hef^ 

Js  , on  lui  lut  en  François  k Formulaire 
ufité  du  Serment  Auffi-tôt  qu’il  l’eut  prê- 
té , il  fut  couvert  iblenncUement  par  le 
Prince  d’Orange,  du  ^anreau  Ducal  6c 
d’un  Bonnet  de  velours  cramoifi  doublé 
d’Hcrmioes  3 après  quoi  il  fût  falué  Duc 
de  Brabant  par  le  Prince , 6c  par  tous  les 
Membres  des  Etats  de  cette  Province,  (6)  {<)BorNd. 
qui  lui  prêtèrent  le  Serment  de  fidelité,  xvn" 
Enfuice  il  fiit  encore  reconnu,  avec  la  fo-  sock.w.f. 
leonité  ordinaire , Marquis  du  S.  Empi- 
re , 6c  d’Anvers  -,  6c  â peine  ces  cere- 
monies furent  achevées , que  les  Hé- 
rauts de  Brabant  fc  mirent  à crier  en 
Gggg  J Fran- 
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158».  François  : Vive  U *Duc  de  Brabant  & même  tcms  (i)  , & Ton  ictta  parmi  la  (1)  i*ooft 
■ ' de  Lorraine  ! Un  ^and  nombre  de  foule  les  Pièces  fuivantes,  a’<»,  d’argent, 

Trompettes  commencèrent  à fonna  en  & de  cui^Tc. 


I.  Le  BuAe  du  Duc  avec  les  oroemens  que  nous  venons  de  d^Iodit  : 

FKAHciscus»  Filivs  FRANeiae»  FKAtcr  UNICvt  KECis; 
Dei  Gratia,  DUX  BRAbantiau 


FlLdNÇOIS»  FILS  DE  FILdNCE  , FRERE  VNIQVE  DU  AO/j  ?jfR 
LA  GRACE  DE  D/£U,  DUC  DE  BRAZANT, 

Le  Revers  reprélênte  là  Devile  wdinûre  » lavoir  un  Soleil , qui  après  avoir  diHipè  les  nua^  r»- 
nifiie  la  Tene  par  lés  raycais  : 

FOVET  ET  DISCUTIT*  ijSi; 
th  RANIME  ET  DISSIPE,  158a. 

TL  La  fécondé  a le  mçme  Revers.  La  Tète  re^^ente  auŒ  le  BuA*  du  Doc,è  peu  près  de  la 
maniéré.  L'Infçnpcion  elPcelle-ci  t 

FRANCIScui,  Fituri  FRANCt*,  FRATsii  UNICos  RECii; 
Dbi  Gratia,  DUX  BRABantxæ. 

FRANÇOIS»  FILS  DE  FRANCE»  FRERE  UNIQUE  DU  ROI;  PAR 
LA  GRACE  DE  DIEU»  DUC  DE  BRABANT. 

III.  La  demkre , qui  eft  U plus  petite  , contienc  les  Armes  de  Fnnce  & de  Brabant , acta* 
cbècs  par  un  ncnid  : 

FRANÇOIS  Di  FRANCE,  DUC  Da  BRAbakt.  158a. 


Au  Revers , on  voit  encore  là  DeviÆ  ordinaire  : 

FOVET  ET  DISCUTIT. 
IL  RANIME  ET  DISSIPE. 


Cec- 
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Cette  cérémonie  étant  ainfi  achevée,  le 
Duc  dcTcendit  du  Thcacrc  » monta  un 
Cheval  de  Naples  blanc  comme  de  la 
neige  , & fit  (bn  Entrée  fblenndic  dans 
Anvers  par  la  Porte  de  rEmp>crcur  , ou 
(•)  Hooft  de  S.  George  (i).  Il  avoit  une  Suite  ma- 
feT^è*^!  gnifique  de  Gendlsbommcs  François, An- 
glois,  & Flamands  I & la  Bourgcoific 
rang^  fur  deux  files  occupoitlcs  principa- 
les rues  de  la  Ville , par  où  la  Cavalcade 
dévoie  paHer.  11  marchoit  fous  un  Dais 
de  brocard  d’or , porté  par  fix  Gentils- 
hommes d‘Anvcrs.  Dans  la  marche  il 
fut  falué  par  la  foute  , comme  Libéra- 
teur de  la  Patrie  opprimée  j & l’air  rc- 
tenciflbit  d’acclamations  qui  marquoient 
la  fatisfiiéhon  la  plus  vive.  11  voulut 
donner  d’abord  un  avant-goût  des  avan- 
tages qu’on  avoit  à attcnorc  de  Ton  heu- 
reux naturel , en  pardonnant  à deux  ou 
(>)  tw.  trois-cens  Criminels  (i)  qui  avoienc  été 
foi.  bo8.  [jjmjjjg  J & qui , tète  nue  & lies  cn- 
fcmbic  par  une  corde , fuivoient  la  Ca- 
valcade en  le  comblant  d’clogcs  & de 


bénédictions.  Les  Arcs  de  Triomphe , ^ 

les  Théâtres , les  inferiptions  frappoicnc 
par-tout  les  yeux  j aufii  bien  que  les  ro- 
préTentacions  emblématiques,  qui,  difte- 
rentes  en  fens  & en  invention,  & relevées 
par  les  ornemens  les  plus  fiiperbcs , de- 
pcignoient  l’cfperancc  qu’on  avoit  con- 
wc  de  Ton  heureux  Gouv'cmcmcnt.  A 
tcx'cc  de  s’arrêter  devant  chaque  Théâ- 
tre (^3} , rempli  de  routes  fortes  de  Mu- 
ficicns , il  n’arriva  que  le  foir  à S.  Mi- 
chcl , où  il  dnoit  être  logé.  En  un  xviijjotk 
mot , l’allégrcflc  que  les  Habitons  firent 
éclater  pendant  cette  pompeufe  Entrée , 
étoic  inexprimable.  On  ne  fc  promet- 
toit  de  fon  Gouvernement  qu’une  tran- 
quillité parfaite , ôc  un  Siècle  d’or  , où 
renaitrott  l’ancienne  fplcndcur  du  Païs  \ 
pourvu  que  par  la  ’Vruaenct  & par  la 
Modération  on  répondît  au  zèle  qui 
fembloit  briller  dans  la  conduite  du  Sou- 
verain. C’eft  aufii  là  le  fens  de  ce  Jcccon, 
frappé  dans  la  préinicre  ardeur  d’une  cf- 
pcrancc  fi  llacculc. 


Le$  Païs-Bas , figurés  par  un  Homme  couronné , qui  efi  affîs  à terre  , ayant  l'affllAion  k plus 
profonde  pnnee  dans  tout  fon  air.  Un  autre  Homme  qui  defeeod  du  Ciel,  & qui  repréCenccle 
nouvau  Souverain , le  relève  & le  ranime  par  ces  paroles  : 


RENASCERE,  BELCIA.  ij8a. 
XANfMEZ-rOUS  , P^rS‘BAS,  1582. 


Au  Revers  eft  un  Troph^ , au  côté  droit  duquel  oa  trouve  k Prudence , qui  d'une  main 
tient  un  Etendard  , & de  l'autre  un  Serpent.  Au  côté  gauche  du  Trophée  cft  k Modération  > 
qui  tient  une  Fkche  & une  Plume  à écrire  : 


TEMPERANDO,  ET  PROVIDENDO. 


PAR  LA  MODERATION , ET  PAR  LA  PRUDENCE. 


Ceux  qui  firer»  frapper  cette  Pièce , confideroient  ces  Vertus  comme  les  deux  moyens  les  plus 
Momts  & les  plus  fiirs  de  remporter  des  Viékoires  fignalées  , & de  drefler  dans  les  Païs-Bas  des 
Trophées  magnifiques.  Outre  ce  jetton  , on  voit  encore  cinq  autretf  Pièces  qui  auront  apparenv* 
ment  été  frappées  cetw  année , dans  k prémicre  chaleur  de  l'amour  des  Habiuns  pour  leur  nou- 
veau Maître. 


Tm.  /. 


Hhhh 
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I.  Le  Duc  d'Alençon  , en  Buib  armé  ; avec  ces  Tîtrcs  : 

FRANÇOIS,  DUC  D'ANJOU  ET  D’A  LE  NC  O N, 
FILZ  DE  FRANCE. 

Au  Revers  eft  (à  Devilê  ordinaire  : 

FOVET  ET  DISCUTIT, 

IL  RANIME  ET  DISSIPE, 

II.  La  fécondé  eft  de  la  meme  grandeur  oue  b prémiere  , & elle  lui  ell  frnhhble  en  tout,  ex> 
cepcé  quelque  legere  dl^itnce  par  rapport  à i'habiueinenc  du  BuAc. 

III.  La  troisième  offre  aux  yeux  le  root  Hâ)reu  JEHOVAH,  SEIGNEUR  , renfermé 
dans  un  cercle  formé  par  deux  bns  donc  ks  mains  fout  jointes  : 

PRO  CHRISTO,  LECE,  ET  GREGE.  1581. 

POUR  CHRIST,  LA  LOI,  ET  LE  TROUPEAU,  ij8i. 

Au  Reven  eA  l'Infcription  fuivance  : 

RELIGIONE  ET  JUSTITIA  REDUciî  VOCATO  EX  GALLIa 
PACATA  ANDEGAVekSIom  DUCE,  BELGlCÆ 
HBERTATIS  VINPïCE. 

LA  RELIGION  ET  LA  JUSTICE  ETANT  RETABLIES  i LE  DUÇ 
n ANJOU  ETANT- APPELLE'  DE  LA  FRANCE  PACIFIEE  PAR 
SES  SOINS,  POUR  ETRE  LE  RESTAURATEUR  DE  LA 
LIBERTE  BELGIQUE, 

IV.  Le  Duc»  en  BuAe  armé  ; avec  ces  Titres  t 

FRAN- 
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FRANciscus,  FiJ-iuï  FRANci*»  FR.ATér  UNIGoi  REGis» 

Dfti  Gratia*  DUX  BKAsantiæ. 

FJtAIfÇOlSy  FILS  DE  FRANCE  y FRERE  VT^ÏQUE  DV  ROIi  PAR  LA 
GRACE  DE  DIEUy  DUC  DE  BRABANT. 

Tl  n’y  a pomc  àt  Figure  fur  U Reven  j on  y lie  feuknient  ce  Ven  Latin , qui  eft  unChr»*, 
pc^mme  î 

franCICa  CVM  biLcIs  CohCVrrVnt  boedera  nbXV. 


L'ALLIANCE  DES  FRANÇOIS  EST  AFFERMIE  ATEC  LE  PATS^ 
BAS  PAR  UN  NOEUD  MUTUEL, 

V.  & VI.  C«  tiem>eres , qui  font  àa  jettons  , font  plus  petit»  que  les  prfmieits.  Leurs  Re- 
vtn  n'ont  que  la  Devilê  <ic  ce  Prince  i mais  leurs  Têtes  repréfeswent  fon  BuJftt  » avec  «tte  Légen- 
de Fran^oiiê  : 

FRANÇOIS  Fils  De  FRANce,  FREre  UNI Q,u b Do  ROY. 


Lors  qu’apres  la  fin  de  ces  folcnnitéson 
exhorta  , dans  rAflêmblée  des  Ecats-Gc- 
ncraux  qui  fê  tenoit  à Anvers  , les  Plé- 
nipoccnuaircs  des  autres  Provinces  à prê- 
ter aulU  le  Serment  de  fidelité  au  Duc  , 
ceux  de  Hollande  firent  qudque  difficul- 
té là-dcflûs  , conformément  au  fécond  Ar- 
(ORcW.  ticle(i}  de  leurs InftruéHons fecretes.  Les 
der  siiu.  Députés  dc  Zclandc  & d’Utrcchc  agirent 
ureb»*.’  de  même.  Les  raifoos  de  la  conduite  dc 
i(8t.fbi.  CCS  Provinces  valent  bien  la  peine  qu’on 
*?•  les  dévclopc  d’une  manière  un  détail- 
lée. Lorlque  la  Flandre  , le  Brabant  dc 
d’autres  Provinces  curent  pris  la  réfblu- 
(1)  Ibid  ^ choilir  le  Duc  d’Anjou  pour  (a) 

U Maatt  Protefteur  dc  la  Liberté  Belgique , les  No- 
I f flo.  fol  jg  Hollande  firent  paroitre  dans  les 

**'  Etats  dc  cette  Province  leur  inquiétude 
fur  l’acceptation  d’un  Souverain  d’une  Rc- 
l^ion  dincrente  dc  la  leur  , & duquel  ils 
ignoroient  abfolument  le  caraétere  6c  la 
conduite.  Quoiqu’ils  n’euflent  pas  dé- 
fj)  !b»d.  confcillé  (3)  aux  autres  Provinces  de  trai- 
! sTfoi  d’Anjou , ils  n’avoient 

48.  ' * pas  lailfé  dc  réfoudre  iq>rè$  une  mûre  de- 
liberarion , comme  nous  l’avons  dqa  dit , 
f4l  ray.  d-  (+3  dc  revêtir,  à la  prémierc  occaüon  ,de 
Jtjfmt  f.  jg  Souveraineté  dc  laProitincc  , le  Prince 
efOrange  , <wi  renoit  d’ofirir  de  nouvean 
(r)  Rcfol.  fes  fcrviccs  (f}  aux  Etats  de  Hollande, 
v”  ^ fonncrenc  en  même  rems  le  deflem  dc 
’ cenir cette Réibhmon(ècrete,dcne la  point 
*fS».  iw.  coucher  dans  les  Regîtres , & dc  b ren- 
fermer  jufqifà  «ne  frfœ  faromblc  occafkm, 
avec  les  Pièces  hs  plus  fccrctcs  de  l’Etat. 
Ces  Etats  chargcrenc  néanmoins  leurs  Dé- 
putés de  s'bnir  à b Flancfrc , au  Brabant 
6c  aux  autres  Pityrinces , pour  traiter  tou- 
dKsie  Facceptacion  do  £>oc  cF Anjou  \ mais 
avec  cette  reftriél'ion , la  Hollande  & 

U Zeléiode  rejferoient  dans  l'ètat  ok  el- 


les ètoient  dors  fti),  tant  par  rapport  à (<)  iwd. 
la  Religion  y qu’à  fout  autre  égara.  Par 
cette  dcmicrc  cxprcflîon,  on  cntcndoitles  »oj? 
liaübns  où  l’on  avoir  réfblu  d’encrer  avec 
le  Prince  d'Orange.  Les  Villes  particu- 
lières cependant  prirent  fur  dlcs  de  drcA 
fer  chacune  les  Articles  (7}  fur  Icfquds  (7)  iw. 
clics  vouloicnt  bien  accepter  un  Souve- 
rain.  Les  opinions  dc  toutes  étant  por-  1x9. 
tccs  aux  Enrs , on  projetta  les  conditions 
d’une  affaire  dc  cette  importance , & l’on 
réfolut  (8),  que  ce  tranfport  de  la  Sou-  (8)  ibîd. 
ver  aine  té  nlauroit  lieu  qu'aujji  longtems 
que  les  Etats  de  Hollande  & de  Èélan-  fij. 
de  fe  trouveraient  engagés  dans  la  Guer- 
re. Conféquemment  à cette  Réfolurion , 
ils  n’approuverent  que  d’iuie  manière  très 
circOTfpcdc  (9)  y & fous  dc  très  étroites  (9)ibid. 
reftriéhons , le  Traité  que  leurs  Voifins  J 
avoient  conclu  avec  le  Duc  d’Alençon.  »}y!' 
Quoique  le  M^ftrat  & les  Bourgeois  > 
d’Amftcrdam  (10)  euflent  de  la  peine  i 11^!' 
entrer  dans  les  defleins  des  autres  Villes  (>o)R»d. 
en  faveur  du  Prince  d’Orange , on  pro-  \ 
jetca  pourtant  1a  forme  du  Serment  qu’il 
devoit  prêter  (ii)  i & cette  Ville  s’étant 
enfin  rendue  (li),  on  réfolut  le  ip  de  jjtf. 
Juillet  (13)  dc  lui  oftir  la  Souveraineté 
avant  fon  départ  pour  le  Brabant.  Ce  (r»).Vbû. 
fut  le  24  du  même  mois  (14J  que  Icsdif-  y 
ferens  Membres  des  Etats  dc  cette  Provin-  {.jViü. 
ce  fir  tranfportercnt  à laCour  dcLaHayc,  'f®'- 
où  le  Prince  logeoit , & dans  la  Salle 
nommée  à préfent  celle  du  Stadchoudcr  toL  661. 
ifs  offrirent  au  Prince  la  Souveraineté , 
recuit  fon  Serment , & lui  prêteront 
celui  dc  fidelité  ( i f ).  Ceux  qui  éroicnc  Os) 
députés  de  la  Noblcffc  pour  ccrtc  atVairc 
forent  les  Seigneurs  Roger  dc  Boccfclaar,  «67.' 
Amauc  Seigneur  de  Diiyvcrtvoordcj  Cor- 
neille dc  Goudriaan  Seigneur  dc  Zwic- 
Hhhh  2 cen. 
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ifSi.  tcn,  Jean  de  Wocrdcn,  & Guillaume  de 
Zuylcn  de  Nicvdd.  Ils  croient  accompa- 
gnés des  Députés  des  V illes  de  Dort , de 
Harlem , de  Dclft  , de  Lcyden , de  Tcr- 

gau  ) de  Roteerdam , de  Gorcum , de 
chiedam  , de  La  Brille , de  Schoonho- 
ven  , d’Alcmar  , de  Horne , d’Enkhuy- 
zen  J d'Ëdam  , de  Monnikendam  & de 
Purmerendc.  En  conféquencc  de  cette  dé- 
marche , on  réfolut  dans  l’Aflcmbléc  des 
Etats  , que  déformais  dans  toutes  les  Sen- 
tences Sc  dans  tous  les  AéVes  de  la  Cour, 
dans  Iclquels  on  s'etoit  fervi  auparavant 
^ du  nom  du  Roi , on  placcroit  celui  (ij 
fiaHoiL  àz  Guillaume  T* rince  d’Orange  ■,  comme 
étant  Souverain  de  la  Hollande  f de  la 
îçj!’  Zélande  y à"  de  la  Fri fe  \ que  tous  ceux 
(i)iwi.  qui  poflêdcroient  des  Piefs,  (i)  renonce- 
roient  à l’obciïTancc  qu’ils  avoient  jurée 
4H'  autrefois  au  Roi  d’Efpagne , & prête- 


roient  au  Prince  le  Scimcnt  d’hommage 
& de  fidélité  j enfin,  que  l’argent  feroic 
monnoyé  (5)  au  nom  des  Comtés  de[^)J}^g 
Hollande  ér  de  Zélande  y dy  de  la  Set-  loi.  6Ôy.  *' 
gneurie  de  Frife.  Dans  la  fuite  on  re- 
mit au  Prince  (4J  l’Aélc  du  Tranfport  de 
la  Souveraineté  -,  & Amfterdam  le  joimit 
aux  autres  Villes  pour  lui  jurer  fiddité. 

Pat-Ià  la  demicrc  main  fut  mife  â 
cette  affaire  importante  , qui  fut  confidc-  jan. 
réc  comme  un  ouvrage  du  Ciel  par  les  ♦®* 
Zélandois.  C'eft  ce  qu’ils  exprimèrent  par 
lejerton  dont  nous  allons  parler.  Le  Prin- 
ce d’Orange  lui-même  avoit  regardé  cette 
Révolution  fous  la  même  idée  : il  ne  faut 
pas  s’étonner  par  conléquent  qu’elle  fût  a- 
doptéepar  ceux  de  Zélande  (é J,  qui  le  ao 
de  Septembre  de  cett^annéc  avoient  crai-  î/8|.  ÙL 
té  avec  le  Prince  furie  même  pied  que  les 
HoUandois.  Voici  le  jcccondont  il  s'agit. 


> . I Liv  La  Tète  repréfcntc  THiftoire  du  Prophète  Ahija  le  Silonite  • lorfqu’en  déchirant  fon  habit  (7) 
Roi*  ' il  prédit  à jeroboam  (Sj  h réparation  des  dix  Tribus  d'avec  les  deux  autres  > & la  Royauté  donc 
Ch.  XI.  t.  ell:s  fc  levétiroicnt  î 

to.  8cc. 

(8)  IbkL 


Ch.  XVÎI. 
f.  tÿ.  fcc. 


SIC  TRANSFERT  DomiNwS  REGNA 
CEST  Al  NSI  QJJE  LE  S E I G NEU  R T RANS  ? O RTE  LES 
R QTAUMES. 


Cet  r.mblcme  fait  allufion  aux  trois  grandes  Branches  fcparées  de  IT.mpire  d'Efpagne»  f confi- 
deré  dans  une  des  Pièces  précédentes  comme  un  Abre  vigoureux  6c  entées  fur  l’Oranger  > qui 
figure  le  Prince  d'Orange.  Au  Revers  , on  voit  les  Armes  de  U Zélande  , qui  par  l’Infcription 
panait  implorer  la  prote^ion  du  Ciel  pour  les  crois  Branches  qui  ont  été  iranTportées  ainfi  fur  un 
nouvel  Arbre  : 

CONFIRMA,  Domine,  OPUS  TUUM.  ijgj. 

SEIGNEUR  y AFFERMISSEZ  rOTRB  OUrRACE.  1582. 


Nonobffantla  liaifon  étroite  où  ces  trois 
Provinces  étoient  entrées  avec  le  Prince  , 
elles  déclarèrent  ouvcrteraenc  dansrAflem- 
bléc  des  Etats-Généraux  qu’elles  adhéroient 
auTraité  d’union  plusctroitcj  qu’elles  é- 
toient  difpofécs  à entretenir  avec  les  au- 
tres Provinces  une  amitié  fincere  & un 
accord  parfait,  non  feulement  à l’égard  de 
la  Monnoyc,  des  Privilèges,  & des  Con- 
tributions, mais  encore  en  fc  foumettant 
comme  clics  à Son  Altcffc  le  Duc  d’An- 
jou & à la  Généralité,  conformément  aux 
conditions  déjà  faites  , ou  encore  à làirc 
par  un  confcntcmcnc  unanime  des  Etats- 


Généraux  extraordinairement  affcmblés  , 
félon  les  anciomes  Libertés  & les  Coutu- 
mes du  Pais  (ÿ).  Elles  firent  cette  pro-  M Hooft 
mefle , fur-tout  par  rapport  à la  Guerre 
prefente  , pour  laquelle  clics  s’obligèrent  à 
fournir  leur  quote-part  jufqu’à  la  fin  (lo), 
fur  le  pied  des  anciennes  r4>artitionSiS’en-  ^ h3k 
gageant  à la  foucenir  de  toutes  leurs  forces,  3>  ^ 
jui^u’à  ce  qu’on  eût  contraint  l’Efo^e  à 
faire  une  Paix  ffable  Sc  folidc.  La  Province 
d’ütrccht  témoigna  en  fon  particulier,  par 
lejettonfuivant,  qu’elle  étoit  prête  à com- 
battre par  Mer  & par  Terre  p<w  la  défenfo 
de  la  Patrie  Sc  des  anciens  Privilèges. 

U 
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(i)  Meter. 
Ned.Milt 
fol*  toj» 
vaC». 


(t)  Hooft 
N«d.  Hiil. 
fol.  8if. 


(}) 

dcr  5ta« 
«an  Hol. 
a I Murt 
ifSa.  fol. 


La  Tcte  repr^ente  un  CavaUer  anné  ; & le  Revers  t un  VaKTeau  allaQC  à toute*  To2es«  L’IoT- 
eription  cft  ccUc-<i  : 

PRO  PATRIA  PUCNARE  MARI  TERRA  QJU  E 
PAR  ATI.  jj8a. 


PRETS  A'  COMBATTRE  POUR  LA  PATRIE^  FAR  MER 
ET  PAR  TERRE.  i}8i. 


Cette  année  s’étant  pafloc  dans  des  oc- 
cupations pareilles  jusqu’au  8 de  Vlars, 
(\)  jour  ac  la  nailfancc  du  Duc  d’Anjou, 
ü s’^oit  préparé  à le  célébrer  à Anvers  a- 
vec  une  trCs  grande  magnificence.  Mais 
un  coup  imprévu  , qui  taillit  à coûter  la 
vie  au  Prince  d’orange , changea  les  di- 
vcrtincrocns  qu’on  s’^oit  promis , dans 
une  douleur  & dans  une  conllcmacion  gé- 
nérale. Un  certain  Bilcayen , nommé 
Jean  Jauregui , fubomé  par  fon  Maitrc 
pour  an’alîincr  le  Prince  a'Orange  , & é- 
tant  allé  à Anvers  dans  ce  dcflêm,  fe  ren- 
dit à l'aubcrgc  du  Prince,  après  avoir  en- 
tendu la  Mdlc  & s’érre  confcfle.  11  le 
trouva  qui  venoit  de  dîner  en  public  (2} 
avec  iês  Enfans  & avec  quelques 

fneurs  , & qui  s’étoit  levé  pour  le  retirer 
ans  fon  appartement.  Le  Meurtrier  l*ai- 
iît  ce  6ital  moment , & lui  tira  un  coup 
de  pUlolct.  La  balle,  entrant  fous  l'oreil- 
le droite,  perça  le  palais,  ca(Ta  une  dent, 
& rcflbrtit  au-dcllbus  de  la  mâchoire  gau- 
che. Le  Prince  (ij  tomba  à terre  com- 
me C!^irant , tandis  que  ceux  qui  étoient 
témoins  de  cet  aflàfimac  immolèrent  le 
Scélérat  à leur  jufte  foreur.  Par  les  let- 
tres qu'on  trouva  fur  lui , on  vit  que  cet- 
te aétion  infâme  avoir  été  projettéc  parles 


Efpagnols  (4.)  , Sc  non  par  les  François, 
comme  le  bruit  s’cnétoic  répandu  au  com- 
mencement. On  mit  cependant  le  pre- 
mier appareil  à la  blefTure  du  Prince  , qui 
fot  jugée  très  dangereufe.  La  balle  ayant 
coupé  1.1  Veine  Jugulaire  , il  furvint  dans 
la  luire  (fj  une  grande  hémor^^e,  qui 
augmenta  encore  le  danger  : ce  qui  foc 
caufe  qu’on  ordonna  de  foire  des  rrieres 
publiques  dans  toutes  les  Eglifes,  pour  la 
confervation  de  ce  Grand-homme.  Mais 
par  bonheur,  Leonard  Botalli  d’Afti , Mé- 
decin du  Duc  , trouva  moyen  d’arrêter  le 
fang , & en  peu  de  tems  la  blclTure  foc 
entièrement  guérie  (6).  La  joye  de  fes 
parcifans  auroic  été  pamitc , fi  Ta  digne 
Ëpoufe  ne  fot  p.is  morte  , pour  ainfi  di- 
re , de  la  blemire  de  fon  illufoe  Mari. 
Soit  que  fa  maladie  eût  fa  fource  dans  la 
fi^ycur  que  lui  avoit  caufé  le  malheur  ar- 
rivé au  Prince , foit  qu’elle  fot  rcfict 
des  lèrvices  continuels  Cy)  qu’elle  avoit 
rendus  à fon  Epoux  penaant  le  trille  état 
oii  il  s’écoit  trouvé , elle  fot  faille  d’une 
fievre  chaude , qui  l’emporta  le  y de 
Mai.  Je  n’ai  vu  aucune  Médaille  con- 
cernant fa  mort  j mais  il  m’en  cil  tom- 
bé une  encre  les  mains  fur  l’ailâflînat 
du  Prince. 


(4)  Bar 
Ned.flt- 
io«n. 
^Vll. 
Bock.  fol. 

If  - «crlo. 


(ORcfoJ. 
der  Seut. 
T40  HoU. 
i -'pr. 
ifBt  foL 
tfj. 


(«)  IbM. 
le  Apr. 
ifSx.foi. 
16p. 


y'7)  M«f«T. 
Ned.HtA. 
foL  loS. 


La  Tète  repréfente  le  Bifcayen  , qui  tire  un  coup  de  pillolet  au  Prince  : 

PRODITIONE  NON  ARMIS  AGITUR, 

Tm,  /.  liii  02f 
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1581. 


fl)  Bot 
Nol.  Bo- 
roen. 
XVII. 
Bock  Ibl. 
1/.  TWlb. 


fi)Hooft 

Ned.Hilt 

foL  tti6o 


($)IaBeHo 
JugunL 
ap.  10. 


ON  EMPLOTE  LA  TRAHISON  ^ ET  NON  UNE 
GUERRE  OUVERTE, 

Le  Revers  offre  aux  yeux  le  Rot  d’Elwgne  > accompagné  d*un  Confeîller  & de  faGardeo  Chi- 

r'n  de  la  mauvaîTe  rcumtc  de  ce  noir  dcliein  > il  poroit  frapper  la  Terre  de  fon  pied  > pendant  que 
Ciel  verfe  fur  d tête  toutes  fones  de  maux  : 

PRODITOR  TANDEM  LUET.  ijBi. 

LE  TRAITRE  SERA  ENFIN  PUNI. 


Au  prémkr  bruit  du  malheur  arri^'é  au  cœurs  une  fiinefte  défiance  pour  leur  Sou- 
IVincc.  tout  Anvers  s’ébranlai  les  Portes  verain  légitime»  & qui  par4à  les  avoit 
furent  rcrmées  (i),  les  chaînes  tendues , traînés  d’une  ca^iftrophe  dans  l’autreCj),  jj)  ^ 
& la  Bouigeoific  effrayée  vola  aux  armes,  fimplcment  pour  réuflir  par  ce  moyen  i ÎSîJif*" 

S revenir  les  fuites  qu’on  attendoit  de  conœntcr  fon  ambition  particulière.  Ce  fut  xvii. 

eux  attentat.  Dc-là  la  même  conf-  là  le  contenu  cficntiel  de  ces  Lettres,  qui  ^vnS’ 
temation  fc  répandit  par  toutes  les  Pro-  étoient  encore  appuyées  par  d’autres  qu*  A- 
vinccs.  On  crut  partout  que  le  Prince  é-  naflro  , dont  les  confcils  avoient  le  plus 
toit  déjà  mort , 6c  l’on  traita  de  fidHon  contribué  à cct  aflaflinar , écrivit  à l’A- 
tout ce  qui  ctoit  divulgué  pour  dillipcr  mirai  Treilong  £c  à Martin  Dr<^e  Ca- 
ce  bruit  j œi  s'obftinoit  à ne  fe  point  oes-  pitainc  de  VaiHcau.  A celle  qui  étoit  a- 
abufer , 6c  à s'im;^cr  que  toutes  les  af-  dreflee  au  prémier,  le  Prince  de  Parme  en 
furances  du  contraire  ne  tcndoicnr  qu'à  rc-  joignit  une  de  fà  propre  main  (4}.  Mais  (4)  Mem. 
mettre  le  calme  dans  les  dbrits  confier-  toutes  ces  mefurcs  furent  prifes  cn-vain,  6c 
nés.  Le  Prince  de  Parme  lui-même  fut  dles  ne  produiTirenc  pas  le  moindre  cfl'et.  yùü!’  ‘ 
la  dupe  d^  bruit  ft  généralement  répan-  Pas  une  Ville  , di»-jc  P pas  un  Icut 
du.  Le  as  de  Mars  (a)  il  dépêcha  des  homme  ne  fc  laiua  prendre  à la  douceur 
Lettres  circulaires  aux  Magifirats  d’An-  affedtec  des  Efpafinols.  La  défiance  aug- 
vers  , de  Bruxelles  , de  Gand  » de  Bru-  menta , au-Ueu  oc  fe  diffiper  i 6c  l’bonrcur 
de  Malincs,  d’ypres,  d’Oudenar-  yniverfeUc  que  l’on  con^t  d’un  crime, 
oe,deDunquerque,  6cde  Berg-op-Zoom.  dont  l’Efpagne  fàifoit  gloire,  ne  fît  que  lier 
Dans  CCS  Lettres  il  leur  offioic  fon  inter-  plus  étroitement  les  efprits  conuemés» 
ceiTion,  pour  les  remettre  dans  les  bonnes  Chacun  detefioit  unetrahifon  fi  lâche , 6e 
grâces  du  Roi.  D efperoit,  difoit-il,  qu’a-  fentoit  échauffer  fa  tendreflè  pour  le  Prin- 
près  la  mort  du  Prince  , inftrumcnt^rin-  ce  d’oral^ , à proportion  que  la  haine 
cipal  de  tant  de  troubles  6c  de  diviiions,  s’animoit  (y)  contre  les  Efpagnols.  Ceux  foi.  sis. 
ils  ouvriroient  enfin  les  yeux , qu’il  avoit  de  Brabant  en  particulier  , craignant  que 
fil  tenir  fermés  par  les  prétextes  plaufibles  le  Peuple  ne  donnât  dans  le  piege  dé  tant 
des  Privilœes  violés  & du  Salut  de  la  de  Lœtres  artificieuics , firent  mpper  la 
Patrie.  Scion  lui , c’étoit  le  Prince  cfO-  Médaille  fui  vante,  pour  rccommanacr  l’u- 
range  feul  qui  avoit  nourri  dans  tous  les  nion  6c  la  concorde. 


Les  Armes  de  Brabant , funnontées  de  deux  Heaumes , qui  peuvent  fîgnifier  1a  proteêlîon  du  Duc 
d’Anjou , & du  Prince  d'Orange.  De  l'un  Sc  de  l’autre  c6cc  de  l’EcufTon  eft  là  lettre  B,  c’efi  à 
dire  Brabantia.  L’Infcripdon  efi  cette  Sentence  de  SoUufie  (.6)  : 

CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT. 

UN  ETAT  FOIBLE  SE  FORTIFIE  PAR  LA  CONCORDE, 

Le  Revers  étale  le  Lion  de  Brabant  » couven  des  Ecus  des  quatre  Villes  capitales  de  cette  Provin- 
ce , qui  font , Louvain  , Anven  » Bois-b-Duc  , 6:  Bruxelles.  £atie  chacun  de  ces  Ecus  efi  une 

F, 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  l.  Lh.  IK  ,ii 

F t fetrrc  initiale  du  nom  du  nouveau  Souverain.  L’Infcription  cil  la  fuite  de  la  meme  Sentence  , 1583. 
que  Saltufle  met  dans  b bouche  du  Rui  Micipra  : . 

DISCORDIA  MAXIMÆ  DILABUNTUR.  ij8i. 

L'ETAT  LE  PLUS  pU/S  NT  FFO  IB  LIT  P^R  LA 
DISCORDE.  1581. 


Le  Prince  cfOrange , avant  ce  crud 
alTàlIlnac , avoir  donné  au  Duc  d'Anjou 
exafte  de  l’état  où  fetrou- 
voit  le  Païs  , £c  de  la  nature  de  Ton 
Gouvernement.  Il  l’avoit  encore  forte- 
ment exhorté , vû  les  grands  préparatife 
de  l’Efpagnc  , à mettre  à tems  une  puif- 
faiitc  Armée  en  campagne  , pour  fe  met- 
tre en  état  de  faire  tête  au  Prince  de 
Parme , & d’augmenter  la  gloire  qu’il 
s’étoit  déjà  acquile.  Dès  que  la  fanté  du 
Prince  d’Orange  fut  rétablie , & que  les 
elprits  furent  revenus  de  leur  étourdifle- 
(1)  Ibid,  ment  (2)  , les  Etats  continuèrent  à déli- 
loi.  817.  jjcrer  iW  les  pre^Htions  du  Duc,  règl^ 
fur  les  ouvertures  que  le  Prince  lui  avoit 
données.  Ls  lui  accordèrent  des  Subûdcs 
très  confidcrablcs  , & lui  conBcrent  toute 
la  conduite  de  La  Guerre.  Pour  U pouf- 


fer avec  vigueur,  il  avoit  déjà  donné  or- 
dre de  lever  quatre-mille  FantafTins  Fran- 
çois , (3)  trois-millc  Suiflês  , & quelque 
Cavdcrie  •»  & la  conduite  de  ces  Troupes  foi.  ira.  " 
fut  conHée  au  Maréchal  de  Biron.  Quoi- 
qu’dles  n’arrivafïcnt  fur  les  frontières  du 
Fais  (4.)  que  \'crs  la  fin  de  l’année , les 
Hd)irans  en  fê  donnant  à un  nouveau  * 

Souverain  avoient  pris  néanmoins  un  cou- 
rage nouveau.  A rexcmplc  du  brave  Bre- 
derode,  ils  voulurent  prendre  les  armes 
cux-mèracs  pour  défendre  la  Patrie  , & la 
Liberté  de  leurs  Femmes  & de  leurs  En- 
fans  i perfuadés  , que  fi  Dieu  étoit  pour 
eux  , ils  triompheroient  de  leurs  Enne- 
mis , quelque  puifTans  qu’ils  puficnc  ê- 
crc.  C'eft  - là  le  fens  de  ce  Jctton  , qui 
fiit  frappé  cette  année  pour  exprimer  cet- 
te noble  confiance. 


Un  Hoiiunc  , l’cpée  à la  main  , & prêt  à defendre  Ia  Patrie,  L’Infcription  cft  en  Fbmind  : 
VOOR  'T  VADERLANT,  MANS  EN  VRAUWEN. 


POUR  LA  PATRIE  y ET  POUR  LES  HABITANS 
HOMMES  ET  F E M MME  S. 


Au  Revers  on  voie  un  Lion  qui  fe  tient  fur  gardes , & qui  efi  éebiré  d’une  lumière  célef- 
te.  L’Infcription  cft  encore  en  Fbnund: 

ES  GODT  MET  ONS,  WY  MAc  ONS  DERE  ? 158t. 

SI  DIEU  EST  POUR  NOUS  y QUI  POURRA  NOUS  NUIREX  158s. 


Cependant  Alexandre  de  Parme,  qui 
remarquoit  rabattement  des  Villes  Walon- 
nes,  te.  la  crainte  que  Icurinfpiroicntlcurs 
malheurs  paflés  & les  préparatifs  du  Duc 
d’Alençon  , fit  tous  fes  efibrts  pour  aug- 
yed*Se-  *ocnrcr  ces  difpofitions , au-licu  de  les 
roert.  diminuer  ( f).  Par-là  il  parvint  à (bn  but^ 
&,  comme  fe  Duc  d’Arfehot  l’avoit  pré- 
XX.  dit  , il  fit  enforte  qu’dles  renonçaflent  au 
cinquième  Article  (6}  de  leur  Conven- 
foT<($6i.  ' tion  avec  Sa  Majcfré  , par  lequel  elles  a- 


voient  fHpulé  le  renvoi  des  Efpagnols  & 
des  autres  Troupes  Etrangères.  Ce  ne 
fut  pas  tout  : s’imaginant  que  l’Accord 
fait  par  les  autres  Provinces  avec  le  Duc 
tenooit  fur-tout  à tranfporrcr  le  fiege  de 
ta  Guerre  chez  clics,  elle  fuppliercnt  le 
Gouverneur-général  de  choifir  quelqu’un 
de  leurs  Habitans  pour  fbllicicer  le  Roi 
(7)  de  rcnvojrcr  les  Troupes  Etrangères  ( 7)  str»b 
qui  étoient  déjà  parties.  Jean  Saracin  Ab- 

de  S.  Vaft  fijt  choifi  pour  cette  com-n.^^ 
liii  3 mif- 
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»f8ï. 

(t)BorNcd. 
Bcfoot. 
XVII. 
B<xk,  foi. 
XX. 


(»)  Hooft 
tied.  Hitt. 
fol.  Ü19. 


())  Strida 
<ie  {Wik> 
Bclg.  Dec. 

n.  p.  xxf. 


C4)BorNed. 
I^ocn. 
XVII. 
Bock,  fol. 
la. 

(f)  Gakc. 
Beîlcbr.  <fer 
N«derl. 
fol  j.f. 


(tf)  Hooft 
Ned.  Hift. 
foi.Sip. 
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minion  , dans  laquelle  il  réulîtc  H bien  , 
qu’on  fit  dcfccndrc  vcts  le  Pais-Bas  Ti} 
deux  Régimens  Elpagnols , & deux  Ita- 
liens , qui  avec  qudqucs  autres  Trou- 
pes Allemandes  6c  Bourguignonnes  fai- 
foient  enfcmble  cinq-mille  hommes,  des- 
tinés à la  défenfe  des  Villes  Walonnes. 
Ce  lècours  , 6c  Icpc-ccns-mille  ducats  en- 
voyés par  le  Roi  (2^  pour  fi^vcnir  aux 


fraix  de  la  Guerre  , furent  d'un  td  effirt, 
que  non  feulement  ces  Villes  lè  remi- 
rent de  leur  ftayeur  \ mais  encore , que 
fe  confiant  fur  l'afliftance  de  l’Efpam  , 
dtes  bravèrent  cous  les  efibres  6c  oe  la 
France  6c  des  Etats-Généraux.  C’eft  ce 

Î[ui  cft  clairement  exprimé  par  le  letton 
uivanc , fait  à Arras , b principale  des 
Villes  Walonnes. 


Un  Citrrrisr  irme  , entre  deux  Dn"ons , qui  figurent  le  Duc  d’Anjou  & k Prince  d’Oran- 
ge  » & donc  il  fcnible  braver  U puilEmce  par  cette  Infcription  : 


EN  ESPOIR.  J’ATENS.  ijSi. 


Au  Revers , les  Aimes  d’Arras  , comme  il  parolt  par  k nom  de  la  Ville  qui  eft  au-dclTus  de 
l'EculTon  : 


CEcToixs  POuR  LA  CHAMBRrb  ESCHEVINALE. 


Auflî-tôt  que  le  Prince  de  Parme  eut 

Ç)iré  les  Villes  Walonnes  à rappcller  les 
roupes  Errangeres , il  fit  aficz  paroi- 
cre  qu’il  ne  craignoit  rien  moins  q[uc  les 
armemens  du  Duc  6c  des  Etats -(^nl^ 
dércs  (j).  Ayant  prépare  de  longue- 
main  tout  ce  qui  écoit  néceHîùrc  pour 
entreprendre  un  Siege , il  le  mit  en  cam- 
pagne au  commencement  d’Avril , 6c 
feignant  d’en  vouloir  à Menin  , il  fc  ja- 
ta  à l’improN'iftc  devant  Oudenarde  , 
Ville  lîtiiéc  fur  l’Efcaut  , à cinq  liâtes 
de  Gand  (f),  6c  à fœt  de  Toumay, 
Patrie  de  fa  Mcrc,  Frédéric  van  der 
Borchc,  Gouverneur  de  la  Ville  aflîc- 
gcc  , n’avoic  qu’une  Gamilbn  de  qua- 
rrc-ccns  Soldats  ^ mais  il  avoit  alTcz  de 
corur  pour  faire  tous  les  cHorts  imagi- 
nables contre  les  attaques  du  Prince  de 
Parme.  Celui-ci  fit  de  fortes  Lignes  de 
circonvallation  , pour  le  mettre  à l’abri 
de  toute  tentative  de  dehors.  Enlliite 
il  fit  poder  quelques  pièces  de  Canon 
fur  une  CoILne , à deux-cens  pas  de  la 
Ville  , (6)  pour  renverfer  les  mailbns 
6c  rendre  les  rues  impraticables.  Les 
AHIcgés  tâchèrent  de  fc  garantir , en 


oppofanc  à cette  Batterie  quelques  Blin- 
des i 6c  malgré  leur  petit  nombre  » ils 
curent  le  courage  de  mire  plufieurs  Sor- 
ties vigoureufes.  Mais  dles  incommo- 
dèrent peu  l'Ennemi , bien  loin  d’être 
capables  de  lui  faire  lever  le  Siege.  L’at- 
taque lut  poullée  avec  plus  de  vigueur, 
quand  on  eut  rcçi  dans  l'Armâ  des 
Mineurs  accoutumés  à travailler  dans  les 
Mines  de  Bohême , 6c  un  renfort  (7)  de 
quinzc-ccns  Allemands  , 6c  d’autant  de  roert. 
Bouiguignons.  Après  que  le  Prince  de 
Parme  eut  pris  Gavre  6c  Caftcnct , 6c  ak.vêrfo, 
que  par-lâ  il  eut  bouché  toutes  les  ave- 
nues de  la  Place , il  fit  drcfTer  une  Bat- 
terie de  vingt-cinq  pièces  de  Canon , 
qui  en  peu  de  cems  endommagèrent  beau- 
coup les  fortifications , 6c  porccrcnt  U 
Garnifon  , mal  foutenue  par  les  Bour- 
geois , 6c  n’elperanc  aucun  fecours  de 
dehors , à fc  rendre  fbus  des  conditions 
honorables.  Pendant  ce  Si^c , qui  avoir 
duré  quatre  mois , puifi^  la  Ville  ne 
fiic  prilc  que  le  y de  J^et  (8},  on  a-  (B)Hooft 
voit  fbppé  les  deux  rieces  oc  oécefiité 
fuivances,  pour  faciliter  par -là  le  paye- 
ment de  la  Gamilbn. 


I.  U 
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I.  La  prâniere  Piece  offre  aux  yeux  > vm  k haut  ks  Armes  du  Gouverneur  î qui  (ont  (t)  (OKoblefi 

d’argent  » au  Chevron  brifé  d’azur  6c  à crois  lozar^es  d’or.  Au  milieu  font  ks  Armes  de 

Flandre , avec  cette  InfcripcioD  : ^ 

SPES  NOSTRA  DEUS.  ijSa. 

DIEU  EST  NOTRE  ESPERANCE.  1581. 

II.  Sur  la  Tcconde  » qui  a eu  cours  pour  dix  fols  « comme  il  paroit  par  les  chiifres  qui  font 

iu-de(fus  des  Armes  de  Flandre  « on  voit  vers  k haut  ks  Armes  oe  U Vilk  adieg^e  : 

SPES  NostRA  DEUS.  ij8i. 


DIEU  EST  NOTRE  ESPERjINCE.  ijSi. 


Ce  ne  Kit  pas  là  le  fèul  avantage  que 
le  Prince  de  Parme  remporta  cccte  an- 
Moofk  Etats-Généraux.  Ayant  pris 

SedjSSÏ  par  un  ftracagème  fi)  le  Château  de 
fi>i.  8at.  Gaasbeek  , il  fe  tenait  maicre  d’une  ma- 
niéré lèmblable  de  la  Ville  de  Lire.  Par« 
mi  les  Troupes  qui  écoient  en  GamiTon 
dans  cccte  Place , pedee , mais  très  forte, 
finicc  à deux  grandes  lieues  d’Anvers  & 
à deux  pedtes  de  Malines,  il  y avoir  un 
Régiment  EcolTôis  (3),  commandé  par 
' Guillaume  Simple.  Cdui-ci  étant  conve- 
nu avec  le  Seigneur  de  Hautepennne  de 
livrer  la  Ville  aux  Efpagnols  , feignit  de 
vouloir  venger  fur  tes  Ennemis  une  in- 
jure particuEere , 6c  demanda  le  i . d’Aoùc 
au  Gouverneur  Ecdvcld  , Gentilhomme 
d’Anvers,  la  pcrmillion  de  faire  une  cour- 
(4)  Bor  fc  (4)  fur  les  Efpagnols  avec  fon  Régi- 
ment , accompagné  de  quelques  autres 
xvii.  Troupes.  Le  Gouverneur  la  lui  ayant 
a^veS  accordée,  il  Ibitit  de  la  Place  vers  le 
loir , 6c  après  avoir  fait  deux  lieues  de 
chemin , il  ht  faifir  par  Tes  Soldats  les 
autres  Troupes  qui  le  iliivoicnc , 6c  qu’on 
renferma  dans  une  EgUfe  après  les  avoir 

farottes.  Dans  ce  momcnt-là  meme , 

lautepcnnc  arriva  avec  un  petit  Camp- 
volant  de  Cavaliers  6c  de  FantaHIns  , 6c 
avec  ce  renfort  le  C;q>itainc  Ecoflbis  re- 
Tom.  I. 


tourna  vers  la  Place , donc  il  (è  fit  ou- 
vrir la  Porte  par  la  Garde , à qui  ilpcr- 
fuada  qu’il  amenoie  un  riche  butin.  Par 
le  moyen  de  fon  Frère , qui  étoic  com- 
plice de  fa  crahifon  6c  qui  étoic  demeuré 
dans  la  Ville , il  fe  fît  ouvrir  la  prémie- 
re  barrière  } ce  qui  lui  donna  moyen  de 
forcer  les  deux  autres,  en  mafTacranteeux 
qui  les  gardoient  (5},  6c  defe  rendreab-  (riHoofk 
folument  maitre  de  la  Ville  Cette  per- 
te  étoit  très  confiderable  pour  les  Etats, 
à caulé  qu’il  étoic  difficile  de  r^endre 
une  Place  fi  forte , 6c  que  le  Plat-païs 
d’Anvers  , de  Malines  , de  Tillcmonc , 

6c  de  Dicft  alloic  être  ouvert  aux  cour- 
fes  6c  aux  pillages  de  la  Gamifon  Efpa- 
gnde  Ccftc  conquête  au  contraire  re- 
leva extrêmement  le  courage  des  Rx>ya- 
iiftes , oui  voyoienc  d'ailleurs  que  par  le 
retour  des  I roupcs  Etrangères  l’Armée 
de  Philippe  dans  les  Pais-Bas  confiftoic 
déjà  en  plus  de  cinquante  - fix  - mille 
Fancaffins  , 6c  quatre -mille  Cavaliers» 

Armée  formidable  , dont  rcncrccicn  cou- 
toit  nx-ccns-mille  francs  par  mois.  Elle 
avoir  d’ailleurs  à fa  tête  un  des  grands 
Capitaines  du  (îcclc  » cc  qui  ht  clpcrer 
au  Parti  Ëfpagnol , que  par  cctic  fupc- 
rioricc  de  forces  le  Roi  (croit  bientôt 
en  état  de  fouler  aux  pieds  les  Gueux  ^ 
Kkkk  que 
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1582.  que  leurs  Ennemis  confideroient  com-  le  Jetfon  fuivant , fra{:^  cette  année 
, " me  les  (•)  Serpens  les  plus  envenimés,  pour  la  Chambre  des  Comptes  de  Phi- 

Cette  confiance  de  ce  Parti  brille  fur  lippe  à Namur. 


Le  Roi  * tenant  une  épee  nue  dans  Ta  main  droite  , fbtde  aux  pieds  un  BalîUc  & un  Affuc  ; 
rimblcnus  apparemmeot  au  Duc  d'Ai^ou  & du  Priocc  d'Orange.  L’InTcripcion  eft  tirée  des 


SUPER  ASPIoem  et  BASILIScum  AMBULABis. 


\ 


rOUS  MARCHEREZ  SUR  L'ASPIC  ET  SUR  LE  BASILIC. 


Au  Revers  » b Croix  de  Boorgc^nc  ,kFeràfèu,  &la  Toifon  d’or  fc  voyent  entre  les  Ecus 
de  Brabant  » de  Limbourg  1 & de  Luxembourg  * dont  les  Efpagnols  avoîent  alors  placé  Ia  Cbam- 
bre  des  Comptes  à Namur  : 


Gectoirs  pour  La  CHAmbre  Des  COmbTes  De  Brabant» 
LIMbovrcj  et  LUXEMBOURG»  A'  KAMur.  1582. 


Si  ceux  d’Anvers  étoient  coDflremés  de 
b perte  de  Lire  » les  Flamands  ne  Té- 
toient  pas  moins  de  celle  d’Oudenarde. 
Pour  les  recréer  en  quelque  forte  par  fà 
préfcnce , le  Duc  d’Anjou , accompagné 
tOHooft  du  Prince  d’Orar^  (2)»  s’embarqua  le 
^81 de  Juillet  à Anvers,  fliivi  d’une  Cour 
brillante.  Il  fc  rranfporta  par  FlclEngue 
par  L’Eclufe  à Bruges  , & après  y a- 
V(^r  demeuré  pendant  fix  jours  , il  pafla 
à Gand  avec  toute  fa  • Suite.  E y trouva 
les  quatre  Membres  de  Flandre  aiTcm- 
’ blés  conformément  à fes  ordres , & tous 
les  préparatifs  nécefl^cs  pour  fon  InRal- 
lation  dans  la  Souveraineté  de  cette  Pro- 
(?)  Bot  vinec.  Le  23  de  ce  mois  (3 J la  céré- 
row  > de  la  manière  fuivantc. 

XVII.  Sur  le  grand  Marché  on  avoit  dreflë  un 
Boek.ioL  fuperbe  Théâtre,  dont  les  degrés  étoient 
**’  couverts  de  drap  verd.  A midi  on  y vit 
paroitre  le  Duc , le  Prince  d’Orange , 
pluficurs  Nobles , & les  Etats  de  Flan- 
dre , tous  placés  félon  leur  rang.  Après 
que  Mr.  Taijarc  eut  fait  une  Harangue 
éloquente , pour  cxpqfcr  les  raifons  qui 
avoicnt  excité  les  Habicans  à choifîr  pour 


Souverain  le  Duc , préferablcmmt  à tous 
les  autres  Princes  de  l’Europe , il  lui  litf 
le  Formulaire  du  Serment  qifen  qualité  de 
Comte  de  Flandre  il  devoit  prêter  aux 
Etats , aux  quatre  Membres  de  la  Pro- 
vince , & aux  Mi^ifiracs  de  Gand.  Dès 
u’il  l’eut  prêté  mot  à mot  entre  les  mains 
udit  Taÿart , muni  pour  cet  effet 
d’un  Plcm-pouvoir  ou  Seigneur  d’An-  foi. 

g elles , les  quatre  Membres  revêtirent  le 
uc  d’un  Manceau  de  velours  couleur  de 
pourpre  , & lui  couvrirent  la  tête  d’un 
TOnnet  de  la  même  étoffe  , entouré  d’une 
Couronne  de  Cmiitc  , omée.de  perles  fie 
de  pierres  précieufes.  Dans  ce  fupcii>c 
habillement  il  reçue  des  Etats , des  qua- 
tre Membres  de  la  Flandre , & du  Ma- 
gillrac  de  Gand , le  Serment  d’obeïffan- 
ce , de.  fidelité , fie  de  Ibumidton.  A pei- 
ne cette  cérémonie  fut-dle  achc\'éc,  que 
l’air  retentit  du  bruit  des  trompetres , 

Se  les  Hérauts  de  la  Province  fe  mirent 
à crier , l^tve  le  Comte  de  h'iandre  ! 

En  même  tems  ils  répandirent  fy)  par-  (f)  Bor 
mi  b multitude  les  Médailles  fuxvantcs, 
d’or  fie  d’argent.  xvii. 

® Bock.  fol. 

ji.venb. 

I.  Le 
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I.  Le  nûuveiu  Souvenîn  , ï cheval.  H e(l  armé  de  toutes  pièces»  & il  a T^ée  H la  main  : 

FRANCISCUS,  Filiws  FRamciæ;  Dei  Gratia»  DUX  BRA- 
Bantia»  COmbs  FLANDRijs. 

FXjINÇOISy  FILS  DE  FRANCE  i PAR  LA  GRACE  DE  DIEXJ»  DUC 
DE  BRARANTy  COMTE  DE  FLANDRE. 

Le  Rev  en  étale  lès  Armes  couronnées  > écartelées  de  celles  de  Flandre  » & entourées  des  Ecus 
des  quatre  Membres  de  cette  Province  : 

CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT. 

UN  ETAT  FOIBLE  SE  FORTIFIE  PAR  LA  CONCORDE. 

Au^defTus  de  l'épée  du  Duc  on  voie  encore  le  Lion  de  Flandre  j coixuDe  au-deflbus  des  pieds 
du  Cheval  » ce  mot  s 


F L A N D R I A. 

LA  FLANDRE. 

II.  La  fécondé  ell  fcmblable  i la  prémiere  » excepte  que  le  Lion  (ê  trouve  ici  entre  les  jambes 
du  Cheval  ; A qu’au  Revers  » au-delTus  des  Armes  du  Duc  > on  voit  ces  chiffres  > 8 a » qui  défi- 
gnent  l’ann&  diftinguée  par  cet  événement. 

III.  La  troineme  » qui  eff  la  plus  petite  » a la  même  Tête  que  la  {Hémicre.  Le  Revers  contient 
k Devife  ordinaire  du  Duc  ; 

FOVET  ET  DISCUTI  T.  1581. 

IL  RANIME  ET  DISSIPE.  158a. 


Après  la  Hn  de  ces  (blennités , ie  nou- 
veau Comte , couvert  de  fes  habits  de  cé- 
rémonie, marcha  vers  l’Hotcl  de  Ville , 
ftiivi  des  Etats  de  Flandre , des  quatre 
Membres,  des  M^iftrats  de  Gand  , & 
d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  titrés. 
C’eft  Hans  cet  Hôtel  qu’on  lui  avoir  pré- 
paré un  fellin  magnifique , & qu’on  le  ré- 
gala royalement  avec  toute  fa  Suite  , tan- 
dis que  les  oreilles  étoient  fiatées  d’un 
Concert  exquis  (1).  Le  jour  fuivant.  Son 
3CVI1.  AltelTè  créa  les  noinreaux  Magillrars  de 
^rér^  Gand  , cérémonie  qui  le  failbit  d’ordinai- 
31.  ver  . d’Août,  mais  qu’on  avoit  rela- 


vée pour  (î)  l’Inftallation  du  nouveau  , 
Comte.  Le  lendemain  , ces  Magiftrats  n«i.  Hift. 
régalèrent  à leur  cour  le  Comte  de  Flan-  817. 
dre  & toute  fa  Suite  , pour  marquer  par- 
U leur  reconnoiflance  du  choix  qu’il  avoit 
fait  tomba  fur  eux.  Le  fc&in  Ait  fupa- 
be  , & il  finit  par  des  Feux  d’artifice  & 
par  d’autres  divertiflemens.  Le  Duc  é- 
tant  ainlî  établi  dans  la  Souvaainecé  du 
Brabant  & de  la  Flandre,  on  vit  bientôt 
paroitre  de  nouvelles  Pièces  de  raon- 
noye,  dont  les  Armes  & les  Infcrip- 
tions  expriment  la  nouvelle  élév  ation  au 
Duc.  En  voici  trois, 

Kkkk  £ LU 


Coogïe 


I.  U prémierc  , que  j’ai  tirée  de  (i)  Luckius , eft  un  Ecu,qui  offre  aux  yeux  le  Bufte  du 
(OS)Üf*g.  0UC  , avec  ces  Titres  î 
Ibl  il}. 

FKANciscos,  Fitios  FRANci*»  ET  FRAtir  UNICus 
Dei  Cratia»  1>UX  BRAbamtiæ  ETC.  COmes 
FLANDri*  ETC. 

FRj4NC0IS  t FILS  DE  FRANCE,  ET  FRERE  UNIQUE  DXJ  ROIi 
PAR  LA  GRACE  DE  DIEUy  DUC  DE  BRABANT  ETC. 

COMTE  DE  FLANDRE  ETC. 

Au  Revers  on  voit  une  F , de  l’un  & de  Fautie  côté  du  nouvel  Ecu  du  Duc.  Cette  lettre  dé- 
fîgnc  Ton  nom  , François*. 

AETER.NUM  MEDITAKS  DEÇUS.  i;8i. 

jtSPIRANT  A'  UNE  GLOIRE  ETERNELLE.  ijSî. 

H.  La  feironde  , qui  eft  un  demi  Ecu , i le  même  Reven  , & fur  U Tête  ces  Titres  autour 
du  Bufte  du  Duc  : 

FRANcrscos,  Ftiius  FRANcii,  FRAtir  UNICus  REcis; 
Dei  CRATtA,  DUX  BRAbantix. 


FRANÇOIS,  FILS  DE  FRANCE,  FRERE  UNIQUE  DU  ROI;  FAR  LA 
GRACE  DE  DIEU,  DUC  DE  BRABANT. 

III.  La  troiiicme  * qui  eft  de  cuivre  , offre  aux  yeux  le  Lion  de  Cîand  , au.4effijs  de  ces  chif- 
fres, Sa  I avec  cette  Infcription  Flamande  ; 

XII  GHENTschb  MYTEN. 

DOUZE  MITES  DE  GAND. 

Mu fit.  Une  Afte  de  Gaud  eft  U Cxiemc  partie  d'une  (•)  Dmt  ; Sc  par  conféqueiK  h Piece  en  quef. 

tioii 
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tkm  n'eft  que  le  quirt  d'un  foL  Au  Revers  on  voit  le  nouvel  Ecu  de  ce  Prince  » bordé  du  CoHer  de 
S.  Michel  > Ordre  qui  fuc  éobli  par  (i^  Louis  XI|  l’an  1409.  L'InfcripcioQ  eft  empruntée  du 
* Roi-Prc^hne  (a)  î 

NISI  DomiNüS,  frustra. 

Sj4NS  le  seigneur  t TOUTE  ENTREPRISE  EST  rAINE. 


l f 8 j; 

fl'  De 
RoukNed. 
Met  raid. 


fol.  187. 
(i)  PC 
CXXVll 


t.  », 


Outre  les  Médailles  jenées  parmi  k Peuple  < & ces  Pièces  de  monnoye  » ks  Habitaru  des  PaTs- 
Bas  en  ont  &c  éhpper  ï fon  Erreur  plufîeurs  autres  « fur  kfquelks  « encre  autres  Armes  » on  vole 
celks  de  Fbndre.  puifqu’on  ne  fauroit  ks  placer  convenablement  parmi  ks  Médailles  donc  je 
viens  de  parler  « ni  dans  te  rang  de  la  Monnoye  neuve  « j'ai  cru  devoir  leur  ménager  une  place  dans 
cet  eadrok  » où  il  s’agit  de  rinlbilatioo  du  Duc  dans  la  Souveraineté  de  fa  nouveaur  Etats. 


Le  nouveau  Coente  de  Flandre  1 en  Bulle  armé  ; avec  ces  Titres  ; 

FRANcisetrs,  Filïoi  FRANciaii  ET  FRatbr  UNICos  REGii; 
Dsi  Gratia»  DUX  BRABamtia»  Z.  COmss  FLANori^»  Z. 

FRANÇOIS^  FILS  DE  FRANCE^  ET  FRERE  UNIQUE  DU  JCO/; 
PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  DUC  DE  SRABANTt  ETC, 

• COMTE  DE  FLANDRE,  ETC 

Au  Revers  ^ un  Soleil  brillant , qui  après  avoir  diflipé  ks  nuages  ranime  la  Terre  : 

FO  VET  ET  DISC.  UT  I T.  lySa. 

À 

IL  RANIME  ET  DISSIPE.  1581. 

II.  La  fécondé  efl  en  tout  lêmblabk  i la  prémiere. 

III.  La  tmifleme , qui  ell  un  Jetton  frappé  pour  U Flandre  Walonne  1 repréfeme  k Duc  en 
Bulle  armé  ; avec  ces  Titres  : 

FRANciscus»  Filius  FRANciæ»  FRAtbr  UNICos  REGis» 
COMes  FLAndria. 

FRANÇOIS,  FILS  DE  FRANCE,  FRERE  UNIQ.UE  DU  ROI, 
COMTE  DE  FLANDRE. 

Tm.  /.  LUI  Aa 

« 
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Au  lleven  > deux  Enfins  nuds  foutiennene  au^cfliis  des  Aimes  de  Flandre  une  CottOâôé  de 
Comte  ) d'où  fort  une  bnnche  d'OUvier  : 

DOMiNuS  MICHI  ADJUTOR, 

LE  SEIGNEUR  EST  MON  AIDE. 

IV.  CcDe-ci  repràente  les  Amies  Duc  » Martelées  de  celles  defes  nouveaux  £(Ms: 

AETERNUM  MEDITANS  DEÇUS. 

ASPIRANT  A'  UNE  GLOIRE  ETERNELLE. 

Le  Revexs  ne  coarient  que  fa  Devife  ordinaire  : 

FOVET  ET  DISCUTI  T. 

IL  RANIME  ET  DISSIPE  xj8a. 

V.  Son  Buftc  > avec  ces  Titres  s 

FKANciscvs,  FiLivs  FRANciai;  Dit  Gratia, 
COMbs  FLAKdxia. 

FRANCOISt  FILS  DE  FRANCE  \ pAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
COMTE  DE  FLANDRE. 

Au  Revers  * fon  nouvel  Ecu  e{l  bordé  du  CoUct  de  S.  Michd  : 

FRANÇOIS,  FILs  DE  FRANce,  DUC  Db  BRABant,  D'ANjouj 
CONTE  DE  FLANDRES. 

VI.  La  fixieme  n’a  que  le  Revers  dont  nous  venons  de  parler  » là  DevUe  ordinaiiet  & fes  Ar« 
mes  i comme  on  le  voit  p«r  1a  Planche  même. 

VIL  La  demiere  , qui  a été  lute  pour  la  Flandre  W lionne  , étale  fur  la  Tête  le  Titre  fuivanr  : 
ALENCONIAE  DUX  FRANCISCUS. 

FRANÇOIS  DUC  IXALENÇON. 

Au  Revers  » une  Main  fortant  d’une  nuée  tient  utk  Bible  » un  Faifceau  de  fléchés  • un  Ton» 
neau  plein  d’ament  » & differentes  fortes  d' Armes  ; le  tout  attaché  enfcmblc  pir  un  même  lien.  Ce 
font  les  Emblèmes  de  la  Religion  , de  la  Concorde  » de  l'Opulence , & aune  Rcflflance  vigou» 
reufe  ; toutes  cbofes  qui  font  k bonheur  d'un  Etat  t 

FELICITAS  PATRIAE, 

LA  FÉLICITÉ  DE  LA  PATRIE. 

Sur  le  bord  il  y a encore  une  autre  Infcription  , qui  montre  pour  quel  ufâge  cçtte  Pièce  a 
été  fnppée  : 

CALCULUS  CAMERAE  RATIONUM  GANDam 
TRANSLATAS.  8i. 

JETTONS  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES 
TRANS  FERÉE  A'  CAND.  8», 

Avant  cette  demiere  cérémonie  , les  Prince  de  Parme , fâchant  que  le  (ccours 
Troupes  étrangères  demandées  par  les  ouc  le  Duc  d'Alençon  attendoit  du  Rcm 
Walons  étoient  déjà  retournées  i 6c  le  oc  France  fbn  Frère  étoit  arrivé  6c  retran» 

ebé 
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ché  aupres  dcBcrguc  S.  V'^inoc  (i},  réfo- 
luc  de  Turtac^ucr  à l’improvifte.  Les  Fran- 
çois , inflnjics  du  deUcin  de  l’Ennemi,  ic 
mirent  en  bonne  pofhire , & apres  un 
combat  très  rude  ils  forcèrent  les  Alîâil- 
hns  à ic  retirer  , après  avoir  perdu  un 
bon  nombre  de  Soldats,  <juc  quelques- 
uns  font  monter  julqu’à  trois  ou  quatre- 
cens  hommes  (2).  Ce  mauvais  fucccs 
^urtant  n’abattit  point  le  courage  du 
Prince  de  Parme  : ayant  appris  qu’après 
le  combat  Tes  Ennemis  s’éroient  retirés  du 
coté  de  Gand  (3),  Se  qu’ils  n’en  étoicnc 
qu’à  deux  licuc^  il  rcfolut  de  les  attaquer 
de  nouveau.  Dans  ce  dcflcin  il  laifla 
derrière  lui  tout  fon  baçaçc  , & précipi- 
ta fa  marche  de  ce  cote-là , fe  datant 
qu’ils  ne  s’attendroient  pas  à être  alTailIis 
de  nouveau.  Mais  le  29  d’Aoùc , à la 
pointe  du  jour  , ayant  eu  avis  de  fbn  cn- 
trcprifc  &c  de  la  grande  ilipériorité  de  les 
forces , ils  le  mirent  fous  les  armes  & firent 
leur  retraite.  Cependant, toutelcurdiligcn- 
cc  ne  Put  empêcha  l’Ennemi  de  tomber 
avec  mreur  fur  leur  Arriae-gardc.  Mais 
fe  tenant  bien  Icrréc,  elle  rélilta  à tous  les 
efforts  des  £fp;^o]s  , & fut  fi  bien  les 
occupa  en  comoarcant  continuellement, 
que  les  autres  Troupes  (4.)  pouflanc  tou- 
jours leur  retraite  gagnèrent  à fix  heures 
du  matin  la  hauteur  de  Gand  , où  elles  fe 
retranchaent  au  plus  vite  à la  faveur  du 
Canon  de  la  Vaille  , & de  leurs  chariota 
attachés  les  uns  aux  autres.  Cette  allar- 


me  n’artira  pas  feulement  hors  des  rem-  if8*. 
parts  (c)  le  Bourgeois  curieux,  mais  en-  ■ 

corc  le  Duc  d’Anjou  avec  le  Prince  d’O- 
range  , Se  un  grand  nombre  des  gens  de 
leur  fuite.  Ccjx;ndanc  toute  rArméc  du  ^ 

Prince  de  Parme  approcha  en  ordre  de 
bataille , Se  recommença  le  combat  par  Ibn 
Avant-garde.  On  combattit  avec  vigueur 
de  part  & d’autre,  & quoique  les  Efpagnols 
n’en  puficnc  pas  venir  à une  Bataille  for- 
melle fous  le  Canon  de  la  Ville  , donc 
ils  curent  à cflliya  des  décharges  conri- 
nucllcSjil  n’y  eutquc  la  nuit  (^6)  qui  Icpa- 
ra  les  deux  Années.  Si  le  fuccès  ne  fiit  fo?8»9. 
pas  également  favorable  aux  François  dans 
ces  deux  rencontres  , ils  ne  laiHcreot  pas 
d’y  remporta  une  gloire  égale.  On  loua 
extrêmement  la  valeur  avec  laquelle  ils  a- 
voient  repoulîe  les  Ennemis  dans  la  pré- 
micrc  attaque , & l’on  n’efiimoic  pas  moins 
la  conduite  qu’ils  a^'oicnc  fait  paroitre  dans 
leur  retraite , qui  fut  d’une  utilité  extra- 
ordinaire pour  le  Pais.  Il  ell  certain,  que 
fi  les  Efpagnols  eufient  réullî  à les  dé- 
faire , il  n’auroic  pas  été  poifiblc  de  ûu- 
vcrMcnin,  Ypres,  & les  autres  Villes 
W^alonnes  qui  demeuroienc  enccx'e  atta- 
chées à la  Confédération.  On  pouvok 
dir^ar  conlequent  avec  vérité  , que  tout 
ce  Territoire  venoit  d’étre  cordervé  aux 
Etats  , par  l’intr^idité  & par  la  pruden- 
ce des  Troupes  Françoifes.  Lejetton  lin- 
vant  fait , iclon  toutes  les  apparences , al- 
lufion  à cet  évcncmcnc. 


Le  Duc  d’Anjou  , en  Bufte  armé  j avec  c«  Titres  i 

FRANcisCüs,  Fitius  FRANciæ,  FRAter  UNICus  RECuj 
Dei  Gratia,  CO  Mes  FLandriæ. 

FR^iVÇO/S^  FILS  DE  FSAUCEt  FRERE  UNIQUE  DU  ROIi  FAR 
LA  GRACE  DE  DIEU,  COMTE  DE  FLANDRE. 

Au  Revers  , le  Duc  d’Anjou  \ cheval  , qui  U bnce  à b nuin  combat  les  Ennemis  de  b Liberté 
Belgique  , dont  U avott  été  déclaré  Défenfeur  (7)  : (7)  Stradi 

de  BeUo 
BelS’  Dec. 

DEFENSOR  LIBERTati*  PROVINci*  GALlo- 
B £ L G 1 c Æ.  i;8z. 

DE  FENSEUR  DE  LA  LIBERTÉ  DE  LA  FLANDRE 
fV^ALO  NNE.  ijSz. 

Lin  2 Dix 


Digitized  by  Googli 


510 


HISTOIRE  METALLIQUE 


Dû  jours  avant  ccttc  A£lion  , le  Prin- 
ce de  Chimay,  Fils  unique  du  Dued'Ar- 
fehot , eut  la  hardicfic , ali  grand  éton- 
nement de  toute  fa  Maifon,  de  prendre 
le  parti  des  Etats-Généraux,  & de  fc  dé- 
clarer ouvertement  & avec  beaucoim  de  vé- 
hémence contre  les  Elpagnols.  Ce  Prin- 
avoir  fuivi  fon  Pcrc  (i^  auxConfercn- 
^ le  ces  de  Cologne.  Mortifié  de  le  voir 

re  fa  paix  pardcuHcre  avec  le  Roi , il  fc 
contenta  d’abord  , pour  ne  point  aigrir  le 
Duc  ) de  ne  fe  plus  mêler  du  Gouverne- 
ment , & de  le  retirer  dans  une  de  fo 
Terres,  Oeil  là  qu’il  prit  la  rélblution  de 

Suitter  TEglifc  Romaine  , d’embrafler  la 
.cfbrmarion , & de  le  foumettre  au  Gou- 
vernement des  Etats  & du  Duc  d'Anjou  , 
dont  il  approuva  l’Eleétion.  11  confido 
roit  les  Efpi^nols  & leur  Monarque  (2) 
comme  l’unique  lôurce  des  miicrcs  de  la 
Patrie  , dont  ils  avoient  violé  les  Privilè- 
ges les  plus  Iblcnncllcmcnt  jurés , pour 
la  gouverner  avec  un  Dcfpotilmc  à laTur- 
que , & avec  la  même  tyrannie  qu’ils  a- 
voient  exercé  fur  les  pauvres  Améri- 
cains. Il  en  voyoit  d’odiculcs  preuves 
dans  le  maflâcre  des  principaux  Habitans 
du  Pais  , Se  dans  la  noire  rrahilbn  qu’ils 
avoient  mile  en  oeuvre  depuis  peu  contre 
le  Prince  d’Orange,  qu’il  rcconnoiflbit 
comme  le  véritabfc  Pere  & le  Protcélcur 
unique  (3),  apres  Dieu,  de  la  Patrie  op- 
primée. Comme  il  rcmarquoit  que  les  fa- 
ces leçons  que  Ibn  Oncle  Guillaume  de 
Croy  avoit  données  autrefois  à l’Empe- 
reur Charles,  ctoient  entièrement  oublié 


ChiRUjr , 
P»g.  8* 


<0  Ibid, 
P»g-  S.fic7 


(0  Ibid. 
PV-  »?• 


par  fon  Fils , comme  par  un  autre  Ro- 
Doam  (4.)  J il  ne  pouvait  qu’approuver  la 
conduire  de  tant  ac  Provinces,  qui,  à l’i- 
mitarion  des  dix  Tribus  d’ifraél , s’étoienc 
ibuflraitcs  à un  Empire  il  tyrannique. 
Dans  CCS  fentimens  il  envoya  ccttc  année, 
en  cachette,  fon  Gentilhomme  f y)  Louis 
Denetiercs  au  Duc  d’Anjou  & au  Prince 
d’Orange  , pour  traiter  avec  eux  en  Ibn 
nom.  Quoique  ces  deux  Princes , inf^ 
truits  apparemment  de  fon  humeur  legcre 
Se  inconilante , ne  reçullcnt  pas  fes  offres 
d’une  manière  extrêmement  favorable  , Ü 
ne  Jaifla  pas  de  le  tranfportcr  avec  Ibn  E- 
poufe  à Man , où  le  20  d’Août  il  pu- 
blia un  ManifiÀc,  dans  lequel  il  dépei- 
gnoit  avec  les  couleurs  les  plus  forces  Se 
tes  plus  noires  la  conduite  ingrate  des  £f- 
pagnols  par  rapport  à fa  famille  (6).  11 
fît  d’ailleurs  paroitre  un  zèle  fi  vif  pour  la 
Reformacion  (7J,  qu'étant  arrivé  en  Bra- 
bant & faifanc  la  réfidcnce  à Bc>’ercn , il 
obdne  par  l’intcrccflion  des  Minillrcs  Re- 
formes le  Gouvernement  de  la  Flandre. 
II  fut  reconnu  dans  ccttc  oualité  le  22  de 
Juin  de  l’année  fuivantc  (8)  par  ceux  de 
Bruges  & du  Franc , 8c  le  7 d’Aoiît  par 
les  deux  autres  Membres  de  ccttc  Provin- 
ce. Ce  procédé  extraordinaire  du  Prince 
de  Chimay,  qui  fut  loué  par  les  uns  8c  blâ- 
mé par  les  autres,  aura  fait  frapper  appa- 
remment la  Médaille  fuivantc , à ceux  qui 
regardoient  fon  changement  de  Religion 
comme  un  aveuglement  pitoyable , 8c 
qui  le  conflderoicnc  comme  le  Jfnl  Hi- 
bou de  fa  race. 


(4)ii>id. 
P»g.  19.' 


C4)Mcrcr. 

Ned.Hift. 

foL  11^ 


ff)Ra!lôaf 

qui  OIU 
meu  le 
I*riofe  de 
Chinia;'. 
P«K  '9- 
(6;  R(lbl. 
tJer 

van  Hoil. 

16  Sept. 
IpB]. 

ÎT4- 

(8;  Meter- 
Ncd.Hift. 
fol.  tai. 
Tcrfo. 


Ce  Prince  en  Bulle  armé  j avec  cette  L^ndc  : 

CHARLES.  SIRE  DE  CROY,  DUC  D’ARSCOT. 

Au  Revers , un  Hibou  , inluUé  & attaqué  par  quatre  Oifeaux  qui  volent  autour  de  lui  ; & au- 
deflbus , une  banderoUe  fur  bqucUc  on  lie  ce  mot  : 

SEUL. 

Cecte  autre  Légende  fe  trouve  encore  fur  le  bord  de  1a  Piece  t 

JECToms  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTes  DU  DUC. 

Telles  frirent  les  affaires  de  la  Guerre  Frife.  Verdugo  , qu’ Alexandre  Famcze 
du  côté  de  la  Flandre.  Voyons  à préfcnc  avoir  nommé  p>our  fucceder  dans  ces  Can- 
cc  qui  fc  palTa  ccttc  année  du  côté  de  la  tons  au  Comte  de  Rennenbei^ , après  a- 

voir 
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voir  attaqué  inutilement  le  Fort  d’Oldc- 
(OKooft  bom  (i)  , ramaiTa  un  plus  grand  nombre 
de  Troupes , fit  une  courfe  dans  le  Quar- 
tier appelle  Zevenwolde , & mit  enfin  le 
^ Stac**  devant  Lochum  (a),  petite  mais 

v»D  Hoü.  très  forte  Ville , fituce  fur  un  Ruifiêau 
nommé  Bcrkcl.  Mais  le  Comte  Guillau- 
me  de  NalTàu  & le  Comte  de  Hohenio 
ayant  jette  des  vivres  dans  la  Place  à dif- 
ferentes reprifes , Verdugo  fc  vit  à la  fin 
(})  Ibid,  forcé  de  occamper  (3J.  On  eut  cnéorc 
ÎJsV.’w.  le  bonheur  de  découvrir  à rems  & de  pre- 
4fi.  venir  une  trahifon , que  médjtoicnt  les 
Efbagnols  pour  fe  rendre  maitres  de  la 
Ville  d’Enkhuyzcn.  Leur  entreprife  fur 
^}Heofc  Scccnvyk  leur  réufllt  mieux  (4^.  Ta- 
w ^ l’execution  en  avoir  été  con- 

fié , approcha  de  cette  Place  la  nuit  du 
16  au  17  deSeptembre,  paflTa  fans  peine 
les  folles  qui  étoient  prclque  à fec , &pric 
la  Ville  par  efealadc.  La  perte  de  cetcé 
Place , qui  avoir  foutenu  It  vaillamment 
un  long  Sieee  commandé  par  Rennen- 
berg , répanmt  une  grande  conficmation 
dam  tous  ces  quartiers.  £Uç  excita  plu- 


fieurs  Villes  à imiter  les  Etats  de  Hollan- 
de , qui  pendant  cette  année  avoient  fait 
fortifier  les  Villes  de  Naarden  (f) , de 
Muvdcn,  de  Schoonhove  de  Berg- 
op-2oom  (7),  d'Oudewater  (8),  de  La 
Brille  (9)  i & de  Hcufdcn.  On  ne  fon- 
gea  pas  feulement  en  Frifc  à relever  & à 
réparer  les  anciens  Ouvrages  , mais  enco- 
re à en  feire  de  nouveaux  , à l’exemple 
de  Doccum  Ville  de  cette  Province,  où 
l’on  avoir  déjà  commencé  cet  important 
travail  avec  beaucoup  d’ardeur.  Dans  cet- 
te Place , félon  le  témoignage  de  Fran- 
kena  (10),  on  avoir  pouHé  cet  ouvrage 
avec  une  palTion  fi grande,  Ibus  la  direc- 
tion de  Nlr.  de  Nfeode  Se  des  Députes 
des  Etats , que  quoiqu’il  n’eût  été  com- 
mencé que  le  10  de  Juillet , il  hit  ache- 
vé , du  moins  quant  à l’elicntiel,  le  i. 
d’Oélobre.  La  mémoire  de  cette  Ville , 
mile  en  fi  peu  de  tems  en  état  de  défenfe, 
cft  confervée  fur  ces  deux  Médailles,  Irap- 
pées  par  ordre  des  Magillrats  après  qu’on 
eut  mis  cette  année  la  dernière  main  à cet- 
te Fortification. 


If8l. 

(r)  Rdbi. 
(ter  S:ait. 
TU  H<^1. 
lA  Febr. 
i;8». fÜ. 
«9. 

(0)  Ibtd. 

19  M«art 
t/8a.tol. 

i»î. 

(?)  iwa. 

14  April 
ifSi.  toi. 

•S?. 

(H)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

30  oa. 

ifSt.M. 

t'7- 

( I o)Wiolê- 
mii  Hift. 
Frilîx  Lib. 
VU.  fol. 


t.  Les  Aimes  & le  nom  de  U Ville  , avec  cette  Sentence  de  David  (11)  t 

SI  DOMINUS  NON  CUSTODIAT  CIVITATEM,  FRUSTRA 
VIGILAT  CUSTOS.  PSAlmo  117. 


(iim 
CXXVIL 
f.  J. 


tN-fTAIN  LA  GARDE  FEILLEy  SI  LE  SEIGNEUR  NE  .PROTEGE 
LA  FILLE.  PSEAUME  117. 

Le  Revers  n’a  que  cetie  InTcription  Latine  : 


OBBO  DUX  FRISIÆ  DO CCU  MBURGo m CONDIDIT  ANNO 
248  ; UBI  GONDEBOLDus  R^X  CIVITATEM  DOCCUM 
MOENIIS  CINXIT,  ET  AUREAM  MONETAM  CUDIT 
ANNO  759.  MOENIA  DOCCUMANA  DIRUTA  1414, 
RESTAURAT^  ANNO  1419;  DIRUTA  ANNO  1422, 
RESTAURATA  I5i<;  DIRUTA  ANNO  2(51, 

RESTAURATA  1)82. 

VtSO  DUC  DE  FRISE  A FONDE'  DOCCÜMBOVRG  O2)  L'AN  248.  f"*"  Pi- 
DANS  LE  MEME  LIEU  LE  ROI  (ij)  GONDESAUT  L'AN  759 
Tm.  /.  Mm  mm  jf  RA- 


(■OUut. 

Hamcooii 


Diyiîiz-Ci: 


3X1  HISTOIRE  METALLIQUE 

If8î,  A BATI  DOCCVM  ri  LIE'  MURE'E  , oti  IL  FIT  BATTRE  DE  LA 
MONNOTE  D'OR.  LES  REMPARTS  EN  FURENT  RUINEZ 
VAN  1414,  REBATIS  VAN  1419*  DETRUITS  DE  NOUVEAU 
VAN  1411,  REBATIS  ENCORE  VAN  151S  î RENVERSEZ 
POUR  LA  TROISIEME  FOIS  VAN  1351  , ET 
RELEVEZ  VAN  ij3z. 

U.  Lâ  fécondé  , qui  eft  proftrement  une  de  ces  Pièces  que  l’on  difbibue  dans  nos  Villes  aux  Ma- 
3(i{lnrs  affcmblés , a d'un  câcé  la  même  Infcripdon  ; &‘de  l'autre  au^delTus  du  vieux  Château  un 
Soleil  t une  Lune  > ii  trois  Etoiks  : c'eft^là  proprement  le  Grand-Sceau  de  cette  Ville  , eexome  U 
paroit  par  Tlnfcription  que  voici  s 

SIGILlum  MAJUS  CIVITatii  DOCCUM. 

GRAND-SCEAU  DE  LA  VILLE  DE  DOCCUM. 


l>ans  cme  même  année  , donc  nous  a- 
vons  acccint  la  fin  , le  Roi  d'Efp^e  per- 
dit pluficurs  de  fesEnfans,  parmi  left^ls 
(0  Hooft  fut  rainé  de  fes  deux  Fils  (i  ) Don  Die- 
foi.  8j«.  ' gyc  , âgé  de  neuf  ans.  Ce  me  ce  même 
Prince  a qui  les  Portugais , après  le  Cou- 
ronnement de  Philippe  à Lionne , avoienc 
prêté , quoiqu’on  Ton  ablcnce , le  Serment 
de  fidelité.  Ce  fut  le  même  encore  dont 
(•)  V0J.  fi-  la  naiflàncc , célébrée  avec  tant  de  joyc  (•} 
ijï  ^ ^ Habitans  des  Païs-Bas , leur  procura 

fi>us  le  crud  Gouvernement  du  Duc  d’Albc 
un  plus  loi^  terme  pour  profiter  de  TAm- 
(1)  Bar  niftie  générale.  Par  ce  funefte  trépas  Çi) 
cette  Maifon  augufle , qui  conunandoic  à 
xvii.Baek  tant  de  Royaumes , fe  vit  menacée  d’un 
manque  d’Hêrider  mâle , puifquc  le  jeu- 
ne Pmlippe , qui  refioit  fcul  au  Roi  avec 
0)Meter.  dcux  Fill«  (?/ > ^voic  unc  famé  foibic 
^ languiflanre  , ^i  ne  hii  promettoit  pas 
Terto.  * une  longuc  vie.  rené  doulourculè  certai- 
nement pour  ce  Monarque  , dont  le  cha- 
grin étoit  encore  augmenté  par  celle  de 
tant  de  riches  & puilTantcs  Provinces 
des  Païs-Bas , qui  wjurant  fon  Empire 


s’^oient  données  au  Duc  d’Alençon.  Ce- 
lui-ci , malgié  la  magnificence  avec  laquel- 
le il  avoir  pris  poiTcflîon  de  la  Souveraine- 
té de  fès  nouveaux  Etats , n’étoit  gueres 
content  de  fbn  fon.  Bientôt  fà  ncxivelle 
élévation  ne  lui  donna  plus  que  de  la  mor- 
tificatioa  du  dégoût , parce  que  les 
conditions  fous  Icfquelles  il  avoit  été  du 
ne  lui  donnoient  que  de  grands  Titres, 
deltitués  prefque  entièrement  de  pouvoir. 

Son  ambition  en  fut  choquée } &,  animé 
par  fes  Adulateurs  François  (4) , qui  par 
ces  mêmes  conditions  fêvoyoïcnt  exclus  de  Bcig.D«c.i. 
toutes  les  Charges  du  Pais,  il  projcctadès 
avant  la  fin  de  cette  année , ocs  mcfiircs 
pour  s’devcr  au-dcHus  de  ce  Pouvoir  pré- 
caire Cf) , &pour  franchir  les  bornes  que  (f)  ibîd. 
les  Loix  lui  préferivoient.  Soit  par  un 
heureux  hazard , foit  qu’on  preflentît  les 
defleins  ambitieux  du  Duc  qui  n’éclatcrcnt 
qu’au  commencement  de  l’année  fuivance, 
on  fie  fmppcr  vers  la  fin  de  celle-ci  un 
Jerton  , qui  icmble  lui  déconfèiller  tou- 
te violence , & en  proooftiquer  les  trif- 
tes  fuites. 


Un  Chankr  , qui  par  ^ rudes  coups  de  fouet  poufle  i toute  bride  deux  Chevaux  attelés  à un 
Chariot  ï U Biâbtnçotme  : 

VIM  TEMPERAtam  PROVEHIT  DEUS.  (tî) 

DIEU  ELEVE  LA  FORCE  QUI  SAIT  SE  MODERER. 

Le  Rcs'crs  offre  aux  yeux  ks  memes  Chevaux  qui  prennent  le  mxds  aux  dents»  & le  Charioc  rerv- 
verfe  &;  mis  en  pièces.  L’Infcription  eft  tirée  de  u même  Ode  d'Horace  » que  ta  Senceocc  qu'on 
voit  far  la  Tête  de  b Pièce  : 


(O  Koat. 
Lib.  m. 
OdelV.  i 

«a. 


VIS 


■DES  PAYS-BAS.  Pari.  l.  Uv.  IV. 

VIS  CONSILII  EXPERS  MOLE  RUIT  SUA.  (i)  ijSi. 


J«5 


ifSj. 


LA  FORCE  DESTITVEE  DE  CONDUfTE,  CROULE  SOUS  SON  “'/v.',. 
FROFRE  FO/DS.  tj  l. 


(i)  Ho(U. 
Lib. 

Od. 


(a)Mcter. 
Ked.Hift. 
fol.  lia. 


Pendant  que  le  Duc  s’occuj^ic  à médi- 
ter fes  ümeltes  ddTeins , Tes  Troupes  eu* 
rcntle  bonheur  (i)  de  furprendre  lanuic 
du  7 au  8 de  Janvier  la  pecke  Ville 
d’£yndhove,  fituéc  fiir  leDommel  dans  la 
Campigne , à quatre  lieues  de  Bois^le* 
Duc.  Ce  fiic  le  Scieur  de  Bonniveè 
oui  exécuta  ceac  cncrcprifc,  par  le  moyen 
a’un  Soldat  nommé  Henri  ac  Schermer  » 
qui  ay^eu  l'occaûon  d'aller  Touvent  dans 
ccctc  Place , en  avoir  acquis  une  exaéte 
connoilTance.  H monta  le  prémicr  fur  le 
rempart,  & ûxivi  promptement  par  iès 
camarades  il  ic  ictta  dans  la  Ville,  quoi- 
qu'il fût  d’abora  découvert,  éc  qu'on  (bn- 
nât  l'allarmc  par-tout.  Ayant  d’abord  fait 
main-baiTe  fur  la  Garde  qui  confiftoit  en 
cinquante  Cavaliers , il  ne  donna  pas  au 
iîed**HW  Gamilbn  le  tems  de  fc  rccon- 

foi. 8j8.  * noitre,  & la  força  à fc  jetter  (3)  en  par- 


tie par-dcllus  les  murailles , & à le  retirer 
en  partie  dans  le  Cbkeau,  qui  fc  rendit 
bientôt  à dilcrcdon.  On  s’empara  enco- 
re , dans  ce  même  canton , de  H^mont^ 
ce  qui  reilOTa  tellement  Breda  èc  Bcûs-le- 
Duc , que  ces  Villes  commencèrent  à 
chanceler , & à longer  aux  moyens  de 
s’accommoder  avec  le  Duc  d'Aniou.  On 
forma  le  m^e  projet  dans  quelques  Vil- 
les de  Guddre , qui  écoient  encore  occu- 
pées par  des  Gamifons  Efp^c^cs.  Pour 
tes  conâitQcr  dans  cette  penlée , les  Etats 
de  cette  Province  , qui  dès  le  3 d’Avril 
de  l'année  paflée  avoient  réfolu  de  rccon- 
noiore  le  Duc  d’Amou  pour  Duc  de  Guel- 
dre  & Comte  de  Zuepnen  , firent  frapper 
un  jetton  où  ils  élevoient  jufqu'au  Ciel  les 
bonnes  qualic6i  du  Prince.  Ils  el^oient 
déterminer  par-là  ces  Villes,  & le  délivrer 
des  courfes  de  leurs  Gamifons. 


FRANciscot  DE  VALOIS,  Dti  Gbatia 
COmbs  ZUTphaniæ. 


DUX  GELriæ  , 


FXaIJ^ÇOIS  de  yALOISi  PAR  LACRACE  DE  DIEUt  DVC  DE 
GUELDRE^  COMTE  DE  ZUTPHEN. 

Au*  Revers  , ks  Anses  ée  Guddrt  & de  Zntphen  : 

TERROR  TYRANNIS,  AFFLICTIS  REFUGIUM. 


LA  TERREUR  DES  TYRANS,  LE  REFUGE  DES  AFFLIGEZ,  ijgj. 


L’entreprife  que  ce  Prince  fk  bien- 
tôt apres  fur  Anvers  & fur  les  Vâlcs 
de  Flandre , ne  montra  que  trop  évi- 
denunent  combien  peu  ces  éloges  ma- 
gnifiques lui  étoient  appliquabies.  Le 
I f de  Janvier , les  Troupes  Françoifes 
étant  fortics  de  la  Flandre  fous  pré- 
texte de  poulTcr  leurs  conquêtes  auprès 
d'Eyndliove , fe  ramafiêrcnt  toutes  dans 
les  VilUges  voifms  d’Anvers.  Il  étoit 


aflez  naturd  au  Duc  d’aUer  voir  Ion  Ar- 
mée } il  ièigmt  de  le  fouhaircr,  & (±)  C+)R««- 
le  fécond  jour  après  l’arrivée  de  fes  ^5S* 
Troupes , ü forcit  en  carolTc  par  la  Porte  «t 
de  Kjpdorp  (y),  accompagne  de  fa  Sui-  //AS*** 
te  & de  là  Garcte  ordinaires.  Dès  qu’il  11.  jio. 
fut  hors  de  la  Ville  , il  doiuia  le  fignal 
dont  il  étoit  convenu  avec  les  liens  > & auf- 
fi-tôt  deux-cens  Cavaliers  de  fon  Efixntc 
ic  jcttcrcnc  fur  la  Garde  Bourgeoifo,  qu’ils 
Mmmm  2 maf- 


by  Coo^Ic 
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If 85.  mafTacrerent.  Dans  un  moment  ils  furent 
— joints  par  auatrc  Compagnies  de  Cavale- 
rie & par  dix  Regimens  d’Infantcric  Fran- 
Çoife.  Toutes  CCS  Troupes  cnlcmblc  fe 
précipitèrent  dans  Anvers,  en  criant:  P'il^ 
(0  ie  garnie,  tue  y tue  ! (1}  Les  Bourgeois, 
concernes  de  voir  une  fi  grande  multitu- 
XVII.  de  d’Ennemis  , revinrent  pourtant  bicn- 
tôt  de  leur  abattement , & Tallarmc  étant 
donnée  à toute  la  Ville  par  un  grand  nom- 
bre de  leurs  Tambours , ils  volèrent  à 
leurs  armes  : quelque  diviles  qu’ils  fiiflênt 
par  la  dift'crencc  de  leur  Religion , la 
ncccflltc  commune  les  unit , & leur  infpi- 
ra  une  égale  ardeur  pour  la  défcnlc  de 
leur  Patrie.  Les  François  cependant  le 
croyoient  fùrs  de  leur  conquête  , & leur 
avidité  pour  le  butin  les  avoit  répandus 
par  cous  les  quartiers.  Non  contens  de 
piller  tout,  ils  pouflerent  la  fureur  jufqu’à 
mettre  le  1^  à quelques  maifons  *,  ce  qui 
irrita  tcUemcnc  la  julle  indignation  des 


Bourgeois  , qu’ils  tombèrent  fur  êux  de 
tous  côtés  , pendant  que  d’autres  montés 
fur  les  remparts  cmpéchoient  à grands 
coups  de  canon  (a}  l’entrée  de  la  Ville 
au  refte  des  Troupes  Françoifes.  Plus  a- 
nimés  encore  par  le  bruit  du  canon , caix 
qui  étoient  aux  mains  avec  les  prétendus 
Vainqueurs  , les  attaquèrent  avec  tant  de 
vigueur  , que  les  poulfant  de  rue  en  rue, 
ils  les  chalfercnt  enfin  de  la  Ville  (3) 
dans  la  plus  grande  confufion,  apres  en 
avoir  tué  plus  de  quinzc-ccns.  Le  Duc 
d’Alençon,  qui  jufqu’alors  s’étoit  crumai- 
tre  d’Anvers , s’apperçut  bientôt  du  contrai- 
re (4) , en  voyant  les  François  fe  jetter 
en  foule  par-ddiûs  les  murailles,  ou  fe  pre- 
cipifcrpar  la  Porte  dans  Icplus  CTand  des- 
ordre. Le  repentir  fut  alors  la  feule  rc- 
compcnlcdefon  entreprilcfi  hontcufèmcnt 
échouée  i & je  crois  que  Icjetton  fuivanr, 
qui  fut  fi-appé  à Gand  cette  année  , fait 
allufion  à l’attentat  inouï  du  Duc. 


Un  Loup  i qui  fe  jette  fur  un  Troupeau  de  Moutons  > qui  efi  tiré  de  ce  danger  prcflànt  par  un 
fidclc  Berger  , aidé  par  la  Poudre  qui  fort  du  Ciel  pour  t'amfier.  L'Infcripcion  efi  cirée  de  nL« 
vangile  de  S.  Jean  : 


BONUS  PASTOR  PONIT  ANIMAM  PRO  OViBus  SUIS. 


LE  BON  PASTEUR  MET  SA  f^IE  POUR  SES  BREÊ/S. 

Le  Duc  d'Alençon  bien  loin  Je  haiardcr , comme  un  bon  Pafbur , ù vie  pour  1«  Sujets  con» 
fiés  i fes  foins  , venoîc  de  fe  jetter  fur  eux  comme  un  Loup  nvîflânt  , pour  s'cngrailTcr  lui-racme, 
pour  ainfi  dire  , de  leur  chair  & de  leur  fang.  Mais , par  l'aflinance  du  Ciel  , 8c  p.ir  le  counge 
néroïque  des  gens  du  Pais,  il  avoit  été  repouffe  devant  b plupart  des  Vilks  avec  tant  de  bonheur  , 
que  la  fcmencc  de  fes  perfidies  ne  lui  produillc  qu'une  ample  moiffon  de  douleurs  &:  de  remords. 
C’efl:  à quoi  le  Revers  de  cette  Pièce  fcmblc  faire  allufion.  O.i  y voit  un  Laboureur  cnrcmcncer 
Ga’41.  fa  Terrej  8c  cet  Emblème  cft  expliqué  par  cette  Sentence  du  grand  Apôtre  des  Gentils  (tf)  : 

Chjp.  VI. 

UT  SEMINAVERIS,  METES.  CANDavüm.  1585. 


f'OUS  MO/SSONNEREZy  COMME  rOUS  AUREZ  SEME, 


(lintrada 
<ic  Beilo 
Bdg.Dtfc. 
n.p.  »n- 


^ CAND. 

y 

Les  autres  entreprifes  , qu’on  tenta  le 
môme  jour  fur  les  Villes  de  Flandre,  eu- 
rent des  fuccès  divers.  Oftendc,  Bruges 
(7}  & Nicuport  remportèrent  la  viéfoire 
lur  les  François  j qui  prirent  en  récom- 
penfe  Dendermonde,  Dunquerque , & Dix- 
imidc.  Mais  cet  avantage  étoit  bien  peu 
confidcrable , en  comparailbn  de  la  haine 
que  le  Duc  avoit  cncoiuuc  par  une  auda- 
ce fl  perfide  , & de  la  mifcrc  qu’elle  atti- 
ra fiir  toute  fon  Armée.  Les  Habicans  , 


ijgj. 

bien  loin  d’y  apporter  des  vivres  à leur 
ordinaire , craçnoicnt  & évitoicnc  les 
François  plus  que  les  Efp;^oIs.  La  di- 
lèttc  le  força  bientôt  à s’éloigner  d’An- 
vers , & à paficr  à gué  la  Dyie  , faute 
de  ponts.  Le  cours  de  cette  Rivière  étoic 
tellement  rapide,  qu’elle  enmina  (8}  plus 
de  mille  Soldats  , & contraignit  les  autres 
à jetter  leurs  armes  , qu’ils  perdirent  auf- 
fi-bicn  que  leur  bagage  & leurs  chariots. 
Le  Duc  lui-même  eut  de  l’eau  juiqu’aux 
épau- 


U)  Ilooft 
NoJ.  Hift. 
loi.  bf  t. 


U)  Refol. 
<Ict  St»«. 
van  Hnll. 

■ 9 Jan. 


f*)  Meter. 
Ned.  liiCl. 
fol.  a If. 


(8)  Hooft 
Ned.Hiil. 
fol.  Sf7. 
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toaulcs  i & comme  c’étoit  au  milieu  de 
l'Hiver  , il  eu  flic  tellement  incommodé, 
que  depuis  il  n’eut  pas  un  icul  jour  de 
{^té.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à V^ilvorde  , 
on  entra  en  conférence  pour  rétablir  la 
confiance  mutuelle  , entièrement  détruite 

f>ar  tous  CCS  attentats  i & afin  de  poullcr 
a Négociation,  le  Roi  de  France  envoya 
(i)  Hooft  dans  le  Païs  Mr.  du  Pont  en  qua- 
S^8fS.  ïîte  de  fon  Ambaflàdcur.  Le  Prince  ci’O- 
(»)  ibki.  range  (2}  confcilla  fort  aux  Etats  de  fe 
M.  Wj.  raccommoder  avec  le  Duc , comme  fie 
ibM.  aufii  la  Reine  d’Angleterre  & l’on 
foi.  W6.  çn  yinc  enfin  à un  Accord  pi^iminairc  , 
qui  fut  figne  par  le  Duc  à Dendermonde 
le  26  de  Mars  , & accepté  par  les  Etats- 
(4)  ibkL  Généraux  à C4)  Anvers  le  2 8 du  meme 
fol.  807.  Mais  ce  Traité  n’eut  point  de  fui- 

te. Le  Duc  relia  entièrement  éloigné  de 


S.  Parr,  /.  Lh.  IK  315 

toute  Adminillration  , & la  haine  que  le  1^85. 

Peuple  avoic  conçue  contre  lui  demeura  

enracinée  dans  tous  les  coeurs.  II  le  ré- 
pandit meme  un  bruit , qui  fut  confirmé 
par  des  lettres  interceptées  de  la  Rcinc- 
Mcrc , qu’il  s’écoît  flaté  qu’apres  avoir 
conquis  les  Pais-Bas  , il  obtiendroit  en 
mariage  (f)  l’Infante  d’Eljjagnc  , à la- 

guelle  CCS  Provinces  auraient  fervi  de 
►ot.  Ün  prérendoie  meme  que  rien  ne 
s’éfoit  pafle  dans  ces  cntrcprifcs  odieu- 
lès , que  de  l’aveu  du  Roi  d’Elpagne. 

Par-là  ICS  Habitons , qui  avoient  abju- 
ré Philippe  en  qualité  de  Tyran , fe 
crurent  aulfi  dégagés  de  toute  liaifon 
a\'cc  le  Duc  , qui  ctoic  devenu  partifan 
du  Roi.  Cotte  opinion  paroit  d’une 
manière  allez  dcvclopéc  lur  les  deux 
Jettons  fuivans. 


t.  L«  Païs-Bas,  qu’on  i vus  auparavant  relevés  {♦)  par  W Duc  d’Anjou  » & recevoir  de  lui  com- 
me  une  nouvelle  vie  > font  repreientes  ici  comme  garottés  parle  Duc,  de  concert  avec  le  Roi  d’Ef-  jtffutfMt. 
pagne  , & au  grand  étonnement  du  Prince  d’Oronge,  qui  en  cft  le  fpeélateur.  Mais  un  Lion  , Em-  îof. 
blême  de  la  valeur  des  Habicans,  furvient  à l'improviih,  & les  délivre  d'un  fi  grand  danger.  L’inf- 
cription  cfl  telle  : 

UBI  REX  IN  POPULUM  TIRANNUS  , 1383. 


LORSQ^UE  LE  ROI  SE  MONTRE  UN  TTRAN  ENFÉRS 
LE  PEUPLE,  ijSj.. 

Au  Revers  , une  Femme , figurant  les  Pa'is-Bas»  foule  aux  pieds  les  fen  dont  elle  s’eft  dcYiîte. 
8a  tête  cfl  couverte  d'un  Chapeau  , Symbole  de  la  Liberté.  Elle  arrache  fatnain  droite  au  Duc 
d'Alençon  , & lui  montre  de  la  gauche  une  Bague  > figne  de  leur  union  pafîée  , qu’il  avoît  rompue 
par  fa  perfidie  » & dont  par  cette  raifon  elle  fe  croyoit  dégagée.  L'Infcription  cfl  une  fuite  de  la 
précédente  , & fait  un  fens  complet  avec  elle  : 

POPULO  JURE  Divino  ET  Homano  DIVORTIUM. 

LE  PEUPLE  EST  AUTORISE  PAR  LES  LOIX  DIVINES  ET  HU- 
MAINES A'  SE  SEPARER  DE  LUI. 

IL  La  féconde  ne  diffère  de  la  pr6nicrC|  qu’en  ce  que  le  Prince  d'Orai^  n’y  paroit  point  ï c(V- 
tc  du  Roi  d'£f[»gne. 


Ceux  de  Flandre  fe  dilHnguerent  par 
leur  haine  contre  le  Duc  , dans  la  même 
proportion  qu’ils  s’étoient  fignalés  depuis 
peu  par  la  joje  Se  par  la  magnificence  a- 
vcc  laquelle  ifs  l’avoient  reçu  en  qualité  de 
leur  Souverain.  Malgré  la  repréfemation 
qui  leur  avoir  été  faite  par  le  Prince  d’O- 
range,  les  quatre  Membres  de  cette  Pro- 
Tom.  /. 


vince  s’aflèmblcrcnt  le  18  de  Juin  dans 
la  maifon  de  Mr.  de  Ryhovcn,  Grand- 
Bailly  de  Gand.  Ils  v rcfolurcnc  (6)  de 
ne  placer  déformais  leiv  confiance  qu’en  ^ ' 

Dicti , Se  dans  leurs  propres  forces,  puif^ 
que  s’ils  venoicnc  à fuccomber  tic  cette 
manière , leur  état  ne  pouvoit  être  plus 
triilc  que  celui  dans  lequel  ils  s’ccoientvus 
N nnn  en 
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If 83.  en  tofnbant  critre  les  mains  d’un  Allié pcr- 
- - fide.  Ils  ne  voulurent  pourtant  pas  rqct- 

ter  rudement  le  Duc  d’Anjou  -,  mais  ils 
chcrchereiit  à l’dmufcr  par  des  conditions 
dures  , quoique  dans  le  fond  équitables. 
Telles  étoient  ccllcs-ci  : Que  la  France  dé- 
clarerolt  la  Guerre  à l’Elpagne  : Qu’ü  é- 
pouferoit  la  Sœur  du  Roi  de  Navarre  : 
Qu’il  fcfoit  ce  Prince  fon  Lieutenant-gé- 
néral ; & qu’il  ne  prendroit  à fon  fcrvicc 
qitc  des  Officiers  & des  Confeillcrs  qui 
NfllTcnt  aux  Etats , fit  dont  la  fidélité  ne 
fût  point  fulbeéle.  On  prétendit  qü’il  fe 
fit  inftallèr  dons  la  Soüvcraiheté  des  autres 
Provinces.  En  ün  mot , oh  lui  prélbri- 
Vit  des  Idix  fl  dures  fie  fi  im^radtablcs  , 
u’il  devoir  dcfefpcrcr  de  tentrer  limais 
ans  la  poflHlion  de  cette  Prüvince.  On  ne 


fouhaitoit  que  de  fo  débarafler  de  lui,  fi; 
de  faire  enforte  que , chcxiué  de  tint 
de  propolitions  peu  recevables , fit  de 
la  longueur  des  Négociations,  il  renon- 
çât à la  Flandre  de  fon  pro^c  mouve- 
ment. L’cvcncmcnt  répondit  bientôt  à 
leurs  ddîrs , puifquc  (1}  dix  Jours  a-  (i)Hooft 
près  ^’ils  eurent  pris  cette  rélolutidn , 
il  palTa  par  Klcr  de  Dunqüetque  en 
France.  CeuX  de  Flandre  ^ant  perdu 
ainfi  leur  Souverain  de  vue , ne  taraerent 

{)as  longtcms  à remettre  leür  Province  flir 
e pied  d’une  République,  à ôter  les  Ar- 
mes du  DUc  de  leur  Coin,  fi;  à faire  bat- 
tre de  nouvelles  Pièces  pour  foire  cOnnoitre 
la  nouvelle  forme  de  leur  Gouvernement. 

On  peut  le  toir  par  cdle-ci,  qui  fût  frap- 
pée à Gahd. 


Le  Lion  de  Flindre  ; avec  cette  Légende  Flamande  : 

XII  GHENTschb  MYTEN.  8j. 

XII  MITES  D£  CANH.  8j. 

(*)  V9f.  rf-  Au  Reven  on  ne  voit  plus  les  Armes  du  Duc  écartelées  de  France  4r  de  Flandre  ; il  n’y  a 
4fS%t  fl.  qu'un  £cu0bn  dans  lequel , â l'imiution  de  la  République  Romaine  j on  n'a  pbeé  que  ces  mots  : 

Sénat  VS  Popvx.usQ.ve  Ganoavensm. 

LE  SENAT  ET  LE  P£E7?Z,£  DE  GAND. 

Comme  ils  avoient  réfolu  de  Te  défendre  avec  letlrs  propres  forces , en  racttai»  leur  confiance  en 
(i)  Hooft  Dieu  (a)  1.  il  n'eft  pis  étonnant  qu’ils  ayem  chcOrc  ortie  eme  Picce  de  rinferiprion  fuivartte  i 
Nca.Htft.  I -»  y r 

fol.  876. 

NISI  DomtNvS,  frustra. 

(,)  pn  SANS  LE  SEIGNEUR,  TOUT  EFFORT  EST  KAIN  (*). 

CXXVU. 

1.  I. 

La  difcordc  n’étoit  pas  11  bitn  étemtt  la  nxonciliarion  avec  les  François,  fur  h- 
dans  ccnc  Ville,  que  les  mouvemens  que  quelle  le  Prince  continuoitd’infiftcr.  Hcm- 
nous  venons  de  voir  hc  la  rallumiflerit  byze  ne  fiit  pas  ll-tôt  rentré  dans  Gand  , 

W Hooft  aufli  fort  que  januis.  Ceux  de  Gand  (■4.)  qu’il  y parvint  à la  plus  haute  confidera- 
îoT^isJ.'  firent  revenir  d’Allemagne  Jean  de  Hem-  non,  dont  il  abufa  de  la  maniéré  la  plus 
bvze  , qui  avoir  joué  un  rôle  confidcra-  infolcntc.  Sous  prétexte  de  zèle  pour  la 
ble  dans  les  Troubles  qui  agitèrent  cette  Patrie  , il  exerça  les  violences  les  plus  ou- 
Villc  du  tems  que  le  Duc  d’Aifchot  en  é-  trets  , il  mit  en  prilbn  les  Citoyens  les 
toit  GouvérntUr  , & que  RicHlovcn  avoit  plus  diftirtgués  j il  pilla  les  plus  opuicns  j 
fiiit  mettre  en  prifon.  Leur  dellèin  étoit  8:  fc  contfiiifant  ai  &uvcrain  véritable  , 
de  le  faire  denouvrauBourguchicIlredans  fclôn  l’iccùlation  intentée  enfuitc  contre 
l’AlIcmbléc  prochaine,  [5ur  l’oppofct-  lui  (y}  , il  lit  battre  difterentes  Pièces  de  (,)  bo. 
comme  un  rude  AntagOiîiftc  au  Prilioc  tHônHoyé  Où  fes  Armes  étoient  jointes  à Hed.  uc- 
d’Orange  , 6t  pour  ttaverfer  de  tout  liln  celles  dfe  l'Etat.  Pouflant  enfin  Ion  cxtr.i- 
pouvoir  , cohfortnement  à fort  cartélcrc,  vigincc  ambinéurc  dccrùnc  en  crime,  il  iôl.  ' 

pro- 
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projetta  de  livrer  aux  Efpa^ols  U Ville 
(OHooft  de  Dcndtrmondc  (i).  \&s  ce  dcflèin 
Hift.  ayant  été  découvert  à teins  , il  eut  la  tê- 
te  tr.inchéc  pour  cet  attentat , & pour 
pluHairs  autres , après  a\’oir  rcitipi  la 
Charge  de  BourguemeOre  de  Gand 


jufqu’à  cinq  fois  (2).  J’ai  from-é  à pro- 
pos d’entrer  dans  ce  détail , &:  parce 
qu’il  me  paruir  intcrclTant , & parce 
qu’il  m’eft  tombé  entre  les  mains  un  Jet- 
ton  où  Tes  Armes  font  unies  à celles  de 
la  Flandre. 


Les  Armes  de  cette  Province , foutenucs  d'un  côté  'pir  un  Lion , &'  de  l’autre  par  une  Femme 
qui  reprefente  la  Ville  de  Gand  » & qui  dans  fâ  main  droite  porte  un  Etendard  , dans  lequel  les 
lettres  fuivantcs  marquent  que  le  Gouvernement  écoit  devenu  républicain  : 

Sknatus  Popvius Qjj B Gandavf-nsïs. 

LE  SENAT  ET  LE  PEUPLE  DE  GAND. 

C’cft-li  une  marque  certaine  que  cette  Pièce  n’a  paru  qu'après  qu’on  fe  fut  déclaré  contre  le  Duc 
d’Alençon.  L’Infeription  eft  la  Semence  fuivantc  du  Roi-Prophctc  (j)  : 

BEATUS  POPULUS  CUJUS  JEHOVA  DEUS  EST.  ij8j. 

BIENHEUREUX  LE  PEUPLE  DONT  VETE  RNE  L EST 
LE  DIEU!  1585. 


Au  Revers  on  voit  ks  Armes  de  Hembyie  (4)  j comme  U parolt  par  fon  nom  qui  fe  trouve 
dclTous  : 


SOBRIE,  VICILANTER. 


PAR  MODERATION,  ET  PAR  riGILANCE* 

Au  haut  du  Revers  on  trouve  fon  Cri  de  guerre  (5)  , dont  il  fe  fervoit  » félon  l’ufagc  * en  qua- 
lité d'ainé  de  fa  famille.  Ca  fortes  de  Cris  ^ient  employés  au  commencement  des  BMaiUcs  & des 
Tournois , pour  animer  les  combattans.  Cdui  de  la  famille  de  Hembyze  ctoit  : 

SILLY,  SILLY, 


Les  entreprifes  audadeuiès  du  Duc  d'A- 
lençon avoient  extrêmement  nui  aux  afTai- 
res  des  Païs-Bas.  La  divifion  s*étoit  ra- 
nimée par-tout  : les  principaux  Membres 
de  l’Ecat  paroiflbicnc  léthargiques  » & les 
Efp;^oIs  trouvoicnc  les  oeewons  les  plus 
favorables  de  pouiTer  leurs  conquêtes.  Ils 
ne  les  négligèrent  pas.  Le  dernier  dejuin, 
(tf)  Ho^  le  Duc  de  rarme  (6}  fit  invclVir  L)un- 
*^^877  . Querq  jc  par  cinq-mule  hommes , comman- 
dés par  Mrs.  de  Montigny  & de  la  Mot- 
te. D’abord  les  Afîîœcans  le  retranchè- 
rent devant  cette  Vule  maritime,  avec 
tant  de  diligence , qu’en  moins  de  rien 
tout  recours  fot  coupe  à ceux  de  la  Place. 
Le  Siège  ne  foc  pas  long  , & les  Dunes 


les  plus  élevées  qui  commandoienc  fa  Vil- 
le ayant  été  occupées  par  les  Elpagnols, 
Dunquerque  foc  oblige  de  fe  rendre  le 
16  de  Juulcc.  A peine  la  Place  conquifo 
fof-dlc  pourvue  de  tout  ce  qui  y étoit  ab- 
foltunenc  nécclTàirc , qu’ Alexandre  Far- 
neze  fe  jeeta  devant  Nio^it , où  il 
ne  prévint  qu’à  peine  la  conltemation  que 
la  perte  de  Dunquerque  répandoic  dans 
l’crpric  des  Habitans.  Il  n’y  avoit  que 
deux  Compagnies  de  Troupes  réglées , 
qui  étant  incapables  de  tenir  les  Bourgeois 
en  bride , livrèrent  la  Ville  à l’Ennemi  le 
24  du  mois  dont  nous  parlons.  La  ter- 
reur générale , augmentée  par  cette  nou- 
velle perte , étourdit  fi  fort  ceux  de  Fur- 
N n n n 2 nés  y 


(t)  A.  San- 
d<r>  Catkl. 
live  üan- 
dav.  rerutn 
Üb.  VI  p. 
lod  & loS. 


t.  II. 


(4)  RepreC 
de  b Nobl. 
de  Fkod. 


(f)  De 
Rouk  Ne- 
derl.He* 
rauld,  fot. 
at. 

Monct 
Orig.  8c 
Prat.  dn 
Aroioir.  p. 
dd.  !cc. 
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1 jS;?.  ncs  , que  fans  attendre  le  Siege  ils  portc- 
■ rcnc  leurs  Qefs  au-da’ant  de  l’Ennemi 

victorieux.  Pour  arrêter  à la  fin  les  pro- 
(imooft  grcs  rapides  des  armes  Efpi^oles  (i), 
£1*878?  Prince  de  Chimav  , nouvellement  clu 
Gouverneur  de  Flanorc , fie  de  fi  grands 
& de  il  heureux  efforts  , qu’il  (auva  Ofi 
tende  des  mains  du  Prince  de  Parme , qui 
avoit  déjà  commencé  à raffieger.  Ce  pe- 
tit fucces  n’empêcha  pas  les  Efpagnols 
de  le  rendre  bientôt  maîtres  de  Dixmude 
& de  Bergue  S.  Vinoc,  qui  fut  livrée  par 
(ij  iwa.  le  Commandant  François  (2).  Uneprof- 


perité  fi  fuivie  fembloit  menacer  les  Etats 
d’une  ruine  totale  de  leurs  aff  aires.  Par- 
me s’en  fiara  lui-même.  H fe  fervit  de 
Jean  Richard  pour  communiquer  cette  efi 
pcrancc  au  Roi , & pour  l’aflurer  que  fi 
Sa  Majeffé  A'ouloit  tien  ramaffer  toutes 
Tes  forces , il  voyoit  jour  à réduire  dans 
une  feule  année  la  Flandre  & le  Brabant. 
Cette  confiance  règne  auffi  fur  les  Jettons 
fuivans  , qui  furent  frappés  cette  année  à 
l’occafion  des  grands  fucces  des  armes 
Efpagnolcs  , & qui  dans  la  fuite  ont  été 
rcnouvcllés  de  tems  en  tems. 


I.  Fimcae  armé  , foulant  aux  pieds  de  fon  Cheval  les  Habitans  des  Païs-Bos.  L’Infeription  eff 
f^}  H empruntcc  du  Roi-Prophetc  (jJ  : 

NON  CONVERTAR,  DONEC  DEFICIANT. 

JE  JV£  ME  RETOURNEXAf  PjiS,  OV'ILS  NE 
SOIENT  DETRUITS, 

Le  Revers  étale  « au-de(Tas  des  Ecus  de  Brabant  > de  Limbouig  & de  Luxembourg  » les  Ar- 
mes d'Efpagne  où  la  Toifon  eft  attachée  par  en-bas  fins  le  Colicr,  Moitié  d’un  côté  » moitié  de 
l’autre,  font  les  Chiffres  qui  marquent  l’année  15851 

Gectoir  pour  La  CHAmbre  Des  COmptes  Db  BRaba.st, 
LIM BOURG  , LUXEMBOURG,  A'  KAmor. 

II.  Le  fécond  eft  en  tout  ferobUblc  au  prémier , excepté  qu’ici  les  Armes  d’Efpagne  font  bor- 
dés du  Colicr  de  rOrdre , & que  l'an  1585  s’y  trouve  au-deffous  de  ces  Armes. 

UI.  Le  Prince  de  Parme  protégé  par  le  Ciel , & marchant  \ la  tête  de  fon  Armée , poiu-  atra- 
(4)  Pf.  quer  une  Ville.  L’Infcription  , qui  eft  encore  tirée  du  Livre  des  Pfeaumes  (4)  , marque  h con- 
XXI.ÿ.a.  fijnee  que  ce  Prince  mettoit  dans  l’afliftancc  du  Ciel , pour  le  fucces  des  entreprifes  qu'il  projettoit  : 

DOMINE,  IN  VIRTUTE  TUA  LÆTABITUR  REX. 

SEIGNEUR,  LE  ROI  SE  REJOUIRAI  D^NS  VOTRE  EORCE. 

Au  Revers  , les  Armes  d'Efpagne  furmontées  d’une  Couronne , & entourées  du  Colier  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  : 

GECtoir  DU  BUREAU  DES  FINANces.  1585. 

Les  Etats  ne  poflcdoicnr  plus  dans  ce 
Canton  qu’V'prcs  , un  des  quatre  Mem- 
bres de  la  Flandre,  dont  la  conquête  ne 
paroiffbit  pas  facile,  à caufe  du  nombre  de 
fes  Habitans  & de  la  bonté  de  fes  fortifi- 
cations. D’ailleurs,  cette  Place  avoit  pour 
nÏu  hS’  Commandant  le  Seigneur  de  Marquet- 
te  CO,  qui  avoit  déjà  domié  d’illurtrcs 


Ereuves  de  fa  conduire  & de  la  valeur. 

c Duc  de  Parme  ne  (ôuhaitoit  rien  avec 
tant  d’ardeur  , que  de  fe  tirer , pour  ainfi 
dire,  ctstc  épine  du  pied,  & tic  prendre 
une  Ville  dont  la  conquête  fermeroit  aux 
François  route  entrée  oans  IcPaïs.  Apres 
s’être  rendu  maître  de  Dixmude, -il  fit 
marcher  fes  Troupes  de  ce  côté , & com- 
mença 


Digitized  by  Google 


DES  P A Y S-B  A 

mença  k élever  un  Fort  confiderable  en- 
tre ccae  Ville  & Bruges  , qui  feule  pou- 
(i)M«cr.  voit  lui  donner  quelque  iccours  (i).  Dès 
que  ce  Fort  fut  aclievé  & en  état  de  dé- 
îofo’**’  renfe , on  le  pourvut  des  vivres , des  mu- 
nitions, de  l’Attilletie  & des  Troupes  né- 
ceffaires , & le  Commandement  en  fût 
donné  au  Seigneur  de  Weipe  Grand-Bail- 
ly de  Courtray.  Les  Troupes  des  Etats 
tentèrent  à diftetentes  reprifes  de  jettetdu 
(ècours  daiu  la  Ville  afliegée  : mais  ceux 
qui  l’entreprcnoient  ayant  été  battus  pré- 


I.  I4  prànierc  > qui  durant  le  eut  cours 
me  J pom  au^defliis  des  Armes  de  Flandre  > & 1 
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micrement  auprès  de  Ba^c  S.  Vinoc  f i),  * i 
& une  lêcondc  fois  près  de  la  Place  mè-  ■ 
me , les  AlTîc^  commencèrent  à fentir  JJjJ; 
les  approches  d'une  cruelle  famine.  Les  vrà. 
vivres , qui  au  commencement  du  Blocus 
avoient  été  à un  prix  modique , dimi- 
nuant de  jour  en  jour , le  vendoient  à 
un  prix  fî  exorbitant , que  la  folde  mo 
dique  desSoldats  n'auroit  jamais  pu  four- 
nir i leur  nourriture  , ft  le  Gouverneur 
n’y  avoit  fubvenu  en  failànc  firapper  ces 
Pièces  de  plomb. 


)ur  vingt  fols  > comme  il  paroit  par  1a  Pièce  me- 
l'an  83  t rinfcripcioA  fuivantc  : 


QJJID  NON  COGIT  NECESSITAS? 

A'  QUOI  NE  REDUIT  EAS  LA  NECESSITES 


IL  La  féconde  * qui  eft  de  la  meme  année  i & qui  n’a  eu  cours  que  pour  dix  foU  j n'offre  aux 
yeux  que  le  Lion  de  Flandre  , & cette  infeription  ; 


NIL  RESTAT  RELI  Q^U  î. 


iL  NE  NOUS  RE 


Pendant  ce  Siégé , les  Efpagnols  rem- 
portèrent encore  plufieurs  autres  avanta- 
ges. Ceux  de  Lille  s’emparèrent  de  la 
petire  Ville  de  Mcnin  , dont  les  Habi- 
(0  Ibid.  ^ Bruges,  (})  fongeant  à leur  pro- 
fol.  xto.  pre  conlcrvadon  , avoient  tiré  les  Trou- 
pes  de  l’Etat  La  Gamifon  Elb^olc 
de  Breda  prit  par  Ifratagème  la  Vitlc  de 
(4)  Ibid.  Steenbergen  le  1 2 d’Août  (+)  i & de 
ail.  la  même  manière  Taxis , ^vorifè  des  té- 
nebres  , occupa  & garda  pour  le  Roi  la 
Ville  de  Zuephen,  la  nuit  du  21  au  22 
de  Septembre.  Le  Prince  de  Parme  lui- 
meme  mit  le  comble  à tant  de  fucccs , 
en  le  rendant  maitre  du  Sas  de  Gand  , 
d’Axel  , de  HuUf  & de  Rupcimondc. 
Tant  d’avantages  remportés  par  les  Enne- 
mis répandirent  l'allarmc  clans  ces  Pro- 
vinces i ceux  qui  avoient  part  au  Gouver- 
nement , paroiflbient  abattus  & confter- 
ncs  : à quoi  ne  contribua  pas  peu  la  per- 

T$m,  J, 


STE  PLUS  RIEN. 

6die  avec  laquelle  les  Anglois  vendirent 
Aloft  aux  Efpagnols.  A mefure  que  le 
troiff)le  ée  la  cotmernadon  augmentoient, 
la  confuHon  & la  défiance  gagnoient  de 

Plus  en  plus  psumi  ceux  qui  gouvemoienc 
Etat  Depuis  rcntrcpnfe  du  Duc  (f)  ibid. 
d’Anjou  fur  Anvers  , on  avoit  vu  cdlcr 
l’adminilVration  du  Confcil  d’Etat,  qui 
avoit  été  établi  lors  de  l’élc^ion  ce  Prin- 
ce ^ & la  direédon  des  aflàires  étoic  tom- 
bée de  nouveau  entre  les  mains  des  Etats, 
dont  les  differens  Membres  étoient  fort  é- 
loignés  d’avoir  les  mêmes  vues.  Ceux-ci 
vouloient  le  réconcilier  avec  le  Roi  d’Elpa- 
gne , ceux-là  avec  le  Duc  d’Anjou , éc 
d’autres  trouvoient  dans  ces  deux  partis 
les  mêmes  inconvéniens  & le  même  dan- 
ger. Cette  difcordc  fmyoit  aux  Efpagnols 
une  route  unie  à de  nouvelles  conquêtes,  & 
une  occalîon  naturelle  de  dépeindre  leurs 
hautes  efpcrances  par  les  Jettons  fuivans. 

Oooo  I.  Un 
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I.  Un  Licvif , Symbole  de  b Peur  } qui  court  au  milieu  d’un  Cercle  formé  par  douze  Epieux  : • 
MALA  UNDiaUE  CLADES, 

^ ?AR.TOUr  IL  RENCONTRE  LA  MORT. 

Le  Reven,  qui  eft  Emblème  » n’offre  aux  yeux  que  l'an  8j  , & l'infcription  que  voici: 
ECRIS  VASTABIT  ILLOS  GLADIUS.  ET  INTUS  PAvOR. 


VERTE  LES  RATAGERA  AV  DEHORS^  ET  LA  CRAINTE 
AU  DEDANS. 

II.  Au  Revers  de  U fécondé  on  voit  un  Cerf  t qm  fennble  s'élancer  pour  courir  « mais  donc 
les  jambes  dt  d^ere  font  leofomées  dans  une  coquille  de  Limaçon  qui  arrête  E fougue  : 

FESTINA  LENTE.  ijSj, 

HATEZ-TOUS  LENTEMENT.  1585. 

Cette  Sentence  tend  apparemment  i condamner  h prccipiadon  avec  laquelle  tant  de  Provinces 
avoient  renoncé  à l’Empire  du  Roi  > pour  fe  donner  au  Duc  d’Alençon. 

III.  & IV.  La  meme  allulton  fe  remarque  fur  ces  deux  Pièces  i où  une  Ecrevilfe  redeitt  un 
Papillon  par  fes  ailes  : 

FESTINA  LENTE,  ijgj. 


(I)  Ev»m, 
de  S Mann 
Ch.  X.  f. 
16. 


(t)  Lib.  I. 
Fab.  t. 
TÂturkt 
Fabd.  pag. 
89. 

’T 


HJtTZZ-rOVS  LENTEMENT  Ij8j. 

Au  Revers  de  b rroineme  eft  un  Faifeeau  de  fléchés  t Symbole  de  h Concorde  î lié  par  un 
Serpent  a EmUème  de  b Prudence  (i)  : 

VIS  NESCIA  VINCI. 

UNE  TELLE  FORCE  EST  INVINCIRLE. 

Ce  qui  rend  le  Reveis  de  la  quatrième  très  rerrarqudfle  » c’efl  une  imitation  de  la  Fable  de  Plie* 
dre  (a)  > dans  bqudle  les  Grenouilles  ayant  itjetté  leur  prémier  Roi  •,  en  demandent  un  autre  à 
Jupiter  1 qm  « pour  punir  leur  inconlbnce  8c  leur  témert^  » leur  en  donne  un  qui  efl  leur  plus 
giaixl  Ennenû.  Ce  nouveau  Roi  efl  ici  rtpréfemé  par  b Cige^e  » le  plus  grand  deftniâeur  des 
Grenouilles  dans  ces  Provinces  ; figure  aflez  naturelk  du  Duc  d’Anjou  > qui  » au>Ueu  de  gouver> 
ner  fes  Sujets  avec  plus  de  douceur  que  te  Souverain  qu’ils  avoient  quitté  t avoit  fait  voir  qu'il  ne 
ebereboh  qu'à  les  engloutir.  L’infcription  ell  ce  précepte  de  S.  Piecre  : 

HONORATE  RECEM. 


HONOREZ  LE  RO  L 


Oa 
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On  s’étoit  itn^né  que  les  Efpagnols  mement  choqués.  Ik  ne  pouvoient  \oir  * 
n’étoient  pas  en  état  de  remporter  cette  fans  la  douleur  la  plus  Iwliblc , toute 
année  de  fi  grands  avantages  , parce  que  l’AJIcm^nc  pleine  du  bniir  que  leur 
le  ibin  de  chaficr  de  les  Etats  Oebhard  Coufinc  , qui  écoit  Rdigteulc  6c  Chanoi- 
Truxes,  Archevêque  &Elcétcur  de  Colo-  neflê  de  Girresheim  , étok  entretenue  par 
gne  , devoir  les  occuper  aflez  pour  ladlèr  Gebhard  Truxes , au  grand  fcandale  des 
rcfpircr  les  Habitons  des  Païs-Bas , acca-  Eccléfiafiiques  6c  des  Séculiers.  L’EIcc- 
bl^  par  tant  de  malheurs.  Connue  cette  tair  voulant  appaifer  les  Parens  de  fa  Mai- 
Guerre  de  Col<^c  a eu  de  grandes  liai-  trefic , 6c  (è  dérober  à leur  jufie  reflenri- 
fons  avec  les  attires  de  ces  Provinces  , je  ment , ne  trouva  point  d'autre  moyen  que  ^ 
donnerai  ici  un  abrœé  de  (es  modfs  6c de  de  répoulêr  6c  pour  ne  pas  perdre 
les  lucecs.  GebharaTruxes,  Neveu,  par  fa  Dignité  par  une  adtion  fi  exrraordlnai-  Be'g- 
(i)stm)a  fim  Père , du  Cardinal  Otton  (O,  lue-  rc,  il  ixHblut  d'introduire  dans  fes  Etats  la 

Eleélorat  EccléfialHque  à Religion  Reformée  (+).  Il  s'etoît  mis  lîüÎHitE. 
Ii.p’i7il,  Salentin  d’ifcnbourg  , qui  s’en  étoit  de*-  dans  l’efprit,  que  pour  exécuter  ce  dclTcin  M.  Sj?. 
mis  volontairement.  Il  fut  élu  par  les  ü trouvcroic  un  fur  aptpui  dans  le  Iccours 
Chanoines  l'an  fonçante  6c  dix-fept , 6c  des  Princes  Proteftans  fes  voifins.  Dans 
confirmé  l’approbation  du  Siège  Apof-  cette  perfuafion  , il  conduifrt  publique- 
tolique.  Etant  venu  au  Congres  de  Co-  ment  la  nouvelle  Epoufe  à fa  Cour  , ab- 
lognc  avec  quatre  autres  Députés  de  l’Em-  jura  la  Religion  Romaine  , 6c  s’employa 
pcrcur , pour  être  de  fa  part  le  Média-  avec  ardeur  à introduire  la  Réforma- 
teur de  la  Paix  , il  fut  tâlcmcnt  touché  tion , contre  l’avis  de  les  Amis  intimes , 
des  charmes  d’Agnès  de  Mans  fclc,  qu’il  lui  qui  lui  confeilloicnt  d’y  travailler  peu  à 
rendit  plufieurs  vifites  , l’invita  pluficurs  , d’attirer  infcnfiblcment  quelqucs- 
ibis  chez  lui , 6c  s’eng:^ca  avec  elle  dans  uns  de  fes  Sujets  dans  les  nouvcUcs  Opi- 
un  commerce  familier  qui  convenoit  mal  nions,  6c  de  les  honorer  des  principales 
à Ibn  Caraftcrc.  Par-là  fon  amour  pour  Ch^cs  pour  y trouver  un  foudenen  rems 
elle  prit  continuellement  de  nouvelles  for-  6c  lieu.  Comme  la  conduite  de  cet  Elec- 
CCS,  6c  le  mal  devint  en  quelque  forte  in-  tcur  fut  alors  la  madère  des  réflexions  de 
curable.  Les  Comtes  de  Mansfcit  (sJ,  tout  le  monde,  je  placerai  ici  une  Piccc  qui  (r)  Loeàü 
fei.  8};.  Païens  de  ccccc  Dame , en  furent  exerc-  le  concerne,  6c  qui  parue  dans  ce  tans  (yj. 


Son  Bulle  , avec  ces  Titres  : 

GEBHARDus,  Dei  Gratia,  ARCH  iEP  i s co  puS  ET  ELictor 
COLonijk;  WESTphali*  ET  ANGri*  Dux. 

CEBHARD  , P^R  LA  GRACE  DE  DIEU  , ARCHEVEQUE  ET 
ELECTEUR  DE  COLOGNE  ; DUC  DE  WESTPHALIE 
ET  D'ANGRIE, 

On  prétend  que  ces  Prélats  portent  ce  dernier  Titre  frt) , parce  que  TEmperenr  Otiion  IIF  a uni  „ .. 
à cet  Eveché  le  Duché  d’Angrie , \ la  prière  de  fon  Frère  Bruno  ; comme  dans  la  fuite  Fiêdcric  I Hiiï  de 
y joignit  la  Weftphalie  , «ée  à Henri  Duc  de  llavicre  6c  de  Saxe  , qui  avoit  été  mis  au  Ban  de  l'Empire 
VEmpirc.  Tom.III. 

pJg.  MJ. 

A peine  ce  maria»  lût-il  connu  , que  Chapitre,  vinrent  fc  plaindre  à lui-raémc 
les  Magiftrats  8c  la  BouigcoiTie  de  Colo-  de  fa  conduite.  L’Ambadadeur  de  l’Em-  ri) 
gne , aufli  bien  que  les  Chanoines  de  fon  percur  en  lit  autant  (7) , Se  lui  déclara 
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158^.  aue  Ton  Maine  n^étoic  point  d’humeur  à 
"■■■  ‘ — (ouffrir  qu’il  pouiÛt  Ibn  dcllcin  d’établir 
la  Reibrmation  dans  un  Pais  qui  écoit  du 
reflbrt  de  l’Empire.  Le  Pape  s’efforça 
auHi  de  le  démurner  de  cette  cncreprifc. 
Mais  il  fût  infcnTiblc  à tant  de  remontran- 
ces  , & U (XTlIfla  dans  l’exécution  de  Tes 
projets , le  liant  au  lècours  qui  lui  étoiç 
promis  par  l’Elcéfcur  Palatin , par  le  Com- 
te de  Nieuwenaar , par  le  D^c  de  Deux- 
Ponts  & par  d’autres  Princes  de  la  Con- 
fdlion  d’Augsbourg.  Pour  le  punir  de  la 
témérité  , le  Pape  fît  publier  contre  lui  & 
afficher  à Cologne  même , une  Bulle 
d’Excommunication  , par  fon  Noncejean 
François  Bonhovius  {O.  CctK  Pièce 
Bdg.Dcc.  foudroyante  déclaroit  Truxes  retranché 
II.  p.  »7î-  de  l’Edifc  Romaine  , & déchu  de  fa  Di- 

giitc  Ëpifcopale  , aullî-bicn  que  de  fon 
leéforat  i & elle  autorifoit  le  Chapitre 
à procéder  à une  autre  Eleéhon.  Les 
Chanoines  obéirent  aux  ordres  du  S.  Po- 
re > à la  rocommandadon  de  l’Empe- 


reur & du  Roi  d’Efpagne,  ils  élurent  (î)  le 
ajdeMaiErncfl  de  Baviere(3},  qui  étoit 
Evêque  de  Frifmgue  & de  Liège.  Truxes 
là-dellùs  eut  recours  aux  armes , le  Datant 
d’être  puilTammcnt  fccouni  par  les  Princes 
Proteltans  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. Mais  comme  d’ordinaire  les  pro- 
mellès  font  promtes , & l’exécution  tar- 
dive y principalement  en  Allemagne , le 
Prélat  marié  fc  vit  bientôt  réduit  à un 
trîAe  état  En  peu  de  tems  il  ne  lui  ref- 
ta  plus  que  fa  Ville  de  Bonn  j toutes  fes 
autres  Places  & Forterefles  (4)  furent  em- 
portées par  Emeft  de  Bavière  , Ibutenu 
par  le  Roi  d’Elpagnc  y liiivant  les  ordres 
duquel  le  Prince  de  Parme  lui  avoit  en- 
voyé un  fccours  de  trois-mille  Fantaffins 
& de  quinzc-ccns  Cavaliers  , Ibus  la  con- 
duite du  Comte  d’Aremberg.  La  rapidité 
de  cette  conquête,  qui  joignoit  l'Elc^rat 
de  Cologne  à la  Principauté  de  Liège , porta 
le  nouvel  EleÛcur  à unmortalifer  fa  prof- 
perité  par  la  Pièce  de  monnoyc  que  voicL 


Le  Bulle  du  nouvel  Lleéleur  i avec  cette  Infcription  : 

TANDEM  BONA  CAUSA  TRIOMPHAT.  I58j. 

BONNE  CAUSE  TRIOMPHE  A'  LA  FIN.  158J. 

Au  Revers , fes  Annes,  écanelées  de  fes  anciens  &r  de  fes  nouveaux  Etats  : 

MOnsta  NOva  RHENani  ELECToratus  PRINCipatoî 
CONSOCIATi. 


NOUVELLE  MO  N NOTE  DE  L'ELECTORAT  DU  RHIN 
UNI  A'  LA  PRINCIPAUTE', 


Rien  ne  manquoit  plus  à la  conquête 
de  cet  Eleélorac , que  la  Ville  de  Bonn  , 
Réfidence  ordinaire  des  Archevêques.  El- 
le étoit  alTez  forte , & le  Gouverneur 
Charles  Truxes  la  dtfendit  pour  Ibn  Frè- 
re avec  plus  de  valeur  oue  de  forces,  con- 
tre les  attaques  d’Emelt  de  Bavière.  Geb- 
hard  cependant  foc  mis  aullî  au  Ban  de 
(f)  Ibid.  l’Empire  par  l’Empereur  Rodolphe  (f), 
»7f.  <jédara  en  même  tems  Ennemis  de 


l’Empire , tous  les  Soldats  & Officiers  qui 
conrmucroient  à porter  les  armes  pour  le 
Prélat  marie,  jean  Manriqucz,qui  avoir 
encore  été  envoyé  par  Fameze  au  fccours 
du  nouvel  Elcéicur  avec  quelques  Trou- 
pes auxiliaires,  trouva  un  moyen  pour 
communiquer  à la  Gamilbn  de  la  Place 
affiegée  le  contenu  de  l’Edit  de  l’Empe- 
reur. L’effet  qu'il  en  atrendoic , pallà  fes 
d^anccs  : elle  devine  féditicuic , & lé 
rc\ol- 


fi)  Recueil 
Unald.  dci 
Bourguem. 
de  Uege  , 
fol.  )XO. 
rOHooft 
Ned.Hi». 
fol  8}8. 


(4)Stnda 
de  BeUo 
Belg.  Dec. 
II.  p.  IJ+. 
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rc\^lta  avec  tant  de  fureur  , qu'elle  mit 
en  prifon  le  Frere  de  Gebhard  , a- 
vcc  deux  autres  Officiers  de  diftinftion. 
Ces  Rebelles  s’étant  ainfi  rendus  maicrcs 
(t)Srr*ai  de  la  Ville  , envoyèrent  dix  d’entre  eux 
* BeUo  poyf  traiter  avec  les  Ennemis,  & 
ii.^pcg.  * montant  fur  les  remparts  ils  firent  fi^e 
/•  de  la  main , qu’ils  tiendroient  inviolable* 
ment  tout  ce  qui  auroic  été  conclu  avec 
leurs  Députés.  Après  de  grandes  difpu* 
tes  on  convint  avec  eux  qu’on  donneroit 
à la  Garnifon  huic*mil!e  mânes , à condi- 


tion qu’en  fortant  de  la  Ville  elle  livre* 

roit  les  Prifonniers , briferoie  les  Dra-  

peaux  de  Gebhard , & s’engageroit  à 
ne  plus  porter  les  armes  pour  quicon- 
que feroit  mis  au  Ban  de  l’Empire, 
l out  eda  fut  cxaâcmcnt  accompli , 

& le  lendemain  Erneft  de  Bavière  prit 
poflênion  de  Bonn  , où  pendant  le 
oiege  les  Pièces  de  néedficé  fuivantes 
avoient  été  frappées  (2).  Elles  font  ^ 
toutes  d’aj^enc , mais  de  trois  differen-  s/uog. 
tes  fortes.  »s‘- 


Comme  elles  font  de  differentes  grandeurs , il  cft  aire  de  juger  que  leur  valeur  doit  avoir  cté  d»f- 
fcrerite  auflt.  A la  grandeur  pres , elles  font  femblablcs  en  tout.  Il  y a dans  le  coin  cn-haut  un  G , 
lettre  initiale  du  nom  de  VEleéteur.  Sous  cette  lettre  font  les  Armes  de  rArchcvèchc  de  Cologne  » TomVilI. 
nui  font  d'argent  à la  Croix  de  fable  : elles  ont  fur  le  tout  celles  de  la  Maifon  de  Truxes  , qui  p*E>  "7> 
font  d’or  à trois  Lions  rampans  de  fable  (4)*  L'infcripclon  eft  : 

R.  lmp. 

Proc.  tbi. 

B O m 13834  f}8. 


Depuis  la  prife  de  Bonn  , Gebhard  eut 
encore  la  douleur  de  voir  les  Troupes  qu’il 
avoir  ramaflecs  dans  le  Pais  de  Clcvcs  , 
défaites  & entièrement  ruïnccs  par  les 
Troupes  Bavaroifes  & par  celles  de  Ver- 
dugo  Ce  dernier  coup  renverfa  tout 
ce  qui  lui  reftoit  d’ef^ance , & il  fc  re- 
ii.p.  i?f.  tira  avec  Agnès  de  Mansfelt  fon  EpouTc 

(6)  Boc  à Delft  , auprès  du  Prince  d’Orangc(d). 
JJjJj  Depuis  ce  tems-là  il  mena  une  vie  obfcu- 
xvii.  re,dans  leChatcaudcRouwkoop(7)près 

de  Leyden  , ayant  tout  le  tems  de  regret- 

(7) 'Hooft  ter  fa  grandeur  paficc.  Toute  la  grâce 

ou’il  reçut  des  Etats  (8),  fut  d’être  af- 

(8)  Reiôi.  franchi  des  Impôts  ordinaires  fur  la  Bie- 
der  smt.  pc  & fuT  Ic  Vin.  Comme  la  différence 
rSiep  ‘ des  fentimens  fur  la  Religion  avoir  excité 

<lans  le  Pais  de  Cologne  une  Guerre  que 
lefort  des  armesavoit  décidéen  faveur  des 
Catholiques , cette  même  maticrc  fût  cet- 
te année  le  principal  objet  des  délibéra- 
tions des  Etats-Généraux  des  Provinccs- 
Unics  aflemblés  à Middelbouig.  Ils  con- 
noillôicnt  le  grand  nombre  de  differentes 
Scélcs  qui  partageoient  les  Habitans  i ils 
favoient  que  dans  la  Nord-Hollande  (9^ 
tbi.  8S9.  on  avoir  troublé  de  grandes  AfTémblécsde 
Catholiques-Romains , & qu’on  y avoir 
mis  en  prUbn  deux  léfuices  qui  formoient 
des  Convencicules  dans  le  Flat-païs.  Ils 
Tm.  I, 


craignoient  à jufie  titre  de  plus  grands 
defordres } & pour  les  prévenir  , ils  réfo- 
lurcnt  d’examiner  plus  accencivemcnt  le 
XllI  Article  de  TUnion  d’Ucrecht,  dans 
lequel  il  s’agit  de  la  Religion  (10),  & 
de  régler  cette  affaire  folidcmcnt  pour  le 
bien  de  l'Etat  Par  cet  Article  toutes  les 
Provinces  particulières  , excepté  la  Hol- 
lande (il)  fie  la  Zélande  , avoient  fHpu-  (n)  Bor 
lé  une  libmé  entière  de  faire  exercer  chez  Ned.  sc- 
elles la  Religion  qu’dles  voudroient,  fie  xvn. 
même  la  Catholique-Romaine.  Comme 
cette  liberté  étoit  la  fourcc  de  bien  des  des- 
ordres  , il  fiic  conclu  par  toutes  les  voix, 
que  pour  l’amour  de  Tunion  fie  de  la  con- 
corde , on  maintiendroic  la  RefiHination 
(12^  qui  avoit  déjà  pris  le  dcllîis,  fims  (n)  KooH 
permettre  dans  cous  les  Pais  Conféde- 
rés  l’cxcrcicc  public  d’aucune  autre  Rdi-  *’ 
gion.  Conformément  à ce  Decret , on 
écrivit  (13)  aux  Confeillcrs-Députés  dc(jj)Re&i. 
la  Nord-Hollande,  qu’ils  eufiéne  à fc  fer- 
vir  des  gens  de  guerre  de  la  Province  pour  Is^' 
prêter  main-force  aux  Baillis,  afin  qu’ils 
pûflént  fe  faifir  d’un  certain  Sédufteur  foi 
difanc  Evêque  de  Harlem,  aufli  bien  que 
de  lés  partiJans.  On  leur  ordonna  enco- 
re de  le  favir  du  même  moyen,  pour  em- 
pêcher fie  pour  rompre  toutes  les  Aflcfn- 
blécs  fie  Convencicules  des  Cacholiques- 
Pppp  Ro- 
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Romains.  Ces  ordres  furent  exécutés  a- 
■ vcc  exaéVitude  , & peu  de  tons  apres  on 
vit  le  Bailly  du  Territoire  nommé  IcGooi- 
land  , conduire  à la  Pnfon  de  la  Porte  à 
La  Haye  un  certain  Pretre  nommé  Gérard 
d2sïS’  de  M,  uniauemtni  parce 

ria  Hoü.  qu'il  avoît  tcnu  des  AlTèmbtées  de  Catho- 
ir8{!^<L  ^nes-Romains.  Les  Etats  de  Hollande 
189.  ordonnèrent  aufH  par  un  Edit  (i)  y à 
iV  Sujets  Ecdéfialïiqucs  ou  Laï- 

ques, de  porter  à la  Chambre  des  Comp* 
9r-  tes  de  la  Province  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
avoir  de  Lettres  ou  de  Pièces  authenti- 
. ques  concernant  les  Biens  d’Eglile  , fous 
aVMurt  peine  d’y  être  forcés  par  cmprilonncmcnt. 
ifSyfd.  A La  Haye  on  décruifît  le  Couvent  des 
/4/ibid.  Preres-Précheurs  ou  Jacobins  ($),  &c  à 
»î  juif  Workum  (4.)  rEglifc  voifinc  de  fa  Porte 
ifSj.  toL  appelle  la  Porte  cm  Pont.  On  vendit  les 
(f)  ibid.  Biens  Ecclénaitiques  (yj,  & l’on  en  alU- 

»»?• 


gna  un  Re\'çnu  modique  à chaque  Rcli* 
gieux  ) ^)rès  qu’il  eut  déclaré  lblcnncllc< 
ment  qu’il  n’avoit  entre  les  mains  aucune  ...  .... 
Pièce  (6)  qui  regardât  les  Biens  Eccléliaf- Dec.' 
tic{ues.  On  donna  k la  Prieure  de  Ko*  ^ 
ninravelt  à Ddft  cent  francs  de  revenu , 
au  Prieur  de  Sion  (j)  cent-cinquantc,  à (>> 
chaque  Religieufc  de  Ste.  Anne  foixante, 
éc  cinquante  feulement  à celles  de  Ste.  Ur*  ^ 
fille  de  Delft.  On  réfohit  encore  dans  la 
fuite,  qu’on  ne  paveroie  toutes  ces  per- 
fonnn  que  lorfqu’clles  woienc  renoncé 
par  Icrmcnt  à l’obciflance  du  Roi  d’Ef- 
pagne  (S).  Il  dévoie  fuivre  de  tout  cela , ^8)  n>y. 
que  la  Religion  Romaine  dans  la  Hollande 
alloit , fmon  être  entièrement  détruite  , 4^. 
du  moins  extrêmement  opprimée  : il  ne 
faut  pas  s’étonner  par  confluent,  qu’au 
commencement  de  l’année  fuivancc  on  aie 
mis  au  jour  ccccc  Médaille. 


1584. 


L’Hlftolre  emblcirutiqiie  qui  fe  trouve  daf»  l'Apocalypfe  (9)  I oîi  un  Ange  jette  dans  ta  Mer 
une  meuk  de  Moulin.  L'infcription  cil  tirée  du  même  endroit  où  fe  trouve  cette  HiAoire  : 

SIC  RUET  ALTA  BABILON.  1584. 


Jt/NSI  TOMBERA  BABYLONE  LA  ORANOE,  1584. 

Tout  le  monde  Bit  que  ceitaîne*  gens  entendent  pnr  Babylooe  , Rome  1 ou  du  moirts  l'EgliA) 
Romaine.  Cette  opinion  cA  la  bolé  de  cette  Medaule  j & pour  la  prouver  on  • public  à Leipzic 
(10^  Chr.  CQ  UB  petit  Livre,  dans  lequel,  emte autres  preuves , (10)  oq  alloue  cette  Médaille  mone. 
îïïlriv.-AüR.cv«,  on  voit  cette  meme  Ville , dévorée  par  les  lûmes  t 

drom.  R«. 

FORTIS  DomiNuS,  QJJ  I JUDICABIT  EAM; 
CONPIOBTB  FtOBCBS.  (n). 

FIDELES,  AVEZ  DE  LA  CONFIANCE  i CEST  LE  DIEU  FORT 
QUI  LA  JUGERA 


fbrm  ItC'i 
W 91- 
(II)  Apo- 
cal.Cb. 

xvm.r. 

8. 


Les  deflens  tyranniques  du  Duc  d’An- 
jou n’avoient  pas  peu  contrflnié  à faire 
prendre  toutes  ces  réfolutions.  Ds  avoient 
tdlemenr  aigri  les  Habitans,  que  les  Ma- 
giftrats  d’Anvers  ordonnèrent  à leurs  Bour- 
geois par  un  Edit,  de  céldxrr  chaque  an- 
née le  17  de  Février  par  des  aéhOTs  de 
grâces  & par  des  manques  publiques  de 
ÿj]  joyc  & d’allégrcflc  (12).  Ceft  le  jour 
fol.  8ÿï.  ovi  l’cntrcprilc  du  Duc  échoua.  On  fe 
crut  obligé  de  le  folennilcr  , comme  un 
jour  dans  lequel  cctcc  V illc  avoit  été  fau- 
vcc  évidemment  par  le  focours  de  Dieu , 


d’un  elclavage  donc  totues  les  forces  hu- 
maines fonmoient  incapables  de  la  garan- 
tir. Quoique , pour  complaire  à la  Reine 
Elifabra  O a),  on  fie  encore  fcmblont  ((,)  tbid. 
de  travailler  à fe  réconcilier  avec  le  Duc  866. 
d’Anjou , le  Peuple  étoie  de  plus  en  plus 
mécontent  de  ce  Prince.  A ta  fin  l'indi- 
gnation générale  contre  lui  alla  fi  loin, 
que  d’abwd  ceux  de  Gand  (14),  & en-  (14)  ibid. 
fuite  les  Etats-Généraux  envoyèrent  une 
Ambaflade  folennellc  aux  Princes  Alle- 
mands , afin  de  rompre  par  leur  moyen 
les  Négociations  que  le  Prince  d’Orange 

cn- 
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1^84^  dent  Protc£fceur  de  la  Religion  Reformée  : jet  avec  tant  de  bonheur,  que  le  f de 
* non-feulement  il  avoir  6tc  aux  Catholi-  Mars  ceux  de  Gand  s’engagèrent  par  é- 

ques  toutes  les  Charges  de  Magiftraturc  , crit  à traiter  avec  le  Duc  de  Parme.  Le 
mais  il  avoir  encore  banni  des  Villes  les  1 1,  Bruges  & le  Franc  firent  la  mémecho- 
plus  puifTans  d’entre  eux.  Pour  achever  fc  (3)  j & cinq  jours  apres , ces  deux 
de  fignaler  fbn  zèle  , il  avoir  fait  expofèr  Membres  de  la  rrovincc  donnèrent  à ce 
à la  rifée  publique  un  Prêtre  furpris  en  di-  Prince  un  Plein-pouvoir  pour  n^ocier  une 
Tant  la  Mène , & l’avoir  fait  conduire  p^  fi  importante  al^ire.  Il  fit  à ceux  d’Of^ 
les  rues  dans  f^  habits  facerdotaux.  De  tende,  de  L’Eclufe,  5c de  Damme  la  pro- 
pareilles  aéfions  lui  avoient  entièrement  pofition  d’entrer  dans  les  mêmes  vues  » 

fagné  les  cfprits  des  Proteftans.  Sa  con-  mais  voyant  les  deux  premières  de  cesVil- 
uitc  néanmoins  changea  de  face  tout  d’un  les  rétives , £c  les  Gantois  lents  à exécuter 
coup  , par  une  fiibitc  révolution  qui  fût  leur  prcroicre  réfoludon  , il  voulut  bniA 
J’eftet  de  fa  propre  Icscrcté , ou  des  inf-  quer  VafFairc  , & il  dépêcha  â Toumay 
réitérées  de  Ion  Père  (i) } & il  vers  le  Prince  de  Parme*  neuf  Députés 
M.  S97.  réfblut  de  fc  réconcilier  en  même  tems  a-  pour  traiter  avec  lui , tant  de  fa  ^opre 
vcc  l’Eglifè  Romaine,  & avec  le  Roid’Ef^  part  que  de  celle  de  Bruges  & du  Franc, 
pagne.  Pour  le  fiiire  d’une  maniéré  plus  Le  30  de  Mai  ils  conclurent  le  Traité  a* 
éclatante  & plus  méritoire , il  forma  le  vec  les  Commiflâires  d’Alexandre , qui 
dcflcin  de  fiure  tomber  entre  les  mains  des  le  confirma  deux  jours  après  par  fa  figna< 
Efpagnols  les  Places  qui  lui  avoient  été  turc.  Ce  Traité  étoit  entièrement  à l'a- 
confiées.  Pour  cet  effet,  fous  prétexte  d’em-  vantage  des  Catholiques-Romains.  Ou- 
pêchcr  les  Mi^ihrats  de  Bruges  d’intro-  tre  la  confervation  de  leurs  Libertés  , ils 
cuire  dans  la  Ville  des  Troupes  écrai^e-  obtenoienc  le  rétabliflcmcnt  du  Cle^ 
rcs,  il  fie  à l’improvifte  mettre  la  Bout-  dans  tous  fes  Biens  (4.)  , & le  maintien 
lîli'ÎSr’  gcoificlbus  les  armes  (1),  & reformant  de  leur  Culte  à l’exclufion  de  l’exercice  de 
ibLa»/.*  U Régence,  il  remit  dans  les  Emplois  les  toute  autre  Rdigion  (f).  11  n’eff  donc 
Catholiques , qu’on  avoic  forcés  de  s’en  pas  fuq)rcnant  qu’on  ait  donné  fur  le  Jec- 
démcccrc.  Dans  les  autres  Villes  defon  ton  fui  vant  les  Titres  de  «S'ocré  au  Frintems, 
Gouvernement  il  mie  dans  les  prémierœ  f^on  où  cette  partie  de  la  Flandre  fc  réu- 
ChaiKCS,  autant  qu’il  le  put,  les  parti-  nie  avec  les  Villes  Walonnes  fous  des  con- 
' Cus  £ l*£^»gne.  Enfin  ilmanufonpro*  dirions  fi  avancageufes  à rÊglife  Romaine. 


Le  feu  allumé  fur  un  Autel  , Symbole  de  b Religion.  Au-dc{Tu$  voltige  une  Colombe  , por- 
tant dans  Ton  bec  une  branche  d'Olivier  , Emblème  de  1a  Paix  de  l'Eglife  , obtenue  par  cette  Ré- 
conciliation t 

REDUCI  BELGarvm  CONCORDIÆ  SACRUM. 


CONSACREE  A'  LA  CONCORDE  RETABLIE  AUX  PATS-BAS. 

Au  Revers , deux  Mains  jointes  tiennent  un  Caducée  » ligne  de  b Paix  & de  b Réconciliation 
faite  avec  le  Roi  & avec  l’Eglife  : 

VER  SACRUM.  1584. 


LE  PRINTEMS  SACRE.  1^84. 


(6)  Rdb). 
der  Staat. 
Tin  HoU. 


9 Dec. 
178).  fol. 

ri«- 


Malgré  ces  prt^ès  confidcrablcs  des 
Efp^nols , on  ne  vit  point  les  Etats-Gé- 
néraux prendre  d’aflèz  vigoureuTcs  réfblu- 
tions  pour  les  arrêter  d’une  maniéré  effica- 
ce. Ckete  indolence  porta  la  Hollande , 
(dj  la  Zélande  êcUtrechc  à projecter  imc 


Alliance  plus  étroite  , & à fe  réunir  fous 
un  même  Chef  (7)  : on  entendoit  par-là 
le  Prince  d’Orange,  auquel  on  avoir  tranf- 
porté  depuis  deux  ans  le  Pouvoir  fouve- 
rain  pour  tout  le  tems  que  la  Guerre  du- 
rcroir.  On  fongea  alors  à l’y  confirmer 
pour 


(î)  n,u. 

»i6. 


(^IBorNed. 
Bdwt.  ^ 
XVIII. 
Boek,Û. 
47 

(f  ) Meter. 
Ned-Hift. 
fol.  aaS. 


(7)  Ibid. 
Jao. 

1 784..  fol. 
18. 
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|!^ur  toujours  > fous  d*cquicables  condi- 
tions ‘f  & l'on  ne  laiHa  pas  de  pouncrl’af- 
faire  malgré  la  Protdlation  d'AmAerdam, 
qui  craignoic  qu'en  ce  cas  le  Commerce  a- 
\eclaHoUandcne  fut  interdit  en Efpagne, 
& que  tout  ce  Négoce  ne  s’établit  à Ibn 
(OReTd.  préjudice  Ci)  dans  laProvincc  de  Zélan- 
En  vertu  d'un  Plein-pouvoir  (2)  les 
7 Dec.  * conditions  furent  drdiees  a La  Haye  (3) 
parNicolaï  PréTidenidela  CourdcHol- 
(1)  ibid.  lande,  par  le  Seigneur  de  Madieneflê,  le 
Penfionairc  Buys,  Mrc.  Pierre  van  der 
Mccr,  & Jean  d*01dcnbamcvcld.  Elles 
furent  lues  aux  Etats  (4),  qui  convoo^ 
extraordinairement  pour  le  6 de  Dé- 
419-  . cembre  (f)  qudqucs  Sogneurs  de  la  No* 
nÏÎ‘.  ddibena*  fur  les  conditions  pro- 

id.  ^ jettées } ce  furent  les  Seigneurs  de  Dur* 
vcnvoordc,  dcPoelgccA,  de  Noordwylc, 
M.  47B.  & de  Zwieten.  Les  Articles  en  quefbon 
furent  trouves  équitables,  & malgré  lapro- 
teftadon  réitérée  d'Amfterdam  , on  nom* 
« D«!^  ma  pour  les  préfemer  au  Prince , Çj^)  im 
M.  464.  d’entre  les  Nobles  avec  le  Grand-Penfio- 
naire , & ks  Députés  de  Dort , de  Har- 
lem, & d’Enkhuyzen.  Comme  parmi  ces 
Articles  il  s’en  trouva  cinq  ou  ftx  qui  fêm- 
blerent  trop  durs  au  Prince  dOrange , on 
donna  ordre  de  les  retoucha  , de  concert 
avec  lui-mème  , aux  Seigneurs  de  Boafe- 
laar  Ç7)  &deMathcncfIc,&  àMrs-Buys, 
^ 4sV-  van  oer  Mea,  Oldcnbamevdd , Maalfon, 
& im  Député  de  Dort  : ils  furent  chargés 
encore  d’en  Aurenmport  aux  Etats.  Ontra- 
vailla  à cette  «Mreébon  le  lendemain  dans 
la  chambre  du  I^nce,  (8)  où  l’on  délibéra 
en  mémctansfîir  laProtefbtionde  laVille 
L.  48/.  d’Aroftadam,  àlaqucUcTcreau  s’écoicen- 
core  joint.  Lorfquc  toutes  les  villes,  excep- 
té les  deux  dernières,  eurent  approuvé  les 
(9)nâd.  conditions  avec  ce  changement  (p),  on 
y dépêcha  , à Ia  requête  ou  Prince  (10)  , 
(iQ)ibtd.  ^lelques  Députés  vas  la  2klandc  , pour 
y poufler  cet  ouvrage  important  j & l’on 
envoya  à Amftadam  le  Prélldcnt  van  da 
Myle  avec  le  Seigneur  de  Matheneflc , 6c 


à Tei^u  le  Confcilla  Loofen  1^84. 

Guillaume  de  Heemskake  6c  le  Seigneur  • ' • 

dcBoctfclaar.  Ces  Députes  curent  ordre  jui^ 
de  dècUrer  à ces  deux  failles  , (1 2),  fo*» 

npm  des  Nobles  & des  autres  Ailles  y J.V)  jbid. 
que  fi  elles  s'opiniàtroient  â ne  point  + jmr 
entrer  dans  le  deffein  de  la  Province  , 
les  Etats  ne  laifferoient  pas  de  mettre  ^ 
la  demiere  main  à cet  ouvrage.  Le  6 
de  Juilla  (13)  ils  vinrent  fàircrapport  en 
pleine  Aflcmbléc , du  fucccs  de  leur  com-  ifS+rfoi. 
milficm.  Ceux  qui  avoient  été  à Tci^u, 
déclarèrent  que  cette  Ville  ne  feroic  pas  la 
moindre  difficulté  de  s’unir  aux  autres , 
dès  que  les  Zdandois  fc  feroient  autant  a- 
vancés  à l'^ard  de  l'aAàire  en  queftion  , 
que  ceux  de  Hollande.  Pour  les  Députés 
qui  revenoienc  d’AmAadam,  ils  rappor- 
taent  que  les  MagiArals , avant  que  de 
rien  conclure , vouloicnc  délibaa  mûre- 
nienc  fur  les  conditions  dont  il  s’;^iAôit  \ 
qu’ils  promettoicnc  pourtant , quelorfque 
les  Zélandois  auroient  pouffè  l’affiaire  auAl 
loin  que  les  Etats  de  Hollande , ils  con- 
fuliaoicnt  leurs  Bourgeois  6c  leurs  Habi- 
tans  (14)  fur  un  fuja  de  cette  importan- 
cc^  qu’dors  ils  ne  manqueroicnc  pas  d’en-  ijsJfoL 
voya  aux  Etats  la  réibludon  qu’on  auroit  U7- 
pruc  > 6c  qu’ils  cfperoienc  que  le  Prince 
ne  faoic  pas  mécontent  de  cecre  déclara- 
tion. Lachofè  dépendoie  donc  unique* 
ment. comme  on  voit,  des  rocrures  qu’on 
l^endroic  en  Zdande  1 mais  avant  ^elcs 
Députés  en  fuAcnt  de  retour . le  Frince 
avoir  déjà  été  aAàfllné  à Ddft.  Cepen- 
dant , comme  im  dclTcin  A favoraNe  à la 
grandeur  de  Guillaume  étoii  alors  fur  le 
point  d’être  exécuté , on  le  voit  déjà  fur 
une  Médaille,  honoré  des  Titres  de  Com- 
te élu  de  Hollande  6c  de  WcA-Frife  , 6c 
de  Sci^cur  âu  d’Utrecht  (^dques-uns 
prétendent  (i  y)  que  cette  Pièce  fut  frap-  (17)  strxk 
pce  pour  être  jettée  parmi  le  peuple,  pen- 
danc  la  cérémonie  de  l’InAalladon  de  u.p'aSÿ. 
Guillaume  dans  la  Souvaaineié  de  ces 
Provinces. 


Le  Prloce  » en  BoAe  armé  ; avec  cette  Légende  i 

GUILELmos,  Dsi  Gbatia,  PBinccps  AURAtca»  COmei 
MASSaViæ;  ELECTus  COmcs  HOLlAndia,  FR-ISm,  ET 
UTR.EGt  \ Ætatis  5a.  Anno  1)84. 

Tm.L  Q.qqq  GVIL- 
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1584..  GUILLAUME  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  PRINCE  D'ORANGE, 
COMTE  DE  NASSAU',  ELU  COMTE  DE  HOLLANDE , DE 
FRISE  ET  D'UTRECHT',  L'AN  51  DE  SA  VIE,  1584, 

Le  Kevers  n’a  point  d’Infcription.  Il  reprtTente  la  Liberté  du  Païs  * fous  h figure  d’une  Femme 
<)ui , éclairée  d’une  lumière  célefte,  a la  Bible  dans  fon  giron  , & qui  porte  de.  fa  main  droite  le 
Cbipcau  de  la  Liberté  fur  la  pointe  d'une  cpcc.  Elle  eft  alTife  crwrc  deux  Lions  armés  de  fabres,  qui 
gardent  & défendent  l'Enclos  de  b Holbndc,  orne  des  Armes  couronnc'cs  du  Prince  qui  paroilïênt 
fufpendues  au  milieu  de  celles  des  autres  Provinces. 


Si  le  tranfpoit  de  la  Souveraineté  au 
Prince  d’Orange  auroic  été  un  moyen  bien 
efficace  d’aflurcr  la  Liberté  , c’eft  un  pro- 
blème de  Politique , que  j’abandojmc  à 
l^cxamen  de  mes  Ledeurs  ; je  ne  décide- 
rai point  là-dcfllis.  Il  vaudra  mieux  que 
je  rapporte  ici  les  circonftanccs  de  la  mort 
de  ce  Grand-homme.  Au  commcncanatt 
d’ Avril  , un  certain  Jcunc-liommc  avoir 
paru  àDcIft  fous  le  nom  de  Pierre  Guion. 
LO  ^ débitoit,  qu’il  avoit  été  exilé  delà 
«Q  Hoti.‘  France  pour  caulc  de  Religion  •,  & par 
fol  J’^ftcéVation  d’un  grand  zèle  pour  celle  des 
jji-  Reformes , il  s’étoic  introduit  dans  la 
Cour  du  Prince, dans  rinrention  de  drd- 
(cr  des  embûches  contre  fa  vie.  H avoir 
été  envoyé  en  France  par  fon  illuffirc  Maî- 
tre , pour  accompagner  Nocl  de  Caron, 
Seigneur  de  Schoonc’ft'al  (2),  qui  le  ren- 
foi.  jp».  voy^  peu  de  tems  après  pour  inftruirc  le 
prince  de  la  mort  du  Duc  d’Alençon.  La 
commiflîon  dont  il  venoit  de  s’acquitter 
lui  attira  de  la  part  du  Prince  une  petite 
fomme  d’areent , pour  rccompcnfc.  Le 
Scélérat  em^oya  cet  argent  à acheter  deux 
pilVolcts.  Muni  de  ces  armes , il  alla  à la 


Cour  le  10  de  Juillet  fur  le  midi}  &fai- 
fiflant  le  tems  que  le  Prince  au  Ibrtir  du 
repas  ddeendoie  l’dcalicr  , il  lui  perça  la 
poitrine  de  trois  balles  (jJ}  af^-ès  quoi  il 
gagna  la  porte  de  dcrricrc  pour  le  fauver. 
L’inforruné  Guillaume  fenrant  qu’il  étoit 
dangereufement  bldïë  , & que  la  fin  étoit 
prochaine,  prononça  en  François,  (4}  d’u- 
ne bouche  mourante, ce  peu  paroles  re- 
marquables: Mon^ieUy  mon^ttu,aye 
pitié  de  moi  , ér  de  ton  pauvre  ^eupU  J 
Dans  le  môme  moment , quoique  Ibutcnu 
par  fes  Pages , ïl  tomba  fur  Pclcalier,  & 
avant  été  porté  dans  imc  Salle  du  Couvent 
de  Stc.  Agathe  , fon  féjour  ordinaire  à 
Dclft,  il  y rendit  bientôt  l’amC}  à lagran- 
dc  douleur  de  fon  Epoufe  , qui  avoir  dé- 
jà perdu  de  la  môme  manière  fon  prémicr 
Epoux,  5cfonPcrc(fJ.  Rien  n'cft compa- 
rable à la  confternation  que  ce  meurtre  ré- 
pandit non-fculcment  dans  b Cour,  mais 
encore  dans  Tamc  detous  lesHabirans  des 
Provinces-Unics,  qui  perdbient  leur  Pro- 
tcélcur  & IcurPerc,  dans  les  coiqonfturcs 
les  plus  fkheufes.  On  peut  voir  un  tableau 
de  leurs  fentimens,  fur  le  jetton  que  voici 


I 


Le  Traître  , qui  tue  le  Prince  en  le  fàluant.  Derrière  le  Meurtrier  eft  le  Roi  d'Elpagne  , qui 
en  étertdjnc  ion  Sceptre  patoit  l'animer  à ce  crime  : 

O DIRUM  SCELUS  ! NON  MANEBIT  INULTUM.  1584. 

O CRIME  HORRIBLE!  IL  NE  DEMEURERA  PAS  IMPUNI,  1584. 

Au  Reven  , un  Loup  égorge  un  Berger  au  milieu  de  fon  Troupeau  : 

PASTOREM  OCCIDIT,  NE  VOS  CREDITE  LUPO. 

NE  yous  FIEZ  PAS  AU  LOUP,  IL  TIENT  DE  TUER 
VOTRE  BERGER. 

Il 


(i)  Rcfol. 
der  Smt. 
van  Hc^ 
Il  Julj 
toi. 

Î7»- 

(4)  Ibid. 
10  July 
fol.  j;e. 


Ncd.  Hift. 
fol.  90}. 
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Il  cft  aifé  <fc  comprendre»  que  par  le  Berger  il  faut  entendre  le  Prince  d’ Orange  » S:  par  le  Loup 
les  Clpagaols.  Sur  l'Exciguc  on  voit  encore  ce  root  î " 

C O N F I D E. 

j4rEZ  DE  LA  CON  F JANCE, 


(i)  Re(ôl. 
der  Suftr. 
?in  HoU. 
Il  fuly 
If 84-  fol. 
17»- 


(»)  Ibid. 

14  July 
)f&4..  fol. 
40). 

<j)  l.eeven 
van  Willem 
Pfini  van 
Onnje,  fol. 


L’AlTiflin  cependant  » fuivi  par  route  la 
Cour  , fut  atteint  & iàifi  fur  les  remparts 
de  la  Ville,  U avoua  d’abord  que  Ion 
nom  véritable  ctoic  Balthaz;ir  Gérard, qu’il 
étoit  ne  en  Bourgogne , 6c  qu’il  n’étoit  ve- 
nu dans  le  Pais  que  pour  tuer  le  Prince. 
Il  confeflà  enewe  qu’il  avoit  donné  con- 
noiflâncc  de  fon  dcflèin  à pluHcurs 
Efpagnols  , qui  par  pluficurs  railbns  plau- 
riblcs  l’avoicnt  animé  à l’exécution  d’un  lî 
glorieux  projet  5 c’cft-là  le  titre  pompeux 
dont  fbn  aveuglement  honoroit  ce  crime  dé- 
tcftablc.  En  \’crtu  de  cette  confcfUon , on 
lui  cmf)otTa  la  main  droite  avec  un  Gauf- 
fricr  rougi  au  feu  j on  le  tenailla  avec  des 
tenailles  ardentes  enfin  (2)»  pour  en  faire 

un  horrible  exemple,  on  l’écartcla.  Illbuf- 
frit  tous  ces  cruels  fupplices  avec  une  fer- 
meté étonnante  (;?)  s Ôc  fans  lâcher  le 
moindre  cri  , il  fit  du  refte  fa  main  arra- 
chée le  fignc  de  la  Croix  fur  les  fpcéfa- 
tcurs,  comme  pour  leur  donner  fa  béné- 
diéfion  : foit  que  l’excès  de  la  douleur  lui 
eût  fait  perdre  tou|  fentiment  ( ou  que  , 
s’imaginant  fouflrir  le  Martyre  pour  iàRe> 
ligtoa , cette  perfuafion  mi  inf^ât  une 


confiance  fi  extraordinaire.  Les  quartiers 
de  rAflaflin  furent  expofés  aux  Portes  de 
la  Ville  (^4.);  & le  Cadavre  du  Prince  , 
après  avoir  été  embaume  , refta  pendant  vin  HoU. 
trois  jours  fur  un  Lie  de  parade  , pour  ê- 
tre  otfert  aux  derniers  regards  du  Peuple. 

Ce  tems  étant  écoulé  , il  fiit  enterré  aux 
dépens  des  Etats  fy)  de  Hollande,  de 
Zélande  & d’Utreent , avec  une  pompe  fotV'. 
extraordinaire  & prcfque  royale  : ce  hit 
dans  le  Chœur  de  l’Eglife  neuve  de  Dclft, 
qui  étoit  cnricrcmcnt  rendue  de  drap  noir. 

(6}  Aulli-tôr  que  la  Trêve  de  douze  ans 
fut  conclue  avec  l’Efpagnc,  les  Etats-Gc-  fo^.  j74- 
néraux  des  Provinccs-Lnics  (7)  firent  c- 
lever  fur  fa  Tombe  un  Monument  fuper-  dcsHcn». 
bc,  de  marbre,  foutenu  par  vingt-deux  co- 1*. 
lomncs  , & enrichi  de  pluficurs  Statues  de 
bronze.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  marque 
d’une  éternelle  rcconnoiflâncc , dont  on 
honora  fa  gloricufc  mémoire  : on  longea 
encore  à l’immortalifcr  immédiatement 
près  fa  more,  par  les  deux  Médailles  fui- 
vantes  , dont  la  plus  grande  fut  frappée 
par  ordre  des  Etats-G^éraux  , l’autre  fut 
faite  en  Zélande. 


I.  Le  Bufte  du  Prince  > dans  un  Ovale  , avec  cette  Infcripcion  î 

GUILELMUS,  Dei  Gratta,  PRinceps  AURaniæ,  COMis  NAS- 
Saviæî  NATUS  DILLENBurci  AnnO  MDXXXIII;  PROVIN- 
ciAS  CONFOEderatas  QUAM  PRUDENTI  SSI  M E GUBer- 
NAViT  ANnOS  XV;  INFORTUNATE  OBIIT 
DELPHÆ  1)84. 

CUILLAUMEy  PAR  LA  GRACE  DE  D/EU,  PRINCE  D’ORANGE,  COM- 
TE DE  NASSAU;  NE  A'  DILLENBOURG  L’AN  155J  , A GOU- 

Qqqq  » FER- 
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1584.  rERNr  LES  PROf^INCES’VNlES  PENDANT  QUINZE  AN* 

NEES  y AEEC  LA  PLUS  GRANDE  PRUDENCE  i ET  EST 

mort  D'UNE  MANIERE  INFORTUNEE  y A'  DELFT^ 

LAN  1584. 


Au-kIcITous  du  Bufte  on  lit  encore  les  piroles  fuivantes  : 

LICET  OSSA  ARESCANT,  VIRTUS  VÎRESCIT 
ET  V I G E T. 


QUOIQUE  SES  OS  SE  DESSECHENTt  SA  EERTU  FLEURIT  ET 
CONSEREE  TOUTE  SA  VIGUEUR. 

Au  Revers  eft  Ton  Emblème  > avec  fa  Devife  ordinaire  : 

SÆVIS  TRANQUILLÜS  IN  UNDIS. 


TRANQUILLE  AU  MILIEU  DES  FLOTS  IRRITEZ, 


L'intelligence  de  cet  Emblème  dépend  de  la  Fable  fuivante.  Ccyx  Epoux  d'Alcyone  s’étant  noyé 
dans  la  Mer  Egée  » cette  Reine  fut  tellement  deTtfpo^  de  cette  pene  » que  voyant  le  cadavre  de  ce 
Prince  malheureux  flottant  fur  les  ondes  » elle  s’y  précipita  clle*meine.  Les  Dieux  eurent  pitié  d'elle» 
(i)Ovid.  ^ ^ changèrent  dans  un  Oifeau  (i)  q^ue  les  Grecs  & les  Romains  appellercnt  HaWon  » du  nom 
Metam.  de  cette  tendre  Epoufe.  Les  NaruralilW  ancieru  (a)  débitent  que  l'Hyver  » quand  la  Mer  voilî- 
Ub.XI.  s.  ne  (îe  k Sicile  efl  la  plus  calme  » cet  Oifeau  y fait  un  Nid  flottant  » où  fans  inquiétude  il  iàit  é- 
clone  les  Petits.  Il  cft  par  conféquent  très  propre  à flgurcr  le  repos  qu’on  goûte  au  milieu  des  trou- 
uLx.âp.  blés  (O  » ^ Emblème  peut  s'appliquer  naturellement  au  Pnncc  d’Orange , qui  ûvoit  Ibutenir 
JS-  ^ns  Ion  aroc  une  noble  crai^uillité  > au  milieu  des  orages  qui  agitoienc  la  R^ubbque. 

Ælua.t4b. 

IL  La  Tête  de  ettte  Pièce  ofFre  aux  yeux  le  même  Emblème  & la  même  Devilê  » que  nous  venons 
Emblrm.  de  voir.  Au  Revers  on  voit  » autour  des  Armes  de  Zélande  » celles  de  la  Noblefle  de  la  Province» 
*7^'  Sc  des  Villes  qui  ont  droit  de  fuflrage  aux  Etats  ; (avoir  » Middelbou^  » (4)  Ziriczée  » Teigoes» 
^z^oQ.  Ter-Tokn  > Flellii^e  » & Vére.  L’Infeription  eft  la  Devife  ordinaire  de  la  Province  î 


fbL4Ap. 
489.  8cc. 
(f)  IWd. 
ra.  att». 


LUCTOR  ET  EMERGO.  (5) 
JE  LUTEt  ET  JE  SURNAGE, 


Pour  ce  qm  regarde  la  conduite  & le 
carafterc  du  Prince  alTailjné,  les  Catholi- 
ques £c  les  Protcflans  $*en  font  formé  des 
iaCxs  diflTcrcntcs , félon  leurs  difFcrens  in- 
terets , & leurs  difFcrcntes  Religions.  Les 
premiers  lui  attribuoient  une  ambition  fans 
(6)  Bentiv.  lx)rncs  (6J  : ils  foutenoient  que  pour  tra- 
Ned  ^ propre  grandeur  , il  avoir  in- 

pi£.  jAf.  troduit  la  RcTormacion  dans  le  Païs, 
comme  le  prétexte  le  plus  plauilblc  pour 
fes  deHcins  particuliers  } & qu’en  éblouïA 
fane  les  Peuples  par  la  défenfe  de  leurs 
Privilèges  & par  la  Liberté  de  confciencc, 
(?)Strada  (j)  ü DC  fongcoipqu’à  ufurper  le  Pouvoir 
^uverain  , .aux  dépens  de  la  Liberté  du 
n.^e^s.  faifoit  icmblant  de  défendre  : 

k *»>.  projet  dont  Pcxécuoon  n'avoit  été  traver- 
Icc  que  par  fa  mort.  Ceux  de  la  Religion 
Reformée  , au  contraire,  le  confidcroiçnt 
comme  le  plus  ferme  appui  de  lair  Eglilc, 
& comme  la  bafe  de  leur  Union  : ils  l’c- 
levoicnt  jufqu’au  Ciel , comme  un  Prince 


, aux  dépens  de  les  tréfbrs  & du  fat^ 
oc  fes  Parens  les  plus  proches , avoir  ga- 
ranti les  Habirans  de  ces  Provinces  (i) 
du  ioi^  infupportable  de  l'InquiEnon. 
Quelque  diffcrcnce  qu’il  y eût  entre  ces 
opinions , fes  Amis  6c  fes  Ennemis  fans 
cxcq>tion  s’accordoienc  à donner  les  plus 
grands  éloges  à la  fupériorité  de  fon  ÿé- 
nie , M à la  promdcudc  avec  laquel- 
le U favoit  prendre  lès  mefures , 6c  à 
fon  incr^idi^  <l;ms  les  expéditions  les 
plus  périllcufes.  De  forte  qu’on  pou- 
voir avec  railbn  le  mettre  au-deffus  d*^- 
fyjfe  6c  de  ^Umtdey  pour  la  f^ejfe 
de  fes  confcils  dans  les  affaires  d’ëtai, 
6c  pour  fon  courage  dans  l’exécution 
des  entreprifes  les  plus  difficiles.  Cet- 
te haute  idée  , qu’on  le  formoit  de  lui 
avec  juftice  , paroit  fur  ce  Jetton  , qu’on 
a frappé  à fon  honneur  en  Hollande , 
CKi  U émit  furtout  extraordinairement 
chéri  (10^. 

La 


(S)Mcter. 
Ncd.Hift. 
fd.  ki8. 
rerSt. 


(9)  BcittÎT. 
Hi^.  «let 
Ned.  OorL 
3*r- 


(10)  IWi 
Ned.Hift. 
Id.  Soÿ. 
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Ta  Tcre  de  cette  Pièce , qui  fut  rcnouvcll^e  l’innec  foivante  , itprcfcnte  au-deffiis  de  l’Ecu  de 
Hollande  , Ulyffe  & Diomede  , couronnas  de  buricr  ; 

DIOMEDIS  ROBORE,  ULISSIS  CONSILÏO.  1584. 

P^R  LA  FORCE  DE  DIOMEDE,  ET  PAR  LA  PRUDENCE 
D'ULTSSE.  1584. 

Au  Revers  » un  Faifeeau  de  fept  fléchés , Emblème  des  Provinces-  Unies  ; avec  ce  Vers  î 

UNA  VALET  PLUS  ÏGNAVIS,  QJUAM  FORTIBUS  OMNES. 

UNE  SEULE  FAIT  PLUS  QUELQUEFOIS  POUR  RELEVER  DES 
COEURS  ABATTUS,  QUE  TOUTES  ENSEMBLE  POUR  DES 
GENS  FIERS  DE  LEURS  FORCES. 

Ces  pm>les  un  peu  obfcurcs  fl|»nifient  apparemment , que  par  b valeur  de  Diomede  , par  b 
prudciKC  d*U!y(Te  , le  Prince  d'Orange  avoti  été  plus  utile  aux  Païs-Bas  dcAitués  de  force  & de  vi- 
deur , que  les  forces  immenfes  du  Roi  d’Efpagnc  nt  l'avoicnt  été  à ceux  de  fon  Parti.  La  raifon 
de  cet  étonnant  effet  des  rares  qualités  du  Prince  paroit  fur  le  ruban  qui  lie  les  fept  flèches  : 

AMOR  PATRÏÆ,  FIDES,  COmmdnIS  FORTUNA. 

L'AMOUR  DE  LA  PATRIE,  LA  FOI,  ET  UNE 
FORTUNE  CO  MMU  NE. 


(1)  Hooft 
Ned.  Hift. 
toi.  910. 


(t)  Ibid. 
ioL  pt  2. 


Dans  le  tems  dont  je  parle  , b concor- 
de ctoit  plus  nccciraire  que  jamais  , tant  à 
caufe  de  la  grande  perte  que  les  Provin- 
ccs-Unics  venoient  de  faire  par  la  mort 
du  Prince  , que  des  fàcheules  conjonéhi- 
rcs  dans  Idqucllcs  elles  fe  trout  oient  cm- 
baraflccs.  Dans  la  Frifc  , les  Quartiers 
de  Zevenwolde  & d’OoAcrgo  croient  é- 
puifes  (i)  par  les  pillages  continuels  des 
Troupes  de  V'‘erdugo.  £n  Gucidre  , ou- 
tre que  pluiicurs  V illcs  y gémilTbicnt  en- 
core fous  k jouç  des  Elpagnols  , les  ef- 
prits  étoicnc  tellement  eftarouches  par  les 
divifions  intcllincs  , qu’on  avoir  toute  la 
peine  imaginable  à les  faire  entret  dans 
les  vues  cénétalcs  du  Gouvernement.  L’O- 
veryrtel  languillbit , reflerré  entre  les  Vil- 
les de  Zufphen  & dcSccenwyk,  qui  a- 
voient  etc  prilês  par  les  Elpagnols.  Dans 
la  Flandre,  prcfquc  entièrement  conquilc 
par  les  Ennemis , Gand  (2)  étoit  fur  le 
point  de  fe  rendre, & Dendermonde  croit 
menacée  du  môme  fort.  Bruxelles  n’étoic 
pas  moins  prelfée  que  la  Flandre  ; & An- 
vers , le  centre  du  Commerce  des  Païs- 
Bas  , étant  travcrie  dans  k tranfport  des 
Tom.  I. 


marchandilès  par  les  Garnifons  voifines  , 
Icntoit  déjà  les  approches  du  Siege  qui  k 
mcnaçoic.  Toutes  ces  raifons  réunies  rc- 

{landoicnt  une  telle  frayeur  dans  la  Hol- 
andc  , que  les  Etats  de  cette  Province 
donnèrent  a leurs  Députés  aux  Etats- 
Généraux  un  pouvoir  illimité  pour  offrir 
par  provilion  la  Souveraineté  à quiconque 
ils  en  iugeroient  k plus  digne.  Cependant, 
au  milieu  de  cette  confternation  générale, 
& malgré  rétac  dcfcfpcrc  oïi  fe  trouvoit  la 
Patrie,  les  Etats-Généraux  des  Provînees- 
Unics  reprirent  cœur  , & fe  confiant  fur 
b proteition  du  Ciel , ils  fongcrcnc  à 
prendre  les  réfblutions  les  plus  lalutaircs 
pour  k Pais.  Pour  cet  ctfee  , étant  con- 
voqués à Delft , ils  arrêtèrent  k 1 8 
d’Août  (4.)  de  s’attacher  inviolablement  à 
rUnion  d’ütrecht , malgré  b mort  du 
Prince  oui  en  avoir  été  le  principal  inftru- 
ment.  Ils  commcnccrenc  par  envoyer  au 
Comte  Maurice  , alors  âgé  d’environ  dix- 
huit  ans,  les  Seigneurs  d’Afperen  & d’Af- 
fendelfr  d’entre  la  NobkfTc  , avec  k Pen- 
fionairc  Buys , & les  Députés  ( des 
Villes  de  Dore,  de  Delft,  de  Rotterdam, 
Rrrr  & 


(2)  Ref«l. 

(ter  State.  / 
van  Huil.  '' 

•î  July 
toL  / 

}8». 


(♦)  Hooft 
Ned.  Hift. 
fol.  918. 


(f)  Refel. 
der  Suai 
Van  HoU. 
» Aug. 
>184.  toi. 
4X7- 
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If 8+.  & de  Home.  Us  lui  firent  les  compUmens 

— de  condoléance  de  la  parc  des  Etats  j & 

lui  demandèrent  fi,  moyennant  une  oen- 
(0  Rcfol.  fion  de  deux-mille  francs  par  mois  CO  > 
voudroit  fc  mettre  à la  tête  d’un  Confrii 
rSept?  qu’on  vouloit  ériger  pour  le  Gou\'crnc- 
i;8^.  fol.  ment  de  Brabant , de  Flandre,  dcMali- 


nés , de  Hollande  , de  Zélande  , d'U- 
trecht  & de  Frife.  II  prie  crois  jours  pour  « 
délibérer  fur  cette  propofition  , & enfuitc 
il  l’accepta  (a).  Cette  conduite  coura-  (»)  iWd. 
geufe  des  Etats  dans  des  feras  fî  ficheux 
explique  fuftifamment  le  fens  de  ce  Jetton,  /îif* 
frappé  en  Zélande. 


Jonathan  , qui  grimpe  fur  des  rochcrr  efearpés  , pour  combattre  le  CalUp  d«  Philiftins  , avec  le 
fecours  de  fon  fvul  Ecuyer.  Sur  VExergue  eil  cité  le  premier  Chapitre  de  Samuel  f.  14.  où  cette 
Hiftoire  cil  npportée  ; 


IN  SPE  CONTRA  SPEM. 
ESPERyiNCE,  CONTRE  ESPERANCE. 


Au  Revers  , les  Armes  de  Zélande  ; avec  cette  Infeription  : 

SALÜS  A DOMINO.  1584. 

LE  SALUT  riENT  DU  SEIGNEUR.  1584. 


Nous  venons  de  voir  qu’immédiate- 
ment  apres  la  funefre  more  de  Guillaume, 
les  Etats-Généraux  fongerent  à placer  à la 
tête  du  Conicil  le  jeune  Maurice  , qui  é- 
0)ibid.  toit  encore  à ri/niverflté  de Lc}'dcn  ("j), 
Î/8Ï.7ôi  ^ ^ Hollande  avoient 

/O».'  ’ donné  une  pcnfion  de  fcpr-millc  francs, 
outre  deux-mille  francs  une  fois  pour  rou- 
tes , deftinés  à meubler  fa  mailbn.  Le  Roi 

Se  le  donna  dans  le  même  tems,dcs 
une  nature  Icmblable.  Pour  aflii- 
rer  davantage  Tes  vallcs  Etats  à Ibn  Fils 
sld*??  unique  qui  a>  oit  à peine  fix  ans  (+) , & 
fol.  ’ffo.'  qui  étoic  le  fruit  de  fon  dernier  hymenée, 
il  rélblut  de  le  fiiirc  déclarer,  de  ibn  vi- 
vant , Prince  Héicditairc  de  toutes  fes 
Couronnes.  Le  1 2 de  Novembre  la  cé- 
rémonie s’en  fit  avec  la  pompe  la  plus  é- 
clatante  , à Madrid  dans  l’Eglife  de  S.  Je- 
rome , en  prélcncc  du  Roi  lui-même,  de 
fa  Sœur  l’Impcrarrice  Douairière  , des 
deux  jeunes  Princcflês  , Filles  de  Philip- 
pe , & d’une  nombreufe  Cour.  Apres  la 
Grand-Melle , qui  fut  célcfc«éc  par  le  Car- 
dinal de  Tolcde,  accompagné  des  Evê- 
ques de  Placaitia , de  Salamanque  , de 
Zaraorra,  d’Avila,  dcScgovic,  acCuen- 
ça  & d’Ocina,  le  jeune  Erincc  fut  con- 
duit par  le  Cardinal  de  GranvcUe  devant 


le  grand  Autel  j où  il  frit  confirmé  par 
l’Archevêque  de  Tolcde  , & oint , félon 
la  coutume  , d’Huilc  bénite  : apres  quoi 
les  Hérauts  de  Sa  Majcllé  lurent  aux  af- 
iîllans  le  Serment  de  fidelité  , dont  le 
contenu  flit  expliqué  8c  éclairci  par  le 
Confcillcr  jean  Thomalb  L’Impe- fr)  b«- 
rarricc  Douairière  , comme  Fille  d’Elpa- 
gne , fut  la  prémicrc  à le  prêter.  Elle  xix.Bœk, 
hic  fuivic  par  les  Filles  du  Roi , qui  bai-  ^ v*®' 
lcrcnc  enfuitc  la  main  à leur  augulte  Fre-  ' 
rc  i par  les  Evêques , les  Prmccs , les 
Comtes,  en  un  mot  par  tous  ceux  de  la 
Cour  qui  avoient  l’honneur  d’aflîller  à 
cacc  folcnnité.  A peine  fùt-cllc  finie  , 
qu’on  entendit  dans  l’Eglifc  un  Concert 
exquis  de  toutes  fortes  d’Infrruraens  de 
Mufique,  & que  toute  la  Ville  retentit 
du  bruit  du  Canon  placé  fur  les  remparts. 

Au  milieu  de  ces  fortes  de  marques  d’u- 
ne joyc  éclatante , le  Roi  & toute  là  Sui- 
te rccourncrcnt  avec  le  Prince  Hérédi- 
taire au  Palais , 011  non-feulement  ce 
jour  , mais  encore  pluficurs  jours  llii- 
vans  fc  paficrent  en  lùpcrbcs  feftins , 

& en  autres  divertilTcmcns  magnifiques. 

A cette  occafion  on  a frappé  la  Médail- 
le fuivante , tant  à la  gbirc  du  Ruai , 
qu’à  celle  du  Prince. 


Le 
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Le  Roi } en  BuOe  arme  j avec  ces  Titres  : 

PHILIPPUS,  OMNIUM  HISPANiæ  REGNORvm  ET  Uthusq.u» 
SICILIæ  REX. 

PHILIPPE^  ROI  DE  TOVS  LES  ROYAUMES  D'ESPAQNE» 

ET  DES  DEUX  SICILES. 


Le  titre  de  Roi  des  deux  Sieiks  doit  fon  origine  à Roger  Fils  de  Robert , Sc  Petit-fils  de  Tan- 
crede  Prince  Normand.  Ce  Rc^r  fut  déclaré  par  l’Anti-Papc  Anaclct  II,  (i)  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile  , l’an  1 1 ;o.  Ces  deux  Royaumes  n'en  laii'ant  alors  qu'un  , furent  appeUés  les  deux  Si-  Lib.  X W. 
cilcs  î ic  quoique  fcpaics  à prefent  , ils  gardent  encore  k même  nom.  ^ 

Au  Revers  on  voit  le  Prince  Héréditaire , en  Bulle  armé  { avec  cette  Infcription  t 

PHILIPPUS  PHILIPPI  Filius,  PRINCEPS,  ARCHIDUX 
AUSTRIÆ. 

PHILIPPE  i FILS  DE  PHILIPPE^  PRINCE  HEREDITAIRE, 


ARCHIDUC  . 

La  joyc  s’augmeutoit  encore  dans  les 
cœurs  des  Efpagnols  , à mcfurc  du  bon- 
heur qui  accotnpagnoit  les  armes  de  Far- 
neze  dans  les  Païs-Bas.  Ce  Prince  , mé- 
ditant le  Siège  d’AnvCTS,paflâ  TF/caut  au- 
près de  S.  ifernard  , & envoya  Mondra- 
(x)  Hooft  gon  pour  fc  rendre  maitre  de  Lillo  (2}, 
N^.HiR.  ainfi  que  le  Marquis  de  Risbourg  pour 
s’emparer  de  Liefkenshodc.  Ces  deux 
Fores  , dont  le  premier  croit  fur  le  Ter- 
ritoire de  Brabant  & l'autre  fur  cHui  de 
Flandre  , avoient  été  bâtis  par  ceux  d’An- 
vers pour  la  défcnlc  de  l’Efcaut.  Licf- 
f j ) Mercr.  kaîshock  fût  pris  d’aflàut  (3)  j mais  Lil- 
lo  , fourcnanc  les  attaques  les  plus  terri- 
bles , fortja  les  Ennemis  de  le  retirer  3- 
près  un  Siège  de  trois  Icmaincs.  Malgré 
ce  mauvais  lucccs  , le  Prince  fc  jetta  de- 
vant Dendermonde , & à force  de  canon- 
nades & d’afiâuc  donnés  fans  relâche , il 
força  la  Place  en  fept  jours  de  teins  de 
(4.)  Hooft  capitula',  & de  fe  rendre  le  16 
^7^  d’AoûC-  Trois  jours  apres  il  aétacha  une 
**  * ^ ' * partie  de  lès  Troupes  vers  Willebrock  , 
dont  les  deux  Forts  forent  emportés  l’im 
après  l’autre  ■,  ce  qui  entraîna  la  perte  de 


VAUTRICHE, 

tous  les  autres  qui  étoient  fur  le  Canal  de 
Bruxelles , & porta  Vilvordc  même  à cé- 
der aux  armes  du  Roi.  Car  le  Siège  ayant 
été  mis  devant  cette  Ville  (y),  die  ou-  (rtMeter. 
vrit  fes  portes  aux  Efpagnols  le  7 de  Ncd.Hiit 
Septembre  i précipitarion , qui  la  rendit  îïtfo?'* 
fulpefte  d’intelligence  avec  les  Ennemis. 

Par  cette  perte , & par  cdlc  de  Dender- 
monde , Gand  le  trouva  de  plus  en  plus 
à l’étroit  i en  forte  que  la  difette  généra- 
le des  vivres , caulèc  par  un  Blocus  de 
neuf  mois  , força  à la  les  Habitans  ex- 
ténués par  la  famine  à traiter  avec  le 
Prince  cle  Parme.  L’Accord  fot  condu  le 
17  de  Septembre  (6)  j & deft  ainfi  que  Hooft 
les  Efpagnols  , fans  une  gronde  dfoüon  Ned.  Hift. 
de  fang,  fe  rendirent  maitres  d'une  fi 
puifiànte  Ville.  Tout  l’effort  de  la 
Guerre  devoir  alors  tomber  fur  Anvers  » 
donc  les  Habitans  lè  voyoienc  comme 
exilés  dans  leur  Province  même , envi- 
ronnés de  Garnifons  ennemies , fie  fans 
aucune  communication  avec  les  Villes 
voifines.  Dans  ce  trifte  état,  ils  dé- 
peignirent leur  mifere  par  le  Jetcon  fui- 
vant. 


Un 
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Un  Pèlerin  qui  c'tend  fa  main  droite  , comme  pour  demander  du  fecoms.  C'eft  un  Emblème 
d'Anveia  , qui , environne  par-tout  d Ennonis , & privé  de  tout  commerce  avec  fo  Allia  , étoit 
comme  étianga  dans  fa  propre  Province  î 

ETIAM  IN  PATRIA.  1584. 

DANS  SA  PATRIE  MEME.  1584. 

(,)  Guiee.  Au  Revers  PEcu  de  U Ville  ell  foutenu  par  une  Aigle  Impériak  , parce  que  c’eft  un  (i)  Mar- 
quifat  du  S.  Empire  i 

SUMPTUSNECENSUMSUPERET. 

S&NATUS  PopulusQob  ANTVERPiausis. 

QVE  LA  DEPENSE  NE  PASSE  PAS  LE  RETENU. 

LE  SENAT  ET  LE  PEUPLE  D'ANGERS. 


La  perte  de  Gand,  dcDcndcrmondc& 
d’autres  Forts  voifins  y fut  caufe  <jue  pour 
nuire  à l’Ennemi , les  Etats-Gcn6raux  dé- 
fendirent d’habiter  le  Plat-Païs  d Overyf- 
fd  , de  Twentc  & de  Drentc.  Ce  n’cft 
f»)Hooft  pas  tout  (1}  i afin  de  couper  les  vivres 
ïJed.Hift.  2UX  Efpagnols  , ils  donnèrent  ordre  de 
ruiner  dajS  le  Comté  de  Zutphen  le  Ter- 
ritoire de  Brevoort , avec  les  V illages  de 
Heugel,  deTfclcm,  &dcVcurloo,  tout 
le  Pais  autour  de  Grol , pluficurs  V ill^es 
dans  le  Salland,  tout  le  Pais  de  Drcnte  > 
les  Villages  autour  de  Steenu^rk  , & ceux 
du  Pais  de  Lingcn.  On  exécuta  d’abord 
cet  ordre  avec  une  cruelle  exaftirude  i mais 
les  plaintes  qu’il  excita , & une  bonne 
fomme  d’argent , le  firent  enfuite  modé- 
rer , & enmi  révoquer  cndcrcmcnt.  Les 
Etats-Généraux  , goûtant  cet  expédient 
pour  augmenter  leurs  Finances,  continuè- 
rent à le  menre  en  auvre,  en  prenant  le 
Plat-pais  fous  leur  Drotcélion  pour  cer- 
taines fommes  que  ics  Habitans  conve- 
coient  de  leur  payer.  Comme  ces  Etats 


avoient  érigé  un  Conlêil  * Général , ceux 
d’Utrccht  imitCTcnt  en  écablifiant  chez 
eux  un  Confeil  nommé  Héréditaire  (3J, 

& deftiné  à prévenir  les  divifions  & les  rœn 
defordres.  11  confiftoit  en  quarante  per- 
formes  prifes  d’entre  les  Bourgeois  , nw  * ' ' 
dans  la  Ville  même,  ou  d’entre  les  Habi- 
tons les  plus  ailés  i qui  dévoient  remplie 
cet  Emploi  à vie , ou  du  moins  tant  qu’ils 
s’en  monercroient  capables.  Ce  nouveau 
Règlement  avoir  été  fait  fous  la  dircétion 
d’Alexandre  de  Zoete  Seigneur  de  Vülcr^ 
à qui  le  1 7 d’Oétobre  ils  avoient  dclèré 
(4.)  la  Licutcnancc-gcnéralc  de  leur  Pro-  f4Î 
vincc,  avec  une  pcnfion  de  douze-mille  ^ 
francs  par  an.  La  Chambre  des  Comptes  to  00. 
de  la  meme  Province  avoir  fait  frapper  les 
jettons  fuivans , pour  exciter  les  Provin- 
ces Confédérées  à la  vigilance , qui  ctoic 
nécelfaire  plus  que  jamais  dans  ces  facheu- 
fes  conjonc'turcs  , où  les  Efpagnols  , peu 
contens  de  les  accabler  par  la  force  des  ar- 
mes , afpiroient  encore  à leur  ruine  totale^ 
en  fêmant  b diviiion  parmi  elles. 


I.  Un  Cocq  » S)-nibolc  de  h Vigilance;,  gardant  un  Diamant  qui  efU  rent  : 


vr- 
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DES  PAYS-BAS.  Vatt.  1.  Uv.  IV.  345 

VIGILAte,  Q.UIA  NESCItis  DIEM  NEQ.UE  HOR.AM. 
VEILLEZ,  FARCE  QUE  VOUS  NE  SAVEZ  NI  LE  JOUR 


NI  L’HEURE,  (i) 

Il  eft  clair  que  par  la  garde  laite  auprès  de  cette  Pierre  pr^cieufe  % il  faut  entendre  U confa- 
vation  de  U Liberté. 


(I)  Minli. 
Ch.  XXV. 
f.  IJ. 


Bdchr. 
der  Ncdcrl. 
fol. 


Le  Revers  offre  aux  yeux  les  Armes  d’Utrecht  , d’Amersfort  i de  Reoen  * de  Wyk  , & de 
Momfort , Villes  de  cette  Province,  qui  (x)  avec  le  Clergé  & la  Nobleffc  font  les  Etais  d'Utrecht; 

NUMMI  RATIONum  ULTRAJECti.  1584. 

JETTONS  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  D'UTRECHT.  1584. 

II.  Le  fécond  eff  femblabk  au  prémier  ; excepté  que  les  Ecud^ans , arraiigcs  un  peu  autrement, 
font  ici  attachés  les  uns  aux  autres. 


fj)  Rcfbl. 
der  Smc. 
van  HoU. 
>î  Aug. 
1784.  toi. 
5^8. 

(♦)  Ibid. 
S 

1^84.  fol. 
SfB. 


if)  Bof 
Ncd.Bc- 
roert.  X1X> 
Boek.  foL 
aa. 


(6)  Hooft 
Ncd.m 
foL  9il. 


La  vigilance  guc  reconun.Tndcnt  ces 
Jetrons , quelque  nUutaire  qu’elle  fut , n’é^ 
toit  pas  en  état  de  Ibutcnir  les  Provinces- 
Unies  contre  les  forces  fupéricurcs  & tou- 
jours croilTàntes  du  Prince  de  Panne  : on 
avoit  un  extrême  befoin  d’un  puiflant  fc- 
cours  étranger.  Cette  vérité  étoit  furtout 
fenlible  aux  Villes  de  Bruxelles,  d’Anvers, 
& aux  autres  (3)  qui  étoient  les  plus  cx- 
polecs  aux  armes  des  Ennemis.  Elles  cx- 
norterem  ardemment  les  Etats-Généraux 
/4.)  à le  mettre  fous  la  proteéhon  de  la 
France , en  déférant  au  Roi  la  Souverai- 
neté aux  mêmes  conditions  qui  ayoientété 
acceptées  par  le  Duc  d’Anjou.  Elles  repro- 
chèrent aufll  avec  beaucoup  de  véhémence 
& d’aigreur  aux  Etats  de  Hollande , qu’en 
retardant  une  réfolutionû  falutairc,  ils  les 
Evroient  comme  une  proyc  certaine  à la 
de  l’Ennemi  commun.  11  étoit  diâi- 
cim  effcclivcmcnt  de  porter  à cette  nou- 
velle ElcéVion  les  Hollandois,  qui  avoient 
encore  dans  l’cfprit  l’idée  fraicnc  du  def- 
foin  qu’ils  avoient  formé  d’établir  dans  la 
Maifon  d’Orange  la  Dignité  de  Comte  de 
Hollande.  Dans  cctrc  meertitude  , avant 
que  de  rien  réfoudre  fur  un  fujee  fi  impor- 
tant , les  Etats  trouvèrent  à propos  (f) 
de  confulcer  le  Haut-Confcil.  Sa  répon- 
iê  fût , qu’indubitabicmcni  on  dévoie  une 
reconnoillàncc  éternelle  au  Prince  défont, 
& qu’il  étoit  naturel  d’élever  fon  Fils  Mau- 
rice à la  Souveraineté  du  Pais  (6),  s’il 
étoit  allêz  puiiÊuit  pour  le  défende  ^ mais 


que  puifquc  fon  Pere  lui-même  avoit  trouvé 
la  chofo  impoflîblc  fans  un  puiflant  fccours 
étranger,  le  conlcil  le  plus  falutaire qu’on 
pût  donner  aux  Etats  de  Hollande  , de 
Glande  & d’Utrecht , étoit  de  choifir 
pour  Souverain  le  Roi  de  France,  quire- 
nifoit  d’accepter  les  autres  Provinces  (i 
cellcs-ci  ne  ^y  joignoient.  Quoique  les 
raifons  dont  cet  avis  étoit  appuyé  fofTcnc 
d’un  très  grand  poids  , elles  ne  rcftcrcnc 

{)as  fans  reponfe.  Le  Comte  Maurice 
ui-même  (7)  livra  aux  Etats  de  Hollan- 
de un  Mànoire , dans  lequel  il  leur  rc- 
préfenta , qu’il  y auroit  de  l’imprudence 
a agir  avec  précipitation  dans  une  affai- 
re de  cette  nature  % & qu’ils  feroient  bien 
de  fc  rappellcr  a l’clprit  le  deflèin  qu’ils 
avoient  formé  de  prendre  pour  Souverain 
de  la  Province  fou  fon  illuffre  Pae  (8}. 
Les  Villes  d’Amftcrdam  j de  Teigau  & 
de  Monnikendam  s’c^pofcrcnc  auili  for- 
tement à la  réfoludon  de  traiter  avec  la 
France.  Mais  les  autres  Villes  , appuyées 
de  la  Ncfolcflc  , firent  pafler  la  choie  à la 
pluralicé  des  voix  j ce  qui  chagrina  tdlc- 
ment  Paul  Buys  , Penfionaiic  & Avocat- 
géi>éral  de  la  Hollande  C9),  qu’il  de- 
manda fà  dcmillîon.  Cette  affaire  ne  fût 
pas  feulement  une  fource  de  nouvelles  di- 
vifions  dans  cette  Province  , mais  enco- 
re dans  la  Zdande,  où  l’on  étoit  pourtant 
généralement  porté  à s’afTurcr  du  l*ecours 
des  François.  A cette  occafion  on  y firap- 
pa  le  jetton  que  voici. 


(7)  Ibid, 
toi.  PJ4. 


(8)  Rdbl^ 
(1er  Snat. 
Tan  HoU. 
•f  Sept. 
i;84.  fol. 
fS6. 


(p)  Ibid. 
I Sept, 
fol.  f.r 


Le  Fer  i feu  de  Bourgogne  î mverCf  par  d.Tlx  Mourquets  en  lâutoir.  Au  hauc  de  la  Picce  on 
voit  dam  un  quarr^  l‘an  84. 

r«n.  I.  Ssi!  CON- 
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HISTOIRE  METALLIQUE 


>?*+• 


CONCOUDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT. 


L'.V  ETAT  EOIBLE  DETIENT  PUISSANT  PAR  LA  CONCORDE. 


Au  Re%w  » un  Phénix  qui  i apres  avoir  cre  confume  dans  fon  Nid  par  des  flàmes  aUum^  par  les 
rayons  du  Soleil  > renaît  de  iês  cendres  * conrormement  ü ce  qu'ont  débité  (t)  certains  Naturalises,  (i)  'facit. 
11  cft  aiturel  d’entendre  par  le  vieux  Phénix  le  Prince  Guillaurne  , & par  k jeune  k Comte  Mauri- 
ce  » qui  s'cfTor^int  de  fuivre  ton  Pcrc  dans  k Gouvernement  du  Pais  * fcmble  exhorter  ici  ks  Etats 
ï bannir  la  difetide  » & Il  lui  accorder  ta  même  bienveillance  dont  ils  avoicni  honoré  le  Prince  d'O-  Aâc.  IV. 
ranj;e.  I/Infcription  cft  tirée  de  Teitroce  (a>  s Sc.  a. 


VALEANT  QUI  INTER  NOS  DlSSIDIUM  VOLUnt. 


EtO/G^'^ONS  CEUX  QU/  r EU  LE  NT  NOUS  DE  SU  N Ht, 


L’arrirdc  de  rAmbaHadeur  d’An^Icter- 
NeUHift  ^ rompit  cnticricmcnc  k projet  de 
fol  9/^  ' traiter  avec  le  Roi  de  France.  Mais  quoi- 
qu’il  donnât  de  la  part  de  fâ  Maitreflêl'ci^ 
pcrancc  d’un  grand  iècours , il  ne  conclue 
avec  les  Ecacs-Gdnéraux  rien  de  fixe  fur 
ks  moyens  de  tenir  céce  au  Prince  de  Par- 
, qui,  dans  une  tranqiulticé  parfaire , 
fetfoir  des  préparant  formidables  contre 
r^lBorNed.  AfîvcTS  (4).  11  ramoflbit  une  grande 
quanctoé  de  groflê  ArâUerie  dans  la  Fhn- 
fbl  If.  ' ^ ) où  les  beau  ne  poflèdoknc  qu’Of^ 
tende , L’Eclok  , & quelques  Ports  ^ d 
^afliiroit  des  avenues  de  la  ViUe , d bou* 
choit  k paflâge  de  fEicaut  en  élevant  des 
Forts  fiar  k riv;^ , 6c  il  aUcmUoic  de 
couoes  parts  ks  vivres  6c  ks  munitions  né- 
cdTaires.  Cependant,  avant  que  de  com- 
mencer le  Skge  , il  tâcha  de  gagner  ks 
Habitant  par  fa  lettres  carénantes,  dans 
kfquelks , en  leur  traçant  un  vif  tableau 
des  miferes  qui  leur  pendoienc  fur  la  céce, 
il  les  excitoic  à recourir  à la  démence  du 
Rol  On  6c  des  réponfes  polies  à deskt- 
tres  ft  honnêtes  , 6c  l’on  envoya  des  Co- 
pies des  unes  & des  autres  aux  £cacs-Gé- 
aéraux.  Le  modf  qui  porta  Fameze  â 
tenter  ks  voyes  de  la  douceur  , étcM  la 
cDonoiflànce  qu'il  avoir  de  la  difpcdîtîon 
où  un  bon  nombre  des  Habitans  le  trou- 
voit , de  fc  réconcilier  avec  leur  ancien 
Maisre.  Ce  penchant  ne  parue  que  trop 
ff)ibia.  le  lod’Odobre  (y),  lorfquejean  &Ja- 
ques  Dcllafaille  , avec  qudqucs  autresdes 
^ * principaux  Citoyens  au  nombre  de  vingt- 
trois  , vinrent  prier  le  Chancelier  de  Bra- 
bant de  ^fenter  de  leur  part  au  Mi^if^ 
rrat  une  Requête , qui  rendoit  a le  fup- 
plicr  de  vouloir  bien  négocier  un  accom- 
modement avec  le  Prince  de  Parme.  Des 
que  le  bruit  en  fut  répandu  , toute  la  Vil- 
le fe  mit  en  mouvement^  la  Bouigeoifîc 
prit  les  armes,  l’on  tendit  les  chaines  dans 
tes  Places  6c  dans  les  rues,  ficTon  jettaen 


prifbn  les  Auteurs  d’un  pro^  (i  odieux. 
Le  Markgravci  ou  k Grand-Bailly,  dr^ 
ia  fa  aceufations  contre  ks  Pkifonniers  & 
demanda  qu’ils  fùllcm  punis  de  mort , 
comme  pcmgbaoctfs  du  repos  public,  a- 
fîn  tçfüs  fèrviflent  d’exemple  à tous  ceux 
qui  icrcûent  inclinés  à former  de  pardHcs 
cncrephfès.  Lesji^  ne  portèrent  pas 
jufques-lâ  leur  fëverité)  ils  fc  contentèrent 
de  condamner  Jean  8t  Jaques  DeUafulle 
chacun  à ime  amende  de  fix-mille  flo- 
rins (6)  ; leurs  partifans  furent  pareüle- 
menc  condamnés  à des  peines  pécimiaireS) 
& ks  uns  <c  ks  autres  fouffrircot  de  gran- 
des indignités,  non-fèdement  danf  la  prî. 
fon , mais  enccmpcndnt  tout  le  tons  que 
dura  le  Siège.  Ils  en  fiirenc  confoléslorfque 
la  Viüe  eut  changé  de  Maître  : ce  foc  a- 
lors  que  Jean  Deuafaille  reçut  du  Prince 
de  Parme  une  Chaîne  d’or,  avec  une Mé- 
daük  (yj  qui  portoit  <fun  cbeé  le  Bufle 
du  Roi , & de  l’autre  celui  de  ce  grand 
Capitaine  hii-mérac.  Qudqucs  peines  que 
j’ayc  priiês  pour  décorer  cette  Rcce  àÆir 
vers  où  la  pt^ericé  des  Dcllafaillcs  occu- 
pe encore  les  Poftes  ks  ^us  honorâmes, 
il  ne  m’a  jamais  été  pofobk  d’y  réufHr. 
En  récom^nfe,  j’y  en  ai  trouvé  une  autre 
qui  fot  frappée  l’an  i y fp  à l*h<»ncurd*un 
certain  Jean  van  de  Broek.  Cdui-d  étant 
d»s  les  mêmes  difpofitioas  que  les  Dclla- 
fodJes , 6c  n’étant  point  d’humeur  à partager 
tous  les  malheurs  qui  menaçotent  fa  VÆc, 
en  Ibrtir  fans  pcrmifïïon  environ  ce  tcms-ci, 
(8)  avec  foixantc  & dix-huit  autres  Ci- 
toyens. Il  for  d’abord  cité  avec  les  Compa- 
gnons de  fa  retraite,  & comme  ils  ne  trou- 
vèrent pas  à propos  de  comparoitre,  tous 
leurs  biens  forent  conhfqués.  Cet  événe- 
ment me  fcmble  une  railbn  fuflîfaore  pour 
{^acer  ici  cette  Médaille,  plutôt  qu’à  l’an- 
née où  elle  fut  faire  , & qui  n’eA  diftin- 
guée  par  aucune  aétion  remarquable  de  ce 
Van  de  Broek. 


S ML 
};• 


(7)  Géaéd. 
de  bMâi* 
iôfl  DdU- 
fùJk  MS. 


(8)  Bar 
NederL 
Beroert. 
XIX.  Bock 
foL  37. 


Son 
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Son  Bufto  t avsc  cette  tnlcription  : 

HANS  VAN  DE  BR.OECK,  ÆTatis  51,  AknO  1559. 

Jf£AJV  VAU  DE  BKOECK,  AGE'  DE  Jl  ANS,  L'.tX  iff). 

Le  Kevcn  au  yeux  ttn  Embtème  <îe  la  Charké.  C’efl  une  Femme  «^ui  donne  le  fein  à Ton 
Ënfant  > tandis  que  deux  autres  à côté  d'elle  fe  tiennent  embralTés , & qu'un  troîGeme  carelTe  un 
Chien.  L'Infcription  cft  cette  Sentence  de  l’Apôtrc  S.  Paul  (i)  ; 

CHAKIT.AS  OMNIA  SUFFER.T. 


i- 

hmh. 

Ch.  XIII. 


LA  CHARITE  SUPPORTE  TOUT. 


(^oiqae  cette  émeute  du  Peuple  if  An- 
wrni&t  apfnifife,  la  Eu»CéiiaaiKn’cn 
étoicac  pù  moias  inqukit  nxii  une  Vit- 
le  lï  imponantc.  Four  la  duirer,  ib  def> 
dnerent  i fecourk  la  Ftandie  & le  Bc>- 


(i)  Refel  tant  (1)  cent-mille  floeins,  te  ils  pe»- 
m hS.  le  Coimc  fie  Hohenlo  de  rauloir 
> Sept,  bien  s’employer  à faire  teeer  le  Sien 
d’Anvers,  flsécmkent  aux  Habitans  de 
Wikû  cctceViUe(;4,)&deBtuwfla(y).po«tle>« 
is  Sept,  relever  le  courage-  En  &veur  de  la  pré- 
micre,  ils  armèrent  trois  grands  Vaifloux 
W oa.‘  de  guerre  ) te  pour  Ibul^cr  b fécondé, 
i°\  te  ^ acheter  1 Amllctdam  deux-cens 
isoâ.'  tonneaux  deSeigle,  cent  àDcllt,sl  Dort 
tôL  <r;.  cent  tonneaux  de  Grain  getinépour  à &ire 
delabicre,  àRocterdamvit^-quacretoD- 
neaux  de  Hareng  & d’autre  Poillàti  falé,i 
Leyden  vingt-cinq  demi-tonneaux  de  Beur- 
re, en  Nord-Hollaide  (axante  & qniazo- 
mille  livra  (fe  Ftoina» , & vingt-cini)- 
mille  à Tergau.  On  fit  dans  cette  Pro- 
vince nxite  cette  dépcnic , i condidan 
<s)  lua.  qu’en  (6}  Zélande  l'<»  aefaedt  & l’on  oa- 
lù.*Mi  ^ ^ Bnixeiks  cent  too- 

neaux  de  Froment,  te  doazc  de  Sd.  Cet- 
te Vifie  avoit  un  beibin  extraordinaicc  de 
(r)  Hooft  ca  vivra  ; quoique  (7)  quelqua  efaa- 
fof*'™'  chargés  <*e  Froment  te  d’autres  pto- 
’ ^ vifiesw  y ndlcnt  entrés  àla  fin  de  Novem- 
bre, die  étoit  réduite  aux  demicra  extré- 
mités , parce  que  toute  conununicacionlui 
étoit  coupée.  On  prétend  même  qu’une 


Mcrc,  ne  pouvant  plus  fixiffiir  la  gémif- 
ieBens  de  les  Enfinia  qui  moaroicat  de 
fiùm , pcit  k para  de  loir  donner  dupoi- 
fi»  (l3,  fit  (c  fit  mourir  pot  le  même  (S)Stnda 
moyen,  ^rà  avoit  eaacé  liir  eux  cette 
cruauté  pnnyable  Déjà , poiK  y faire  n.  p.  3^.' 
dura  la  vivra  plus  fengéenis  , ou  avoic 
voulu  mettre  bon  de  la  ViUciin  bon  nom- 
bre de  pcdônna  inutila  1 mais  fes  Enne- 
misfesiôrccremdcrcntra,  à gcandsc(xips 
de  moufqua  ; Se  pour  ceux  qui  tondic- 
rent  entre  la  mains  da  Elpaenols , ils  en 
furent  traités  de  b maniéré  la  |dus  indi- 
gne On  pendit  fes  homma  > fie  aprà 
avoir  conpé  aux  fanma  la  habits  juC- 
qu’au-dcfKis  de  b ednare , on  ks  chaflà 
vers  la  Ville , en  lenr  dibnt  d’attendre  b 
tranqnilfemcnt  fe  fecours  da  François. 

Cette  afiraifê  fimatK»  excita  qnd(]ue$- 
ims  (fes  Habitans  à déclara  qu’il  étoic 
tems  de  fe  réconcilia  avec  k Roi  par  le 
moyen  du  Prince  de  Parme.  A pdneca- 
te  nouveauté  fbt-dk  parvenue  auxoreilla 
de  b Garnifen  , (ju’dle  prit  la  arma  le 
4 de  Décembre  (9),  die  ferma  toutala  M xia. 
avenua  de  la  Cour , du  Marché  , fit  de 
l’Hficd  de  ville-,  elle  fe  faifit  da  Ma-  pt-  -pi. 
gifiras,  caflà  fe  Gouvetneur,  en  6t 
un  nouveau,  fie  contraignit  indiflêrem- 
ment  mus  la  Bourgeois  i paya  la 
fbhfe  qii  lui  étoit  due  Pour  la  fads- 
fàire  , on  frappa  la  Fieca  fuivanta,d’or 
fie  d’argent. 

Ss!s  1 I,  La 
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L La  première  « qui  efl  d’at^nt  , a veo  le  haut  l’an  84  » avec  ce$  caraâcrcs  > Z G » qui  figni- 
fient  deux  florim  : c'cA  le  prix  pour  lequel  cette  Picce  eut  cours  : 


Dbo  Optimo  Maximo. 
BRUXELLA  CONFIRMAT  A. 

DIEU  TRE'S  BON  ET  TXTS  GJÎ^iYIÏ. 
B RUXELLES  AFFERMIE, 


II.  III.  IV.  La  premiert  de  ces  trois  eft  d'ai^nt , & les  deux  autres  font  d'or.  Elles  ont  U 
meme  Infcription  que  nous  venons  de  voir.  La  Planche  même  découvre  la  différence  qu'il  y a » 
par  rapport  ï la  grandeur  & au  prix. 


1^8^,  Ce  moyen  , au<Ucu  de  finir  h mifere  , 
ne  fie  que  l’énmdre  & la  rendre  pendant 
quelque  tenu  un  peu  plus  fiipportable. 
La  Gamifon  d’ailleurs  commença  à dcfcT- 
perer  du  fccours  des  François  , & trouva 
ixm  d’envoyer  quelques  Dépi^  à Beve* 
ren , pour  traiter  avec  le  Prince  de  Par- 
0}HtH.nn  me.  Le  ïo  dc  Mars  (1}  l’Accord  fut 

min!  conclu  foiis  dcs  conditions  aflez  avanfa- 

• 9f-  geufes  pour  les  Citoyens  j & trois  jours 

apres  on  le  publia  avec  beaucoup  dc  fb* 
lennité  devant  l’Hotcl  dc  ville.  Après  s’ê- 
tre rendu  maitre  dc  Bruxelles , Lieu  de 
réfidcncc  dc  la  Cour  , le  Prince  de  Par- 
me fc  vie  en  état  de  couper  tout  fccours  à 
ceux  d’Anvers , excepté  du  côté  dc  l’Ef- 
caut , par  lequel  ils  rcccvoicnt  encore  dc 
f»)  fçms  en  tems  qudqucs  vivres  (1).  Pour 

ftii.  ÿiÿ!  rerapèchcr , & pour  fournir  fa  prtmrc 

Armée  dc  toutes  les  chofcsnéccflàires  f^ 
le  moindre  danger , il  fie  faire  un  Canal 
fOMcecr.  de  tTois  licucs  (j).  Par-là  non-feulcmcDt 
il  facilitoic  cous  les  Convois , mais  en- 
core il  reçut  de  Flandre  les  forces  nava- 
les dont  il  avoic  befoin  pour  difputcr 
aux  Confédérés  le  paflTage  du  Fleuve. 
Comme  la  glus  grande  partie  de  fes  Trou- 
pes fe  trouvoit,  fous  la  conduite  du  Com- 
te Pierre-Emeft  de  Mansfclt  , auprès  dc 
Stabrock  fur  le  Territoire  de  Brabant,  les 
Etats-Généraux  réfolurent  dc  s’ouvrir  le 
paffage  de  l’Efeaut , en  fc  rendant  maîtres 


de  quelques  Fores  fitués  du  côté  oppofé, 
fur  le  lOTitoire  de  Flandre.  Dans  cette 
vue  on  détacha  dc  ce  côté-là  le  Comte  de 
Hohcnlo  f4)  avec  quelques  Troupes.  D 
fe  fervit  oc  la  haute  ma^)  pour  appro-  no  HoO. 
cher  du  Fort  dc  Licfkenshoetc  avecqud- 
ques  VaÜlcaux  pleins  de  Soldats , qui  en  Is^  & 
y fàifant  pleuvoir  une  grêle  dc  balles  in- 
commodcrenc  tellement  la  Gamifon , ' 

qu’en  peu  dc  rems  elle  fut  contrainte  d’a- 
bandonner le  Fort  (s)  avec  toutes  lcSfy)H«oft 
munitions.  Animé  par  ce  fiicccs  ü arra-  J*®*-^** 
qua  auflî  les  autres  Forts,  Ôc  il  eue  le  bon-  ^ ' 
heur  dc  prendre  encore  ceux  dc  S.  Antoi- 
ne, de  Ter-Venten,  d’Oord,  & dc  Doc» 
le.  Mais  Fameze  ^ devinant  par-là  fes 
dcflcins  , trouva  d’abord  moyen  de  les  é- 
luder  , en  faifanc  élever  un  autre  Fore  fur 
la  Digue  auprès  de  Calloo , & un  fécond 
entre  celui-ci  & Liefkenshoek.  Ces  me» 
fures  lui  réuflircnt  fi  bien  pour  arrêter  les 
progrès  du  Comte  dc  Hohcnlo,  que  Far- 
neze  (6)  en  conçut  une  cfperancc  certai-  (S)M«er. 
ne  dc  prendre  l’importante  Ville  d’Anvers, 
malgré  tous  les  obftacles  que  les  Etats  s’a-  Tcrfe.*^* 
viferoient  d’oppolér  à cette  haute  entre- 
prife.  Elle  avoit  certainement  un  air  dc 
grandeur,  digne  dc  là  naiflànce 6c  de  fon 
courage  } & il  fcmblc  que  le  Jetton  fui- 
vant  aie  été  frappé  cette  année  pour  l’ai- 
guillonncr  à la  ^ufTer  avec  la  plus  grande 
vigueur. 


Le 
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Le  Prince  de  Parme  j ponant  uA  Éooclier  de  la  main  gauche  ^ & de  la  droite  un  ^Iton  de  com- 
niandement.  A Ton  côce  eft  un  Satyre  ; & en  partie  fur  un  côté  de  b Piece  j & en  partie  fur  Tau* 
Cre,  on  lit  cette  Infcription  t 

OMIN£>  ALEXANDER,  FAUSTO  SPES  CONCIPE 
C E R T A S. 

fondez i ALEXANDRE,  DES  ESPERANCES  CERTAINES 
SVR  CET  HEUREUX  PRESAGE. 


Cet  heureux  préûge  étoit  le  nom  au'il  avoic  de  commun  avec  Akxanire  le  Grand  (i)  , 6c  Tori  (i)(^.C(trt. 
vouloir  qu‘aoimé  par  cette  conformité  , il  efperât  de  preodre  Anvers  , comme  le  Roi  de  Macedoi*  Lit».  IV. 
rte  s'étoit  emparé  oe  la  Ville  de  Tyr.  Cette  allufion  clf  d'autant  plus  heureufe  > que  ces  Villes  fe  ref-  «P*  ^ 
fbobloient  extrêmement  pour  leur  grandeur  , leur  négoce  , 6c  leur  richelTe.  Sur  l'Exergue  on  voit 
encore  ce  mot  Grec  : 


S A-T  T P O S.  ifSf. 

SATTRE.  1585. 

Ce  mot  ajoute  urt  ndüvel  ornement  6c  une  nouvelle  jufteflè  i cet  Emblème,  Ôn  rapporte  î que 
pendant  le  Si^  de  Tyr  un  Satyre  parut  en  fonge  ï Alexandre  k Grand  , qui  le  fûfît  enfin  , après 
qu'il  fe  fut  éempé  pluficun  fois  de  fes  mains.  Les  Devins,  confultés  fur  le  fens  de  cette  Vifion  (a),  pj^,- 

fepo»lirent  aflèz  ingénieufement  , que  k mot  Grec  XATTPOS  dévoie  être  coupé  en  deux  , de  la  wch.  io 
même  maniéré  qu'on  k voit  fur  cette  Piece } 6c  qu 'alors  il  fignifioit  , Trr  tjl  4 v*mt  : que  par  con-  6kx: 
féquent  k Satyre  bifi  par  k Roi  fignifioit  que  Tyr  lui  t<Mnb^it  entre  fa  mains.  Ce  Jetton  pro- 
met  donc  ï Alexandre  Famcze  (;)  le  meme  fucctt  par  rapport  ü Anvers  , qui  eft  repréieoté  fur  ce  (})Strada 
Revers , avec  k nom  de  cette  Vilk  : 6c  Belk> 

Belg.Dec. 

tT  . T.  T.  n r,  r-  MP^-344* 


A N F 

Animé  pvune  émulation  H glorieure, 
(♦)  Met»,  fameze  avoit  employé  fix  mois  (4}  à bâ- 
S?»**i*  tir  fur  l’ETcaut  un  Pont  pour  fermer  cette 
Tcrib.^'  Rivière } ouvrage , que  tout  le  monde  con* 
lîdcroit  comme  une  mci^'eülc  du  Hcdc. 
D én>ic  conibruit  entre  les  Forts  de  Sce. 
Marie  & de  Philippe,  qui  le  défcndoienc. 
Sa  longueur  étoit  cic  deux^mille  troisKrens 
pieds,  n étoit  appuyé  en  partie  fur  des 
pilotis  , & en  parue  fur  des  bateaux  plats. 
Ucs  deux  bords  oppofés  on  avoit  pouilc 
l'ouvrage  piloté  vers  le  milieu  du  lit  ; juf- 
qu’à  ce  que  les  pilotis  entraflênt  cinquante 
pieds  dans  l’eau  ou  dans  la  vafe  , & que 
la  profondeur  ne  permit  plus  de  les  en* 
(f)Hooft  foncer!  Mais  comme  entre  l’extrémité  (f) 
de  ccsjenécs  , qui  avoient  chacune  cinq- 
cens  pieds  de  long , il  reçoit  encore  un 
efpace  de  treize-cens  pieds , le  Duc  y fk 
mettre  trente -deux  bateaux  plats,  aflu- 
rés  par  des  ancres,  à vingt  pied^  l’un 
7m.  /. 


N. 

: R s. 

de  l’autre  ^ & il  les  joignit  par  des  pou-: 
très  , qui  fbutenoient  un  plancher , de 
manière  qu’ils  ne  feifoient  qu’un  corps 
avec  le  refte  de  l'Ouvrage.  Pour  dé- 
fendre centre  rimpétuofité  du  Fleuve, 

& contre  les  attaques  des  Ennemis , ce 
Pont  qui  avoit  coûté  tant  de  dépenlès  & 
de  rems , il  y fit  ajouter  encore  de  côté 
Ôc  d’autre  deux  rangées  de  Navires  atta- 
chés enfcmblc.  Par-là  toute  communica- 
tion fiit  coupée  à Anvers  du  c6cé  de  l’eaui 
& les  Habitans  , voyant  ce  vafte  ouvrage 
achevé  contre  l’opinion  qu’ils  en  avoient 
conçue , ne  négligèrent  rien  pour  le  dé- 
truire. Pour  ca  dfet , le  fervant  de  l’in- 
vention d’un  Italien  nommé  Gianibclli , 
ils  preparcrent  dcuxVaiflcaux  nommes 
la  Fortune  & rEfpcrancc  , maçonnés  rwt.  xx. 
par-dedans,  ôc  après  les  avoir  rempli  d’u-  ««ck.foi. 
ne  grande  quantité  de  poudre  à canon  & **' 
d’autres  matières  combulliblcs  , ils  les  fi- 
T 1 1 1 rcnc 
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i-g-  rcnt  deiccndre  vers  le  Pont  le  4 d’Avril 
* (ûr  le  foir , fous  la  conduite  de  dix  Ba- 
teaux plats.  Le  Vaifleau  la  Fortune  ne 
parvint  pas  au  lieu  deftiné  , mais  ^anc 
• donné  contre  terre  fur  le  rivage  de  Flan- 
dre, il  fît  fon  effet  inutilement.  Pour  l’au- 
tre , Ü ^t  porté  par  les  flots  contre  le 
Pont , fur  lequel  la  curiolitc  avoit  Con- 
duit beaucoup  de  monde,  qui  ne  devinoit 
point  le  but  de  cette  entreprife.  A p^c 
le  Prince  de  Parme , touché  des  prières 
preffantes  de  ceux  qui  l’environnoient , fe 
(OHooft  hit-ü  éloigné  du  Pont  d’un  coup  d’arbalé- 
fcL*i»o2’  te , que  le  Navire  creva  (i)  avec  un 
bruit  fi  horrible , que  la  Terre  en  fut  é- 
branléc  à trois  lieues  à la  ronde , & qu'à 
une  demi-lieue  perfonne  ne  put  fe  tenir 
fur  pied.  Le  Pont  & la  baluftrade  furent 
brif& , un  ^and  nombre  d’hommes  mis 
en  pièces,  dont  quelques-uns  étoient écra- 
ns contre  les  arbres , d’autres  empalés  fur 
des  poteaux,  & d’autres  étouflés  par  l’eau 
& par  la  boue  que  l’Efcauc  avoù  répandu 
au  long  & au  laige.  Toutle  Pars  voifiné- 
toit  couvert  d’un  demi-pied  d’eau  > les 


Forts  étoient  à moitié  renverfes  } & les 
Canons , détachés  de  leurs  aflùrs  , jertés 
çà  & là.  Cet  événement  rendit  encore  le 
Siégé  d’Anvers  plus  fcmblable  à celui  de 
Tyr  (2) , dont  les  Habitans  avoient  auffi  («XlrCwt. 
tâché  de  ruiner  les  CXivrages  d’Alexandre 
par  le  moyen  d'un  Navire  rempli  de  ma- 
tières combuflibles.  Mais  fi  le  grand  Ale- 
xandre ne  fut  pas  décour:^  par  ce  defafi 
tre  imprévu,  ion  Rival  ne  fe  laiiB  pas non 
lus  anatcrc  par  une  cataflrophe  femÛa- 
le.  La  même  nuit  il  fit  encore  rétablir 
en  partie  tout  ce  oui  avoit  été  ruiné  ^ ce 
qui  fût  d’amant  plus  glorieux  pour  lui , 
que,  fdon  le  témoignage  de  Strada  (3), 
l’effet  du  Vaifleau  cfAnvas  fût  infiniment  0^.344. 
plus  terrible  & plus  pernicieux  oue  celui 
du  Navire  de  Tyr  qut  caufa  de  u grands 
embaras  au  Conquérant  de  l’Aiic.  11  ne  ' 
faut  donc  pas  s’étonner  qu’on  ait  fait  à 
l’honneur  de  Fomeze  les  Médailles  fui- 
vanccs  , qui  le  comparent  cnosre  à Ale- 
xandre, & par  rapport  à Ibn  hahilcté  à 
brider  l’eau , & par  raj^rt  à ù promti-^ 
tude  à réparer  fes  Ouvrages  boulcvcrles. 


I,  Ce  Ihince , en  Bufte  anne  ; avec  ces  Titres  i 

ALEXANDER.  FARNESius,  PARm*  PL Acbnt i æq.ue  DUXj 
BELGivm  DUM  GUBeRNAUBT. 

ALEXANDRE  FARNEZEt  DUC  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE  t 
PENDANT  (liriL  COUrERNOIT  LES  PATS-BAS. 

(4}  Stnda  Ce  Prince  étoit  né  à Rome  (4)  Tan  i $44  ; ainfi  fon  âge  efl  bien  marqué  fur  fon  ^ule  brtfée  : 
oe  Bello 

“8  '>"•  Æ T A T I s 40. 

l.p.  4/1.  ^ 

A'  L'AOE  DE  QUARANTE  ANS. 

Au  Revers  on  vtrit  en  perfpcâive  la  Ville  d’Anvers  , avec  le  Pont  rétabli  ; & les  Forts  Gruésfur 
le  rivage  du  côté  de  la  Flandre.  Sur  l'E^rgne  cfl  le  ^and  Alexandre  , qui  couché  dans  fa  Tente 
tâche  de  faiflr  un  Satyre.  Au-defTous  de  cette  figure  m k mot  Grec  ZATTP02  , que  j’ai  déjà 
expliqué;  & au-deflus  cette  Infcripcioa  : 

CONCIPE  CERTAS  SPE  S.  iï8j. 

CONCEVEZ  DES  ESPERANCES  CERTAINES.  iî8j-. 

. n.  La  féconde  a la  même  Tête , excepté  que  dans  la  Légende  Fameze  cfi  intitulé  Prince  ^ & non 

pas 
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(l)Strad» 
de  Belk> 
BeIg.Der. 

11.  p«g. 

4®3- 


(t)  Ibid. 
P*fr  37« 


(|)  IWd. 

p*g.  4.1. 


(4)  1W3. 

r*g- 
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pas  Dmc  ; & que  k Revers  ne  reprcfcnrc  pas  (culcmcm  la  Ville  d’Anvers  & le  Pont  rétabli , mais  i fSf. 

encore  k Pais  d’alentour  inonde  > comme  il  le  fut  pendant  le  Siege  après  qu’on  eut  percé  les  Digues.  

L’Infeription  eft  la  meme  qüc  celle  que  nous  venons  de  voir  : ^ 

CONCIPE  CERTAS  S P E S.  1585; 


CONCEVEZ  DES  ESPERANCES  CERTAINES.  158J. 


Parmi  les  perfonnes  à qui  l’éclat  épou- 
vantable du  Vaiflau  l’Elperance  6ra  la  vie, 
il  eft  naturel  de  remarquer  le  Seigneur  Ro- 
bert de  Melun  , Bui^grave  ou  Vicomte 
de  Gand , non-iculcment  à caulc  de  fa 
haute  nailfance  & de  Tes  grandes  qualités, 
mais  furtout  â caulc  de  Ta  part  qu’il  eut 
au  Siege  d’Anvers.  A l’arrivée  de  Don 
Juan  dans  les  Païs-Bas  , il  étoit  Gé- 
néral en  chef  de  la  Cavalerie  des  Etats. 
Pendant  le  Gouvernement  de  l’Archiduc 
Klathias  , il  fut  fait , par  l’intercenion  du 
Prince  d’Orange , Gouverneur  de  l’Ar- 
tois par  les  Etats,  qui  fè  cwificrcnc 
aflez  en  lui  pour  efpercr  qu’il  retiendroie 
cette  Province  dans  la  Confédération.  Il 
en  fut  détaché  par  Matthieu  Moulait  Evê- 
que d’Arras , & porté  à fc  réconcilier  a- 
vcc  le  Roi.  L’ayant  fait  avec  toutes  les 
Villes  M'^alonncS  , il  ne  fut  pas  feulement 
confinné  dans  le  Gouvernement  de  l’Ar- 
tois \ mais  la  Ville  de  Richebourg  , fon 
Bien  héréditaire , hit  érigé  en  Marqui- 
fat  (3),  le  ï8  de  Février  de  l’an  1579. 
Elu  enfuire  Confeillcr  , & Capitaine  d’u- 
ne Compagnie  de  Cavalerie  Allemande , 
il  CUC  la  direcHon  du  Siege  de  Cambray  & 
de  celui  d’Oudenarde  (4.^)  & dans  d’au- 


tres occaflons  il  donna  des  marques  figna- 
lécs  de  Ibn  expérience  dans  la  Guerre , & 
de  fa  fidélité  pour  le  Roi.  Pour  ces  rai- 
fbns  , lorfquc  le  Prince  de  Parme  marcha 
au  Si^c  d’Anvers  , ü lui  confia  une  par- 
tie de  r Armée , & la  conduite  de  toutes 
les  affaires  fur  le  territoire  de  Flandre  (f). 

Il  s’en  acquitta  avec  valeur  & avec  pru- 
dence. Ayant  pris  lilc  de  Docl  & Jlg* J04. 
le  Fort  qui  y étoit , il  s’était  tellement 
aflurc  de  tout  le  rivage  du  Fleuve  du  côté 
de  la  Flandre  , qu’il  étoit  impofliblc  aux 
Etats  de  donner  de  ce  côté-là  le  moindre 
fccours  aux  Aflîcgés.  Mais  commandant 
dans  le  Fort  Sce.  Marie  lorfque  le  Vaif- 
feau  rEfperancc  creva,  il  y perdit  la  vie  au 
fervicc  du  Roi , avec  pluficurs  autres.  11 
étoit  extrêmement  aimé  Cj)  du  Prince  de  (j)  il>w. 
Parme  , à caufe  de  fon  mulfrc  origine,  de  *♦'* 
fa  grande  expérience  dans  la  Guerre  , & 
de  fon  coun^c  qui  étoit  toujours  réglé 
par  la  fagefle.  Sa  mort  déplorable  tou- 
cha par  conlequent  beaucoup  ce  Prince , 

& il  ne  fiic  pas  moins  regreté  par  les  Sol- 
dats quiavoicnt  fervi  fous  lui.  Sa  mémoire 
eft  confèrvéc  fur  le  letton  fuivant , qui  fc 
trouve  à La  Haye  dans  le  Cabinet  dejean 
van  Ruyl , Procureur  à la  Cour  de  Hollande. 


Une  Main  fortant  d‘un  nuage  eft  faific  par  une  Vipere  , qui  s’élance  d’un  fagot  jetté  fur  le  feu. 
t’eft  une  allufion  à ce  qui  arriva  à l’Apôtre  S.  Paul  dans  l’ile  de  Malte  (8).  Au  Revers  eft  l'Ecu  (S) 
des  Annes  de  ce  Seigneur  , & l’Infcription  que  voici  fe  lit  furks  deux  côtés  de  la  Piece: 


Q.U  IS  CONTRA  NOS?  Robert  DE  MELEUN, 

Marc  au  is  de  roubays. 


des  Apôtr. 
Ch.xxm(. 

i.  J. 


QJUI  SERA  CONTRE  NOUS  f ROBERT  DE  MELUN, 

MA  R QJJI S DE  ROUBATS. 

la  Seigneurie  de  Roubais , fituée  dans  la  Châtellenie  de  Lilk  , a eu  pluficurs  Seigneurs  diftin- 
Çués  par  leur  génie  & par  leur  valeur.  Ceux  qui  ont  excellé  parmi  eux  , ont  été  Jean  & Gui  dé 
Roubais , qui  fe  font  fignalés  dans  les  Croifâdcs , ou  ils  ont  accomp>^nc  Godefroy  de  Btiuillon. 

La  Terre  de  Roaibais  étant  enrr^  à 1a  fin  dans  U Maifon  de  Melun  , fut  érig«  par  k Roi  Philip- 

pc  en  Marquifat  (9)  , en  faveur  de  ce  Robert  de  Melun  , Général  en  Chef  de  U Cavalerie  de  ce  N^î.de 

" ' ■ " Fliodr. 

fot.  14a.' 


Monarque.  Ses  Artocs  font  une  Baoierc  de  gueules , fous  un  Chef  d’Hennincs. 

Tttt 


Le 
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^ 5 ^ y»  Le  travail  que  le  Prince  de  Parme  fît 
" faire  cette  même  nuit  pour  la  réparation 
du  Pont  caufe  d"un  bruit  qui  fe  ré- 
pandit par-tout,  que  les  Brûlots  d’Anvers 
avoient  manque  leur  butj  & ce  bruit  pro- 
duifii  à Ton  tour  , aue  la  Flotte  des  Etats, 
' prête  à pourvoir  la  Ville  de  vivres , n’olâ 
pas  bazarder  le  pafTàge.  Lorfquc  les  Con- 
iiédércs  furent  informés  de  la  fauflcté  de 
cette  nimair . Fameze  avoit  non-feule- 
ment achevé  de  reparer  le  Pont , mais  il 
avoir  encore  fait  cnforte  d’éluder  à l’avenir 
( I ) Hooft  reflet  de  pareilles  Machines  ( i ) , en  crou- 
moyen  d’ouvrir  le  Pont  pour  leur 
■ donner  palTagc  : cnforte  que  toutes  les 
encreprif^  que  ceux  d’Anvers  formèrent 
dans  la  fuite  pour  le  détruire,  furent  en- 
tièrement inutiles.  Toute  cÿcrance  de 
fccourir  Anvers  par  eau  étant  ainfi  dilTi- 
péc,  les  Etats  tournèrent  toutes  leurs  vues 
du  coté  de  la  Di^  de  Kouwenftein,  où 
Alexandre  , apr»  a^'oir  efliiyé  pdufieurs 
(i)Re(bi.  Combats  (i^  avec  diflerens  luccès , eut 
^ ^HoO.  à la  fin  tout  l’avantage  (}).  Par 
^Mc7  tous  CCS  dcfaUrcs,  & par  la  tÜfette  des 
ifSy  toi.  vivres  qui  dcv'cnoit  de  jour  en  jour  plus 
(p  Hooft  grande  , le  Peuple  commença  à fe  laflêr 
Kcd.Hift.  du  Siège.  Les  Coips  de  métia  confere- 
lent  enfèmble  ,&  demanderait  qu’on  leur 
fît  (avoir  lùr  quels  fbndemcns  on  efpcroit 
du  fecours  ; ou  bien  , qu’on  traitât  avec 
le  Prince  de  Parme , s’il  n’y  avoit  plus 
d’efperaacc  de  fç  tirer  d'afliurc  Depuis 


ce  tems , Alexandre  s’empara  encore  de 
tous  les  Forts  qui  écoient  autour  des  rem- 
parts ^ ce  qui  excita  pluficurs  émotions  po- 
pulaires (4I  Les  cris  pour  la  Paix  s’aug-  (ÿ  Ibid, 
menterent  de  plus  en  plus  , & l’on  acca-  ^ 
bla  impuncmenc  le  Magifbratde  reproches 
& de  menaces.  U cfl  vrai  que  ceux  qui 
eom'cmoicnt  la  Ville  avoient  déjà  fiùt  par 
leurs  Députés  quelques  pas  pour  parvenir 
à un  accoqmKMemcnc  : mais  ayant  voulu 
renfermer  dans  leur  Aoxird  toutes  les  Pro* 
vinces-Unies,  ils  forent  renvoyé  fière- 
ment par  Alexandre  § dont  les  Troupes, 
après  s’erre  emparé  de  plufieurs  Forts  au- 
tour de  Malincs  , s’écoient  rendu  moitrcl^ 
fes  de  la  Ville  même,  après  un  loi^  Blo- 
cus , ff)  le  19  de  Juillet.  Les  Magif-  ù)  b» 
trats  a* Anvers  eurent  beau  faire  lire  au  rom.  xx. 
Peuple  de  l’Hôtd  de  Ville  differentes  Ict-  ^ 
très  de  la  Reine  d’Angleterre  & desEtars, 
par  Icfqucllcs  un  promt  fecours  leur  écoit 

pro^féjj  la  patience  des  Bourgeois 
écoit  laflœ  : ils  fe  ramafiêrcnc  auprès  de 
rHôtd  de  ville,  en  tumulte,  & firent  tout  j 1“'? 
retentir  des  clameurs  qu’il  poufibicnc  pour 
la  Paix.  On  foc  forcé  d’envoyer  vingt  Dé-  ^ ^ 
putés  à Beveren  , pour  capituler  avec  le  ^ 
r rince  de  Parme»  & l'aflaire  de  la  reddi- 
tion fut  conclue  (/)  le  17  de  Juillet,  ù)  H«ft 
Pour  célébrer  la  gloire  que  ce  Prince  avoit 
acquiiè  en  fe  rendant  maitre  d’une  Ville 
fl  confiderable , on  firaj^a  les  crois  jet- 
tons  fuivans. 


I.  La  Ville  conquili.'  , avec  te  Pont , Ic$  Forts  , & le  Païs  iaooefé  : 

SEKcNissiMi  PRincipis  PARma  VIRTutis  ET  LABORUM 
PREMIUM.  1585. 

XECOMPEJ\^SE  DE  LA  VALEVR  ET  DES  TRAVAUX  DU  SEkE- 
NISSIME  PRINCE  DE  PARME,  1585, 

Au  Revers,  les  Armes  du  Roi  dxrpagoe  couronnées.  Se  bordées  du  Colier  de  l'Ordre  de  laToi- 
fon;  avec  cette  L^ende  : 

CECToïrs  du  BURrav  DES  FlKANcis  DU  ROY. 

II.  Les 
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DES  PAYS-BAS.  Pau.  î.  Un.  IK  ,,, 

II.  Les  Annes  d'Alexiivdre  Farnczc  , couronnées  » & entourées  du  Colicr  de  la  Toifon  t ï 

NEPTUno  MARTEQ^ue  DOMATO  ANTVERpiam  REgi 
CONCILIAT  ALEXandek. 

Aro/X  SUXMOJ^E'  NSPTI/JVE  BT  MARS  y ALEXANDRE 
REMET  ANf^ERS  AU  POUVOIR  DU  ROI. 

Le  Revers  reprefente  la  Vük,  & fon  Territoire  inondé.  L'Infcription  coafifte  dans  cc  Vers  (i) 

FELIX,  au  EM  FACIUNT  AHENa  PERICULA 
C A U T U M. 


« (i)  EnHn. 
Adae.Oot. 
ll.twL4j8. 


H EU  R EU  X CELUI  QUE  LE  DANGER  DES  AUTRES 
REND  CI  RCON  SPECT. 

Par  ce  danger  des  autres , il  faut  entendre  b dcihuâion  de  b Ville  de  MaHricht , qui , alTiegée 
& prife  d'adâut  par  le  Prince  de  Parme , étoit  reftée  cnfcvelie  dans  fes  ruines  (a)  , n’etant  plus  qu'u-  f*)  Hoofl 
ne  retraite  de  Soldats  , qui  rtnveribient  les  maifons  pour  y trouver  dequoi  fe  chauffer.  De  quatre- 
cens  Boiugeois  , feuk  échapés  au  carnage , b plupart  s’étoient  ivtirés  ailleurs.  Cajx  d'Anvers  font 
appellés  ici  heureux  , parce  que , proBtanc  de  cet  horrible  exemple  , il  s’eftoient  fauvés  d'une  fembb- 
blc  catafhophe  en  capitulant  \ tems.  Or  , que  cc  Vers  faffe  alluHon  au  triffe  état  de  MaAricht , 
c'eft  ce  qui  paroit  par  b troifieme  Picce , 

III.  Dont  le  Reven  reprefente  b Divinité  de  b Meufe  , avec  ces  mots  x 
TRAJECTUM  M O S A i. 

MASTRICHT 


FamcSc  , des  que  l'Accord  avec  ceux 
d’Anvers  fut  conclu,  rélbluc  d’augmenter  la 
joye  d’une  fi  illuflre  Conquête , en  prenant 
publiquement  le  Colicr  de  la  Toifon , qui  lui 
avoit  déjà  été  envOTé  depuis  quelque  tems, 
mais  qu’il  avoir  difreré  de  prendre  jufqucs 
alors , pour  faire  avec  d’autant  plus  de 

E>mpe  fon  Encrée  dans  la  Ville  conquilc. 
a cérémonie  (c  fit  {3)  dans  IcFort  rhi- 
fci/îïc  ^PP^»  ficué  àunc  des  têtes  du  Pont.  C’eft 
u.p.  i8*.  li  qu’aprês  la  Meflê  , célébrée  par  Louis 
de  Darlcmont  Archevêque  de  Cambray, 
le  Colicr  fut  mis  au  cou  de  ce  Prince , au 
bruit  du  canon  , par  le  Comte  Pierre-Er- 
neft  de  Mansfelc , Chevalier  du  même 
Ordre.  Cette  folennité  foc  accompagnée 
& foivie  d'un  grand  nombre  de  marques 
éclatantes  de  joye.  Il  y eut  un  magnifi- 
que fefUn  , où  furent  aufii  riales  les 
Députés  d’Anvers  > pendant  que  dans  cet- 
. te  ville  on  étoit  occupé  à drdlcr  des  Arcs 
<4)it»id.  de  triomphe,  (4.)  & à orner  les  rues  par 
r^  î8î‘  IciqucUcs  le  Vainqueur  devoir  pafler.  Son 
Entrée  fc  fit  avec  grande  m^^iificcncc  le 
Vf)  Bor  *7  d’Aoûc  (f),  par  la  Porte  de  S.Gcor- 
Ned.  Be-  ge.  Pour  augmenter  l’éclat  de  la  pompe, 
& pour  la  fureté  de  fa  perfonne , il  étoit 
fbi.  ' fa.  ^ accompagné  de  vii^  Compagnies  tant 
▼erfij.  Allemandes  que  Walonnes  , & de  crois 
Cornettes  de  Cavalerie , fans  compter  la 
Noblefic  du  Fais  qui  l’cocouroic  de  toutes 
Tm.  I. 


parts.  A peine  fùt-il  entré  dans  la  Ville  j 
qu’une  FiÛc  qui  reprélcntoit  Anvers , af« 
fife  fur  un  Char  de  triomphe  avec  plu- 
fleurs  de  fes  Compagnes  , lui  donna  une 
Clef  d’or , pour  marquer  que  la  Vaille  le 
foumettoit  à fon  pouvoir.  Il  la  reçutgra- 
cieufemenc,  & l’ayant  attachée  à fon  0>- 
licr , il  la  porta  fÙT  fa  poitrine  par  rou-' 
tes  les  rues.  Elles  étoient  partout  fuper- 
bernent  ornées.  Mais  cc  qu’il  y eut  de 
plus  éclatant , fut  (6)  fepe  Statues  d’ai-  «)  Mew. 
rain , qui  rœréfentoient  les  fepe  Plane- 
tes,  6c  qui  «oient  l’ouvrage  de  J.  Jon-  verfis.** 
gcling  , donc  le  génie  avoir  brillé  autre- 
fois o^s  le  Monument  que  le  Duc  d’AI- 
bc  avoir  fait  ériger  à fa  gloire.  Devant 
l'Hôtel  des  Nég^ans  Portugais  on  avait 
âevé  un  Phénix  d’une  candeur  fi  monf- 
trueufe  , qu’aflls  dans  fon  nid  il  couvroic 
prcfquc  de  fes  ailes  toute  ta  largeur  de 
la  rue  L’Encrée  même  foc  embellie  pat 
plufieurs  Machines  arciflemcnt  conflniices, 
qui  fuivoicnc  le  train.  Telles  forent  un 
Éléphant,  une  Baleine,  6c  un  Vaiffeau 
de  guerre.  Les  Génois  firent  aufli  briller 
leur  zêlc  dans  cette  occafion.  Ils  avoienc 
dreûè  fur  un  Pont  appelle  le  Meer^brug 
(j')  une  Colotnnc  navale,  de  l’Ordre  Do-  f?)  Hooft 
rique.  Avec  fon  piédcflal  clic  étoit  hau- 
te  de  près  de  cenc-cinquantc  pieds  i 6c  el- 
le foutenoie  la  Statue  d’Alexandre  le 
V V V Y Grand , 
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i»8f  Grand , armé  à h manière  des  Grecs  ce  qui  paroit  auflî  par  cette  m&ne  0> 

1 & des  Romains  D cft  aiK  de  voit  lomne  , reprélêntée  fur  quelques  Mé- 

(OM”"-  que  par  cet  Alexandre  ancien  on  vou-  daillcs  frappées  à l’honneur  de  Far- 
w.  loit  figurer  (i)  l’Alexandre  moderne  i neze. 

folb. 


t.  Ce  Prince  » en  Bufte  armé  ; avec  ces  Titres  t 


ALEXANDER.  FAK^ESins,  PARmæ  PL Acbhti aq.»»  PR.1Ncbpsj 
B^LGivm  DUM  CUBEKNakbt. 

ALEXANDRE  FARÜE  ZE  , PRINCE  DE  PARME  ET 
DE  P LAiSANCE  , PENDANT  QV'IL  COXJVER^ 
NOIT  LES  PATS-BAS» 


Le  Revers  offre  aux  yeux  1a  Colomne  navale  > fur  laqueDe  eft  Alexandre  le  Grand  ) qui  d*une 
main  rient  un  Bacon  de  commandement  ) & de  l'autre  un  Serpent  courbé  en  cercle  > Emblème 
de  la  gloire  étemelle  que  le  Prince  de  Parme  s'écott  acquilè  par  la  conquête  d'Anvers.  Deux  bran- 
ches de  Laurier  font  mlées  aux  deux  côtés  de  la  Cobame  s au  pié^ffal  de  laquelle  les 
vaincus  fmt  attachés  : 


INVICTO  ppTiMOcvvi  PRINCIPE 

AU  PRINCE  INrJNC/BLE,  AU  MEILLEUR  DES 
PRINCES»  1585. 


Pendant  le  Blocus  d*Anver$  , les  Pais 
(1)  Ibid,  confédérés  avoient  remporté  quelques  a- 
foL  14S.  vanta^  (2)  en  difllcrcns  endrents  » 
mais  us  écoient  de  très  petite  importance^ 
en  ccMnparaifoa  de  leurs  pertes.  Les 
Troupes  qu’ Alexandre  avoit  envovées  au 
commencement  de  Tannée  dans  ht  Vduwe 
contre  les  Priions,  y alHegerent  Ac  pri- 
renc  pluTicurs  Forts.  Ce  qu'il  y eut  de 
bien  ^us  conûderable , c'en  qu’à  Nime> 
gue  tes  Catholiques-Romains  s’étant  at- 
(j)  Hooft  CFoupés , y avoient  changé  entièrement 
NcJ.Hift.  l’état  des  affiûres  (3).  Le  ïf  de  Mars  ils 
' ^ furprirent  la  Garde , attaquèrent  à Tint- 
provifte  le  refte  de  la  Gamilon , la  fi- 
rent prifonniere , forcèrent  les  M^;ifiracs 
de  Ce  démettre  de  leurs  Charges  , & mi- 


rent des  Catholiques  à leur  pboe.  CeC" 
te  émeute  foc  bientôt  fiùvic  d'une 
datkm  avec  le  Prince  de  Parme , Ac  de 
la  reddition  de  la  Ville.  De  pai^ttesen- 
trcf^cs  avoient  été  aufii  formées  fur 
Campœ  , j^em  , & Doeeboure  (+),  ^ 

mais  elles  échouèrent , excepté  dans  la 
demiere  Place.  Ces  foccès , joints  à la 
prife  de  Bruxelles  , de  Malines  & d’An- 
vers , firent  efperer  à ceux  du  Hainaut 
que  bientôt  les  autres  Provinces , ou  corv. 
quilês,  ou  forcées  i traiter  avec  le  Prin- 
ce de  Parme  , rendroienc  au  Pars  la  Paix 
^’on  avoit  cherchée  fi  longrems  fans 
fruit  par  tant  de  yoyes  diffierentes.  Cette 
elperaiKe  cft  clairement  exprimée  par  le 
jetton  fiiivant 

L’,r- 
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L'Arche  de  No^  , ^cUirfe  du  Soki!  » 8c  flottint  for  Jes  eaux  qui  couvrent  la  Terre, 
qu'on  en  avoîc  fait  forrir  « y rentre  > tenant  dam  Ton  bec  une  branche  d'Olivier  (i)  : 


Ch,  viil. 


f.  II. 

SPES  ^OBIS  PACIS  CLARIOR.  INDE  VENIT. 

l'bsperjINce  de  la  paix  sort  de  la'  ArEC 

PLUS  D'EriDENCE. 


Au  Reven  » les  Armes  du  Hainauc  j avec  cette  Légende  : 

CALCULUS  ORDINUM  HANNONIÆ.  1585. 
JETTOU  DES  ETATS  DE  UAII^AUT  158^. 


l’ouf  faciliter  cette  Paix  tant  deûnee , 
Alexandre  envoya  differentes  lettres  à ceux 
^ SW  Tergau  (i)  & d’autres  Villes  desPro- 
Tu  HcU.  vinces-Unies  (3).  D s’y  écendoit  extrème- 
? ^ioL  dcTcTi^  de  leurs  affaires, 

fu^  la  puüTance  formidable  du  Roi,  fiefur 
b bonté  peu  commune  qu'il  avoic  de  les 
,oert.  exhorter  a fooger  à leurs  propres  intérêts. 
XX.  Bock.  Ces  intérêts  conûftoient  liir-cout , félon 
‘ lui, à accepter  la  Paix  qu'il  leur  ofhoit  de 
U part  du  Roi , fous  des  conditions  fî  a- 
vanc^eufes  pourcux,^e,  pour  peu  qu’ils 
cuflcnc  de  raifbn , ils  ne  dévoient  pas  la 
refuTer  , fiirs  que  dans  la  fuite  ils  n’au^ 
roicnc  le  moindre  fujet  de  fc  repennr 
de  l’avoir  acceptée.  Ces  lettres  firent  fort 
peu  d’imprcfTion  fur  les  efprits  > au  con- 
traire, on  le  moqua  ouvertement  dans  les 
Pais  confédérés  , de  la  famine  qui  regnoie 
cette  année  dans  toutes  les  Villes  qui  a* 
voient  fait  leur  Paix  avec  le  Roi.  Le 
U)  Ibid.  Comte  Maurice,  ne  voulant  rien  né* 
fol.  71.  giigcr  pour  mettre  les  Ennemis  encore  plus 
* à rétroit , fc  lcrvit  de  Mrs.  Braflârt  & 
Tcylingcn  pour  avertir  les  Etats-Généraux 
de  la  trifle  fituation  de  ces  Provinces  af- 


famées. Là-defTus  ils  firent  un  Decret  lé 
3 8 d’Août , par  lequel  ils  défendirent  à 
tous  leurs  Sujets  (fj  de  porter  des  vivres  (tiReCai. 
aux  Ennemis  , par  quelques  voyes  & fous  îîiïSJ. 
qudqucs  prétextes  que  ce  pût  otc.  Non  31  Aug. 
contens  oc  fiure  notifier  cctcc  ^ 178^.  Toi 

tous  les  Navires  qui  gardoicac  les  côtes, 
â routes  les  Douanes  8c  à tous  les  Vaif^  ^ 
féaux  de  guerre,  ils  autorifereni  encore  le 
Comte  8c  le  Conféil  d’Etat  à employer 
des  Armateurs  pour  boucher  les  Rivières 
& les  palTagi»  des  Mers  (6),  8c  prendre  (s)  Bor 
tous  les  Bidmens  qui  oféroicnc  porter 
quelque  fècours  aux  Ennemis.  Par  ces 
précautions , la  dilctrc  augmenta  de  plus  7*' 
en  plus  dans  les  Villes  fronderes  des  Eipa- 
gnols,  où  il  ne  fut  plus  poifiblc  d'avoir  des 
vivres  qu’à  un  prix  exorbitant.  Leur  mife- 
re  ne  ne  que  réjouir  ceux  qui  avoicnr  per- 
féveré  dans  la  Confédération.  Ils  firent 
frapper  le  Jetton  fuivanr,  pour  tourner  en 
ridicule  ceux  d’Anvers  , qui,  pour  éviter 
ime  düctcc  fupportabic  caufée  par  le 
s’écoicnc  hâtés  de  le  rendre  aux  Efpagn^s, 
avec  Icfquds  ils  partagoient  routes  les  mn 
feres  d’une  cruelle  Famine. 


Deux  Efpagnok  » qui  » accomf^ncs  d’un  Chevil  A d'un  Aoe  j Emblà.-a»  d'Anvers  & de  Ni- 
megue,  imngeqt  du  foin  d’une  même  crcchc  : 


V VVT  » 


SPRE-» 
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SPR.ETA  AMBR.OSIA,  VESCITOR,  FENO.  1585. 
AYANT  MEPRISE  EAMBROSIE  , MANGEZ  DU  FOIN.  158). 


Au  Reven  , ta  Reine  Elifabcth  donne  ^ deux  Habicans  des  Païs<Bas  quelques  Rofes  Angtoifes  ; 
par  Icfquelles  il  faut  entendre  le  fccouis  des  Anglois , dont  rcrperancc  «oit  très  propre  à ranimer 
les  courages  abattus  : 

MACTE  AHIMI,  ROSA  NECTARE  IMBUTA. 

JiEPRENEZ  COURaIG  E , L^i  ROSE  EST  TREMPEE 
DAiNS  LE  NECTaIR. 

Aajck"  0^  C’eft  I dire  , le  fecours  des  Ar^lois  vous  donnera  de  nouvelles  forces  » à du  Neâar  qui 

vcp  0»idr  (*)  boilTon  des  Dieux  , comme  l’Ambrofie  cft  leur  nourriture. 

Herfebepp. 

Il.&ork. 

Il  s’agit  ici  d'examiner  de  quelle  natu-  à la  Cour  d'Angleterre  (7)  fc  fervircntlî  (r)iw<!. 
rc  fût  ce  fecours  promis  par  les  Anglois.  bien  de  1a  nouvdle  de  la  prife  d’Anvers, 

Depuis  l’arrivée  oc  l’Ambafladcur  de  cette  qu’ils  portèrent  Sa  Majcftc  à augmenter  le  w.  ur- 
Nation,  les  Conférences,  où  il  écoitqucT-  iccours promis jufqu’i  cinq-mille FantaÎTins 
tion  de  déférer  la  Souveraineté  du  Pais  à & mille  Cavaliers,  fans  compter  IcsTrou- 
la  France  , avoienc  entièrement  pris  fin.  pes  qui  dévoient  occuper  les  Villes  qu’on 
Les  Etats-Généraux  avoienc  même  envoyé  lui  donneroit  pour  fureté.  Les  Etats  ap- 
àet  stut.  une  Ambailade  fblennellc  (s}  à la  Reine  prouvèrent  cet  Accord  , & fè  déclarèrent 
VM  HoiJ.  d’Angleterre  TOUT  lui  offrir,  malgré  la  pro-  là-defliis  fbrmdlcmcnc  le  1 d’Oftc^Cific 
tcftation  de  Tergau  (3),  le  Pouvoir  fou-  il  fût  ligné  aufli  par  Davidfon  Ambaflâ- 
»»r  8c  verain  , à des  conditions  équitables.  A-  deur  de  la  Reine , qui  avoir  été  envoyé 
îJ^/pril  qu’on  eut  fouvent  délibéré  à la  Cour  exprès  pour  hâttr  la  ratification  de  ce 
fol.  1^.  fur  ce  fujet,  la  Reine  rejeta  cette  propo-  Traité  d’AUiance.  Pendant  qu’on  négo 

fidon  i mais  elle  fit  entendre  aux  Amballâ-  doit  cecte  affaire  à la  Cour  d’ElifabcSi  j 

II’  mÎj  deurs,  que  pour  fauva  Anvers,  clic  vou-  Famcze  avoir  formé  le  deffein  d’aflî^cr  , 

Sè'isô  envoyer  aux  Etats  un  fecours  de  Berg-op-zoom  j mais  fachanc  (8}  que  le  Ned*%e. 

(3)iw?'  quatrc-miîlc  Fantaflins &de  trois<cnsCa-  Seigneur  de  Marquette  qui  y commandoic,  roen.xx. 
»r  ApriJ  valicrs.  Elle  flipula  feulement,  que  jxw  ayant  eu  le  vent  de  ce  projet,  avoir  pour- 

qu’dlc  fût  furc  au  payement  de  les  Trou-  vu  la  Ville  de  toutes  les  chofes  néccflâi-  (9)  Refei. 
8 Mtj  ' pes  , on  mettroit  entre  fes  mains  (4)  La  res  (9),  il  jugea  à propos  de  fc  défiftcr 
f^^'.  brille  , Rammekens , & Flclfinguc  j & de  cette  entreprife.  Il  y renonça  d’autant  i»  sept.’ 
ti  Me/  que  les  Etats  s’engageroicncfolennellcmcnc  plus  facilement,  qu’il  lui  étoic  difficile  de 

^ à dédomm;^  les  Magiftrats  (f)  de  la  trouver  des  vivres  , & fur-tout  du  Blé  , lm‘. 
{4)  i*bii’  prémierc  de  ces  Places,  & le  Prince  Mau-  pour  fes  Troupes  , & que  le  fecours  An-  fol-  jw. 
a ricc  (^)  SeiCTcur  de  la  dernière.  Comme  glois  étoit  déjà  en  chemin  fio}.  Ceux  (J») 

cette  rrincclic  rcfûfbit  abfolumcnt  d’éten-  de  Zélande  confidercrent  le  bonheur  9 Aug. 

*c  r9f.  dre  davantage  fes  engagemens  , les  Am-  qu’eut  Berg-op-zoom  d’etre  garanti  du 
b^ifa^lcurs  acceptèrent  a la  fin  les  condi-  oi^  , comme  le  prémicr  effet  de  l’Al?  n 
ftj.  fçf.  rions  qu’elle  leur  preferivoit  Qudqucs-uns  liancc  avec  l’ Angleterre  j témoin  ce  Jet- 

eux  vinrent  en  foire  rapport,  tan-  ton  , qu'ils  firent  frapper  au  commence-  âü. 
fol.  609.  dis  que  les  quatre  autres  qui  écoienc  reffés  ment  de  l’année  1 586. 


Les  Armes  de  Zélande , environnées  de  celles  de  U Nobkile  & des  Villes  de  cme  Province  t 
AUTORE  DEO,  FAVENTE  REGINA. 

PAR  LA  DIRECTION  DE  DIEU^  ET  PAR  LA  EAVEVR  DE  LA  REINE, 

Au- 
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Au  Revers  j les  Aimes  de  U ZdUnde , avec  la  Devife  oïdinaiie  f 

tUCtOR  ÈT  EMERGO.  is8d. 

JE  LVTE  AyEC  LES  EAUX,  ET  JE  SURNAGE. 


Î57 


(i)Hooft 
NedaHUL 
M.  1041. 


(0  Rdb). 

derStatt 
fwHoQ. 
tx  Dm- 
if9f.  foL 

■cv  HiA 
d’Aa(l«. 
Tom.lI. 


Mulgré  les  délènfes  rigoureufes  de  por- 
ter des  vivres uux Ennemis,  il  ne  laiflàpas 
de  fe  trouver  des  gens  inraedïs , queref- 
perance  prefque  certaine  d’un  gain  confi- 
derable  animoit  à éluder  l’Edit  des  Etats 
par  tous  les  movens  pollibles.  Cette  in- 
lolerue  avarice  oéplut  beaucotqs  au  Comte 
de  Leicefter,  que  la  Reine  avoitchoiC  pour 
commander  en  Chef  les  Troupes  qu’elle 
envoyoit  aux  Provinces-Unies.  Avant  que 
de  partir  d’Angleterre , il  avoir  écrit  (1) 
U-acfliis  une  lettre  aux  Etats , dans  laquelle 
il  les  ptioitde  maintenir  leur  Edit  en  atten- 
dant Ibn  arrivée,  jpuifque  la  Reine  étoit 
fur  le  point  de  détendre  â fes  Sujets  de 
fournir  des  vivres  aux  Ennemis.  Le  19 
às  Décembre  lie  l’année  précédente,  il  ^ 
toit  arrivé  1 Fleffingue  (a)  avec  une  Sui- 
te de  dnq^cnsjpertennes  (r)  quiétoient 
la  fleur  de  la  Nobldlê  Anÿoifc  11  y a- 
voit  été  complimenté  de  la  manière  la  plus 
refpeâuculc  par  les  Députés  des  Etats,  k 
il  avoir  été  reçu  1 Dmt  k dans  d’autres 
Villes  avec  de  pareilles  marques  de  diftinc- 
tion.  On  lui  tt  furtout  de  grands  hon- 
neurs i La  Haye,  où  le  Palais  des  Com- 
tes de  HoilaniK  lui  fût  donné  pour  de- 


meure (4).  On  l’y  régala  d’une  dpeee 
de  Tournoi,  (f)  donné  fur  l’eau  datis  le 
Vivier  du  Palais , & d’un  grand  nombre 
de  Feux  d’artiflees  (6).  D’aifléuts,  toute 
la  Ville  étoit  11  pleine  lie  Trophées,  d’Arcs 
de  triomphe  k de  Théâtres  fuperbement 
ornés  , qu’un  Souverain  du  Païs  n’auroit 
gueres  pu  être  refu  avec  plus  de  pompe. 
Le  7 ne  J^anvicT  il  fût  complimenté  au 
nom  des  Etats43énéTanx  par  Mr.  Albert 
Loenius , qui  dans  une  éloquesite  Haran- 
gw  âeva  jufqu’au  Ciel  la  gmndeur  de  la 
Reine,  k les  vertus  du  Comte  lui-méme. 
Cen’^  pas  tout  : on  réiblut  le  10  du 
même  mois  de  lui  oflrirle  Gouvernement- 
général  des  Pais  Confédérés  (7}  fur  lemé- 
me  pied  où  cette  Charge  avoit  été  du  tems 
de  l'Empereur  Charles.  L’Accord  étant 
bientât  Conclu  f 8)  8c  confirmé  de  part  8c 
d’autre  par  un  ferment  folcnod,  il  futéta- 
bU  (p)  dans  ce  haut  i»fte  le  4 de  Fé- 
vrier,Qio)  avec  imc  Pcnfion  annuelle  de 
cent-millc  francs.  On  voit  fàdlement  par- 
lâ  qu’on  le  promettoit  de  grands  avanta- 
ges du  fecours  des  Angloit,8cdela  grande 
expérience  de  Lciceflcr.  Cette  confiance 
eft  exprimée  par  le  Jetton  que  voici. 


der  Stttt. 
van  HolL 
18  Dec. 
Ëf9f’  foL 

fôf. 
if  Dec. 

a.»; 


(r)Hoo» 
Ned.HM. 
ibL  to4&« 

(8)Re£iL 
der  Sont, 
vaa  HdU 
4 Febr. 

(4)  Ibid. 
18  Nov. 
i;S«.  fbl. 
r>7 

(■0)  Ibtda 
3 Fcbr. 
ftL  if4 


Un  Coeur  couronnai  (Emblème  de  k Reinej)  ven  lequel  s'étendent  deuk  Miins gvottées  i 
PopuLx  Bslcici  SPE  Sa 
V£SP£JIa4NC£  DU  ££U£LE  S£LG/^iy£, 

On  Volt  encore  fur  b Tète  de  U Piece  cette  (éconde  Infcription  : 

COR  NOBILE  AFFLICTIS  OPITULATUït. 

UN  CO£U£  NOBLE  DONNE  DU  SECOUES  jiUX  ATFLiGEZ. 

Le  Reven  ne  porte  que  ces  paroles  x 

1 ) 8 ^4 

BELGIA  HISParoimim  TYRANNIDE  O PPRESSA  , PORTÜcAttiA 
SUBITA  VI  OBRUTA»  AUXILiom  A DEO  Et  SEReniisima 
AKGLIÆ  REGiha  EXPECTatur. 

/•  Xxxx  Les 
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LES  rJrS-BAS  ETANT  OPPRIMEZ  PAR  LA  TTRANNIE  DES  ES- 
PAGNOLSy  ET  LE  PORTUGAL  ACCABLE:  PAR  UNE  TIOLEN- 
CE  SUBITE,  ON  ATTEND  DU  SECOURS  DE  DIEU,  ET 


DE  LA  SERENISSIME 

Nous  avons  d^a  vu  que  Philippe,  a- 
rrés  la  mort  du  Cardinal  Henri  d^edé  à 
rdge  de  quatre-vingts  ans , prétendant  ê- 
tre  légitime  Héritier  du  Royaume  de  Por- 
tugal , comme  Fils  d’Ifabcllc  qui  avoic 
ciipourPcrc  le  Roi  (i}  Emanucl,  avoic 
hîLifS^ur.  fait  attaquer  ce  Pais  à l’ii^roviftc  parfon 
Tom.  I!.  Général  le  Duc  d’AIbe.  C^c  entreprife, 
F‘S-47»'  (-ouronnéc  d’un  promt  fuccès,  fût  âtn'éc 
par  les  partifans  de  l’Efp:^e  comme  l’ac- 
tion la  plus  héroïque  : mais  ceux  qui  é- 
toient  en  guerre  avec  Philippe  , la  dc- 
cfioicnt  comme  une  violence  tyrannique. 
Cette  dernière  opinion , comme  on  voit 
ar  le  Jetttm  précèdent , regnoit  dans  les 
aïs-Bas,ûù  en  même  temson  écoit  tranf- 


REINE  D'ANGLETERRE, 

porté  de  jove  à caulê  de  la  protcéHon  de 
la  Reine  d’Angleterre.  On  la  conlîdc- 
roit  comme  une  l^ierge  qui  rendoit  la  vie 
aux  Belges  expirans , dans  la  langueur  où 
les  avoient  jettés  les  troubles  & les  divi- 
fions  qui  avoient  commencé  pendant 
le  Gouvernement  d’une  favoir, 

Marguerite  de  Parme , qui  mourut  cette 
année  à la  fin  de  Janvier  (2).  Quelques- 
uns  prétendent  trouver  ce  fens  fur  un  Jet-  Bdg.oec. 
ton  qu’on  croit  frappe  , quoique  le  nom  "•  f- 
de  l’année  n’y  fbit  pas , à l’occafion  du 
fccours  Anglois.  Dans  cette  idée  £ve 
fignificroit  lur  cette  Piece,  la  Ducheflè  de 
Parme  > & la  Vierge  AJar/f , la  Rcûte 
Eiifabah. 


Conformément  ï cétte  fupponcion  j te  Bulle  que  U Tete  du  Jetton  repréfente  , doit  être  celui 
de  Marguerite  de  Parme  : ^ 

MORTIS  MATER  FAEMINA. 

UNE  FEMME  FUT  MERE  DE  LA  MORT 

Au  Reveo  font  des  Armes  qu’on  ne  fauroit  dlftingucr,  faute  de  h dillinÔion  des  couleofs  : 

VIRGO  SALUTEM  PEPERIT, 

UNE  TIERCE  ENFANTA  LE  SALUT 


fn}  Rcfol. 
iWr  StaaC. 
van  Mo!l. 
t;  Maart 

IfSâ.tol, 

lij, 


Quoi  qu’il  en  Ibit  de  la  juftcfïc  de  cette 
application,  il  cft  certain  qu’on  fut  extrê- 
mement fatisfait  de  l’Alliance  contraftéc 
avec  la  Reine  d’Angleterre.  Les  Etats  de 
Hollande  en  étaient  fi  charmés  , qu’outre 
les  quatre  francs  quinze  fols  qu’ils  avoient 
donné  par  jour  aux  Ambafiadeurs  qui  a- 
voient  négocié  cette  affaire , ils  leur  firent 

fjrélènt  à chacun  d’une  Coupe  d’or  (3)  de 
a valeur  de  trois-cens  florins  ; c’etoient 
Mrs.  de  Nordwyk , de  Menyn,  d’Ol- 
dcnbamcvcld  & de  Maalzon.  Ces  Cou- 
pes étoient  ornées  des  Armes  de  Hollande, 
de  celles  de  ces  Ambafiadeurs  , & de  cet- 
te Infeription  : Anglicæ  Lega- 


TIONIS  FELICITER.  FACTÆ  HO- 
NOR-ARIUM  AD  OrDINIBUS 

Hollakdiæ  collatum.  fPré* 
fent  donné  par  les  Etats  de  Hollande^ 
four  recomtenfe  de  PAmhaJfade  heureufe- 
ment  conduite  en  Angleterre.  Cette  Al- 
liance fatfoit  d’aurant  plus  de  plaifir  aux 
Reformés  , qu’ils  avoient  la  plus  haute  ef- 
time  pour  le  Comte  de  Lciccfter.  Au- 
licu  qu’ils  avoient  vu  autrefois  le  Due 
d’Anjou  alfifter  au  Service  divin  des  Ca- 
tholiques , & faire  tous  fes  cfîbrrs  pour 
foutenir  leur  Religion  ; ils  voyoient  leur 
nouveau  Gouverneur  communier  dans  les 
Eglifes  Proteftantes  , & marquer  un  zèle 

ar- 
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ardent  pour  affermir  la  ReTormatton.  On 
fe  promenoit  même  de  plus  grandes  cho- 
fes  de  lui , que  celles  qui  avoienc  été  cf- 
(i^Hooft  fcêhiécs  par  feu  le  Prince  d’Orange  (i), 
Nei  Hjft.  qu’on  acculbit  d’avoir  connivé , faute  d’au- 
toriré  & de  pouvoir , à des  aff^rcs  pemi- 
cieufes , & d’avoir  évité  avec  trop  de  foin 
la  haine  de  ceux  qui  differoient  avec  lui 
à l’égard  de  la  Religion  , mais  dont  il 
avoit  befbin  pour  fe  foutenir.  Lciceftcr 
au  contraire , élevé  depuis  fon  enfance 
£ st«!^  dans  la  Religion  Reformée  (2)  , & ap- 
ShoII.  puyé  par  une  Reine  puifTantc,  alloit  droit 
a fes  fins , fans  en  être  détourné  par  au- 
crainte.  Il  déclaroit  fouvent  lui-mc- 
me , que  lorfqu’il  s’agiroit  de  la  Religion 


S,  Varî.  I.  Uv.  IK 

Reformée,  ou  du  Bien-public,  il  n’au- 

roit  aucune  confideration  pour  qui  que  ce 

fût } 6c  que  feu  le  Prince  avoit  eu  trop 
d’indulgence  pour  les  Ennemis  fccrcts  de 
la  Patne.  De  fi  belles  proteftarions  inf- 
piroient  aux  Habitans  une  forte  confiance 
que  le  Iccours  du  Ciel  ne  pouvoit  pas 
manquer  à un  Pais  gouverne  par  im  Sei- 
gneur li  religieux,  lis  confideroicht  l’E- 
pec  que  la  Reine  lui  avoit  confiée  pour  la 
défenle  de  ces  Provinces , comme  une  E- 
pée  à daix  tranchans  , qui  pfot^croit  & 
la  Liberté  , & la  Reformation  qui  s’étoit 
établie  dans  le  Pais  malgré  rous  les  efforts 
des  Efpagnols.  Cette  idée  fcmblc  être 
exprimée  lur  le  jetton  fuivant. 


Une  Epée , éclairce  par  une  vive  lumière  « au  milieu  de  laquelle  paroic  le  nom  de  JEHO- 
VAH» L'ETERNEL,  L’Infcription  conClb  dans  cette  Sentence  de  l'Aporre  S.  Paul  (j)  : (î)Ep.aui 

Hcbr.  ch. 
IV.  t.  11. 

SERMO  DEI  CiUOvis  EHSE  ANCIPÎti  ACUTIOR. 

LA  PAROLE  DE  DIEU  EST  PLUS  AIGUÈ  QU'UNE  EPEE 
A'  DEUX  TRANCHANS, 

Le  Revers  repréfente  la  Reine  Elifabeth  alTife  fur  fon  Trône  » & tendant  l deux  Belges  proflcr-* 
nés  une  Epée,  iymbole  de  U defenfe  du  Païs-Bas  confiée  à Lciccffcr.  Sur  l'Exergue  de  l’an  i j 8t>: 

ÉLISA8ETHA  Recina  est  ALTRIX  ESURIENTIUM  EUM. 

LA  REINE  ELISABETH  NOURRIT  CEUX  QUI  SONT  AFFA- 
MEZ DE  CETTE  PAROLE, 


Apres  que  Ldccffer  eut  tourné  à ion 
(4)  Reiôi.  gré  (4}  les  conditions  fous  lefquelles  on 
^ Staiu  lui  avoit  déféré  le  Gouvernement-général, 
I*Fcbr*  ' fon  premier  foin  fut  d’cmpcchcr  oc  tout 
fon  pouvoir  le  tranfport  des  vivres  dans  le 
Pais  ennemi.  Etant  informé  que  IcsCon- 
follers-Députés  de  Nord-Hollande  avoient 
donné  qudques  pafleports  à des  Vaif- 
feaux  chargés  de  beurre  & de  fromage,  Ü 
ordonna  au  Colonel  Sonoy  de  s’y  oppo- 
fêr  : mais  ayant  appris  que  quelques-uns 
de  ces  Navires  reltoient  encore  auprès  de 
la  Ville  de  Hom , dans  l’cfperancc  d’ob- 
tenir la  liberté  de  mettre  en  Mer,  il  or- 
donna  abfolument  (y)  à Sonoy  , fie  au 
M.  1046'.  Grand-Bailly  de  cette  Ville,  de  lire  por- 
ter CCS  denrées  à terre  , fie  de  ne  point 
permettre  fous  quelque  prétexte  que  ce 
nît , qu’aucun  Bâtiment  iorcit  fans  permif- 


fion.  Non  content  de  ces  ordres  rigou- 
reux , il  publia  un  Edit  (6}  portant  dé- 
fenfo  â tout  homme , de  quelque  Pais  sta«. 
qu’il  fût , de  porta  des  vivres  & des  mu- 
nitions  dans  tout  endroit  qui  fut  au  pou-  toc  9 Aug. 
voir  des  Ennemis  (7),  fie  de  lier  avec  eux 
la  moindre  corrcfpondance , foit  par  Lct-  (7)  ibid. 
très  de  change  4 foit  par  quelque  autre  tçt 
voyc  -,  le  tout  fous  peine  de  la  Potence, 
fl  le  tranf^effeur  fo  trouvoit  Sujet  des 
Provinces- U nies.  Qiioiquc  ce  fot  une  pré- 
tention ridicule , de  vouloir  foumettre  à 
fès  Loix  des  perfonnes  qui  demeuroient 
hors  de  fon  Gouvernement , cet  Edit 
pourtant  augmenta  cruellement  la  fmiinc 
qui  ravagcoit  le  Brabant, la  Flandre  fie  les 
autres  Provinces  Ibumifcs  aux  Ei'pagnols  1 
enforte  que  la  difette  des  vivres  , jointe  à 
celle  de  l’argent , caufa  des  defordres  ter- 
X X X x a ribles 
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I ^%6.  riblcs  dans  pluileurs  endroits.  A Douay» 
— - - par  exemple , la  Populace  attroupée  for- 
ça les  m^alîos  de  clé , & tant  qu’il  y 
cutla  moindre  chofe , elle  en  tira  par  for- 
ce ce  qui  lui  étoic  n^lTaire  pour  fa  fub- 
(0  Hooft  (iftance  Ci)*  A Lille  on  fît  du  pain  de 
Pois  & **0  Fèves , mélées  d*unc  qua- 
trième partie  de  fà^e  de  Froment.  Cet- 
te trifte  iituation  fembloit  menacer  les  Ef- 
p^nc^  des  derniers  malheurs,  fi  l’on  pou- 
voiC  feulement  oblcrver  dans  les  Paîs-Bas 
avec  exaétitude  les  défonfes  publiées  con- 
tre le  tranfport  des  vivres.  îk  n’avoient 
aucun  focours  à elperer  des  autres  Fais , 
lùrtout  de  la  France  : ce  Royaume  roi^ 
pour  ainlî  dire , jufques  aux  os , par  Tes 
Guerres  civiles , étoit  accablé  par  le  mê- 
me fléau.  La  difotte  y alloitméme  fi  loin, 


que  le  Roi  demanda  par  lettres  exprefles 
aux  Etats  de  Hollande  de  permettre  qu’on 
envoyât  à Paris  mille  tonneaux,  (i)  moitié^ 
Froment , moitié  Seigle , & fix*ccns  d’Avoi-  ^ i5î3h 
ne:  fecours,  dont  cette  Capitale  avoic>f»cH 
abfolumcnt  befoin.  Pour  confole  de  mal- 
heur , les  Espagnols  ne  pouvoient  rienti-  lyrÂ'sS* 
rer  de  la  Ville  d’Amiens , dont  les  Habi- 
tons, aufll  bien  que  ceux  du  Plat-palis  d’a- 
lentour , n’avoient  pas  la  permiflîon  de 
porter  du  pain  ni  hors  du  Territoire , ni 
même  hors  de  la  Ville.  Ceux  qui  fouf- 
frirent  le  plus  de  cette  défWe  fiirenc 
les  Artefiens , à caulê  de  leur  voifi- 
n^  avec  cetm  Ville  avoienc  les  plus  for- 
tes raifons  d’en  efpercr  quelque  aflîfiance. 

La  diiêcce  qui  les  preflbit  loir  fit  fi^pper 
le  jetton  fuivant. 


Les  Aimes  de  cette  Province  ÿ au-ddTus  de  quelques  Epis  de  Blé  brifih  A renveriés.  L'InTcrip- 
tion  cft  la  moitié  d’un  Ven  Ladn , dont  l'autre  fe  trouve  au  Revers  : 


REDDIT  ACER  STE.RILIS  TRISTES.  ijStf. 

UN  QHAM?  STERILE  AFFLIÙE*  158^. 

En  récompenfe,  les  Provinces  qui  avotent  abondance  de  vivres  n’écoient  pas  dans  un  Aac  fort  heu-' 
(})IUl.nR  reux.  Ceux  de  Hollande  & de  Zcbnde  (3)  fê  phigniienc  amerenienc  , entre  autres  , de  la  défenfe 
11  Juif  toc  ^ tranfport  de  leurs  denrées  : ils  protefterent  meme  qu’Us  ne  favotenc  plus  de  quelle  maniéré  fournir 
tfSfif foL  quote-part  dans  les  Contributions  générales  , \ moins  qu'on  ne  trouvât  au-plutôc  un  m^en  de 
sff.kc  dfoher  leur  Beurre  & leur  Fromage  , qui  » entafTés  depuis  longtems  dans  les  magasins  » ne  uifoienc 
que  fc  gâter.  Pour  exprimer  cette  pauvreté  au  milieu  de  l’abondance  > on  voit  au  Revers  cinq  £- 
pis  vigoureux  & bien  remplis  > qui  croilTent  fous  une  heureufe  Confidkbon  : 

SED  LÆTUS  EGENOS.  1588. 

MAIS  UN  CHAMP  FERTILE  APPAUVRIT.  1588. 

On  verra  dans  la  fuite , la  nilbn  pouiquoi  cette  date  diStre  de  celle  de  h Tête. 


A peine  le  Comte  de  Leicefier  eut-il 
mis  la  main  au  gouvernail  de  l’Etat,  que 
fon  ambition  éclata  dans  toutes  les  occa- 
fions , malgré  les  artifices  dont  il  favoit 
la  couvrir.  Entre  autres  aérions  cemtrai- 
rcs  aux  Lobe , il  viob  ouvertement  les 
Prérogatives  de  la  Ville  de  Dort , où  de 
toute  antiquité  la  Monnoyc  de  la  Hol- 
lande avoit  été  battue.  Sans  faire  attention 
à cette  Prérogative  fi  bien  établie , il  fit 
fnpper  à Amfierdam  des  doubles  Nobles 
Ne?Hiîî  ^ ^ prétexte  de  mar- 

fo’.  1047-  une  haute  efrime  pour  fa  Reine,  il  en 


haufla  b 'valeur  de  deux  florins  au-dcflùs 
de  cdle  qu*avoicnt  à i^c^rtion  les  an- 
ciennes Pièces  d’or  , qid  pour  cette  rai- 
fon  furent  changées  en  Pièces  pareilles  » 
au  grand  profit  des  Favoris  du  Comte,  de 
au  grand  détriment  de  la  Moonoye  Hol- 
landodè,  furie  rétabliflèmenc  de  laquelle 
on  avoit  fouvcnc  délibéré.  L’an  (rjRdbi. 
f f)  on  avoit  déjà  abandonné  au  Prince  ia  sc»»'. 
û’Orange  le  foin  de  rè^a  le  Coin  de  cer- 
raines  nouvelles  Pièces  & trente  fols.  Corn-  ifS}.  toL 
me  la  Souvaaincté  lui  avoit  été  déférée  , 
il  y fit  mettre  fon  Bufle  j mais  noo  pas 

iês 
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fes  Titres  , parce  que  cette  affaire  ayant  un  interet  plus  confidcrablc.  Cependant, 

été  divulguée  dans  les  autres  Provinces,  cl-  lorfqucics  Etats  virent  l’audacc  qu’avoir 

le  leur  avoit  rendu  la  Hollande  extrême-  eue  Leicefter  de  faire  battre  à Amffcr- 

(0  Refci.  ment  lUfpeéte  (i}.  Malgré  cet  inconvé-  dam  ces  Nobles  à la  rôle  , ils  ne  fe  con- 

nient,  & les  pw-oceftations  des  Villes  de  tentèrent  pas  de  lui  repréfenter  qu’il  a- 

6 Mey  Dort,  d’Amfterdam,  de  Tergau  & d’Alc-  voit  porté  Ibn  autorité  trop  loin  , & de 

mar,  les  Etats  de  cette  Province,  foUicicés  régler  la  valeur  de  ces  Pièces,  des  fimplcs 

i+i’  par  l’Intendant  dul’rince  d’Orange, voulu-  (7^  à huit,  & des  doubles  à feize  francs^. 

rent  bien  permettre  qu’à  fa  Pompe  (une-  ns  voulurent  encore  bra\cr  l’indignation 

S Juiy  portât  les  Armes  de  Hollande  fa)  qu’il  en  conçut  (8)  , & qui  diminua  cx- 

parmi  celles  de  fes  autres  Seigneuries  né-  trèmement  la  tendrefle  qu’on  lui  avoit  d’a- 

4Î+*  réditaires.lls  allèrent  plus  loin:  après  fa  mort  bord  marquée.  Pour  cet  effet , ils  trou- 

ils  ordonnèrent  au  \Iaicre  de  la  Monnoyc  verent  bon  de  témoigner  la  plus  haute  cf- 

ioMey  Cî)  Jonge  Fils  dc  Jpn,  de  rime  pour  le  Prince  défiint,  en  révoquant 

lySj.foi.  battre  encore  de  ces  memes  Pièces  dc  l’Arrêt  qui  avoit  rufpcndu  l’affaire  des 

. trente  fols  jufqu’à  la  valeur  dc  vingtmarcs  Pièces  de  trente  lois , dont  on  frappa  un 

«l’argent  (4).  Mais  lorfc^’on  eut  mis  en  bon  nombre  cette  année  & la  fuivantc. 

404.  délibération  le  ddlcin  d’offrir  la  Souverai-  Que  ce  foit-lâ  la  véritable  raifon , ou  non, 

5§Apâ  (f)  ^ Rcincd’Anglccerre  , &quc  de  la  continuation  dc  ce  deffein  , il  eft 
iis/fbL  les  Ambaflàdcurs  furent  partis  pour  l’exé-  toujours  fur  qu’on  frappa  dans  ces  deux 
lôYibid  devoir  furlcoir  l’affaire  dc  années  les  Pièces  fuivantes,  avec  le  Bulle 

so  Sept*  ces  nouvdics  Pièces  (<$)  6c  U fàcrifier  à du  Prince  comme  Souverain  du  Pais. 


I.  Li  prémiere  "y  qui  ell  une  Rifdale , a été  frappée  en  HoUande.  On  y Voie  le  Prince  en  BuT< 
te  aime,  avec  une  Couronne  de  Laurier: 

CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT  HOLlandiæ. 


L'ETAT  FOIBLE  DE  LA  HOLLANDE  SE  FORTIFIE 
FAR  LA  CONCORDE. 

Au  Revers , un  Paifeeau  de  fept  (1eche$ , entouré  des  Ecus  de  b Gueldrc  , de  U Hollande  , de 
Zutphen  , de  b Zélande  , d’Utrcchc , & deb  Frife  : 

MOneta  ORDlNuM  PROVïNciarüm  FOEDERatarom 
BELCIÆ.  i58<f. 


MONNOTE  DES  ETATS  DES  P RO  I N C E S ^XJ  N I E S 
DES  PATS-BAS. 

II.  La  fécondé  ell  une  demie  Rifdale  , frappée  en  Gueldre , ce  qui  paroit  par  l’Infcription  qui 
ell  autour  du  Bulle  du  Prince  : 

CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT  CELriæ^ 

Tiw./.  Y)' y y ^'£- 


ïSÎS. 


(7)lbiJ*an 

»+  J“fy 

tôt  I JuJ» 

I fSâ.  toi. 
119. 

Ibid, 
tbl.  i)f. 
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ifSfi.  LETAT  FOIBLE  DE  LA  OUELDRE  SE  FORTIFIE 

PAR  LA  eOIfCORDE. 

Le  Revers  repi-éfente  les  roemes  Ecus,  avec  le  Faifeeau  de  flèches.  L’Infcriptbn  cft  encore  U 
meme  > excepte  b date  : 

MOnëta  ORDINum  PRO  VINciarum  FOEDERatarum 
BELGIÆ.  1587. 


MONNOTE  des  ET^TS  des  P RO  ri  NCE  S-U  N iE  s 
DES  P AXS-BAS.  ^87. 

III.  deraiere  n’cft  qu’uoe  Pièce  de  deux  fois  Se  demi , &cUc  a encore  cours  pour  la  meme 
valeur.  Autour  du  Bufte  du  Prince  on  y voit  cette  Inferiptioa  : 

CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT. 

V.N-  ETAT  FOIBLE  SE  FORTIFIE  PAR  LA  CONCORDE. 

Au  Revers , un  Faifeeau  de  iept  flèches  j avec  cette  L^nde  : 

MOneta  BELGICA  WESTFRISIÆ.  1587. 

/./OiVA’Or£.U£  LA  IVEST-FRISE  DANS  LES  PATS-BAS.  1587. 


Pendant  que  les  Etats  négocioient  l’Al- 
liance avec  rAnglctcrrc  , & que  les  Trou- 

g:s  paflbient  de  ce  Royaume  aux  Païs- 
as  , le  Prince  de  Parme  avoit  reçu  d’Ef- 
pagne  de  l’argent  & des  Soldats , pour  ê- 
tre  en  état  de  réduire  , la  Campagne  pro- 
chaine , tout  ce  que  les  Provinces-U  nies 
confervoient  encore  dans  le  Brabant.  Il 
en  trouvoit  imc  oecaTion  favorable  dans 
les  divifions  qui  naiflbient  de  l’autorité  il- 
limitée , que  le  Comte  de  Lciccftcr  s’ar- 
rogeait des  les  premiers  jours  de  fon  Gou- 
t çrnement.  11  en  vouloir  à la  Ville  de 
Grave , & au  mois  de  Février  il  avoit  dé- 
jà commencé  à en  former  le  Blocus  fous  la 
conduite  du.  Comte  Charles  de  Mans- 
(OW«er.  (^1^,  qui  en  avoit  bouché  plufieurs 
fol.  i/o.  atténues  par  des  Forts,  & cmi  n’avoit  rien 
nteligé  pour  empêcher  les  Eaux  voilines 
d’c^c  navigables.  Cette  Ville  étoit  auflî 
importante  que  pourvue  , & il  clfxr- 
roit  de  s’en  rendre  maitre  fans  grande  ef- 
fufion  de  fang  , par  la  famine  , & par  les 
intelligences  fccrcBcs  qu’il,  y cnticccnoit 
Elles  lurent  découvertes  , Se  le  Comte  de 
Hohenio  réuflic  jufqucs  à deux  ibis  à y 
jetter  des  vivres,  par  le  m<^en  de  quel- 
ques Navires  qui  s’ctoicnc  une  route 
ar  les  Terres  mondées.  Ces  mcfurcs  du 
rince  de  Parme  étant  ainfi  échouées  , il 
le  tranfporta  lui-même  à fon  Armée , & 
le  1 2 oc  Mai  il  la  renforça  de  toutes  les 
Troupes  qu’il  put  tirer  des  Garnilbns. 


fa)  Il  drclTa  d’abord  fes  batteries,  & il  (i)Hoo(t 
le  mit  à foudroyer  la  V illc  de  deux  cotés , 
avec  vingt-quatre  jolies  pièces  de  Canon.  * 
Après  avoir  fait  une  brèche  fuffifantc,  les 
Efpagnols  donnèrent  l’AlTâut } mais  étant 
vigoureufement  rcpoullcs  , ils  mirent  le 
lendemain  toutes  leurs  forces  (bus  les  ar- 
mes , comme  s’ils  culicnt  voulu  donner 
un  AlTaut  général , & le  continuer  jufqu’à 
ce  qu’ils  fc  fulTcnt  rendus  maîtres  de  la 
Ville  les  armes  à la  main.  La  vue  de  ces 
préparatifs  jctta  l’épouvante  dans  l’a-  (j)smds 
me  des  Boui^eois,  qui,  ibueeiius  païqucl-  dcBcUo 
ques  Magillrats  & par  quelques  Capitai-  JmJÏÎs. 
ncs  qu’ils  avoient  gagnés  , portèrent  Mr. 
de  Hemert  , Gouv'emeur  de  la  Ville,  à 
capituler,  lis  trouvèrent  beaucoup  de  fa- 
cilité dans  l’clprit  du  Prince  de  Parme  , 
qui  étant  inftruit  de  l’apiprochc  de  Lciccf- 
ter , accorda  tout  ce  qu’on  lui  demandoit» 
cnfortc  que  l’Accord  fut  ligné  le  7 de 
Juin  , & que  la  Gamifon  livra  la  Ville 
aux  Elpagnols  à la  vue  , pour  ainü  di- 
re , du  Général  des  Etats.  Le  Comte 
fut  tellement  indigne  de  la  perte  mor- 
tifiante de  cette  Place , qu’il  fit  mettre 
aux  arrêts  (4.)  le  Gouverneur  & deux  (^)Hooft 
Ca[Htaincs,  qui  par  fenccnce  du  Conicil 
de  guerre  pciwent  la  tête  pour  punition 
de  leur  reddition  précipitée.  Cette  nou- 
velle conquête  du  Prince  de  Parme  fut 
cnulc  qu’on  frappa  à fon  honneur  le  jet- 
ton  fuivant. 

Aîe- 
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Alexandre  de  Parme  , affiî  fur  un  Cluf  de  triomphe  , & poulTint  fts  chevaux  ï toute  bride* 
pour  marquer  qu’il  s’etoit  rendu  maître  de  Grave  par  la  promritude  avec  laquelle  il  avoit  pouffe 
fes  dcOcim.  Au-deflus  de  lui  on  voit  la  Renommée , qui  cékbre  fa  gloire  ; 

CRAVIA  SUBACTA  TROPHEUM.  ijfitî. 


TROPHEE  j1'  L'OCCASION  DE  LA  PRISE  DE  GRAP'E, 
Au  Revers  , un  Efpagnol  prend  par  l’orcUle  un  Hollandais  mafTif  &:  ruflique  * 
TREME  , AURIS  BATAVA.  Ci) 
TREMBLEi  STUPIDE  IIOLLANDOtS. 


(i)  Martial 
Lib.  VI. 
Epigr.St. 


Par-li  on  reprocltoit  aux  Holbndois  (i^  leur  fhipidité  > d'avoir  lailTé  prendre  cette  Ville  com-  (a)  E«fm. 
me  à leurs  yeux.  AJw-  pag. 


Leiceller , qui  avoit  paru  vouloir  réta- 
blir l’ancienne  Difciplinc  militaire  en  faifant 
trancher  1a  tece  au  Gouverneur  de  Grave, 
la  ruïnoit  d’un  autre  côte  lui-mcmc , & 
marquoic  par  toute  fa  conduite  que  tous 
les  denêins  ne  cendoient  qu’à  parvenir  à 
un  Pouvoir  illimité.  Au  mépris  du  Rè- 
glement qu’on  as'oit  établi  d’abord  Tur  la 
manière  de  donner  les  Chaiges  militai- 
(jj  Hooft  res  (Oî  faifbit  Ibuvcnt  paiiêr  les  jeu- 
C^ciers  devant  les  vieux  , il  raeloit 
dilFcrcntcs  Nations  dans  les  memes  Corps, 
ou  bien  il  donnoit  à des  Etrangers  le  com- 
mandement des  Troupes  Nationales.  Dans 
les  affaires  politiques  , il  fc  donnoit  les 
mêmes  airs  de  Souveraineté  : au-lieu  de 
4)  Ibid,  ne  fc  fervir  que  du  Sceau  de  l’Etat  (4), 
tou  1068.  cniplqyoit  le  ficn  propre,  comme  un 
Contre-Sceau.  11  ofa  même  introduire  le 
Comte  de  Culcmbourg  dans  le  Conlcil 
d’Etat,  fans  daigner  feulement  mettre  l’af- 
faire en  délibération.  Il  tranchoit  fur-tout 
du  Maitre  , dans  les  Provinces  d’Urrcchcv 
il  ôca  les  Emplois  aux  Bourgeois  les  plus 
riches , pour  en  gratifier  des  FlaKurs  é- 
trangers  , qui  par  rcconnoiflànce  firent  fi 
bien  auprès  des  Magifiracs  de  cette  Pro- 
vince, qu’on  lui  en  offrie  la  Souveraineté. 
C’eft  pour  cette  raifon  qu’il  Faifbit  fon  fé- 
jour  ordinaire  à Ucrecht.  Il  s’y  confidc- 
roit  comme  en  pleine  fureté  , & il  y ofa 
citer  devant  lui , contre  les*  Privil^es  du 
Pais  , des  Miniftres  d’Etat  de  la  I^ovin- 
ce  de  Hollande  , qui  ne  pouvoient  être 
juges  légitimement  que  dans  leur  Patrie. 
Parmi  ceux-là  fe  trouva  Oldcnbamevcld  : 


mais  les  Etats  de  Hollande  (y) , qui  l’a-  (?)  ibu. 
voient  honore  cctrc  meme  année  de  la 
Dignité  d’ Avocat-général , lui  défendi- 
rent d’obcïr  à cette  citation  du  Gouver- 
neur. Cette  affaire  & plufiairs  autres  fi- 
rent enfin  éclater  le  feu  de  la  difeorde , 
ue  l’intérêt  de  la  Patrie  avoit  étouffé  pen- 
ant  quelque  tems  * ce  qui  favorilà  beau- 
coup fes  enrreprifes  du  Duc  de  Parme. 

Apres  qu’il  eut  pris  encore  Venio  & le 
Château  de  Wd  , il  reçut  du  Pape  une 
AmbalTadc  folcnncltc  , pour  kii  donner  , 
comme  au  Défenfeur  de  la  Foi  , un  Cha- 
peau $c  une  Epée  bénits  (^6)  , & pour  <6)Sirada 
l’exhorter  à lôutcnir  les  mteréts  d’Er- 
neft  de  Bavière  Archevêque  de  Cologne,  if.p.  418*. 
contre  les  cotreprifes  de  Truxes  & de  fes 
partifans.  Le  nouvel  Archevêque  avoir 
grand  belbin  de  Iccours  : il  y avoit  déjà 
treize  mois  que  le  Comte  de  Meure  s’e- 
toic  rendu  maitre  par  furpriie  de  la  Ville 
de  Nuys,  & il  l’avoit  mile  entre  les  mains 
des  Soldats  de  Truxes  , comme  une  Place 
appartenante  à l’ Archev  êché  de  Cologne. 

La  Gamilbn  ne  fàifoit  pas  fculcmcnr  des 
courles  dans  tous  les  Lieux  voifiris  {7} , fr) 

& fous  les  murailles  de  Cologne  même  , 
mais  elle  mettoit  encore  fous  conmbution 
tout  le  Pais  d’alentour.  Ces  ravages  per- 
nicieux forcèrent  Emeft  à venir  en  pA-- 
fonne,  maisdéguifé,  demander  l’aniftan- 
ce  de  Famcze  , en  proteffant  que  fi  elle 
luiéroit  refofée,  il  fcroii  forcé  , au  grand 
dérriment  de  la  Religion  , de  renoncer  à 
fon  Archevêché.  Alexandre  , qui  voyoit 
parfiiircmcnt  le  but  de  ce  dclcfpoir  aftcclé, 

Vyyy  2 con- 
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I f 8<5.  confola  le  Prélat  fuppliant , & lui  promit 
- de  mettre  à l’écart  pour  quclauc  tems  les 
intérêts  âa  Roi , pour  défenore  ceux  de 
l’Eglife  en  attaquant  la  Ville  de  Nuys. 
.11  lui  protefta  enfin  , qu’il  feroit  tous  les 
efforts  pour  arracher  cette  Place  d’entre 
* les  mains  des  Ennemis  de  fa  Foi  (i)  t 
Mg.Dec.  qui  empéchoient  la  navigation  duRhm, 
11*  p*8-  & qui  par  leurs  brigandages  troubloient 

la  tranquillité  du  Bruant  £c  de  b Guel- 
dre.  Comme  il  ne  put  conduire  ce  del^ 


fein  aflèz  fccreœmcnt  pour  le  dérober  à 
la  pénétration  des  pamfans  de  Truxes  , 
ils  ne  manquèrent  pas  de  pourvoir  la 
Ville  menacé,  de  tout  ce  dont  elle  a- 
voit  belbin  pour  faire  vmc  vigourculc 
réfifiance.  £jl  attendant  le  fuccès  de 
cette  cncreprifc  de  Farneze  , laquelle 
fcmbloit  n’avoir  ^ur  but  que  la  pro- 
tcéHon  de  l’Eglilc  contre  fes  Ennemis , 
on  frappa  à ion  honneur  (z)  la  Mé- 
daille  fuivantc.  kitio. 


ALEXANDER.  FARNESivs,  PARmæ  PLAcenti  æq.üe  PRIN- 
cEPSi  BELGivm  DUM  GUBbrnaket. 

jthEXANI>KE  FARNEZE  y PRINCE  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE, 
PENDANTQITIL  COVVERNQIT  LES  PATS-BAS. 


Par  ces  Titres  » & par  la  Toifon  d'or  » il  paroit  que  cette  Piece  a vu  le  jour  avant  b mort  de 
fon  Perc , & aprfe  qu’il  eut  etc  honoré  de  l’Ordre  de  b Toifon.  Il  faut  par  confequent  qu'elle 
ait  été  frap]^  environ  dans  le  tems  dont  il  s’agit  ici. 


fOOffic. 
Pifv.  B. 
Mirùr  Ail* 
liph.  }. 


Au  Revers  , le  même  Prince  , cuirafTé  , tenant  une  Epcc  de  b main  droite.  LTnfcription  cft 
tirée  du  Bréviaire  ())  du  Clergé  Catholique  : 

DA  Mlril  ViRTUTEM  CONTRA  HOSTES  TUOS. 


DONNEZ  MOI  DE  LA  FORCE  CONTRE  VOS  ENNEMIS, 


En  vertu  de  cct  engagement , Farneze 
fit  invertir  la  Ville  le  10  de  JuÜIct  à l’en- 
trée de  la  nuit , par  une  Armée  de  dix- 
<+)  Hooft  huit-mille  hommes  (+).  Il  prit  lui-même 
foL^'iow!  lôn  quartier  dans  le  Couvent  nommé  le 
\'^al-de-gracc , & fit  tous  les  préparatifs 
néceflaircs  pemr  força  cette  Ville , bien 
pourvue  de  tout , & défendue  par  une 
Garnifon  de  mille  Soldats  bien  difciplinés» 
& commandés  parHcrman-FrcdericKloet. 
Après  que  l’Année  lût  retranchée  , il  fit 
planta  douze  grortes  pièces  de  Canon  fur 
des  batraics  drertées  dans  une  lie  fiir  le 
bord  de  la  petite  riviae  d’F.rfc , contre 
les  Portes  de  la  Grue  de  du  Rhin,  & con- 


tre la  Courtine  qui  étoit  cnrre-daix.  Il 
plaça  encore  dans  le  même  endroit  quatre 
autres  pièces  un  peu  plus  en  arriac,  de 
quatorze  en  terre-ferme  , dertinées  à bat- 
tre la  Porte  bartc , & la  Courtine  qui  é- 
toit  auprès  de  l’eau.  J^ès  que  tout  fut 
prêt  à faire  feu  , il  fit  lomma  la  Place  au 
nom  de  l’Archevêque  : fur  quoi  les  Alîîc- 

fés  demandaent  du  tems  pour  débbacr. 

Jais  comme  leur  rcponlc  tardoir  à venir, 
le  Prince  eue  la  hardicrtc , f f ) fur  la  foi  de  ( r)  sn»da 
la  Trêve  accordée  , de  s’avança  comme 
s’il  eût  été  un  Député  de  rArchcvcquc , n.%  431I 
de  d’exhorta  les  Allîcgcs  irréfolus  , à fo 
rendre.  Une  il  belle  occaiion  les  enga- 
gea 
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gca  dans  la  perfidie  & dans  la  trahifon. 
Charmés  de  le  venger  des  Ëfpagnols  en 
tuant  le  plus  fameux  de  leurs  ChcB; , ils 
firent  feu  fur  lui  de  tous  côtés.  Sa  fortu- 
ne fuppléa  dans  cette  occaiîon  à fa  pru- 
dence , éc  il  fortit  de  cette  grêle  de  baies, 
non-fedement plein  dévie,  mais  encore 
fans  la  moindre  blcilùre.  Cet  attentat 
dcMUia  une  indignation  fi  vive  aux  Afiîc- 
(i)Hooft  geans , que  le  2f  du  mois  ils  com- 
mcncerent  à battre  la  Ville  avec  une  fi 
grande  fureur , qu’avant  le  foir  ils  y firent 
deux  larges  brèches.  Le  lendcmam  à la 
prémiere  pointe  du  jour , toute  l’Armée 
parut  prête  à donner  un  Afiâut  général  : 
mais  les  Alfiœés  n’ofant  pas  l’attendre , 
firent  fortir  iulqu'à  deux  fois  des  Députés 
qui  demandèrent  à capituler , foutenus 
par  les  triftes  cris  d’une  foule  de  Bour- 
geois qui  fe  jeetoient  à genoux  & qui  de- 


S.  Part.  î.  Lh.  IV.  jtfj 

mandoient  la  vie.  Farnc7Æ  rcfufa  de  trai-  i fSd. 
ter  avec  cux(î)  , Sc  foit  qu’il  donnât  lui- 
même  le  fignal  de  l’Anàut , fbit  que  le  Ibl.  i«88> 
Soldat  avide  de  butin  le  commençât  de 
fon  propre  mouvement , les  Efpagnols 
volèrent  vers  les  brcches,  & le  rendirent 
maîtres  de  la  Ville  , avec  perte  feulement 
de  trois  ou  quatre  de  leurs  compagnons. 

Après  que  la  Gamifon  eut  été  taillé  en 
pièces  , toute  la  Ville  devint  un  ^étaclc 
de  cruautés  & d’horreurs.  Les  Femmes 
& les  Enfans  néanmoins  fc  l'auvacnt  du 
meurtre  général,  par  les  ordres  du  Prince, 
qui  fc  donna  pour  leur  confervation  tous 
les  foins  qu’un  fi  afireux  defordre  pouvoit 
permettre.  La  mémoire  de  la  prife  de  cet- 
te Ville , qui  pour  comble  de  malheur  flic 
réduite  en  cendres  par  la  Soldaccfquc  vie-* 
torieufe  , fe  trouve  confervée  p.v  les  trois 
Jettons  fiiivans. 


t.  Le  Prince  de  Parme  fur  un  Char  de  triomphe  « emporté  rapidement  par  quatre  chevauxt  Une 
Renommée , qui  fonoe  de  b trompette  , vole  au-defius  de  lui  : 

EXPUGNATO  NOVESIO. 

J\rurs  PRIS. 

Au  Revers , les  Ecus  de  PUndre  & de  Brabant  , attachés  par  un  noeud  : 

Ducs  Farnesio  HIS  JAM  REDUCTIS  R E L I Q.U  u m 
S E <i.U  E T U 1.  158(5. 

C£UJr-C/  ETANT  DEJA  REDUITS  SOUS  LE  COMMANDEMENT 
DE  FARNEZE  t LE  RESTE  VA  SUIVRE.  i^%6. 

IL  La  fécondé  a U même  Tête.  Le  Revers  repréfente  un  Efpagnol , qui  tire  un  gros  HoIIan^ 
dois  par  l'oreille  t 


TREME,  AURIS  BATAVA.  158(5. 

TREMBLE,  STUPIDE  HOLLANDOIS,  158(5. 

ni.  La  Tête  de  la  troifieme  a la  même  Infcription  , autour  des  Armes  de  Flandre  Sc  de  Brabant 
couronnées  d'une  branche  de  Laurier.  Au  Revers  font  les  Armes  d'Efpagne  , avec  cette  L^ende , 
moitié  Fraiiçoife  • moitié  Latine  : 

GECToirs  du  bureau  DES  FINANces; 

SUB  principe  P a R m æ. 

JETTONS  DU  BUREAU  DES  FINANCES,  SOUS  LE  COUTER- 
NEMENT  DU  PRINCE  DE  PARME. 

Tom.  I.  Zzzz  Après 
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1 f 8d.  Apres  la  conquête  de  Nuys , les  Ma- 

(Ô~kÔt  giftrars  de  Cologne  Q}  envoyèrent  à A- 
Nrf.  Be-  Icxandrc  des  prefens  magnifiques,  &. 
üS  des  Députes  pour  le  féliciter  cTunc  vic- 
4^  toicc  fl  avantageulc  à l’Eglife  Romaine, 
& pour  lui  rendre  grâces  de  la  puilfantc 
proteéVion  par  laquelle  il  avoir  délivré  leur 
S'aille  de  tant  de  preflans  dangers.  Il  re- 
çut des  compUmens  également  pompeux 
de  la  part  de  plufiairs  autres  Princes  Ca- 
tholiques. Ce  fut  dans  des  circonllanccs 
(ORtria»  fl  agréables  (2),  qu’il  trouva  à propos 
de  rccCToir  les  Dons  faciès  du  Pape.  La 
n.  p,  441,  ceremonie  fe  fie  dans  le  Fort  du  Val-de- 
gracc  , en  préfencc  d’Emeft  de  Bavière  , 
de  Jean  Duc  de  Üeves  , de  Philippe  de 
Croy  Duc  d’Arfehot,  6c  d’un  grand  nom- 
bre tie  Nobles  & de  Généraux.  Le  Non- 
ce du  Pape , en  lui  mettant  entre  les  mains 
ces  Dons  glorieux  , lui  dit  que  Sa  Sainte- 
té lôuhaicoir  ardemment,  que  par  la  Bon- 
té divine  ce  Chapeau  pût  lui  tenir  lieu 
d’un  Cafquc  du  lalut  \ ôc  que  l’Epée , 
fcntblable  à celle  de  Gedeon , lui  fervit  à 


rcrralTcr  tous  les  Ennemis  de  la  Religion 
Oitlîoliquc.  Cette  iblcnnité  fut  accom- 
pagnée & fuivic  de  phifieurs  marques  d’u- 
ne vive  allcgrcflc  » & il  fe  trouva  quanti- 
té de  Poètes  (3^  qui  par  des  Vers 
blimcs  twrtcrcnr  fa  gloire  de  ce  Héros  juf- 
qu’au  Ciel.  Ils  failoient  fur-tout  valoir  fa 
valair  auprès  de  ceux  qui  avoient  lu  l’Hil- 
foirc  , 6c  qui  lâvoicnt  que  la  Ville  qu’A- 
lexandrc  venoit  de  prendre  en  quatre 
jours,  avoir  été  autrefois  attaquée  en-vain 
près  d’une  année  entière  (+),  par  Char- 
les  le  Hardi  Due  de  Bourgogne.  On  le  KoSp?* 
confidera  encore  comme  un  nouveau  Bel- 
Icrophon , qui , comme  s’il  le  Bit  fer- 
vi  a’un  Cheval  ailé,  avoit  accablé  par 
la  rapidité  de  fes  expéditions  /a  Chi- 
mère de  Cologne.  On  entendoit  par-là 
l’Evéque  marie,  Gebhard  Truxes , qu’il 
venoit  de  chaflèrdcla  demierc  VÜlc  de 
fes  Etats.  C’eft  à cette  pcnicc  méta- 
phorique que  fiiir  allufion  le  Jetton  que 
voici,  qui  ne  parut  cependant  que  l’an- 
née /ùivante. 


La  Tetc  porte  le  meme  Char  de  triomphe  & la  meme  Infaiption  , que  nous  avons  déjà  vus  plus 
d’une  fois.  Au  Revers  on  voit  Alexandre  » comme  un  autre  BcUcrophon  , monte  fur  P^(c  , atta- 
(f)  OviJ.  qyçr  ^ fa  lance  une  Clnmere.  Ce  Monftre  , félon  les  Fables  anciennes  (j)  , étoit  Lion  par  la  tete 
L^Tx  poitrine  , Chèvre  par  le  refte  du  corps , & Serpent  par  la  queue.  BcUerophon  , après  l'a- 

Fab!  tt.'f.  voir  vaincu  « en  conçue  unt  d'orgueil  , qu’il  projetta  oc  monter  au  Ciel  par  le  moyen  de  fon  Che- 
64.7.  Natal,  val  ailé.  Mais  Jupiter  » irrité  de  fbn  audace  , lui  ôta  b vue  , & le  fit  tomber  à terre.  Cette  par- 
Uw™  ^ éclaircit  rinfcriptioru 

IX.  np.  4. 

HIC  NON  D E C I D n T.  1 5S7. 

CELUI-CI  N'EN  TOMB  E RA  POINT.  1587. 


Pendant  que  le  Siège  de  Nuys  durcie 
encore,  Leicefter  avoit  envoyé  en  Flandre 
le  Comte  Maurice  ôc  Philippe  Sidney  avec 
quelques  Troupes,  afin  de  fauver  la  Place 
allîcgéc  en  faifant  une  puiflanre  divcrfion. 
(tf)Hooft  f6)  Tout  ce  qu’ils  firent  fût  de  prendre 
Axel , l’cntrcprifc  que  forma  Sidney  fur 
(7)  ibuj.  Gravelines(7  j n’ayant  eu  aucim  fuccès.  Le 

toi.  lopo.  Prince  de  Parme  hit  plus  heureux.  Ayant 
fait  repofer  fes  Troupes  pendant  quelques 
. jours  après  la  prife  de  Nuys , if  les  fit 
marcher  vers  laVille  de  Meiirs  , dont  el- 
les fe  mirent  en  poflcflion  par  Accord  , 
aufll  bien  que  des  Châteaux  d’Alpcn  6c  de 
Cracau.  De  là  il  mena  Ibn  Armée  vers 
Rhinberk , 6c  le  13  d’Août  il  com- 


mença à fe  retrancher  devant  cette  Place. 

Des  que  Lcicefier  en  fut  informé  , il  ra- 
mafià  autant  de  Troupes  qu’il  lui  lût  pof- 
fible , 6c  le  6 du  mois  fuivanc  il  les  fie 
camper  auprès  d’Eltcn  dans  le  Duché  de 
Clcvcs.  II  fit  prendre  les  devans  à Ho- 
hcnlo , à Eflex  6c  à Sidney , pour  invef» 
tir  Doesbourg  pendant  la  nuit.  Il  fuivic 
lui-méme  le  9 de  Septembre  ; 6c  quatre 
ours  après  il  força  la  G;u'nilbn  à Ibrrirde 
a Place  (8),  fans  armes  6c  fans  Officiers.  (8)  straJa 
Son  Armée  ayant  été  cependant  renforcée 
par  de  nouvelles  Troupes  , enflé  de  ce  u.f!44;.‘ 
iûccès  il  la  mena  rapidement  vers  Zut- 
phen , qu’il  invdlit  le  1 8 du  mois , dans 
l’efpcrancc  de  s’en  rendre  maître  , 6c  d’a- 
voir 
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voir  du  tems  de  refte  pour  fauver  Rhin- 
berk.  Mais  Farneze  , trop  prudent  pour 
ladlcr  perdre  les  Villes  de  Ibn  Maitre  en 
donnant  du  fecours  à l’EIefteur  de  Colo- 

fnc , fe  contenta  pour  brider  les  courfes 
e la  Garnilbn  de  Rhinberk  , de  mettre 
quelques  Troupes  dans  les  Forts  qu’il  a- 
voit  fait  conlmiirc  autour  de  cette  V illc. 
Après  avoir  pris  Burik  , il  fît  palTcr  rapi- 
dement le  Rhin  au  refte  de  fon  Armée  , 
Ned.^ia.  C*)  tâcher  de  fauver  Zutphen  > cn- 
w.  zojj.  trejM-ife  devenue  facile  par  l’cxrravaçantc 
fierté  de  Lcicefter,  qui , par  le  confeilde 
Roland  Yorck  fon  Favori , avoir  négligé 
de  fortifier  les  avenues  de  (bn  Camp.  Cet 
orgueil  imprudent  donna  occafion  au  Gé- 
néral Ennemi  de  jetter  des  vivres  dans  la 
Ville, le  2 2 de  Septembre.  Sept  jours  a- 
près  ü fie  encore  la  meme  chofe , mais 


non  fans  un  combat  qui  fut  fbutemi  de  ifSdi 
part  & d’autre  av«:  beaucoup  de  chaleur.  ■ ' • 

A la  fin  , routes  les  Troupes  de  Fameze 
étant  arrii-écs  auprès  de  Zutphai , oii  il 
étoit  entré  lui-méme  , il  fournît  fi  bien  la 
illc  de  toutes  les  munitioas  ncccftàircs  le 
ï2  d’Oétobre  (2),  qu’il  ne  refta  aucune 
efperance  à Leicerter  de  réuffir  dans  fbn  ty.  109;. 
deficin.  Après  cette  expédition  Farneze 
fc  retira  par  Borkelo  & par  Buric  , mit 
fes  Soldats  fatigués  en  Garnilbn,  & ter- 
mina la  Campagne  par  Ibn  retour  à Bru- 
xelles ('3}.  Dans  cette  Ville  on  fit  frap- 
per  cette  année  â l’ulagc  de  la  Chambre  Bdg.Dec. 
des  Comptes,  ccJetton,qui  cclcbroit  la  u.p.  461* 
vigilance  & les  travaux  infatigables  qui 
avüicnc  diftingué  la  conduite  du  Prin- 
ce de  Parme  pendant  toute  cette  Cam- 
pagne. 


(4)  Came-  U"®  Grue  i qui  tient  une  pierre  de  la  patte  droite  : c'cfl  le  fymbole  de  la  Vigibncc  C4).  AU 
ririiSymb.  Revers  cft  une  Charme,  fymbole  du  Travail,  L'Infeription  de  k Tcte  répond  à Tun  & i Tau- 
tre  de  ces  Emblèmes  1 

Embl.  a;. 

VIGILIA  ET  EABORE. 

Pj4R  les  FEILLES  et  par  le  travail.  158^. 

Au  Revers , on  voit  les  Armes  couronnées  du  Roi  d’Efpagne  j avec  cette  Légemlc  : 

Cectoirs  pour  la  CHAMBre  Des  COMPTes 
• EN  BRAbant. 


Lcicefter  , voyant  la  Ville  de  Zutphen 
arrachée  de  fes  mains  , pour  ainfi  dire  , 
par  la  prudente  vivacité  de  fon  Ennemi , 
en  eut  le  dépit  le  plus  cruel.  Pour  couvrir 
pourtant  en  quelque  maniéré  la  honte  que 
là  préfomption  lui  avoit  attirée,  il  fc  ren- 
(f)Hooft  dit  maitre  de  quelques  Forts  dans 
£br*iopy  cette  contrée  \ voulant  du  moins  faire 
quelque  choie  avant  la  fin  de  la  Campa- 
gne , & éviter  la  honte  d’avoir  ramafle 
inutilement  des  forces  fi  confiderables. 
L’Hiver , qui  approchoit  à grands  pas, 
le  força  pourtant  bientôt  à les  fcparer , 
pour  les  renvoyer  dans  les  Gamifons.  Il 
s’en  alla  lui-même  à Ütrccht , d’où  il  é- 
van  Holl.  ctivit  (6)  aux  Etats-Généraux  , que  pour 
Îÿî^fei.  ^ Provinccs-Unies  , & point  du 

4.78.*  tout  (7)  par  un  motif  de  méconcentc- 
(7)iw.  ment,  il  avoir  réfolu  d’aflifter  au  Parle- 
fol. /II.  ment  qui  ctoit  convoque  en  Angleterre, 


& de  panir  pour  ce  Royaume  en  peu  dé 
jours.  Apres  avoir  tenu  à La  Haye  avec 
les  Etats-Généraux  divcrlês  Conférences, 
qui  tcndoicnc  à applanir  pluficurs  difficul- 
tés & à éloigner  tout  lùjct  de  difcordc  , 
il  mit  le  Gouvernement  (8)  entre  les  (8)Mcw. 
mains  du  Confeil  d’Etat  (p),  pafla  par 
Dort  en  Zélande  , 5c  partit  de  là  pour  (ïjRÎki 
l’Angleterre.  La  Reine  lui  fit  de  grandes 
carciTcs  , 5c  le  reçut  avec  les  plus  grandes 
marques  d’eftime  5c  de  confidcr.ition  -,  ce 
qui  releva  extrêmement  le  courage  de  fes 
Amis  des  Provinccs-Unies.  Les  animo- 
fités  5c  la  difcordc  en  prirent  de  nouvelles 
forces  par  coures  ces  Pro^'inccs  , & forent 
encore  entretenues  par  les  lettres  fccre- 
tes  qu’il  envoya  detems  entems  à fes  Favo- 
ris. Pour  y remédier  Cio^,  on  fit  partir  (,o)h.  de 
pour  l'Angleterre  une  Ambaflàdc  folenncl-  ütooiNc<i. 
le.  Mais  les  Ambalfadcurs,  bien  loin  de 
Zzzz  2 par- 
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parvenir  à leur  but , après  avoir  été  amu- 
li.^  longtcms  fans  pouvoir  obtenir  Audien- 
ce , virent  fans  peine  combien  le  Comte 
ccüit  favorilë  de  la  Reine  &c  jufqu’à  quel 
point  cette  Princeflè  s’attachoit  aux  inte- 
rets de  fon  Favori , foit  par  Politique  , 
foit  par  d’autres  raifons.  La  perfidie  des 
Anglois  cependant  perçoit  de  plus  en  plus 
les  dehors  du  zèle  qu’ils  affeéloicnt  de  fai- 
re paroitre  pour  l’Etat.  Le  17  de  Jan- 
vier de  l’année  fuivante  quinze-cens  qua- 
tre-vingt-ft^t , un  Capitaine  au  Icrvicc 
Anglois  , François  de  Nation  , & nom- 
me Marchand  , livra  à Farneze  le  Châ- 
teau de  Wouw  (i)  fitué  près  de  Berg- 
op-Zoom.  Le  prix  de  fa  trahifon  fut  dix- 
mille  fi^cs  pour  lui  (i)  , & crois  mois 
de  gages  pour  chacun  de  les  Soldats.  Le 
Confeil  d’Etat  ne  put  pas  prévenir  ce 
coup , quoique  la  foi  de  ce  Capitaine  eût 
déjà  été  pendant  lengtems  fufpcéle  aux 
bien-intendonnés.  L’autorité  d’obliger  ce 
Traitre  de  vuider  la  Forterefle,  avoir  été 
étée  à ce  Confeil  par  des  Inftruftions  fe- 
cretes,  doncLeicefter  avoir  trouvé  à pro- 
pos de  limiter  le  pouvoir  qu’il  lui  avoir 
confié.  Par  ces  mêmes  railbns  on  fc  vie 
forcé  de  laiiTcr  Guillaume  Stanley  & Ro- 
land York  dans  la  Ville  de  Deventer,  & 
dans  le  grand  Fore  de  U Veluwe.  pré- 


micr  profita  de  cette  foibleflc  du  Gower- 
nement,  en  livrant  à Taxis  la  Ville  qui 
lui étoit  confiée  Le  fécond,  favoir 

York,  inltruic  de  l’aétion  de  Stanley,  dé- 
clarai fa  Gariiifon  qu’il  avoir  formé  le  défi 
Icin  de  prendre  le  pard  des  Ëfp^nols,  ôc 

f>romit  de  procurera  ceux  quilefuivroient, 
a même  récompenfe  qu’avoient  reçue  les 
Soldats  de  Deventer  ; pour  ceux  qui  vou- 
droient  refier  attachés  aux  Etats  , il  leur 
donna  la  liberté  de  fè  redrer.  Il  n’y  eut 
que  deux  Capitaines  fidèles  au  ferment 
qu'ils  avoienc  prêté  , qui  fordrent  (+}  a- 
vec  leurs  Compagnies  du  Fort , que  les 
Traîtres  quiyécoientreftés  mirent  d’abord 
entre  les  mains  des  Ennemis.  Cet  exem- 
ple, ibutenu  par  les  lettres  fëduifantes  de 
Taxis,fut  fuivi  par  quelques  Anglois  de 
Zwol , qui  dcclurcrent  leur  Drapeau,  & 
qui  s’enfuirent  vers  les  Efpagnols  : auflî 
bien  qu’une  Comp^nic  de  Cavalerie  An- 
gloife,  qui  étoit  en  Gamilbn  dans  la  Ville 
d’Amhcm.  Le  bruit  ( f ) des  perfidies  crian- 
tes de  cette  Nadon  étonna  extrêmement  les 
Habirans  des  autres  Villes  frontières,  qui 
voyoient  l’Etat  trahi  par  les  Troupes  qu’il 
avoir  appellées  à fon  fccours  contre  les  Efi 
p^ols.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  par  confé- 
quent,  que  dans  de  fi  trifics  conjonéhircs 
on  vît  paroitre  le  Jetton  que  voici 


Ün  Habitant  des  Païs-Bas , çffrayé  , qui  voulant  éviter  la  fumée  de  l'Inquifition  Efpagnolc  , fe 
jette  dans  le  feu  de  la  Perfidie  At^loife  : 


FUGIENS  FUMUM  INCIDIT  IN  ICNEM.  1587. 

EN'  FUYANT  LA  FUMtEy  IL  TOMBE  DANS  LE  FEU.  1587. 

Au  Revers  cfl  un  Singe , qui  étouffe  fes  Petits  (6),  à force  de  les  ferrer  tcndrcmentdansfcsbnsî 

LIBERTAS  NE  ITA  CHARA,  UT  SIMIÆ  CATULI. 

NAIMONS  PAS  LA  LIBERTE:,  COMME  LE  SINGE  AIME 
SES  PETITS, 


Ces  trahifons  des  Anelois  étoufferent 
dans  le  coeur  de  pluficurs  Habitans  l’affec- 
tion qu’un  zèle  inconfideré  pour  la  Liber- 
té de  la  Patrie  leur  avoit  infpiré  pour  cette 
Nation;  & l’on  commença  à fc  repentir 
d'avoir  confié  aux  Troupes  de  Ldccilcr  la 
défenfe  des  Places  les  plus  importanres. 
Cette  jufte  indienadon  fit  prendre  aux  E- 
tars  de  Holland  & de  Glande  (7)  la 
cour^eufe  réfoludon  d'autorifa  le  Comte 


Maurice  à exercer  librement  fa  Chai^  de 
Gouverneur  & de  Capitaine-général  de  ces 
Provinces, conformément  à laCommilTion 
qui  l’avoit  infiallc  dans  ce  haut  Emploi 
Pour  donner  plus  de  ^ids  à cette  rélolu- 
don,  on  exigea  des  Troupes  un  nouveau 
Serment  (8),  par  lequel  aies  ne  dévoient 
pas  feulement  jurer  fidelité  à l’Etat , mais 
s’eng^^er  encore  à obéir  à Maurice  dans  la 
qualité  qui  venok  de  lui  être  confirmée. 

Ceux 


ber  Snat 
y*a  HolL 
î«  J«i. 
fol 


(4)  Hooft 
Ned  Hift. 
folii}i. 
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(i)  Hooft 
Nr)  Hift. 
M. 10^3. 


(3)  Ibid. 

1041. 


(4)  RcIbL 
der  Stut. 
via  HoU. 
7 M«y 
1/87-  fol. 
141. 


(f)  Hooft 
Ncd.Hift. 
fciL  K19. 


Ceux  de  Hollande  travaillèrent  à le^'C^  de 
nouveaux  Soldats  (0»  qu’ils  placèrent 
dansGorcum,  Woerden,  & Muyden  3 
& ordonnèrent  au  Baron  de  Hohenfaxen 
de  porter  toute  Ibn  attention  fur  les  Villes 
fionticres  de  Gueldre  & d’Overyflcl.  Lei- 
ccAcr  ne  laiflbit  pas  d’avoir  encore  un 
^and  nombre  de  parcifans  : il  croit  tou- 
jours honoré  du  Titre  de  *Prote£ieur  de 
CEgliJe  Protefiante  (1} , & pour  Ibute- 
nir  ce  beau  ncmi , il  avoir  déjà  conlenti  dès 
l’année  précédente  à la  convocation  d’une 
nombrculc  Allêmbléc  du  Cler^ , dont  le 
but  étoii  d’appaifer  certaines  aifputes  qui 
s’étoient  élevés  parmi  quelques  Nliniftrcs. 
Par  ce  moyen  il  efpcroit  de  s’attacher  en- 
tièrement les  Eccleiialtiqucs , de  ga^cr 
par-là  les  Peuples , & de  s’élever  ainli  au- 
dedîis  de  l'Etat  meme.  Comme  l’exemple 
des  Grands  eft  d’ordinaire  la  règle  de  la 
conduite  de  ceux  qui  leur  font  la  cour,  on 
vit  tout  le  monde  animé  d’un  zèle  extrême 
pour  étendre  la  Rel^on  Reformée.  Tranf- 
portés  de  ce  zèle , les  Halebardiers  du 
Comte  de  Nieuwenaar  fe  jetterent  à U- 
treclu  dans  le  Coqvent  des  Dames  blan- 
ches, (3)  mirent  en  pièces  les  coffres  & 
les  armoires  , & emportèrent  tous  les  Ha- 
bits Sacerdotaux.  Une  violence  ü crimi- 
nelle pafla  pour  ime  aétion  vertueufe,  par- 
ce nu’elle  avoit  été  exercée  en  faveur  de  la 
Reronnation  3 & ptufieurs  Prédicateurs 
fougueux  l’élevaent  jufqu’au  Ciel  (4.}  par 
les  doges  les  plus  brillans.  U y en  avoit 
même  parmi  eux  , qui  non-fèulemcnt  ap- 
prouvoient  en  tout  la  conduire  de  Leicef* 
ter , mais  qui  tàcboicnt  encore  de  lui  ren- 
dre par  leurs  Sermons  les  Etats  fufpeéh. 
(5}  Ls  furent  contraints  d’en  porter  leurs 
plaintes  devant  ce  Comte  : mais  ils  ne  re* 


^ent  de  lui  qu’une  réponfê  ambiguë  3 & 
lorfqu’avant  Ton  départ  il  leur  eut  recom- 
mandé furtouc  les  intérêts  de  l’Eglife  , les 
Miniffres  trouvèrent  une  nouvelle  occallon 
d’enffer  leurs  difeours  de  Tes  louanges.  Ib 
firent  en  même  tems  des  incerprecacions 
fort  malignes  de  la  conduite  des^ats-Gé- 
néraux  (6),  qui  fàifoient  difficulté  d’ap- 
prouver , fans  un  ordre  exprès  des  Etûs 
des  Provinces  particulières , les  Réfblu- 
tions  prqjettées  dans  le  Synode  de  La 
Haye,  (^c  prudence  des  Etats  étoit^ 
puyée  fur  de  fortes  raifons  : leOcrgécom- 
meni^oic  à abufer  cruellement  de  fbn  auto- 
rité. Quelques  Eccléûaffiques  de  Dort  « 
de  Dclff  (7)i  de  Rotterdam  & de  La 
Haye  avoient  pouflé  leur  zèle  allez  loin 
pour  demander  aux  Etats  de  Hollande  la 
perminion  d'envoyer  une  lettre  à la  Reine 
d’Angleterre,  pour  la  confultcr  fur  le  Gou- 
vernement de  l’Eglife.  Qui  plus  eff,  le 
Qecgé  deFrife  vouloir  déférer  à cccccPrin- 
ceffe  la  Souveraineté  du  Pais  (8),  fous  la 
feule  condition  que  les  Biens  qu’on  avoit 
ôtés  aux  Catholiques  , comme  exceffifs  , 
ferviroient  déformais  à rentretien  des  Mi- 
niffres. Après  avoir  délibéré  deux  fois  en 
pleine  Affcmblée  fur  ce  digne  projet , ces 
Mcfficurs  envoyèrent  à leurs  dépens  un 
d’entre  eux  en  Angleterre  pour  faire  cette 
propofition  à Elilabcth.  Je  crois  forme- 
ment  que  ce  forent  eux  & ceux  de  leur 
Parti , qui  à l’occaflon  de  ce  projet  firent 
frapper  fa  Médaille  fuivante,qui  tend  uni- 
quement à célébrer  le  zèle  de  Lciccffcr 
pour  la  défenfe  de  l’Eglifo.  U eff  certain 
du  moins  que  la  conduite  qu’il  avoit  tenue 

rmdant  cette  année,  n’étoicgueres propre 
lui  attirer  de  pareils  éloges  de  la  part  de 
ceuxquiécoientala  tête  du  Gouvernement. 


If  87. 
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I4  Reine  BUfabech  afliff  fur  Ton  Tr6ne , & foulant  aux  pieds  la  Bête  de  rApocalypfe.  A b 
main  droite  de  cette  Princefle  cft  Leicefter , qui  offre  pour  oêfenfe  contre  la  Bcte  le  Manteau  Rxiyal 
à des  Supplians  qui  font  à genoux  , 6c  qui  figurent  les  Etats  de  Gueldre  , de  Hollande  » de  Zâan- 
de  , d’Utrecht  & de  Frife  : c’eff  ce  qui  paroit  évidemment  par  les  Ecuffbns  qu’ils  tiennent  dans 
leurs  mains  : 

DEO  OPTimo  MAXimo  LAUS  ET  HONOR  IN  OmnE 


ÆVUM  , aUOD 

1587. 

Ttm,  /. 
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LOUylXGE  £T  CLO/R£  A'  DIEU  TESS  GRAND 

ET  TR^S  BON,  DE  CE  QUE - MS> 


Cf  fens  intermmpu  p*mit  digne  de  rcmArque.  La  fuite  fous-entcnduc  eft  «pparemment  î Z)£ 
CE  ^eHarLnE  a bien  voulu  accepter  notre  OFFRE, 
Ib  l’oM  fuppriméc  apparemment , parce  que  raffaire  n’étoit  (m  encore  faite  , & qu’une  dccbration 
|i  ouverte  aurent  cxtrcmcincnt  choqué  les  partifans  des  EtatSt 


Au  Rcs-ers  on  voit  le  Nom  de  J F:  HO  V A H,  dam  un  nuage  brillant  ; au^eflbus  duquel  cft 
k Pape  , accompagne  de  Moines  & d'autres  Membres  de  fon  Clcrgc  , auprès  d'un  amis  conlus  de 
Calices  > d’Hol^  & de  Chàfles  : 

aUEM  DEUS  CONriClET  SPIRITU  ORIS  S U I. 

que  dieu  consumera  par  le  SOUFFLE 
D E SA  BOUCHE, 


Ce  zèle  inconfidcré  pour  Elifabcth  ne 
fijc  pas  la  feule  Iburçc  des  Troubles  qui 
divilbrcnc  l'Etat  : il  en  nâquit  de  dange- 
reux , du  nouveau  Serment  qu'on  vouloit 
exiger  des  Troupes  , & qui  ctoit  rcfiifé 
opiniâtrement  par  les  uns , tandis  que  les 
autres  fc  montroient  très  dil'poiès  à le  pre- 

(i) Rejy.  ter.  Parmi  les  premiers  (i)  croient  So- 
^ hT  » Gouverneur  de  la  Kord-Hollandc  : 

ayant  juré  fidelité  àLcicdlcr  (a) , il  s’obf- 
lySs.  loi.  tinoit  à ne  pas  faire  la  même  choie  à l’é- 
girdde  Maurice,  avant  que  d’erre  libre 
Ned.Hitt.  de  fon  premier  Serment.  Sur  ce  refus, les 
Je  Hollande  trouvèrent  bon  que 

(j)  RcW.  Maurice  en  pcrlonnc  (3}  , accompagné 
J"  de  Hühcnlo , fc  tranfportàc  à Mcdcn- 

Wik,  pour  voir  s’il  étoit  pofiible  de  difpo- 
toi.  fcj.  Sonoy  à faire  la  démarche  qu’on  lou- 
haitoit  de  lui  Mais  en  arrivant  ils  trou- 
vèrent les  portes  de  la  Ville  fermées  , & 
fc  virent  forces  de  gagner  Horn  par  Hnk- 
huyzcn.  Pendant  cette  difputc  , Sonoy 
fut  averti  qu’on  vouloit  changer  les  Gar- 
nifons  d'Enkhuyzcn  6c  de  Horn,  Ne  vou- 
lant pas  y (buflnr  des  Soldats  d’un  autre 
Régiment  que  le  fien,  il  fit  venir  d’Over- 
vHcl  deux  de  les  Comp:^nics,  6c  ordon- 
na de  la  part  de  Leiedter  à ces  daix  Vil- 
les de  les  recevoir.  Ceux  d’Enkhuyzen 
répondirent , que  quoiqu’ils  euflent  de- 
vant leur  porte  vin^-quatre  Moulquctai- 
res  de  la  Compagnie  de  Hohenio  , ils  a- 
voient  réfolu  de  ne  recevoir  ni  ceux-là,  ni 
d’autres , quels  qu’ils  pullcnt  être.  Les 
Magirtrais  de  Horn,  voyant  leurs  Ci- 
toyens très  inquiets  fur  la  manière  de  le 
conduire  à l’cg-ard  d’une  Compagnie  de 
Bourgeois  de  Harlem  qui  s’étoiait  ren- 
dus deux  Navires  devant  la  Jettéc  de 


leur  Port , réfolurcnt  aufll  de  ne  recevoir 
aucunes  1 roupes  pour  renforcer  leur  Gar- 
nifba  Les  Etats  ac  Hollande , infiruits  des 
ddbrdres  qui  rcgnoicnt  dans  cette  partie 
de  la  Province  , 6c  Ibuhaitaitt  d’arracher 
Horn  au  pouvoir  des  partifans  de  Lcicef- 
ter  , donnèrent  un  ordre  exprès  à un  Ci- 
toyen de  cette  Ville , d'y  lever  au  nom 
du  C'omtc  Maurice  une  Compagnie  com- 
polce  de  gens  fidèles  à leurs  légitimes  Sou» 
verains.  Non-feulement  il  l’entreprit  (+), 
mais  il  protefta  à un  cmain  Thierry  de  Ü ,{». 
Haafirecht  qui  vouloit  l’en  empêcher, 
qu’il  cxcaitcroit  fon  deflein , quand  il  hii 
en  devroit  coûter  la  vie.  Cette  affaire 
eut  de  terribles  fuites  i 6c  par  le  zèle  des 
uns  pour  les  Etats  , 6c  des  autres  pour 
Lciccff  er  , il  fe  fie  dans  la  Ville  une  émeu- 
te li  dangereul'c  , que  l’a  ruine  entière  pa- 
roiffbit  inévitable.  Les  Bourgeois,  parta- 
gés en  deux  Partis  , étoient  prêts  d’en  ve- 
nir aux  mains  y 6c  tout  étoit  perdu  , fi  la 
laéc  de  cette  nouvelle  Compagnie  n’eût 
été  défendue  abfolumenc  par  Sonoy  , 6c 
cnlliitc  par  les  Etats  mêmes  , qui  voulu- 
rent bien  rc\-oqucr  leurs  premiers  ordres, 
pour  fauver  cette  Ville  des  malheurs  (y) 
qui  la  menaçoient.  Ce  meme  cfprit  de 
h aélion  fe  d^ouvroit  tous  les  jours , non- 
feulement  dans  les  autres  Provinces  6c  dans 
les  autres  Villes , mais  encore  dans  les 
Compagnies  des  perfonnes  le  plus  étroi- 
tement unies  par  l’amicic  6:  par  le  fang. 

Ces  lachcuics  conjonéhircs  portèrent  ceux 
de  Horn  à frapper  les  Jetcons  fuivaiis,  qui 
tendoienc  à reprefenter  tant  aux  Angloi» 
u’aux  gens  du  rais,  le  danger  qu’il  yavoic 
ans  une  dilcorde  qui  les  menatj'oit  les  uns 
6c  les  autres  d’une  deffruérion  certaine. 


I.  Une 
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I.  Une  Chimie  > tirée  par  deux  Bœufs  attelés  fous  un  même  joug.  Sur  le  dos  de  Vun  eft  le  Uoo 
Belgique  » &:  fur  celui  de  i'iutrc  ell  b Rolê  d’Angleterre  : 

TRAHI  TE  ÆQ.UO  J U G O.  mS;. 

TIREZ  EGALEMENT  SOUS  VN  MEME  JOVG.  1)87, 


On  exprime  les  Piis-Bas  par  le  Lion  Belgique  « parce  qu’il  y a im  Lion  dans  prcfque  toutes  les 
Armes  de  ces  Provinces.  Pour  ce  qui  concerne  b Rofe  d’Angleterre,  elle  a fa  fourcc  dans  les  fameufes 
querelles  (i>  des  Maifons  d’York  & de  Lancaftre , qui  fc  brouillèrent  fous  le  Règne  de  Henri  II. 

La  première  fe  didinguoit  par  une  Rofe  blanche , & l’autre  par  une  rouge  , qui  furent  comme  les  d'Anglct. 
Bannières  de  ces  deux  Faflions  , jufqu'à  ce  que  par  le  mariage  de  Henri  VII  avec  Elifabcth  , Fille  Tom.  I. 
& unique  Héritière  d’Edouard  IV  , les  deux  Rofes  fe  réunirent,  pour  parler  ainfi  , en  une  (a)  ; 
de  forte  qu’au-lieu  de  dire  , U Rofi  hUnche  ou  U Roft  nHgt  > on  ne  dit  plus  que  U Rofe  H Angleterre,  jj. 

P>S-  )• 

Au  Revers  on  voit  deux  Pots  qui  Bottent  dans  une  Mer  agitée  ; & dam  le  lointain  , b Ville  de 
Hom  : 


FRANGIMUR,  SI  COLLIDIMUR. 

SI  NOUS  NOUS  CHOQUONS,  NOUS  SOMMES  BRISEZ. 

II.  Par  un  Cvr  de  PeJlîUon  qui  ed  dans  l'Exetgue  du  fécond  , il  paroit  que  c’ed  b Ville  de  Horn 
qui  ed  repréfentée  dam  le  bintain.  A cette  dilferencc  près  , ces  deux  Pièces  font  abfolumcnc  les 
memes. 


Qud  que  pue  être  le  trifte  état  des  Pro- 
vinccs-Unics  , qui  ne  ccflbicnt  point  d’ê- 
tre agitées  par  les  Troubles  les  plus  perni- 
cieux à la  Gaule  commune , il  n’appro- 
choic  pas  de  raffrculc  milcre  Ibus  laquelle 
la  dilètte  des  vivres  failbit  gémir  celles  qui 
s’étoienc  rangées  du  côté  des  Elpagnols. 
La  plupart  des  Païians  , en  partie  pour  é- 
viter  la  pjcrfècution  , & en  partie  pour  ic 
dérober  aux  brigandages  d’une  inlblcntc 
ti)Hood  Soldatefquc  (?},  avoient  cherché  un  aly- 
le  dans  la  Hollande,  ou  dans  quelque 
autre  des  Provinces  Confédérées.  Par-là 
des  Cantons  entiers  demeuroient  en  fri- 
che , les  Maiibns  à la  campagne  tom- 
boient  en  ruine,  & tout  le  Plat-païs  avoir 
l'air  d’un  affreux  Dcl'erc.  Comme  d’ail- 
leurs tout  commerce  leur  étoit  océ  du  e^té 
des  Provinces-Unics  , l’union  de  ces  cau- 
Ics  produilbit  une  telle  cherté  de  vitres  , 
que  Jamais  on  n’en  efluya  une  pareille  dans 
les  Païs-Bas , excepté  dans  les  Villes  af- 
ficgécs.  En-vain  ces  malhcureulcs  Provin- 
ces recevoient  de  tems  en  tems  quelques 
vivres  de  la  France  & de  l’Allemagne  j il 
n’en  pouvoir  venir  que  de  foiblcs  iccours, 
à caulc  que  les  Vailïcaux  de  guerre  des 
Hullandois  & des  Zclandois  cmpcchoicnt 


les  rranfpoits  confiderablcs  f+), 
fane  devant  les  côtes  de  Flandre , & en  vid  HoU.’ 
bouchant  même  l’Elbe  , le  Wclcr  C^}  ^ 
l’Ems.  -A  Anvers,  un  muid  de  Seigle 
coutoit  julqu’à  vingt-trois  florins  Çd) , & 
un  muid  de  Pois  julqu’à  treize.  LcFro-  toi. 
ment  étoit  encore  à plus  haut  prix , & 
l’on  n’étoit  pas  mieux  par  rapport  à la 
viande.  La  litre  de  Mouron  coutoit  Ici-  fi>L 
zc  fols  , le  Bœuf  cinq  , le  Cochon  fix , 

& le  Beurre  plus  de  huit.  On  failbit  du 
pain  de  Pois  , de  Feves  , de  Bled-Sara- 
zin  , & d’ Avoine.  On  voyoic  les  gens  ra- 
mafler  des  ordures , des  pelures  de  navets 
& des  troncs  de  choux , & les  manger  a- 
vec  avidité  pour  appaifer  leur  faim  dévo- 
rante, & pour  foutenir  im  refle  de  vie. 

Cette  calamité  accabloit  furtouc  Ty)  les 
familles  qui  vivoient  de  leurs  rentes  & de  m.  ti6o. 
leurs  revenus,  qu’elles  ne  recevoient  qu’en 
de  certains  tems  fixes.  La  cherté  des  n- 
vres  les  força  à vendre  d’abord  leurs  joyaux 
& leurs  meubles  les  plus  précieux  \ cnlùi- 
cc  elles  furent  obligées  d’engager  leurs  biens- 
fonds  au  denier  lix  ou  fopt , ou  de  ven- 
dre un  Arpent  de  terre  pour  vingc<inq  , 
pour  quinze  , fionême  pour  dix  florins. 

C’eft  ainfi  que  les  perfonnes  les  plus  ri- 
Aaaaa  2 ches 
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1587.  ches  en  Terres  tombèrent  bientôt  dans  la  robfcu^  delà  nuit  pour  aller  mendier 
- plus  aflrcufc  pauvreté.  Il  n’étoit  pas  rare  leur  pain.  Cette  trifte  licuadon  répand  des 
en  Brabant  & en  Flandre , de  voir  des  lumières  Tuffifantes  fur  ce  Jctton,que  ceux 
gens  habiüés  de  foyc  , qui  profitoient  de  d’Artois  firent  fbppa  cette  année. 


Trois  Epis  abattxis  par  Torage  , de  maniéré  que  les  grains  en  font  répandus  par  terre.  On  y voit 
encore  * auwleflbus  des  Armes  de  l'Artois  > l'an  où  U famine  preflbit  le  plus  ks  Pa7s*Bas  Lfpagnols» 
iâvoirraa  1)87  : 

REDDIT  ACER  STERILIS  TRISTES. 

UN  CHAMP  STERILE  AFFLIGE, 


Le  Revers  repréfente  cinq  Epis*  qui»  fàvorifés  des  influences  d'une  heurtufe  ConftcUation  » foru  fi 
pleins  qu’ils  fuccombent  fous  leur  propre  poids.  Au'delTus  font  encore  les  Armes  de  la  Province  : 

SED  LAETUS  EGENOS.  ij88. 

MAIS  VN  CHAMP  FERTILE  APPAUVRIT.  1588. 


Pour  comprendre  cette  demicrclnfcrip- 
tion,  il  faut  favoir  que  les  mifercs  qu’on 
avoit  prouvées  , & rcfpcrancc  de  fiiirc 
un  profit  certain  de  confidcrablc  , avoient 
animé  un  grand  nombre  de  gens  à s'atta- 
cha à l’Agriculture  \ de  fixte  que  vers  la 
fin  de  cette  année  on  fc  mit  à travailla  a- 
vcc  une  nouvelle  ardeur  les  Tores  qu’on 
avoit  négligé  de  cultiva.  Ce  travail  ftic 
couronné  aun  trop  heureux  fuccès  : d’un 
côté  , leCTand  nombre  de  champs  con- 
vertis en  Terres  labourables  , & d’autant 
plus  fia-tilcs  qu’ils  étoient  demeurés  quelque 
tems  en  fricne  -y  & de  l’autre  , l’heureufe 
température  des  failbns  , réparèrent  avec 
(i)Hoofc  ufiire  (i)  les  pertes  du  teins  pafle  , par 
nombre  & par  la  grollcur  des  épis. 
La  lurinc  d’ailleurs  étoïc  fi  nourrifiantc  , 
qu’on  mangea  alors  en  général  un  ticTs 
’ moins  de  pain  qu’on  n’en  avoit  confumé 
pendant  la  difetre , ce  qui  fie  tomber  le 
prix  du  Grain  de  vingt  jufqu’à  un.  L’a- 
cx)ndance  produifit  prdquc  d’aulH  grands 
inconvéniens , que  ceux  qui  avoient  eu 
leur  fourcc  dans  le  mal  oppofë.  Les  Pro- 
vinccs-Uniescontribuacnt  encore  à cedes- 
afire  extraordinaire,  en  défendant  l’entrée 
du  Blé  avec  la  meme  rigueur  qu’elles  en 
avoient  empêché  la  fortic.  De  cette  ma- 
nière le  Grain  tomba  à fi  bas  prix  , que 
le  revenu  des  Terres  égaloic  à peine  les 
fraix  qu’on  avoit  faits  pendant  la  cherté 
pour  le  labourage , éc  que  les  Proprietai- 


res trouvaent , pour  ainfi  dire , la  diftt- 
ce  dans  cette  abondance  même.  La  cau- 
fc  en  eft  évidente  : IcsFamias,qui  ne  ti- 
roient  prcfquc  rien  des  produéfions  de  la 
Terre,  Te  trouvoient  hors  d’état  de  fatis- 
fairc  à leur  Bail.  D’autres  maux  s’y  joi- 
gnoient  encore.  Dans  les  camp;^cs  qui 
a^'oient  été  fi  longtems  defertes  , les  Bêtes 
féroces  s’étoient  tellement  multipliées,  qu’en 
Brabant  6c  en  Flandre  les  Loups  ne  trou- 
vant plus  de  bétail  à dévora  , fê  jetioienc 
dans  les  grands-chemins  fiir  les  hommes, 

6c  arrachoicnc  les  enfans  des  bras  de  leurs 
mères.  On  compte  qu’à  deux  lieues  à la 
ronde  de  Gand  (2^,  plus  de  ccnc  Créa-  (i)M«er. 
turcs  humaines  avoient  péri  par  ca  aftVcux 
genre  de  mort.  D’ailleurs,  la  nourritu- 
rc  , tirée  de  pluficurs  mets  extraordinaires 
6c  corrcxnpus  , ayant  infeé^é  les  entrailles 
6c  caufé  ae  la  pourriture  dans  le  fang , 
produifit  des  maladies  aufil  extraordinaires 
que  pemicieufes.  Ceux  qui  en  étoient  at- 
teints, après  avoir  gémi  fous  une  trific  lan- 
gueur , mouroient  aufii  mifêrablemoit  que 
ceux  qui  avoient  été  minés  par  la  Famin^ 
ou  emportés  par  laPcfte  qui  s’étoit  répan- 
due au  long  6c  au  laige , 6c  dont  ces 
malhcurcufes  Provinces  ne  furent  point 
exemtes.  Les  Provinces-Unies  au  con- 
traire joui  flbient  d’une  hcurcurc  abondan- 
ce. Leurs  Places  fronriacs  recevoienc  un 
nombre  prodigieux  d’Etrangas  , (^)  qui  f?)  Hooft 
venoient  chadia  la  Liberté  dans  le  fein 

de 
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de  la  nouvelle  République , & qui  rem- 

f)liflôient  tellement  les  villes  les  plus  opu- 
entes , qu’on  fut  obligé  d’en  reculer  les 
muraiUcs  à plufieursrcprifcs.  De  cerre  ma- 
niéré l'Etat  croiflbit  de  plus  en  plus  enpuif- 
fance  , & Tes  Habicans  nombreux,  quoi- 


d’un  Commerce  auflî  libre  qu’étendu.  Au  i ^87. 
mois  d’Avril  on  compta  jufqu’à  ilx-cens 


Vaidcaux  (1}  qui  partoient  du  Vlie  pour  (0  M«er. 
le  Levant , & deux-cens  qui  de  la  Zélande 
& de  la  MeuTc  prenoient  la  même  route.  11 
ne  faut  pas  s’étonner  par  conféquent  du 


qu’extraordinaircment  chargés  de  foutes  Jetton  qui  parut  cette  année, & qui  oppo- 
fortes  de  Droits  & d’impôts,  devenoient  fc  les  miferes  d’une  partie  des  Païs-Bas,  à 
tous  les  jours  (^u$  riches , en  jouiïlànc  la  prorperité  de  l'autre. 


Un  Efpagnoî , entre  la  Famine  , la  Mort , & un  monceau  d' Armes  i Emblcmc  des  Païs-Bas  EF* 
pagnob  , qui  avoient  1 luter  contre  b Guerre  , la  Famine  , & b Pede  < 

MULTA  SUNT  MALA  IMPIORUM. 


LES  MAUX  DES  MECHANS  SONT  EN  GRAND  NOMBRE, 


Au  Revers  , une  Corne  remplie  d'Epis  & de  Fruits  de  toutes  fortes  ; Emblème  de  rAbondaa- 
ce  dont  jouïQbient  les  Provinces-Unics  { 


CLU I DomiNO  fidit  bonitate  ejus 

CIRCUMDABITUR. 

QUI  SE  FIE  AU  SE  ICNEUR  , SERA  ENriRONNE! 
DE  SA  BONTES. 


Nonobftant  la  grande  difette  ^ Famé- 
^ ^ fê  jetta  devant  L’Eclufe,  qui  après 

TU  HoO.  une  râldancc  des  plus  vigoureufes  lui  fut 
4 livrée  au  commencement  d’ Août,  prefquc 

à la  vue  des  Troupes  de  Leicefter.  Cet- 
te perte , que  Lcicefter  paroiflbit  n'avoir 
pas  voulu  prévenir , jointe  à celle  de  la 
Ville  de  Gueldre  , qu'un  certain  Ecoflbis 
(i)  Hooft  nommé  Ariftore  Paton  (3)  avoir  livrée 
nir!  perfidement  aux  Efpagnols , fiic  caufe  qu’on 
fê  défia  de  plus  en  fdus  de  la  conduite  des 
Anglois.  On  crut  môme  fans  peine  le 
bnut  qui  couroit , que  la  Reine  s’enten- 
doit  avec  le  Roi  d’Efpagnc , & que  fi  la 
Paix  n’étoit  pas  déjà  conclue  entre  ces 
deux  Couronnes , du  moins  die  le  feroit 
en  peu  de  tems , d’une  manicre  favora- 
ble à l’Ai^leterre,  fie  ruïncufc  à la  Répu- 
blique. C^oi  qu’ü  en  foit , Ldeefier  de 
&îstS.  retour  dans  le  rais  (4.)  fit  exhorter  les 
van  Hnil.  Etats  dc  HoUandc  , de  la  part  de  la  Rci- 
» par  Jaques  Valk  & Julie  dcMc- 
^ nin,  à faire  au^lutôt  la  Paix  avec  leRoi 
d’Efpa^e,  puiiqu’ils  n’étoient  pas  en  état 
isô.  de  fe  ^fendre  par  eux-mêmes , &c  que 
Tem,  1. 


pour  paver  leurs  Garnifons  feules  ils  ref- 
toient  enaque  année  en  arriéré  de  plus  de 
cinq-ccns-mille  francs.  On  découvrit  en- 
core que  c’étoit-Ià  la  véritable  intention 
de  la  Reine  , par  les  Inflruétions  qu’elle 
avoir  données  a Ldccfler , Se  dont  OI- 
dcnbarnevdd  (d)  avoir  fu  fc  rendre  mai-  /d)  «ooft 
tre.  Soie  que  cette  Princefle  aimât  la  Paix,  ^ 

Ibit  qu’dle  craignit  que  pour  fc  venger 
du  fccours  qu’eue  avoïc  donné  aux  préten- 
dus Rdxlles , les  intrigues  dc  la  Cour 
d’Efpagne  n’cxécutaflcot  qudquc  dcficin 
permeieux  fur  fon  Royaume  , elle  fit  de- 
mander le  30  d’Odobre  aux  Etats  dc 
Hollande  (7)  , par  des  Envoyés  qu’elle 
avoir  fait  partir  exprès , leurs  véritables  d«  siaw! 
réfolutions  fur  une  fi  importante  affaire. 

Ce  qui  paroiffbit  les  y devoir  porter  fur-  ifSy.fei. 
tout , c’eft  que  le  Prince  de  Parme  pro-  *7®-  . 
mcttüit  dc  fa  part  d’apporter , pour  ve- 
nir à bouc  d’un  deflein  fi  falutairc , tou- 
tes les  facilités  qu’on  pouvoir  attendre  d’un 
véritable  Pacificateur  des  Païs-Bas.  Les 
Etats  dc  Hollande  cependant  ne  rcfolu- 
renc  rien  fur  cette  propolicion  , fous  pre- 
B b b b b texte 
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If 87.  texte,  qu’avant  que  de  délibérer  fur  un 

projet  de  cette  ccmicquencc  , il  faloit  at- 

(OReroî.  tendre  CO  que  Députés  d’ütrecht 
ÎSihSÏ'  fi^lfcnt  entrés  dans  rAflemblce.  Ce  délai 
1 1 Dec.  ne  plut  pas  à Elifabech  ^ & de  tenu  en 
ifS?-  foi.  tons  elle  faifoit  propofer  l’affidrc  de  nou- 
veau  aux  Provinces -Unies  par  les  Am- 
(1)  M«er.  balTadcurs,  (i)  qui  en  fon  nom  les  prclTc- 
rent  d'une  maniéré  allez  aigre,  de  pren- 
‘ * dre  une  vigoureulc  rélblution  liir  un  fujet 


METALLIQUE 

3ui  les  interefloit  fi  fort.  Les  Habitans 
es  Pais-Bas  Catholiques  vovanc  la  Rei- 
ne , oui  étoit  le  leul  ^pui  aes  Provii^ 
Proceltantes  , les  prclTer  ainû  de  traiter 
avec  l’Efpagne , en  conclurent  avec  con- 
fiance , que  cette  Princefiê , comme  une 
autre  Venus  , brideroic  la  fitfeur  du  Dieu 
Mars  , en  mettant  des  ù>mes  à la  Guerre. 
C*efi-là  le  lèns  de  ce  Jotton , qui  fut  fiap* 
pé  cette  année  dans  le  Hainaut. 


La  DeefTe  Venus , qui  retient  k Dieu  furieux  de  U Guerre.  A fi  droite , Cupidoo  fi  met  à 
genoux  auprès  de  plufieurs  armes  jettées  à terre  t 

■ MARTIS  COMPESCE  FUROREM. 


CALMZZ  LA  TURLVR  DE  MARS. 

Qjje  k Femme  figtue  Venus , & le  Guerrier  Mars  » c'efi  ce  qui  parole  par  ces  deux  fleures  0. 
par  l'uiK  deTqudks  les  Allroncimes  déftgnenc  k Pknete  de  Vemts , & par  l'aucre  ceUe  de  Mars. 

Au  Revers , k JufHce  , pkcée  au-deffus  des  Aunes  de  Hainaut , tient  de  k maîn  droice  une 
Epée , & de  k gauche  une  Balance  : 

FLOS  PACIS  JUSTITIA.  1587. 

LA  JUSTICE  EST  L'O  RUE  ME  HT  DE  LA  PAIX.  1587. 


Cétoit  un  grand  chagrin  pour  les  E- 
tats  , de  fc  voir  ainfi  prcflës  par  TAngle- 
terre  d’entrer  dans  un  Traité  de  Paix  qui 
mcnaœit  leur  Liberté  & leur  Religion,  pair 
Icrquclles  ils  avoient  déjà  répandu  tant  de 
fang.  Tous  les  cfprits  en  ^ient  égalc- 
SI/hÎ  troublés  (3)  , & un  grand  nombre 
foT’i «84.  d’Habitans , que  leur  zèle  pour  la  RcfiM-- 
madon  avoit  attachés  à l^ccfier , com- 
mencèrent d’égaler  les  pardfi^  des  Etats 
dans  l’avcrfion  qu’ils  marquoient  pour  les 
Anglois.  Le  Gouvemeur-général  n’écoit 
pas  d’humeur  pourtant  à quitter  la  partie  4 
& comme  il  confideroit  le  Grand-renfio- 
naire  Jean  d’Oldcnbamevdd  & le  Comte 
Maunce  comme  les  plus  puiflàns  Adver- 
faires , & les  principaux  infiigatcurs  de 
la  multitude  , il  projetta  de  s’en  alîîircr 
(♦)  ita.  gc  de  les  faire  conduire  en  Anglcta- 
fot  tt9f-  avertis  à tems  de  ce  def- 

fdn , le  prémia  fe  réfugia  à Ddft , & le 
fécond  trouva  un  afylc  dans  la  Zdande. 
(f^  H.  de  Ayant  échoué  à cet  ^ard  , il  réfoliK  de 
GrootNed.  furprendrc  qudques-uncs  des  plus  puifiiui- 
j»tb.fbi.  jçsYiUcsCfj,d*y  diangcrUM^illranircj 


fics’il  ne  pom^oît  réufiîr  par  ce  moyen  â 
faire  déclarer  les  Habitans  en  ià  foveior, 
d’obtenir  du  moins  des  Espagnols  une 
Paix  plus  avanr^^eufê,  en  loir  uvranc  des 
Places  fi  importances.  Dans  ce  defiêinil  vint 
k Amfierdam  : maisccMnme  il  fut  empêché 
par  le  Bouiguemcfire  Corneille  Boom  de 
donner  le  mot  à la  Garde  Bourgeoife  (6\  rs)  Hoeft 
il  ne  trouva  aucun  jour  à exécuter  fon  en- 
treprife.  Il  ne  réumt  pas  mieux  dans  une 
autre , qu’il  avoit  formée  fur  Enkhuyzen  : 
quand  il  parut  devant  cetre  Ville , on  lui 
en  refula  l’entrée , d’abord  avec  beaucoup 
de  civilité , mais  enfuicc  d’une  maniéré 
ferme  & d’un  ton  peu  obligeant.  Il  flit 
traité  de  la  même  maniae  par  les  Dépu- 
tés des  Etats  de  Frilè  (7),  ce  qm  arrêta  f,j  iwa. 
tout  court  fon  départ  vers  cette  Province,  fil- 
& les  deficins  qui  en  écoient  le  but.  La 

Ville  de  L^den  ccpaidant  couvoit 

dans  fbn  fein  une  tr^fon  auflî  noire, que  Jîi  hSÎ’ 
celle  que  le  Duc  d’Alençon  avoit  fait  é-  « Aug. 
dater  contre  Anvers  : mais  lorfqu’elle  fût 
découverte,  Ldcefier  nia  abfoluraenc  qu'il  17  0€t. 
en  fût  l’Auteur.  Les  loftrumens  de  cctrc 

• per- 
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perfidie  écoicnt  des  Etrangers,  qui  voyant  cée  par  une  réic^ution  qu'avoicnc  prife  les  1 587» 
le  ConlUloirc  plus  bridé  dans  cerre  Ville  Etats  de  Hollande  (^3)  , de  ne  lui  pet-  — 
qu*ailleurs , étoient  d’opinion  que  les  £-  mettre  l’entrée  d’aucune  Ville  lorTqu’il  au-  où! 
tats,  & furtout  les  Ma^ftrats  de  Leyden,  roit  une  Suite  de  plus  de  centKinquante  >587. lu. 
foc^eoient  à rdlêrrer  l’autorité  de  Lei-  hommes.  On  pou0a  même  ü loin  la  de* 

Ned%8  <^elrcr  (i)  , pour  fe  rendre  maitres  du  fiance  contre  les  Anglois , que  dans  tou- 
feL  tHx.  Gouvernement , & pour  dominer  fur  l’E-  tes  les  frontières  on  changea  les  ferrures 

êlife  , au  graiKl  détriment  de  la  Religion,  des  Portes  des  Villes  (4) , & qu’on  s’y  1*? 
rour  prévenir  ce  malheur  prétendu,  us  a-  tint  fur  lès  gardes  contre  les  entreprilès  de  31;. 
voient  entrepris  de  callcr  les  vieux  Magif>  cette  Nation.  Toute  cette  conduite  fit 

trats , & d’en  choifir  d’autres  d’entre  les  voir  clairement  à Elifabcth,  que  la  diieor- 

pardfans  du  Gouverneur  Anglois.  Cette  de  prendroit  tous  les  jours  dans  les  Païs- 

entrephlê  étoit  confiée  à trop  de  perfon-  Bas  de  nouvelles  forces  , tant  qu’elle  y 

nés,  pour  relier  longtems icorae  : dlc  fut  laillcroit  Lcicdlcr  j ce  qui  la  pona  à la  m.  *78. 

découverte  > on  s’a&ira  des  Chefs  de  la  fin  (f)  à le  rappcller  auprès  d’eUc.  E- 

Confpiradon  , & l’on  fit  trancher  la  tète  tant  de  retour  en  Ai^lecerre  (6)  il  écri-  àcr  stast. 

à trois  des  plus  coupables.  La  févericé  vit  aux  Etats  plulieurs  lettres , enflées  de 

punition  , Muficurs  Manifeftes , dépit,  de  haine  & de  cruels  reproches  i Î^Voi. 

fw  h£*  & un  bon  nombre  d’Ecrics  pour  & contre  & en  même  tems  il  fè  démit  du  Gouver-  m- 

98^*  Lciccfter  (a),  lui  firent  enfin  perdre  pa-  nemcnt*général  (7)  , comme  fatigué  de  oiîî’N^. 

ticncc.  Ou&é  de  dépic  de  ce  qu’on  l’ac-  fervir  des  ii^ats.  A la  mémoire  de  cet-  jMrb.  fbL 

I»  Sept,  cufoic  d’être  le  Chef  d’une  Conjuration  fi  te  a£hon  , il  fit  frsppcr  les  Médailles  fui-  /$) ’bot 

îï  seS  odieufe , il  ne  fit  que  jetter  feu  & flâme  vantes  qu’il  rfeandit  (8)  parmi  fes  Adhé-  Ned.  Be- 

fi  contre  les  Etats  & contre  les  Magillrats  rans  dans  les  rrovinces-Unics,  pourfo  les 

Ü.  Villes.  Sa  fureur  fat  encore  augmen-  tenir  attachés  plus  étroiccmcnc.  Bwk  Âit 


I.  Ce  Comte  > en  Bulle  armé  « couvert  d'ua  Chapeau  omé  d’on  Pennache 


ROBERT  COMTE  DE  tEICESTER 
DANS  LES  PATS‘BAS. 


Au  Revers  > un  Chka  qui  abandoooe  on  Troupeau  qui  hû  ell  confié  : 

INVITUS  DESERO,  NON  GREGEM  , SED  INGRATOS. 


JABANDONNE  MALGRE  MOU  NON  LE  TROUPEAU, 
MAIS  DES  INGRATS^ 


n.  Le  Bulle  de  Leiceller , qu  mourut  en  Angleterre  fe  14  de  Septembre  (9)  de  l'année  fui-  (9)  Rdbi. 
vante*  Ses  Tioes  font  exprimés  ici  d’une  maniéré  un  peu  diflerente  a der  stwe. 

viD  HoU. 

ROBERT  U s DUDLEUS,  COMs.  LEYCbitki;*, 

BEL  G II  GUBsKNAToit. 


Bbbbb  > 
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JtOSEJtr  DUDLET,  COMTE  DE  LEICESTER^ 
QOWE  RNEV R DES  RATS-BAS, 

Au  R.even  « on  vok  le  même  Chien  & le  même  Trouva  > nuis  plus  gnnds  t & amc^  d‘ü^ 
ne  maniéré  différente»  Sur  l'Exergue  on  lit  cette  tnfcnpcion  \ 

INVITUS  DESERO. 


J'ABANDONNE  MALGRE:  MOL 

En  effet  la  Reine  « t^uoiqu’elle  ne  l’eCt  pas  obligé  à rendit  compte  de  ù conduite  } l'avoit 
NoT^  contraint  en  dépit  de  lui  (i)  à l'abdication  du  Gouvernement  > 6c  il  avoit  ligné  lui-même  l’or- 
toJ.a79.  dre  dc  fa  Souveraine  le  17  de  Déconbre.  Cependant , comme  il  ne  celToit  de(é  plaindre  de  Tin- 
gratitude  des  Provinces-Unies , on  voit  encore  autour  de  ce  Rev  en  Tlnfcripdon  fuivante  , qui  fait 
un  fens  complet  avec  celle  de  T Exergue  t 

NON  GRECEM,  SED  INGRATOS. 


NON  LE  TROUPEAU,  MAIS  LES  INGRATS* 


HIS- 
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S - B 

A 

S. 

P R E M I h 

IRE  PAR 

T I E. 

LIVRE  C I N CLU  I E M E. 


Acte  de  l’Abdication  foire 
par  Lcicdlcr  en  Angle- 
terre au  milieu  de  Dé- 
cembre , fut  envoyé  d’a- 
bord par  la  Reine  , avec 
J des  Inrtruftions  qui  y é- 
toient  jointes , à Herbert  fon  Ambafla- 
deur  ordinaire,  avec  ordre  de. le  mettre 
entre  les  mains  des  Etats-Généraux  aflem- 
blcs  à La  Haye.  II  ne  reçut  ce  paquet 
que  le  îî  de  Janvier  de  l'an  quinzc-cens 
quatre-vingt-huit,  lorfqu’il  le  crouvoit  à 
FldEinguc  prêt  à s’embarquer  pour  l’An- 
glcterre  , conformement  aux  ordres  de  fa 
Souveraine.  Dans  ces  circonftanccs  il  trouva 
à propos  de  ne  point  retourner  à La  Haye, 
(OBorNed.  CO  ^ point  ddTaifir  de  ce  pa- 

Bcrocrt.  quct , qu’il  rapporta  dans  fa  Patrie.  Quoi- 
4 agiflant  ainfi  il  n’cùt  que  de  bonnes 
intentions  , fa  conduite  ne  laifla  pas  d’ê- 
tre la  fburcc  d’un  nombre  infini  de  diflên- 
fions  & de  troubles  , qui  nuifirent  beau- 
coup à la  Caufe  commune.  Les  Adhé- 
rans  de  Lcicefter  , qui  étoient  encore  très 
uifians , traitèrent  non-feulement  de  fo- 
ie la  nouvelle  de  fbn  Abdication  j mais 
clpcrant  encore  fon  retour  dans  le  Pais  , 
ils  rcfiiferent  opiniâtrement  d’obcïr  aux  or- 
dres des  Erats-Gcncraux.  Ce  ne  fut  que 
(t)  Ibid.  le  2 2 de  Février  (2),  que  le  Grand- 
foi.  ff.  Tréforia  & le  Secrétaire  d’Etat  d’Angle- 
terre envoyèrent  l’Acte  de  l’Abdication 
de  Lciccftcr  au  Chevalier  Henri  Kille- 
grew  , que  la  Reine  avoit  député  pour 
calmer  la  difeorde  qui  troubloit  les  rro- 
vinccs-Unics.  Dès  qu’il  eut  reçu  à Dort 
cet  Afte  avec  les  Inllruébons  de  U Rei- 


ne, il  eut  foin  de  les  rendre  aux  Etats-  iy88. 
Généraux.  Ils  le  reçurent  (3)  le  i.  d’A-  " 
vril , 6c  douze  jours  après  ils  publièrent  d«  suat. 
un  Edit , dans  lequel  ils  donnèrent  con- 
noilTance  de  l’Abdication  de  Ldeefter  à Îygrîol. 
tous  les  Gouverneurs  de  Provinces , de  9^- 
Villes  , & de  Territoires  -,  à tous  les  A- 
miraux  & autres  Officiers  de  marine  > à 
tous  les  Colonels  , Capitaines  de  Cavale- 
rie & d’infanterie , &c  à tous  les  Soldats 
tant  par  Terre  que  par  Mer  > enfin , à 
tous  les  Confcillcrs  , Magiftrats  , Tréfo- 
riers  , Receveurs  , Baillys  , Droflàrds  , 
Maréchaux  , Nobles,  Valfaux  , & Bour- 
geois. Toutes  CCS  ditferentes  pcrfbnnes 
turent  avertis  par  le  même  Edit,  que  dés- 
ormais elles  étoient  déliées  du  ocrment 
prêté  à Lciccftcr,  & qu’elles  ne  dcx'oicmt 
plus  d’obciflancc  (4}  qu’aux  Etats  fculs.  (4)  ibw. 
La  publication  de  cet  Edit  donna  imc 
grande  force  à l’ordre  que  les  Etats  de  177. 
Hollande  , de  Zélande  & de  Weft-Frilê 
avoient  donné  à Maurice  , d’exercer  con- 
formément aux  Articles  de  fa  Commilllon 
la  Charge  de  Gouverneur  de  ces  Provin- 
ces. Avant  la  fin  de  cette  année  , ils  lu- 
rent porter  tous  les  Colonels  , Comman- 
dons , Soldats  & Officiers  , tant  militai- 
res que  politiques,  à prêter  à ce  jcime  Prin- 
ce le  Serment  qu’on  a\'oit  déjà  exigé 
d’eux.  Par-là  le  rrincc  le  vit  au  commen- 
cement de  l’année  fuivante  dans  la  poircf- 
fion  tranquille  de  ccctc  haute  Dignité  > Ôc 
l’on  frappa  à fon  honneur  une  Médaille,  que 
je  n’ai  trouvée  nullc-part  qu’à  Leyden  dans 
le  Cabinet  de  Mr.  Abraham  Mailis  Fils  de 
Lucas,  Receveur  desTaxesfur  les  Terres. 


Tm.  /.  Ceccc  Corn- 
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Comme  Maurice  venoit  d'entrer  dam  l'exercice  réel  de  b Charge  de  Gouverneur  de  Hoibnde» 
de  Zébnde  & de  Weft-FriTe  » poCTedée  autrefois  par  le  Prince  foo  Pere  , b Tece  de  cette  Piece 
porte  le  Bufte  de  ce  dernier  * avec  ks  Titres  fuivans  : 

CUILELmws,  Dei  Gratia,  PRihcsps  AURAICÆ,  COhes 
NASSAVIÆ.  IJ77-  ÆTatis  44. 

GUILLAUME  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  PRINCE  D'ORANGE, 
COMTE  DE  NASSAU.  1577.  QUARANTE- 

QUATRE  ANS. 

Au  Rev«  > Matirice  en  Bufte  anné  : 

MAURITIUS,  PRimceps  AURAICÆ,  COMb*  NASsavi*, 
HOLlanoiæ  , ZELahdia  ET  FRISia  GUBbrratok, 

1589.  ÆTatis  ti. 

MAURICE,  PRINCE  ITORANGE,  COMTE  DE  NASSAU,  GOUVER- 
NEUR DE  HOLLANDE,  DE  ZELANDE  ET  DE  WEST-FRISE. 
ijSÿ.  AGÉ  DE  VINGT  ET  UN  ANS. 


Tout  cc  procédé  des  Etats  étoit  abfolu- 
ment  néceftWe,  puifque  nonobftant  TAb* 
dication  de  Leicefter  , les  diflcsiTions  é- 
toient  toujours  entretenues  & nourries 
dans  le  Pais  par  lès  lettres  fécondes  en 
difeorde  , aufll  bien  que  par  refperance 
que  donnoient  les  Gamifons  Angtoifes  de 
fon  retour.  Celui  qui  Ibutint  le  plus  vi* 
vement  fes  intérêts , fut  Guillaume  Rul^ 
fel  Gouverneur  de  Flcflinguc.  Par  fa  pré- 
Icncc  continuelle  , par  fa  magnificence  & 

Î>ar  fes  maniérés  populaires  , il  crut  réun- 
ir à arracher  au  pouvoir  des  Etats  toute 
l’Ee  de  Walchcren.  11  avoit  déjà  fi  bien 
gagné  les  Magiftracs  & les  Gamilbns  de 
\é(c  & d*Amemuide , que  non-lèulcment 
CCS  Villes  rcfiifcrcnt  de  recevoir  les  Trou> 
pes  de  l’Etat , mais  qu’elles  firent  avec  les 
Angloisune  Ligue  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  s’oppofer  à leur  unioa.  On 
leur  perfuada  que  cette  démarche  (1} 
qu’on  leur  ^ilbic  faire , étoit  conforme 
XXIV.  aux  intentions  de  la  Reine  d’Angleterre 
& de  Lckcftcr.  Il  n’y  eut  pas  des  mou- 


vemens  moins  dangereux  â Gertruiden- 
berg  (2)  , où  la  Gamifon  demandant  le  (0  ReioL 
payement  de  trente  & un  mois  d’arrera- 
ges  déclara  hautement  qu’elle  ne  vouloir 
avoir  rien  à démêler  avec  les  Etats , & 
qu’elle  ncreconnoifibit  que  la  Reine  d’An-  ^ 
glctore.  Cc  n’cft  pas  tout  j ces  Soldats 
mutinés  déchirèrent  leurs  Drapeaux  (3),  (j)  n>a. 
le  mirent  à pülcr  lePIat-païs,  & à le  payer 
par  leurs  propres  mains  , en  le  rendant  Ky.' 
maitres  des  Vaillèaux  (4)  qui  paflbient  (♦) 
devant  la  Place;  Pour  étouffer  dans  fii  Si. 
naifiànce  un  mal  fi  dangereux , les  Etats 
envoyèrent  dans  cette  Ville  qudqucs  Dé- 
putés , qui  » après  une  n^ociation  qu’un 
grand  nombre  de  difficulté  rendoit  lon- 
gue & épineulc  , calmèrent  les  Murins , 

& en  leur  promettant  une  Amnilhe  ^né- 
rale  & (f)  vingt  mois  de  gages,  Icspor-  Cr) 
terent  à jurer  fidelité  aux  Etats-Généraux. 

D’un  autre  côté  Sonoy  , Gouverneur  de 
la  Nord-Hollande , s*opiniârroic  à rel- 
ier (6)  de  prêter  à Maurice  le  Serment  (tf) 
qu’on  exigeoit  de  lui,  quoique  l’Abdica- 
rion 
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tlon  de  Ldceftcr  lui  6cât  le  préeexee  qu’il 
puifoit  dans  le  Serment  qu’il  avoit  prêté 
autrefois  à ce  Favori  de  la  Reine.  Les 
Etats  de  Hollande  , voyant  que  ce  refos 
tendoit  à la  diminution  de  leur  Autorité 
& de  cdle  du  nouveau  Gouverneur,  don> 
nerent  ordre  au  Comte  Maurice  d’ailtcgcr 
Mcdcnblik  (^1),  fêjour  ordinaire  de  So- 
vaa  noy , & dans  lequel  il  s’étoit  fortifie  de 
tout  loïi  pouvoir*  Cet  ordre  foc  d’abord 
J5  ■ ' exécute  par  le  nouveau  Gouverneur.  La 
(»j  Ibid.  Ville  (1)  fc  trouva  bientôt  invertie  du  cô- 
ü.'itB.  té  de  laTcrre  par  IcsTroupcs  dcsEcars  & 
par  les  Bourgeois  des  Villes  voifines  j fie 
(j)  Ibid,  une  Flotte,  (3^  commandée  par  le  Ma- 
^ réchal  Vülars  , ferra  les  Aflîegés  du  côté 
de  la  Mer , fie  leur  coupa  les  vivres. 
Quoique  ce  Blocus  jettât  d’abord  la  conf* 
ternacion  dans  les  elprics  les  plus  fou> 
(4)BorNed.  gucux , il  duta  jufoucs  au  dernier  d’ Avril, 
Berom.  lorfque  par  la  mémadon  d’Flifabeth  (4) 
bÜ'^,  on  ht  un  Accord,  qui,  laifTant  à Sonoy 
foi.  «1^  le  Gouvcmcmcnc  de  ce  Fais,  mie  la  Ville 


entre  les  mains  des  Troupes  de  Maurice,  1 f 88. 
fie  obligea  la  Gamifon , apres  avoir  reçu  ■ 
trois  mois  d’arrerages , à jurer  de  nou> 
veau  fidelité  aux  Etats.  Homcût  étéfims 
doute  expofée  au  même  defordre , fans 
l’arrivée  fubite  (s)  du  Gouverneur.  11  Si. 
pcH-ta  une  partie  de  la  Gamilbn  à lui  pré- 
ter  ferment  J fie,  foutenu  par  les  Bour- 
geois armés , ü fit  réfoudre  l’autre  partie 
qui  refofoit  de  le  rcconnoicre , à vuider 
la  Vüle  : ce  qui  facilita  le  plus  cette  réfo- 
lution,  foc  la  promertc  qu’on  fie  à ces  Sol- 
dats, d’oublier  le  partë  fie  de  leur  payer 
leurs  gages.  Cette  affaire  ne  s’étoit  pas 
terminée  fi  ailcment , que  la  Ville  n’eût 
été  en  danger  d’écre  pill^,  fie  que  la  Gar- 
nifon  fie  la  Bourgeoifie  (6)  n’euflène  été 
fur  le  point  d’en  venir  aux  mains  fie  de 
s’cgoigcr  mutuellement.  Ces  diflenfions, 
qm  après  l’Abdication  de  Leicerter  trou- 
blèrent encore  cette  Ville  fie  pluficurs  au- 
tres, forent  caufo  qu’on  frappa  cette  an- 
née à Hom  les  Pièces  fuivantes. 


I.  Deux  Baufr  devant  une  Charrue  : 

TRAHI  TE  ÆQ^UO  J U G O.  1588.  ' 

TIREZ  EGALEMENT  SOVS  VN  MEME  JOVG.  1588. 

Au  Revers , outre  la  Ville  de  Horn  qui  piroit  dans  k lointain  » éclairée  d'une  lutniere  célefie  » 
on  voit  deux  Pots  qui  flottent  dans  1a  Mer  : 

FRANGIMUR,  SI  COLLIDIMUR. 

SI  NOVS  NOVS  CHOQVONSy  NOUS  SOMMES  BRISEZ. 

n.  Celle-ci  efl  en  tout  femblable  l la  prémiere  » excepté  qu’oo  n’y  voit  pas  au-de0us  des 
Boetifr  k Lion  Belgique  & la  Rofe  d'Angleterre. 

III.  & IV.  Ces  deux  demieres  (bot  des  Jettons , qui  ont  ks  mêmes  Emblèmes  & ks  mêmes  Inf^ 
criptiom  que  la  prémiere.  La  l^ere  differtiKe  que  l'on  trouve  dans  ks  Coins  k découvre  mieux  par 
k Pknche  même  , que  par  la  plus  exaébe  dcTcription.  On  peut  remarquer  pourtant  fur  k Revers  de 
k quatrième,  un  Cor  de  Poftillon  qui  fait  ks  Armes  de  Hmn , où  l’on  avoit  érigé  (7)  une 
Chambre  de  Monnoyc  k 8 d’Août  de  l’an  1585.  nnHoom, 

Ccccc  2 La  **  " 
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^ La  concorde,  fi  fortement  recomman- 

dée par  ces  Médailles,  croit  d’autant  plus 
ncccffairc , qu’Elifabcth  ne  cefibit  d’ex- 
horter les  Etats  à entrer  dans  les  Nfeo- 
ciations  de  Faix  propolccs  par  les  EÇa- 
gnols  mêmes.  Pour  poufl'cr  une  affaiirc 
de  cette  importance  , pour  laquelle  les  E- 
tats  marquoient  un  grand  éloignement, cl- 
lîlîïfft-  ic  avoit  déjà  envoyé  (i)  dans  les  Provin- 
twL  »8o.  ccs-Unics  à la  fin  de  l’année  precedente 
un  certain  Herbert , fie  elle  s’etoit  plain- 
Kedn).  quelques  lettres  (a)  du  retarde- 

Bero:rt.  mcnt  quc  les  Etats  ^portoient  à une  af- 
2^''-  faire  qui  les  interefloit  fi  fort  \ retardc- 

fbj.  4.’  ment  qu’elle  metcoit  fur  le  compte  de  ceux 

qui  fc  trouvant  élc\'és  aux  premières  Char- 
ges, n’etoient  pas  d’humeur  à facrifier  leur 
ambition  au  Bien-public.  Cette  aceufa- 
tion  força  les  Etats,  aflêmblés  exprès  pour 
cette  rail'on  , d’envoyer  en  quahté  d’Am- 
bafiâdeurs  à la  Reine  d’Angleterre  Mrs. 
Sebaftien  Lozen  , & Leonard  Kaazen- 
brood.  Ils  fe  fervirent  en  meme  tems  du 
Comte  Maurice  pour  confultcr  fur  ce  pro- 
jet de  Paix  les  plus  célèbres  Théologiens, 
&lcsMiniftrcs  (j)  de  Hollande  & de 
v«>  Hoü.  Zélande  , qui  furent  convoques  pour  cet 
9 cfe  Le  bruit  s’en  rcpandiy)artout,com- 

uj.'  ■ me  il  devoit  arriver  nécefiairement  j ce 
qui  porta  les  Minifircs  de  la  Ville  & de  la 
Province  d’Utrecht  à former  aulU  une  Af- 
fcmbléc.  Il  y fot  conclu  qu’on  exhorte- 
(4)  Bor  roit  le  Clergé  des  autres  Provinces  à dé- 
puter  à la  Reine  (+),  de  concert  avec 
XXIV.  eux  , & à l’imitation  des  Etats , quelques 
Bock,  fol.  pcrionncs  de  leur  Corps  , afin  de  fupplicr 


ETALLIQ.UE 

Sa  Majefte  d’exiger  des  Efo:^nols  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Reformée , éta- 
blie généralement  dans  les  Provinccs- 
Unics.  On  vit  paroitre  en  même  tems 
un  grand  nombre  d’Ecrirs  pour  & contre 
le  Congrès  projetté  fy).  Ceux  qui  fe  {jJ 
déclaroicnt  pour  la  Paix,  pcignoient  avec 
les  couleurs  les  plus  vives  l’impoflibilicé  de 
continuer  la  Guerre  fans  le  fccours  des 
Anglois.  Le  Pais,  difoient-ils,  cfl  déjà 
accablé  de  dettes , & le  défaut  de  paye- 
ment fait  par-tout  mutiner  les  Soldats  ^ par 
confcqucnt  tout  ce  qui  nous  refte  à f^rc, 
c’eft  de  traiter  avec  les  Elpagnols  : d’au- 
tant plus  que  la  Paix  la  plus  mauvaife  vaut 
mieux  que  la  Guerre  la  plus  avantagculc. 
D’autres  foutenoient  l’opinion  des  Etats- 
Généraux  , qui,  bien  loin  de  prêter  l’o- 
reille aux  propofitions  des  Efpagnols  , ne 
vouloicnt  pas  feulement  permettre  qu'au- 
cun Députe  parût  de  leur  part  au  Con- 
gres , qu’ils  ne  confidcroicnc  que  comme 
une  fource  de  diflênfions , qui  le  répan- 
droient  de  là  dans  tout  le  Pais.  La  Paix 
Avec  les  Efp^nols  ne  leur  parut  pas  d’ail- 
leurs un  bien  li  dcfirablc.  Les  M;^fh‘ats 
de  Gorcum  entre  autres  , auxquds  Kil- 
legrew  ^6}  avoir  écrit  fur  ce  fujet  une  let-  ^ 
tre  très  prclTantc  le  17  de  Mars  , lui  ré-  ?«hoIL 
pondirent, qu’au  miliai  de  la  Guerre  il  y ^ ^ 
avoit  toujours  une  cfpccc  de  Paix  , dans  IJÏ 
un  Pais  où  l’on  voit  fleurir  en  pleine  fu- 
reté la  Religion  & le  Commerce.  C’e- 
coit-là  la  fituacicm  ou  fc  trouvoient  les 
Provinccs-Unics  , & elle  cil  clairement 
exprimée  par  le  Jetton  fuivant. 


Les  Armes  & le  Nom  de  la  Ville  de  Gorcum  : 


TRIPLICAT  CONCORDIA  ROBUR.  S8. 


LA  concorde  triple  LES  FORCES.  88, 


Cette  imxime  s’adrelToit  aux  Partis  d-,  Etats  & de  Lciccfter.  Au  Revers  font  encore  les  Armes 
de  cette  ViUe  , avec  l’Infcriptioii  fuivame  : 


1588. 


FANO  rOROaUE  LIBHRO  PAX  EST,  LICET  MARS 
OBSTREP  AT. 


TANT 
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(i)  Rerot. 
4cr  Seau, 
vaa  HoU. 
il  Maire 
I f88.  toJ. 
8.,  • 


(a)  H.  de 
GroocKcd. 
HHl.  foi 
II}. 


())Str*da 
f)eBelk> 
Belg.  Dec. 
Il.pag.;x5». 


DES  PAYS-BAS.  Part.  î.  Uv.  K 581 

TA?fT  QJ7E  LA  RELIGION  ET  L E GOMMER  CE  5 0^7' 
LIBRES,  LA  PAIX  SE  SOUTIE  NT  AU  MILIEU 
DU  BRUIT  DE  LA  GUERRE. 

I S 88» 

Malgré  ce  fentiment  des  Erats , la  Rci-  Non  contens  de  le  flater  ouvertement 
ne  envoya  fes  AmbalTadeurs  à Bourbourg  qu’ils  mcfrroienc  bientôt  fin  à la  Guerre  , 

(i)  en  Flandre,  & entrant  d’abord  en  ils  fc  vantoient  encore  d’inonder  de  leurs  . 
matière  avo:  ceux  du  Roi  d’Efpagnc  , ils  Armées  les  Royaumes  d’Elifabcth  swaû 

demandèrent  pour  les  Provinccs-Unies  qui  avoit  eu  l’audace  de  prendre  les  Rc-  HoIL 

l’oubli  du  pafle  , le  départ  des  Troupes  belles  fous  fa  protèétion.  Une  marque  Ijssfw. 

étrangères,  le  rcfàbliflêmcnt  desPrivilcgcs,  évidente  que  cette  Expédition  regardoit  i»6. 

& la  Liberté  de  confcience  en  faveur  de  rAnglcterrc , cft  , que  Sixte-Quint  alors 
ceux  qui  avoient  embraflë  la  Religion  Pape  avoit  donné  ce  Royaume , par  la 
Proteftantc.  Quoiauc  les  Anglois  appor-  Bulle  d’Excommunication,  au  premier  oc- 
taflent  d’aflez  granaes  facilités  pour  ren-  cupant.  Dans  cette  Bulle  il  confideroic 
fermer  ces  conditions  dans  de  juftes  bor-  l’Angleterre  comme  ufurpcc  par  la  Reine 
nés  , ils  furent  amufés  la  plupart  du  rems  contre  toute  forte  de  droit , & comme  re- 
par  d’inutiles  chicanes.  Les  Efpagnols  fe  tenue  fous  robeiflânee  de  cette  Princeflè 
roidiflbicnt  fur-tout  fur  l’article  qui  regar-  uniquement  par  la  force,  &par  la  frayeur, 
doit  la  Religion  (2)  , & ils  prctendoicnt  qu’dlc  avoit  infpiréc  à fes  Sujets  en 
qu'un  point  de  cette  inertance  devoir  mettant  à mort  un  grand  nombre  de  per-  Hift.  fol 
«re  abandonné  à la  diferetion  de  leur  (bnnes  de  la  prémicrc  diftinétion.  Scion 
Maitrc.  Cette  manière  d’agir  feifoit  voir  ce  Pontife,  clic  s’étoit  rendue  fiir-tout  di- 
évidemment  que  les  Efpagnols  n’étoient  gne  de  cette  Excommunication , en  intro- 
pas  entrés  dans  ces  Négociations  par  un  duifant  dans  fes  Etats  la  Religion  Protêt 
véritable  amour  pour  la  Paix , mais  uni-  tante  1 fans  compter  l’infamie  attachée  à 
quement  pour  gagner  du  tems  , & pour  fa  naifTance  , infamie  plutôt  couverte 
couvrir  les  grands  préparatifs  qu’on  fai-  qu’cf&cée  par  une  cfpccc  de  mariage, 
foit  en  Efpagne  contre  rAngleterre.  La  Pour  ces  raifons , le  & Pcrc  invitoit  tous 
nouvelle  certaine  en  parvint  à la  fin  aux  les  véritables  Fidèles  à fc  ranger  fous  les 

Païs-Bas  : elle  frappa  tout  le  monde  Etendards  des  Efpagnols,  en  faveur  de  la 

comme  un  coup  oc  tonnerre , caufa  une  Caufe  ccxnmunc  1 & il  dâioit  les  Anglois 

révolution  d’idées  & de  fentimens  dans  du  ferment  de  fidelité  prêté  à la  Rcme , 

tous  les  cfprits,  U rompit  tout  à coup  les  en  leur  ordonnant  de  la  lui  livrer  comme 

Confèrences  qui  avoient  déjà  duré  trois  au  Chef  de  l’Eglifc  , vive  fi  cela  fc  pou- 
mois.  Dans  le  même  tems  que  les  Efpa-  voit , ou  du  moins  morte.  Ces  foudres 
gnols  mirent  bas  le  mafque  de  la  difllmu-  du  Vatican  , jointes  aux  Négociations  de 
Itfion  , on  ne  les  entendit  parler  que  de  Paix  dont  nous  avons  parlé,  répandent  un 
la  grandeur  de  leurs  préparatifs  , dont  ils  jour  fuffifant  fur  ce  jetton,  qui  fut  cnco- 
craçoient  les  tableaux  les  plus  magnifiques,  re  frappé  dans  la  Ville  de  GOTCum. 


L«  Armes  8c  le  K(xn  de  h Ville  : 

TRIPLICAT  CONCORDIA  ROBUR.  88. 

LA  concorde  triplé  LES  FORCES.  8Ï. 

Outre  les  Armes  de  la  Ville  8c  l'an  ij88  , on  voit  fur  le  Revers  une  Guirlande  qui  renfer-* 
me  cette  Infcripiion  : 

BEL- 
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382.  HISTOIRE  METALLIQUE 

ifSS.  BELLI  MINIS  PACIS  DOLOS  IBCRUS  AD- 

MISCET;  CAVE. 


L'£SP^GN0L  MELE  AUX  MENACES  DE  LA  GUERRE  LES 
RUSES  DE  LA  PAIX;  PRECAUTIONNE^TOL 


Par  CCS  menaces  de  la  Guerre  il  faut 
entendre  la  defeription  de  la  Flotte  Elpa- 
gnolc  , qui  ayant  été  imprimée  à Lisbon- 
Oro«Nrf  CO  répandue  parmi  le  Peuple  tant 
en  Angleterre  que  dans  le  Païs-Bas  , pour 
effrayer  la  multitude,  & pour  étaler  aux 
yeux  de  tout  l’Univers  la  puiflance  formi- 
dable de  l’Efpagnc.  Certainement  ces 
forces , préparées  pendant  trois  années 
entières  (aj,  paflbicnt  l’opinion  qu’on  en 
xx^'  avoir  conçue.  Elles  connfloient  en  foi- 
Bflck,  fol.  xantc-cinq  gros  Gallions , qui  ornés  de 
Tours  repréicntoicnc  des  Châteaux  flo- 
tans.  Ils  étoient  accompî^nés  de  cin- 
quantc-fept  autres  VailTcaux  d’un  moindre 
rang , de  quatre  Galcafles , & d’autant  de 
Gafcrcs.  Toute  cette  Flotte,  commandée 
pat  les  Chefs  les  plus  expérimentés , étoit 
équipée  de  plus  de  neuf-mille  Matelots. 
Pour  les  Troupes  de  débarquement  qui  é- 
toient  partagées  fur  tous  ces  Navires , cl- 
^ les  conlîftoicnt  (3}  en  vingt-mille  hom- 
van  H(0{.  mes  , fans  compter  les  Volontaires , qui 
î is  prémierc  Noblcflc  Efpagnolc, 

' ' trainoient  apres  eux  un  grand  nombre  de 
Domcftiqucs  , & fàifoicnt  cette  Campa- 
gne à leurs  prestes  dépens.  Pour  nourrir 
Ned^Be-  grande  multitude  (4,)  de  gens  de 
root.  Guerre  & de  Mer, la  Flotte  était  pourvue 
de  vivres  pour  l’clpacc  de  fix  mois.  On 
fol.  /.  y embarqué  encore  une  prodigieufe 
uancité  de  poudre,  de  boulets,  dcfuTils, 
c piques,  de  halcbardcs,  détentes,  de 
planches  néccflaircs  pour  drcflcr  des  Ponts, 
de  charettes , d’aftuts  , de  bêches , de 
pèles  , de  pioches  , & de  tout  ce  qui  cfl 
requis  pour  une  Année  de  terre.  Enfin, 

i 


outre  fcizc-cens  pièces  de  canon  de  bron- 
ze , & mille  de  fer , qui  dévoient  fervir 
dans  les  Vaillcaux-mcmcs  , il  y en  avoit 
un  grand  nombre  defiinés  à être  employés 
fur  Terre,  & principalement  dans  les  àe- 
ges  des  Villes.  L’entretien  de  cette  Armée  ’* 
navale  couroit  au  Roi  par  jour  f y)  tren- 
tc-millc  ducats  , félon  que  Don  Diœue  sj.  ijjf' 
de  Pimentcl  le  déclara  tui-méme  aux  Dé- 
utés  de  l’Etat , lorfqu’il  fut  prifonnicr. 
our  attenter  ces  fi»ccs  quand  elles  fe- 
roicnc  arrivées  fur  les  eûtes  des  Païs-Bas , 
Farneze  (6)  avoir  fait  équiper  foixamefie 
dix  Bdtimens  plats  , propres  au  tranfport  m £ 
des  chevaux.  D’ailleurs  on  avoir  armé  par 
fes  ordres  à Dunquerque  rrcnteKkux  Vaif-  /oi. 
féaux  de  guerre , tz  on  les  avoir  remplis 
d’un  grand  non^rc  de  Matelots  Q)  qu’on  (i) 
avoit  ramaflcs  à Hambourg  , à weme  6c 
à Emdcn.  Pour  être  cependant  en  état  de  xxv. 
faire  la  Guerre  défenfivcmcnt , 6c  de  ré- 
fillcr  aux  forces  de  la  R/^Hique,  le  Prin- 
ce de  Parme  avoir  affcmblé  un  Corps  de 
dix-mille  hommes  , candis  que  trente-mil- 
le autres  fc  crouvoienc  fiir  le  rivage  de 
Flandre , prêts  à pafiér  dans  la  Grandc- 
Brcc^ne  avec  les  vivres  6c  les  munitions 
néccflaircs , à la  fiivcur  des  deux  Flottes 
dont  je  viens  de  parler.  Cette  Armée  nava- 
le , aufll  formidable  par  le  nombre  6c  par 
la  gruflcur  des  Vaifléaux , que  par  les 
Troupes  qu’elle  devoir  traafporter , fût 
appdléc  la  F/otte  invincible  (8), 
pi^nira  à Philippe  qui  l’avoic  fait  é- 
quiper  le  titre  oe  U Terreur  de  fO- 
cétm.  On  en  voit  la  preuve  fur  ces  deux 
Jettons. 


I.  Sous  l’an  dans  lequel  on  avoit  conusescé  à armer  cette  Flotte,  on  voie  un  grosHoUan» 

dub , qu’un  Bfpagnol  tire  par  rorciUc  : 

TREME,  AURIS  BATAVA. 

TREMBLE,  STUPIDE  NOLLANDO/S. 

Le  Revers  repréfente  une  Couronne  , fous  laquelle  les  Armes  d’Efpagne  Se  de  Portugal  , jointes 
par  un  noeud  , font  attachées  aux  deux  Colonues  d'Herculc  : 

IM- 
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IMMEKSI  TREMOR  OCLANL  1587. 

TERREUR  DE  L’/AfAIE.VSE  OCE^N,  1587* 

II.  Le  Buflc  du  Roi  d'Efpi^ne  , couronné  de  Laurier  j a\*cc  c«  Titres  : 

PHilippus»  Del  Cratia,  MISPaniarwm,  PORTocalliæ  Z. 
REXî  COmes  FLandriæ.  1588. 

PHILIPPE  t P^R  LA  GRACE  DE  DIEU»  ROI  D'ESPAGHE , 

DE  PORTUGAL  ETC.  COMTE  DE  ELAHDRE.  1588. 

Au  Revers  , on  voit  la  meme  Couronne  Rojak  , & les  deux  Ecus  dXfpagne  & de  Portugal  j 
«mâchés  aux  Colonnes  d'Hcrculc: 

iMMENSr  TREMOR  OCEAN!. 

LA  TERREUR  DE  VIMMENSE  OCEAN.  158S. 


Pour  éluder  ces  grands  delTeins  des  Ef- 
pagnols  , Ôc  pour  leur  empêcher  l’entrée 
dans  les  Ports  des  Pais-Bas  , les  Etats  fi- 
ÏÏsmii  rent  ôter  par-tout  (1)  les  Balilcs  , lesFa- 
na  Hoii.  ncaux  , & tout  ce  qui  pouvoir  guider  la 
Flotte  ennemie.  Ils  équipèrent  encore 
4».  quatre-vingt-dix  (2  ) F régates  Icgcrcs , pro- 

près  à razer  les  cotes  du  Pais  & à fermer, 
xoert.  pour  ainfi  dire  , les  embouchures  dcsR.i- 
fo]  ^ placèrent  un  bon  nombre 

f .vcrfo.  entre  les  Bancs  de  Flandre  (3),  & par  ce 
0)Re<ôi.  moyen  ils  invertirent  tclloncnt  tous  les 
Tan  Si.  Ports  de  cette  Province  , qu’ils  cmpcche- 
*î  Wr  rent  Famcze  d’entrer  en  mer  j ce  quiren- 
if68.  toi.  dit  inutiles  tous  fes  préparatifs.  Outre  ces 
Vairtcaux  Icecrs  , ils  armerent , à la  pric- 
^4MWJ.  J.Q  du  (4)  Baron  de  V\'illoa^b^  Am- 
bairadeur  de  la  Reine , trente  Vairtcaux  de 
rVibid  ^>crrc  ff}  commandes  par  l’Amiral  Juf- 
laAug.  tin  deNailau.  Cette  Flotte  étoit  dcftincc  à 
foi.  30a.  joindre  celle  des  Anglois  & à tenir  tète  a- 
vcc  elle  à l’Armcc  navale  des  Efpagnols  , 
® de  Juin(6^. 

fol.  aSp"'  Elil'abeth  de  fon  côté  porta  toute  fa  Cava- 
lerie &:  Ibn  Infanterie  levée  à la  hâte  fur 

(7)  H.  «k  |<;s  deux  rivages  delà  Tamifè  (7^,  dans 

endroits  où  une  Dcfccncc  des  Enne- 
**9-  mis  étoit  le  plus  à craindre.  Elle  mit  en- 
core en  mer  une  Flotte  de  plus  de  cent- 
cinquantc  voiles.  Les  Vaillcaux  les  plus 
IcgCTS  croient  commandés  par  Henri  Sey- 
mour , Fils  du  Duc  de  Sommerfet,  & ce 
Seigneur. eut  un  ordre  exprès  de  le  tenir 

(8)  Bof  entre  Calais  &:  Douvres.  Le  com- 
î^.’xxv.  mandement  des  plus  gros  Navires , qui 
Boek.iol.  étoicnc  au  nombre  de  cent  dans  le  Port 
7.  Tcrib.  Plcymouth , rtit  confie  à Charles  Ho- 
ward, qui  le  2 P de  Juillet  eut  nouvelle 
que  la  Flotte  ennemie  approchoit.  Elle 

(9)  H.  de  parut  effedivement  le  jour  d’apres  , & on 
Sed”  Hift  ^ partèr  fans  attaquer  les  Anglois , fui- 
£'.150.’  ’ vant  en  cela  l’ordre  exprès  de  Philippe  (p  J 


de  ne  s’engager  dans  auairv  combat , a-* 
vont  que  d'avoir  joint  les  forces  du  Prin- 
ce de  Parme.  Cette  indolence  des  Efpa- 
gnols anima  le  courage  des  Anglois  ; ils 
entrèrent  en-  pleine  Mer  avec  beaucoup  de 

Feine , & apres  avoir  gagné  le  vent  à 
Ennemi  fioj  , ils  le  fuivircnt  continuel- 
lement  en  lui  lâchant  des  bordées  terribles,  raa  hoü.' 
Le  combat  fot  entretenu  le  lendemain  a-  ^ 
vec  la  même  ardeur  , & le  Vaiflcau  de 
Pierre  'Baldcz  ayant  perdu  fon  grand- 
mât,  (il)  fot  abandoiuvi  des  autres  ^ 
tomba  entre  les  mains  de  François  Dra-  loJ.  189.' 
kc.  Dans  le  même  tems  on  vit  fauter  en 
l’air  un  des  plus  conlldcrables  Navires  Bif. 
cayens  , fans  que  l’on  fût  Ct  c’étoïc  un  ef- 
fet du  hazard , ou  du  fèu  terrible  des  An- 
glois. La  Flotte  de  ccux<i , qui  rccevoic 
de  jour  en  jour  de  nouveaux  renforts , le 
partagea  à la  fin  en  pluficurs  Efeadres  , 
qui  attaquèrent  tes  Efpagnols  de  dilfcrcns 
côtes  avec  toute  l’ardeur  pofliblc  , & qui 
endommagèrent  tellement  les  plus  gros 
Collions  uniquement  occupes  à le  déten- 
dre ) qu’ils  en  mirent  une  bonne  partie 
hors  d’état  de  pourfuivre  leur  route  (12). 

Le  4 d’Août  il  le  donna  de  nouveau  un 
combat  des  plus  vifs  , & un  des  plus  gros 
Vairtcaux  Efpagnols  eue  le  malheur  d'être 
jette  par  la  vioIciKc  du  vent  fur  les  côtes 
de  France , & de  s'y  brilcr  entièrement. 

Ayant  ainli  attendu  en-vain  , parmi  de 
continuelles  attaques  , les  forces  de  Far- 
neze  , qui  dévoient  les  joindre  à la  hau- 
teur de  Calais  , les  Efpagnols  firent  voile 
vers  les  côtes  de  Flandre , pour  châtier 
ks  Frégates  légères  des  Etats , &:  pour 
ouvrir  par-là  le  partage  au  Prince  de  Par- 
me. Mais  des  que  ce  ddlcin  fut  remar- 
que par  les  Anglois,  ils  dctachcrcnt  fur(ij)Met«. 
la  Flotte  ennemie  (13}  huit  Brûlots,  qui 
vomillànt  de  toutes  parts  des  flâmes  hor- 
D d d d d a riblcs , 
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if88.  riblcs  , Jcttcrcnt  une  telle  épouvante  par-  tout  d’un  coup  englouti  par  les  flots.  De-* 

■■  - - mi  les  Éfpag^ols  , que  coupant  leurs  ca-  puis  ce  tcms4à  les  Hollandois  prirent  en- 
blés  ils  gs^erent  la  haute  Mer , dans  le  core  deux  Navires  Portugais  ^ & , foute- 
' plus  grand  defordre.  Dans  cet  embaras,  nus  par  leurs  braves  Voiluis  , ils  maltrai- 
te VaiiTêau  de  Moncade , balocté  par  les  terent  fi  fort  les  Vaiflèaux  Efoagnols,  que 
vagues  , échoua  fur  les  côtes  de  France,  les  Commandans  de  cetcc  Flotte,  n’accu- 
& tomba  cncie  les  mains  des  Anglois  a-  Tant  que  Famcze  du  mauvais  fuccès , rê- 
vée cinquante-mille  ducats.  PluTieurs  au-  folurent  de  ramener  du  mieux  qu’ils  pour- 
tres  Gallions  étoient  tellement  percés  de  roient  les  triflcs  débris  de  la  Flotte  in- 

C0>  impofliblc  de  bou-  vincible  fa).  La  délivrance  fîgnalée  des  (») 

HiftTfoi.  cher  les  trous  & de  les  tenir  fur  l’eau  par  Provinces-Unics,  produite  par  la  défaite  & 

>I3*  le  moyen  des  pompes  \ en  forte  qu’au  mi-  par  b fiuted’unc  Arméenavalc  fi  fbrmida-  9 sept. 

lieu  du  combat  un  Vaifleau  Bifcayen  fut  blcjfiitimmortalifècparlcsPiccssfuivamcs.  ***• 


I.  Le  Roi  d’Urpagne  I l'Empereur  ÿ ks  Eleâeuis  ] le  Pape  ÿ & plufteurs  autres  Membres  dû 
Clergé  Catholique  , délibérant  enTemblr.  Ik  ont  les  yeux  bandâ , &r  Ws  pieds  s'appuyent  fur  une 
Herk  tournée,  ou  fur  un  plaocber  rempli  de  pointes  aiguës.  L'Infcription  eft  tir^  des  Aâes 
(j)Ck.lX.  des  Apôtres  (3)  : 

f.f. 

DURUM  EST  CONTRA  STiMULOS  CALCÎTRARE. 

iL  EST  DUR  DE  RECIA^SRR  CONTRE  L'AIGUILLON 

Cette  fentence  bit  alluHon  au  plancher  parlêmé  de  pointes.  Sur  h meme  Tête  on  lit  encore 
ce  Vers  Latin  : 

O C on  CAS  HOMINUM  MENTES;  O PEC- 
TORA  COECAI 

O ArEUC  LES  ESPRITS  DES  HOMMES  ^ O COEURS 
ArEU  C LES  ! 

Au  Revers , on  voit  quelques  Gallions  fe  brifer  contre  un  rocher.  L’Infcription  confiée  dans 
LXX^VI  Paroles  fuivantes  du  Roi- Prophète  (4)  : 

TUDEUSMAGNUS.ETMAGNAFACIS, 

TU  SOLUS  DEUS. 

TV  ES  LE  GRAND  D/EV,  TU  FAIS  DES  CHOSES  GRANDES, 

TU  ES  LE  SEUL  DIEU. 
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Au*dc(Tus  des  Vaidêaux  brifds  on  voit  encore  ces  trots  paroles  : 

VENI,  VIDE,  VIVE.  1588. 


if88. 


rENEZy  rOTEZ,  riKEZ.  1588, 

II.  La  fécondé  cft  un  Jetton  frappé  à Midddbourg.  Il  repréfente  deuat  VaifTcaux  qui  fe  com- 
ibacceot  : 

CLASSIS  HISPanica  VENIT,  IVIT,  FUIT.  1588. 

LA  FLOTTE  ESPAGNOLE  EST  TENUE  t S'EN  EST  xALLEE  * 
NEST  PLUS.  1588. 


Au  Revers , les  Armes  couronnées  de  Zchndc  : 

S O L I D E O G L O R I A.  f 

A DIEU  SEUL  EN  APPARTIENT  LA  GLOIRE. 

III.  La  troifiemc  , qui  a été  frappée  auHî  en  Zélindc  ^ roccafion  de  cet  évcncme.it,  offre  aui 
yeux  un  Soleil  qui  perçant  un  épais  nuage  éclaire  les  Vaitleaux  Efpagnoh  » qui  font  les  jouets 
«les  vagues  irritées , & qui  paroKlcm  fur  le  point  d'en  être  engloutis  : 

POST  NUBILA  PHOEBUS,  1588. 

LE  SOLEIL  TIENT  APRES  LES  BROUILLARDS.  Ij88. 

Au  Revers  , les  Armes  de  Zéknde  , du  Corps  des  Nobles , & des  Villes  qui  ont  droit  de  fuf* 
dans  cette  Province  : 

CALCULI  ORDINUM  ZELANDIÆ. 


JETTONS  DES  ETATS  DE  ZELANDE. 


La  Flotte  Efpagnolc  ayartt  réfolu  la  fc- 
(i)Meter.  traite  fl}  le  8 d’Aoùt  , ne  trouva  pas 
Nea^Hift.  meilleur  moyen  que  de  paflèr  derrière 
‘ l’Ecoffè  & l’Irlande.  En  prenant  cette 
route  , fà  fuite  étoit  favoriffe  par  le  ventj 
& fl  die  avoir  voulu  rentrer  dans  la  Mer 
d’El'pagnc  par  la  Manche , elle  fc  lcroit 
jettée  cllc-méme  entre  les  mains  des  An- 
glois  , qui  lui  donnèrent  encore  la  chaf- 
le  jufqu’au  1 2 du  même  mois.  A peine 
les  Elpagnols  curent  mis  toutes  les  voiles 
au  vent  pour  exécuter  cette  réfolution, 
que  la  dilette  d'eau  les  força  de  jetter  à la 
Ma  les  Chet'aux  & les  Mulets.  Us  fe  vi- 
rent auflî  contraints  de  tenir  la  haute  Mer 
autant  qu’il  étoit  poflible , afin  d’éviter 
par-là  les  attaques  des  Ennemis.  Mais 
cette  précaution  les jetta  dans  un  autre  in- 
convénient : ce  paftage  n’étoit  guercs  pra- 
de  tiqué  alors  (2),  & l’on  ne  pouvoir  le 
tenter  fans  s’expofer  aux  plus  grands  pé- 
«}3.  rils , fiirtout  lorfquc  la  Mer  étoit  agitée. 
Le  2 de  Septembre  ils  fc  trouvèrent  af- 
faillis  par  un  terrible  vent  de  Sud-OucR  , 
qui  étant  accompagne  des  horreurs  de  la 
nuit  répandoic  U frayeur  dans  l’ame  des 
Tarn.  I. 


Matelots , 6c  caufa  un  defordre  affreux 
parmi  tant  de  gros  Navires.  Les  ondes 
devées  jufqucs  au  Ciel  fecouoienc  horri- 
blement ces  machines  énormes  , qui  étant 
mafUvcs  & lourdes  ne  pouvoicnrni  garder 
leur  rang , ni  fo  prêter  aux  vagues  qui  les 
balocoicnt  de  la  manière  la  plus  cruelle. 

Chaque  Capitaine , plus  en  peine  de  la 
confervacion  de  fon  Vaiffeau  que  des  me- 
furcs  que  l’on  avoit  prilcs  dans  le  Confoil 
de  guerre  , ne  fongeoic  qu’à  fuivre  la  di- 
reftion  des  vents  & de  la  Mer  irritée. 

Bientôt  une  partie  des  Vaifleaux  difpcr- 
fés  (3}  dériva  fur  les  côtes  d’Irlande,  & ^ m 
il  y en  eut  trente-deux  qui  périrent,  ou  é-  fc  sœt. 
choués  fur  le  rivage  , ou  brifés  fur  les 
rochers , ou  abîmés  dans  les  gouffres  de 
la  Mer.  Ceux  qui  fc  fauverent  de  cesBà-  47*. 
rimens  péris  , confideranc  la  Terre  com- 
me un  fur  afyle  , forent  maflàcrcs  (4.}  U)  h.  de 
par  les  Infulaircs , parce  qu’ils  écoicnc  1?* 
trop  nombreux  & trop  à craindre  pour  ê-  1 J4.'  ° 
fre  confiderés  comme  des  objets  de  com- 
paffion.  Les  autres  Navires  qui  s’écoient 
tenus  plus  éloignés  des  côtes  ,nircnt  pour- 
fuivis  par  leur  mauvaife  delUnée  jufqucs 
Ececc  aux 
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(1)  Bot 
Ntd.  Bc- 
roert. 
XXV. 
Bock  fol. 
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aux  Ports  de  l’Efpagnc.  Deux  ptoent 
par  le  feu,  & quelques  autres  p«  desd^ 
aftres  de  differente  nature.  Il  ne  relia 
que  trente  Navires  , d'entre  ceux  qui  ^ 
voient  été  deftinés  à porter  les  vivres  & 
les  munitions  , Sc  des  Vaifli^  de  guerre 
il  n’en  retourna  qu’un , qui  étoit  inuuté 
par  l’Amiral  lui-même  (i),  épargné  fiail, 


comme  pour  porter  dans  & Patrie  b nou- 
velle certaine  d’une  catalhrophe  fi  inouïe. 
Les  Zélandois  , inlltuits  de  l’horrible  def- 
truftion  ^ b Flotte  invincible  , voulu- 
rent étemifer  cet  événement  & leur  re- 
connoillàncc  envers  le  Cid , p^  b 
Médaille  fuivante , frappée  à Middd- 
bouig. 


I La  Flotte  EfpaH»le  ; avec  cette  inferiptioo , qui  parole  en  partie  dam  1»  Iméet , & en  pu- 
tic  fur  ks  bords  de  h Médaille  t 

FLAVIT  JEHOVAH,  ET  DISSIPATI  SUNT.  i,88. 


LE  SEIGNEUR  A SOUFFLE  SUR  EUX,  ET  ILS 
ONT  ETE  DISSIPEZ.  1588. 

Le  Revers  rq-réfente  une  EgUTe  , Emblème  de  U Religion  Reformée  . qui  aflifc  fur  un  rocher 
brave  le  choc  des  vagues  : 

allidor,  non  lædor. 

HEURTEE  JE  RESTE  INEBRANLABLE. 


(.)  le- 
vitn.  Ch. 
XXVL  f. 

U 

Salomon 

Ch. 

XXVIll. 

. 1.  I. 


Tf  c diiii  vit  le  iour  dans  b m&nc  Province  » on  voit  un  Homme  * une  * 

A ’iro^rn^il^Ud  : A Saut  le,  mains  vers  le  Cid  . comnre  pour  rendre  grâces  h Duu 

d’un  bienfiit  fi  fîgmlé  t 

HOMO  PROPONIT,  DEUS  DISPONIT.  rjtS. 

VHOMME  PROPOSE,  DIEU  DISPOSE.  1)88. 

Au  Revers , un  Gallion  br'ifé  & démâté  : 

HISPANI  FUGIUNT  ET  PEREUnT  NEMINE 
S E Q.U  E H T E. 

LES  ESPAGNOLS  FUIENT  ET  PERISSENT,  SANS  QUE  PERSON- 
NE  LES  POURSUITE  (a). 

Lorf^ 
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Lorfque  la  nouvdle  de  cccte  terrible 
pote  parvint  à la  Cour  d’Efpagnc , die 
jetta  une  confteraarion  inexprimable  dans 
tous  les  cTprits.  D'abord  aucun  des  Cour- 
tifàns  n'eut  le  courage  d’en  inilruire  le  Roi. 
Chriftofle  de  Moura  prit  enün  (Ur  lui  ccc- 
te charge  dda^ablc  : il  entra  dans  la 
chambre  de  Philippe  , & interrogé  par 
Sa  Majefté  s’il  y avoit  quelque  chofe  de 
nouveau , il  lui  découvrit  onit  ce  quicon- 
cerxK)it  la  deftni£hon  de  fon  Année  na- 
vale. Son  dilcours , bien  loin  d’ébranler 
le  coeur  du  Monarque  , ne  répandit  pas 
feulement  le  moindre  ddbrdre  dans  fon 
air  \ il  déclara  même  qu’il  rendoit  grâces 
* ïto*  à Dieu  de  l’avoir  placé  îiir  un  Trône  (i), 
Bcig.Dec.  qui  le  metcoie  en  état  de  mettre  en  Mer 
11*  f*s-  une  autre  Flotte  aulli  formidable  que  la 
^ * prémicre.  Qy importe  $ ajouta-t-il , qu'on 
détourne  par-ci  par4à  les  eaux  ^une  Ri- 
vière s pourvu  qu'on  demeure  maitre  de 
la  fource  d'oie  ces  eaux  fe  répandent  ? 
M^ue  certaine  que  ces  patples  répon- 
doient  à la  fituation  intérieure  de  l’amc 
du  Roi  > c’eft  qu’au  grand  étonnement 


de  Moura , il  acheva  une  lettre  qui  l’oc- 
cupoit  alors , avec  la  même  tranquillité 
que  s’il  n’eût  pas  été  interrompu  par  cette 
mortifiante  nouvelle.  Tdlefot  la  deftinée 
de  cette  Flotte  incomparable  , qui  avoir 
coûté  tant  de  foins  , de  tems , & d’ar- 
gent , Sc  dont  l'Efpagnc  attendoit  la  cun- 
ouéte  de  l’Angleterre  & la  ruine  entière 
des  Rebelles  du  Païs*Bas.  Peu  de  defleins 
ont  été  préparés  de  11  loin  , plus  foigneu- 
fement  pefés  » mis  en  cxécurion  avec  plus 
de  forces , & cfHmcs  plus  immanquaolcs. 
Oeft  ainfi  que  les  foiblcs  mortels  fe  trom- 
pent quelquefois  dans  leurs  entreprit  les 
mieux  concertées  (1)  : efles  ne  répondent 
avec  certitude  qu’aux  vues  n^cneufes  de 
la  Providence , & à une  demnation  éter- 
nelle , qui  bien  fouveot  en  arrache  le  fuc- 
cés  à la  fagcfic  préfomptueufè  des  hom- 
mes. Ce  rac-là  le  fort  de  Philippe  , qui , 
en  promettant  à fes  efforts  la  conquête  de 
l’Angleterre , crut  déjà  tenir  en  fes  mains 
le  Nfonde  entier  > mais  qui  fc  vit  arracher 
l’Univers  par  une  force  fupéricure.  C’eft- 
là  le  fois  de  CCS  deux  Médailles.  , 


I.  6c  II.  Le  BtiAe  de  Philÿpe  » avec  ces  Titres  : 

PHILIPPUS  II,  Dbi  Gkatia,  HISPANiabum  REX.  ij88. 

PHILIPPE  //,  PjI  R LA  GRACE  DE  DJEU^  ROI 
DES  ESPAGNES.  1588. 

Le  Revm  offre  aux  yeux  le  Monde , qui  éclupe  à deux  Mains  retenues  par  une  force  TupcTieure  : 
SIC  ERAT  IN  FATIS. 


AINSI  L'AVOIENT  ARRETE"  LES  DESTINS, 


Lamefore  du  danger  qui  avoit  mena- 
cé l’Angleterre  & les  Provinces-Unies  , 
fot  cdlc  de  la  joye  que  répandirent  dans 
ces  deux  Etats  la  déf^tc  & la  fiikc  de  la 
Flotte  Efp^nolc.  Pour  communiquer 


cette  vive  allégrcftè  à la  Pofterité,  Mr. 
Pierre  van  der  Uoes  , (^)  Grand-Bailly 
de  Lcyden  , ht  fiifpendre  dans  une  desE- 
glifes  de  cette  Ville  un  Pavillon  Efpagnol, 
qu’il  avoit  arraché  à un  Vaifleau  cnne- 
Eccce  J mi. 


iî88. 


(1)  Beotir. 
der 

Ned.  OorL 
P»g- 


Mcter 

Ncd.Hift. 

foi. 
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If 88.  mi.  Il  écoic  imp^fliblc  de  voir  ccttc  cfpc- 

ce  de  Trophée  fans  admiration  , puifque 

ce  Pavillon , quoiqu’il  ne  hit  pas  cntic- 
rcmcnc  déroulé  , s’étendoie  depuis  la  vou- 
rc  jufqu’à  terre.  La  Reine  ^Angleterre 
célébra  aulfi  ccttc  mcrveilleufe  Viftoirc  de 
la  manière  la  plus  Iblcnncllc , Se  voulue 
donner  à fon  Peuple  un  fpcitacle  qui  ap- 
prochoic  des  fupcrixs  Triomphes  ae  l’an- 
cienne Rcmie.  Afllfc  fur  un  Char  magni- 
(0  » ^ entourée  de  fa  Noblcflc  & 
‘rom.  des  Nlinmrcs  d’Etat , elle  le  fit  conduire 
f , au  milieu  d’un  grand  nombre  de  Pavil- 
' **  ' Ions  Efpagnols  vers  l’Eglifc  Cathédrale , 
pour  témoigner  piü)liquemcnt  à Dieu  la 
reconnoinànce  qui  étoit  due  à tant  dcbicn- 
£ SüM*  fignalcs  , & à une  protection  fi  mar- 

So  Hoï  Ee  même  jour  , favoir  (i)  le  29 

ï?  No*,  de  Novembre,  fut  aufli  deltiné  par  tou- 
tes  les  Provinces -Unies  à des  Actions 


METALLIQUE 

de  grâces  & à une  réjouilTancc  publique.  if88. 

Les  Eglifes  (3)  recentiiroicnt  de  Sermons, 

de  Pfeaumes  & d’Hymnes  % les  Villes  rc-  ilifïS. 
fonnoient  du  Ibn  bruant  des  Cloches  & w.  19». 
du  Canon , & les  Feux  d’artifice  fem- 
bloicnt  illuminer  tout  le  Pais.  On  vit  pa- 
roitre  un  nombre  infini  de  Poèmes  & de 
Chants  de  triomphe  en  differentes  Lan- 
gues &de  different  genre  j mais  ils  s’accor- 
doient  tous  à attribuer  une  Victoire  lî 
peu  commune  à la  feule  protection  de 
Dieu  (4.)  , & non  pas  aux  forces  & à la  !♦>  b* 
conduite  des  hommes.  Ce  même  lènd- 
ment  d’une  humilité  rcconnoiflante  paroit  xxv. 
fur  deux  Jettons , qui  ne  furent  frappés  fî'roï' 
qn’au  commencement  de  l’année  fuivan- 
tc  > ce  qui  n’dl  point  furprenant,  puifi. 
que  ce  jour  d’Adions  de  grâces  ne  fut 
célébré  qu’à  la  fin  de  l’année  dont  nous 
parlons. 


I.  La  Tete  de  U prémiert  repréfente  les  Armes  couronnées  de  U Zélande  j & k Revers  > b 
J fuite  de  la  Flotte  invincible.  L'infcription  cft  tirée  des  Pfeaumes  de  David  (5)  ; 


NON  NOBIS,  DOMINE,  NON  NOBISj  SED  NOMINI 
TUO  DA  GLORIAM.  iy8<ï. 


NON  POINT  A'  NOUS  y SEIGNEUR,  NON  POINT  A N0US\ 
MAIS  DONNEZ  GLOIRE  A'  VOTRE  NOM.  1589. 


U.  La  féconde  offre  aux  yeux  la  Reine  Elifabeth  , fur  fon  Char  de  triomphe.  Dans  fi  main 
droite  elle  rient  un  Livre  , où  l’on  voit  k commencement  de  l’Oraifon  Dominicale  ei>  HoUan- 
dois  ; ONSE  VADER  IN  DEN  HEMEL,  UWE  NAAM  WERD  GE- 
HEYlicd.  NOTRE  PERE  QUI  ETES  AUX  CIEUX , VOTRE  NOM 
SOIT  SANCTIFIE.  Sa  gauche  eft  chargée  d’une  branche  de  Palmier,  fymbok  de  la  Viebire  : 


TANDEM  BONA  CAUSA  TRIUMPHAT.  1589. 


LA  EONNE  CAUSE  TRIOMPHE  AT  LA  FIN,  1589. 


Au  Revers  eff  un  Arbre  , dans  lequel  une  nichée  de  petits  Oifeaux  , attaqués  par  un  Oifeau 
de  proye  , joignent  leurs  forces  pour  fe  défendre.  Auprès  du  tronc  de  l’Arbre  on  lie  ces  paroles  : 

BELLUm  NECESSariüm. 

GUERRE  NE  CESSAI  RE. 

Une 
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DES  P A Y S-B  A S.  Vart.  I.  Uv.  V.  ,8, 

1 f 8 S 

Une  telle  Guerre  n*eft  <jue  trop  polfible.  Les  Princes  & les  Etats  les  plus  dévoués  à b Paix  ne  ^ 
fauroient  b conferver  % que  jufqu’à  ce  qu'il  prenne  envie  i un  jpuiffant  Ufurpateur  de  les  attaquer 
& de  les  forcer  ï fe  défendre.  Dans  cette  lacheufe  fituation  , fi  l’attaqué  n’a  pas  toujours  les  for- 
ces nccelTaires  > il  trouve  toujours  un  appui  Sc  une  fource  de  courage  dans  b juftice  de  fa  Caufe# 

Cette  maxime  efl  exprimée  par  l’Infcription  fuivante  : 


SI  NON  VIRIBÜS,  AT  CAUSA  POTIOR.ES. 

SUPERIEURS , SI-NON  EN  FORCES,  DU  MOINS  EN 
BONTE'  DE  CAUSE. 


Dans  la  plupart  des  cntrq>rifcs  mal  exé- 
cutées ou  mal  réunies , chacun  en  jette  la 
faute  fur  quelque  autre.  La  même  chofê 
arriva  ici  : l’Amiral  Efpagnol  , de  re- 
tour en  (à  Patrie  , accuia  le  Prince  de 
Parme  d’être  Tunique  caufe  de  la  ruine  de 
la  Flotte  invincible.  Mais  ce  Prince,  re- 
connu innocent  par  les  lettres  du  Roi  lui- 
même  , réfedut  d’employer  les  Troupes 

au’il  avoir  ramaflecs  pour  l’Expédition 
’Anglcccrrc  , à réparer  par  Terre  les 
pertes  que  TEfp:^c  venoit  d’efluyer  par 
Mer.  Pour  cet  effe  il  réfolut  de  pren- 
dre Bet^-op-zoom  , & de  délivrer  par-là 
les  Braba^ons  des  courfes  connnuel- 
Ics  de  la  (jamifon  ae  cette  Place  incom- 
mode. Quoique  pour  s’afllircr  du  fuccès  de 
ce  deflcin  il  eût  fait  à dificrentes  reprifes 
de  vains  efforts  poiu-  fc  rendre  maitre  de 
la  petite  Ile  de  Tolen  , voifinc  de  cette 
Ville,  ü ne  laiffa  pas  d’inveftir  Berg-op- 
zoom  le  24  de  Septembre.  Morgan , 
Colonel  Anglois  , commandoit  dans  la 
Place  aflicgéc.  La  G.imilbn  confiftoic  en 
Soldats  de  la  même  Nation , & dans  une 

gxicc  Troupe  de  Maraudeurs  des  Pais- 
as.  Mais , plus  fbutenu  par  le  iccours 
& par  la  concorde  des  Bourgeois  que  par 
la  force  de  fa  Gamifon  , ü réfolut  de 
foutenir  tous  les  Affaurs  des  Efpagnols. 
Ceux-ci , pefant  la  nécelHcc  qu’il  y avoit 
à couper  aux  Aflîcgcs  tout  fccours  de  vi- 
vres par  eau  , dreUèrent  leur  principale 
Attaque  contre  le  Fort  feptcntrional  qui 
afluroit  le  Port  d'un  côté  , comme  le 
Fort  méridional  Taflùroic  de  Tautre , en 
empêchant  TEnncmi  de  boucher  le  paf- 
fage.  Mais  Fameze  , trouvant  là  une 
réiiûancc  plus  opinücrc  qu’il  n’avoit  cru , 
rélblut  de  faire  fucceder  la  rulc  à la  for- 
ce, & de  furprendre  ce  Fort  (2)  par  le 
moyen  de  deux  Prilbnnicrs  qui  s’ccoienc 
offerts  à le  fervir  dans  cette  entreprife. 
Mais  comme  ce  rufé  Capitaine  ne  fe  fioit 
3as  entièrement  à ces  deux  Guides  , il 
ics  fit  marcher  garottés  entre  les  pré- 
miers  rangs  de  ceux  qu’il  avoit  choills 


Fc 


pour  exécuter  Ton  ffratagème.  Mais  à 
peine  une  cinquantaine  de  ces  Braves  Ce 
fut  jettée  dans  la  Porte  avec  les  deux 
Prifonniers , qui  difoient  qu’elle  leur  é- 
toic  ouverte  par  leurs  Compagnons  ga- 
gnés , que  la  Hcrfe  ayant  été  abaiffêe 
tout  à coup  , empêcha  le  reffe  de  les  fiii- 
TTC  , & expofa  ceux  qui  étoient  entrés  à 
toute  la  fureur  de  la  Garnifon.  En-vain 
les  Efpagnols  , à qui  le  paflagc  venoit 
d’être  fermé  fi  brufqucmcnt , tâchcrent- 
ils  par  un  Aflâut  des  plus  vifs  de  fe  ren- 
dre maitres  du  Fort  (3),  &dc  tirer  leurs 
Compagnons  d’entre  les  mains  des  Allie- 
gés  } ils  forent  rcpoufles,  Sc  contraints  de 
prendre  le  parti  de  la  retraite.  Cet  a- 
vant:^c  augmenta  la  confiance  & la  va- 
leur de  ceux  de  la  Ville , qui  commen- 
cèrent à méprifer  les  Ailicgcans  % d’au- 
tant plus  que  tout  ce  qui  leur  étoit  né- 
ceffaire  pour  leur  nourriture  & pour  leur 
défenfe  leur  étoit  porté  tous  les  jours  par 
des  Vailleaux.  rarneze  au  contraire, 
voyant  Ton  Armée  remplie  de  maladies 
caufées  par  la  difette  a’eau  douce , 
craignant  ^4)  Tapproebe  de  THivcr  , fc 
tranlporra  lui-même  à Bruxelles , pour 
n’erre  pas  témoin  oculaire  de  la  levée  du 
Siège , pour  laquelle  ü avoit  donné  feÿ 
orores  (f)  avant  fon  départ.  Une  cfeli- 
vrancc  u peu  attendue  caufa  dans  la 
Ville  une  joyc  inexprimable.  On  y célé- 
bra un  jour  d’Aérions  de  grâces  le  i6 
de  Novembre  , & Ton  fe  partagea  entre 
la  dévotion  & la  réjouïllance.  Tout  y 
retentiffoit  du  bruit  des  Tambours , des 
Cloches , & de  la  grofle  Artillerie.  Des 
tonneaux  poiflës , & des  Feux  d’artifi- 
cc  remplifloient  tout  de  lumière  & de  fiâ- 
mes i tandis  qu’aux  dépens  de  la  Ville 
on  régaloic  fplcndidemcnt  le  Baron  de 
Willougby  , le  Gouverneur  Morgan,  les 
Capitaines  de  Cavalerie  & d’infanterie,  les 
Magiffrars,  £c  les  Bourgeois  les  plus  ailés. 
On  rccompcnfa  encore  Ta  v.alcur  des  Olfi- 
ciers  par  ces  Médailles  d’or  (7),  qui  étoient 
en  même  cems  les  monumcnsdcleur  gloire. 


(}'>  Refiil. 
w Stau. 
vas  HolL 
13  Oft. 
i;S8.  fiJ. 


(♦)  Bof 
NeU.  Bc- 
toert. 
XXV. 
Bock.  fol. 

(f)Mefcr. 
Ned.Hia. 
fol.'  19a. 
▼crib. 

(«S)  Reibl. 
ier  Stur. 
van  Holl. 
18  Nov. 
1)89. fol 
*99‘ 


(7)BorNed. 
Beroert. 
XXV. 
Bock  . 
fol.  H. 
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Ces  Pbces  » toutes  deux  quarrées  » (bot  en  tout  les  memes  , excepté  que  l'one  eft  plus  grande 
que  l'autre*  EUcs  oat  d’un  côté  ks  Armes  de  la  Ville  > eacourées  d'une  Couroone  de  Laurier  i 
& de  l’autre,  cette  Infcription  s 

Dcoi  OrTiMVS  Maximos  OBSIDionb  LIBiuavit  6ER.CEK 
AD  «OieAM,  ANnO  I)8&,  1)  NOtemiuis. 


DIEU  TRÈS  BON  ET  TRÈS  CRAND  A OELIKRÈ  BERG-OR^ 
ZOOM  DU  SIEGE^  LE  15  DE  NOVEMBRE,  L'AN 


Berg-op-zoom  un  Marauüat,  qui, 
apres  que  le  dernier  Marquis  Jean  de  Bcr- 
gue  fùc  mort  en  (t)  Eipagocran 
tomba  en  partage  à fa  &eur , EpouTe  du 
Seigneur  Je  BcrHêle  , Baron  Brabançon. 
Quoique  ce  Seigneur  t^dât  à Licgc,  Vil* 
le  neutre,  cependant  ton  dévouement  pour 
les  Eÿa^pols  tut  caufe  que  les  Ecars-Gé- 
ncravpc  ajourèrent  cette  année  ledit  Mar- 
quifat  à d’autres  Seigneuries , qu’ils  don* 
perent  au  Comte  Mmicc  pour  le  dédom- 
mager de  Tes  Biens  héréditaires  que  l’Ef- 
pagne  (2}  lui  retenoit  Ce  Comte  fc 
trouvoic  alors  en  Zclande  (3) , à cau£c 
du  Siege  de  Berg-op-zoom.  Mais  Fame- 
ze  s’étant  retiré , & les  Troubles  excités 
i Vére  par  la  GamiTon  AngloiTe  ayant 
été  appailes  , comme  nous  avons  dit,  par 
la  médiation  d’Elilàbeth  , Maurice  trou- 
va à propos  de  fe  faire  rcconnoitre  fo- 
lenncUcmcnt  en  qualité  de  Marquis  de 
Vérc.  Nous  avons  vu  que  (bn  Pœc  avoir 


acheté  ce  Mar<^uitàc  l’an  lySr.  H s*y 
cranftx>rta , lùivi  d’une  belle  Troupe  de 
Nobles  du  Pais  U y fit  une  Encrée  bril- 
lâmes & apres  que  tous  les  préparatifs  fû* 
cent  achevés,  il  fut  rolcnncllcmenc  reconnu 
pour  Souverain  (4.).  La  même  choie  fc- 
roit  arrivée  à Fldîînguc  i mais  comme  N«d.  Hiit 
cette  Ville  avoir  été  eng^^  aux  Anglois, 

& que  l’union  entre  les  Etats  & la  Gar-  ’ 
nifon  n’étoic  pas  encore  entièrement  réta- 
blie, on  renvoya  à une  plus  favorable  oc- 
cafioo  cette  cérémonie  , qui  auroic  pu  ex- 
citer de  la  jaloufie  & des  foupcons.  Mau- 
rice Te  réiblut  à ce  délai  avec  aaurant  plus 
de  faeüité  (fj,  que  ceux  de  Flciîîngue. 
eux-memes  l’étant  venus  trouver  l’y  exhor-  n«i.  Be- 
ccrent,  en  lui  proteibnc  que  le  manque 
de  cette  iblcnnité  ne  les  cmpêcheroit  pas 
de  le  confidercr  comme  leur  Seigneur,  & 
d’obeÏT  à fes  ordres.  Pendant  la  cérémonie 
de  ion  Initallacion  à Vére , Maurice  fit  jet- 
ter  parmi  le  peuple  U Médaille  fuivante.  Sf’iji*' 


Une 
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Une  Main  > qui  tient  une  Ep^e  nue  ; 

JE  MAINTIENDRAI.  158S. 

Au  Revers  » les  Armes  de  Maurice  & celles  de  Vert , attaché  enfcmble  par  un  neeud  : 

NODUS  INDISSOLUBILIS. 

CE  NOEUD  EST  INDISSOLUBLE. 

La  fatisfii£Hon  que  donnoic  à Maurice  déchargés  de  Thypotheque.  Les  Magif- 
fa  prife  de  poflènion  du  Marquifat  de  Vé-  trats  & les  Habicans  de  ce  Bien  avoient 
rc  , fut  augmentée  encore  par  une  grande  déjà  offert  au  Comte  de  ramaflèr  les  de- 
marque  d’eftime  qu’il  reçut  des  Etats  de  niers  néccffaircs  pour  cette  décharge  j ils 
Hollande.  Ce  fut  cette  même  année  qu’en  s’adrefferent  pour  cela  aux  Etats- delà  Pro- 
fa  feveur  ils  érigèrent  en  Seigneurie  Haut-  vincclc  12  de  Mai , en  leur  demandant 
Jufticiere  le  V^age  de  Monfter , après  la  pension  de  lever  cet  argent  fur  laSci- 
que  les  Habitans  eurent  payé  la  fomme  encuric  même,  afin  de  fansfaire  Mr.  de 
pour  laqudle  ce  Bien  avoit  été  hypodie-  Stcclandt , & d’empêcher  qu’un  fi  beau 
qué , & qu’ils  en  curent  procuré  ainfi  à Bien  ne  fbrtît  de  la  Famille  de  Naflau. 
leur  Seigneur  la  pleine  & libre  poflcflîon.  Les  Etats  voyant  le  zèle  (f)  de  ces  Vil*  (f)  iw. 
Le  Prince  Guillaume  fon  Pere  ayant  levé  lageois  pour  leur  Seigneur,  & charmés  de 
de  grandes  Armées  pour  délivrer  les  Pais-  foutenir  cette  illufirc  Maifbn , accorde-  * 

Bas , avoit  été  obhgé  avant  fon  départ  rent  fans  peine  cette  demande , à condi- 
pour  l’Allemagne  de  charger  extrêmement  tion  pourtant  qu’on  ne  leveroic  point  ces 
(i) Refol.  fes  Biens  héréditaires  (1).  Entre  autres,  deniers  par  le  moyen  d’une  Irepofition  fur 
tmïdî.  ^ avoit  englué  fon  Village  de  Monfler  à chaque  Arpent  de  terre.  C’cîl  ainfi  que 
>6  Dec.  Mr.Marc  dcStcclandc  fon  Intendant,  pour  ce  Bien  fut  dégagé.  Maurice  en  fiit  mis 
iji;.  fol.  I2  fomme  de  douze-mille  florins(2j.  Non-  en  poflcfiion  , & les  Etats  ordonnèrent  à 
(»)BorNeii.  obfiant  cette  difficulté  , le  Comte  Mauri-  ceux  qui  avoient  l’adminifiration  desFief^ 
ce  avoit  préfenté  l’année  précédente  d’accorder  des  Lettres  patentes , par  lef- 
Bock.fei.  une  Requête  aux  Etats  de  Hollande  afin  quelles  cette  Sdgneunc  fût  donnée  à Mau- 
<*'iRefoJ  Haute  Juftice  pour  cette  Sci-  ricc,  à les  Defccndans&  à toute  la  Mai- 

dif  suat.  gncuric , qui  jufques-là  n’en  avoit  point  fon  de  NalTâu , comme  un  Fief  héré- 
vanHoU.  jouï.  Aptcs  avoit  confulté  là-dcf1us  le  ditairc, avec  haute,  bafle  6c  moyenne Juf- 
îf87Vftj.  Confeil  d’Etat , le  Comte  de  Ldcefter  6c  ticc  (6)  , telle  enfin  que  les  anciens 
ï3f.  la  Chambre  des  Comptes  , Leurs  Hautes  Comtes  de  Hollande  l’avoicnt  poflcdéc. 

(6)  JUd.  PuilTances  déclarèrent  qu’ils  avoient  réfulu  En  mémoire  de  cette  ércétion  faire  en  fa- 
»i  m«)t  de  lui  accorder  fa  demande  , auffi-tôt  (4.)  veur  du  Comte  Maurice  9 on  frappa  la 
Village  6c  fon  Territoire  leroicnt  Médaillé  fuivautc. 


Les  Annes  du  Comte  , & de  fâ  Scigacorie  , attachée  enfonbk  : 

Fffff»  MAU- 
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if88.  MAURittos  COmes  NASsavi*,  MARchio  VERæ  ET 

VLISsingæ,  DomïNüS  de  MONSTER. 

MAVRICE,  COMTE  DE  NASSAU,  MARQUIS  DE  f^ERE  ET  DE 
FLESSINOUE  , SEICNEUR  DE  MONSTER. 


Au  Revers , une  Main  illuminée  du  Soleil , & qui  tient  une  Epée  » encre  ces  chiffres , i j 8 8 : 
JE  MAINTIENDRAI. 


Les  Ftats,qui  s'etoient  refervé  pourtant 
les  droits  des  Forets  & des  Côtes  , des 
Confîfcations,  des  Amendes  ffc  des  SubH< 
^'stut  efforts  pour  fi- 

van  liX  xer  cette  Sci^eurie  très  ancienne  dans  la 
ai  Mev  Mailbn  de  Naflau  , où  elle  avoit  déjà  été 
pendant  fort  lonfflcms.  Dès  l’an  1200, 
MonEcr  avec  Poâ^k  & Polanen  appar- 
tenoient  à l’illuftrc  Famille  de  Waflcnaar, 
& ils  ftircnt  donnés  à Philippe  de  Waf- 
fenaar  (2 J comme  une  partie  de  Ibn  hé- 
Bïtiv'Iiïû.  ritage.  Jean  , le  plus  jeune  de  fes  Fils , 
fol  II f).  qui  poitoit  le  nom  de  la  Seigneurie  de 
!lsi.  ^ Monfter  , eut  pour  Fille  unique  Jeanne 
Dame  de  Polanen  , de  la  Leclc,  Je  Den 
Berg , de  Breda , d’Oofterhout , de  Ro- 
fenda^  & de  Stcenbeig^.  Elle  fe  maria 
avec  inguilbert  de  Naflàu  , & par-là  tous 
ces  Biens  entrèrent  dans  cette  Mailbn  l’an 
1404.  Après  leur  mort , leur  ainé  In- 
guilbcrt  àanc  mort  fans  lainêr  d’Enfans, 

r 


CCS  Biens  échurent  à Jean  leur  Fils  cadet. 

De  Henri  Fils  de  Jean  , dont  ces  Biens 
avoient  été  la  portion  dans  l’héritage  de 
fon  Pere,  ils  pafferent  à (?)  René  de  AftSoT 
Châlons  Prince  d’Orange.  Mais  ce  der-  derCw. 
nier  mourant  fans  Enfans  , laiflâ  tout  fon 
Bien  au  Fils  aine  de  Ibn  Oncle  paternel , jj. 

& ce  fut  ainfi  que  le  Prince  Guillaume  qui 
fut  aflâflîné  à Delft  en  devint  le  poflêfl^r. 

Le  I.  de  Juillet  de  l’an  quinze-cens  qua- 
tre-vinpt-neuf,  Maurice  fetranfporta  dcLa  tfSp. 
Haye  a Monder,  avec  une  grande  fuite  de  ' 
la  plus  belle  Noblcflê  & Officiers  de 
fa  Maifon.  Tout  y ctoit  préparé  magnifi- 
quement pour  fa  réception.  Il  y encra  au 
milieu  des  Habitans  armés.  On  donna  des 
moques  éclatantes  de  joyc  à Monder , à 
Poddyk,  & dans  les  autres  Lieux  voiûnsj , v ^ 
& le  frince  fie  jetter  la  Médaille  fui-  Ned.Be- 
vantc  au  milieu  de  la  ^le  accourue  de 
cous  côtés  pour  voir  cette  cérémonie.  Bœk.  k 

î«* 


Les  Annes  de  Maurice  , & de  Mordler  , attachées  par  un  naud  s 

MAURitïus»  COmes  NASsavia,  MARchio  VERæ  ET 
VLISsinca,  DomiNüS  DE  MONSTER. 


MAURICE,  COMTE  DE  NASSAU,  MARQUIS  DE  FERE  ET  DE 
FLESSINGUE,  SEIGNEUR  DE  MONSTER. 


Au  Revers  , une  Main  illuminée  par  le  Soleil  > 
marquent  TannM  de  cette  priTe  depofle(lion>  & le  n 

JE  MAINT 

Le  mauvais  fuccès  duSi(^  deBcrg-op- 
tD  n>y.  zoom  mit  le  comble  au  chagrin  du  (s) 
Duc  de  Parme,  quiécoit  fi  continuel  & 
fl  violent , que  depuis  la  ruine  de  la  Flotte 
Elj^agnole  on  ne  vit  prefque  Jamais  le 
moindre  air  de  gayeté  fur  fon  vifage.  Cet- 
te cacadrophe  avoïc  répandu  la  mme  dou- 


tient  une  Epée  nue,  entre  ces  chiffres  15 89» qui 
ms  où  ces  Médailles  furent  jeetto  parmi  le  peuple  : 

I E N D R A I. 

leur  dans  tous  les  Etats  de  Philippe,  où 
prefque  toutes  les  Familles  nobles  pieu- 
roient  quelque  Parent  : ce  qui  obligea  ce 
Monarque  (6)  d’abr^cr  par  un  Edit  le 
tems du  Deuil, pour  dérober  au-plutôc  aux  n^hîi 
yeux  de  fes  Sujets  l’afireufc  perte  qui  avoit  ‘34- 
couvert  d’habits  lugubres  les  peribnnes  les 
plus 
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plus  diilinguccs  par  leur  nailTancc.  Ale- 
xandre fut  encore  attaqué  d'une  maladie 
de  langueur  y caulcc  par  le*  malhair  qu’il 
eut  de  tomber  dans  l’eau  en  fc  retirant 
de  Bcrg-op-7xx>m  du  rôté  de  Mali- 
ncs.  Peut-être  aufli  cette  indirpofidon  eut- 
elle  fa  fource  dans  la  mélancolie  que  lui 
avoient  infpirée  la  levée  du  dernier  Siège 
& la  défaite  de  la  Flotte  invincible  , daix 
évenemens  qui  lui  avoient  atdrc  (j)  les 
railleries  les  plus  piquantes  de  la  part  du 
Duc  de  Palrranc  & du  Prince  d’AfcoIi. 
D’ailleurs , les  envieux  en  Efpagne  avoient 
fu  faire  enfortc  que  les  Letnes  de  change 
qu’on  lui  cnvoyolt  n’étoient  point  payées, 
ce  qui  excita  à la  révolté  fes  Soldats  defti- 
tués  de  leur  folde.  Les  infolcnces  qu’ils 
commirent  alicnoient  de  lui  les  cœurs  des 
Habitans  , & les  aigrirent  tellement , que 
qudques-uns  d’entre  eux  curent  l’audace 
ae  piller  fes  Mulets  qu’il  cnvoyoït  en  Ita- 
lie chargés  de  magnifiques  t^piflcrics  , & 
que  d’autres  badinèrent  fur  cette  aéfion  , 
comme  fur  une  fimple  plaifancerie  (3). 
Tous  CCS  contre-tems  n’abactoient  pas  lî 
fort  le  courage  de  ce  grand  Capitaine , 
qu’il  ne  fongcàt  à reprendre  la  Ville  de 
Bonn  , donc  Schenk  s’étoit  emparé.  Cet- 
te entreprife  fut  confiée  à la  conduite  du 
Fils  du  Duc  d’Arfehot  , qui  reuflit  à 
fe  rendre  maître  de  la  Place  , après  un 
Siégé  de  fix  mois.  Le  Comte  Pierre-Er* 
ncif  de  Mansfclt  prit  auflî,  après  un  Siœe 
de  deux  mois,  la  Ville  de  wachtendonk. 
Ces  avantages  furent  fuivis  par  d’autres 
plus  importans , au  commencement  de 
cette  année , où  la  fortune , qui  pendant 
quelque  tems  paroiflbit  avoir  quitte  Icpar- 
a d’Alexandre , fc  réconcilia  avec  lui  en 
lui  livrant  Gertruidenberg.  La  Gamifon 
de  cette  Ville  » compolëc  de  Troupes  An- 
gloifcs , s’étoit  foufliaitc  après  le  départ 


de  Lciccftcr  à l’obeïfTancc  qu’elle  dévoie  1589. 

aux  Etats.  Quoiqu’on  l’ciic  appaifée  en  

quelque  forte  y comme  nous  l’avons  dit , 
clic  s’etoit  jertée  de  nouveau  dans  la  révol- 
té Pour  les  domter  , le  Comte  Maurice 
CUC  ordre  exprès  des  Etats  de  les  aflieger  \ 

(s)  èc  pour  animer  de  plus  en  plus  fou  ^rsi»u.’ 
zélé  pour  la  Patrie  , ils  lui  donnèrent  (6) 
le  Palais  & les  Jardins  de  (*J  Honshol-  tyav.^Vol 
redyk  , qui  appartenoient  à la  famille  »i+- 
d’Arcmbcig  , mais  qui  avoient  été  confil- 
qués  à caulc  que  le  Duc  d’Arcmbcrg  d’a-  toi. 
lors  s’ctoic  rangé  du  côté  des  ’ Ennemis. 

Ces  Mutins  ne  s’attendant  à aucune  grâce,  mcncMm. 
fe  défendirent  avec  une  opiniitrecé  li  des- 
cfperéc  , que  Maurice  , voyant  un  grand  ' 
nombre  de  fes  Soldats  blcflés , 6c  la  brè- 
che (y)  inaccdliblc , fc  vit  contraint  de 
lever  le  Siégé  & de  fc  retirer  le  mieux 
qu’il  lui  fut  poHiblc.  Il  s’y  détermina  d’au-  r Aptii 
tant  plus  vite , qu’ Alexandre  mat- 

choit  au  fccours  des  Mutins,  qui,  contre  ^8)ibîd. 
leur  devoir  & contre  leur  Serment,  lui 
livrèrent  la  Place  qu’on  leur  avoit  confiée. 

(ç)  Il  en  prie  d’abord  poficflîon , & y fit 
ion  entrée.  L’on  prétaid  qu’alors  pour  la  W.  *40.* 
première  fois  il  dérida  fon  front , depuis 
longtcms  le  fiecc  du  plus  fombre  chagrin, 
en  voyant  du  haut  du  Qoeher  , Dort  6c 
d’autres  Lieux  de  Hollande  (loj,  où  juf- 
qucs-lâ  la  Guerre  n’avoit  point  exercé  les  Hift.  f«|.  ’ 
ravages  , 6c  donc  la  vue  lui  infpiroic  les  ‘♦*- 
plus  Hateufes  efperances.  Oétoit  d’ailleurs 
un  jufle  fujee  de  fatisfaétion  pour  lui , de 
le  voir  maitre  d’une  des  Villes  de  Hollan- 
de , donc  aucune  n’écoic  tombée  entre  fès 
mains  pendant  une  Guerre  de  douze  ans. 

C’cll  ainfi  que  le  Soleil  de  la  profjxTité 
comment^a  a percer  en  fa  fiivcur  les  nuages 
qui  l’avojcnr  couvert,  6c que  les  Viétoircs 
luccedercnt  aux  mauvais  fuccès.  C’cft-là 
le  fens  d’un  jetton  frappé  à Arras. 


Le  Duc  de  Parme,  \ genoux  dans  un  Jardin  , femblc  implorer  le  fccourt  du  Ciel  dans  les  mal- 
heurs qui  lui  étoient  anivés  l’an  1588,  qu’on  voit  marqué  fous  lui.  Le  Sauveur  paroit  dans  une 
nuée  1 comme  prêt  à le  protéger.  L'InfcrÎMion  e(I  imitée  d’un  Vers  d'Horace  (11^  : (n)Lib.I. 

Od.  VII, 

NIL  DESPER.ANDUM  AUSPICE  CHR.ISTO. 

^rEC  LE  SECOURS  DE  JESUS-CHRIST , IL  HE  FAUT 
DESESPERE  R DE  RIEH. 

Au  Reven  1 k Sokil  > fymbok  de  k Ptofperité . perce  depais  nuages , emblèmes  des  dcfaflres  que 
Ttm.  I.  Ggggg  k 
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I f 85.  ïc  Parti  Efpapnol  avott  cffiiy6  par  f«  mauvais  fuccti  dam  la  Gumt  ♦ 8c  paf  la  I^tne  caafce  par 
- — quelques  annccs  Au  haut  de  la  Pièce  efl  l‘an  89  » dont  k$  deux  chiffres  (ont  féparcs  par 

une  Souris  » qui  cil  U marque  de  h Chambre  des  Monnoyrs  d’Arras  : 

O CLARIOR.  E NEBULIS! 

O TOI^  QUI  SORS  PLUS  BRILLANT  DES  NUAGES! 

La  perte  de  cette  Place  fut  un  des  trif-  te  Adolphe  de  Nieuwenaar  , Gouverneur 
les  fruits  des  divifions  que  Lciccftcr  avoir  d’Utrccnt,delaGucldrc  & de  l’Ovcrrfrcl, 
fanées  dans  cette  Province.  Les  autres  en  s’etoit  tranlpoité  dans  la  Capitale  de  la 
curent  aufli  leur  part, &furtout  celle  d’U-  prémierc  de  ces  Provinces  : il  s’y  était 
crccht , des  Troubles  de  laquelle  je  don*  fortifié  en  fècret  de  fès  paitifàns,&  ayant 
nerai  ici  un  récit  abr<^.  Lcicefier  étant  arrêté  à rin^rovifre  le  Bourguaneffre 
Gouverneur  des  Provinccs-Unics , n’avoic  Praunnik,  le  Grand*Baitly  Trillo,  & leurs 
rempli  lesDigfiités  vacantes  que  de  les  Adhérans  (a),  il  avoit  changé  les  Ma- 
pamlàns  > & de  cette  manière  il  avoit  in-  giftrats  à fon  gré.  Cette  révolution  fît  «wt 
troduit  créatures  & dans  les  ConTeils  rentrer  les  Exilés  dans  leur  Patrie , mit 
des  VÜles , & dans  les  Aflèinblécs  des  E-  tout  le  pouvoir  entre  les  mains  des  Etats,  r;. 
tats.  Pour  les  autres  qui  adhéroient  au  & procura  au  Comte  Maurice  l’avantage 
Gouvernement  des  Etats  & à Maurice,  de  parvenir  au  Gouvernement  de  cette 
non-fêulcment  il  les  avoit  exclus  de  tous  Province , après  ta  mort  du  Comte  de 
les  Emplois  , mais  il  en  avoit  chaflé  en-  Nieuwenaar.  Déjà , fous  le  R^;nc  de 
core  un  bon  nombre  de  leur  Patrie.  Après  Charies-Qi^t , if  s’étoit  établi  une  union 
nIÜhS.'  fon  départ  (i) , ces  Exilés  s’étoient  a-  fort  étroite  (4)  entre  la  Hollande  & U- 
fol.  19).  drellcs  aux  États  de  Hollande  & à Mau-  trecbt , & en  vertu  de  cette  union  ces  s«k,  m. 
TCïJô.  ^ obtenir  par  leur  interceffion  la  Pais  avoient  toujours  eu  dcmuîs  ce  rems 

Libc^  de  retourner  à Utrccht.  Mais , un  même  Gouverneur.  Ce  fut  cette  con- 
quelque  peine  qu’eût  priicjMur  cela  Thicr-  fideration  qui  porta  eoTuite  les  Etats  de 
[7  Lonck  Fils  de  Jean  , Député  (1)  des  cette  demicrc  Province  à donner  à Mau- 
nn  H«1L  États  dc  Hollande  à Utreent , tous  fe$  rice , qui  étoit  déjà  Gouverneur  de  1a 
efforts  furent  inutiles.  Ceux  qui  écoienc  Hollande , la  même  Dignité  chez 
lu  ’ dans  les  ^ands  Polies  ne  fongeoient  qu’à  Au  relie , je  fuis  fort  porté  à croire 
s’y  affermir  , & fe  trouvant  pour  appui  la  ^e  le  Jetton  fuivant  a été  frappé  à 
Reine  d’Ai^ÿeterre , ils  ne  paroiflbient  Utrocht  à roccafion  de  ce  chai^cment 
pas  d’humeur  à ceder  les  rênes  du  Gou-  desMagiflrats,  qui  en  introduifànt  dans  la 
vemement  Mais  lorfqu’à  la  fin  dc  l’an-  Province  l’Autorité  Sc  les  Amis  de  Mau- 
néc  précédente  il  s’étoit  agi  de  changer , rice , lui  fraya  le  chemin  du  Gouveme- 
fclon  la  coutume,  les  M^iflrats,  IcCom-  ment. 


Un  Laboureur  qui  enfemence  ù Tcne  j ï côté  d'un  Arbre  coupé  jufqu'au  tronc  « duquel  on 
voit  naître  un  Rejetton  vigoureux.  L'Arbre  coupé  lepréfente  k Prince  Guillaume,  8c  k Rejertonron 
Fils  Maurice  , qui  venoit  d’acauérir  un  grand  crédit  dans  Uttechc.  Au-deffus  de  ta  tête  du  Se- 
meur font  ks  Armes  dc  la  Ville  : 

DEUS  DAT  INCREMENTUM.  ijlj. 

(rtl.Co-  (5)  CEST  DIEU  QUI  DONNE  VACCROISSEMENT,  ijSp. 

riaih.  111. 
ÿ.âSc  7. 

Au  Reven  y un  Moiffbnneur  éclairé  d’une  lumière  cckfte,  cil  occupé  à couper  fon  Blé  x 


SPE  INCERTA  CERTUM  MIHI  LABOREM  SUSTULI. 

DANS 
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BjtNS  VtlE  ESPERANCE  PEU  SURE,  JE  ME  SUIS  CHARGE  «fS?. 
D'UN  TRAVAIL  CERTAIN. 


Le  Comte  de  Nieuvenaar  & de  Meurs 
ayant  rétabli  ainft  la  tranc^uillité  dans  la 
l4ovincc  d’Ucrccht  » fe  mic  à faire  par 
(ORefol  un  ordre  forme!  des  Etats  (i)  tous  les 
wiï*  préparatifs  néccflaircs  pour  forcer  TEnnc- 
J9  Sept,  mi  à lever  le  Sieg^  de  Rhinbcrk.  Cette 
Ville,  qui  appartient  à l’Evéebé  de  Co- 
^ ‘ iogne,  étoit  la  dernière  qui  file  encore  oc- 
cupée par  les  Troupes  cic  Gebhard  Tni- 
xcs.  Le  Prince  de  Parme  en  avoit  levé  le 
Siège  il  y avoit  crois  ans , pour  aller  au 
fecxxirs  de  Zutphen  \ mais  u Tavoit  laiflé 
bloquée  en  <mdque  forte , par  un  grand 
nombre  de  Forts  qui  Tcnvironnoient  de 
toutes  parts.  Le  Comte  de  Nieuwenaar, 
pour  exécuter  fon  entreprife,  s'écoie  tranf- 
porte  à Amhem,  où  le  / d*Oéfobre  il 
employa  le  jour  entier  à examiner  les  in^ 
trumens  de  guerre,  tes  bateaux , & les 
chark>cs  (a}  qui  lui  venoient  d’ütrecht 
foezt.  par  la  Betuwe  & par  la  Vduwc.  Envi- 

XXVI.  ron  à fepe  heures  du  Ibir  il  entra,  à la 

lumière  d’une  torche , dans  les  caves  de 
la  Cour , pour  voir  des  Feux  d’ardficc 
d’une  nouvelle  invention,  que  le  Capitaine 
Denys  préparoit  par  fon  ordre  pour  être 
employés  à fècourir  la  Place  en  queftion. 
Mais  a peine  le  Conue  eut-il  mis  le  pied 
dans  ce  fiwterrain , que  fbit  par  la  faute 
de  cchii  qui  porcoit  la  cc^chc , lôit  par 
ue  cas  fi>rcuic,  le  fêu  fê  mic  aux  pou- 
Deux  de  ces  Feux  d'anükc  creve- 
verenc  & firent  un  fi  terrible  eflèc,  que  la 
plus  grande  partie  de  la  Cour  croula  fur 
les  fondemens , en  envdopant  fous  fes 
ruines  tous  ceux  qui  fe  trouvoienc  aux  en- 
virons. Le  Comte  lui-méme  fut  tellement 


blcfle , qu'après  avoir  fbufforC  des  dou- 
leurs inexprimables  (î),  il  décéda  le  i8 
du  même  mois , fans  laiflcf  d’Enfens.  H v»b  hou' 
étoit  d’une  humeur  cxtrcmctncnt  douce , 1%^;^ 
très  zélé  pour  la  Religion  Reformée  j & is;?’  * 
il  s’étoic  ci^agé  au  fervice  des  Etats  à l’oc- 
cafion  de  la  Guerre  que  Gebhard  Truxes 
s’étoit  attirée.  Sa  Veuve  avoit  été  mariée 
enprémieies  noces  avec  Philippe  dcMont- 
morencyOmire  de  Home,  qui  l’an  iy68 
avoit  été  c^;q>ûé  à Bmxdlcs  par  ordre 
du  fameux  Confeil  du  Sai^.  Les  Etats- 
Généraux  fiirent  d'abord  mfiruits  de  la 
trifte  m<Mt  du  Gouverneur  d’Ütrechc , & 
de  la  douleur  violente  (4)  de  fa  malheu- 
reufe  Veuve , par  le  Ccûnce  Philippe  de  xxw: 
Valkenfteyn  , Parent  du  défont.  La  perte  Boek.feL 
de  cette  Dame  étoit  d’autant  plus  acca- 
blantc , que  les  affaires  de  (bn  Epoux  é- 
coient  dans  un  fi  déplorable  état,  que  pcHir 
l’oitetrer  félon  fon  rang  elle  foc  a>ntrain- 
te  de  demander  aux  Etats  de  Hollande  le 
fècours  d’une  bonne  fbnune  d’aramt  (f).  WXeW. 
Elle  fc  crut  fondée  à fiiirc  cette  (Ëmarchc,  vJL  hSi! 
parce  qu’elle  avoit  à prétendre  des  Etats  < No».  * 
de  Gucldrc  vingt-ncur-müle  florins*,  qui 
étoient  encore  diîs  fur  la  penfioq  de  fon  ' 

Mari  Quoique  la  demande  de  cette  Dame 
fi!k  pour-lors  reiectéc  à caide  des  conféquot* 
ces,  les  Etats  ac  Hollande  ne  laiilcrenc  pas 
dans  la  fuite  de  lui  acoM'dcr  cinq-mille  no- 
rifts  (6),  qui  étoient  leur  portion  dans  les  W iNj. 
arrerages  dûs  à fon  Epoux.  La  patience  in- 
œmpar^lc  avec  laqudle  cette  uluflre  Veu- 
ve foucint  cette  féconde  perte  d’un  Mari 
d^e  de  route  fa  cendrefu: , fut  immotta- 
liféc  par  les  deux  Miklaillcs  lUivantes. 


I.  Le  Bufie  de  cette  Comteil^  infortunée  ; avec  ces  Titrés  i 

ïKiLBOVRGt  COMTSSSE  DE  m/EÜ/AER  , MOERSf  ETC, 

Au  Revers , on  h voit  afllfe  fur  une  pierre  quartée  » les  yeux  tournés  vers  le  Ciel  1 entre  Un  A- 
gneau  , & un  Aito  dépouillé  de  fon  bnùichage  t 
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II.  Sur 


II.  Sur  U fcconde  on  \i  voit  avec  une  cpiffure  plus  petite  * nuis  avec  une  aullî  grande  £nUè  que 
fur  b prémiere.  La  Lcgende  efl  b même  : 

WALBOURG  y COMTESSE  DE  NJJENAER^  MOERSy  ETC. 

Le  Rcven  b reprcfcnte  encore  alOfe  fur  une  pierre  quarh^  » les  yeux  tournés  vers  k Ciel  » d’oit 
fortent  quelques  rayons  > comme  pour  b confokr.  K côté  d‘eUc  cil  un  Agneau  » fymbole  de  b 
douceur  ; 8e  derrière  Ton  dos  un  Arbre  d^x>uillc  de  fcm  branchage  , & une  Tourterelle  qui  gémit 
de  b perte  de  b Compagne  : 

PATI  E 2^C  E EN  ADVERSlTt. 

Cette  vertu  étoit  bien  néceflâire  ï cette  PrinccITc  ^ qui  avoit  perdu  fon  préniier  Epoux  par  b 
main  du  Bourreau  t & k fécond  par  b funei^e  catallrophe  que  nous  avons  rapportée* 

La  more  du  Comte  de  Meurs  n’empé-  Schenk,  fur  la  valeur  & fur  Tafllftance  def- 
cha  point  qu’on  ne  jeteie  dans  la  Ville  af-  quels  Tes  Adhérans  avoient  Ibndé  toutes 
(•}  ReM.  iîcgée  un  f^ours  de  vivres  (i)  : mais  le  leurs  efperanccs,  renonça  déformais  (f)  à (r)  H.<k 
^ JP*®  nioins  continué,  parce  former  de  nouveaux  dcllcins  pour  rentrer 
lo  od.  que  les  forces  Efp^^noles  étoient  augmen-  dans  (es  Etats.  Ce  bit  de  la  forte  que  le 

1^66  tées  par  foixantc&oixCofnpi^nies  fousle  Duc  de  Parme  récat^it  à main  armée  un 

0>mte  de  Mansbdt , &jpar  conléquenc  calme  parfait  dans  l’Evéché  de  Cologne» 
en  état  de  garder  foigneufemenc  tout»  les  ce  qui  lui  attira  de  la  parc  d’Emeftdc  Ba- 
avenues.  ifeft  vrai  que  Martin  Schenk  a*  viere,  à qui  Mansfdc  avoit  remis  la  Ville, 

(i)  ibU.  yanc  ordre  des  Etats  (s)  de  partager  les  imeAmb^madc  folcnncllc,  cnvoyéccxprcs 
forces  des  Ennemis  par  une  f^ilTante  di>  pour  le  remercier  de  fa  puiiTànte  protec- 

v»fion , afin  de  fauver  ainfi  Rhinbcrk , tion  (6}.  Ce  n’écoic  pas  fans  raifon,  (S)Sn<ja 

forma  une  entreprife  furNimegue  : mais  il  puifque  ce  grand  Capitaine  avoit  pris 
bit  fl  malheureux  dans  Texécunon,  qu’il  y oonn  deux  fois,  s’étoit  rendu  mai>u!^.«4t! 
(})  iwd.  perdit  la  vie  (j).  Depuis  ce  tems  les  En-  tre  de  Nuys , avoit  livré  Rhinberk  au 
nemis  pquflêrcnc  leurs  travaux  avec  plus  de  nouvel  Evêque,  & avoit  chafie  enfin  cous 
rranquillitc,  & apres  avoir  pris  la  Forterefle  les  pardiàns  de  l’Evêquc  marié  de  tous 
de  Rccs  pendant  que  les  eaux  étoient  baf-  les  Châteaux  £c  de  tous  les  Forts  qu’ils 
fes,  ils  forcèrent  à la  fin  la  Ville, defiituée  occupoienc  encore  pour  leur  Maître.  Le 
de  toute  efpcrance  de  fccours,  à fc  rendre  (buvenir  de  cette  tranquillité  rétablie 
4)  Menr.  (ous  dcs  conditions  équitables  Tru-  dans  tout  ce  Dioedè  a été  confervé  , 
privé  ainfi  de  (a  demiere  Vüle,&du  à l'honneur  d’Alexandre,  (ur  la  Médaille 
' Iccours  du  Comte  de  Meurs  & de  Martin  fuivante. 


I 


Son  Bulle  , omc  du  Colier  de  b Toilbn  , dont  après  b prib  d’Anvers  il  avoit  été  honoré  cbns 

le 
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le  Fort  de  Callo.'  Le  Revers  repréfcnte  l’Abondance»  qui  tient  fa  Corne  de  la  main  gauche.  D'un 
côté  cUe  a le  Dieu  d'un  Fleuve  » &;  de  l'autre  les  Armes  de  Riûnberk  : ■ ^ 


ALDXandbk  FARnesius»  DUX  III  PLAcbntijs 
PARMÆQ.VB,  ECcibsiam  PLACavit  ROMANo- 
COLON  IBNSEM. 


ALEXAl^DRE  FARNEZE  \ TROISIEME  OXJC  DE  P LAISANCE  ET 
DE  PARME  y A REMIS  LE  CALME  DANS  L'EGLISE 
ROMAINE  DE  COLOGNE.  158^. 


L’Abondance  cft  repréfent^  ici  avec  un  cafouc,  parce  qu’elle  avoit  M acquife  par  les  annes.  Il 
efl  bon  de  remarquer  encort  » que  le  Dieu  ciu  Fleuve  paroit  avec  une  tige  de  Jonc  dans  U main* 
c’eftde  la  même  manière  qu’on  voit  le  Rhin  fur  pluficurs  Médailles  (r)  de  Jules-Cdâr , de  Dru^  («lOudwi 
fus , & de  Domiticn.  Ce  Fleuve  eft  ici  le  fymbole  de  la  Ville  même  ; en  quoi  on  a fuivi  l'exem-  “"g- 
pic  des  Anciens , qui  dc'fignoicnt  fouvenc  par  les  Fleuves  les  Villes  qui  en  ctoient  baignées.  P*?*'-»-, 


Pendant  que  ces  cbolcs  arrivèrent  dan« 
les  PaïS'Bas , Henri  UI  Roi  de  France 


les  & militaires  ne  tombaflent  entre  les 


avoit  été  aflaflîné  par  un  Moine  Jacobin^ 
^ difficultés  qui  fc  rcncontroicnt 
fci.  iÿÿ.  dans  le  choix  de  Ibn  Succeilêur  avoient 
excité  dans  ce  Royaume  une  Gucrrc-civi- 
le  des  plus  cruelles.  Confbimément  aux 
Loix  de  la  France  , Sc  au  fentiment  una- 


— . cmrc  ICS 

mams  du  Parti  Huguenot.  Sur  la  déclara- 
tion  que  firent  ceux  de  Paris  , qu’il  ne 
fàloit  pas  ibufirir  (6)  fur  le  Trône  de  itM. 
S.  Louis  un  Prince  hérétique,  on  vit  tout  *' 
le  petit-peuple,  toutes  les  grandes  Villes  , 
prefque  tous  les  Parlemcns  & les  princi- 

(i)MtK-  J r li'i-’r  i” -r — rî 7\  C7)  ) s’oppolêr  ou- (r)iba. 

”r  xbrqjt  ““  P'“S  h^bJes  JuTifconfuItes  (i)  vertement  au  Rot  qu'on  venoit  de  procla-  '*• 
ÿ**”-....  “ F®  ) I'  Dro'F  à la  Couronne  iinct.  Us  ne  fc  bornèrent  point  là  : fâvo- 

rifés  du  Pape  & de  tous  les  Princes  & E- 
tats  C^oliqucs,  excepté  Florence  &Vc- 
nife , ils  fe  liguèrent  mutuellement  pour 
éloigner  le  Roi  de  Navarre  du  Trône 
François.  Cette  Alliance  , comme  uni- 
quement contraftée  dans  le  dcITcin  de 
maintenir  la  Religion  Catholique  , (8)  fiit  mc.a«. 
appclléc  la  SAintt  lui^ue  j 5c  lous  cc  pré-  ret>» 
texte  fpécieux  , clic  attira  même  certaines  ÿjj*  bIk'’ 

nf*rlrinn/»c  Ar.  O • j »_i 


VII.  dévolu  incontcftablcmcnt  à la  Mai- 
Jbn  de  Bourbon  : mais  le  Chef  en  étoit 
Henri  Prince  de  Bcam , qui  n’étoic  pa- 
rent du  Roi  défunt  que  dans  le  dixième 
ou  onzième  draé  , & à qui  il  ne  reftoit 
que  le  titre  de  Roi  de  Navarre,  puifquc 
cwnÏi  Efpagnols  (+)  éroient  poflefleurs  de 
MIL  fbL  fes  Etats  depuis  longtcms.  Mais  la  plus 
l*4*-  gi^dc  difficulté  conTdloit  en  ce  que  ce 
Prince  faifoit  profeffion  ouverte  de  la  Reli- 
gion Reformée.  Cependant , comme  il 
promettoit  de  le  faire  inftruirc  en  fix 
mois  de  tems  dans  les  principes  de  la 
Relimon  Catholique  , de  ne  pomt  donner 
les  Charges  à des  Proteftans , & d’en- 


T— , W.*.  €xei.uA  «iCiiiw  CClldlllCS  Gilj  K 

pwlonnes  de  cette  Religion , qui  dans  ?»■ 
d’autres  circonilanccs  (pj  n’auroicnt  pris  mcm 
une  telle  Ligue  que  pour  un  artifice  d’ef-  S Abrogé 
Dnts  féditicux.  Le  Chef  de  cette  Sainte 
Ligue  étoïc  le  Duc  de  Mayenne , Frère 
du  Duc  de  Guife  qui  avoit  été  maflâ- 


^ * i-'uv.  UC  vjuuc  qui  avoit  etc  maiia- 

îîiîlr  vop  quelqu’un  à Rome  (0  pour  mftrui-  cré  (io)  par  ordre  3u  feu  Roi,  LcRoi(.o)Bor 

chfOQ.  re  le  rzjx  des  raifons  de  la  conduite  6c  d’Frnafmf*  pmnvt»  a..  i kJ»  h-, 

Tom.  VII.  pour  l’aflùrcr  de  fon  dc\'oucracnc  , il  fût 
proclamé  Roi  de  France  , & reconnu 
pour  tel  non-feulement  par  fes  Sujers  Re- 
formés , mais  encore  par  la  meilleure  par- 
tie de  la  Noblcflc , & par  les  Parlemcns 
de  Rennes  & de  Bordeaux.  Cet  événe- 
ment jetta  le  Parti  Catholique  dans  de 
terribles  allarmes  : il  craignoit  que  fi  ja- 
mais Henri  parvenoit  à la  tranquille  pof- 
feffion  du  Royaume  de  France , cc  ne 
fût  fait  de  la  Religion  jufqucs  alors  do- 
minante , & que  toutes  fes  Charges  civi- 


- v-  -y  r— .vu  ivui  ilo;  Bor 

d LIpagne  trouva  bon  de  s’unir  avec  lui 
& avec  les  Adhcrans , de  la  manière  la  xxv. 
plus  étroite.  Son  fcul  but  n’étoit  point 
de  contribuer  au  maintien  de  la  Reli- 
gion  Romaine  : il  efpcroic  encore  de 
porter  les  François  à placer  fur  le  Trô- 
ne (il)  fa  Fille  Ifabellc , donc  la  Mcrc  (,,)  H.d« 
avoit  été  Fille  de  Henri  II.  Cerre  ciperan-  CrooiNed. 
ce  ctoit  fondée  fur  ce  qu’autrcfbis  la  Brc- 
fagne  5c  d’aurres  Provinces  de  France 
avoient  été  foumilcs  à des  Femmes.  Le 
jetron  fuivanc  doit  fa  nailîàncc  à cette 
Ligue. 


Tarn.  /. 
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Sous  U Couronne  Royale  d'Erpagne  , deoi  Mains  )oinns  embialleni  plufieun  Ceeun  unis  s 
CUM  PIETATE  CONCORDIA.  ij8p. 

Lal  COKCOltDE  JOINTE  A~  LA  E I BT  S.  ijgj. 

Au  Revers  , l“Ecu  du  Roi  d'Efpagne  * avec  cette  Légende  : 

CECToiui  DU  BUREAU  DES  FINANCES. 


Quoique  l’Amballâdeur  d’Efpt^e  pro- 
diguât de  très  grandes  fomincs  en  France 
pour  acquérir  laCouronneà  la  Fille  de  Ton 
Maitre,  le  Duc  de  Mayenne  C0>  & les 
autres  Ligués  trouvèrent  pourtant  â po- 
pos  de  proclamer  Roi  de  France  le  Car- 
dinal Charles  de  Bourbon , quoique  le 
Roi  de  Navarre  le  tînt  prifonnier  dans  le 


Château  de  Chinon  (a). 

s les  Sui 


En  même  tenu 
ijets  â la  eonoor- 


ils  exhortèrent  tous 
de , afin  que  fc  (bumettant  tous  à un  Roi 
}ui  ptofdîoit  la  faine  Doftrine , ils  puf- 
fcnt  bazarda  tout  pour  maintenir  la  véri- 
table Rdigion.  Environ  le  même  tenu  le 
Roi  Philippe  , après  avoir  envoyé  à la 
Ligue  qudques  Troupes  auxiliaires  (jJ 
fous  la  conduite  de  La  Motte , contre  le 
Roi  de  Navarre , fit  publia  un  Manifef- 
tc  très  étendu.  11  y ^atoit  j qu’aude- 
fois  uniquement  par  zèle  pour  la  Religion 
Catholique  alors  menacée  , il  avoit  fiut  la 
Paix  avec  Henri  U,  afin  de  contribua 
par-li  à la  dedruftion  entière  des  Hugue- 
nots du  Royaume  i que  dans  cette  même 
vue  il  avoit  donné  du  fecours  à ion  Bcau- 
frere  Charles  IX,  & avoit  combattu  les 
Hérétiques  dans  fes  Etats  héréditaires: 
Qu’ainfi  il  le  croyoit  autoriié  à exhorta 


tous  les  Princes  Catholiques  à fiiivre  un  fi 
pieux  exemple,  & i s'unir  comme  luiaux 
partifans  de  la  Sainte  Ligue , afin  de  dé- 
livra le  Roi  de  France  fune  prifim  (4)  (^]  b„ 
oh  il  étoit  fi  injufleraent  détoiu  par  les  8«- 
Hérétiques.  H proteiloit  au  reltc,  que  î^n. 
Ibn  ieul  but  étoit  la  propagation  de  l’^li-  >«8.  M, 
le  Catholique-Romaine , u ruine  génoa- 
le  d’une  Héréfie  empoifonnée,  & Te  réta- 
Uillcment  de  la  paix  & de  l'union  dans 
tous  les  Etats  des  Princes  véricablcmene 
Chrétiens.  Pour  parvenir  â une  fin  fi  ÿo- 
rieulê , il  alTiiroit  qu’il  n’employeroit  pas 
feulement  toutes  les  forces  ae  la  Monar- 
chie Efpagnolei  mais  encore , qu'il  étoit 
prêt  â baifia  fon  fai%  8c  fa  rie.  Afin  de 
donna  du  poids  â de  fi  belles  paroles, ibn 
Ambailâdeur  en  France  ofirit  au  Duc  de 
Mayenne  le  fecours  d’une  Armée  formida- 
ble (j).  Mais  celui-ci  s’étant  tranfporté  (,.)  Mari 
fur  les  frontières  des  Pais  Bas,  fe  comen- 
ta  de  demanda  feulement  quinze-cens  t^'vil 
Lances  8c  cinq-cens  Cuirailîcrs  au  Duc  de  p*g.  av 
Parme , qui  déclara  auffi , qu’à  l’exemple 
de  fbn  Maitre , il  avoir  râblu  de  mainte- 
nir la  Ligue,  foit  que  les  partilâns  duRoi 
de  Navarre  demandaflênt  la  Paix , foit 
qu’ils  demandaflênt  la  Guerre 


Le  Duc  i en  Bulle  aimé  , omé  du  Coller  de  la  Toifon  ; avec  cette  L^nde  : 
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ALEXANDER  FARNESioi,  PARm*  PLAcenti.*- 
Q.0  « DUX.  1589. 

ALEXANDRE  FARNEZE,  DUC  DE  DE  PARME  ET 
DE  ? LA  I SANCE. 

Ail  Kcs'eis  } une  branche  de  Palmier  > & une  autre  d’Olivier  ; avec  ce  Vers  de  Virgile  (i)  î (')  Æneid. 

Lib.  IX. 

1-  S79< 

SIVE  PACEM,  SIVE  BELLA  GERAS. 

SOIT  OÜE  TOUS  FASSIEZ  LA  FAIX,  OU  LA  GUERRE. 


(OH.  de 
GniocNed. 
Hifl.  fbl. 

•♦9- 


der  Statf. 
na  HoU. 
Al 


Ibid, 
d.  f7<- 
r)  Ibid. 

r Am.  . 
j|.  ^S’ 

r)  IbU. 

1 Sept. 
f8o.  ibL 


(8)  Ibid, 
a»  Febr. 
fol. 


Le  Manifefte  dont  nous  venons  de  par- 
ler, & le  fccours  que  le  Duc  de  Parme 
envoyoit (a) ouvertement  à laLiguc,  con- 
vainquirent la  Reine  d’Angleterre  du  def- 
fein  qu’on  avoir  forme  de  dcmiirc  entière- 
ment ceux  de  fa  Religion  , & excitèrent 
cette  PrinccfTc  à envoyer  au  Roi  de  Na- 
varre une  groflTc  Ibmme  d’argent  (3)  & 
quatre-millc  Soldats  Anglois.  Son  exem- 
ple fiit  fuivi  par  les  Etats-Généraux , qui , 
llir  iapropoution  (4}  de  Mr.de  laTliuil- 
Icrie  Ambafladeur  du  Roi  de  Navarre,  ré- 
folurent  d’aflîftcr  ce  Prince  de  cent-millc 
florins  (f_),  & de  lui  envoyer  des  Dépu- 
tés (6).  Les  Etats  de  Hollande  en  par- 
ticulier conlcntirent  que  de  leur  Provmcc 
on  envoyât  à Diq)pc  Çy)  pour  le  fcrvicc 
de  ce  Roi , dix-mille  livres  de  meche,  la 
même  quantité  de  poudre  à canon  , & un 
grand  nombre  de  toutes  fortes  d’inftru- 
mens  de  guerre.  Ce  n’étoit  pas  fans  rai- 
fbn  qu’ils  $*attachoient  ainfi  aux  intérêts 
du  Roi  de  Navarre  , & le  Comte  Mau- 
rice n’avoit  rien  n^igé  pour  les  y porter. 
Dans  une  lettre  qu’il  leur  écrivit  le  1 6 de 
Janvier  , il  leur  témoigna  la  grande  cTpe- 
ranec  qu’il  avoir  de  l’ncurcux  fuccès  de  la 
Guerre  , ncm-rculcmcnt  à caulc  des  pertes 
que  Philippe  avoit  IbufFcrt  fur  Mer  l’an- 
née d’auparavant , & de  Ton  grand  âge  ) 
mais  encore  â caufe  de  la  réiblucion  que 
la  Reine  d’Angleterre  avoit  prifc(8J  d’at- 
taquer déformais  ce  Monarque  dans  (es 
propres  Etats.  Mais  le  principal  fonde- 
ment de  fes  efperancesétoit  de  voir  le  Roi 
de  Navarre  appellé  au  Trône  des  Fran- 
çois » & la  concorde  qui  regnoit  parmi 


les  Etats  & les  Villes  qui  faifoient  profef- 
fion  de  la  Religion  Reformée  \ concorde 
de  laquelle  on  pouvoir  fc  promettre  la 
ruine  des  grands  dcllcins  de  Philippe, 

(9^  dont  la  puifTàncc  autrefois  fi  formida- 
dable  baiflbit  de  jour  en  jour  , & qui  é-  !o!.  6^. 
tant  avancé  en  âge  , fentoic  les  forces  de 
fbn  Royaume  diminuer  avec  celles  de  fon 
corps.  Les  parrilàns  de  l’Efpagnc  étoienc 
bien  éloignés  d’avoir  la  même  idée  de  leur 
Maître  : ils  fbutenoient  par  des  raifons  af^ 
fèz  plauHblcs  , que  Philippe  avoit  encore 
les  mêmes  forces  qu’au  cems  de  l’Abdica- 
tion de  fbn  Père  l’Empcrair  Charles. 

„ Si  quelques  Provinces  révoltées  des  Païs- 
„ Bas  avoient  pris  les  armes  contre  lui , 

„ en  recompenfè  il  avoit  conquis  le  Por- 
„ tugal , le  Brcziljôc  une  CTande  étendue 
„ de  pais  dans  les  Indes  Œcncalcs.  Ain- 
„ fl  on  ne  pouvoir  qu’adopter  la  pcnfëe 
„ de  ce  Monarque  lui-même,  qui  après  la 
„ deflruéÜon  de  la  Flotte  invincible  avoir 
„ lémo^né  qu’il  ne  fe  mettoit  guercs  en 
„ peine  de  prodiguer  une  pâme  de  fès 
„ tréfbrs  pour  la  Guerre  des  Pais-Bas, 

„ puifqu’ii  rcllüic  toujours  poflcflèur  des 
„ Nlines  qui  en  étoient  des  fburccs  in- 
„ tariHâbles  C’étoicnt-Ià  les  difeours 
de  ceux  qui  s’inccrcflbicnc  à la  grandeur 
de  l’Efp;^ne  , Se  qui  préccndoicnc , con- 
formément au  fêns  de  b Médaille  fuivan- 
fe , que  Philippe  étoic  aufïï  propre  que 
jamais  à fbucenir  le  poids  de  fon  Empire, 

& qu’il  étoit  même  en  état  de  fccourir 
puiuàmment  fes  Alliés  comme  au  com- 
mencement de  fbn  R^pe.  Voici  la  Mé- 
daille dont  je  viens  de  parler. 
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HISTOIRE  METALLIQUE 

USg-  PHILIPPUS  HISPANiakum  R.  E X , MEDioia- 

NENSIQM  DUX.  1589. 

PHILIPPE  ROI  DES  ESPAGNES^  DVC  DE  MILAH.  1389. 

Au  Revers  on  le  voit  > fous  h figure  d’Herculc  , foutcnir  fur  fes  épaules  le  Globe  célcftc  , de 
la  meme  maniéré  que  nous  l’avons  vu  repréfenté  au  commencement  ae  fon  Règne  : mais  ici  fes 
genoux  paroiffènt  plus  plies  , ce  qui  fait  alluCon  peut-être  aux  pertes  qui  avoient  afFoibÜ  ce 
Monarque»  L'Infcription  efl  : 

ONERI  NON  SUCCUMBIT. 

IL  NE  SUCCOMBE  PAS  SOUS  LE  FARDEAU. 


Les  Etats-Généraux  au  contraire  appri- 
rent avec  tant  de  jwe  l’avenement  du 
Roi  de  Navarre  à la  Gouronne  de  Fran- 
ce , qu’ils  ordonnèrent  un  jour  d’Aébons 
de  grâces  dans  toutes  les  Provinces  px>ur 
dCTSmtl*  Septembre  ("i).  Voici  les  rai- 

van  Hou.  Ibns  fur  Icfquelles  ils  appuyèrent  cette  Ré- 
îr3?^fdi  î'  Lorlqu’il  iCT'.bloit  que  le  cri- 

' ,,  me  & rinfàmic  alloicnt  s’emparer  du 
„ Royaume  de  France , à la  delhaiéHon 
„ de  la  Liberté  humaine,  de  la  crainte  de 
„ Dieu  , & de  l’Autorité  légitime  éfa- 
„ blie  en  la  place  de  la  Divinité  même  \ la 
„ Bonté  divine  s’eft  déclarée  fi  évidem- 
„ ment  pour  le  bon  Parti  , que  le  Seré- 
„ ninimc  Roi  de  Navarre  cft  parvenu  à 
„ la  qualité  de  Roi  Très-Chrîkien , & 
„ qu’il  fe  trouve  en  état  de  maintenir  la 
Liberté  de  fes  Sujets,  (a)  La 
1589.  fb],  „ rcconnoiflance  que  nous  inipirc  une  pro- 
„ tcéhon  du  Ciel  fi  marquée,  nous  obli- 
„ gc  d’ordonner  qu’on  en  rende  grâces 
„ à Dieu  avec  humilité,  & au’on  le  fup- 
„ plie  de  cœur  6c  de  bQuene  qu’il  lui 
„ plaifc  de  continuer  à répandre  fes  fa- 
„ veut  lîir  Sa  Majcfté  , à la  gloire  de  fon 
„ Nom  , à la  confolation  des  Chrétiens 
„ affliges , & à l’avancement  de  la  Liberté 
„ de  la  Religion  Pour  contribuer  à ce 
dernier  artiefc  , les  Etats  de  Hollande  a- 
voient  publié  cette  même  année  un  rigou- 
(})  Ibid,  reux  Edit  (3)  contre  l'exercice  de  la  Rc- 
ligion  Romaine,  avec  défenfc  à tous  les 
Cacholit^ucs  de  faire  des  Afleniblécs  dans 
les  Egliies  , dans  les  maifons  , dans  les 
bateaux  , cxi  dans  ks  campagnes , jx>ur 
célébrer  ou  pour  entendre  la  MclTè.  Celui 
qui  préteroit  fa  mailon  pour  cet  ufage,  fc- 
roit  condamné  à une  amende  de  deux-cens 
florins  -,  celui  qui  auroit  fervi  à la  céré- 
monie , feroit  puni  par  l’exil  j 6c  ceux  du 
Clergé  qui  y auroient  allirté  payeroient 
vingt-cinq  florins,  6c  perdroient  le  revenu 
qui  avoit  été  afligné  à tous  les  EcclcfialH- 
ques  qui  croient  dans  les  Ordres.  Ils  dé- 
fendirent encore  aux  Cacholicjucs-Romains 
de  porter  des  habits  cecléhalliqucs  , 6c 


de  tenir  des  Ecoles.  Us  ordonnèrent  mê- 
me à Corneille  Fils  de Sybrants,  Receveur 
du  Couvent  deSAiintc  Elii'abcchâ  LaHay<^ 
de  fiiifir  dans  la  maifon  de  Mai^crite 
Pynze  , autrefois  Religieufe  de  ce  Cou- 
vent, qui  étoit  décédée  depuis  peu , d’y  fai- 
fir  , dis-jc  , 6c  de  vendre  au  profit  dupu- 
blic  les  omemens  de  l’EgUfe  6c  les  habits 
facerdotaux  qu’elle  avoir  eus  fous  ù gar- 
de C4.).  Corneille  de  Koolwyk  6c  les  In-  (♦)  rhü. 
tenoans  de  la  Seigneurie  de  Bodegrave  ^ 

(3)  reçurent  aufli  ordre  de  mettre  en  ven-  fr)  iwi 
te  (6)  les  Biens  ccclcfialbques  dont  les 
revenus  étoient  fous  leur  dircétion.  Dans  (sj  fui 
la  fuite  on  prit  unanimement  la  réfolu-  JJ 
tion  (7)  de  payer  du  provenu  de  cesven-  (5;ibS.‘ 
tes  les  arrerages  dûs  au  Comte  de  Hohen-  <4  Aog. 
lo,  6c  à d’autres  Officiers  fÿ.  Au  com- 
mencement  de  l’année , I^colas  Treur 
Fils  d’Adrien  eut  ordre  (9)  de  fe  fervir  (8i  lua. 
pour  la  réparation  des  Eglifes  Rcf^mccs, 
des  deniers  provenus  de  la  vente  des  Ter-  <}  Jm. 
rcs  qui  avoient  appartenu  au  Couvent  de  ^ 
Hem.  Ceux  de  La  Haye  furent  encore 
autorifés  (io}à  employer  aux  ufages  qu’ils  ^*®>  ^ 
trouvcroicnc  à propos  , les  Qoitres  8c  les 
Terreins  qui  y écoient  annexés.  Les  mê- 
mes Etats , non  contens  d’avoir  i pluficurs 
(il)  reprifes  déclaré  illégitimes  les Tcfta-  (ti)iba. 
mens  où  l’on  dcshéritoit  quelqu’un  par  ^ 
haine  pour  fa  Religion  , ordonnèrent  en-  & tffét. 
cote  que  la  Chapelle  de  Voorfehooten  ^ 
fût  ralce , comme  un  bâtiment  qui  rap- 
pclloit  à l’cforic  (u)  des  choies  odicu- (n)  RdbL 
fesi  6c  ils  dcfcnuircnt  abfolumcnt  d’en-  ^ 
voyer  les  Enfans  hors  du  Pais  dans  des  R«d.  V]i 
Univerfités Catholiques  (13).  Pour  atti- 
rcr  pourtant  aux  Eglifes  les  Catholiques 
obflincs,  ils  permirent  que  le  Dimanche  40^ 
matin  on  lût  les  Evangiles  6:  qu’on  les  Ü^stia?* 
prit  pour  Texte,  conformément  (14.)  à '-an  hoIL 
l'ordre  obfervé  dans  l’Eglifc  Romaine, 

Ces  difterens  Edits , joints  à l’cfpcran-  4??. 
ce  de  voir  bientôt  fur  le  Trône  des  Fran- 
cois  un  Roi  Proccllanc,  déterminent  aflez  comm. 
le  Icns  uu’on  a voulu  exprimer  par  la  Mé- 
daillc  fuivancc.  , 

^ if9«.  fuL 
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Le  Cheval  blanc  & celui  qui  ell  delTus  , à qui  fort  de  la  bouche  une  £p^  tranchante  * & qui 
combat  les  Rois  & les  Princes  des  milliers.  Au  haut  de  h Piece  » un  Ange  vole  dans  les  airs  pour 
inviter  1rs  OlTeaux  au  fcHin  du  grand  Dieu.  Sur  l’Exergue  e(l  cette  Infcnption  Hollandoife: 

(I)  GODT  ALMACHTIcH  REGNEERT.  ijpo.  (OApoed. 

' XIX.  <J. 

D/EU  TOUr-PUISSyli\r  REGNE,  1590* 


Le  Revers  offre  aux  yeux  la  Betc  êc  le  Faux-Prophctc  , jettés  dans  l’Abîme  de  feu.  Au  haut  eft 
l'Ecu  de  la  WefV-Frife  1 marque  certaine  que  cette  Piece  a été  frappée  dans  la  meme  Province,  où 
les  réfolutions  dont  nous  venons  de  parler  avoient  été  prifes.  Sur  l' Exergue  on  lit  cette  Infcrip* 
tion  Hollandoife  : 

’T  BEEST  WORT  GEVANGEN.  OPENbaarinci  19. 

LA  BETE  EST  PRISE.  APOCALYPSE  19. 


L’an  quinze-ccnsKiuatrc-vingt-dix  fem* 
bloic  promettre  aux  Provinces- U nies  de 
grands  avantages , puifoue  dès  le  com- 
mencement une  cnrreprile  qu’on  avoir  for- 
mée pour  fe  rendre  maître  de  Breda  par 
le  moyen  d’un  Bateau  à tourbes , fut  exé- 
cutée auHi  heureufement  qu'elle  avoir 
été  ingénieurement  imaginée.  Ce  fh’ara- 
gème  avoir  été  mis  dans  l’cfprit  du  Com- 
te Maurice  par  un  certain  Aorien  van  den 
accoutumé  de  fbur- 
«œrt.  nir  de  tombes  le  Château  de  Breda.  On 
fitcnfecret  danslbnBateau  unplancherca- 
XX.  ’ pablc  de  cacher  quelques  Soldats  , audef- 
lus  desquels  on  arrangea  les  tourbes  à la 
manicrc  ordinaire.  Ce  Bateau  étant  ainli 
préparé , Charles  de  Hcfauguicrcs  Gen- 
tilhomme de  Cambray  s'y  mit  vers  la  6n 
O)  de  Février,  (^)  avec  quatre  autres  Capi- 
fbi.  jo8.  ' taincs  & foixante-huit  Soldats.  Après  un 
verfi*.  retardement  de  trois  jours  , caufé  par  le 
vent  contraire  Ôc  par  la  gelée,  le  Batelier 
fit  voile  vers  Breda  avec  cette  charge;  & 
après  avoir  efluyé  de  grands  périls  à caufe 
des  glaçons  flottans  , qui  avoient  même 
fait  une  ouverture  au  Bateau , il  le  trouva 
• le  3 de  Mars  vers  le  loir  devant  le  Châ- 
teau. Il  cft  vrai  qu’avant  que  de  le  laifler 
entrer , le  Bateau  avoit  été  examiné  par 
un  Caporal  ; mais  comme  celui-ci  s’en  é- 
toit  acquitté  négligemment , plutôt  comme 
d’un  devoir  inutifc , que  par  un  motif  de 
précaution  & de  défiance , il  ne  décou- 
(4)  ^ vrit  (+)  aucun  des  Soldats  cachés.  La 

chofe  ayant  réufii  jufquc-Ià  , le  rulc  Batc- 
V4-  Uct,  pour  ne  donner  aucun  foupçon,  com- 
Tfif».  /. 


mcnca  à faire  décharger  ime  partie  des 
toui^es  qui  étoient  au-aeflus  ; mais  enfui- 
tc  il  difiCTa  le  relie  du  travaU  julques  au 
lendemain,  fous  prétexte  qu’il  croit  fetigué 
d’un  fi  pàiiblc  voyage.  Comme  on  T’o- 
bligea à paflèr  la  nuit  dans  la  Ville  , il  fe 
fervit  de  cette  occafion  pour  inllruire  de 
l’ctat  des  affaires  le  Comte  Maurice,  qui 
pour  foufcnir  l’enrrcpril'e  s’etoit  a- 
^'ancé  Iccrctemcnt  vers  la  Ville  avec  un  foj.  309.^ 
nombre  fulfirant  de  7'roupcs.  La  nuit  ce- 
pendant ayant  amené  les  ténèbres  , & la 
Gamilbn  étant  cnlévelie  dans  le  premier 
Ibmmeü  , Herauguieres  Ibrrit  à onze  heu- 
res du  Bateau  avec  les  compagnons.  11 
les  partagea  en  deux  bandes  , & avec  l’u- 
ne (6)  il  fc  jetra  lui-même  fur  la  Garni-  (<)  h. 
fon  en  tuant  tout  ce  qu’il  rencontroit  j ce 
qui  remplit  bientôt  toute  la  Citadelle  de  foi. 
cris  conhis.  Les  Efpagnols  qui  occupoient 
la  Ville  , c^xillcs  par  ce  tumulte  lubif, 
volèrent  d’abord  vers  le  Château , & tâ- 
chèrent en  forçant  une  des  portes  de  ic- 
courir  leurs  compagnons,  \lais  ils  fu- 
rent arrêtés  par  l’autre  bande , comman- 
dée par  le  Capitaine  Lambert  Charles , 
qui  laifant  faire  fur  eux  un  feu  continuel, 

& .cn  fuivant  exaélcment  les  mefurcs  qui 
avoient  été  prifès  , éluda  entièrement  leur 
dcllcin.  D;ins  le  même  tems  on  donna 
le  fignal  dont  on  étoit  convenu  au  Com- 
te de  Hohcnlo , qui  entra  d’abord  dans 
la  Citadelle  (7)t  & qui  fiit  bientôt  fuivi 

Ear  Maurice  lui-même  & par  fes  Troupes,  fotfioi?' 

c Vainqueur  étant  ainfi  entièrement  maî- 
tre du  Ctiâreau , fc  préparoic  déjà  à 
liiii  fai- 
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i<po.  ouvrir  la  porrc  du  Château  & à fe 

jerter  dans  la  Ville  i mais  les  Bourgeois 

di  cv”'  trouvant  fans  rcflôurcc  , & 

Lomm*!"  craignant  le  meurtre  & le  pillage , obtinrent 

par  une  honnête  Capitulation  que  la  por- 
te  reflât  fermée  , & rachetèrent  leurs  vies 
if<».  fd.  & leurs  biens  en  donnant  deux  mois  de 
(i^rBor  paye  aux  Soldats  victorieux.  Cette  For- 
N«d  R«-  terenê  étant  prifc  ainfi  (i)  fans  qu’il  en 
coûtât  la  vie  à un  Icul  des  Soldats  qui 
Boek.foJ.  avoient  été  dans  le  Bateau,  on  célébra (2) 

Sf.  verib. 


cette  importante  Viétoire  par  toutes  les 
Provinccs-Unics  avec  toutes  les  marques 
de  la  plus  vive  joye  j & pour  en  immor- 
talifcr  la  mémoire  , le  Confeil  d’Etat  fie 
frapper  Icjctton  fuivant.  Le  Receveur 
Doublet  (5}  eut  ordre  des  Krat^-Gé^ 
néraux,  d’en  faire  faire  du  meme  coin, 
onze  Jets,  chacun  de  quatre-vingt-un  »6  m«7 
florins , pour  être  donnés  par  le  Gref- 
fier  du  Pais  à chaque  Membre  de  l’Af- 
fcmbléc. 


La  Tetc  reprcfcntc  » danç  le  Port  du  Château  , le  Bateau  Cn  queftion  • dont  les  Soldats 
<hês  fortent  : 

PARATI  VINCERE  AUT  MORI.  4 NONARum  MARTII. 

PRETS  ^ VAINCRE  OV  A'  MOURIR.  LE  4 DE  MARS. 

La  fin  de  cene  Infcription  marque  le  jour  de  cette  conquête.  Le  Revers  efl  fans  figures  : on 
n'y  voie  que  cette  Inlcr^ion , rtnfcnncc  dans  une  Covuonnc  de  laurier  : 


BREDA  A SERVITUTE  HISPANA  VINDICATA, 
DUCTU  PRINCIPIS  MAURITII  A NASSau. 

A NN  O CIO  10  XC. 


BREDA  DELIVRE  DE  L'ES  CLAf^AC  E ESPAGN0L\  SOUS 
LA  CONDUITE  DU  PRINCE  MAURICE  DE 
NASSAU.  1590. 


La  joye  qu’infpiroit  aux  Habitans  des 
Païs-BasVheureux  luccès  de  cette  cnrrepri- 
(4)Rcfoi.  le,  éclata  fiiiTout  dans  la  Hollande  (43.  Le 
dcT  Ce*  Capitaine  Bruges , qui  y avoit  porté  cette 
Raid"v»n  importante  nouvelle,  rc^t  un  prélcnt  de 
iioU.  deux-cens  francs'dcs  Oanicillcrs-Dcputcs  de 

I cette  Province,  qui  au  nom  des  Etats  fi5li- 

asl  ’ " citèrent  auflî  par  lettres  ( le  Prince  d’O- 
iilm  & le  Comte  de  Hohcnlo  fur  une  con- 

fol.  quête  fl  confidcrablc.  Le  Prince  à fbn  tour 
ugnala  fa  reconnoiflwee  à l’égard  de  ceux 
qui  avoient  rendu  un  fi  grand  fcrvicc  & à 
lui  & â la  Patrie  : il  recompcnla  la  bonne 
conduite  de  Hcrauguieres  par  le  Gouver- 
nement  (6}  non  leulcment  du  Château 
rom.  de  Breda  , mais  encore  de  la  Ville  même. 

E fit  Major  de  la  Place  le  Cimirainc  Lam- 
>4.  T«riô,  bert  Charles,  qui  avoii  repouflé  avec  tant 
de  bravoure  la  Gamilbn  oc  la  Ville,  lorf^ 
qu’elle  attaqua  la  porte  du  Cliâtcau.  Pour 


le  Batelier , ics  deux  Neveux  , Se  les  Sol- 
dats qui  avoient  été  cachés  dans  le  Bateau, 
il  les  recommanda  fortement  aux  Etats  de 
Hollande.  Ceux-ci  propoferent  la  choie 
aux  Etats-Généraux , qui , après  avoir  pris 
l’avis  du  Conicil  d’Étai , accordèrent  au 
Batelier  Adrien  van  den  Berg  , qui  avoit 
cnccH'c  contribué  au  fucccs  d’une  entreprife 
formée  fur  Gertmidenberg  l’an  i , 
une  pcnfion  de  trois<ais  florins , cinq- 
cens  florins  en  argent  comptant,  & (7) 
mille  florins  à prendre  fur  les  prémiers 
deniers  qui  proviendroienc  des  Contribu- 
tions du  Braoant.  Ses  Neveux,  Guillau- 
me, & Adrien  (Fils  de  Julie)  van  den 
Berg,  furent  rccompcnfcs  chacun  par  une 
pcnlion  de  ccnt-cinquantc  francs  (8),  & 

Ear  dcux<cns  francs  en  aigcnt  comptant. 

es  autres  Olficicrs  & les  Soldats  qui  a- 
voient  été  ks  compagnons  de  Hcrauguic- 
rcs. 


(7)K*otte- 
koiiag  <m 
de  Relu, 
der  Seau, 
rjn  ilolL 
foi.  ioS. 


(8}  RdoL 
der  Suac. 
nu  HoU. 
td  Maart 
if9o. toL 
}o8. 
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fl)  Bor  res  y furent  dans  la  fuite  avancés  par  quifë,  non-fculcment  deux  autres  mois  de  i fço. 

Maurice  en  cems  & lieu  aux  Eipplois  mi*  k^de,  mais  encore  une  Médaille  d'or  — — 
XXVII.’  litaircs  j & ils  reçurent  fiir  le  champ  des  de  vinCT<inq  francs  (2},  monumcncelo*  fOXamtc- 
'Etats,  outre  les  deux  mois  de  fbUfc  qui  ricux'dc  leur  bonne  conduite  & de  leur 
leur  aroient  été  promis  par  la  Ville  con*  valeur.  Voici  la  Médaille.  derStau. 

fel.  jeS. 


Les  Soldats  qui  Ibrteac  du  Bateau  : 

INVICTI  ANIMI  PRæmiüm. 

PARATI  VINCERE  AUT  M OR  F.  4 MARTI  I. 

JtE  CO  MP  E N S E D'UN  COURAGE  INriNCIBLE. 
PRETS  A"  rAI  NCRE  y OU  A'  MOURIR. 

LE  DE  MARS. 

Au  Revers  on  Ut  ITnfcripcion  fuivante,  aa*deflbti$  des  Armes  de  Maurice»  A du  Lion  Bc^ique 
qui  d‘unc  griffe  tient  un  Failceau  de  floches  » & de  l’autre  un  Sabre  : 

BREDA  A SERVITUTE  HISPANA  VINDICATA» 
DUCTU  PRINCIPIS  MAURITII  A NASSau. 
AnnO  CI3IOXC. 

BREDA  DEL/rRC  DU  JOUG  ESPAGNOL,  SOUS 
LA  CONDUITE  DU  PRINCE  MAURICE  DE 
NASSAU,  VAN  15^0. 


On  n*eut  p^  moins  de  diligence  à 
cranTporter  â Breda  toutes  forces  de  mu* 
nitions  , qu’on  avoic  eu  de  prompdeude  à 
fe  faifir  de  cette  Place  Dix  jours  apres 
(,)  Reftd.  fa  prife  clic  fc  trouva  fournie  (})  de  pro- 
Ge-  vinons  pour  plus  de  dix-huit  mois,  par  les 
foins  (4)  d’Oldcnbarnevcld.  Pour  recon- 
HoU.  noitrece  lèrvicc,  les  Etats  de  Hollande  vou- 

îfÿïfoi.  lurent  être  Parrains  au  Batéme  de  fon  Fils, 
*8}.  dont  la  cérémonie  fè  Ht  le  i } de  Novem- 
^ Chapelle  de  la  Cour  , en  pré- 
fbi.309.  fcncc  du  Prince  de  Chimay  & des  Dépu- 
^ Etats,  Mrs.  (f)  de  Brederooe, 
der  Sou.  Nicolas  Muys,  Thomas  Fils  de  Thomas, 
^1^  Corneille  van  Wcl,  & Nicolas  Fils  de 
François.  E fut  nommé  Guillaume  , & 
471-  reçut  de  fes  Parrains  non-feulcmcnt  une 
fâ  470.  rente  viî^c  de  deux  cens-francs  , & im- 
(7)BorNed.  munîté  <fe  toutcs  chargcs  & impôts,  mais 
5x*vîi’.  encore  (6)  une  Coupe  d’or  qui  valoir 
Bock . ‘ ilx-cens  francs , & qui  relevée  artifremcnc 
en  bofle  repréfentoit  la  prife  de  Brcda(7). 


Quoique  cette  Place  fe  trouvât  fi  bien 
pourvue  de  tout  par  les  fr>ins  vigüans  du 
Klagifrat  dont  nous  venons  de  parler , le 
Duc  de  Parme  ne  laiffa  pas  de  détacher 
de  ce  cüté-là  le  Comte  Charles  de  Mans- 
felc  avec  quatrc-millc  hommes,  pour  bri- 
der les  courfes  de  la  Garnilbn.  Ce  Capi- 
taine le  faific  d'abord  de  Zevenbergen , 
d’Oofterhcxit,  de  Tctcringcn,  & d'autres 
Lieux  voifins.  E prit  encore  pofte  à Tcr- 
heyde , Village  ntué  fur  la  Rivière  de 
Mcrk , entre  Breda  & Zcv'cnbc^cn  , & 
il  y éleva  un  Fort  confiderablc  avec  des 
Ponts  fur  la  rivière  (8}  , pour  empêcher  (S)  Leereo 
de  ce  côte  tout  fccours  par  eau.  Ce  n’eft 
point  que  les  Efpagnols  fongeafient  à rc-  ‘foTï».* 
prendre  la  Ville  à force  ouverte  -,  cette 
cntreprilè  écoic  impraticable , parce  qu’ils 
avoient  bclbin  d'une  bonne  p^ic  de  leur 
Armée  dans  le  Royaume  de  France.  Con- 
formément à la  demande  que  le  Duc  de 
Mayenne  avoit  faite  à celui  de  Parme  à 
lii  ii  2 la 
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(i)Mrtirr. 
Kcd.Muh 
loi.  8i> 


(»)  Mexe- 
isT  Abr. 
Chitm. 
Toœ.  Vil. 
if’ 


(i)BorNcd. 

Berocrt. 

XXVII. 

Boek,M. 

10. 
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la  fin  de  l'année  préccdcnce  > celui-ci  lui 
avoit  envoyé  à la  Hn  de  Janvier  quelques 
Efeadrons  de  Cavalerie  , & un  bon  nom- 
bre de  Fanralilns  pour  Icrvir  conb’e  le 
Roi  Henri , fous  la  conduite  de  Philippe 
(i)  Comte  d’Egmont.  Avec  ce  Iccours, 
le  Duc  , qui  prenoit  le  titre  de  Chef  de 
la  Sainte  Ligue  & de  Lieutenant-général 
de  la  Couronne  , fe  voyoit  une  Armée  de 
quatrc-millc  Cavaliers  & de  dix-mille  hom- 
mes d’infanterie  , $c  il  fe  croyoit  en  état 
de  recourir  la  Ville  de  Dreux , adirée 
par  les  forces  du  Roi.  Dans  ce  deflèin  il 
paHa  la  .Seine  avec  toute  Ton  Artillerie  , 
pour  attaquer  le  Roi  dans  Tes  Lignes  mê- 
mes. Mais  ce  Prince  ayant  appris  que 
l'Armée  de  la  L^e  ^ renforcé  par  les 
Troupes  auxiliaires  des  Pais-Bas , mar- 
choit  a lui , voulut  bien  lever  un  Siège 
pour  gagner  une  Bataille.  U quitta  donc 
Tes  Lignes  au  plus  vite , & fc  poda  d'a- 
bord faj  à Nonancourt.  Mais  levant  fbn 
Camp  imc  féconde  fois  pour  approcher 
davant^c  d’Yvry , il  fit  croire  à l’Armée 
de  la  Ligue  , que  faifi  de  crainte  il  ne 
chcrchoit  qu'à  le  fauver  par  la  fiiite.  D'a- 
bord on  ne  négligea  rien  pour  porter  le 
Duc  de  Mayenne  à attaquer  fans  délai  un 
Ennemi  déjà  vaincu  par  la  pèur.  Un  de 
ceux  qui  le  fatiguèrent  le  plus  là-dcflù$. 
fut(3)  le  Comte  d'^mont,  & quand  il  le 
vit  in^ranlable  à toutes  fes  railons,  il  fe 
vanta  qu’en  cas  d’un  plus  long  refus,  il  fe 


i'etteroit  avec  fes  Troupes  feules  fur  les 
Ennemis  fiigitifs.  Cette  fanfaronnade,  U 
l'infolence  de  ceux  de  Paris  qui  repro- 
choient  en  face  à Mayenne  fa  lâcheté , eu- 
rent enfin  allez  de  f^cé  pour  l’cntrainer. 

Il  ordonna  d'abord  que  toute  fon  Armée 
prît  les  armes , & apres  l’avoir  mife  en 
bataille , il  donna  le  lignai  du  combat. 

Mais  à peine  le  fut-cUc  ébranlée  p>our  al- 
ler à la  charge  , qu'on  vit  les  prétendus 
fuyards  faire  tout  d’un  coup  volte-face  & 
venir  chaiger  l’Armée  de  la  Ligue,  en  bon 
ordre  & avec  la  plus  haute  valeur , con- 
duits & animés  par  le  Roi  lui-même  En 
moins  d’une  demi-heure  (4.)  l’Armée  du  ÿ 
Duc  fut  renverfèe  , les  rangs  des  Lanciers  cL». 
du  Païs-Bas  boulevcrfés  par  les  Arque- 
bufiers  du  Roi , Egmont  lui-même  défait,  * ’ 
les  Cuirafllcrs  taillés  en  pièces , Sc  un 
grand  nombre  de  François  ou  morts  fur 
le  champ  de  bataille , ou  poulies  dans 
la  Rivicrc.  Ce  fut -là  le  premier  Iruit 
que  la  Ligue  recueillit  du  Icraurs  des 
Païs-Bas.  Le  Duc  de  Mayenne  lui-mê- 
me s'enfuit  vers  Mantes  avec  le  débris 
de  fes  forces , pour  échaper  des  mains 
du  Roi , qui  ne  lailTâ  pas  de  fiiirc  fentir 
toute  l’étcniaue  de  (à  clémence  à ceux  qui 
dans  le  dernier  combat  avoient  porté  tes 
armes  contre  lui,  & lui  avoicnc  difpu-(.)Lep. 
té  une  Viétoire,  dont  on  a voulu  éter- 
nifer  la  mémoire  (y)  par  la  Médaille  fui- 
vante.  p»gîV«î 
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Certc  Bataille , quoique  donnée  en 
France  , fut  pourtant  cxtrcmcnient  avan- 
tagailc  aux  Provinccs-Unics  -,  puifquc  le 
Duc  de  Parme  fut  contraint  de  tirer  (es 
Troupes  de  là , pour  les  envoyer  au  fc- 
cours  des  vaincus.  Le  Comte  Maurice 
cependant  ayant  ouvert  la  Campagne  au 
mois  de  Mai , avoit  trompé  l’Ennemi  en 
faifant  femblant  d’en  vouloir  à Nimegue, 
& par  cette  feinte  il  avoit  trouvé  l’occa- 
fion  de  s’ouvrir  heureufement  toutes  les  a- 
venues  de  Brcda  (i}.  F.nfuirc  il  s’étoit 
jette  avec  la  fleur  de  fes  Troupes  dans  la 
Betuwe  fupéricurc,  où  pour  lcrrer  Nime- 
guc  il  avoit  élevé  de  l’autre  côté  du  Va- 
hal  un  grand  Fort , qu’il  eut  le  bonheur 
de  mettre  en  état  de  perfection  à la  vue 
du  Comte  de  Mansfelt  (a)  & de  fbn  Ar- 
mée , & malgré  les  décharges  terribles  de 
rartillcric  de  la  Ville-  Il  y avoit  réullî 
furtout  parce  que  les  Travailleurs  s’étoient 
fervi  la  plupart  du  tems  de  Blindes,  &de 
l’oblcunté  de  la  nuit , pour  ne  pas  être 
expofes  au  feu  de  la  Place.  Ceux  de  la 
Ville  re^'urent  cependant  de  très  grands 
dommages  du  Fort , dont  le  Canon  ren- 
vcrfüit  Tes  Eglifes  & les  autres  Edifices, de 
manière  que  leurs  mailbns  n’étoient  pas 
pour  eux  de  furs  afyles  : fans  compter  que 
ce  Fort  incommode  leur  coupoit  tout  fc- 
cours  du  côté  de  la  Rivicre.  Bientôt  ils 
furent  réduits  aux  plus  grandes  extrémités, 
& le  Comte  de  hlansfdt , à qui  le  Duc  de 
Parme  avoit  confié  (3}  les  Troupes  Efpa- 
gnolcs  pendant  fbn  ablcnce  , flit  forcé  de 
demeurer  dans  l’inaCtion  pendant  toute 
cette  Campagne  j d’autant  plus  que  Mau- 
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ricc , avec  fes  Troupes  poflées  fur  le  rivage  * 
du  Vahal  depuis  Bommcl  jufqii’au  E'ort  de  ~ ' 
Schenk  , l’cmpcchoit  de  paflêr  la  Ri\’icrc 
& d’cxécutcr  fes  dcflèins.  Pendant  que 
ces  choies  arrivoient  dans  la  Gucldre,  la 
Dicte  des  Etats  de  cette  Province  fut  con- 
voquée à Tliicl  (4.}  , pour  le  8 de  |uil- 
Ict  i afin  de  délibérer  fur  le  choix  d’un  roetî. 
nouveau  Gouverneur,  à la  place  du Com-  • 

te  de  Meurs  , & de  régler  fa  Peniion.  ® 
L’affaire  étant  mife  en  délibération  , les 
fuftragcs  unanimes  furent  dans  la  fcconde 
Allcmbléc  pour  Maurice,  qui  en  fut  d’a- 
bord averti  par  des  Députés  , qui  lui  of- 
frirent le  Plan  des  conditions  fous  Icf- 
quelles  il  étoit  le  maitre  d’accepter  le  Gou- 
vernement de  cette  Province.  11  les  ap- 
prouva, prêta  le  Serment  J en  forte  que 
les  Etats-Généraux  le  reconnurent  en  cette 
qualité  , & lui  firent  expédier  & délivrer 
fa  CommilHon  (s),  félon  l’ufage  du  Païs. 

Cette  même  année  il  fut  encore  élevé  au  xxvii.* 


(6)  Cïom  cmemcnt  de  la  Province  d’O- 
vcryflcl , & il  prêta  le  Serment  ordinaire  U)  Rcftl. 

(7)  entre  les  mains  des  F.tats-Généraux. 

La  réunion  de  tant  de  Provinces  fous  un  B^STrao 
même  Chef  fie  bientôt  cefler  toutes  les  di- 
villons,  qui  écoient  nées  pendant  le  Gou- 
vcmemenc  du  Comte  de  Leicefler.  Dés- 
lors  les  fix  Provinccs-Unics  fc  joignirent 
par  des  liens  plus  étroits  que  jamais,  & fe  fol. 
trouvèrent  plus  en  état  de  ramafler  toutes 
leurs  forces,  pour  fbutenir  leur  Liberté  qui 
étoit  fondée  fiir  la  bafe  de  la  Religion  Re- 
formée. Il  n’y  a par  confequent  rien  qui 
doive  étonner  dans  cejetton,  frappé  pen- 
dant cette  année. 


Six  Mains  » cmWtmcs  de  ces  fix  Provinces  doub1cm:nt  unies  » faififTenr  un  Pilier  qui  foutient 
le  Cha^u  de  la  Liberté  , fous  lequel  on  lit  » LIBERTas,  L/f  LIBERTE'.  Ce  Pilier  a 
pour  bafe  un  Livre  » fyrabolc  de  la  Religion  , comme  il  paroit  par  le  mw  qui  eft  immédiatement 
au-de(Tus  , R E L I G 1 o.  L lnfcription  eft  : 

HAC  NITIMUR,  HANC  TUEMUR. 

NOUS  NOUS  APPUrONS  SUR  CELLE^ÇI^  ET  NOUS  DEFEN* 
DONS  CELLE-LA'. 

Comme,  par  la  protection  divine,  toutes  les  divifions  femées  autrefois  par  Leicefter  pour  nuire  i 
Maurice  , ceflbient  par  la  réunion  de  routes  ces  Provinces  fous  un  même  Gouverneur , le  Revers 
repréfente  fix  Flèches  , ferrées  par  deux  Mains  jointes  , ayant  au  haut  & au  bas  ces  deux  parolci  : 

DEO  JUVANTE. 

Tm.  L Kkkkk  PAR 
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TAS.  LE  SECOURS  DE  DIEU. 

Le  fem  de  ces  exprcflions  Anit  fort  juftc  » putfque  fans  ce  fecours  il  auroit  été  impofltble  de  ve- 
nir à bout  en  (î  peu  de  tems  de  unt  de  diviftons  « catifces  de  propos  délibéré  contre  ta  Souvenineté 
des  Etats  , fc  contre  ks  interets  de  Maurice  , qui  fe  voyoit  alort  Gouverneur  tranquille  de  ces  mê- 
mes Provinces  » autrefois  fî  fort  animées  contre  lui.  Au  relie  » pour  làire  voir  è quel  ulâge  ces 
jettons  ont  été  deftinés , on  y a mis  cette  Légende  t 

CALColus  SENATus  P R O V I N C i a k w m UNITarwm 
B E L G I ï.  I5S0. 

JETTON  DU  CONSEIL  DES  P R O TI  NC  E S N I Ê S 
DÈS  PATS-BAS.  i^po. 

Ce  Confcil  fc  trouvant  avec  le  Prince  rendre  à ceux  de  Paris  le  libre  ufage  de 
Maurice  à Arnhcm  , apres  que  le  Fort  la  Seine.  Faute  de  poudre  à canon  que 
vis  à vis  de  Nimegue  fut  achevé  & que  ceux  de  la  Ligue  ne  lui  foumiflbicnc  ni 
l’Armée  de  Mansfclt  fc  fut  rctûiéc , réfo-  aOèz  abondammoit , ni  avec  aflfez  de 
lut  auflTi  de  mettre  les  Troupes  de  TE-  promptitude,  ce  Siège  dura  (y)  un  mois  (y)Mrter. 

(i)  iat  tat  (i)  dans  les  Gamilbns  j quoique  les  entier  , & la  Ville  ne  fût  emportée  d’al^  ^ 

Gueldrois  culTcnt  fouhaité  qu*on  entre-  faut  que  le  i5  d*Oélobrc.  Cette  cou-  *'*’ 
xxvii'r.  prit  qudquc  chofè  d’encnticl , pendant  quête  cependant  lui  coûta  une  bonne  par- 

que  le  Duc  de  Parme  marchoit  avec  la  tic  de  fon  Armée.  Non-ftulcmcnt  les  Sol- 

plus  grande  partie  de  fes  forces  vers  la  dats  avoient  extrêmement  fouflcrt  des  ri» 

r rance  pour  fccourir  la  Capitale  de  ce  gucurs  de  la  failbn,  mais  ils  s^otcntenco- 

Royaume  Cette  Ville,  apres  la  Bataille  rc  attiréde  Beheufes  maladies,  i force  de 

d’^  \Tjr , a\*oit  été  ferrée  de  bieit  près  par  ma^er  du  raifin  qui  n’étoit  pas  mûr.  La 

le  Roi , ce  qui  l’avoit  réduite  à unedi-  Diflairerie  feule  en  emporta  quatre»fiïiUe, 

Jette  inexprimable  & même  à la  famine.  (6)  tout  le  relie  étoit  ou  malade  , ou  ac*  W Mcm- 

^)Mrter.  On  y rcgardoit  la  chairfi)  des  Anes, des  cd>lé  de  fâtkucv  & à lôn  retour  oui  fui-  cLwî^ 

w Chevaux,  des  Chats , ocs  Rats,  6c  d*au-  vit  de  près  li  prilc  de  Corb^  , le  Duc  Tom.  vu, 

très  Animaux  dont  la  feule  idi  révolté  ftit  obligé  de  parra^  les  dâiris  de  fou 

d'ordinaire  le  goût , comme  les  mets  les  Armée  dans  les  Vmes  d’Artois,  Parmi 

plus  friands.  On  chcrchoic  même  parmi  les  perfonnes  diftinguées  à qm  cette  Ex- 

fes  ordures  des  rues  cc  qu’on  avoit  jetté  pédition  coûta  la  vie , fût  Emanucl  de 

dans  le  tems  de  l’abondance , 6c  l’on  s’en  Lalamg , qui  ayant  été  dangereufement 

rcpaillbit  avec  avidité , afin  de  prolonger  bldle  devant  C^rbeü  , retourna  vers  le 

un  relie  de  vie.  Pour  fàuver  cette  Ville , Païs-Bas  avec  le  Duc  de  Parme  ^ mais  é- 

le  Duc  de  Parme  s’étoit  mis  marche  d’au-  tant  arrivé  à Mons  (7)  il  y mourut  de  fa  f?)  MaalôL 

(s)  Mrte-  près  de  Valenciennes  (3)  le  6 d'Août,  blelTurclcay  dcDéccmbre, âgé  de  trente- 

cJrM.  les  Troupes  qu’il  avoïc  ramaflccs,  6c  trois  ans.  Il  fut  enterré  à Condé  au  mi-  p»g. 

Tom.  VII.  qui  confiftoient  en  douze-mille  Fantaflins,  lieu  du  Choeur  , dans  un  fuperbe  Tom- 

en  trois-millc  cinq-cens  Cavaliers  , fuivis  beau  de  marbre.  C’étoit  un  des  plus  con- 

dc  quinzc-ccns  Chariots  remplis  de  muni-  fidcrablcs  Seigneurs  (8}  des  Pais-Bas  i & 

lions  de  guerre.  C/Cttc  marche  inopinée  dans  l’Expédition  donc  nous  venons  de  xxviii. 
du  Duc  , à laquelle  le  Roi  de  France  ne  parler,  il  avoit  commandé  (^9}  toute  l’Ar-  Bœk^. 
fc  feroit  jamais  attendu  , le  força  à lc\’cr  méc  fous  Alexandre  Farneze.  Il  y avoit 
le  Si<gc  de  Paris  le  29  du  même  mois,  déjà  du  tems  que  le  Roi  Philippe  l’avoit 
Cc  fut  ainfi  que  cette  Ville  fut  tirée  de  honoré  non-fculcmcnt  de  l’Orarc  de  la 
fon  aH'rcufc  liruation , fins  que  Ibn  rulc  Toifon , mais  encore  du  Gouvemcmcnc 
Libérateur  s’engageât  dans  auam  combat  du  Hainaut , 6c  de  la  Chaigc  d’ Amiral 
avec  le  Roi , que  la  dilctcc  obligea  bien-  des  Païs-Bas.  II  avoit  époulc  (^10)  An-(io)BUf.  • 
tôt  de  fe  retirer  , & de  mettre  les  Trou-  ne  de  Croy  , Fille  de  Guillaume  Mar- 
pes  dans  des  Villes  très  éfoignées  de  la  quis  de  Renti , & d’Anne  de  Renef- 
Capitale.  Le  Duc  de  Parme  le  fervit  de  fc  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Sa  raé- 
cette  retraite  de  l’Armée  Royale  pour  for-  moire  6c  celle  de  fon  Epoufe  fc  trou- 
tir  de  fes  retranchemens,  dans  Icfqucls  il  vent  confervées  fur  un  jetton , qui  fût 
s’étoit  dérobé  aux  hazards  tl’unc  Bataille,  frappé  longrcms  auparavant  ) mais  que 
(♦)  iMd.  Apres  avoir  pris  (4)  quclqncs  petites  je  crois  dc^’oir  placer  ici , parce  qu’il 
r-«  68.  Villes  dans  la  Brie,  ü mit  le  Siège  devant  n’a  aucune  liaifon  avec  tout  autre  évcnc- 
Corbcil , donc  la  conquête  icule  pouvoit  ment. 
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Ses  Armes  couronnées , & entourées  4u  Coller  de  U Toifon  : 

Emanvbl  Db  LALAING}  Mar  q.u  is  De  R£NTI, 
Baron  De  MOnticni*  A'c. 

Au  Revers  > l’Ecu  d’Anne  de  Croy  $ qui  après  1a  mort  de  Ton  prémier  Mari  ^>oulâ  Philippe 
de  Croy  Comte  de  Sobe  » & de  laquelle  nous  aurons  encore  occaHon  de  park-r  : 


ANNE  De  CROY,  MARauisB  Db  RENTI, 

Duchbssb  de  CHimay.  n)  Cake. 

BeTchr.  der 
Nedeïl. 

iLa  Mairon  de  Lalung  eft  une  des  plus  ancicitnes  du  Hainaut.  Elk  tire  fon  t»omd'un  Village,  UJAnr^. 

3ui  eft  à préfent  un  Comté , fitué  fur  l’Efcarpe  environ  à deux  lieues  de  Douay  , & i cinq  (i)  deUPror. 

c Vaknesennes.  Dès  l’an  1177,  un  célébré  Hôpital  avoic  été  fotxlé  à Mons  (1)  par  NicoUs 
Seigneur  de  Lalaing , duquel  Émanuel  étoit  dcfcciKlu  en  ligne  direâe  (;)  dans  la  neuvième  géné-  pag.  a«6. 
ration.  Outre  deux  Filles,  Mai^ueriie  & Jeanne  > dtmt  b première  décéda  en  bas  âge  , & dont  b 
féconde  (c  maria  à Jean  de  Crov  Comte  de  Solre , il  eut  de  Ibn  Epoufe  un  Fils  oommé  Alexan*  ^ ' 

dre  , qui  bns  bilTcr  d’Enfanspait  devant  L’Eclufe  (4)  l’an  1604. 

pag.  309. 

Pendant  l’abJcncc  du  Duc  de  Parme , ter  ceux  de  Breda , avoic  élevé  cette  mé> 
les  Garnirons  des  Provinccs-Unics  firent  me  année , & fufiil^nicnc  muni  de  bons 
de  fi^uenres  courTcs  lur  les  Terres  du  remparts  de  terre  & de  clayonnage.  Ncan- 
ï6)i  d’Éfpagnc.  Elles  brûlèrent  & rava-  moins , un  feu  terrible  d*artillcric  obligea 
gèrent  le  rü-pais , mirent  tout  fous  con-  les  Alfiegés  (8)  de  remettre  la  Forrerefle 
triburion  > & avant  pillé  le  célèbre  Villa-  à Maurice  le  1 1 d’Oftobre.  Le  Vain-  roert. 
gc  de  Geel , elles  portèrent  la  terreur  juf-  queur  lè  tourna  du  côté  de  Steenbergen , xx  viii. 
ques  aux  portes  d’Anvers.  Celle  de  Berg-  & cette  Ville  (p)y  dépour\iic  de  tout  & L.  8. 
(f)MrtCT.  op“2oom  eut  le  bonheur  ff)  de  prendre  n'ayant  que  dcux-ccns  nommes  de  Garni- 
Whui.  Tillcmont  : clic  pilla  la  Ville  même,  & Ibn,  fc  rendit  aux  Etats  par  accord, 

força  tout  le  Pais  d*alencour  de  racheter  prés  avoir  feulement  efluyé  deux  coups  «mm. 
le  pillage  par  de  ctoÏIcs  fommes.  Celle  de  canon.  On  prit  encore  le  Fort  de 
d*üftcndc  fit  aulîi  une  terrible  invafion  Rolèndaal.  LaGarnifon  (fOûcndc  fioj  tSàù. 

dans  la  Flandre  : ayant  palté  les  Ports  de  s’érant  déterminée  à une  féconde  Expé-  ^ 

Nicuport , elle  marcha  du  côté  d’Ooft-  dicion , furpric  Oudenbourg , & apres 

duynKcrkc,  pilla  & brûla  le  Village  d’Ul-  l’avoir  pillé,  le  livra  aux  fiâmes,  ün 

pm  , avec  toutes  les  maifons  & tous  les  gémiflemenc  univcrfcl  fe  leva  là-deflîis  vcrib!'*' 

Couvens  répandus  par  le  Pais  , jufques  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols,  qui,  appau- 

fous  les  remparts  Je  Fumes.  Maurice  vris  par  une  fi  longue  Guerre  dans  la- 

lui-mémc  ayant  raflcmblc  une  partie  de  quelle  ils  avoient  perdu  fout  leur  Com- 

îbn  Armée  , & l’ayant  pourvue  fidfoâm-  mcrcc,  conlideroient  tous  les  malheurs  de 

ment  d’artillerie  & de  munitions  de  gucr-  cette  année  comme  autant  de  fléaux  du 

(^RcM.  *'^>  attaqua  & prit  l’un  après  l’autre  les  Ciel  Es  en  conclurent  qu’il  écoit  tems  de 

dcT  Gt-  Châteaux  de  Hemcrt  & de  Hcyl  dans  l’ilc  renoncer  au  vice  , & d’appaifer  le  Ciel, 

Rnirvaa  Bommcl , & les  Forts  que  l’Ennemi  afin  que  dans  la  fuite  fa  mifcricordc  les 
HoU.  occupoit  dans  l’endroit  app^  EIshouc , gardât  de  pareilles  adverfués.  Ce  fenri- 

f & à Crcvecœur  (6j  auprès  d’Engelen.  mais  eft  exprimé  fur  les  deux  jetrons  llii- 

Profitant  de  çcs  heureux  fuccès  , il  le  jet-  vans  , qui  furent  frappés  cctrc  année  à 

ta  avec  rapidité  devant  le  Fort  de  (7)  Anvers,  à Tufage  du  feuccau  des Finan- 

foL^é.  Tcrhcydc  , que  Mansfdc , pour  inquie-  ces  du  Roi. 


Kkk  kk  £ Un 


Digitizt  hyC^noglc 


If  90. 


(ODinici 
Ch.  Vil. 
*•  9- 


(i)  Bor 
Ned.Bc. 
rocrt 
3CXVIII. 
Bock.  fol. 
12.  terlô. 


(î)  IWd. 
üdI.  14. 
verfo. 


(+)  Ibid, 
toi.  10. 


I.  Un  Autel  » devant  lequel  un  Habitant  du  PaiVBjs  eft  î genoux,  les  mains  levées  vers  Dieu, 
qui  paroit  dans  les  nuées , comme  {'.Anciett  de\  Jours  (ï)  : 


JAM,  JAM  PLACANDUS  DHUS.  1590. 

CEST  A'  PRESENT,  CEST  j4'  PRESENT  QXTIL  FAUT 
APPA/SER  DIEU  ijÿo. 

Au  Rcvcr  , les  Armes  couronnées  du  Roi  d’Efjwgnc  : 

GECToirs  du  bureau  DES  FINANcbs  DU  ROY. 

II.  La  Tctc  du  fécond  , qui  a le  même  Revers , repréfente  un  Cœur  fufpcndu  au-dclTus  dés 
Bâmes  qui  s’élèvent  d'un  Autel.  Vers  le  haut  , Dieu  paroit  encore  dans  les  nuées  , fous  la  mê- 
me figure  : 

JAM,  JAM  PLACANDUS  DEUS.  ij^o. 


CEST  A'  PRESENT,  CEST  A'  PRESENT  QU'IL  FAUT 
AP  PAIS  ER  DIEU  ispo. 


Les  Provinces-Unies  au  contraire  croif- 
foient  de  jour  en  jour  en  richefles,  par  les 
progrès  concinuds  de  leur  Commerce,  & 
elles  aftermifToient  leur  profperité  par  l'ob- 
fervation  exade  des  Traités  qu’elles  a- 
>'oicnt  faits  avec  les  Etats  voifins.  Sur 
quelques  plaintes  que  firent  les  Princes  de 
rEmpirc  par  leurs  Ambafladeurs  (2)  aux 
Etats-Généraux,  ces  derniers  tirèrent  leurs 
Garnirons  de  pluficurs  Places  qui  appar- 
tenoient  à l’Allemagne  , & qu’ils  avoienc 
conquifes  fur  les  Efpacnols.  C’étoient , 
entre  autres, la  Ville  & le  Château  de  Bu- 
ric  , & le  Fort  de  Lutkcnhovcn , qui  re- 
tournèrent de  cette  manière  (3)  à leurs 
Maitres  légitimes.  Ils  défendirent  encore 
à leurs  SoHars  de  faire  des  courfes  fur  les 
Terres  des  Princes  neutres  , & meme  de 
caufer  le  moindre  defbrdrc  fur  celles  des 
Ennemis  qui  payoient  à tems  (4.)  les  Con- 
tributions dont  on  étoit  convenu.  C’eft 
ainfi  que  la  Difciplinc  militaire  fc  fixa  par- 
mi les  Troupes  , ce  qui  acheva  de  mettre 
les  affaires  aans  un  état  floriffanr.  D’im 
autre  côté,  routes  lesdivifions  femees  fous 
le  Gouvernement  de  Lciceftcr  croient  c- 
touffées  par  la  fage  conduite  de  Maurice, 


(f)  d’Oldcnbarncvcld  , & des  autres  Mi-  ir)  imt» 
niures  d’Etat  de  la  Hollande  , les  défian-  . 
ces  où  l’on  avoir  été  à l’égard  des  Trou-  pag.  jj, 
pes  auxiliaires  des  Anglois  fc  trouvoient  ^ 
chaflccs  des  cfprits  , & les  Traites  avec 
Elifabcth  s’oblcrvoicnt  au  contentement 
du  Royaume  Se  de  la  République.  Mau- 
rice trou\'a  à propos  de  l*e  fervir  de  cette 
cfpccc  de  calme,  pour  prendre  poffTclIion 
de  fa  Seigneurie  de  Fldiîngue.  Nous  a- 
vons  qu’il  en  avoir  été  empêche  autre- 
fois par  une  efpcce  de  fédition  des  Gar- 
nifons  Angloilès  , & par  la  Ligue  qu’el- 
les avoienc  fait  avec  les  Villes  de  Zélan- 
de : mais  alors  cette  Ligue  croit  tombée 
d’cllc-mcme  , par  la  ruine  des  motifs  qui 
en  avoient  été  la  bafè.  Le  Comte  Mau- 
rice s’y  tranfporta  donc,  &lc  26  d’Août 
f6)  il  y reçue  les  hommages  de  fes  Su-(^b<,,. 
jets , avec  les  mêmes  folcnnités  qu’on  a-  N«d.  Be- 
voic  obfcH'écs  à Vérc.  Pendant  la  Ce- 
rémonic  on  jetta  auffi  parmi  le  peuple  , B«k . toi. 
félon  l’ancienne  coutume  , les  Nlcdailles 
fiiivantes.  Elles  font  fans  date , appa- 
remment parce  que  dans  le  tems  qu’on 
les  frappa,  on  ne  fa  voit  pas  encore  le  jour 
qu’on  s’en  ferviroic. 


L« 
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L«  Armes  de  Flcflînguc  ; Civoir , de  gueules  ï un  Flacon  d'argent  couronne  i 


(0  OLIM  MEMINISSE  JUVABIT. 


ON  SERA  CHARME  VN  JOVR  T>E  S'EN  SOVEENIR. 

Cette  fenicncc  fait  vraifcmblablement  allufion  aux  defaflres  paffés  , & peut-être  auffi  à U condiiîte 
de  ceux  de  FlclTinguc , qui  avoient  autrefois  refufe  de  reconnoiire  Maurice  folcnnellcment  pour  Sei- 
gneur (i).  Il  cil  alfcz  apparent  que  ce  Prince  leur  en  fait  ici  un  reproche  modère  , en  t<^oignant  (a)  Bor 
qu'un  jour  U s’en  fouviendra.  Au  Revers  > les  Armes  couronnées  de  Maurice  » avec  û Devife 
ordinaire  ; v. 

BÔckiib;. 

JEMAINTIENDRAI.  4o.  mia. 


Pendant  que  les  Etats-Géneraux  pre- 
’ noient  ainiî  à cccur  les  intérêts  de  la  Pa- 
trie , les  Etats  de  Hollande  fongcoicnc  à 
ceux  de  la  Religion.  Nous  avons  déjà 
vu  qu’on  avoit  arrête  de  ne  fouflrir  que 
l’exercice  public  de  la  Religion  Rdôrmcc. 
Mais  comme  il  n’y  avoit  encore  rien  de 
détcrmii^  abfolument  touchant  l’ordre 
qu’il  faloit  oblèrvcr  dans  le  Service  divin  ) 
ils  prirent  (5}  le  1.  de  Février  mille 
J cinq-ecns-quatrc-vingt-onzc  , la  rcfolurion 
' d’y  pourvoir.  Pour  cet  efl'et  ils  nommè- 
rent Mrs.  Guillaume  de  Zuylen  , Jean 
d’Oldcnbarncvdd , Gérard  de  vVyngaardc, 
Jean  de  Banckem  , (4.)  quatre  Confcil- 
1ers  de  la  Cour,  & huit  Minières  de  diver- 
Tes  Villes  de  Hollande.  Ces  Commiflaircs 
eurent  ordre  de  prendre  les  mcfurcs  les 
plus  convenables  fur  l’EIcdion  des  Minif- 
tres,  lùr  la  manière  donc  ils  preteroienc  le 
Serment , fur  l’adminiUration  delà  Sain- 
te Cene  , & fur  d’autres  partiailaritcs  du 
Culte  public.  S’étant  aflcmblés  à La  Haye 
le  2 f de  Février  , ils  commencèrent  par 
revoir  ( f ) les  R^lemens  qui  avoient  été 
projettes  fur  les  mêmes  fujets  l’an  158;?, 
par  le  feu  Prince  d’Orange  & par  quel- 
ques Membres  des  Etats  de  Hollande  & 
de  Zélande.  Apres  y avoir  ajouté  & re- 
tranché plullcurs  choies , ils  les  partagè- 
rent en  XL  Articles  (6) , & les  ayant 
tous  fignes,  ils  les  portèrent  dans  l’Allèm- 
blée  dcsEratsleS  de  Mars.  Ceux-ci  ayant 
confulcé  fur  ce  Plan  la  Cour  de  Judice  y 
qui  l’approuva  (7),  projetterent  au  mois 
de  Mai  un  Edit  fur  ce  fiijct  , dans  le  def- 
fein  de  le  faire  publier  Se  d’introduire  dans 
les  Eglifes  les  Règlcmcns  en  queftion. 
Avant  l’exécution  de  ce  deflein , il  par- 
Tom.  /. 


vint  à la  connoiflâncc  du  public  , & l’on 
commenij'a  à re^'oquer  en  doute  fi  les  Puif* 
fances  temporelles  avoient  droit  de  faire 
des  Rcglcmens  de  cette  nature.  La  plu- 
part des  Miniilres  (c  dcclaroicnt  pour  la 
négative , & tous  les  Politiques  fburc- 
noient  l’opinion  contraire  j en  forte  que 
cette  affaire  , qui  étoit  entreprife  pour  af- 
fermir la  concorde,  devint  une  Iburcc  d'a- 
nimoficés  & de  dirpurcs  les  plus  vives. 
Bientôt  le  Peuple  lui-même , en  parric 
par  interet , 8c  en  parric  par  zèle  , y prie 
part , 8c  tout  le  Pais  lèmbloit  menacé  des 
plus  ftinefics  divifions.  Déjà  les  Villes  (8}  * 
de  Deift , de  Rotterdam  , de  Home  8c  ! 
de  Medcnblik  s’oppolbient  au  nouveau  ' 


Plan  , 8c  dans  plulieurs  Aflcmblées  Ecclé-  j 
fiaftiques  , les  Klinifircs  qui  avoient  allif- 
tc  au  Projet  furent  traites  de  traîtres  aux 


Droits  de  l’Eglllc  , 8c  déclarés  dignes  de 
perdre  leurs  Charges,  Tous  ces  accidens 
imprévus  obligèrent  enfin  les  Etats  de 
Hollande  de  facrificr  l’utilité  de  leur  défi  (, 
i'cm  , à la  concorde  qui  étoit  expofée  à f 
de  fi  grands  dangers  ) de  dificrcr  la  publi-  ^ 
cation  de  l’Edic , 8c  de  rclcrvcr  toute  cet-  c 
te  affaire  à des  conjondurcs  plus  favora-  J 
blcs  (9}.  D’autres  dilputes  regnoient  ce-  3 
pendant  entre  les  differentes  Villes  de  la  * 
Hollande.  Celle  de  Leyden  s'étoit  brouil- 1 
léc  (10)  avec  les  Dircêlcurs  des  Digues  de  ^ 
la  Rhinlandc  j Amffcrdam  8c  Dort  ne  ' 
s’entendoient  pas  fur  l’Etape  (i  1}  des  Vins  « 
du  Rhin  j ceux  de  Rotterdam  écoicnc  en  / 
diflenfion  (12)  avec  le  College  du  Corn-  v 
té  de  Hollande  au  fujet  du  Hildam>  8c  [ 
une  difpute  qu’ils  avoient  (m)  avec  ceux  a 
de  Tergau  touchant  le  Canal  intèrtturf\xi  \ 
pxirtéc  à un  tel  excès  d’animolîte  , que  les  f 
LU  U der- 
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lypi.  derniers  fe  retirèrent  de  l'Anemblée  des 

Etats  & rctuferent  de  payer  leur  contin- 

îtesüât!'  CO  • affaire  alla  mime  fi  loin, 
ra  iioü.  qu’on  réfolut  de  les  y contraindre  par  les 
voyes  de  la  Jufticc  (a).  Les  fept  Vailles 
.f.»  I7J.  de  la  Nord-Hollande  tombèrent  encore 
(>)  IM. 

ViO  1 1 tôt  _ _ 

Nof. 


dans  une  trifte  mcfintclligcncc  par  rapport 
aux  charges  du  Plar-pais  & routes  (î)  iw.» 
CCS  railbns  furent  plus  que  mmiances  pour 
faire  rcnouvcllcr  à Horne  la  Médaille  fui- 
vante,donc  le  but  dl  de  recommander  for» 
teraent  l’Union. 


î..t  Vnie  de  Home  dans  le  lotfitjîn.  Sur  iT.xergtic  un  Cor  de  PoHillon  y qui,  condiiuc  les  Armes 
d;  Li  Ville  •,  &:  cnrre-deux  » deux  Pots  qui  dotent  fur  les  ondes  ; 

FRASCIMUR.  Sr  COLLlDlMUR. 


SI  NOUS  NOUS  CHOQUONS  y NOUS  SOMMES  BRISEZ. 
Au  Revers  > deux  Bœufs , éclairés  du  Sokil  & de  b Lune, tirant  une  Charme  i 
T R A H 1 T P ÆQ^U  O J Ü G O. 

TIREZ  EGALEMENT  SOUS  UN  MEME  JOUG. 


Certainement , fi  jamais  les  Etats  fui- 
virent  ccctc  maxime  , ce  ftlt,  malgré  tant 
de  Troubles  domeftiques  , dans  l’année 
dont  je  parle.  Ayant  examiné  Icurt  pro- 
pres Revenus  , & ceux  qu’ils  tiroient  des 
Contributions  , ils  réfolurcnt  de  renforcer 
leurs  Trou^  , pour  fix  mois , de 
io«.’  trois-fliille  Fantamns  & de  rrois-cens  Ca- 
xxvin.  valicTS.  Mais,  pour  ne  pas  allamler  l’En- 
^ v«fc!  nemi  par  ces  nouvelles  levées  , on  trouva 
bon  de  ne  point  former  de  nomxaux 
Corps , mais  d’augmenter  chaque  Compa- 
(t)  Ibid,  gnic  jufqu’à  deux-cens  hommes  ff).  De 
***■  cette  manière  on  fe  vit  en  état  ac  mettre 
en  campagne  une  Armée  de  dix -mille 
hommes , tant  d’infanterie  que  de  Cava- 
lerie , & l’on  cfpcra  d’exécuter  quelque 
chofe  de  confiderablc  avec  ces  Troupes , 
qui  étant  bien  payées  , feroient  prêtes  à 
tout  entreprendre.  Poiu  que  rien  ne  leur 
manquât , on  fit  fondre  un  bon  nombre 
de  pièces  de  bronze , & une  grande  quan- 
tité de  boulets  on  ramaflâ  force  afmts  , 
tentes,  gabions,  haches,  hoyaux  & autres 
choies  nécefTaircs , outre  un  grand  amas 
de  planches  & de  poutres  ddlinécs  à conf- 
truire  des  Ponts.  Ils  cnrollercnt  encore  un 
fOMeter.  grand  nombre  de  Matelots  (6),  pour  fer- 
Ned.H^ft.  ]ç  , pour  l’embarquer  & le  dé- 
1^'  barqiicr  ,&  pour  dreflèr  les  batteries.  Non 
contens  de  routes  ces  précautions  , les  E- 
cats  remplirent  les  Villes  fionticres  les  plus 
voifînes , de  toutes  fortes  de  munitions  de 


ffuare  & de  bouche  ♦,  6c  poiir  en  faciliter 
K traitfport  de  là  à l’Artnéc  , tant  parter- 
re qüc  par  eau  , ils  làJcrcnt  pour  edttc 
Campagne  un  grand  nombre  ce  bateaux 
6c  de  chariots.  Afin  que  le  Général,  a- 
vant  que  d’entreprendre  Quelque  chofe  de 
hazardaix,  ne  fût  pas  obligé  de  confuhet 
les  Etats , 6c  ne  counlt  pas  rtfquc  de  laif- 
fer  échaper  , en  attendant  leur  réfolurion , 
des  occafions  favorables , on  dépütn  à 
l’Armée  Mrs.  Kéncnbouig  , Jean  Pauli , 

(7)  Régnier  Kant , 6c  le  D^cur  Fran- 
çois  Maalzon.  A l’cxcmj^c  du  Goütemc-  J" 
ment  de  V^cnifc,on  leur  donna  ordred’af-  rn**jao.  * 
lifter  Maurice  de  leurs  avis  Se  de  leurs  tra-  'f9‘- 
vaux , 6c  de  lui  lcrvir  de  Confeifters  en 
toute  rencontre.  Pour  ce  qui  r^arde  les 
affaires  de  la  Marine  , les  Etats  de  Hol- 
lande rélblurent  de  brider  les  Pirate-  (j)  nu 
ries  des  Ennemis , 6c  de  placer  pour  cela  J»- 
entre  les  Bancs  devant  les  Ports  de  Dun- 
querque  & de  Nieuport,  douze  Vailleaux 
de  guerre  propres  a fe  fèrvir  d’un  bon 
nombre  de  rames,  a\'cc  des  Equipages  fùf- 
fifans,  6c  des  vivres  6c  des  munitions  pour 
deux  mois.  On  en  mit  aufli  deux  devant 
L’Eclufe  ; 6c  quinze  autres,  (p)  partagés iby. 
en  Efeadres  ac  cinq  Navires  chacune , W-  'j«- 
dévoient  fe  tenir  entre  le  Vlic  6c  les  Tê- 
tes. De  fl  grands  preparatife  par  Mer  & 
par  Terre  demandoient  des  Ibmmcs  con- 
fidcrablcs:  pour  les  trouver,  les  Etats  de 
Hollande  , de  Zélande  , d’Utrccht  & de 

Fri- 
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FriTc  accordcrent  pour  la  Campagfte  de 
ceccc  année  deux-cens-mâle  lianes  par 
dCTsS  mois,  (i)  outre fix-ccns-millc  livres  une 
TU  HoU.  Ibis  pour  toutes  pour  les  fraix  extraordi* 
**  naires  dont  je  viens  de  parler  $ & ü fût 
®'*'rè^é , qw  de  ces  fommes  on  payeroit 
aimi  les  ^dats  ^e  la  Province  de  Hol- 
lande avoic  enxoliés  feulement  pour  garder 


les  Villes.  Ces  grands  cflorts  , faits  a-  jfpt, 
vcc  tant  de  promtitude , n’avoient  pour 
but  fa)  que  de  profiter  de  rabfcncc  du  (*)  n>id. 
Ducac  Parme,  cauféc  par  la  Guerre  des  Ef- 
ps^ols  contre  les  François  & les  Etats  fi-  rchrfv. 
rent  voir  par-là  qu’ils  fuivoient  eux-mêmes  J““* 
le  confeil  qu’Üs  avoient  voulu  inlmuct  à 
leurs  Sujets  par  les  Pièces  fiitvantcs. 


I.  Deux  Cigo^  » voyant  que  TEté  approche , batÜTent  leur  nid  au  haut  d’une  chemin^. 
L'Iofccipcion  Latine  eft  tir^  du  Grec  d’Homere  (j)  : 

NON  SEMPER.  ÆSTAS,  PARATE  NIDOS. 

IL  2TEST  P^S  TOUJOURS  ETE  \ TRAEAI LLEZ 
A'  ros  NIDS. 

Ceft  l dire  t Fortifiez  vos  frontières  ; U Outtiv  cntte  l’BTptgne  & la  France  ne  durera  pas  tou- 
jours I & le  Duc  de  Parme  ne  fera  pas  toujours  ahlênr. 

Au  Revers  » un  Vaiffèau  à la  Romaine , tel  qu'on  en  voit  r^irérentés  fur  les  Mé^fles  de  Kc- 
ron  & d'Heliogabale  (4)  ; un  bon  itonbre  de  nmesidnblentàc  pouiTer  à coups  :^>ax  a (4)  On!»n 

R.  Moof(> 

CONJUNCTIS  VIRIBUS  ÏTE.  15^1. 

UNISSEZ  EOS  FORCES  POUR  AVANCER,  ijÿt. 

C'eft  une  exhortation  adrefiee  à toutes  k$  Provinces  « de  ne  point  (è  foufiraiie  aux  charges  com- 
munes de  b République , & de  fe  joindre  toutes  pour  £ûfir  i'occéfioa  de  conduire  le  Navire  de 
l'Etat  dans  le  Port  defiré. 

II.  On  trouve  un  Jetcon  du  meme  coin  , que  nous  pouvons  par  conféquent  joindre  h b Mé- 
dzHle  , fans  te  décrire. 


Ces  grand^réparadfs , & lapriiê  des 
Châteaux  deTumhout  & de  Wefteriopar 
les  Troupes  de  Maurice , firent  croire  au 
Duc  de  Parme  qu’on  en  vouloic  à Bois-le- 
Duc  ou  bien  à Geftrudenbe^ySe  dans  cette 
idée  il  ai^tnctita  au  plus  vite  lesGarmfons 
de  CCS  Places.  MaisMaurice  ayant  furpm 
fv)  le  >4  de  Mai,  par  le  moyen  d’un  certain 
nombre  de  Sddats  dég^ife  en  Païfans  & 
5CXVU1.  en  Paikannes,  le  grand  Fort  (y}  fitué 
fol  Yçju^ç  vis  a vis  de  Zutphen , ra- 


malTa  tout  d’un  coup  fos  Troupes  qui  é- 
toient  toutes  prêtes , de  mit  le  jour  fui- 
vant  le  Siégé  devant  la  Ville  même.  -En 
moins  de  rien  on  vit  vingt-huit  groHês 
poces  d’artillerie  en  état  de  battre  en  brè- 
che , & leur  troifierae  décbaigc  effraya 
tant  la  Gamifon , que  le  cinquième  jour 
(6)  après  que  la  Ville  eut  été  invertie , 
ils  la  fivrerent  aux  Ârtiegeans.  Animé  par  Ncd.Hift, 
un  11  prompt  fuccês  , il  fc  jetra  encore  le 
même  ibir  devant  Deventer,  & il  fit  dre(^ 

LU  U 2 fer 
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1 fpi.  batteries  avec  une  diligence  fans  é- 

- gale.  Celui  qui  commandoit  dans  la  Place 
ctoit  le  Comte  Herman  van  den  Bcig, 
proche  parent  de  Maurice,  puifqu’il  ctoit 
GrwNcJ  P'is  de  faTantc  Cl}.  L’iionncur  qu’il  a- 
Hift.  Vol.  voir  d’appartenir  ainfi  au  Prince  le  rendit 
d’autant  plus  jaloux  de  la  gloire  de  ce  jeu- 
ne Capitaine,  & il  avoir  refolu  d'en  Ibu- 
renir  les  dîbrts  avec  toute  la  vigueur  pof- 
fible.  Le  P de  Juin  il  y avoir  déjà  un 
grand  pan  des  murailles  renvcric  par  qua- 
tre-mille  fix-cens  coups  de  canon.  Là-def» 
lus  on  drelTa  un  Pont  de  bateaux  lur  le 
Port,  pour  donner  par  ce  moyen  l’Aflânc 
du  coté  de  la  Rivière.  Les  plus  ardens 
le  commencèrent  d’abord , fans  remar- 
quer que  le  Pont  ctoit  trop  court , & le 
hazarderent  de  fauter  à terre  \ mais  cette 
temeriré  leur  ayant  coûte  la  vie , le  Pont 
fut  achevé  la  nuit  fuivance , & tout  fc 
trouva  préparé  ixmr  l’AlTaut  général.  Ceux 
de  la  Ville  ne  l’attendirent  pas  , & étant 


fommes  de  fe  rendre , ils  y confentircilt 
fous  les  memes  conditionsCi}  qui  avoient  (»)  Bw 
été  accordées  à la  Ville  de  Zutphen.  Apres 
cette  conquête  , le  Général  Hollandois  fc  Xxviif.- 
tourna  du  coté*  de  Groninguc  , à la  Iblli-  W. 
citation  des  Friions  qui  le  conjurèrent  * ’ , 
d’avoir  pitié  d’eux,  & de  les  délivrer  d’un 
fi'cin  fl  incommode.  Apres  une  marche 
très  fâcheufe , puifqu’il  feloit  traverfer 
un  marais  de  trois-mille  cinq-cens  pas  d’é- 
tendue , il  arriva  devant  Groninguc  fj} 
le  20  de  Juin.  Les  Habitans , malgré 
la  marche  de  Maurice , refuferent  de  pren- 
dre Garnilbn  Elpagnole  » ils  fc  conccntc- 
rcnc  de  la  faire  camper  dans  le  Fauxbourg, 
d’autant  plus  qii’ils  avoient  fait  venir  dans 
la  Ville  mille  raïfans  pour  travailler  aux 
fortifications.  Ces  Paifans  le  firent  avec 
ardeur  , parce  qu’ils  écoient  bien  payes  , 
par  les  lüins  des  Nlaglftrats  , qui  afin  d’y 
pouvoir  fournir  avoient  fait  trapper  les 
Pièces  fuivantes  , de  Cuivre  jaune. 


Les  Amin  de  Groninguc,  au-deHus  defquelln  ell  la  prémicre  lettre  du  nom  de  h Ville,  6c  de  cô- 
té & d’autre  ks  chiffres  qui  expriment  l’annce  : 

Groningos.  i59i« 


Ces  précautions,  & la  crainte  que  la  Ville 
trop  preflec  ne  reçût  les  Troupes  Efpa- 
(♦)  H.  de  enoles  (4.} , & ne  lui  ôtât  par-là  pour  tou- 
NSTnift.  jours  l’occalîon  de  laprcncirc,obl^caMau- 
fol.i’d;.  rice  à lever  fon  Camp  de  devant  Gronin- 
guc le  lîxicme  jour  apres  fon  arrivée.  Son 
but  ctoit  de  prendre  les  FortcrelTcs  d’alen- 
tour , & de  bloquer  par-là  la  Ville  , en 
attendant  une  plus  heureufe  occafion  pour 
la  réduire.  Déjà  fes  Troupes  s’étoient  em- 
parées des  Forts  de  Dclfeyl , d’OpHag  , 
d'Imetillc,  & dcLicreîbci^,  & il  fongeoit 
MM«ct.  à former  leSiœc  de  (5)  Stccnwyki quand 
fo? ‘ il  eut  avis  que  le  Duc  de  Parme  ayant  ap- 
*«îio.  paifé  les  Troupes  mutinées  , étoit  venu  a- 
vcc  elles  dans  la  Bctuwc  , 6c  qu’il  avoit 
mis  le  Siégé  devant  le  Fort  de  Knoefen- 
bouig , que  Maurice  avoit  conftruit  l’an- 
née précédente  pour  brider  Nimegue.  Là- 
deflus , confiant  au  Comte  Guiltaume  la 
défcnle  de  la  Frife , il  marcha  avec  toute 
la  rapidité  pofllble  (<5}  vers  la  Bctuwe  en 
prenant  fa  route  par  Amhcm  , 6c  il  inf- 
truifit  les  Allîcgcs  de  fon  approche  par  des 
lîgnaux  & par  des  gens  qu’il  leur  envoya. 


Pour  trouver  l’occafiôn  de  remporter  quel- 
que avantage  fur  les  Ennemis  , il  fie  avan- 
cer une  partie  de  fes  Troupes  jufqucs  à la 
vue  de  leur  Camp  , tandis  que  les  autres 
Regimens  tant  à pied  qu’à  cheval  fc  ca- 
choicnc  dans  les  chemins  creux  6c  dans  les 
bois.  A peine  les  Efoagnols  eurent-ils 
découvert  l’Avant  - garac  , qu’ils  montè- 
rent à cheval  & qu’ils  fo  jetrerent  fiir  elle 
à bride  abattue.  Les  Cavaliers  de  Mau- 
rice , feignant  d’avoir  peur  , fc  mirent  en 
fuite , pour  attirer  dans  l’cmbufcadc  l’En- 
nemi qui  les  forroit  de  près.  Ce  fut  alors 
que  le  combat  commença  tout  bon  : il  ne 
fut  point  avantageux  aux  Elpagnols  j on 
en  tua  foixanre,  (7}  & cent-cinquantc  en  (,)Meer. 
furent  pris,  avec  trois  Etendards  & deux-  Nod.Hift! 
cens  chevaux.  Le  Duc  de  Parme,  qui  a- 
voie  vu  du  Château  de  N imegue  la  dcfiii- 
te  des  ficns  , fut  étonné  de  la  hardiefiède 
cette  entreprilc  , & il  en  redouta  les  foi- 
res. H craignoic  for-tout  que  Maurice  ne 
lui  fit  Ici'crïc  vSiege  du  Fort , ai  trouvant 
un  moyen  de  brilcr  le  Pont  qui  ctoit  jette 
for  le  N^âhaJ.  Ces  motifs  le  porterem  à 

refi- 
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(i)BorNed.  rctirCT  fcs  Tfoupcs , fous  prétcxtc  (l) 
d’avoir  ordre  d’aller  au  lècours  de  la  Li- 
Bock . eue.  Ce  liit  le  26  de  Juillec  qu’il  fit  paf> 
to  de  l’autre  côté  de  la  Riviere  vers  Ni- 
megue,prémiereinent  Ibn  Canon,  cnfuicc 
fcs  Troupes  à cheval , & enfin  ion  Infan- 
tcric  Cette  retraite  enhardit  les  Habi- 
tans  de  la  Ville  à l’acculèr  de  lâcheté,  & 
(t)  H.  de  à lui  adreflèr  des  railleries  piquantes,  fur 
nSrSi  ^ vieux  Capitaine  (2^  de- 

vanc  un  jeune -homme  ^ expérience. 


S.  Part.  L Uv.  V.  4 1 j 

Ces  reproches  le  touchèrent  fi  fort , qu’il  i fpi. 

tomba  dans  (on  ancienne  maladie , & 

qu’il  prit  pour  une  fécondé  lois  la  ré- 
lolutbn  d’aller  aux  Eaux  de  Spa.  La 
conduite  de  Maurice  fiit  cependant  éle- 
vée jufqu’au  Ciel  dans  les  Frovinces-Ü- 
nies  , & l’on  vit  paroirre  â Utrecht  le 
Jetton  fiiivant , qui  célébré  la  conquête 
de'  Zumhen  & de  Deventer  , & la  ftiiie 
des  Elpagnols , forcés  d’abandonner  la 
Betuwe. 


Li  Ville  de  Nîm^e  d’un  côté  du  Vihal  » & de  l’autre  le  Fort  de  KnotfcrJjourg.  Le  nom 
de  ce  Fort  vient  d’un  mot  HolUndoiS)  qui  lignifie  Mnjfiu,  Autrefois  les  Bourgeois  de  Nimegue  , 
quand  ils  croyoicm  leurs  PrivUew  attaqués  & qu’ils  fe  muciiwient  * fonoient  de  leurs  maifons  (3)  (j)BotNed. 
armà  de  inos  bâtons  . ce  qui  1^  attira  le  ibbfiquet  de  Penttirs  M maffati.  C’eft'lâ  l’origine  du  oénen, 
nom  du  Fort  dont  il  s’agit  ici  : 

Au  Revers  on  Ut  » (bus  les  Armes  d'Utreche , rinfcription  fuivance  : 

OB  S ECURITATEM  DITIONI  ULT  AJ  Ect e ks  t , Z UTPH  AN I A 
DAVENTRIAaUE  CAPTIS,  RECUPERATAM,  HISPA- 
NIS  EX  BATavia  CLUOQJUE  FUGATIS. 

C I 3 I D X C I. 

W CAVSE  D£  LA  SVRETI:  RENDUE  A'  LA  PROP’INCE  D' XJ‘ 

7RECHT  PAR  LA  CONQUETE  DE  ZUTPHEN  ET  DE  DE* 

VENTERy  ET  DE  LA  FUITE  DES  ESPAGNOLS  CHASSEZ 
DE  LA  BETUWE.  1591. 


RclbL 

Smt. 


Poioten 
van  bê- 
lé hryr. 
» 


(T) 

j8  Juof 
fol. 


Les  Etats  - Généraux  , confiderant  les 
grands  avantages  remportés  pendant  cette 
Campagne  par  la  proteéhon  divine , & 
par  la  conduite  de  Maurice  , fie  voulant 
profiter  des  conjonéhires  favorables , de- 
mandèrent un  nouveau  fubfide  extraordi- 
naire de  dcux-ccns-mille  francs  (+)  aux 
Etats  de  Hollande  , de  Zélande  , d’U- 
trccht  fie  de  Frife.  Quoique  le  Tréfor 
public  des  prémiers  fut  cnüerement  épui- 
icy  ils  accordèrent  cent-trcnte-mille  francs, 
comme  leur  quote-part  dans  la  fomme  de- 
mandée , fans  être  arrêtés  par  la  difficulté 
de  lever  ccc  argent , dont  ils  furent  for- 
cés de  dminer  dix  pour  cent  pour  dix 
ou  douze  mois , fans  œmpter  un  pour 
cent  de  Courtage  : cette  fomme  au  refte 
devoit  être  reiwxxirféc  du  revenu  de  l’an- 
née prochaine.  Maurice  étant  ainfi  mis 
T(fm.  I. 


en  état  de  faire  encore  qudques  entrepri- 
fes  importantes  , fit  la  revue  de  fes  Trou- 
pes , envoya  dans  les  Gamifons  celles  qui 
avoient  le  plus  fouffm  \ fie  avec  le  rcfic, 
au  nombre  de  quatre-mille  hommes  (6') , fS)  Mctcr. 
il  fc  tranfporta  par  eau  en  Flandre , où  ^*^  [5i** 
fans  délai  on  lui  envop  de  Zélande  une  * ^ ’ 
bonne  quantité  d’artillerie  fie  tout  ce  qui 
écoit  necefiaire  pour  former  un  Siège. 

Dès  qu’il  eut  mis  pied  à terre , il  fit  in- 
vertir Hulft , dont  le  Gouverneur  étoic  for- 
ti  peu  de  tems  auparavant  (7}  avec  une  {7)  B«r 
partie  de  la  Gamiibn , pour  conduire  un  ®** 
Convoi.  Maurice  fit  briller  encore  icifon  ^^111. 
aébivité  ordinaire,  en  pouffant  les  atta- 
ques.  En  trois  jours  de  tems  il  avoit  pris 
tous  les  Forts  d’ientour,  il  avoir  faitclrcf- 
fer  fes  baacries,  fie  il  fe  vit  en  état  d’atta- 
quer le  corps  même  de  la  Place.  Ccae 
hl m m mm  prom- 
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(i)  H.  de 
GroocNcd. 
Jaarb.  fol. 
JJO. 


(!)  Bor 
Hed.Be- 
roc«- 
XXVIH. 
Bock.  fol. 
)d.  vcrlô. 


f4)Ch.l.# 
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promtinide  effraya  tellcmcni  un  rd\c  de 
Garnilba  trop  fbiblc  pour  défendre  b Vil- 
le , qu’elle  le  crut  neureufe  de  pouvoir 
(^cenir  une  honnête  Capitubtion  , qui 
fut  conclue  cinq  jours  (i)  ^rcs  que  la 
Place  eut  été  invefhe.  La  Ganiiibn  en 
Eutitle  îf  de  Scptccrdîrc  , au  nombre  de 
trois-cens  hommes , & Maurice  fè  mit 
aunî-tûc  en  poflèfllon  de  fa  cœquctc.  A 
la  première  nouvelle  du  Siégé  , le  Duc  de 
Parme  s’étoit  hâté  de  ramallcr  fes  Trou- 
pes pour  lâuver  la  Ville  j mais  elle  étoit 
déjà  prife  avant  que  fbn  Armée  fut  for- 
mée. Cette  Armée  arrêta  pourtant  les 
progrès  des  armes  des  Etats  dans  cette 
contrée , & obligea  leur  Général  de  le 
retirer  après  avoir  pourvu  la  Ville  de 
rout , & de  rentrer  dans  la  Bctuwe  (2}. 
Aufli-tüt  qu’il  y eut  renforcé  fon  Armée 
des  Troupes  qu’il  avoit  envoyées  dans  les 
Gamifons  , il  mit  le  Siège  aevant  Nirac- 
eue  le  14  d’Odobre  , & pour  conferver 
la  communication  avec  le  raïs  au-delà  de 
la  Rivière , il  fit  conftruirc  un  Pont  fur 
le  VahaL  Son  Armée  , qui  confiftoit  a- 


lors  en  huit-mille  hommes  de  pied  & en 
lèizoceDs  chevaux  , témoigiia  encore  une 
ardeur  extraordinatre  a pouHcr  tes  tra- 
vaux , enforte  qu’en  très  peu  de  jcxirs  il 
le  vit  en  écac  cfo  battre  avec  quarante  piè- 
ces de  canon  la  Porte  appcKée  la  'l^orfe 
aux  pcmks.  Les  Aâk^és  ne  perdirent 
point  courage  ^ mais  , réfolus  de  fo  dé- 
fendre jufqu’aux  demieres  extrémités , Us 
clo'crcnt  un  fécond  rempart  (3)  derrière 
l’endroit  qui  étoit  le  plus  en  danger.  Ce- 
pendant , lorfquc  les  Bourgeois  virent 
leurs  maifons  rcnvcrlccs  par  les  décharges 
redoublées  du  canon  , émus  par  les  cris  & 
par  les  geminemens  de  leurs  familles  , 6c 
le  voyant  fans  reflburcc,  ils  s’attroupèrent 
dans  les  rues  , & foutenus  par  les  Magif- 
trats  ils  obligèrent  la  Gamilbn  à capituler. 
Le  Traité  fut  conclu  le  21  d’Oélobre:  ce 
qui  mit  le  comble  à la  gloire  du  Général 
de  la  République.  Tous  les  avantages  rem- 
portes fous  là  conduite  pendant  cette  an- 
née furent  immortalifés  à la  fin  delaCam- 
p^cpar  les  Jettons  fuivans,  que  IcCon- 
IciT  d’Etat  fie  frapper  à fon  honneur. 


I.  Le  Lion  Belgique  couronné.  De  la  erifTe  droite  U tient  une  Lpée  nue  y & de  la  gauche 
un  Faifccau  de  fept  flèches.  Dans  les  nufe  eft  le  nom  de  J£HOVAH>  L'ETERNEL, 
• L’Infeription  eft  tirée  de  l’Evangclifle  S.  Luc  (4)  : 

FECIT  MAGNA,  aUI  POTENS  EST, 

CELUI  Q^UI  EST  PUISSENT  A FAIT  DE 
GRANDES  CHOSES. 

Au  Rn’Crs  on  ne  trouve  que  les  paroles  fuivantes  : 

ZUTPHANiæ,  DAVENtriæ,  HULSTi,  NO  ViO  M a c iq.ü  e LI- 
Bbrtatb  RESTitota,  CASTELus  PLURimis  CAPtis, 

H O S T I B U s B EX  BATavia  FUGatis,  SENatos  F OE  • 

Deratarvm  PROVinciarttm  Fieri  Fecit, 

CI3  10  xcr. 

LA  LIBERTE  DE  ZUTPHEN,  DE  DEVENTER  , DE  HULST  ET 
DE  NIMEGUE  ETANT  RETABLIE^  PLUSIEURS  FORTS  ETANT 
PRISi  ET  LES  ENNEMIS  ETANT  CHASSEZ  DE  LA  BE- 
TVWE,  LE  CONSEIL  DES  PROVINCES-UNIES  A 
FAIT  FRAPPER  CETTE  PIECE,  1591. 

rt.  La 


DES  PAYS-BAS.  Part.  I.  Liv.  K 


■4tJ 


II.  La  Tctc  da  fécond  n’a  point  d'Infcription  ! 
au  premier. 


à cctre  différence  près  , U eft  en  tout  fcmblablc 


IfPl. 


Après  a\roirmis  une  forte  Gamiibn  dans 
Nimeguc , Maurice  y changea  les  Magis- 
trats , & abolie  le  pouvoir  des  Corps  de 
métier , fourcc  foule  d’émeutes  populai- 
res & de  iédidons.  Vainqueur  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Gueldre  , & chargé  de 
tant  de  lauriers  « il  revint  en  Hollande, 
où  il  foc  re^ii  avec  des  acclamations  du 
Peuple  qui  paflbicnt  tout  ce  qu’on 
avoit  jamais  entendu  dans  le  Fais  en  na- 
Tow.  rcillcs  occafions.  Par-tout  il  entencfoit 
l’air  retentir  de  les  éloges  -,  par-tout  on 
le  fclicitoit  des  avantages  qu’il  avoit  rem- 
portés , moins  pour  lui , que  pour  fa  Pa- 
trie. Le  gCMjvcmement  de  fon  Pcrc  n’a- 
voit  été  qu’une  fuite  de  defaftrcs  , & un 
abîme  de  malheurs.  Apres  fa  mort , on 
avoit  vu  la  Patrie  fous  le  Comte  de  Lci- 
cefter  continuellement  agitée  par  des  trou- 
bles 6c  par  des  divifions.  Mais  alors  il 
(embloit  que  les  cceurs  pouvoient  s'ouvrir 
librement  à la  joyc.  On  voyoit  les  fron- 
(i)  H.  d«  fiercs  reculées  par  la  force  des  -armes  ( i)  > 
GrootNtti.  les  Villes  6c  les  Fleuves  donc  on  s’étoit 
rendu  maicrc , couvToient  la  R^ubliquc 
' ' contre  les  atuqucs  des  Ennemis  j 6c  la 


vertu  du  jeune  Gom'emeur  fcmbloit  fo 
contenter  de  la  gloire  qu’elle  avoit  méri- 
tée. LcsHabicans  des  Pats-Bas  Efpagnols, 
au  contraire,  fcmbloicoc  étonnés  & étour- 
dis de  la  perte  de  tant  de  Places,  fans 
pouvoir  démélcr  à qui  il  foloic  en  attri- 
Duer  la  faute.  Soutenus  de  la  puiflàncc  6- 
tendue  d’un  Prince  qui  fcmbloit  faire  la 
loi  à toute  la  Chrétienté  , 8c  qui  s’écoit 
encore  vanté  depuis  peu  d’être  en  état  de 
à porter  tout  le  fardeau  de  fon  Empire , ils 
étoicnc  accoutumes  à triompher  fans  celle, 
prendre  Place  llir  Place  , lous  la  condui- 
te d’Alexandre  Fameze  le  plus  grand  Ca- 
pitaine du  fieclc , 6c  à reflerrer  de  plus 
en  plus  les  Provinccs-Unics.  Surprenante 
ré\'olution  des  affaires  du  Monde , qui 
fait  bien  voir  qu’dlcs  ne  font  pas  condui- 
tes par  un  aveugle  hazard,  mais  par  les 
defleins  impénétrables  d’un  Dieu  à qui 
tout  efi  ajjujettï  , & conformément  aux 
maximes  d’une  inépuifablc  facile  ! Cet- 
te réflexion  brille  lür  un  jetton  frap- 
pé cette  année  X Anvers , à Tulugc 
de  la  Chambre  des  Comptes  de 
banc. 


Le  Globe  terrefoe  » arrête  p.u  une  Miin  qui  fort  des  nues  t 

CUNCTA  IN  DITIONE  DEI  POSITA  155H. 

TOUT  £ST  ASSERVI  A L'EMPIRE  DE  DIEU.  1J91. 

«k 

Anciennement , la  Terre  a été  reprefentw  comme  tm  fimple  Globe , comme  il  Mroit  par  les  (i)  f c^mo  • 
Médailles  de  fulevCéfar  , d’Hadncn  , & d'autres  Emp^urs  Payem.  M.ii<  aqiuh  que  jefus-  R.  Moog. 
Chrift  en  mourant  fur  la  Croix  a fauve  le  Monde  de  fa  trille  fervitude  , les  Chrétiens  ont  trouvé  P*2-  "*• 
bon  d’orner  ce  Globe  » de  même  que  les  Couronnes  Royales  (4)  » d'une  Croix  qu’ils  ont  placée 
tout  au-deflus. 

Au  Revers  , l'Ecu  du  Roi  Philippe  : 

Gectoirs  pour  LA  CHAMbre  DES  COMPtes 
EN  BRABant. 


(♦)  Auguf. 
tinus  i» 
PiÜtn. 

xxxif. 

t.  IJ. 


La  dernière  Campagne  prom'oit  mani- 
fcftcmcnt  <^uc  ce  Prince  n’étoit  point  en 
état  de  fubjuguer  en  même  tems  les  Pro- 
rinces-Unies  , 6:  de  pouflcr  avec  fuccès 
la  Guerre  contre  la  France.  L’Empereur 
alors  régnant  en  étoic  convaincu  comme 


les  autres  J & poufle,  ou  par  le  Roi  d’El^ 
pagne , ou  par  ibn  zèle  pour  b Mailba 
d’Autriche , il  avoit  déjà  fongé  l’année 
palféc  à procurer  par  fàmédi:uionunePaix 
entre  Philippe  6c  les  Provinces  • Unies. 
Afin  de  s’ouvrir  de  ce  dellcm  aux  Ecars- 
Mmm  mm  > G^ 
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jypi.  Généraux  , il  avoir  nommé  pour  fes  Am- 

baHadeurs  le  Comte  d'Izembourg  autre» 

fois  Evêque  de  Cologne  , Simon  Comte 
de  la  Lippe,  Jean  Seigneur  de  PcrcUlein, 
Otton-Hcnri  de  Bcyland  Baron  de  Rydt, 
& enfin  Thierry  Echten  de  Mclbd>run, 
& François  Philippe  de  Fomfiod , tous 
deux  Doélcurs^  en  Droit.  Quoique  dès 
l’année  pafléc  les  Erats-Génâ'auxcuficntté- 
moigné  dans  une  lettre  très  étendue  (ij 
comm.  un  extrême  éloignement  de  làire  la  Paix 
w^Hoii.  rEfpagnc,  ces  Ambafiâdeurs  ne  laif- 
27  Dec.'  ferent  pas  de  faire  foIenneUcment  6c  avec 
un  grand  cortege  (2)  leur  Entrée  à Bru- 
508  ,flç,  xcllcs  , afin  d*y  concerter  avec  le  Duc  de 
Parme  une  aftaire  de  cette  importance. 
Nederi.  Cc  Princc  téfidoit  alors  à Valenciennes  y 
mais  des  qu'il  fut  inftruit  de  leur  arrivée , 
f"j*  il  fc  rranfporra  avec  promtitude  à Bru- 
48-  xcllcs  pour  complimenter  les  Ambafla- 
deurs,  6c  pour  prendre  avec  eux  des  me- 
furcs  qui  pulTenc  contribuer  à l’heureux 
fucecs  de  la  Négociation  qu’on  vouloir  en- 
treprendre. Pendant  leur  lejour  à Bruxel- 
les ils  dépêchèrent  un  Trompette  auxEcats- 
Céneraux,  pour  les  iofornicr  de  leur  arri- 


vée , 6c  pour  leur  demander  des  faufeon- 
duics.  Les  Etats  leur  répondirent,  qu’ils 
ne  trouvoient  point  à propos  de  rentrer 
en  conférence  touchant  une  Paix  avec  les 
Efpamols  , ou  une  Réconciliation  avec  le 
Roi  Philippe  , parce  que  dans  les  Négo- 
ciations précédentes  ils  avoient  vu  que  , 
fous  les  apparences  d’une  Paix  offerte,  on 
ne  fongeoic  qu’à  les  duper , & à les  re- 
mettre fous  le  joug  de  la  fervitude.  Une  * 
réponfe  fi  ferme  découvrit  aux  Ambaflà- 
deurs  Impériaux  l’inudlitë  de  leur  voyage, 

&ils  réfolurent  de  retourner  vers  leur  Mai- 
tre , fous  prétexte  qu’il  avoir  befoin  de 
leurs  fervices  pour  des  affaires  plus  confi- 
rablcs.  Certainement , les  Etats -Géné- 
raux ne  trouvoient  pas  feulement  cette 
oflrc  d’une  Paix  , délacée  6c  dangereu- 
fe  > mais  la  Reine  d’Angleterre  avoir  en- 
core déclaré  de  bouche  à leur  Ambafla- 
deur,  qu’dle  confidcroit  la  médiation  de 
l’Empereur  comme  une  fourberie  & un  ef- 
fet de  la  Politique  (3}  cM’dinaire  de  lafi)i^ 
Cour  d'Efpagnc.  Pour  en  convainac  les 
Habitans  des  Provinces-Unics,  on  trouva  Nov. 
bon  d’y  mettre  au  jour  le  jetton  fuivanc.  g"’-  **• 


Une  Femme, qui  rtpréfente  les  Provinces-Unies,  cft  repréfentéc  au  milieu  d'un  Enclos  , donc  b 
barricrc  cfi  ouverte.  Elle  fcmblc  s’endormir  tranquillement  à rarrivée  de  deux  AmbaiTadeurs  > donc 
l’un  porte  une  branche  d'Olivier.  Dans  le  lointain  on  voit  avancer  uik  Armée  Erpagnok  , tandis 
que  plufieurs  Soldats  détachés  s'efforcent  de  monter  par-deffus  l'Enclos  : 

PAX  PATET  INSIDIIS.  ijpt. 

PAiX  EST  QVyERTE  AUX  EMBUCHES.  15511. 

Le  Revers  offre  aux  yeux  cette  même  Femme  , qui  dans  Ton  Enclos  fermé , au  milieu  de  fa 
Carde , cfi  reprclentcc  ckbout , & l'cpée  à la  rruin  , pendant  que  fes  Soldats  repouffent  & terraf- 
fent  tes  affailtaiis  : 

TUTA  SALUS  BELL  O. 

UNE  CONSERTATION  ASSUREE  DEPEND  DE  LA  GUERRE. 


Tandis  qu’on  cherchoit  en-vain  à faire 
la  Paix  avec  les  Provinccs-Unies  par  la 
médiation  de  l’Empereur  , le  Duc  de  Par- 
me reçut  de  nouveau  de  l’Efpagnc  un  or- 
dre exprès  de  fbutenir  la  Ligue  par  des 
Troupes  auxiliaires.  Pour  être  en  état 
de  l’exécuter  , il  avoit  déjà  difiribué  des 
CommifTions  à plufieurs  perfonnes  de 
S?3ii.  ' qualité  , pour  des  IcWcs  en  Allemagne  & 


ailleurs  •,  & il  avoic  fixé  le  rendez-vous  de 
ces  Troupes  fur  les  frontières  de  l’Artois. 

Cerre  Province  avoit  alors  pour  Gouver- 
neur Marc  de  Ryc  , Marquis  de  Va- 
rambon  , dont  les  grandes  qualités  lui  a- 
voient  attiré  une  cfhmc  fingulicrc  de  la  part 
du  Roi,  qui  lui  en  avoit  donné  des  mar- 
ques  en  l’honorant  de  l’Ordre  de  la  Toi-  «Je  bToi- 
fon  (yj.  11  avoir  été  autrefois  envoyé 
Ara- 
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Ambaflfàdcur  à la  Cour  de  Vienne , pour  au  feftin  magnifique  donne  fur  le  Pont  de  j 

fe  plaindre  à l’Empereur  de  la  part  de  bateaux  , il  fc  trouva  au  Siège  de  Nuys  , 

Phîippc  , touchant  rarrivée  de  l’Archi-  (2)  & après  y avoir  amené  un  Corps  de 
duc  Mathias  dans  les  Païs-Bas.  Il  s’a-  Troupes  de  la  Bourcogne  , il  s’en  alla  en 
quitta  fi  bien  de  fa  commifllon  , qu’à  fon  Frilc  au  fccours  de  Verdugo.  H prit  ai- 

rctour  il  reçut  pour  rccompenfc  le  Gou-  corc  Blycnbcck,  afin  d’aflamer , s’il  étoit 

vemement  de  la  Guddrc.  Dans  toute  la  pqfliblc  , la  Ville  de  Rhinberk.  Dans  la 
Guerre  des  Païs-Bas  il  donna  des  mar-  fuite , s’étant  engagé  dans  un  combat  a- 
ques  égalcrnent  ^llcs  & de  fa  politique  & vec  François  Vére  (3)  , il  eut  le  malheur  fj)  iw. 
(t)Str»dâ  ac  (à  valeur.  Dans  le  Siégé  dcTournay  d’érre  battu  & de  voir  entrer  un  fecours  P**' 
ie  Beiio  on  Ic  vit  aller  à l’Aflaut  comme  fim-  de  vivres  dans  la  Place  alficg^  Ce  des- 
pic  Volontaire.  Dans  celui  de  Dunquer-  a^  n’ôta  rien  à la  réputation  qu’il  mé- 
f^.xÔ6.  que  il  fiit , avec  Mondr:^n , le  prémicr  riroif.  Pour  le  prouver , il  fuftit  de  dire 

* qui  en  elcalada  le  Château.  En  fc  ren-  qu’à  la  fortic  de  Charles  de  Mansfclt  des 

aant  maître  de  Hevergem  , il  rclTcrra  ex-  Païs-Bas , il  reçut  de  fon  Prince  le  Gou- 
trcmcment  la  Ville  de  Gand  , & contri-  vemement  de  la  Picardie  Ç4)  & de  l’Ar-  gJoSvS. 
bua  beaucoup  à la  reddition  de  la  Place,  tois.  Dans  cette  dernicre  Province  on  fit  Hift.  foL 
Apres  avoir  accompagné  Alexandre  Far-  frapper  cette  année  àfon  honneur  Icsdcux 
oeze  à fon  Entrée  dans  Anvers,  & aflîfté  Jettons  que  voici. 


î.  Une  Main  fortant  des  nucj,  tient  le  CouvCTnâil  d'un  VailTeau,  orné  des  Annes  de  l'Artobt 
HINC  SECURITAS. 

DE-LA'  LA  SURETE,  ij?!. 

Au  Keven  , l’Ecu  du  Gouverneur  > entouré  du  Coller  .de  l'Ordrt  de  la  Toifori  t 

Marcus  A R.YE,  MARchio  VARAMbonii, 
Gubernator  ARTHEsia. 

MARC  DE  Jer£,  MARQUIS  DE  yARAMBON, 

COU  yER  NEUR  DE  L’ARTOIS. 

n.  Le  fécond  efl  femblable  au  prémicr  , ï l’exception  de  la  mndeur  & de  la  llmélurc  des  Vaif- 
feaux  ; différence  que  la  Planche  même  rend  fuffiiâtnincnt  fcnfible. 

Par  les  levées  dont  nous  avons  parlé  , pofe  de  fept  perfonnes  (6)  , pour  l’aflif- 
jointes  aux  Troupes  que  le  Duc  de  Par-  ter  de  leurs  avis  dans  les  inconvéniensqui  r«i.  jn.' 

me  avoir  déjà  détachées  vers  la  France,  pourroient  naître  de  l’éloignement  du 

ce  Prince  fc  voyoit  fur  les  frontières  des  Gouverneur-général.  Ayant  ainii  r^é 

Païs-Bas  trois-millc  Cavaliers,  dix-mille  tout»  il  partit  pour  Valenciennes  le  1^ 

(f)M«xe-  Fantaflins , avec  deux-mille  chariots  (y},  de  Décembre,  quoiqu’cncorc  fort  affoi-’ 

quarante  grofles  pièces  de  canon  , & tou-  bli  par  fa  dernière  maladie.  Il  y étoit  at- 

Tom.  vn.  tes  les  munitions  néccfiaircs.  Avant  que  rendu  par  le  Jeune  Duc  de  Guifc , pour 

p*fr  cette  Armée  décampât,  il  eue  foin  de  don-  délibérer  cntoble  fur  ce  qu’il  faloit  cn- 

ncr  contentement  aux  Etats  du  Brabant  èc  treprendre  en  France  pour  le  bien  de  l’E- 

des  autres  Provinces  } &,  de  l’aveu  du  glile,  (unique  motif  prétexte  par  Philippe) 

Roi , il  lailla  pendant  fon  abfcnce  au  après  qu’on  le  lèroit  joint  au  fccours  en- 

vieux  Ccxnte  Emefi  de  Mansfelt  la  con-  voyé  par  le  Pape  Gr^oire  XIII.  Cclui- 

duite  des  affaires  des  Païs-Bas  , en  lui  ci  étoit  parvenu  à cette  Dignité  après  la 

donnant  un  nouveau  Confeil  Privé,  com-  mort  de  Sixte-Quint  & d'Urbain  vU^  Se 

Tm.  I.  N n n n n plus 
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If 91.  f^rand  partifan  des  EfpaOTols  fi) 

— — que  les  Prédcccflcurs  , ü avoit  tancé  con- 

tre  le  Roi  de  France  (2)  rExcommuni* 
Hift.  M.  cation  ccclefialliquc  rar-la  il  n avoit  pas 
(l)Mcer  délié  les  Sujets  de  leur  Serment 

NedHift.  de  fidelité,  mais  il  les  avoic  animés  mé- 
fol.  3 i O.  me  à prendre  les  armes  pour  défendre  la 
vrave  Foi  contre  le  Roi  Henri , comme 
fdifanr  profcfiîon  de  la  Religion  Refor- 
méc.  Pour  donner  du  poids  à cette  con- 
duite , il  a^'oit  envoyé  à la  Ligue  quel- 
ques Troupes,  commandées  par  fbn  Ne- 
veu le  Comte  Sfondrato.  Des  que  le  Duc 
de  Parme  eut  mis  le  pied  en  France,  il 
le  joignit  avec  ce  fccours  & avec  l’Armée 


ETALLIQUE 

du  Duc  de  Mayenne.  Les  Habitans  des 
Pais- Bas  avolent  beau  le  plaindre  (3}  (3)  n.«lc 
qu’on  laiiroic  leurs  frontières  en  prove  à V/T..  » 
rFnncmi , pendant  qu  on  employait  pour  w. 
d’autres  leur  argent  & la  fleur  de  leur  Jeu- 
ncfîc,  &:  qu’on  s’cmbaraflbic  de  plus  en 
plus  dans  le  labyrinthe  des  Guerres -ci- 
viles de  France  i le  Roi  Philippe  fem- 
bloit  ne  s’en  point  mettre  en  peine  % 

& quoiqu’aucun  pouvoir  humain  ne  lui 
promît  la  moinurc  ifïùc , il  paroilîbit 
en  attendre  une  de  Dieu  fon  Protec- 
txnir,  dont  il  défendoir  la  Caufe.  Cette 
lîtuation  de  Ton  ca*ur  cft  exprimée  fur  le 
Jetton  luivanr. 


(♦1  Hebr.  Autour  du  Roi  > en  Bulle  arme  j on  lit  cette  Infeription  » empruntée  de  1' Ap()trc  S.  Paul  (4)  j 
XIU.  é. 

DOMINUS  MIHI  ADJUTOR. 

, LE  SEIGNEUR  EST  MON  AIDE, 

(t)  Æneid.  Lc  Rcvcrs  itprélcnre  un  Labyrinthe , avec  cette  Sentence  tirée  de  Virgile  (5)  : 
ljb.X.r. 

FATA  VIAM  INVENIENT.  ijjn. 

LES  DESTINS  M’OUf^RIRONT  UNE  ROUTE.  1591, 


ifp2.  Dès  que  le  Duc  de  Panne  fc  fut  joint 
- avec  lesL^és  , on  fc  mit  i déÜbcrer  fur 
les  moyens  les  plus  propres  & les  moins 
dangereux  de  fccourir  Rouen , all'iegé  par 
le  Roi  de  France.  Aufli-tôc  qu’on  fc  fut 
arrêté  à un  parti,  on  abandonna  au  Duc, 
pour  en  faire  fa  Place  d’armes  , la  Ville 
(tf)M«e.  de  La  Fcrc  , fituée  fur  l’Oj'fc  (à),  & il 
3nîi^  y plaça  uncGamifon  de  quatre-cens  hom- 
Tom. VII.  mes.  S’écanc  misenfuiteen  marche,  il 
(rfinncr.  Neufchûtcl , & jetta  habilement  (7) 
N(4.Hiai  quelque  fccours  d»u  la  Place  alTîegée,  en 
wii**  attendant  que  fes  Troupes  euffentlc  tems 
de  fc  remettre  des  fatigues  que  la  rigueur 
de  l’Hiver  leur  avoir  efliiycr  en  tant 
’ de  marches  confécutives.  Mais  ayant  ap- 
pris que  la  difette  éroic  esetrème  à Rouen, 
& que  l’Amiral  Villars  , qui  commandoit 
dans  la  Place  , feroit  obligé  de  la  rendre 
(8)Mnc-  par  Accord  s’ü  n’étoit  fecouru  (8)  avant 
cîroo!"^*  le  if  de  Mars , il  paflâ  la  Somme,  & 
Tom.  vu.  ayant  fait  en  quatre  jours  plus  de  trente 
pag.  n».  lieues^  il  fc  trouva  au  jour  marqué  à 
trois  lieues  de  la  ViHc.  Le  Roi  en  étant 
infonné , rélbluc  de  bazarder  une  Batail- 


le , & pour  cet  effet  il  fit  venir  à lui  (es 
Troupes  qui  étoient  logées  de  l’autre  côté 
de  la  Rivicra  Mais  trouvant , lorfqu’il 
en  fie  la  revue  , qu’elles  étoient  toutes  ex- 
trêmement harafices  par  des  travaux  con- 
tinuels cfluyés  au  fort  de  l’Hiver  3 au-licu 
que  l’Armée  ennemie,  fraîche  & bien  pour- 
vue de  tout,  ne  foupiroit  qu’apres  le  com- 
bat 3 ü aima  mieux  lever  le  Siège , que  de 
bazarder  avec  des  forces  fi  inhales  fes 
Troupes  & fa  gloire  pour  la  prilc  d’une 
iculc  Ville.  Dans  cette  vue  , ayant  mis 
en  lieu  de  fureté  fon  artillerie  & Ion  ba- 
gage , il  marcha  vers  le  Pont  de  l’Arche, 

& donna  ordre  au  Duc  de  Bouillon  , que 
depuis  peu  il  avoit  fait  (9)  Maréchal  de  {9)  B* 
France , de  couvrir  fa  retraite  m'cc  les 
Troupes  qui  étoient  fous  fon  commande-  .kxix. 
ment.  Auflî-côt  que  le  Duc  de  Parme  fiit 
mftniit  de  la  marche  de  Henri , il  propo- 
fa  de  ne  point  donner  de  tems  aux  fuyards, 

& de  tomber  tout  d’un  coup  l*ur  eux  à , . „ 
bride  abattue.  Mais  la  jaloulic  (10)  deSrlvAbT^ 
Généraux  François  l’cmpécha  de  faire  un 
fl  beau  coup  3 en  forte  qu’il  falut  que  le  ‘ 
Due, 
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Duc  , après  avoir  délivré  Rouen , fc  con- 
tentât de  pourvoir  la  Place  de  toutes  les 
chofes  néccflaircs.  C‘étoit  pourtant  pour 
ce  Capitaine  quelque  chofe  de  bira  glo- 
rieux , d’avoir  fiiit  dans  Tes  deux  Expédi- 
tions lever  au  Roi  de  France  deux  Sic^ 
très  importans  j l’année  précédente  celui 


de  Paris  , & celui  de  Rouen  dans  l’année 
dont  nous  parlons.  Non-feulement  cette 
gloire  rciaiAit  fur  Philippe  II , non  feule- 
ment on  l’en  fèlicita^mais  on  le  vit  encore  pa- 
roitre  fur  un  Jetton  frappé  à l’occalion  de  la 
délivrance  de  cette  Place , comme  le  Protec- 
teur de  la  Religion  Catholique  cnFrantc. 


Une  Ej>&  en  pal  > entre  ks  BuOes  du  Roi  Philippe  & de  fon  Fils  unique  î 

DIVO  PHilippO  II  HISPaniarum  REGi,  ET  Divo  PHilippO  III 
Divx  FILio,  PROPUGNATORIBUS.  ijpi.  (i) 


jIU  roi  D'ESPj4CNE  PHILIPPE  //,  ET  SON  FILS  PHILIP- 
PE III  ^ DEFENSEURS  DE  LA  FOI.  ijyi. 


Le  Revers  reprefente  TEglife  Romaine , fous  la  figure  d'une  Femme  couronnée  de  la  Tiare 
Pontificale.  Une  Colombe  efl  aflîlê  fur  fa  main  gauche*  & de  fa  droite  elle  tient  le  Monde , avec 
deux  Clefs  ) emblème  de  fon  pouvoir  (z)  de  lier  & de  délier  fur  k Terre  : 

LÆTARE,  MATER  ECCLESIA. 


REJOVI-TOI  ^ MERE  EGLISE. 


Après  la  levée  de  ce  fameux  Siège,  on 
(J)  Meie-  alhcgea  Caudcbcc  (3^  , non-feulement 
nj  Abrégé  pour  Ic  icndrc  maitrc  du  grain  qui  s’y 
Toi^vii.  trouvoit,  mais  encore  pour  s’ouvrir  le  pal- 
pag.  lia.  (âge  de  la  Riviere.  Quoique  les  AHiegés 
ïilTcnt  une  belle  defenfe  , ils  furent  obligés 
le  17  d’ Avril  de  fe  rendre  aux  Ligu^, 
qm  pour  couvrir  leur  nouvelle  conoi^cfc 
poftcTcnt  â Yvetot.  Le  Roi  de  France 
cependant  avoit  tiré  â la  hâte  de  nouvel- 
les Troupes  de  leurs  diffcraites  Gami- 
iôns  : par  ce  moyen  il  avoit  ramafle  une 
Armée  de  treizc-^illc  hommes  d’infante- 
(4)Metrr.  & dc  trois-miUc  Chevaux  (4),  bni- 
lant  d’envie  dc  donner  bataille  au  C^c  dc 
To^  Parme  , s’il  étoit  pofUbIc.  Mais  lorfqu’il 
vit  l'impolTibÜité  d’y  forcer  cet  habile  Ca- 
pitaine , il  lui  boucha  tous  les  pafTages , 
èc  le  contraignit  de  fc  retirer  fous  Catidc- 
bcc.  Cependant , bien  loin  dc  fc  trou- 
ver là  dans  un  Camp  plus  aranta^ux,  il 
s*y  vk  dans  un  pdus  grand  embaras,  étant 
inverti  déroutes  parts  par  l’Armée  du  Roi. 
A peine  ce  Prince  fut-il  le  parti  qu’avort 
pris  le  Duc  , qu’il  détacha  le  10  de  Mai 
la  fleur  de  fa  Cavalerie  vers  le  Vill^c  de 
Ranibn , dans  lequel  trente-deux  ^m- 
pagnies  de  la  Cavalerie  Efpagnolc  étoient 


logées.  On  en  vint  bientôt  à un  combat 
tcrr&lc  & fanglânt  fy)  , & la  viftoirc  fc 
déclara  tellement  pour  Henri , que  la  Caif- 
fc  dc  l’Armée  ennemie , & prefquc  tout 
le  bagage , tomba  entre  les  mains  des 
François  , & que  les  Bandes  d’ordonnan- 
ce des  Païs-Bas,  commandées  par  le  Prin- 
ce dc  Chimay  & par  Boflu,  furait  entiè- 
rement rompues  & ruinées.  Le  premier 
dc  CCS  Généraux  ne  trouva  d’autre  moyen 
d’échaper  des  mains  du  Vainqueur,  que 
de  s’enfuir  du  côté  de  l’Artois.  Cette 
Victoire  fut  dûe  fur-tout  à la  fage  condui- 
te du  Comte  Philippe  de  Naflàu  , qui , 
à la  ibllicitadon  dc  Mr.  de  Buzanval  Am- 
baflàdcur  du  Roi , avoit  été  envoyé  cette 
année  en  France  avec  une  Comp^nic 
d’infanterie  d’Utrecht,  quinze  dc  Hollan- 
de, & quatre  dc  Zélande  (6).  Cette  dé- 
faite , & le  manque  d'eau  6c  dc  vivres  , 
iburce  féconde  dc  maladies  qui  airoiblii- 
fbienc  l’Armée  du  Duc  dc  jour  en  jour  , 
le  jetterent  dans  le  dernier  embaras  (7), 
mais  lui  infpircrcnt  pourtant  un  ftraragè- 
mc  par  lequel  il  fbrrit  dc  ce  danger  en  paf- 
fant  la  Rivière  a\cc  toutes  fês  Troupes 
pendant  la  nuk.  Le  Roi  ne  lailTa  pas  dc 
le  tâlonner  toujours  dc  près  , & une  par- 
Nnnnn  2 c:c 


ifPî. 


(OG.Don- 
diDÎée  rcb. 
ab  Alex,  ia 
Gill.  geft. 
fol.  79. 


t)  Matth. 

XVi.  18. 


fol.  jaa. 


(S)  RcU. 
6ct  Staat. 
van  Hoil. 
in  Jan. 
ifya,  fol. 
‘4- 

(7)  -Mew- 
ray  Ajt. 
Chron. 
Tom.  Vir. 
F*g  "}. 
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lypj.  tic  de  fa  Cavalerie  qu’il  avoic  envoyée  a- 

• près  lui  eut  encore  le  bonheur  de  joindre 

ny  au!*  ‘^i'iq-ccns  FantaHins  Efpagnols  , qui  acca- 
chron.  blcs  dc  laflitudc  s'étoicnc  Icparcs  de  l’Ar- 
niée  à Ncufboui^  (i),  & qui  étant  hors 
défendre  , furent  obliges  dc 
^ fc  rendre  à dilcrction.  Le  Duc  dc  Par- 
me cependant  pouHà  toujours  fa  retraite 
(ans  regarder  en  arrière  , en  forte  qu’en 
quatre  jours  il  vint  de  Caudcbec  à Cha- 


renton  , & qu’il  ne  le  crut  en  foretc  que 
lorfqu'il  eut  atteint  les  frontières  des  Païs- 
Bas.  Les  Troupes  tfpagnolcs  étant  ain- 
fi  chaflccs  du  Royaume  par  Henri , on 
vit  paroitre  l’année  d’apres  la  Méd^Ic 
fuivantc  , topcc  à l’honneur  dc  ce  Prin- 
ce (2).  La  Tête  de  cette  Pièce  n’cft  point  (*)OcbicU 
rcprélentée  ici» parce  qu’elle  ne  fc  trouve 
pas  dans  l’Ouvrage  dc  Dc  Bic  , dont  j’ai 
tiré  le  Revers. 


La  Tète  reprefentoit , félon  l’Auteur  que  je  viens  dc  citer  > le  Roi  en  Bulle  armé  ic  te  caf* 
que  en  tète  : 

HENRICUS  Ilir,  Dei  Cratia,  FRANCORum 
ET  NAVARræ  REX. 


HENRI  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DE  FRANCE 

ET  DE  NAVARRE. 


Au  Revers  on  voit  U Cavalerie  Royale  pourfuivre,Ia  tance  en  arrêt»  celle  du  Duc  de  PantKt 
HENRICO  HISPANIs  SIC  TERGA  DAnTIbuS. 

les  espagnols  FVTANT  de  cette  MANIERE 
DEVANT  HENRL 


Dans  les  Païs-Bas , où  le  Duc  de  Par- 
me revint  ainfi,  malade»  & avec  une  Ar- 
mée affbiblie  , les  Ambafladeurs  Impé- 
riaux » pour  ne  pas  tout  à fait  abandon- 
ner le  projet  dc  la  Paix  , avoient  lailK  le 
Baron  de  Rc}'dt , un  dc  leurs  Collègues. 
IjlBor  (3)  Ce  Seigneur  ayant  obtenu  les  fauf- 
Ncd.  Ce-  conduits  néccHaircs , fc  tranfporta  à La 
5WV1II.  Haye  (4)  avec  dix  ou  douze  Domefti- 
Bock , fol  ques  , & s’etanc  prefente  devant  l’Aflem- 
(+j Refol  ^7  Mars»  il  leur 

der  Swf.  donna  une  lettre  écrite  l’année  d’aupara- 
vin  Holi.  ^ Prague  (y}  par  l’Empereur  lui- 

même,  & remplie  de  marques  d’eftime 
»r-  & dc  confidaation  pour  la  République, 

iteoeît.”  Le  contenu  dc  cette  lettre,  &lcdifeours 
xxvni,  (jg  l’Ambafladcur , revenoient  à ceci  : 
l^mS’  Que  l’Empereur  ayant  confideré  la  durée 
d’une  Guerre , qui  non-lculemcnt  exte- 
iiuoit  les  Païs-Bas»  mais  qui  écendoit 
encore  fes  ravies  fur  difterentes  fronhe- 
rcs  de  l’Empire,  fefentoit»  félon  fa  bon- 
té ordinaire  , pénétré  d’une  vive  compaf- 
fion  pour  tant  dc  funeftes  malheurs  : 


C^’ayant  délibéré  avec  les  Princes  dc 
l’Empire  fur  les  moyens  d’en  arrêter  le 
cours,  il  avoit  trouvé  bon  d’envoyer  aux 
Etats  cette  AmbalHule  pour  leur  oflrir 
ia  hlédiation  , afin  que  les  Négociations 
commencées  à Cologne  l’an  i yyp  fûflènt 
reprifes  avec  plus  dc  zèle  , & conduites  à 
une  fin  avantageufe  au  Pals.  Les  Etats- 
Généraux  goûtèrent  fort  peu  cette  propo- 
Ittion  , qui  leur  étoit  aulll  fufpcéfc  que 
les  précédentes  f é}  » fortout  parce  qu’on  (q  h.  ée 
avoit  intercepté  des  lettres  (7)  écrites  fur 
ce  fujet  par  le  Roi  d’Efp^^e.  En  con-  ,;j. 
féquencc  d’un  avis  qu'ils  reçurent  fur  ce  ^ 
fujet  des  Etats  dc  Hollande  C8},  ils  té-^S^^w 
moignerent  à l’AmbalTadcur  leur  rccon-  » H 
noiflancc  pour  la  manière  tendre  dont  fon  ’ ^ 

augullc  Maître  s’interelfoit  dans  leurs  af-  (BÙbM. 
faircs  ; ils  lui  répondirent  au  relie , qu’ils 
ne  defiroicntrioi  avec  plus  dc  pa/Tion  que 
laPaix)  mais  que, pleinement  convaincus 
que  la  probité  dc  l’Empereur  ne  regnoit 
pas  dans  les  vues  du  Roi  d’Elpagnc  , qui 
avoit  pour  maxime  conftantc  (9)  qu’il 

ne 


JJ  t.  1'  A ï b-a  A b.  l'art,  i.  uv.  v.  411 

ne  faut  point  earder  la  foi  aux  Héréci-  po^fonc  au  Baron  de  Rcydt  d*unc  Chaîne 
ques  & aux  Rebelles , ils  avoient  ferme-  d'or  (1)  d'environ  dix-nuic-cens  francs, 
ment  refolu  de  ne  point  encrer  encore  en  6c  ils  le  défrayèrent  aux  dépens  du  Tré- 
négociacion  avec  la  Nadon  Efpagnole.  for  public.  CWe  Médiation  de  l’Empc- 
Pour  marquer  cependant  leur  efrime  pour  reur  , rejctiée  ainll  aux  yeux  de  tout  le 
rAmbanàacur  , 6c  leur  reconnoin^ce  monde,  donna  occadon  (2)  àfairefrap- 
pour  Sa  Majefré  Impériale , ils  firent  per  la  Médaille  6c  le  jetton  fuivans. 


-îJüw-'riM: 


I.  La  Tcte  repréfente  Ai^  , 1 qui  Junofi  avolc  confié  la  çirde  d’îo  Fille  d'Ioachua  , queju- 
biter  aroit  chan^  en  Geoiüe.  Auprès  de  lui  eft  Mercure  qui  joue  de  Ia  flûte  (})  : la  Fable  de- 
Dite  que  ce  Dieu  , après  avoir  cn^rmi  ce  Bei^r  par  la  douceur  de  ù.  Muflque  , & par  le  moyen 
de  foD  Caducée  dont  il  lui  frotta  les  yeux  « .le  plongea  dans  un  fommeil  étemel  en  lui  coupant  la  io,'i  i, 
céte.  C'eft  i quoi  riafcriptbn  que  voici  fait  alluhon  : 

FISTULA  DULCE  CANENS  NOSTRUM  NON 
DECIPIT  ARGUM. 

LE  DOUX  SON  DE  LjI  FLUTE  NE  TROMPE  PAS 
NOTRE  ARGUS. 

Pour  détourner  k Peupk  de  la  bibblTe  de  fe  laifler  endormir  par  l'offit  d’une  Paix  fi  longteim 
defirée , on  a ajouté  encore  dans  l’Exergue  : 

NE  TEMERE  CREDENDUM. 

QjrON  SE  CARDE  DE  CROIRE  FACILEMENT. 

Au  Revers  on  trouve,  fur  une  planche  ruTpendue  \ un  Palmier,  le  mot  PRIVILEGIA* 

El  comme  on  avoic  autrefob  tâché  a’ameher  ces  Privilèges  aux  Habitans  par  toutes  fortes  de  moyens, 
on  voie  plufieurs  peribnnes  , tant  Laïques  qu’Eccléflafliques  , attaquer  le  Palmier  de  toutes  pans , 
afin  de  le  rendre  maicres  de  ce  Trélôr  précieux.  Mais  l’inutilité  de  ces  elTorn  efl  dépeinte  par  cet- 
te InTcription  : 

adversus  innixum  ultro  sese  erigit 

PONDUS. 

IL  SE  REDRESSE  CONTRE  LE  POIDS  DONT  ON 
VEUT  L’ACCABLE  R. 

Ttm.  I,  Ooo  00  Les 
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ï T9**  Lti  Naturaliftcs  débitent  que  plus  on  charge  un  Palmier,  plus  il  croît  & acquiert  de  force. 

vanité  des  entreptifes  contre  les  Privilèges  du  Pais  eft  encore  exprimée  plus  direâonent  par  les  pa<» 

rôles  fuivantes  , qui  (ê  trouvent  dans  l'Exci^c  \ 

FRUSTRA  CONATUft. 

IL  S'EFFORCE 

Pour  bien  comprendre  Vallufion  de  toute  cette  Médaille  , il  faut  entendre  par  A changée  en  Ce- 
niffe  , la  Hollande  ; par  * la  garde  exaéle  des  Etats  ; A par  le  OtcUicée  propre  i exciter  le 

lommcil  , les  offres  <le  la  Paix.  Ces  idées,  jointes  î ce  que  nous  avons  dit  touchant  le  Revers  , 
font  tout  le  feus  de  cette  Piece. 

II.  La  fécondé  eft  un  jetton  frappé  en  Zélande.  Elle  repréfente  un  AmbafTadeur,  qui  offre  îi  un 
Habitant  du  Païs-Bas  la  Médiation  de  l’Empereur,  fous  l’Emblème  d'une  brancJ»c  d'Olivier.  Mais 
(i)Ex-!og.  le  Btl^e  prudent  montre  du  doigt  un  Serpent  , qui  fc  lève  de  delTous  les  pieds  de  rAmbafîadcur. 
lll  i,  ÿj.  L'InferiptIon  cft  tirée  de  Virgile  ; (i)  • 

LATET  ANGUIS  IN  HERBA. 

UN  SERPENT  EST  CACHET  SOUS  L'HERBE, 

Au  Revers  , VEcu  de  1a  Zélande  : 

NE  TEM  ERE.  1591. 

QU'ON  SE  PRECAUTIONNE.  ïjÿi. 

A mefure  que  lesProvinccs-Unicsmon-  être  défendues  par  les  VaÜTcaux  & paf  les 
troienc  de  Faverfion  pour  une  Paix  iul^  Yachts  que  l'Amirauté  & le  Comte  Mau* 
pcûc , dlcs  faifoient  tous  les  efforts  pof-  ricc  trouveroient  à propos  d'y  ddlincf. 

Tiblcs  pour  préparer  au  plus  vite  ce  qui  é*  Comme  on  apprit  d'ailleurs  que  les  Ennc- 
toit  néccflaire  poitf  la  fureté  delaNxviga-  mis  équipoient  fortement  à Blavct  (s)  , (t)  ibu. 
tion  , £c  pour  faire  réuifir  la  Campée  & dans  d'autres  Ports  , les  Députés  de  "• 
fuivantc.  Pour  ce  qui  regarde  la  fureté  l'Amirauté  eurent  ordre  de  tenir  peées 
des  Mers , on  ordonna  que  cette  année , pour  le  i f de  Février  quatre  Vaiftéauz 
comme  la  précédente  , les  Ports  de  Dun-  pour  alTurer  la  Navigation  fur  Brouage, 
querque  & de  Nieurort  feroient  bouchés  & pour  convoyer  les  Vaifleaux  marchands 
(i)Re«.  (i)  par  douze  Vaifleaux  de  guerre  bien  au'on  y envoyoit.  Après  une  féconde 
van  équipés  i deux  en  dévoient  faire  autant  à délibération  fur  les  préparatife  que  fai- 
van  1.  tôt  l'^arddu  Port  de  L’Eclufe,  & quinze  foicntlcs  Ennemis  dans  les  Ports  de  Bre- 
liai  furent  dcfhnés  i croifer  entre  les  tagxM; , le  nombre  de  ces  Vaifleaux  fut 

*«»  -7.  gj  |ç  vijç  ^ poyf  aflùrer  cette  par-  augmenté  de  quatre ]ufqu’à  neuf,  8c  WIW. 

tic  de  la  Mer  contre  les  Pirates  ennemis,  ils  curent  ordre  de  fc  tenir  près  des  côtes, 

On  ordonna  encore  qu'aucun  Vaifleau  pour  hure  tout  le  mal  poflible  aux  Enne*  i^ya.  fU. 
marchand  ne  partie  fans  Convoi  pour  la  mis.  Les  Etats  de  Hollande  furent  en- 
Nww^c  ou  pour  le  Levant , avant  le  corc  pries  d’^outer  à cette  Efcadrc  trois 
1.  d’Avril , & qu’étant  en  Mer  il  ne  fc  de  le^  Vaiflnuz, les  plus  propres  a rem- 
fépardr  point  des  Vaifleaux  de  guerre  , plir  ce  projet.  Comme  on  apprit  que  dé- 
fous peine  que  les  Proprietaires  8c  & Mar-  ja  dix-neuf  Vaifleaux  des  Ennemis  écoienc 
(})  Ibid,  chands  ne  faoient  point  tenus  (3}  de  ra-  fortis  du  PcHt  de  Blavet , & qu'on  en  é- 
’’  ebeter  les  Maiclocs  prifonnkrs.  Un  fcul  quipoit  encore  douze  ou  quinze  à Dun- 
Vaiflcau  bien  équipé  parut  devoir  fliflire  querque  dans  la  vue  de  fe  rendre  maître 
pour  la  défraie  des  oâtilBenspôcheurs  qu'on  ouBourg  de  Quilleboeuf,  qu'on  avoit  ibr- 
noenme  ^tkv^rders.  Un  autre  Vaif-  tifié  l'année  précédente , & de  boucher 
feau  avec  un  Yacht  devoit  fc  tenir  dans  par-là  la  Seine  \ les  Q>nfcillcrs  de  l’A- 
le lieu  nommé  } une  Gara-  mirauté  furent  cbaigés  de  prendre  des  me- 

vdlc  fur  le  Jae , ou  aux  environs  j une  furcs  pour  traverfer  ce  deflon  (7}.  H fà-  (7)  ibü 
autre  devant  Bofmerhom  y 8c  une  autre  loir  pour  cela  qu’ils  cuflênt  grand  loin  que 
devant  le  Trou  ^Ameland.  Au  relie,  le  les  Ports  de  lîunqucrquc  8c  de  Nicuport  !}??£ 
/^//>  , le  Mârfdit^  y la  Meufe  , les  em-  Ibdènc  toujours  invdlispar  les  douze  Vaif- 
. J jyj  bouchurcs  des  Rivières , 8c  les  Rivières  féaux  de  guerre  dont  nous  avons  parlé, 
toi.  le.  * mêmes  au-dedans  du  Pais,  (4^  dévoient  Les  ctTorts  redoublés  qu’on  fàifoit  de  tant 

de 
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4c  c5!és  éfoicnr  d’autant  plus  néccïlâircS  , 1er  llir  les  affaires  de  la  Mer.  Cette  vcth  i fp2. 

3u’on  confideroit  avec  raifon  que  le  falut  ré  fc  trouve  infinuéc  fur  un  Jetton  

c l’Etat  dépendoit  lûr-tout  de  bien  vcil-  cette  année  pour  l’Amirauté  de  Zélande. 


yn  Autel  ) fur  lequel  le  feu  efl  allumé  : 

PRO  ARIS  ET  t^OCÏS. 

POUR  LA  RELIGION  ET  POUR  LA  P AT  R I Ë. 
Au  Revers  > les  Armes  de  V Amirauté  de  Zélande  : 

PARS  EXCUSAT  OPTIMÂ.  153t. 

LA  MEILLEURE  PARTIE  EST  EN  SENTINELLE,  153t. 


On  ne  s’attacha  pas  cependant  avec 
moins  d’ardeur  à préparer  tout  pour  la 
Campagne  par  terre.  On  enrcdla  encore 
de  bonne  heure  un  nombre  ruffifanc  de 
Matelots  pour  gouverner  l’Ardlleric>  on 
mit  quarante  pièces  de  Canon  en  état  de 
ferviti  on  commanda  un  grand  nombre 
de  tentes  , de  chariots  , & de  charettes, 
£c  l’on  fit  un  grand  amas  de  pèles,  de  ho- 
yaux de  de  tout  ce  qui  eft  nécellaire  pour 
faire  des  retranchemens  & d’autres  ouvra- 
ges. Le  Comte  Maurice  lui-même , lâ- 
chant que  l’argcnt-compcant  elt  le  ncif  de 
toutes  les  entreprifes  de  Guerre,  fe  tranf- 
porta  en  perfonne  dans  les  Provinces  d’U- 
Ne/S-  wccht,  d’Ovayfly  (i),  deGuddrc,  & 
reert.  dc  Zél^dc , alTilla  aux  AlTemblécs  & aux 
Dictes , & prelTa  extraordinairenent  ceux 
***’™‘^‘  d’Utrccht  d’augmenter  dc  vingt  hommes 
chacune  de  leurs  Compagnies.  Les  Etats 
de  Hollande , de  Zélande , d’Utrecbt  & 
de  Frife  ne  confendrent  pas  feulement , 
comme  l’année  palléc,  à fiximif  deux-cens- 
müle  francs  par  mois  , pour  les  fraix  or- 
dinaires \ mais  afin  qu’on  pût  former  une 
bonne  Armée  & fbutenir  les  autres  dépen- 
fes  extraordinaires , ils  accordèrent  ^ur 
l’année  courante  un  nouveau  rubfide  (2) 
de  neuf-cens-mille  fhmes , pour  être  cm- 
nn  i lot  ployés  dans  les  oc  calions  oit  le  lcrvicc  de 
îîstM.».  l’Etat  l’cxigeroit  le  plus.  Tous  ces  prépa- 
ratifs étant  ainfi  faits  par  mer  & par  terre, 
roMcrer.  Mauricc  fe  jctta  tout  d’im  coup  (3)  de- 
Ncd.Hift.  vantStccnwyk  le  28  dc  Mai , avec  fix- 
mille  Fantaflms  & dcux-miOc  Chevaux , 
& il  mit  le  Si^  devant  cette  Place  quife 


trouvoic  pourvue  de  bonnes  fortifications  j 
d’une  Gamifbn  nombreufe , &c  de  tout  ce 
qu’il  fidoic  pour  fbucenir  un  long  Siège. 

Le  terrein  bas  était  fiait  defavant;^;euxaux 
Afiîegeans  j tant  pour  pouflèr  leurs  tran- 
chées auc  (Jour  drefler  leurs  batteries.  Le 
feu  violent  qu’on  fie  de  l’artillerie  faifoic 
peu  d’effet , 8c  l’on  frie  obligé  d’avancer 
vers  la  Ville  par  la  fappc  (4.),  ce  que  les  (4)  Bor 
AlTîcgésdcboient  d’en^cherpardesCon- 
tre-nunes  8c  par  des  Sorties  continuelles,  xxix. 
Les  Afllœeans  avoient  encore  drefle  une 
Tour  à Æfièrens  étages  * pour  tirer  de 
plus  près  fur  ceux  qui  defenaoient  les  rem- 
parts j 8c  ceux-ci  à leur  tour  avoient  inventé 
un  Feu  d’artifice  fur  des  roues , pour  rendre 
inutiles  les  Mines  de  leurs  Ennemis.  Mais 
ni  Tune  ni  l’autre  de  ces  machines  (s)  ne 
fie  l’effet  qu’on  s’en  étoit  promis,  8c  elles 
ne  fervirent  qu’à  perdre  du  tems  8c  des 
hommes.  Cetix  ac  la  Ville  cependant, 
voyant  qu’ils  n’avoient  aucun  fccours  à cf- 
percr,  perdirent  à la  fin  courage,  8c com- 
mencèrent à traita  le  4.  dejuilicr.  L’accord 
fè  fit,  8cle  lendemain  la  Place  fut  vuidée par 
la  Gamifbn  , qui  fe  trouvoic  encore  forte 
dc  fepe  à huit-cens  hommes.  Pour  repara 
les  pcitcs  qu’avoiC  ^es  l’Armée  dc  l’Etat, 
Maurice  avoir  eu  foin  , pendant  le  Siège 
même , (6)  de  fiiirc  leva  par  le  Seiencur  (6)  pw 
de  Scolbouig  une  recrue  dedcux-milleSol- 
dacs.  Par4à,  après  la  prife  dcStecnwyk^  xxfx. 
il  fè  trouva  encore  en  état  de  commencer 
le  26  du  même  mois  le  Si^c  de  Couvor- 
de.  Cette  Ville  cft  extrêmement  force , 
tant  par  Tes  ouvrages  que  par  fa  fituacion 
Ooo  00  2 toiH 
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toute  paiticulicre.  Elle  eil  aflirc  fur  un 
terrein  fablonncux  , lai^c  de  deux-mille 
pas , & lîtué  entre  deux  marais  inaccelTi- 
blcs  qui  couvrent  toute  la  Frife  , le  Pais 
de  Drente , & une  grande  partie  de  (1} 
rOverylïèl.  Pendant  qu’on  travailloit  aux 
Lignes  devant  cette  Ville,  Maurice  fe  jet- 
ta  avec  quelques  Troupes  choifies  devant 
Otmarfe , où  il  y avoit  foixante  chevaux 
(2}  & deux  Compagnies  de  gens  de  pied, 
fous  le  commandement  d’Alfonfc  Mendo- 
za. Les  batteries  furent  drclTt^  } mais 
trois  coups  de  canon  rculcment  répandi- 
rent imc  n grande  épouvante  parmi  les 
Afllcgés , qu’ils  rendirent  la  Ville  aux 
mêmes  conditions  qu’on  avoir  accordées 
à ceux  de  Stccnwylc.  Animé  par  ce  fuc- 
ces  , Maurice  alla  au-plutôt  renforcer  fon 
Armée  devant  cette  dernière  Ville  , pour 
poufler  les  attaques  avec  la  dcmiere  vi- 
gueur , d’autant  plus  qu’il  apprit  que  les 
Ennemis  fe  ramallôicnt  de  tous  côtés  pour 
fecourir  la  Pbcc.  La  conduite  de  ce  def- 
fèin  éfoit  confiée  à Verdugo  (^3)  , Gou- 
verneur de  la  Frife  pour  Pnilippe.  Ayant 
paffè  le  Rhin  avec  un  Corps  d’environ 
^atre-mille  huit-cens  tant  Cavaliers  que 
Fancafiins , il  fe  pofta  à Emlichem  dans 
le  Comté  de  Benchem , à une  lieue  de 


Couvorde.  De  là  il  fit  favoir  aux  Aflîc- 
gés  par  une  lettre  fbn  arrivée  , & le  che- 
min par  lequel  il  prétendoit  les  fecourir. 
Cette  lettre  tomba , malheureufement  pour 
lui , entre  les  mains  du  Comte  Maurice  , 
qui  munit  les  palTagcs  de  fes  meilleures 
Troupes  & de  fa  meilleure  Artillerie , 
& renforça  fon  Armée  d’un  bon  nombre 
de  Soldats  qu’il  tira  des  Tranchées  , afin 
d’être  en  état  de  défendre  fès  Lignes  con- 
tre les  Ennemis.  Ceux-ci  tentèrent  l’affai- 
re la  nuit  avant  le  7 de  Septembre  , ayant 
tous  des  chemifes  Ûanches  par-dcflùs  leurs 
armes.  Ils  fe  lettcrcnt  en  deux  ou  trois 
différons  endroits  (4}  fur  les  Ouvrées 
des  Aflicgeans  , en  pouffant  des  cris  ter- 
ribles. Quelques-uns  eurent  le  bonheur 
d’y  entrer  j mais  bientôt  les  Soldats  de 
Maurice  tombant  fur  eux  les  en  chafTerent 
avec  un  fi  grand  carnage  , que  les  Enne- 
mis voyant  l’impolllbmté  du  fiiccès  fbn- 
gerent  à la  retraite  , & fiircnt  caufe  que 
les  Afficgés  fe  rendirent  par  accord  le  1 2 
du  meme  mois  (f).  Pour  immortalifcr 
le  fouvenir  de  cette  Viéboire  & de  la  con- 
quête de  Stecnwyk,  d’Otmarfe  & de  Cou- 
vorde, les  Etats-Gcnéraux  (6)  firent  frap- 
per les  Jetions  fuivans,  en  partie  d’argent, 
éc  en  partie  de  cuivre. 
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Au-dc(Tus  des  trois  Villes  conquifes  \ & au-deflbus  du  root  JEHOVAH,'  V£  TE  R jV£  L 
on  voit  fonir  d'une  nuée  un  Bras  nud , qui  tient  un  Sceptre  (7)  ; 
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■ ZELUS  DOMINI  EXER.CITUUM  FECIT  HOC 
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IX.t.i.fio 

Ch. 

XXXVIL  LE  ZELE  DU  SEIGNEUR  DES  ARMEES  A FAIT  CECI 

*.  J».  . 

Le  Revers  ne  contient  que  l’Infcription  fuivanie  : 

STENOVICO,  OTMARSIA,  COVORDIA  CAPTIS,  MOSTE 
REPULSO,  SENatu*  FOEDesatarvm  PRO v i n c 1 au vm 
Fieri  Fbcit.  CID  ID  XCII. 

EN. 


DES  PAYS-BAS.  Part,  I Liv.  K 


4^S 

STEEmtarK,  OTMARSE  et  COUf^ORDE  ETAXr  PR/S,  ET  LES  IfP2- 
ENNEMIS  ETANT  REPOXJSSEZ  , LE  CONSEIL  DES  PROriN- 
CES-UNIES  A FAIT  FRAPPER  CETTE  PIECE.  155)1. 

II.  La  Tête  de  la  féconde  Picce  cft  fcmbUblc  ^ celle  de  la  première  : nuis  l'infcription  du  Re^ 

Vers  eft  differtnte  : 

STHNOVICO,  VETMARSia,  COVORDia  FORtIter  RECU- 
PERATIS,  HOSTE  PULSO,  CUM  GLORIA  DOMUS 
NASSOVIÆ.  CIOIDXCII. 

STEENWTK,  OTMARSE  ET  COUTORDE  ETANT  COlJRAGEVSEi. 

MENT  REPRIS,  ET  L'ENNEMI  ETANT  BATTU,  A'  LA  GLOI- 
RE DE  LA  MAISON  DE  NASSAU,  155)1. 

III.  La  même  Infcription  fc  lit  fur  la  Tetc  de  la  troifitme.  Le  devers  offre  aux  yeux  le  Lioti 
Belgique  , avec  cette  Légende  : 

ORDines  PROVINciakum  CERmani/C  INPekioris  DECRbto 
PUBlico  CUDl  JUSSERUNT. 

LES  ETATS  DES  PROVINCES  DES  PATS-BAS  ONT 
FAIT  FRAPPER  CETTE  PIECE,  EN  VERTU  D'UN 
DECRET  PUBLIC. 

IV.  Le  Revers  de  1a  demiere  a la  meme  Infcripnon  que  nous  avons  vue  fur  celui  de  la  fccohde 
^ de  Ia  troifieme  \ nuis  1a  Tête  rcf^cfente  une  Tour , que  huit  Soldats  attaquent  à coups  dt 
bélier  : 

tNGEMTNAKDO  SUBRUE  t. 

EN  REDOUBLANT  ON  LA  FERA  CROULER. 

La  perte  de  ces  tmis  Villes,  8c  d’autres  fiderable  , 8c  le  rendre  maître  de  la  moi- 
écbecs  que  l’Efp^e  avoir  re^s  les  an-  tié  des  Provinces  qui  reOoienc  encore  i 
nées  prœcdcntcs  de  la  part  des  Provinces-  Philippe  , en  les  parragcanc  avec  les  Pro- 
Unics,  écoient  autant  de  coups  de  foudre  vinces-Unics.  Ce  Fils  qui  lui  écoit  nè 

3ui  attaquoienc  l’amc  héroïque  d’AIexan-  de(i)  Marie  de  Portugal, Fille  d’Edouard  de  BcDo 
rcFameze.  11  en  étoit  d’autant  plus  abat-  8c  d’mbellc  de  Bragance,  paroiïlbit  avoir 
tu  , que  les  envieux  débitoicnc  qu’il  trai-  le  plus  de  droit  à cette  Couronne  , 8c  par 
noit  la  Guerre  en  longueur  de  propos  dé-  confëquent  écoit  le  plus  lezé  par  la  con- 
libcré  , pour  le  rendre  néecHaire  au  Roi  quête  qu’en  avoit  faite  le  Roi  d’Elpagne. 
«PEfpagne  , 8c  pour  le  foutenir  toujours  ^oique  ces  bruits  injurieux  eulTcnt  un  tel 
dans  le  Gouvernement  des  Païs-Bas  , qui  fondement , le  Duc  ne  connut  pas  plutôt 
dans  les  conjonctures  préfentes  ne  pou-  les  auteurs  de  cette  calomnie  , qu’il  réfo- 
voicnc  pas  fe  palTer  d’un  homme  que  l’on  lut  de  les  punir  , pour  rétouflêr  dans  fa 
confidcroit  comme  le  prémier  Capitaine  naiflànce.  11  ordonna  au  Seigneur  de 
du  fiecle.  Oétoic-làla  moindre  calomnie  Champagney  , fans  avoir  voulu  l'cnccn- (ï)Met«r. 
donc  on  s’cflbrçoit  de  noicir  fa  réputation,  dre  , de  forcir  (a)  en  huit  jours  de  Bru-  ^ 
D’autres  prétendoicnc  qu’il  s’entendoit  a-  xclles , 8c  dans  les  dix  jours  fuivans  des  ' 
vec  les  Pro vinces-Unics , 8c  qu’il  leur  a-  Païs-Bas , £c  il  le  relégua  en  Bourgogne, 
voit  permis  exprès  de  remporter  ces  avan-  11  lit  encore  jeeter  dans  un  cachot  un  ccr- 
t^es  , pour  ^allîirer  aux  dépens  des  Vil^  tain  Sanfey  , qui  avoir  quelque  adminil^ 
les  du  Roi , de  la  bienveillance  8c  du  fe-  cradon  dans  tes  Finances  du  Roi  5 8c  il 
cours  de  ces  Alliés  fecrecs.  Scnliblc,  di-  punit  de  differentes  maniérés  les  autres  en- 
Ibit-on , à l’injultice  qui  avoit  été  faite  nemis  de  la  réputation.  Ce  qui  donna 
à lôn  Fils  Renaut  par  laconquétc  duPor-  lieu  au  Jetton  luivanc,  qui  fut  nppé  en 
tugal , il  voukût  s’allûrer  d’un  appui  con-  Flandre  (3). 
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Le  Duc  l cheval  * Mtaquant  un  Monftre  1 coups  de  lance.  Et  pour  L^nde , ces  paroles  de 
If.f.  ■ 


HUMILIABIT  CALUMNIATOREM.  PS. 


IL  HUMILIERA  LE  CALOMNIATEUR.  PSEAUME  71.  ijpi. 


Au  Rcvcn  t les  Ecus  des  quatre  Membres  de  la  Flandre  > autour  de  la  Croix  de  Bourgogne  : 


JUBILATE  DEO  IN  UNITATE  CORDIS. 

RE  JOUIS  SE  Z-rOUS  DETANT  DIEUy  EN  UNITE 
DE  CO£t7^X. 


Malgré  la  vengeance  <)ue  le  Duc  avoir 
exercée  fur  fes  Ennemis  , fon  amc  ne  re- 
vint jamais  de  la  douleur  qu’ils  lui  avoienc 
caui<^  Ses  chagrins  pourtant  ne  l’empé- 
cherent  pas  de  fonger  aux  affaires  de  Fran- 
ce, & d’exécuter  les  ordres  formels  de  fon 
Maitre  en  préparant  tout  (a)  pour  une 
HiftTtdL  troifiemc  fccp^don  dans  ce  Koyaume. 
sSj-  Quoiqu’il  ne  fe  vit  pas  pour  une  entrœri- 
fc  de  cette  importance  l’aigcnt  & la  fan- 
té  néedTaires , il  réfolut  pourtant  de  la 
conduire  en  perlbnne  \ & dans  cette  in- 
(})BotNcd.  tendon  il  pardt  le  19  d’Oftobre  (j)  de 
Bruxelles  pour  l’Artois , précédé  déjà  des 
Bock,  foi.  nouveaux  Régimens  d’Allcinagnc , des  Rc- 
44*  crues  ‘W^alonncs  , & de  fes  propres  Gar- 
des. Arrivé  à A^as,  il  apprit  le  14  de 
Novembre  a^'ec  la  dernière  furpnfc  , que 
le  Comte  de  Fuentes  envoyé  du  Roi , fé- 
lon le  bruit  public  , pour  éclairer  de  près 
la  conduite  du  Duc  fùlfx^ûc  à la  Omir 
d’Efpagne , étoit  débarqué  à Bruxdlcs  le 
10  du  même  mois.  Ce  grand  Capitai- 
ne , quoique  bien  inllruit  de  tout , difilmu- 
la  la  connoiflânce  qu’il  avoit  des  Infhuc- 
dons  du  Comte.  Il  c\'ica  toute  entrevue 
avec  lui , & continua  avec  ardeur  a tra- 
vailler à Tes  prépamdfs  , ou  pour  fe  dil- 
traire  par-là  de  fes  ch^ins  cachés , ou 
bien  pour  guérir  la  Cour  Eipagnole  de 
fes  ibupçons.  Mais , fbit  que  le  grand 
cœur  d‘un  Héros  , accoutume  à donitcr 


les  Villes  les  plus  fortes  , ait  de  la  pei- 
ne à fe  vaincre  aflèz  fbi-même  pour  ou- 
blier des  affronts , foit  auc  l’heure  de  fa 
mort  fut  venue  , la  feiblcflc  de  fon  coms 
attaqi^  par  les  rigueurs  de  l’arriae-faifon 
s’aujmcnta  tellement , que  bientôt  on  vit 
ce  rnnee  tendre  vers  fa  fin.  i^rès  avoir 
pns , félon  les  Rites  de  l’E^lifc  Romai- 
ne , l’Extremc-Onébon  des  mains  de  Jean 
Saraceno  Abbé  de  S.  Vafl , chez  qui  fl 
étoit  logé , il  décéda  à Arras  le  3 de  Dé- 
cembre , à l’àgc  de  quarante-fix  ans.  De 
là  fon  corps  ^ tranfporcc  en  Italie , & 
enterré  dans  le  Tombeau  de  fes  illuffrcs 
Ayeux  (4).  Quelques-uns  veulent  que  fa  (♦)  lüi. 
mort  ait  été  l’cftct  du  poifbn  , & croyent 
en  trouver  une  preuve  en  ce  qu’il  mourut 
précifément  après  que  fon  Succcflcur  fut 
arrivé  dans  le  Pais.  Quoi  qu’il  en  Ibit , 
il  çfl  toujours  certain  qu’il  a été  un  des 
plus  grands  Généraux  de  fbn  Age.  B é- 
coit  mfatigable  dans  la  pourfuite  de  la 
gloire  J acccflîble,  populaire,  doux  dans 
Ibn  domefhquc  , clément  (f)  envers  fes  (f)H.  de 
Ennemis  -,  & autant  qu’on  peut  en  ju- 
ger  par  fo  aftions  extérieures , partai-  184. 
cernent  fidele  à Ton  Roi.  Sa  mémoi- 
re , & odlc  de  fbn  Maître , fe  trouvent 
confcrv'ées  paiement  fur  une  hh3daille , 
que  je  ne  crois  pas  pouvoir  mieux  placer 
^’à  roccaiic»  de  la  mort  de  ce  fameux 
Capitaine. 
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Le  Koi  Catholique  i en  Bude  arme  î 

PHILIPPUSjDbi  CaATXA,  HïSPaniarum  RLX. 
PHILIPPE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES 
ES  PAG  NES. 

Au  Kevers  « k Bufte  arm^  du  Gouvemcur-géncral  î 

ALEXANDER  FARNESius,  PARhæ  PLA- 
CENTi*a«E  DUX.  Z. 

ALEXANDRE  FARNEZE,  DUC  DE  PARME  ET  DE 
PLAISANCE,  ETC. 


Par  le  trépas  d’Alexandre , les  Païs- 
Bas  F.fp^^ols  Te  crouverenc  (ans  Chef. 
On  ne  lailfa  pas  cependant  de  dccachcr 
vers  la  France  une  partie  des  Troupes 
auxiliaires  qu’on  avoir  ramanees.  EUes 
prirent  dans  ce  Royaume  pluficurs  Villes 
& Bourgs  i elles  enlevèrent  même  aux 
0)H  * François  Çi)  la  Ville  de  Noyon  , après 
HiSr  fol.  un  Siège  ac  feize  jours  , les  foiTcs  Àant 
>«7-  déjà  combles,  & la  fappe  pouflee  juf- 
qu’auprès  des  remparts.  Sur  ces  entre- 
3CXX.  i^tes  ic  Roi  d’Efpagne  , inftruit  du  dé> 
^ÿTcrib.  Parme , avoit  donné  par 

provilion  le  titre  de  Gouverneur-general 
^ Pierre-Erneft  de  Mansfèlt , qui  â- 
rocft.  gc  de  quatre-vingts  ans  furpalTbit  toutes 
les  pcxlonncs  de  fon  rai^  par  fa  longue 
4f.  Tcrfb!  cxpfecncc  dans  les  affaiics  politiaucs  5e 
militaires.  Toutefois  , comme  Mansfcit 
étoit  Allemand , & que  Philippe  n’éioit 
jamais  (ans  (bupçons  , la  plus  importan- 
te partie  du  Gouvernement  étoit  entre  les 
mains  du  Comte  de  Fuentes  Ôe  (5)  d’E- 
Hift.  M.  tienne  d’Ibarra , tous  deux  Efpagnols , 
■87.  qu’on  avoit  joints  au  Gouverneur  en 

Qualité  de  fes  Conleillcrs.  Pour  s’attacher 
e plus  en  plus  la  Noblcnê  du  Fais  par 
de  grands  Emplois  Se  par  des  D^mtés 
brillâtes  , le  Roi  donna  au  Duc  d’Ar- 
(4)Metet.  fchot(4.)  Ic  Gouvernement  de  Flandre  > & 
à fon  Fils  le  Prince  de  Chimay  , celui  de 
Hainaut.  11  donna  de  la  m^e  manière 
1a  Gucldre  au  Duc  d’Aremberg  -,  l’Artois, 


comme  nous  l’avons  déjà  dit , au  Mar- 
quis de  Varambonj  Namur,à  BarlcmonCÿ 
à Billy  , Lille,  Douay,  & OrchicSi  en- 
fin , Toumay  avec  Ibn  Territoire  à Phi- 
lippe de  Croy  (y)  Seigneur  de  Molem- 
bais.  Ce  dernier  eut  pour  Pere  Jaques  de 
Croy  Seigneur  de  Sempy , Se  Chevalier  de 
la  Toifon  j 6c  pour  Mère  Yolande  de 
Lannoy,(6)  Hcriticrc  de  Philippe  dcMo- 
Icmbais  & de  Solre.  Par  ce  mariage  ces 
deux  dcmicrcs  Terres  écoient  entrées  dans 
la  Mailbn  de  Croy  , Se  par  cette  railbn 
les  titres  en  Ibnc  donnes  ici  à leur  Fils 
Philÿpc.  Celui-ci  eut  de  fa  première  E- 
poulc  Anne,  Héritière  de  Beaufort  en  Ar- 
tois , Jean  Baron  de  Motembais  Se  Sei- 
gneur de  Solre  , Terre  fituéc  dans  le  Hai- 
naut (7}  à deux  lieues  d’Avçlhes.  Cet- 
te Dame  étant  morte  , il  fe  remaria  avec 
Anne  de  Croy  Hériticre  de  Guillaume  de 
Croy  Marquis  de  Renry,  Se  d’Anne  de 
Renefic  dont  nous  avons  parle  ci-dclTus. 
Cacc  Anne  de  Croy  étoit  Veuve  , ayant 
eu  pour  fon  prémicr  Epoux  Emanucl  de 
Lalaing  ScignaîT  de  Montigny.  Philip- 
pe , dont  il  s’agit  ici , s’étant  autrefois 
tranljx^rté  en  ETpagne  pour  poufiêr  fa 
fortune  , avoir  été  d’abord  élevé  à la  Di- 
gmté  de  Capitaine  des  Gardes  du  corps 
5c  revenu  dans  la  fuite  chez  lui  , il 
fût  honoré  du  titre  de  Comte  de  Solre  , 
comme  il  paroit  par  le  Jetton  fuivant  > 
frappé  à lôn  honneur. 
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(f).Bbf. 
de  l»Toi- 
£>a  d'or» 
P*g-  JH- 

(6)  Maufol. 
de  h Toi- 
lÔQ  d'or» 
l»g-  JH- 


(7  ) Goicc. 
Bclchr.  der 
ï:ederl. 
fol  36/. 


(8)  Meftt. 
Ncd.Hift. 
foL  ;a6. 
verfo. 
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S«  Armes  » furmontfe  d’une  Couronne  de  Comte  t 

Philippe  DE  CROV,  Comte  DÈ  SOLRE. 

Au  Revers,  un  Vaifleau  poufK  par  un  vent  favorable  > entre  deux  rochers  dangereux.  L'Inf-» 
cripcion  cfl  fa  Devife  ordinaue  : 

BONA  VÏCINA  MALI  S.  1591. 

LES  BIENS  TOUCHENT  DE  P R E'  S 
AUX  MAUX,  1591» 


I Sous  un  nouveau  Gouverneur,  ia  Guer- 

— rc  fiit  commencée  avec  une  vigueur  nou- 
velle. On  défendit  de  parc  & d’au- 
(0  H. de  tre  (i)  de  donner  quartier,  & Gertru- 
dcnbci^  fut  invefti  par  un  Corps  de 
189-  cinq-nullc  Famafllns  des  Troupes  des  E- 
(»)  Bot  tats,  le  2 8 dc  Mars  (2)  de  ran  quinze- 
cens  quatre-vingt-treize.  Le  Siege  étoit 
XXX.  ’ diri^  du  côté  de  l’Occident  par  Mauri- 
ce  mi-meme  , & du  côte  de  rOrient  par 
* ’ * le  Comte  dc  Hobcnlo.  Comme  cette 

Armée  étoit  bien  fbible  pour  attaquer  la 
Ville , & pour  faire  en  même  rems  cote 
aux  Ennemis  dc  dehors , Maurice  ht 
U)  H.  Je  hauflcr  les  gages  des  Soldats  (^)  à me- 
J^52**  furc  du  danger  & dc  la  peine  qu’il  y a- 
191.  voit  à travailler  aux  ouvrages}  & en 
peu  dc  rems  il  Te  munit  tellement  de  li- 
gnes & de  foffés  , que  Tes  recranchemens 
rcncmbloienc  davann^  à une  fbrtiâca- 
tion  dans  les  formes  , qu’à  un  Camp  or- 
dinaire. Outre  cela , une  Flotte  bou- 
choit  les  pafTages  du  côté  du  Nord  où  la 
Place  eft  arrofée  par  la  Merwe,  qui  dans 
cet  endroit  6ût  une  cfpccc  dc  Golfe  } & 
pour  comble  de  précaution  , on  avoir  eu 
foin  de  ména^  une  communication  en- 
tre les  deux  C^rps  d’Armée , en  cou- 
(4)  N!rtCT.  vranc  d’ouvrages  d’ofier  6c  de  jettées  (4J 
Marais  que  les  féparoicnr.  La  Cava* 
Icric  , qui  étoit  entièrement  inutile  parmi 
ces  marécages , avoir  été  partagée  dans 
les  Villes  6c  dans  les  Forts  voifms , afin 
d’inquiéter  fans  ccflTc  les  Ennemis , d’in- 
fefter  les  routes  qu’ils  pouvoient  prendre , 
6c  d’avertir  promtement  les  Alîtegeans  des 


rtoindres  mouvemens  des  Efpagnok 
Dans  le  même  but , & pour  entretenir 
une  cfpece  de  correfpondancc  pendant  la 
nuit  (s)  9 on  avoit  dreflé  pluficurs  Fa-f^jB, 
naux  fut  les  Li^cs , ^ occupoient  un  NcJ.  bc« 
terrein  dc  trois  lieues.  On  prit  dépareilles 
mefures  à l’^ard  des  Vaiflêaux , qui  é-  Boek'fU. 
toient , pour  ainfi  dire , en  fentincUe  de-  **• 
vant  la  riace } tandis  que  deux  autres 
Flottes  alloient  6c  venoient , pour  ^por- 
ter les  vivres  6c  les  mun^ons.  Mais  ce 
qui  mérite  le  plus  de  remarque  parmi  ces 
précautions  bien  concertées , c'étoit  la 
bifcipline  incomparable  (<p , qm  pen-,.,jfc„. 
dant  le  Siege  étoit  obfcrvéc  par  les  SoI-Ned.HA 
dars  avec  l’exaftitude  la  plus  fcrUpulcufe.  î*®- 
Par  ce  moyen  les  vivres  arrivoient  au 
Camp  de  toutes  parts , 6c  on  les  achetoit 
à très  bas  prix  } pendant  que  parmi  les 
Troupes  ennemies , où  les  courfes  5c  le 
pillage  étoient  ordinaires,  tout  manquoi^ 
ou  fc  vendoit  au  poids  de  l’or.  Les  Pai- 
fans  mêmes  , voyant  plus  de  fureté  dans 
le  Camp  dc  Maurice  que  dehors , y ap- 
portèrent leurs  meubles  6c  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  précieux , comme  dms  un  afy- 
Ic  (y) } ils  labouroicnr  même  6cenfemen- 
çoient  les  Terres  enfermées  par  les  Li-  w.  ji8. 
gnes , comme  défendus  par  elles  con- 
tre  leurs  Ennemis , 6c  n’ayant  rien  à 
craindre  des  AfTi<^cans  (8).  Cette  rran-  3^ 
quillité,  caufée  par  une  féverc  Difcipline»  Ned.  Be. 
6c  la  manière  inouïe  donc  Maurice  avoir  fu  jgj]: 
renfermer  dc  toutes  parts  cette  Place  inac-  Boet  fcï. 
ccflîblc,  portèrent  les  Habitons  des  Provin-  »8.T«fe 
ccs-Unics  à frapper  le  Jctton  fuivant. 


Li 
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Berom. 
XXX. 
Boek.  fol. 
vcrfo. 


La  Tttc  offre  aux  yeux  Geitrudenbere  , comme  il  paroit  Mr  fon  nom  Latin  qu'on  voit  au  haut: 

MONS  GERTRUDIS.  Elle  cft  invertie  d’un  côte  par  l'Armcc  de  terre,  6c  de  l’autre 
par  la  Flotte.  Et  pour  marquer  Theureux  effet  de  la  Dircipline  , on  voit  au  dedans  du  C<unp  une 
Charrue  conduite  par  un  Laboureur.  L’Infeription  eft  tirfe  d’Horace  (i)  : (i)Lib.llT.  ^ 


NECATA  TENTAT  ITER  VIA.  CIDIDXCIIL 


IL  S'OUrRE  UNE  ROUTE  I M?  RjiTICABLE,  15515. 

Comme  k Citadelle  affife  auprès  de  la  Ville  , n'étoit  acccfliWc  Ci)  » i «ufe  du  terrein  maréca- 
geux  , que  par  une  feule  Digue  » le  Revers  repréfenie  le  MONT  AORNE  , MONS  rom. 

AO  RNOS.  Cette  montagne  , fituée  dans  les  Indes,  & ayant  fur  fon  fommci  une  Ville  inabor-  XXK. 
dable  , fut  pourtant  efcaladée  par  la  valcurcufc  induftric  d'Alexandre  le  Grand  (5)  , qui  fc  rendit 
maicre  en  meme  tems  de  la  Place.  Elk  cft  repréfentée  ici , pour  faire  allufion  au  nom  de  Aïom  ‘ 

ouc  portent  ces  deux  Villes , & à la  difficulté  d’en  approcher  qui  leur  cft  commune.  C’eft  (j)  <iciir« 
encore  a'Horace  (4)  que  l’Infcription  cft  empruntée  ; 

VIRTUS  REPULSÆ  NESCIA. 


RIEN  NE  RESISTE  A'  LA  VERTU. 


tlut  Lib. 
Vltl.cap. 

(V)Lib.iiL 

Od.  11. 

S. 


Dès  que  Mansfeie  flic  inAnûc  de  cetee 
entreprife  de  Maurice  , & de  la  foibldlc 
de  Ibn  Armée  lâns  être  informé  de  tou- 
tes Tes  précautions , il  crut  ce  Sic^ 
étoit  pour  lui  une  occaHon  Favorable  ae 
parvenir  au  comble  de  la  gloire  en  com- 
mençant fon  Gouvernement , & de  faire 
de  ce  fuccès  la  bafe  de  plulleurs  autres. 
Pour  cet  effet  il  fit  venir  de  France  fon 
Fils  Charles , & ayant  ramaHe  douze- 
mille  Fantafllns  , trois-mille  Cavaliers,  de 
un  train  confiderable  d’Artilleric , il  fe 
préfonta  devant  le  Camp  de  Maurice. 
Mais  apres  avoir  conflimé  dix  jours  à con- 
templer des  retranchemens  fl  extraordinai- 
res , il  jugea  qu’il  lui  étoit  impofllble  de 
lècourir  la  Place  de  ce  côté-là  , & marcha 
vers  le  quartier  de  Hohcnlo  qui  étoit  dé- 
fondu par  des  ouvrages  (y)  qui  ne  cç- 
doient  en  rien  aux  autres.  Là  il  entreprit 
prémiercment  de  deflccher  le  terrein  ^ en- 
fuite  , de  chafTer  la  Flotte  > de  enfin , de 
s’ouvrir  à travers  les  marais  comblés  par 
des  foicines,  ime  route  dans  la  Ville  ame- 
^c.  Mais  tous  ces  pr^ets  furent  éludés 
par  la  v^ance  des  AlUegeans  , & n’ap- 
porterent  pas  le  moindre  fecours  à ceux 
de  la  Place.  Tout  l’avant^  qui  en  re- 
vint à lui-méme  » fut  d’être  téiDoin  ocu- 
laire , avec  une  Armée  deux  fois  plus  for- 
te que  celle  des  Ejinemis  , prénueremeot 
Tm.  I. 


de  la  prife  du  Fore , cnfuice  de  celle  des 
Ouvrages  de  dehors , de  à la  Hn  de  la  red- 
dition même  de  la  Ville.  Les  Aillegeans 
ayant  pouflë  leurs  approches  for  une  Di- 
gue jufqu’à  la  Place,  de  leurs  gallericsjuf- 
qu’au  Baflion , y donnèrent  alfauc  à l’im- 
provifte  par  le  moyen  d’un  Pont-volant , 
le  Z4.  de  Juin  (6)  , cucrenc  tout  ce  qui 
s’y  trouva , avec  le  nouveau  Gouverneur  (<)  ibid. 
le  Seigneur  de  Gerfon  , 6c  forcèrent  ain- 
n la  ViUe  à ouvrir  fes  portes  fous  d’hon- 
nêtes conditions.  Maurice  y mit  pour 
Gouverneur  fon  Frcrc  Frederic-Hcnrij  de 
nomma  pour  fon  Lieutenant  le  Seigneur 
Amautdc  Duvcnvoordc  , parce  quef?)^^' 
le  jeune  Prijice  étoit  allé  cette  année  faire 
fes  études  à Leydcn.  Ce  fot  à cette  oc- 
caHon  que  les  Etats  , afin  qu’il  pût  paroi- 
tre  avec  honneur  dans  cette  üniverfité , 
lui  donnèrent  un  Régiment  d’infonraie 
(8)  de  vingt  Compagnies  , de  chacune  (S)  Refoi. 
defquelles  il  dévoie  tirer  tous  les  frente- 
deux  jours  quarante  francs.  Au  relie , is  jan.* 
Maurice  s'acquit  une  gloire  immortelle  par  ‘ffî-  ^ 
l’heureux  fuccès  de  ce  Siège , dans  lequel 
avec  des  forces  inférieures  il  avoir  fo  te- 
nir tète  à l’Ennemi , rcllcrrcr  de  toutes 
parts  une  Place  inaccdTible , de  s'en  ren- 
dre maicre  à la  vue  de  l’Armée  Efp.^o- 
le.  Les  Etats  lui  marquèrent  leur  rccon- 
noiûancc  en  foifanc  frapper  chez  Jaques 
Ciqqqq  fils 
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i»oi.  Fils  de  Jean  le  jeune,  les  Pièces  fui-  Cour  de  Dancmarc  (i)  , y dillribucrcnt  (o aria. 
' ■ vantes.  Dans  la  fuite,  Mrs.  Jean  de  des  Médailles  pareilles  à la  prémiere,  dans 

Duvenvoorde , jufte  de  Menyn  , & Si-  les  occafions  où  il  convenoic  de  faire  de 
mon  Myndertze  ayant  été  envoyés  à la  femblaUcs  préfens. 

>f94- 

'7'. 


I.  La  ViUe  conquife  ÿ & b Flotte  qui  TAVoic  iaveftb  dunse  k Si^ 

Le  Revers  ne  conckot  que  l'Infcription  fuivante>  dans  un  quarré  embelli  de  pluüeurs  otnemens  i 

GERTRUDISBERGAm  AB  HISPanis  VINDICANT  ORDimei 
CONFOEDfiRATi  > DUCE  PRINcipa  ÜAS^avxm,  Vt  CON- 
SPbctw  EXERCitw*  HOSTioMu  CIDÏDXCIIL 

LES  ETATS  CONFEREREZ  REPRENNENT  SVR  LES  ESPAGNOLS 
LA  VILLE  RE  CERTRVRENEERG  t SQVS  LA  C0NRTJSTE 
RV  PRINCE  RE  NASSAU,  A”  LA  VUE  RE  L’ARMNE 
ENNEMIE»  ijp$. 

II.  La  (èconde  efl;  un  Jettoru  Oo  y voit  b Vilk  f comme  elle  Avoit  ^ ptf  tare  U 

par  eau.  Au,  Reven  on  Ut  b rntme  InTcription  que  nous  venons  de  voir  ; 

GERTRUDISBERGAm  AB  HISPakh  VINDICANT  ORDikbi 
CONFOEDbrati  , DUCE  PRINcipe  KASSavije,  CQK- 
SPbctu  EXERCitus  HOSTiuh.  CXD  13  XIII. 

LES  ETATS  CONFEREREZ  REPRENNENT  SUR  LES  ESPAGNOLS 
LA  VILLE  RE  GERTRURENSERC  , SOUS  LA  ÇONRVITE 
RU  PRINCE  RE  NASSAU,  A'  LA  VUE  RE  L'ARMEE 
ENNEMIE.  MPJ. 


(a)  Pendant  ce  Sictt  (i)  Maurice  ttqçR 

une  vifite  d’adieu  de  la  Princellê  Louife 
Julienne  de  Kaflâu , là  Soeur  du  cAcé  pa> 
P*f  4^  ternd , qui  partoic  pour  aller  épouiêrFr^ 
js;  dcric  IV  , (j)  Ëlcncur  Palatin.  Elle  é- 
ttùt  rainée  de  Filles  que  le  Prince  Guil- 
laume 1 avoic  eues  de  là  troifieme  Epou- 


lè  Chariocte  de  Bourbcui , & die  étoitTe- 
nue  au  monde  l*an  i yytf  (4}.  Après  le  Hub«t 
décès  de  faMere,  die  avoit  éoè  élevée  par  Ceûiduk. 
les  Ibins  de  la  quatrième  Femme  de  ion 
Pere  Louife  de  Col^y , Bc  enfuite  par 
ceux  de  la  Cc»nrdlè  de  Zwaitzcnbourg  fa 
Tante.  Pour  pidlèr  ce  mariage , T^cc- 

tcur 


"-y  Ucj-:-;de 
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teur  avoit  envoyé  dans  les  Provinccs-U-  pagnéc  de  faXantc  dcZ-W2rtzenboui^,du 
nies  Çi)  le  Baron  de  Wyenbourg.  Avant  Comrejeande  Naflâu,  & d’autres  per- 
vtn  Hoi).  Ton  oépart  du  Fais  y ce  Sei^eur  avoit  Tonnes  iIIuHtcs.  Pour  cet  effet  die  avoir 
^ marqué  de  la  part  de  Ton  Maître  tant  de  déjà  été  efeortée  jufqu’à  cette  Ville  par 
bienveillance  pour  les  Etats , que  ceux-ci,  fept  Compagnies  (6)  d’infanterie,  corn- 
rr*  après  lui  avoir  Ibuhaité  un  heureux  VOTa-  mandées  par  le  Comte  de  Hohenlo.  Mais 
(i)  Ibid,  ce , lui  promirent  (2)  que  fî  jamais  Ton  apprenant  à Ton  arrivée  que  l’Ennemi  lui 
ITscpr^  Maître  étoit  attaqué  par  quelque  Ennemi»  avoit  dreflé  une  cmbulcadc , elle  revint  à 
tfÿi.foL  ils  l’afliflcroicnt  de  routes  leurs  forces,  Se  La  H;^c,  &f»enant  Ton  chemin  parLey- 
autant  que  l’état  de  leurs  affaires  pourroit  den , Harlem  , & Amflcrdam  , elle  con- 
Ic  permettre.  * Les  Etats  de  Hollande  en  dnua  Ta  route  par  mer  vers  Breme , ou 
particulier  ayant  appris  que  ce  mariage  vers  Hambourg.  De  là  elle  pafla  à Dil* 
étoit  conclu,  s’en  ré|ouïrent  extrêmement}  Icnbourg  vers  Ion  Oncle  Jean  de  Naflâu, 
& comme  tous  les  Enfans  de  Guillaume  I (7)  où  l’Elcélcur  Ton  nancé  étant  venu 
avoient  eu  part  à leurs  bienfoits , excepté  auffî  , le  marine  fut  célébré  avec  grande 
la  Princefle  fiancée  , ils  relurent  (jj  de  pompe  le  ij  cfc  Juin,^)  en  préfence  du 
lui  donner  vingt-mille  francs  argent  comp-  Lan^ave , Oncle  & Tuteur  du  Comte 
7*-  tant,  outre  une  rente  de  deux-miOe  francs  Palatin  , de  Jean  Duc  de  Deux-Ponts,  & 
tant  pour  elle  que  pour  Ta  pofrerité.  La  de  (9)  trente-cinq  Comtes  ou  autres  Sci- 
Lertre  patente  en  fut  donnée  le  16  de  gneurs.  J’ai  cru  (devoir  m’cccndrc  un  peu 
(♦J*  Oette  Princefle  , régalée  de  la-dcflûs,  parce  que  cette  Princefle  a été 
ibi.  77.  Tuperbes  feftins  Q)  en  paflânt  par  lesVil-  Mcrc  (loj  de  Tmfbrtuné  Roi  de  Bohe- 
Ddfr,  de  Kx>tterdam  , & de  Dort,  me  dont  il  fera  amplement  parle  dans  la 
' avoit  d’abord  deflèin  de  fè  rendre  en  Al~  fuite , & parce  que  je  trouve  la  mémoire 
XXX.  Icmagne  par  Breda , fous  la  eooduitc  de  de  Ton  Epoux  conTcrvcc  fur  les  trois  M6- 
quelque  Cavale^  des  Etats,  & accom-  dailles  Tuivantcs. 


I.  Ce  Prince  » en  Bufte  armé  ; Se  au  Reven  les  Armes  du  Pihtînat  (i  1) , de  Bavière,  & de  U 
Digniïéd’Archi-Maitre-d'Hôccl  de  rErapire,  Les  deux  Inrcriptions  Alkmandes  forment  une  fui- 
te de  Titres  , que  voici  : 

FRIDERICH  PFALTZGRAVE  BEY  RHEYM  , DES  Hetlicen 
ROmiscmbn  Rbychs  ERTZTRochses  UND  CHURForst, 
HERTZog  in  BEYEREN.  1595- 

FREDER/Cf  COMTE  FALATlN  DU  RHIN»  ARCHI-GRAND~MAITRE~ 
D'HOTEL  ET  ELECTEUR  DU  SAINT  EMPIRE  ROMAIN» 

DUC  EN  SAriBRE.  1595. 

II.  & III.  Les  deux  autres  font  fenblabks  à U prémicre  , excepté  que  la  féconde  a été  frappée 
l’an  idoa  ; & U troifieme  qui  efl  la  plus  petite  , l'an  idoi. 

Qgq  qq  1 Li 


S Ibid. 

■ 6. 


(7)  Mëtd. 
fur  la  Vie 
de  Loylê 
JdileNair. 
P«g-  49- 

(8)  Hubner 
GeOachtk. 
Tafirl  i}9. 

(9) BarNed. 
Bcroeit. 
XXX. 
Bock.  fol. 
il.  verlo. 
(to)  Heifi 
Hill.  de 
l'Emp. 
Tom.  m. 


(ii)tnil)lor 
Not.S.(C 
I.Brocer. 
fol.  47. 
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<i)  H.  de 
CroofNed. 
Hi».  toi. 

IJJ+. 


fl)  Heül 
àcT  Stsar. 
na  HoJ. 
if  Jin. 
ifpj.  loL 

i8. 


(J)  Bor 
Ked.  Bc- 
rocft. 
XXX. 
Bock.  fol. 
II.  Tcrlo. 


(4)  n>id. 

fol  34. 


(f)  H.  de 
Croee 
Ned.  Hift. 
loi.  ipd. 


(d)  Ibid, 
toi.  197. 


La  honte  que  les  Erpamols  s*étoientat< 
tinéc  en  laiïïant  prendre  devant  leurs  yeux 
une  Ville  aulh  forte  & aufll  importante 
que  Gertrudenberg,  par  un  Ennemi  de 
Iwaucoup  inferieur  , excita  le  Comte  de 
Mansfclt  à tâcher  de  remporter  quelque 
avantage  fur  la  République  , ou  du  moins 
à empêcher  qu’elle  ne  fc  rendit  maitreflê 
de  Bois-Ic-Duc , dont  les  Habitans  étoient 
fulpeêls  (^1}  à ce  vieux  Capitaine.  Pour 
les  gagner  & pour  les  attacher  à lui , il 
prit  le  parti  d’afiic^cr  le  Fort  de  Cra'c- 
cocur  , qui  leur  caufoit  des  incommodités 
dont  ils  s’etoient  plaints  fouvent.  Sem  def- 
fein  ne  fut  pas  plutôt  découvert  par  Mau- 
rice , ( que  les  Etats  de  Hollande  (1}  a- 
voient  fait  cette  année  Grand-Veneur  de 
leur  Province,)  qu’il  éluda  cette  entre- 
prife  en  fc  polfant  entre  ce  Fort  & le 
Camp  de  Mansfclt.  Cette  précaution  for- 
^a  le  Général  des  Espagnols  â déloger,  & 
a envoyer  (3)  les  Troupes  en  Frilc  pour 
y tenter  fortune  , malgré  l’invafion  que  le 
Comte  de  Zolms  avoir  faite  en  Flandre  a- 
vec  quarrc-mille  hommes , pour  contrain- 
dre ceux  du  Franc  de  Bruges  à payer , 
comme  auparavant,  les  contributions  qu’ils 
avoient  rchifécs.  Avec  ce  renfort  que  le 
Comte  de  Bergue  venoit  de  recevoir  de 
Mansfclt,  il  prit  d’aflàut  (4)  Ouwerder- 
zyl,  Slochtcrcn  , Winfehoten  & Weddej 
& après  avoir  formé  fans  fuccès  une  entre- 
prife  fur  le  Bourtang  , il  le  mit  à bloquer 
Couvordc  (y)  , dans  l’dbcrance  de  pren- 
dre cette  forte  Place  par  famine , pendant 
l’Hiver  qui  approchoit.  Mais  tandis  qu’on 
formoit  ce  projet  du  côté  delà  Frife,  les 
Troupes  Elpacmolcs,  commandées  fur  les 
frontières  de  France  par  Charles  de  Mans- 
felt , le  mutinèrent  a caufc  qu’on  ne  leur 
payoit  pas  leurs  arrerages.  Elles  pillèrent 
les  vivres  qui  étoient  envoyés  à leur  Géné- 
ral , & calTant  leurs  Officiers , elles  en 
choifirent  d’un  commun  confcntcmcnc 
d’autres  3’cntrc  la  plus  vile  foldatelque. 
Cette  révolte  , commencée  fur  les  frontiè- 
res du  Pais , s’étendit  bientôt  aux  autres 
Villes  (^6)  , de  manicrc  que  la  Garnilbn 


de  Rhinberk  commençant  auffi  à fe  mutiner, 
fe  paya  en  partie  de  les  propres  mains, en 
exigeant  du  Pais  d'alentour  les  Droits  5c 
les  impôts  dûs  au  Souverain.  Mais  le  tu- 
multe fut  bientôt  appailé  de  ce  côré-là  par 
le  Comte  (7)  Herman  de  Beiguc  , qui 
loilTa  aux  Soldats  les  Ibmmcs  qu’Js  avoient  roerr. 
exigées , en  les  rabattant  fur  ce  qu’on  leur  ^ 
devoir  , & qui  leur  procura  le  pardon  de  j i.  Terfi 
tout  le  pafle.  De  pareils  defordres  ne  fc 
découvroient  nulle-part  parmi  les  Troupes 
de  la  République , qui  étoient  toujours 
régulièrement  payées  par  les  Ibins  exaéb 
des  Etats  i qui  cette  année,  outre  Icsdcux- 
ccns-raille  francs  par  mois  , avoient  enco- 
re accordé  (8)  un  million  entier. 
toit  cette  cxaéficudc  qui  artachoit  les  Sol-  ran  «S 
dats  à leur  devoir,  &qui  les  rendoit  prêts  f J“- 
à tout  cncrcprcndrc, comme  il  avoit  paru  IStoV 
par  le  dernier  Siege.  On  n’apportoit  pas  f J“7 
de . moindres  Ibins  à radminiifradon  des 
affaires  intérieures  de  chaque  Province, 

Cette  même  année,  les  Etats  de  Hollande 
réglèrent  les  Inffruétions  néceflàires  pour 
leurs  (9)  Chambres  des  Comptes,  pourÿ)J*>^ 
le  ("lo)  Greffier  de  leur  Haute  Cour  de  loî^. 
lufticc I 5c  pour  IcsChambrcs  des  Orphe- 
lins  (il)  DcUt  5c  de  ( 1 2)  Rotterdam. 

Ils  mirent  ordre  encore  à la  manière  ( 1 3)  (•  0 iw. 
de  relever  les  Fiefs  dépendons  desbiensque 
l’Etat  avoit  confîrqués  , comme  auffi  à ce  0*)  lûT 
qui  concemoit  les  Tourbières  Scla™'’’'^** 
^hc  de  la  Meufe  5c  de  Ia  Merwe  (ly).  (13)  iw. 
La  meme  attention  regnoit  dans  les  autres 
Provinces,  5c  principalement  dans  celle 
d’Utrecht,  où  Von  régla  ce  qui  regardoit 
le  Culte  religieux.  Cette  affaire  importan- 
te  fut  conclue  de  la  manicrc  la  plus  folen-  »j7- 
ncllc  le  21  de  Mai  (16),  par  les  Magif- 
trats  8c  par  tout  le  corps  des  Citoyens,  w.  ir 
C’cll  ainfi  que  d’un  côté  on  établiflbit  le 
repos  dans  l’Etat 5c dans  rEglifc(i7),tan-  roert. 
dis  que  de  l’autre  on  défendoit  5c  l’on  re- 
culoit  les  ffonticrcs  du  Pais  *,  ce  qui  fait  *6. 
comprendre  fans  peine  la  raifon  ^ur  la-  ^ 
quelle  on  frappa  cette  meme  année  dans 
la  Capitale  de  cette  dernière  Province,  le 
jetton  fuivant 


La  Tctf  repréfenre  » fous  les  Armes  d’Ufrcchi , plufieun  Villes  fîméesdans  un  feiToir  agréable 
Si  fécond.  Dans  une  nuée  efl  ic  mot  DU  LCIA,  LES  PATS~  BAS  ; & autour  de  b 
Pièce  , cette  Sentence  : 


LF.X 
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LES  LO/X  XOUS  CONDUISENT  , LËS  ARMES 
NOUS  Z>£A£  AT2)£A’'7: 

Au  Revers, les  Armes  de  cette  Province  : 

CALColi  RATiokvm  ORDINUM  TRAJECTï. 
JETTONS  DES  ETATS  D'UTRECHT. 


Au  milieu  de  cette  tranaulllicé  établie  au 
dedans  des  Provinces  , les  Etats  furent 
informés  à leur  grand  regret , tant  par  la 
Ned.B«-  bouche  de  rAn3)alîâdcur  de  France  fi) 
rom.  que  par  une  lettre  de  Henri  lui-même , de 
1^,'fbi.  «■^îblution  que  ce  Monarque  avoir  prife 
t6.  ' d’abjurer  la  Rdimon  Reformée  & Je  fc 
roconcilicr  avccl’Eglifc  Romaine.  C’é- 
toit-là  un  événement  dont  les  Provinces- 
XJnies  ne  pouvoient  attendre  que  de  trif^ 
ces  fuites , tant  pour  leurs  Habitons  que 
pour  tous  ceux  qui  profeflbient  leur  Rdi- 
gion.  L’impcMtance  de  cette  affaire  por- 
ta les  Etats  de  Hollande  à s’aflcmblcr  fo- 
Icnnellcmcnc  le  id  & le  17  de  Juillet. 
Dans  cette  Ancmblcc  on  mit  en  délibéra- 
tion , fl  dans  les  conjonéhires  préfentes  il 
îic  feroit  pas  utile  au  Pais  J’envoyer  à 
Henri  un  Ambafladeur  d’une  habilaé  fin- 
milicre,  avec  un  (2}  des  plus  favans  Pro- 
^ hoIL  relieurs  de  L^dcn , pour  détourner  Sa 
16  juJy  Majeffé  de  fon  deUcin  , & pour  raffermir 
jfjj.  oL  ^ Clagé  Ca- 

tholique. Quoique  les  plus  zélés  imiffaf- 


fent  extremement  là-deHus , l’Altcmblée 
prit  à la  An  la  rélblution  unanime  de  fo 
remettre  i Dieu  de  cette  affaire , & d’or- 
donner des  prières  publiques  pour  l’aftcr- 
miflement  & pour  l’avancement  de  la 
Religion  Proceltante.  Comme  dans  dif- 
férons endroits  on  s’abandonnoit  à des 
railleries  piquantes  fur  le  changement  du 
Roi , fous  prétexte  qu’il  avoir  dit  lui-mê- 
me que  la  Couronne  valoir  bien  une  Mcl^ 
le  , on  envoya  ordre  à tous  les  Magiftrats 
de  faire  tous  les  efforts  polAbles  pour 
empêcher  qu’on  ne  parlât  de  ce  fâcheux 
événement  qu’avec  grande  circonfpcéVion. 

Les  Etats  ordonnèrent  aufli  cxprclîcmcnt 
à tous  les  Miniftres  de  ne  faire  dans  le 
Service  public  aucune  mention  du  change- 
ment du  Roi  , & de  continuer  à la  An 
de  leurs  Sermons  de  prier  pour  ce  Prin- 
^ (i)  &pow  les  Etats  de  Ion  Royaume,  fj)  Por 
lèlon  la  coutume  qui  avoir  été  obfervce  juf- 
ques  alors.  Je  penlc  que  c’en  dans  la  mô-  xxx. 
me  intention , que  les  Zélandois  auront 
Aiit  frapper  le  Jetton  fuivant. 


Ün  Homme  debout  fur  u«  phnebe  pofee  fur  u.ie  boule  » fe  lient  ferme  & en  équilibre  par  le 
moyen  d*un  Contrepoids  dont  ft  fervent  les  Danfcürs  de  corde.  LTnfcription  cft  empruntée  de  TA-  ^ 

pôrrc  S.  Paul  (4)  : X.  1». 

Q^UI  STAT  VIDEAT  NE  CADAT. 

^C7£  CELUI  {lyi  EST  DEBOUT  PRENNE  GARDE 
QU'IL  NE  TOMBE. 

Au  Reven  , les  Armes  de  Zélande,  furmomées  d’une  Couronne  ; avec  la  Devife  ordinaire  de 
cette  Province  : 


LUCTOR  ET  EMERCO.  1595. 

JE  LUTTE  ET  JE  SURNAGE.  159Î. 

Tom.  I.  Rrrrr  Cer- 
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Certainement , jamais  la  Zélande  ne  de  huit* ans  entiers.  A Home  on  les  vie 

pouvoir  prendre  uncDcvifc  plus  convena-  même  s’avancer  jufqucs  au  pied  d’une  Au- 

Nc  : elle  n’cft  que  trop  juftificc  par  la  bci^c  qui  cft  dans  la  rue  du  Moulin  rou- 

lituation  de  ce  Pais , qui  a eu  toujours  à gc.  Cote  même  tempête  caufa  des  nau- 

luttcr  avec  les  ondes  irritées  de  la  Mer,  & frages  nombreux  parmi  les  Navires  qui  le 

avec  les  plus  funel^es  inondations.  On  en  trouvoient  alors  le  jouet  des  ondes  (^2). 

vit  encore  cette  même  année  un  des  plus  De  cent-quarantc  Vaifleaux  delUnés  pour 

(0  Bot  terribles  exemples.  Le  24.  de  Décembre  (1)  l’Italie  & chargés  de  grain  & d’autres  den- 

Ned.  Be-  y^s  le  foir  il  fc  Icva  un  vent  impétueux  rccs,  & qui  le  trouvoient  prêts  à partir, 

3CXX.  d’Oueft-Nord-Oueft  , qui  fe  renforçant  dans  le  Marsdiep,  au  Texel , & au  Vlie, 

Bock.iy.  toujours  & allant  de  foreur  en  foreur,  fai-  quarante  forent  arrachés  de  leurs  ancres , 

^ ’ ibit  trembler  julqu’aux  abîmes  de  la  Ter-  £c  enfuite  balotés  & pouHés  au  gré  desva- 

re,  déracinoit  les  arbres  les  plus  robuftes,  gués  courroucées.  Quelques-uns  furent  jet- 

& faifoitun  affreux  mélange  delà  ruine  des  tés  fur  le  riv^c  -,  d’autres  fc  heurtèrent  a- 

Tours  & des  Clochers.  Les  ténèbres  de  vcc  tant  de  force  , que  leurs  cordages  é- 

la  nuit  prefoient  de  nouvelles  horreurs  à tant  encrelaffes,  & les  bârimcns  mômes  ou- 

cette  tempête  foudroyante  , qui  fembloit  verts  par  le  choc , il  s’entrainerent  les  uns 
annoncer  une  deffruAion  certaine  à tout  les  autres  dans  les  abîmes  , au  milieu  des 
ce  qui  ctoit  voifin  de  la  Mer.  Les  Ilots  cris  & des  gémiffemens  de  ceux  qui  fe 

cntalîcs  les  uns  fur  les  autres , & frappés  voyoient  livrés  à une  mort  inévitable, 

à coups  redoublés  par  le  vent  furieux  , £n  un  mot  la  Mer  fc  rafTafia  , pour  ainfr 

s’elevoient  jufqucs  au  Ciel , & tombant  dire  , de  tréfors  infinis  , & les  rivages 
avec  ime  horrible  force  for  les  Digues  & d’alentour  forent  couverts  du  débris  des 
for  les  Dunes  , fembloicnt  à chaque  infr  Navires  , & de  cinq-cens  cadavres  j (z) 
tant  prêts  à s’y  ouvrir  ui^alTage.  On  crai-  affrculès  preuves  des  pertes  que  cette  ni- 

gnoic  même  qu’ils  ne  paiTallênt  par-denû^  rieufè  tempête  avoit  caulces.  La  Zélan- 

a caufe  que  dans  le  tems  qu’on  attendoit  de  en  avoit  foutenu  fa  part , & c’eff 

le  reflux  , les  eaux  au-lieu  de  baiflèr  crû-  pour  cette  raifon  qu’on  y vit  paroitre  cct- 

rent  d’un  pied  au-delà  de  la  plus  grande  te  année  un  Jetton , del^ié  à l’ufage  de 

hauteur  où  elles  avoient  été  oaas  l^acc  rAmiiaucé. 


Une  Ile  djns  le  lointain  ; & fur  le  devant , deux  Vaiffbux  î 

IDEM  PROTECTOR  ET  HOSTIS. 

LE  MEME  {ELEMENT)  EST  NOTRE  I>EFENSEVR 
ET  NOTRE  ENNEMI. 

Les  Digues  de  la  ZcUnde  (4)  occupent  jufqu’à  quarante  lieues , ï compter  chaque  lieue  de 
quarre-milie  toifes.  Chaque  toile  de  Digue  a coûté  au  moins  foixantc  francs  ; &;  ainfi  il  en  a 
coûte  à cette  Province  pour  s’alTurer  contre  la  Mer  , naïf  millions  fix-ccns-mille  florins.  L’en- 
tretien de  cts  Digues  exige  encore  une  terrible  depenfe  , puifque  pour  cela  fcul  chaque  Arpent  de 
terre  paye  par  an  i l'Etat  huit  florins. 

Au  Revers,  les  Armes  de  la  Province , avec  fà  Dcv'ifc  ordinaire  : 


LUCTOR  ET  EMLRGO.  15515. 

JE  LUTTE,  ET  JE  SURNAGE.  1535. 


Au 


(a)  H.  ie 
GtootNed. 
Ned.Hil 


(})BorNûi 

XXX.  ■ 
Boek.^ 


U)  Gifgoo 
\V»fcbcr- 
fehe  Af» 
caJia , 

1.  Deel. 
pag+J- 
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Au  commencement  de  l’an  quinze- 
cens  quatre-vingt-quatorze,  les  cœurs  des 
Habitons  des  Provinces  Catholiques,  rem- 
plis de  jOTe  , alloicnt  pour  ainu  dire  au- 
devant  (i)  d’Emeft  Archiduc  d’Autri- 
rtn  Hoii.  chc  , quc  Philippe  avoit  honoré  du  Gou- 
1“^  vcrncmcnt-^pnéral  des  Païs-Bas.  Il  étoit 
Frère  (2)  de  l’Empereur  régnant,  & Fils 
i}9-  de  Ferdinand,  qui  étant  Frère  de  Charles- 

NrifS-  avoit  été  Oncle  du  Roi  d’Efpagnc. 

rwrt.  Lie  de  n près  par  le  fang  au  Souverain  , 
^ibi  ^ failbit  cfpercr  à tout  le  monde  qu’il  ne 
4.  vc^.  le  Icroit  pas  chargé  d’une  pareille  Admi- 
niflration , fans  en  attendre  un  heureux 
iûccès , & fans  fe  propofer  l'avancement 
de  fa  gloire , le  rétablinèmcnt  de  la  paix, 
& la  profpehté  des  Habitons.  Jufques-li 
il  avoit  ^uvemé  de  la  part  de  fon  Frère 
p)  H.de  la  Hongrie  (j)  & les  fronticres  les  plus 
reculées  de  l’Empire  ; dans  cepofte  il  s’é- 
>98.  ’ toit  attiré  au  plus  haut  point  l’amour  des 

Sujets,  & par  l’humanité  qui  brilloit  dans 
toute  fa  conduite,  & par  1^  confian- 
te qu’il  leur  procuroit  en  laifl^t  en  repos 
les  Peuples  voÜlns , & en  les  portant 
Û à ne  le  point  inquiéter.  Il  paroiuôit 
par  conféquent  choiu  exprès  par  Philq7pc 
pour  p^iBer  les  Païs-Bas  , & toutes  fes 
inclinations  fcmbloicnc  tendre  à ce  but. 


Pour  y parvenir  au-plutôt , il  brava  les  i f 94. 
rigueurs  de  rHivcr,en  poulfant  fon  voya-  "• 
ce  à travers  l’Allcm^c  (4.)  avec  toute 
la  r^idité  poflîblc.  Ayant  fuivi  le  cours  inAJv.  Et- 
du  Rhin  , il  pafla  par  Cologne  & arriva 
à Luxembourç  le  17  de  Janvier,  avec 
une  nombreuie  fuite  de  la  Nobleflc  de  fa 
Cour.  Ceft  dans  cette  Ville  qu’il  fût 
complimenté  par  Philippe  Marquis  dcSol- 
rc,  & par  Don  Diegue  de  Pimcntcl.  De 
là  il  le  tranfporta  à Namur  , où  s’étant 
repofe  quelque  cems  , il  Ht  cnHn  le  30  du 
meme  mois  (s)  fon  Entrée  folcnnellc  ^ 
Bruxelles , oïl  l’on  avoit  préparé  pour  le  rc-  xxxi.' 
voir  des  Ares  de  triomphe , des  Théa- 
très  , des  Feux  d’artiHce  , 6c  tout  ce  que  * 
la  magnÜkence  produit  de  plus  éclatant 
dans  CCS  Ibrtcs  d'occafions.  Après  la  Hn 
de  toute  cette  pompe , dont  Jcan-Bapdlle 
Houwaart  avoit  eu  encore  b direâion , il 
livra  le  a de  Février  aux  Etats  là  Com- 
minîon  de  Gouverneur-général , il  re- 
connu en  cette  qualité  , 6c  il  reçut  le  Ser- 
ment de  Hdclité  de  cous  les  Membres  de 
cette  AHonblce.  La  mémoire  de  cette  fo- 
Icnnicé  a etc  conlcrvéc  par  la  Médaille 
fuivancc , que  je  n’ai  jamais  vue  en  ori- 
ginal . mais  que  j’emprunte  de  rHilloifC  (<)  Tom.i. 
métallique  de  Bizot  (6),  p*g- 


X.  Ce  Prince  > en  Bufb  inné  ; avec  cette  L^nde  : 

ERNESTuï.Dbi  Gratia,  ARCHIDUX  AUSTri*;  BELGicarvh 
PROVINCiarvh  GUBernator* 


ERNEST,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ARCHIDUC  D'AUTRICHE, 
COUfTERNEUR  DES  PATS-BAS. 

Au  Reven  une  branche  de  Laurier , 6c  une  autre  de  Palmier  } attachées  eu  Ibnne  de  Guirlande  (7)  Mau&b 
par  deux  Couronnes.  L’infcription  ell  H Devife  otdimire  (7)  : ^ 

‘ • ' fi»  d’or. 

po£.  a]o. 

Rrr  rr  ^ SO- 
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tf9+. 


SOLI  DUO  GLORIA. 
DIEU  SEUL  LA  .GLOIRE. 


II.  j’ii  vu  le  BuAe  du  même  Prince  Tur  un  I>e^^nn  de  Mêdailk  gnvé  en  cuivre  j que  j'ai 
trouvé  i Bruxelles  chez  un  Curieux  : l’InTcription  en  eA  : 

ERNESTUS  ARCHIDux  AUSTRIÆ. 


ERNEST  ARCHIDUC  D'AUTRICHE. 


Apres  que  toutes  les  cérémonies  de  lâ 
reeewion  de  l'Archiduc  furent  finies,  il 
C*)  voir  Anvers,  attiré 

wLw  Adr-  P®*"  la  réputation  de  cette  magnifique  Vil- 
Eraciti  le.  Ayant  paUè  à Malines  la  nuit  du  13 
(t'jMetCT.  C*)>  ^ partit  le  jour  fuivant  pour 

Ncd.Kift.  Lire , d’où  , après  s'èsrc  repofé  pendant 
quelques  heures , il  cemtinua  fà  route  pour 
Berchem  : il  y arriva  l’après<ünéc , & il 
y fiit  reçu  par  la  Bourgcoific  d’Anvers  , 
au  bruit  d’une  fâlve  de  moufquetcric  & a- 
vcc  les  plus  grandes  marques  d’une  haute 
eftime.  Le  même  Corps  le  conduifit  jufi- 
ques  à Anvers  , où  il  fit  fbn  Entrée  par 
la  Porte  de  l’Empereur,  qui  tire  fon  nom 
Scri  *cn-  Charles -Quint.  A peine  fut- 

S!in‘Adf!  “ la  VAlc , qu’il  fut  complimenté 
de  la  manière  la  plus  foIcnneUe  par  une 
Fille  qui  reprefentoit  Anvers , & qui  é- 
toit  afriTc  fur  un  Char  de  triomphe  tout 
doré.  Les  rues  étoit  pleines  d'une  foule 
incroyable  de  fpeébatcurs  » les  maifons  é- 
toient  embellies  d’ornemens  tout  fingu- 
licrs  ) & dans  les  Marchés  &c  dans  les 
llaccs  on  voyait  un  grand  nombre  d’Arcs 
de  triomphe  & de  Théâtres  fuperbes , 
drefiès  par  les  Marchands  d’Ëfpagnc , de 
Pomigal , de  Gènes , de  Milan  , de  Flo- 
rence , éc  de  Luques  : chacun  de  ces 
Corps  avoir  fuivi  dans  cette  magnificence 
le  goût  de  fa  Nation.  Entre  autres,  les 
tro»  Frères  , Marc  , Jean , & Jaques 


Fugger,  avoient  fait  drefler  entre  l’Hô^ 
tel  de  la  Monnoye  & l’Abbaye  de  S. 

Michel  un  Portique  pompeux  , compofé 
d’un  grand  nombre  d’arcades , long  de 
plus  (fc  (4)  mille  pieds  , & qui  aboutif-  ^ 
foit  à rHôtd  deftiné  à l’Archiduc.  A ***■ 
l’entrée  de  cette  magnifique  Gallcric  , qui 
Faifbic  beaucoup  ahonneur  à la  fàmillc 
des  Fuggers  dont  les  richdîês  étoient  im- 
menfès , on  voyoit  au  milieu  les  Ar- 
mes de  l’Empire , du  côté  gauche  celles 
de  la  famille  en  queAbn , & du  côté 
droit  l’Ecu  d’Augsbourg  dont  elle  cA  ori- 
naire.  Elle  avoit  amaflè  des  TrcC« 
prodigieux  par  Ton  Commerce  dans  les 
Indes  Occidentales  J cnfortc  qu’Antoinc 
FuggerChef  de  cette  famille,  nommé  d’or- 
dinaire Fokker  y 6c  qm  mourut  dans  fa 
Patrie , dirpofa  par  Teftament  de  plus  ^ 
de  fix  millions  d’écus  d’or  ÇfJ.  Ses  ri- 
chcfics  immenfes  ont  donné  lieu  à une  fa-  àa  Ndoi. 
çon  de  parler  qui  eft  encore  ufitée  dans  ces  ^ 
Provinces , où  l’on  donne  le  nom  de  r/« 
che  Fokker  (Ô)  à un  homme  d’une  opu- (<)H»(Lée 
lencc  peu  commune.  Je  me  fuis  im  peu 
arrête  à cette  famille,  parce  que  j’ai  trouvé 
à La  Haye  dans  le  C;A)inct  de  rEHayeur 
'l'hierry  Ter-Hoeve  , une  Médaille  qui 
repréfente  l'aine  des  trois  Frères , qui  a 
été  Ccnfinllcr  (7J  de  l’Empereur  Ro- 
dolphc , 6c  Chef  de  la  branche  des  Fug-  p^'. 
gers  qui  porte  le  nom  de  Norndorf,  481. 


Il  paroit  ici  en  BuAe  arme  , avec  cette  Infcription  AUemande  : 

MARX  TUGCEr,  HERR  Von  KIRCitiirqé 
U s n \V  r.  l S S E N H O R K. 


MARC 


I 
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MARC  FXJGCER^  S E I G N EV  R Ji  E KlRCUEERGE2i  ET 
DE  IFE/SSE  NIIO  RN. 

L'IImpereur  Charî«»Quint  avoit  d^ja  dcvc  le  Pere  de  Marc  ^ b Dignité  de  Baron  (i)  , & 
de  Membre  de  fon  Confeil.  Enfuite  l'an  1530  il  l'autorifa  à b Dicte  d'Augsbouc»  à prendre  imp,  Proc. 
Rance  parmi  les  Etats  du  S.  Empire  , Sc  lui  donna  en  Fief  les  Seigneurks  de  Kirchbergen  &:  de  *oi-  47>* 
Wci(rcnhorn>  qui  avoient  été  engagées  à Ton  Frère  & à lui. 

Au  Reven  y le  Bufle  de  Ton  Epoufe  Sibylle  d'F.berflcin  > de  bquclle  * outre  plulîcurs  Filles» 

U eut  quatre  Fils.  L'InTcriptiim  eR  encore  en  Allemand  : 

SIBILlb  FUGGer,  FRAW  VOn  K I R C H B e r g b 
Und  WEISSENHorn. 

SIBTLLE  FUGGER  t DAME  DE  K/RCHBERGEN  ET 
DE  WEISSENHORN. 


Dès  qu*£mcft  eue  iaifi  les  rênes  du 
Gouvcmemenc , fes  jprémiers  defirs  ten- 
dirent à établir  la  raix  dans  les  diflc- 
rcnces  Provinces  des  Païs-Bas.  Dans  cet- 
te intention  . mais  fous  prétexte  de  tra- 
vailler à quelques  affaires  particulières  du 
(1)  Bor  Prince  de  (2)  Chimay , il  envoya  de 
Bruxelles  à La  Haye  avec  les  fauf- 
scxxi/  conduits  néceUâircs , ^on  Harcius  & 
Jérôme  Comans,  tous  deux  Jurifconful- 
d)  Re&L  tes.  Arrivés  à la  Cour  des  Etats  , ils  fi- 
proteftadons  les  plus  obl^cantcs 
' touchant  rinclinacion  de  leur  Maître  pour 
jim.fbL  une  Paix  (fable , 8c  livrèrent  de  fa  part 
* une  lettre  au  Grefiier  des  Etats-Généraux > 
elle  étoit  datée  de  Bnixdlcs  » du  d de 
îîlnSÏ*  f+)-  L’Archiduc,  après  y avoir rap- 
fbi.  139.'  pelle  les  defaffres  8c  les  nufcrcs  paflées,  y 
yab.  exhortoit  les  Etats-Généraux  à donner  les 
mains  à une  Paix  fincere,  8c  leur  Momet- 
mettoit  d’y  travailler  de  fa  part  de  toutes 
lès  forces  8c  avec  la  plus  mande  int^ité. 
Le  fens  de  cette  lettre  Sit  confirmé  de 
vRefcl,  bouche  par  les  deux  Députés,  qui  furent 
^ce*  conduits  à l’Audience  le  16  du  même 
SîSrwa  même  tems,  (é) 

HoiL  l’Empereur  voulant  eflrayer  les  Etats , 8c 
le  joi^  donner  par-U  plus  de  poids  aux  propofi- 
JJIf”  rions  de  fon  Frcre , avoir  fait  prendre 
M)  Moer.  aux  Etats  de  l'Empire,  à la  Dicte  de  Ra- 
tisbonne , la  réfolution  unanime  d’armer 


fy)  contre  le  Parti  qui  rcfiiferoit  d’accep-  (7)  h.* 
ter  la  Pajx  fous  des  conditions  cquita-  Cn»» 
blcs.  Mais  Iclon  le  naturel  des  AUc- 
mands  , qui  d’ordinaire  ne  commencent 
d’agir  qu’après  que  le  mal  c(l  fait  ou  l’af- 
faire cncicrcmcnt  terminée , on  en  demeu- 
ra à cette  menace  , quoique  les  Ecacs-Gc- 
néraux  rejettaflent  les  onres  de  l’Archi- 
duc. Ils  commencèrent  par  envoyer  aux 
Etats  des  Provinces  particulières  des  co- 
pies de  la  lettre  d’Erncff,  8c  du  difcours 
de  fes  Députés.  Ils  refoferent  enfuite  for- 
mdlemcnc  d’entrer  en  Négociation  (8):  (JL®"  . 
non-feulement  ils  répétèrent  les  moriè  de  îom.  ^ 
ce  refus  , qu'ils  avoienc  déjà  alloués  dans  xxxi. 
des  cas  pj^s  3 mais  ils  dirent  encore , 
qu’il  étoit  impoflfole  de  fo  fier  aux  pro- 
meflès  de  Philippe , puifque  lui  8c  fes 
Confdllas  Efpagnols,  bien  loin  de  reve- 
nir de  leur  haine  enracinée  (9)  contre  (9)  h.  ie 
ces  Provinces,  s’écoient  fervi  du  tems  mê- 
me  qu’on  faifoit  des  propofirions  de  ao8. 
Pabc , pour  fubomer  dans  les  Provin- 
ces-unies  des  AlTafiins  contre  les  pré- 
cieufês  vies  de  Maurice  , de  Frédéric-  rom. 
Henri  qui  n’avoit  alors  que  fio)  dix 
ans,  de  Jean  d’Oldcnbamevdd , (iij  *0.  ‘ 
d’AIdŒonde,  8c  d’autres  Grands-hommes 
de  la  K^ublique.  Le  jetton  fuivant  lîit  vu  iS 
évidemment  allufion  à cette  réponfe  des  i 
Etats.  ‘J?*- 


Les  Armes  de  ZâaDclè  t 

LUCTOR  ET  EMERGO. 

Ttm.  h S SS  II  JE 
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lf94-  JE  LUTTE  ET  JE  SURNAGE.  1594. 

Au  Revers  > Je  Roi  d’Efpacne  qui  offire  une  branche  d’Olivier  à un  Habitant  des  Païs-Bas  , 
pendant  qu’un  Traître  tâche  & defarmer  le  dernier  & de  le  jetter  par  terre  ; 

PACEM  OSTENTAT,  SED  HOC  AGITUR. 

IL  MONTRE  LA  PAlX^  MAIS  C'EST-LA'  SA  rERI* 

■ TABLE  /Arr£ //r/0  iV. 


En  effet,  dans  le  tems  même  que  l’Ar- 
chiduc vantoit  il  fort  la  lîncerité  de  les 
intentions  en  oflrant  aux  Etats  une  bran- 
che d’Olivier  , on  arrêta  à Brcda  à la  fin 
Mars  un  certain  Michel  Rcnichon  (i}, 
fol.  3J7.  ' Prêtre  de  Namur  , dêguifc  en  Soldat. 
11  fut  conduit  à La  Haye , & après  a- 
voir  fubi  pluTieurs  Interrogatoires,  il  con- 
fcflâ  qu’il  étoit  venu  dans  les  Provinecs- 
Unics  a l’inlbgation  du  Comte  de  Bar- 
Icmont , de  l’aveu  , à ce  que  lui  avoit 
dit  ce  Comt^  d’Erneft  tui-méme , dans 
le  dcflêin  d’aflainncr  Maurice.  11  dit  en- 
core , que  pour  exécuter  ce  projet  il  a- 
voit  déjà  reçu  pour  arrhes  deux-cens  Phi- 
lippnis  , ou  pièces  de  trente  fols  ^ qu’on 
avoit  payé  d’autres  Meurtriers  pour  maf- 
G?**  facrer  Fredcric-Henri,  k Seigneur  défi) 
comm'  Stc.  Aldegonde,  Oldenbameveld  , de  k 
Chanedier  Lconinus , & qu’on  avoit  pro- 
, mis  rrcnto-mille  francs  à celui  qui  en 
1/94.  ioL  viendioic  à bouc.  Il  fbutinc  cette  con- 
feiTîon  lorfque  fa  Sentence,  déjà  pronon- 
ccc,  étouffbit  en  lui  tout  c^ir  d’ob- 
ibl.  341.  quelque  adouciflèmcnt  dans  (on  fup- 
plice  en  aceufant  des  perlônnes  fl  con- 
lidcrablcs.  Peu  de  tems  après  on  arrê- 
ta encore  â Lülo  un  Soldat  nommé  Pier- 
re du  Four , né  à Nivelle.  Mené  à Berg- 
op-zoom  , & examiné  , il  confeflà  qu’il 


avoit  été  fubomé  par  La  Morte  & par 
le  Confeiller  d’Aflonvillc  , non-lculcmcnt 
pour  exécuter  une  entrcprilc  fiir  cette 
dernière  Ville , mais  encore  pour  guetter 
l’occallon  de  tuer  le  Comte  Maurice  (4}.  4)  sor 
U répéta  les  mêmes  chofes  ayant  déjà  fa  ®«- 
corde  au  cou  (y},  tout  prêt  â être  pen-  xxxr. 
du  & écartelé  , conformément  à la  Sen- 
tcncc  prononcée  contre  tlui.  Les  confcf-  4 ) Mafr. 
fions  de  l’un  èc  de  l’autre , & les  Senten-  Ned. 

CCS  qui  s’en  écoient  fuivies  , iment  im- 
prim^  & rendues  publiques  par  ordre 
des  Etats  s ce  qui  aigrit  ternblemenc  k 
Peuple  contre  les  Efp^ols , & retraça 
aux  cfprits  de  la  manière  la  plus  vive  les 
miferes  aflrcufcs  (6)  que  la  Patrie  avoir  W Refet 
cflùyécs  pendant  les  prémiers  Troubli^JJ^ 
La  cruauté  des  E^^^ols  en  avoir  ^a-  > 
vé  k fouvenir  aans  l'amc  des  f&i- 
tans.  La  feule  idée  de  tant  d’horreurs, 
toujours  fraîche , étoit  capdilc  ét  ks 
faire  frémir  & de  glacer  le  fang  dans 
leurs  veines.  Elle  i^ok  aux  Irovin- 
CCS -Unies,  dont  la  Guerre  avoir  plu- 
tôt augmenté  'que  diminué  ks  forces, 
d*unc  condnudfe  exhortation  à ne  fè 
pas  fier  kgerement  à des  propofltions 
ck  Paix.  Les  Guddrois  s’exprimèrent 
là-dcflus  par  le  moyen  du  Jetn>n  fui- 
vanr. 


Un  Homme  > qui  taille  dans  une  Table  de  pierre  les  mots  fuivans  ! 

T R O J A M I H r . L I C E T T A M E N. 

TROTE  ME  SERT  D'EXEMPLE,  IL  M’EST 
POURTANT  PERMIS. 

C’eft  i dire  t Quoiou’ll  me  fott  permis  d’accepter  la  Paix  » les  palTées  » qui  égalent  cel- 

les des  TroyecM  , m’exhortent  à b rejetter.  Autour  de  b Pièce  on  lit  eme  Infcription  : 

SCRI. 
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SCRIBIT  IN  MARMORE  LÆSUS.  xjp-f.  


IL  CKAVE  SUR  LE  MARBRE  LES  OFFENSES 
QJJ'O  N LUI  A FAITES.  15$)+ 


Ceux  de  GucUre  qui  ont  feit  frapper  cette  Pièce»  comme  il  paroit  par  k mot  G E L D E R » 
ont  emprunté  vrsifemblabkment  cet  Emblème  des  Devifes  des  Princes  ^ de  Paradin  ^ (1)  Ou-(i)pjg. 
vrage  écrit  en  France  fous  k R^ne  de  (a)  Henri  H , & dont  U Traduction  AllcmaiKic  fut  4 * 
publiée  en  15^5. 


(i.rindin» 

Jcc.pag.ji. 


Au  Revers  » un  Homme  dont  les  mauvais  habits  repréfentent  les  malheurs  des  tems  paflés  » fou- 
le aux  pieds  l'herbe  appelléc  Camomille  » qui , fckm  les  Botanifres , croit  à melure  qu’on  U 
foule  I 


VIRESCIT  VULNERE  VIRTUS* 


LES  COUPS  PORTEZ  A'  LA  VERTU  EN  REDOU^ 
BLE  NT  LA  FO  R CE. 


A melure  que  les  Provinces-Unics  a- 
voient  marqué  de  l’averfron  pour  la  Paix 
qui  leur  étoit  ofFerte  par  le  Roi  d’Efpa- 
gne , elles  avoient  fait  des  efforts  pour 
mettre  de  bonne  heure  en  campa^c  une 
Armée  formidable.  Dès  la  fin  d’ Avril , 
leur  Général  fe  trouva  auprès  de  Zwol  â 
^BorNed.  U tète  dc  dix-miUe  FantafTms  (3)  & de 
deux-mille  Chevaux  , & cette  Armée  c- 
Dock/fol.  toit  abondamment  pourvue  de  tout  ce 
i7.Teriô.  qu*il  faloit  pour  faire  im  Siege.  Il  marcha 
d’abord  pour  faire  lever  celui  dc  Couvor* 
dc  , qu’un  Corps  dc  Troupes  Efp^o- 
Ics  fous  Verdugo  avoir  tenue  jufques-Tà  é- 
troitement  bloquée.  Mais  la  feule  nou- 
velle dc  l’approche  dc  Maurice  obligea 
(4)  iwd-  cette  Armée  à fe  retirer  à la  Iburdrne  (4}. 

'*■  Elle  le  fit  la  nuit  du  6 dc  Mai , en  aban- 
donnant tous  (es  Ouvrages  & en  mettant 
le  fai  à fes  Baraques , & elle  fe  retira 
vers  Oldcnzccl.  Maurice  ayant  ainfi  fau- 
vé  Couvordc  fans  la  moindre  efiuilon  dc 
fang  , arriva  devant  Groninguc  le  22  de 
Mai , avec  fes  Troupes  animées  par  cet 
(yîibtd.  heureux  fuccès  (f).  Après  que  le  Fort 
fol-  »4*  d’Ouwaardcrzyl  eut  été  pris  par  le  Com- 
te  Guillaume  de  Naflâu , on  ouvrit  la 
Tranchée  , & le  3 de  Juin  le  canon  étoit 
(«)  Reibi.  ^ batterie  contre  le  Ravelin  qui 

der  Ce-  couvFoit  la  Poite  Orientale.  Les  Alllcgés 
R»d?van  défendoienc  courageufement  \ ils  fai- 
HoU.  foient  dc  vigemreufes  Sorties. . Mais  ils 
I V'*"oL  laiilcrcnt  pas  dc  prier  le  Comte  Mau- 
âoÿ!*  ricc  de  leur  accorder  un  làufconduit  (6) 
<7^^  pour  envoyer  un  dc  leurs  Magiftrats  à 
rocTt.  Bruxelles.  Au-licu  de  l’obtenir,  ils  furent 
XXXI;  exhortés  par  une  lettre  du  Comte  (7) 

Bock,  foL  * ^ 

*6. 


à capituler  au  plus  vice , pour  éviter  la 
ruine  prochaine  des  Habitans.  CoDime 
l’cfpcrancc  d’un  promt  fccours  les  détour- 
na dc  prêter  l’oreille  à cette  propofition , 
les  Attaques  furent  poufiecs  avec  une 
nouvdie  vigueur  , & les  Mineurs  eurent 
ordre  de  f^e  une  Mine  fous  le  grand 
Ravelin  dont  j’ai  déjà  parlé.  Us  y tra- 
vaillèrent avec  tant  d’ardeur,  qu’elle  fe 
trouva  en  état  de  jouer  au  mUicu  dc  Juil- 
let. On  y mit  le  feu  le  i y au  foir.  El- 
le creva  avec  un  bruit  lourd  , Se  répan- 
dant ($^  une  épaiflc  fiimcc  mêlée  de  fiâ-  (S]  ibki. 
mes  , elle  emporta  avec  la  pointe  du  Ra- 
velin  plus  dc  cinquante  des  Aflîœés,dont 
les  membres  fracaffes  furent  dilperfes  dc 
côté  & d’autre  au  milieu  d’une  afireufe 
grêle  dc  pierres  , de  planches  & dc  terre. 

L’effet  dc  cccrc  Mine  fut  d’abord  fuivi 
d’un  Afiâut  > & dans  la  conftemation  gé- 
nérale dc  la  Garnifon , on  fè  rendit  maî- 
tre (9) , fans  vcrlcr  beaucoup  de  fàng  , (») 
du  Ravelin  qui  étoit  la  plus  grande  dé- 
fenlc  de  la  Place.  Là-dcHus  ceux  de  la  Rud-  Vai 
Ville  demandèrent  une  fufpenfion 
d’armes  , & envoyèrent  à Maurice  quel-  îf94.fol. 
ques  Doutés  pour  traiter  avec  lui.  Le  ^ 
22  (11)  on  conclut  l’Accord , par  lequel 
la  Garxufon  eut  la  permifiion  de  fbrtir  dc 
la  Place  i & b Ville,  outre  b confava-  Rock^^ 
tion  dc  ics  Privilèges , obtint  le  droit  *3- 
d’envoyer  avec  les  Ommclandcs , ou  le  ^ 
Pbt’pajs  d’alentour  , des  Députés  aux  E-  comm. 
tars-Gcnéraux  , fur  le  môme  pied  que  les  Ig”  1”®”’ 
autres  Provinces  ( 1 2).  Les  Médailles  fiû-  1 fii.  fol. 
vantes  ont  été  frappées  pour  immoitalifer 
b mémoire  dc  cette  conquête.  iSi-1 

18S. 
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^CAL.A>W3TI  _ 


I.  La  Tcte  itpréTentC  CronirÇue  » alTiegce  par  les  Troupes  de  la  R^ublique  ; & le  Revers 
porte  ITnicription  fuivante  : 

HiyPAMlS  AB  EXERciTtf  FOEDeratar vh  PROVInciar vm  IN- 
Fbrîoris  GERMahi*  COVORDIO  FUGATIS  , GRONIN- 
CAO.ÜB  MOX  BiMESTRr  OBSIDionb  LIBERTatî  RESTI- 
TUTA,  IN  MONUMENTUm  ORDines  FRISiæ 
Fieri  Feceront.  CIDIDXCIV. 

lES  ESpj^GNOLS  ETANT  CHASSEZ  DE  DETANT  COVrORDE  PAR 
L'ARMEE  DES  PRO riNCES-UN/ES , ET  GRON/NGUE  ETANT  EN- 
SUITE REMISE  EN  LIBERTE  PAR  UN  SIEGE  DE  DEUX 
MOISi  LES  ETATS  DE  FRISE  ONT  TAIT  FRAPPER  CETTE 
MEDAILLE  POUR  EN  ETRE  UN  MONUMENT.  IÏ94. 

IL  Li 
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tl.  La  Tcce  de  U fécondé  eft  fimblabk  I celle  de  U pràniert  ; nuis  rinfcriptkxi  du  Revers 
cft  differente  ; “ 

AB  ASSERTIS  S!BI  SECUNDUM  LIBERTATEM  VINDïCIIS 
AD  DEFECTIONEM  SEDUCTA.  ATawE  DEMUM  POST 
t COEVORDÆ  EXPEDXTIONEM  FATIGATA  CONSTAN- 
TI  OBSIDIONE,  DUCTU  ILLustrissimi  MAURICII 
NASSavia  COMITIS,  REVINCITUR  AMPLISSimii 
ORDINIBUS  GRONINGA.  Ann  o CID  ID  XCIIII. 

CALendis  auguste 

6K0NINGVE  » PORTEE  jî'  Lj4  REVOLTE  PAR  LES  ASSVRAPtCES 

ayON  LUI  Af^OIT  DONNE:eS  VE  SA  LIBERTE!-,  ENFIN,  APRES 
L'EXPEDITION  DE  COVFORDE,  FATIGUEE  PAR  UN  LONG 
SIEGE,  EST  REUNIE  AUX  HAUTS  ET  PUISSANS  ETATS, 

SOUS  LA  C0ATXH7/r£  DU  TRES  ILLUSTRE  COMTE 
MAURICE  DE  NASSAU,  LE  i.  D'AOUT  1594. 

n faut  remarquer  ^ que  Maurice  n’accorda  ï b Ville  le  droit  de  prendre  fiance  aux  £tatS>G^- 
nérauz  > qu'apris  avoir  changé  les  Magiftrats  le  jour  même  de  1a  reddition  de  la  Place. 

III.  La  troilkme  1 d’un  cM  la  même  Infcription  ; & de  l’autre  > las  Ecus  de  Gueldre«  de  Hol- 
lande , de  ZêUnde  > d'Utrecht  > de  Frilë  & d’OveryfTel  , unis  par  un  même  lien , & nngâ  en  cer* 
cle  autour  d’un  Faifeeau  de  fîz  fléchés  : 

NEXOS  FAVORE  NUMINIS  QJUIS  DISSOLVETI 

ilp/  DESUNIRA  CEUX  ^UE  LA  PAVEUR  DIVINE  A ATTA- 
CHEZ  LES  UNS  AUX  AUTREST 

C y a encore  ici  une  aïïufton  k l'Accord  félon  lequel  Groningue  avoir  obtenu  l’entrée  dans  l’U* 
nion  y 6c  la  USance  de  fes  Doutes  dans  l'AlTeinblée  des  Euts-Géoéraux  des  Provinces-Uoies. 

IV.  La  quatrième  Piece  eft  un  Jectoo.  On  y voit  un  Arbre  profbndânent  enraciné , que  cinq 
Hommes»  (qui  repréfentent  les  anq  Provinces  gouvernées  par  Maurice)  tirent  de  toutes  lexits 
forces  y & Kmt  plier  : 

PRÆVALENT  CONJUNCTÆ  VIRES. 

LES  FORCES  REUNIES  P RE  VA  LE  NT. 

On  voyoit  tout  le  coocraire  dam  b Monarchie  d'Efpagne  » donc  k|  parties  /(^parées  n'etoienc  pas  en 
état  de  fi:  ibutenir  contre  les  divers  Ennemis  qui  ks  accaquokot# 

Au  Revers  on  lit  cette  Infcription  t 

COVORDIA  OBSIDIONE  HBERATUR,  MOXojjb  GRONINGA 
BIMESTRI  OBSIDIOnb  LIBERTATI  RESTITUITUR. 

CIO  ID  XCIV. 

COUVORDE  EST  DELIVREE  DU  SIEGE,  ET  IMMEDIATEMENT 
APRES  GRONINGUE  EST  REMISE  EN  LIBERTE  PAR  UN 
.y/£G£  DE  DEUX  MOIS,  1594. 

Après  que  Groningue  fut  rentrée  de  nable , & que  les  fbrtiâcarions  dirent  re^ 
cette  maniéré  dans  rUnion  générale  , parées  autant  qu*ü  étoit  pofTiblc  , Mauri- 
qu’elle  fut  munie  d’une  Gamiibn  couve-  ce  iëpara  Ton  Armée  & s'en  alla  par  la 
Tom.  I.  Tttcc  Fri- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  METALLIQUE 


FriTe  à La  Haye.  Comme  le  bruit  de 
• fes  Viftoircs  avoit  rempli  tout  le  Pais  > 
il  fut  reçu  avec  les  plus  grandes  maraucs 
d^eftime  & de  rc^xiâ  dans  toutes  les  Vil- 
les (i)  & dans  tous  les  Villages  qu’il  tra- 
verfoit.  Lorfqu’il  eut  fait  fon  Entrée 
triomphante  dans  la  Hollande , les  Con- 
fdlIcrs-Députés  de  cette  Province , vou- 
lant lui  témoigner  leur  reconnoifTance  des 
grands  ferviccs  qu’il  avoit  rendus  à la  Pa- 
trie, lui  firent  préfent  d’im  très  grand  Mi- 
roir de  trois-cens  francs,  &(i}  d’un  beau 
Coffre  fait  à Nurcmbeig&  rempli d’inftru- 
mens  de  Mathématique  ^ ce  meuble  avoit 
été  acheté  à l’Inventaire  de  Mr.  Guillau- 
me de  Treflong,  pour  la  fbmme  de  deux- 
cens  florins.  Ceux  d’Utrccht , pour  té- 
rooi^er  par  des  ades  de  charité  la  reccm- 
noif^cc  que  tant  de  bienfaits  de  Dieu 


Dieu  de  fa  protedion  & de  tant  de  glo* 
ricufcsVidoircs.  Les  Magiflrnts  y afliflc- 
rent  en  Corps  , avec  les  Capitaines  des 
Comp;^nics  Bourgeoifes,  apres  s’étre  au- 

Earavanc  tous  aflcmblés  à l'Hutel  de  ville. 

e (bir  on  acheva  de  céld>rer  ce  jour  par 
le  bruit  des  cloches , par  des  illumina- 
tions , & par*  des  falves  de  moufqueterie 
&ite$  par  les  Bourgeois  armés , dont  les 
Capitaines  avoient  reçu  pour  eda 


diltribua  parmi  les  pauvres  de  la  Ville. 
On  ordonna  encore  un  Service  fiilcnnel 
dans  la  Cathédrale , pour  rendre  graco  à 


de  Prières  & d’Aâions  de  grâces  , pour 
remercier  le  Ciel  de  toutes  lês^  favae^, 
& pour  8*aflùrcr  de  la  continuation  de 
fes  bienfaits  à l’avenir.  Comme  ce  rfelt 
pas  un  moindre  bonheur  , de  le  fer- 
vir  bien  d’un  avanc^ , que  de  l’ac- 
quérir , on  voulut  conferver  par  un 
jetton  la  mémoire  de  cette  gratitude 
publique , comme  on  avoit  voulu  im- 
mortaliTcr  les  Viâoires  qui  en  étoient  la 


Deux  Armées  daos  le  lointain  ; & fur  le  devant  » un  Homme  & une  Femme  qui  lèvent  les  mains 
ven  le  Ciel  « (où  on  lit  le  mot  deJEHOVAH}  pour  hü  rendre  grâces  des  Viâoiies  qu’il  a- 
voii  accordées  au  Païs  : 

IN  VICTORIA  GRATI. 

RMCONNOISS^NS  DANS  LA  VICTOIRE, 

Au  Revers , les  Armes  de  la  Province  de  Zélande , où  ce  Jetton  fut  fiappé  : 

LUCTOR  ET  EMERGO.  1JP4. 

JE  LUTTE  ET  JE  SURNAGE.  15^4. 

Les  Provinccs-Unics  ayant  étendu  leurs  de  ^ands  dommages  aux  bons  Habitans 
fironticres  dans  la  demicrc  Campagne  a-  du  rais.  Après  une  mûre  délibération 
vec  tant  de  fucces,  n'avoient  pas  moins  à fur  une  affiûrc  de  cette  importance , on 
coeur  de  rétablir  TauCorité  des  Loix  en  rc-  défendit  fous  peine  de  mort  par  un  Edit 
médiane  aux  abus  qui  s’étoient  glilTés  (f)  du  a de  Septembre , de  faire  aucu-ff)Meter: 
dans  le  Païs  pendant  les  defordres  des  ne  faufle  Monnoyc.  On  ordonna  meme 
tems  paflés  , & qui  avoient  pris  de  jour  qu’aucune  Pièce  ne  fut  foaroée  pendant 
en  jour  de  nouvdlcs  forces.  Telétoit,  toute  l’année  courante  . malgré  la  permif- 
cnrre  autres,  le  déchet  & le  prix  exorbi-  fion  donc  quelque  Ville  ou  quelque  Pro- 
tanc  des  Monnoyc$,qui  alloit  bien  au-delà  vincc  eût  pu  munir  quelques  Maitres  de 
dCT^t'  Règle  qui  avoir  été  établie  par  TE-  la  Monnoyc.  Le  mâne  Edit  détermina 
vwHoU?  dk  de  l’an  (4.J  lySfi.  Cette  irrégulari-  avec  précifion  (6)  la  valeur  des  diflèren- vjci'hS 
3'  ^ pouvoir  que  cauicr  de  trifles  eroba-  tes  Monnoyes  , avec  une  déficnlè  exprefle  ^ 

’ ras  dans  le  ComnKTCC,  & par  confôqucnt  de  les  prendre  au-deflùs  ou  au-dieflbus  du 

prix 
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prix  fixé.  Les  Etats  de  Zâandé  en  par* 
ticulier  , qui  auparavant  avoient  eu  à La 
Haye  uneCbamorc  des  Comptes  en  com- 
mun  avec  la  Hc^landc,  Ucrecht  (i),  1a 
Fiilc  & l’Ovcryfiy  , trouvèrent  bon  d*cn 
foi  »j).  éiigar  une  à Middcibourg.  Le  but  de 
cette  infHtudon  étoic  qu*on  tint  plus  exac- 
tement compte  des  Rcvciuis  de  cette  Pro- 


vince , & d’avoir  fous  leurs  yeux  des  Of-  j 
ficiers  obligés  d’en  répondre.  Le  prémicr  - 
TrélOTicr-général  de  ce  nouveau  ^rcau 
ÿs  Finales  fiit  (O  Jaques  Valk, que  les 
Lt^  de  Zclande  revcdrcnc  de  cette  Di-  nyk  vm 
gnité  à caulê  de  fa  capacité  fingulicrc.^****  ^ 
A l’occafion  de  cet  établiflcment  on  vit^*^' 
paroitre  le  jettoo  que  voici 


Les  Armes  ok  U Devife  ordinaire  de  cette  Province. 

Au  Revers  » riofcrÿtion  fuivante  : 

INSTITÜTA  CAMERA  RATionum  ZELANDIÆ,  PRIMUM 
REDDito  THESAURARIO  FALCONE.  1554. 

CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  LA  ZELANDE  ETANT  ERIGEE, 
ET  VALK  ETANT  CHOISI  LE  PREMIER  POUR 
TRESORIER-GENERAL. 


(î)  R«fcl  Les  rares  talcns  de  ce  (5)  Tréforicr 
^ ponaent  les  Etau-Généraux  à le  nommer 
avec  Mr.  Walrave  de  Bredoode  leur  Am- 
^tj94.feL  bailâdcur  vers  Jaques  II  Roi  d’EcolTè, 
pour  aflifter  en  leur  nom  à la  cérémonie 
du  Batémc  de  fon  Fils.  Le  motif  de  cet- 
te Arobail^  étoit  que  ce  Monarque  avoic 

f>rié  les  Rois  de  France  & de  Danemarc, 
a Reine  d’Angleterre  & les  Etats- 
^ Généraux,  qu’il  comptoir  parmi  1«  mcii- 
5^™iraii  leurs  Amis , de  vouloir  bien  être  Parains 
Hoü.  de  ion  Fils  ainé.  Ces  Ambaflâdeurs,  ac- 
comp^nés  d’une  belle  Noblcflc , parri- 
lyA  rent  de  Vérc  le  8 d’Août , & arrivèrent 
(f)ibiii.  1^  15.  CO  même  mois  fains&lâufs  en 
7 not  Ecofle,  où  le  jeune  Prince  fut  badfè  le  p 
Septembre,  & nommé  (6)  Frederic- 
(«n'bid.  Henri.  Leurs  Hautes  Pudlânccs,  pour  mar- 
quer  leur  rcconnoiflance  au  Roi  d’EcoHc , 
(7)  Refol.  firent  offrir  à la  Reine  (7)  par  leurs  Am- 
^ baflàdcurs  de  magnifiques  préfens , qui 
18  jui;  ' confiffoicnt  en  deux  Ccxipes  d’or,  & dans 
• w-  fet  une  Boite  du  même  métal , le  tout  enfan- 
bledu  poids  de  quatre^ens  onces.  La 
Boite  renfermoit  une  Confhtution  de  ren* 
(8)  Ibid,  te  vûçcrc  pour  le  Prince  , de  (8)  cinq- 
foL  a"  8^  mille  francs  par  an.  La  Nourrice  eut  cn- 
' core  une  bourfe  de  foixante  Nobles  à la 
lofe,  qui, joints  à d’autres  préfens  donnés 
à differentes  perfonnes  que  leur  devoir  ar- 
taeboie  à la  chambre  de  l’Accouchée,  fai- 
Ibicnt  enfcmblc  1a  Ibmme  de  douze-mille 


francs.  Ces  dépenfes  choquèrent  fp)  d’au-  (9)  h.  de 
tant  plus  laRcme  d’Angleterre , que, fous 
prétexte  du  mauvais  état  des  Finances, on  iij.’ 
differoit  de  payer  à cette  Princefle  Icsfom- 
mes  qu’elle  avoic  autrefois  avancées , 8c 
qu’elle  redemandoit  alors.  Certainement, 
les  Revenus  des  Provinccs-Unies  n’étoient 
dans  ce  tcms-là  gucrcs  confiderablcs,  com- 
me il  paroic  évidemment  par  les  calculs 
qu’on  en  fit  cette  année  , tant  par  rapport 
à chaque  Province  pardculicrc , qu’à  la  * 
République  en  e^éral.  Dans  la  Hollan- 
de , la  plus  puilTancc  des  Provinces , les 
Revenus  ordinaires  ne  montoicnc  (10;  (“>) 
qu’à  un  miilbn  neuf-cens-mille  francs  , & ^SnnT 
l’on  n’en  tiroit  que  cinq-ccns-mülc  desTa-  R»i. 
xcs  miles  fur  les  mailbns  8c  fur  les  terres. 

D’un  autre  côté , cette  Province  étoit 
chargée , tant  pour  les  Villes  que  pour  le 
Plat-païs , de  ^ycr  par  an  comme  rentes 
des  capitaux  qu’on  avoic  levés  , cent-foi- 
xante-mille  francs.  L’entretien  des  Ford- 
ikibons  , 8c  ce  qu’cxi  donncûc  aux  Garni- 
Ibns  pour  leurs  quartiers,  pour  les  tourbes 
8c  pour  les  chanddles,  joint  à ce  que  cou- 
toicne  les  Coinicrs  8c  les  Pofiillons , alloie 
encore  annuellement  à deux -cens- vingt- 
cinq-millc  fiorins.  Soixancc-mille  autres 
étoient  encore  employés  pour  les  Penfions 
8c  pcxir  les  Voy^^s  des  Minillrcs  d’Ktar, 

8c  ^ moindres  Officiers  (i  i)  tant  de  la  (ii)ibid. 
Sud-Hollande,  que  de  la  Nord-Hollande.  f®?* 
Tcttt  a Lorf- 
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1 Lorfque  pour  Tannée  fuivante  on  accorda 
— — - de  noiiveau  pour  les  firaix  ordinaires  de  la 
Guerre  deux-cens-millc  francs  par  mois , 
& pour  les  extraordinaires  quacorze-cens- 
miUe  francs  une  fois  pour  toutes  , outre 
deux-cens-mille  pour  recourir  le  Roi  de 
France , la  quote-part  de  la  Hollande 
monta  à deux  millions  cinq-cens  foixanfê- 

auinzc-mille  cinquante-fix  florins.  Les 
revenus  de  la  Province  ne  purent  y fuffi- 
rc,  & les  Etats  frirent  obligés  de  vendre 
Raad-  vgn  pouT  ccnt-foixante-quinze-imlle  francs  (i) 
de  Biens  Ëccléfralhques  , & de  Domai- 
t f 94.  fol.  nés  du  Comte.  Lorfque  Tannée  préceden- 

j-oi. 


te  on  avott  dreflè  entre  la  Sud-Hollande 
& la  Nord-Hollande  un  Etat  de  dépenie 
6e  de  recette,  il  parut  que  le  dernier  quar- 
tier écoit  encore  en  arriéré  avec  le  Tréfor 
public  de  deux  millions  quatre-cens-foi- 
xante  6c  quatorze-mille  quacre<en»>foixan- 
te-dix  francs , dix  fois  , 6c  deux  deniers. 

L’année  dont  nous  parkms , le  Con-  (0 
leil  d’Etat  jugea  à propos  de  faire  un  Etat 
général  des  revenus  6c  des  chaiges  de  rou- 
tes les  Provinces  •,  6c  tant  pour  faire  ce 
calcul  , que  pour  en  conlèrver  la  mé- 
moire , ce  Ccofoil  Ht  frappa  le  jetton 
fuivant. 


Une  Main  > forant  des  nues  > tient  une  Balance  en  équilibre.  Sur  T£xei|ne  8t  autour  de  b 
Pièce  on  lit  cette  Infcripcicm  : 

JUSTA  RATIO  FIRMUM  SERVANDI  FOEDE- 
RIS  VINCULUM. 

UN  COMPTE  EXACT  ET  EQUITABLE  EST  UN  PUISSANT  LIEN 
DE  L'ALLIANCE  QU'IL  FAUT  SOVTENIJL 

Au  Revers  on  ne  trouve  que  la  L^nde  que  voici  : 

CALCULUS  A RATIONIBUS  PROVINCIARUM 
F 0£ DERatarvm  INFERioris  GERMamia 
HABITIS.  CIO  ID  XCIIII. 

JETTON  EMPLOYE'  DANS  LES  COMPTES  DES  PPO- 
l'INCES-UNIES  t FAITS  L’AN 


Qjwique  les  revenus  du  Roi  d’Efp^^e 
friflcnc  infiniment  fripericurs  à ceux  de  la 
République , tout  écoit  chez  lui  plus  mal 
payé}  foit  que  CCS  tréfors,  quelque  grands 
qu’ils  fufTcnt , ne  pulTênc  pas  fii&e  au 
louticn  d’un  Empire  fi  vafte  } fbit  que  le 
Trélbr  public  fCtt  pillé  , ou  que  du  moins 
il  fût  employé  avec  moins  d’eeconomie 
que  edui  des  Provinces-Unies.  Quelle 
qu’en  pût  être  la  cauTc  , le  mauvais  paye- 
ment oes  Troupes  ETpagnolcs  avoir  ex^ 
jufques  alors  parmi  cites  plufieurs  mutine- 
ries  très  penudeufes  pour  les  affaires  du 
rom.  Roi } 6c  Ton  peut  dire  que  cette  année  cl- 
XXXI.  le  tira  la  République  d’un  très  grand  dan- 
8s!^'  ' ga.  Une  très  forte  gelée  (3)  avoir  gla- 


cé les  Rivières  les  plus  rapides , 6c  par4à 
tout  le  Pais  étoit  ouvert  aux  courtes  6c 
aux  entrepriTes  des  Ennemis.  Mais  dans 
CCS  conjonélures  mêmes,  les  Soldats Efpa- 
gnols,  irrités  de  ce  qu’on  ne  leur  paye^ 
pas  leurs  arrerages,  fc  mudnaent  f4.J.  Ce  (4)  h.  de 
mal  dangereux  commença  chez  les  Italiens, 
qui  voyant  que  les  Efpagaols  en  com-  «is. 
mettant  des  oefordres  fcmblables  fc  pro- 
curoienc  leur  payement , prirent  la  même 
route  } perfuada  qu’étant  Etran^s , 6c 
ne  fervant  que  pour  la  foldc , ils  étotenc 
d^agés  de  toute  obligation  dès  qu’on  ne 
les  payoit  pas.  Après  avoir  vainement 
cTpere  d’obtenir  leurs  ancrages  (y)  par  (r)  *4e». 
les  voyes  de  U douceur , ils  réfolurenc  de 

fc  ^ 
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fc  filire  juftice  à cnx-mémcs , & d’arra- 
armes  (j)  aux  Ha- 
roet.  bitans  du  Plat-pai's  cc  qui  leur  étoic  dû. 

conduire  irrcgidicrc  ils  ne  laif- 
};.  vaibi  roient  pas  d’obfen’er  une  exa^  Difcipli- 
nc,  & ils  creoient  continuellement  de 
nouveaux  Commandans  pour  la  mainte* 
nir.  Es  donnoient  à leur  Corps  le  nom 
de  République , 6c  l’Emblème  de  leurs 
Drapeaux  éwit  un  Ëflain  d’Abeilles. 
cette  forme  de  Gouvernement  ils  mirent 
le  Pais  fous  contribution  , 6c  ils  chargè- 
rent les  marchandifes  de  nouveaxnc  Droits 
d’entrée  6c  de  Ibrtic.  Pour  n’avoir  rien  à 
ir  stS  cependant  (a)  des  Provinccs- 

▼ftii  Hotl.  Unies  , ils  firent  avec  eues  une  étroite  AI- 
II  D«.  liance  , en  vertu  de  laquelle  Maurice , a- 
JP  1 . près  avoir  reçu  d eux  des  Otages , les  pour- 

ëîo«Nrf  vivres  6c  de  munitions  (ij.  11 

hXVoL  envoya  même  un  fccours  (4)  de  cent 
»'7-  Cavaliers  6c  de  quatrc-cens  Fantaflîns, 
^ ?twî'  ravager  conjointement  avec  eux  tout 
nn  HoiL  le  Brabant  par  des  courlès  continuelles. 

eurent  la  ^midence  de  prendre  leurs 
ffo.  quartiers  d’Hiver  à une  petite  dillance  de 
Éois-le-Duc  j par-la  ils  étoient  toujours 
en  état  de  tirer  tout  ce  qui  leur  étoic  né- 
ccflâirc  de  Breda , de  Heufdcn , 6e  de 
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Gcrmidcnbcrg,  (fj  & même  de  fe  retirer 
m cas  de  bdoin  vers  quelqu’une  de  cw 
Places.  Le  bruit  de  ces  defordres  exer-  (TTb^ 
cés  impunément  fit  accourir  auprès  d’eux  ^cd.  b<* 
de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  gens,  jESi. 
qui  chcrchoient  leurs  avantages  Hitiq  ces 
Troubles.  Qui  plus  eft  , les  Efpi^ols 
à peine  appaiiés  , fc  trouvant  choqués  de 
la  lenteur  avec  laquelle  on  leur  payoit  les 
arrerages  promis , commencèrent  une 
nouvelle  mutinerie  à Saint  Paul  (6)  , & (<lH.de 
fe  mirent  à niïner  entièrement  les  campa-  SSThi» 
gnes  voifines  par  le  pillage  & par  les  con-  fci.  Li?.' 
tributions.  Il  n’eft  pas  difficile  de  s’ima- 
Mer  le  ttifte  état  où  le  Brabant  devoir 
languir  alors.  Cette  Province,  ravagée 
d’un  côté  par  les  Mutins  & pat  les  Enne- 
mis , ne  trouvoit  pas  la  momdre  reflbur- 
cc  dans  fon  propre  fein  : d’un  autre  côt^ 
toute  communication  par  eau  luiétoit  ôtée 
par  les  glaces  , qu’un  froid  continuel  aug- 
mentoit  de  jour  en  jour  , cc  qui  l’cxpo- 
foit  ù toutes  les  horreurs  d’une  dilate 
générale.  Elle  avoit  par  conlèqucnt 
de  très  fortes  raifons  de  fc  reprélcnter 
elle -même  fur  cc  jetton,  comme  pouf, 
fant  vas  le  Ciel  fes  Ibupirs  & fes  gémil^ 
femens.  ° 


U™  Femme  .Emblème  du  Bnbam  i eft  iffife  au  milieu  de  plufleurs  fortes  d’ Armes  , les  bras 

TelSs  M ’r  T T * & dans  le  lointain  , des 

^ ^ L Infeription  eft  tirée  du  Prophète 

Ha'<  (71  ! (7)Ch.Vl. 

t.  II. 

USQUEQ,UCi,  boMINÉ  i ANNO  1594. 
ÿUSQUES  QUAND,  SEIGNEUR!  LAN  t!p4. 
ce.fe"pLm“ai:“^^  P"’'’''  ^ ^ ^ où 


Au  Revers , l'Ecu  couronné  du  Roi  Philippe  : 


CacToiiii  POUR  LA  CHAM.ss  DES  COMPtss 
EN  BRAbant. 


ifPf-  gémiflèmens  des  Brabançons  ne 

■—  poiivoicnt  pas  avoir  un  fondement  plus 
folidc  & plus  funefte.  Les  Troupes , rc- 
milcs  dans  leur  devoir  par  le  payement 
de  plus  de  fix-ccns-milleirancs  d’arrerages, 
étoient  camp^  alors  fous  le  commamic- 
mçnt  du  Prince  de  Chimay  auprès  de 
Tom.  L 


Cambray.  De  là  elles  fuïnoient  entière- 
ment le  Hainaut  6c  l’Artois,  6c  épuifoient 
les  Habits  du  Plar-pais  en  les  pillant  a- 
ycc  une  licence  effrénée.  Elles  ravageoient 
1«  Mages  6c  les  Châteaux  des  Seigneurs, 

(8)  forçoicnt  les  Couvcfis  & brülohmt  Ici  nIjS: 

mailons.  Elles  pouffèrent  même  l’infolcnce  ^ 
Vvvvv 
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juTques  à mettre  le  feu  aux  fauxbourgs 
■ d’Arras  & de  Valenciennes.  Par4à  les 
campagnes  furent  abandonnées , fie  les 
terres  Uiflées  en  friche  j ce  qui  renchérit 
les  grains  prodigieuièment , fie  porta  ceux 
de  Hollande  fie  de  Zélande  à couper  tout 
iilsaai.  fccours  à leurs  Ennemis  , en  tenant  (i) 
vM  HoiL  les  Rivières  exaéfement  bc^hées  par  leurs 
îîe^ïf94. Vaifleaux.  Pour  combk  d’infortune,  le 
feL  Roi  de  France  fo  trouvoic  alors  en  état 
(iVBtirfie*  ^ venger  fur  les  Pais-Bas  (i)  les  outra- 
Kwiogi  ges  qu’il  avoir  re^s  des  Efp;^oU , qui, 
ïfeïïît  prétexte  de  Rendre  la  Rel%ion  Ko* 
Re&.  der  mainc  , n’avoient  rien  négligé  pour  le  dé- 
^ truirc.  Ayant  embraffé  lui-rnéme  cette 
Ji/  Religion  , il  avoir  éloigné  du  chemin  tou- 
te pierre  d'achopement , fie  arraché  le  maf- 
que  à ceux  qui  avoient  femé  dans  la  Fran- 
ce de  fi  fanglances  divifions,en  tâchant  de 
faire  croître  leur  propre  grandeur  à l’ombre 


ETALLIQUE 

de  la  prétendue  défrnfc  de  la  Foi  Un 
motif  fl  plaufible  leur  écoic  enticrcmenc 
ôté  par  le  changement  de  Henri.  Avant 
que  de  commencer  pouvant  les  hofrilités, 
il  écrivit  à ceux  du  Hainaut , de  l’Anois 
(3)  fie  d’autres  ProviiKCS,  qu’ils  eunène  (j)M«tcr. 
à empêcher  les  Efp^nols  d’inquicter  les 
frontières  de  fon  Royaume,  fie  a leschaf-  rerio/ 
fer  dans  un  certain  cems  ^ Cambrefis: 
finon  , qu’il  fc  ferviroit  du  droit  de  re- 
prélâilles , fie  qu’il  rendroic  à ces  Provin- 
ces hoftilités  pour  hofrilités.  Mais  com- 
me cet  expédient  n’eue  point  de  fiiccès, 
le  Roi  de  France  fit  publier  au  fon  des 
trompettes  fur  toutes  les  fionderes  (4}  des 
Païs-Bas , un  Edit  daté  du  17  de  Janvier  rom.  ^ 
If9f , par  lequel  il  déclarott  la  Guerre  à xxxii. 
tous  les  Sujets  du  Roi  d’Efpagnc.  Luc-  *• 
kius  (f)  rapporte  une  MéàüUc  frappée  à 
la  mtooire  de  ce  fût. 


Le  Roi  de  France , en  Bufie , couronné  de  Laurier  t 

HENRICus,  Dbi  Gratia,  FRANciæ  ET  NAVarr* 
REX  CHRISTianissxmvs. 

HENRI,  PjIR  la  GRACE  DE  DIEU,  ROI  TRSS-CHRETIEN 
DE  FRANCE  ET  DE  NAFARRE, 

Au  Revers  une  Autruche , qui  foule  aux  pieds  un  Oifeau  de  proye  { avec  la  DevUê  ordinaire  de 
(<)  Hooft  ce  Prince  (6)  : 

Hcnr.  de 

PROVOCATUS  PUGNO. 

JE  FAIS  LA  GUERRE  ETANT  FROyOQVF:. 


(?)  Re&L  ^ **  d’Oftobre  de  fy)  l’année  paf- 
/«  Gc-  fée  le  Roi  de  France  avoir  déjà  inflruitdc 
fon  deflein  Mr.  de  Buzcnval  fon  Ambaf^ 
Hoü.  fadeur , qui  à fon  tour  l’avoit  communi- 
J®  que  aux  Etats- G6iéraux  par  un  ample  Mé- 
fift  moire  II  avoir  prié  en  meme  rems  Leurs 
Hautes  Puiirances  , non-foulement  de  tra- 
vailler au  bien  de  U Caufe  commune,  en 
laiiTant  dans  le  Royaume  pour  la  Campa- 
gne fuivancc  leurs  Troupes  commandées 
par  Philippe  de  Nafiau  > mais  encore  de 


fecourir  fon  Maître  d’une  bonne  fomme 
d’i^ent , comme  ils  avoient  fait  l’année 
precedente.  Les  Etats  de  Hollande,  con-  de!  st«i 
voqués  au  fujet  de  ce  dernier  article,  (8 J 
accordèrent  au  Roi  de  France  la  fomme  Îîpjîlii. 
de  dcux-cens-millc  francs  (9)  , fur-tout  nr- 
en  coiiliderarion  de  la  promcHc  que  Sa 
Majefié  avoic  faire  de  déclarer  la  Guerre 
a l’Ennemi  commun.  A peine  eurent-ils 
appris  que  le  Roi  s’en  étoit  aquirté  fio),  Maart 
qu’ils  réfolurcnt  d’envoyer  cet  argent  par 

Lee-  ^ ‘ 
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Lettres  de  chan^  üir  Sedan  ou  fur  la 
(!)  Refol.  Lorraine ( I ),  craignant  de  renvoycren  cf- 
pcccs,  à cauTc  que  les  chemins  étoient  peu 
10  Murt  lurs  entre  Luxemboui^  & Paris  , & aitrc 
if9f.  prémiere  Ville  8c  Rouen.  Quelque 

b Guerre  déclarée  contre  l‘Efpagne  par 
un  Prince  d’une  puilTance  formidable , 
charmât  un  grand  ncHubre  de  peribnnes  » 
elle  inquiéta  extrêmement  la  Reine  d’An- 
gleterre , & lui  rendit  le  Roi  de  FrMce 
fort  fufpeft.  Cette  PrinccOc  poliMuc 
craigiûit  que  ce  Monarque , agrandifl^t 
(esEtats  aux  dépens  de  l’Efoagne , ne  fc 
rendît  cxccffivcmcnt  redoutable  & à l’An- 
gleterrc  8c  aux  autres  Etats  voifins.  Ses 
foupcons  n’étoient  point  inconnus  à Hen- 
ri j il  en  informa  lui-méme  fon  Ambafla- 


S.  Part.  L Lh.  K 

deur  ) 8c  lui  déclara  qu’au  premier  jour  U i fpf. 
envoyeroit  en  Angleterre  le  Duc  de  Bouil-  — 
Ion  , pour  ctlaccr  de  l’efpric  de  la  Reine 
une  défiance  li  peu  fond^  11  proccfta(2) 
dans  la  même  lettre , fmccremcnt  8c  corn-  comm. 
me  en  préfencc  de  Dieu , qu’en  déclarant 
b Guerre  à l’£fo:^c  il  n’a  voit  nullement  iroS. 
en  vue  d’étendre  les  frontières  de  fon  «rç+  foi. 
Royaume , qui  étoic  allez  grand  & al- 
fez  puilEmt  pour  contenter  tout  Prince 
railbnnable  : Qu’il  n’avoit  pris  les  ar- 
mes omtre  Philippe , que  pour  brider 
Ibn  orgueil  effréné , 8c  pour  procurer  à 
l’Europe  le  repos  dont  les  artifices  de  ce 
Roi  l’avoienc  privée  depuis  fi  longtcms. 

Le  letton  fuivant, frappé  en  France  , fait 
émemment  allufion  a ce  dernier  article. 


Le  Roi  de  France  i à cheval  & armé  de  toutes  pièces  » qui  nurebe  Tépéc  1 la  main  > à U tête 
de  fes  Efeadrofu  i 


QJJÆRO  PACEM  ARMIS.  x5pj. 

JE  CHERCHE  LA  PAIX  PAR  LES  ARMES.  i59J. 

Le  Revm  reptéfente  » fous  une  Couronne  Royale  > ks  Ecus  de  Fiance  & de  Navarre  , entouré* 
des  ColicTS  de  S.  Michd  & du  S.  Efprit.  Entre  ks  Ecus  on  voit  une  H > furmontée  d’une  Cou- 
ronne t cette  kttre  i comme  Ton  fût  « eR  l'inicuk  du  nom  de  Henri  : 

HENRICUS  IIII,  FRANCORUM  ET  NAVARRÆ  REX. 

HENRI  ir,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 


Comme  on  avoit  pévu  cette  déclara- 
tion de  Guerre  depuis  b fin  de  l’année 
(î)Metw.  précédente,  le  Clergé  (3)  8c  b Nobld^ 
convoqués  s’ancmblerent  le  préraicr 
verfe  jour  de  cecte  année  à Bruxelles,  pour  dé- 
libérer cnfemblc  fur  le  péril  qui  menaçoit 
b Patrie.  Le  Duc  d’Arfebot , qui  iè 
trouvok  à b tête  de  b Noblellè,  prit  b 
parede  le  prémier.  Après  avoir  peine  a- 
vec  les  couleurs  les  plus  vives  les  milcrcs 
où  les  Provinces  Eipagnoles  éooient  abî- 
mées , il  en  attrünia  toute  b faute  aux  £f> 
pi^^ls , favorilës  jufqucs-b  p;u  Fuentes 
(4)BorNed.  gç  d’autres.  Leur  départ,  (4)  félon 
XXXII.  lui  > pouvoir  mettre  fin  à tous  ces  defaf- 
Bock.tbl.a.  tTCS , cn  tranquülifant  les  Provinces  fépa- 
rées  , 8c  en  les  portant  à fe  réunir  avec 
les  autres  fous  des  ctMwlitions  équitables. 
L’bcurculc  conclufîon  d’une  telle  Paix  re- 
mettroit  le  Pais  en  état  non-feulcmenc  de 


réfiftcr  à b France , mais  encore  de  lui 
faire  la  guerre  ofl'cnfivcment  8c  avec  fuc- 
cès  (f),  comme  on  l’avoit  vu  arriver  au-  (rtMeter. 
trefois.  Cette  propofition  , quoiqu’ap- 
pbudic  8c  louée  par  tous  les  aluflans,  ne 
produific  rien  acnenricl , 8c  bientôt  les 
Troupes  Françoifes  ic  jcrtcrcnt  dans  la 
Bouigogne.  Au  commencement  de  cette 
invalion  dans  un  Pais  qui  n’avoit  pas  vu 
b Guerre  depuis  un  Sicclc  entier , tout 
fuocomba  fous  les  armes  de  1a  France. 

Toutes  les  petites  Villes  forent  comme  é- 
tourdics  par  une  terrible  conrternabon  j 8c 
les  Païbns  armés  à la  hâte , 8c  n’enten- 
danc  rien  au  metier  de  la  Guerre  , forent 
ipalbcrés  plutôt  que  battus.  C’en  étoit 
fait  apparemment  déroute  la  Province,  fi 
Vdalco  (^6)  Gouverneur  du  Milancz  ne  rœn. 
fût  venu  au  fccours  par  les  Alpes , avec 
quelques  Troupes  ramafîëcs  des  Garni- 
V vv  vv  2 fons, 
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1 J95.  fons , & ft  en  arrêcant  la  prémiefc  impé- 
■ cuofité  des  Ennemis  il  n’eût  pas  rendu 

infru£hieux  tous  leurs  autres  defleins.  A- 
près  que  la  nouvelle  de  cette  invaHon  fut 
venue  à la  Cour , on  y prit  bientôt  une 
nL^.hÜk  réfolution  » & le  7 de  Mars  (i)  on  vit 
fol.  3fs.  paroirre  à Bruxelles  un  Edit  publié  au  nom 
du  Roi  d’Ëfpagne , par  lequel  ce  Prince 
déclaroit  la  Guerre  à Henri  de  Navarre» 
car  il  ne  l’avoit  pas  encore  reconnu  pour 
Roi  de  France.  Philippe  proceftoit  dans 
cette  Plece , que  dans  cette  aétion  il  école 


conduit  & aucorifé  par  le  Droit  naturel , 
qui  lui  donnoit  le  pouvoir  le  plus  légiti- 
me de  repoufler  les  hofUlités  que  les 
François  avoient  commencées  les  pré- 
miers  » de  défendre  fes  Sujets , & de 
nuire  par  les  armes , autant  qu’il  le 
pourtoit,  à celui  qui  s’étoit  déclaré  Ton 
Ennemi  Les  mêmes  motifs  fe  trouvent 
exprimés  fur  le  Jetton  fuivant  , qui 
fut  frappé  cette  année  à Anvers  à l’oc- 
cafion  de  cette  Déclaration  du  Roi  d’Ef* 
pagne. 


Le  Lion  Be^ique  » blelTé  d'une  flcchc  ï une  des  pattes  de  dernere.  L’I^dcripcion  cft  tir^  de 

tUM  DEMUM  MOVET  ARMA.  ijjj. 

CEST  ALORS  QJTIL  PREPARE  ENFIN  SES  ARMES,  ijff. 

Au  Revers  > une  Femme  figurant  les  Paîs-Bas  > aflîfe  dat»  fon  Enclos  avec  (bn  Lion.  Elk  pi- 
toit  attaquée  par  plufieun  Bétes , & entre  autres  par  un  Porc  > apparemment  parce  qu’on  donnoit 
ce  Tobriquec  aux  François.  Elle  fe  tient  cependant  dans  Ton  Enclos  , dans  une  attitude  ferme  Sc 
intrépide  t 


CONTE  MNIT  AB  ALTO.  15^$, 

£LZ£  LES  MEEJUSE  DU  ÆfUT  VE  SOJV  fOXT.  ijpji 


Lorfque  ces  DchcuTcs  conjonfhires  des 
affaires  des  Païs-Bas  exigeoient  plus  que 
jamais  la  préfencc  & les  foins  du  Gouver- 
ncur-gcncral , Erncft  fentoit  que  la  fievre 
(})BarNo).  qui  l’avoic  miné  depuis  quatre  mois  (^) 
augmentoit  terriblement  au  coraraencc- 
Boek . ' ment  de  cette  année.  Peut-être  cette  ma- 
foi.7.vCTfo.  avoic-cllc  fa  fourcc  dans  le  ch^in 
qu’il  avoit  de  voir  la  prol^ité  du  raïs 
aller  à reculons  fous  km  Gouvernement» 
ou  bien  dans  la  douleur  de  n’avoir  pu  en- 
gager à la  Paix  les  Provinces-Unies , ce 
qui  avoit  été  fon  principal  but  en  fe  diar- 
geant  de  l’Adminiftration  des  aft*aires. 
t^oi  qu’il  en  foit  , le  1 1 de  Février  il 
tomba  dans  une  folblcflê,  qui  durant  deux 
heures  entières  fit  juger  aux  Médecins  que 
la  maladie  avoir  pris  le  deffus  , & que  fa 
vie  étoit  en  grand  danger.  Ainfi  renon- 
çant à l’efpcrancc  de  tout  fccours  humain, 
il  fe  fit  adminiftrer  félon  l’ufage  les  Sacre- 
mais  de  l’Eglifê  » & comme  la  fièvre  ne 
NediS.'  quiftoit  pms  , & que  de  jour  en  jour  il 
foi.  I.  ’ s’affoibliUbit  davantage  (4)  en  (àignant 


continuellement  du  nez , il  mourut  enfin 
dans  le  Palais  de  Bruxelles  (f)  le  20  de  (r)  RdH 
Février,  âge  d’environ  quarante-deux  ans. 

Son  corps  Àant  ouvert,  on  trouva  le  cœur, 
le  poûmon  & le  foye  parfaitement  fains  » 
il  y avoit  une  petite  pierre  dans  fa  veffie, 

& près  des  côtes  (6)  vers  les  reins  un  +»■ 
grand  Ver,  qui  lui  avoit  extrêmement  ron- 
^ les  entrailles , & qu’on  croyoit  la  feule  roetc. 
caufe  de  fà  mort.  Comme  elle  arriva  fort 
inopinément , fon  cadavre  embaumé  fut  7.  verfo. 
déf^fé  dans  l’Eglife  de  S.  Jaques.  Ce  ne 
fut  que  l’an  léoo,  que  par  ordre  de  fon 
Frère  l’Archiduc  Albm  il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  Sainte  Gudule , dans  le  Tom- 
beau Cy)  de  Jean  II  Duc  de  Brabant , (j)Mea. 
mort  l’an  1312.  On  confacra  en  même 
tems  à fa  mémoire  un  fiipcrbc  Monu-  Sfo?*' 
ment , qui  fut  élevé  du  cote  gauche  du 
Cliceur  de  cette  Eglife  , & fur  lequel  on 
voie  couchée  la  Statue  de  marbre  de  ce 
Prince.  Je  ne  fâche  pas  qu’il  ait  paru  à ^ 
l’occafion  de  fa  mort  d’autres  Pièces  que 
le  Jetton  fuivant  (8J.  ^7. 0»- 

La 
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Li  Tto  offrt  aux  yeux  un  Cercueil.  Au  Revers  on  voit  les  Armes  de  l'Archiduc  déftiac  > au» 
defllis  d'une  Balance  en  équilibre  » & i côté  de  l’an 

M P 5* 

Tandis  qu*à  Bnixdies  b mort  du  Gou^  datantes  preuves  de  Tes  talcns,il  (iit  nom- 
Tcmeur  plongeoit  cous  les  Habicans  dans  mé  par  Alexandre  de  Parme,  a^ès  la  pri* 
le  deuil , on  vit  célébrer  à Anvers  avec  lcd’ Anvers,  à(j)  l’Evêchc  de  cctteViIIc, 
grande  folcnoité  les  funérailles  de  l’Evé-  ôc  devint  ainfi  le  àicccflcur  de  François  van  Berurdtid 
auc  de  cette  ViUc  , Livin  van  den  Beck^  Zonne.  Quoique  cette  grande  Dignité  lui 
oont  le  nom  ladnifè  én>ic  Torrentiusy  ôc  donnât  de  Ûcheufes  occupations  dans  des 

3ui  fût  enterré  trois  mois  ^ès  le  trépas  conjonéhires  fî  épineufo  , il  ne  laiflà  pas 
^ ^ _ ’EmdL  Né  à (i)  Gand,  il  s’étoit  ac-  de  fouiller  dans  les  Livres  anciens,  & de 
iSnip.tS.  quis  un  grand  nom  par  les  Ouvrages  mettre  au  jour  les  Ooivrcs  de  Suctone,  de 
poétiques  qu’il  avoit  mis  au  jour , & a<  Cefar , & d’Horace , éclaircies  par  Tes  fa> 
près  avoir  düputé  le  prix  au  célébré  Ja>  vantes  Annotations.  Appcllé  à la  fin  par 
ques  Sanazar , il  avoit  été  reconnu  tant  le  Roi  Philippe  dans  le  Confeil  d’E-  (*) 
par  fes  compatriotes  que  par  les  Ecran-  tat , & nommé  au  oiege  archiépifcopal  de  ' 
(I)  Chipa*  geis , pour  le  (x^  Prince  de  la  Poëlie  Malines  vacant  par  le  décès  de  Guillaume 
rlÜS***  de  fbn  Siecle.  Son  profond  favoir  Alanus , il  mourut  cette  année  â Bnnccl- 

Ton.rii.  rtarLc  le  Droit  Canon  Ôc  Civil , ôc  dans  les  le  24  d* Avril,  âgé  de  foixance  & dix 
H *99'  d’autres  Sciences , l’avoit  élevé  prémicre-  ans  (y).  U fut  enterré  à Anvers  dans  un  (r)  lUiiîi 
ment  à la  Dignité  d’Archidiaerc  , & en-  ma^n<^ Tombeau  de  marbre,  (6)  pla-  ^ 
fuite  à cdle  de  Prénuer-Minifbe  ou  de  cé  dans  le  Chccur  de  ta  Cathédrale.  Sa(6)URor 
Lieucenant-général  du  Prince  de  Liege.  mémoire  fe  trouve  confervée  fur  la  Mé- 
Après  avoir  donné  dans  ce^  Emploi  , par  daille  fuivante , frappée  cette  même  an-  impLfaûp; 
^ érudition  ôc  par  fes  Ambaflades  , d’é-  née  à fon  honneur. 


Le  BuHe  de  ce  Prélat  , en  habillement  épifcopal  ; avec  cette  L^ende  i 

LÆVINUS  TORRENTIUS  , EPiscopUS  ANTVERPibnim, 
ÆTatis  LXXI. 

LiriN  TORRENTIUS  EVEQUE^  J>'ANVERS  ^ DANS 
SA  SO  I XANTE-O  NZ  lEME  ANNE'E. 

Au  Revers  » un  Jeune-homme  portant  une  Croix  , eft  conduit  vers  le  fentier  de  la  Pieté  pir  Jî- 
fus-Chrift  , qui  le  tient  par  un  lien  acnché  \ là  main.  L’InTcripiion  qui  explique  cet  Emblôin:  dl 
celle-ci  i 

D E U M SE  au  E R É. 

SV  1 y-E  Z DIEU. 

Tom.  I.  Xxxxï  Er- 
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^ - Emeft  avant  que  de  mourir  ayant  fait 

venir  devant  (bn  lit  le  Duc  deFeria,  Don 
Dieguc  & Don  Etienne  d’Ibarra , avec 
plulieurs  Minillres  d'Etat , Sc  Habitans 
(i)  Bot  difhngués  du  Pais,  avoit  déclaré  Ci)  par 
un  ordre  exprès  du  Roi , pour  fon  Suc- 
xxxn.  cefîciir  dans  le  Gouvernement-général , 
Don  Pedro  de  Guihum  Comte  ^ Fuen- 
tes.  Ce  Comte  fut  confirmé  dans  cette 
Dignité  par  le  Roi  Catholique , iufqu’à  ce 
qu’il  en  eût  nommé  un  autre.  Il  ctoic  £f- 
pamol  de  nailTance  (a),  fort  dévoué  à 
fol.  Il I.  fa  dation  , & grand  Ennemi  du  Ehic 
tl’Arfehot , comme  ü paroit  par  le  dif- 
cours  du  dernier , tenu  dans  l' AlTemblée 
générale.  La  caufe  de  cette  haine  ^it  la 
fermeté  du  Duc  à rcfiifcr  le  pas  à un  E- 
tranger.  Cécoit-U  la  raifon  pourquoi 
Fuentes  & Charles  de  Mansfidt , que  cet- 
te dil)xitc  fur  le  rang  brouüloit  a^TC  Ar- 
fehot,  n’avoient  paru  dans  la  derniè- 
re Affcmblée  du  Clergé  & delà  Nobleflc; 
a)M«er:  le  Duc  ayant  déclaré  ouvertement  (j) 
qu’il  défendroit  le  rang  qui  hû  avoir  été 
veifi).  ' donné  par  l’Empacur  Ciiarlcs  & par  le 


Roi,  & que  jufques-là  pe^onne  ne  lui 
avoir  conrellé.  Mais  l’anairc  changea  en- 
tièrement de  face  par  l’élévation  inopi- 
née de  Fuentes,  qui,  finon  ai  faveur  de 
fanaifTancc,  du  moins  en  ^veur  de  fa  Di- 
gnité , pouvoir  prétendre  le  rang  fur  Ar- 
Ichot , & foutenir  fes  prétentions  en  dé- 
pit de  fbn  Concurrent , par  la  puiflàncc 
dont  il  fê  voyoit  armé.  Cette  révolution 
choqua  tant  ce  Belge  m;^nan^e,  que  ne 
voulant  point  (àciincr  les  droits  de  fa  hau- 
te naiflânce  à l’ambition  d’un  Ëtrai^er,  il 
s’en  alla  à Venife  , comme  dans  un  exil 
volontaire.  C’eft  là  qu’il  mourut  le  1 1 C+} 
de  Décembre,  dans  ta  mailôn  de  Ckaries 
Hdman  y foit  que  fon  cœur  filt  rongé  de  rocTt 
chagrin  , foit  que  fes  forces  culïènt  êé  é- 
pui&s  par  l’i^c.  C’eft  ainfi  que  dans  une  m.  ’ 
extrême  vicillcflê  il  confirma  encore  1a 
vérité  de  fa  Devife  eordinairc , fdon 
laquelle  il  n’y  a point  de  douceur  fans 
amertume , point  d’agrératnt  fans  ciia- 
grin.  Cette  même  année  une  Médaille 
fut  eonfacréc  à fa  mémoire  : dic  fut  ftme 
^aremmem  à roccafion  de  là  mort. 


Le  Duc  , en  Bufie  armé  , orné  du  CoUer  de  la  Toifoo.  T.’Inf<*ription  , qui  cft  en  partie  fur  la 
Tctc  1 & en  panie  fur  le  Revers  > cft  celle-ci  x 

PHIUippE  sire  de  CROY,  duc  DARSCHOT.  PRiNCfl 
DE  PORCEAN  , CONTE  DE  BEaUMONT,  et 
SENINGHEM. 

(r)  IbU-  Ce  mot  de  Sire  ne  peut  être  employé  qu’à  l‘(^rd  de  ceux  qui  font  d’une  famille  de  fU  Clieva- 

B k fü  , & il  défendu  de  k répéter  plus  d'une  fois  s conformément  à un  Edit  fur  ks  Titres  d’hon- 
,T.  * ncur, public  dans  la  fuite  par  l’ArcKiduc  Albert. 


Au  Revers  une  Main  qui , fous  les  Armes  couronnées  du  Duc  « fort  d'un  nuage  en  tenant  une 
Ruche  fufpenduc  dans  l'air.  Auprès  de  cette  Ruche  on  1ic  encore  ‘fur  une  banderollc  tes  paroles  fui- 
vantes  : 


DULCIA  MIXTÀ  MAlrS. 

LES  AGREMENS  SONT  MELES  DE  PEINES,  ijpj. 


Pendant  que  de  fi  grandes  révolutions 
arrivoient  à la  Cour  de  Bruxelles  , leMar- 
quis  de  Havré , Frère  du  Duc  d’Arfehot, 
avoir  entretenu  un  commerce  de  lettres  a- 


vcc  un  certain  Jaques  de  Maldercn  , au- 
rrdfois  fon  (6)  Domeftique  , mais  alors 
Favori  du  0>mte  Maurice.  Par  le  moyen 
de  cette  corrdîwndancc  il  avoit  fi  bien  re-  »b. 

noué 


= ■;.yC;.,nglc 


DkV- 


DES  P A Y S-B  A S.  i.  Lii/.  ^ 4Î« 

noué  la  N&ociation  de  la  Paix  , que  de  ce  difeours  en  préfcnce  des  autres  Plénipo-  i ypf. 
l’aveu  des  E^ats-Généraux  on  dépura  de  la  ccnciaircs  : Qaü  fc  croiroit  au  comble  du  ^ — • 
part  de  la  Noblcflc  des  Païs-Bas  Catholi-  bonheur  & de  la  gloire,  s’il  pouvoic  met- 
ques  Théodore  LicTvelc  autrefois  Chance-  tre  une  hcureulc  hn  aux  malheurs  de  la 
(i)ReM.  lier  de  Babanr , le  Conleillcr  Guil-  Patrie  , en  lui  procurant  une  Paix  Touhai- 
«n  hS.  l^umc  Maas  , & un  Secrétaire  du  Duc  tcc  : Que  s’ils  étoient  las  de  la  Tyrannie 
fini,  tôt  d’Arfehot.  Ces  Députes  arrivèrent  d’a-  des  Efpagnols , il  ne  tenoit  qu’à  eux  de 
^ Midddbourg , & le  14  eP Avril  prendre  une  résolution  vigoureuTe  , de 
160:  ' ils  entrèrent  en  contcrcncc  avec  le  Comte  traiter  comme  des  Peuples  bbres  avec  des 

Maurice,  le  Grand-TVclbrier  JaquesValk,  Peuples  libres, & d’dfeélucr  aînfi  unePaix 
le  Conleillcr  Rocls  , & a\’ec  d’autres  Sci-  ^Icmcne  utile  aux  deux  Partis  : Que  s’ils 
gneurs  des  Provinces- Unies  j munis  d’un  fongeoient  à traiter  fur  ce  pied , la  diffe- 
Ntdïift’  ^Icin  - pouvoir  pow  traiter  la  Paix  (a};  rcncc  des  Religions  ne  meteroit  point 
ioL  is9.  Les  Plénipotentiaires  des  Provinces  Ca-  d’obftacle  à une  Alliance  , pourvu  qu’on 
thoüqucs , apres  avoir  expolc  les  ouifes  abandonnât  les  macicres  de  la  Foi  au 
qui  avoicnc  rouvert  les  bküurcs  de  l’Etat,  ji^etneot  de  Dieu,  & des  Peuples  accha-  * 
prcfque  guéries  par  le  dépare  des  Troi^^cs  que  Province , & qu’on  ne  contraignît  vctib. 
étrangères  approuvé  par  le  Roi , & qui  pionne  à l’égard  des  Icntimcns,  donc  la 
les  emptkrhoienc  jufqu’à  méiènt  de  fc  perhuiloo  dépendoû  uniquement  de  la 
mer  , s’adrenèrent  au  Comte  Maurice  : de  Dieu  : Que  , convaincues  de  la 

ils  lui  déclarèrent  qu’ils  étoieot  perûtadés  naine  implacable  du  Roi  d’Efpagne , les 
qu’un  Prince  aulli  modéré  que  lui  aimok  Provinces-Unies  ne  vouloient  traiter  qu’a- 
tre^  fa  Pairie,  pour  ne  pas  préférer  les  Pal-  vec  les  autres  Provinces  : Que  c’étoit-là 
mes  de  la  Paix  aux  Lauriers  qu’il  s^étoit  depuis  longeons  le  plus  ardent  de  leurs 
peiu-étrc  encore  promis  : Que  la  Fortune  dclirs  : Qye  malgré  les  bruits  injurieux 
écoit  peu  ftablc , qu’il  en  connoiflbit  les  que  les  Ennemis  des  Etats  répandoient 
caprices  \ & que  k parti  k phis  fùr  pour  clans  k monde  , comme  s’ils  chcrchoicnt 
lui  croit  de  mettre  en  fureté  ià  glokc  qiû  Icuf  bonheur  dans  la  miière  ck  leurs  Voi- 
l’élcvoic  au-ddlùs  des  Héros  uiciens:Q)i’ÿ  Uns,  & dans  une  Guerre  étemelle  4 il 
avoir  (bus  fa  conduite  de  belles  I^ovinccs,  (voceilott  de  leur  part  que  leur  grand  but 
cmi  pouvoicnc  hii  fournir  dequoi  s’occuper  étoic  la  Faix  > ét  qu’au  milieu  ces  fureurs 
H.  «le  gloricufcmcnt  (3)  pendant  ta  Paix,  dans  de  la  Guerre  , ils  n’avoient  jamais  perdu 
peribnoe  ne  lui  envkrott  la  iiiprd-  de  vue  l’el^ance  de  l’établir  fur  un  fon- 
me  Aurorité , qui  étoit  un  prix  dû  à là  dement  (blide.  Ce  dernier  fenriment, 
prudence , & à 1a  valeur  dont  il  avoir  Maurice  attribue  id  aux  Etats , cft  allez 
donné  dans  la  Guerre  des  preuves  E écla-  clatrement  exprimé  par  les  Pièces  üiivaiH 
tantes  U û utiles.  Maunc*  répondit  à tes , qu’on  Et  fr^iper  cette  année. 


i.  La  Tettre^fentek  Lion  Belgique  I qui  tkat  d'one  de  gnfies  une  Epée  oue,&  de  l’autre 
tm  Faifccau  de  neches.  Au  Revers  une  Tour , fur  laquelle  un  FuMume  airpâ  cfl;  en  fcotipelJe  : 

NON  CURAS  PONO  OUlETISi  CIDIOXCV. 

Je  tTABASDOlflfE  POIIfT  LES  SOINS  DE  LA  PAIX,  i0y. 

X XX  XX  Z II,  on 
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I fPf*  II.  On  trouve  un  Jmon  du  meme  coin  , fur  lequel  on  voie  entre  les  deux  pattes  de  derrière  du 
Lion  î 


Senatvs  Consolto. 

PAR  DECRET  DU  SENAT. 

III.  La  troideme  oiTie  aux  yeux  d'un  câcé  la  meme  Sentinelle  au  haut  d’une  Tour  ; mais  au- 
tour du  Lion  on  lit  l'Infcripcion  fuivantc  : 

FECIT  MAGNA.  Q.UI  POTENS  EST.  (i) 

Ci.  I.  jr, 

CELUI  QUI  EST  PUISSANT  A TAIT  DE  CRANDES  CHOSES. 


Les  rentimens  écoient  fort  partagés  tou- 
chant l’acceptation  ou  le  rcfiîs  des  propo- 
lîtions  de  Paix  , faûes  par  les  Provinces 
Catholiques.  Selon  quclqueSHins  , on  ne 
faifoit  la  Guerre  que  pour  obtaiir  une  bon- 
ne Paix  i il  étoit  tems  de  finir  une  Guer- 
re fi  onereufe , d’autant  plus  qu’on  avoit 
trouvé  une  heureufe  occauon  de  le  faire  a- 
vantageufement , pendant  que  les  Provin- 
ces Catholiques  . Tentant  leur  impuifilâncc 
à poufièr  avec  fucccs  deux  Guerres  à la 
fois , fouhaitoient  ardemment  la  Paix , & 
étoient  portées  à l’achcrer  en  quelque  for- 
Ned^’  M ' QyoiquCj  pendant  Quelques  an- 
foi.  ifp.  nées , on  eût  réuflî  à reculer  les  frontic- 
rcs  par  la  force  des  armes,  il  étoit  impru- 
dent de  fe  fier  fur  ce  bonheur , puifquele 
fort  de  la  Guerre  eft  inconftant , & qu’au 
milieu  de  la  prof^ité  les  cataftrophes 
font  à craindre.  Une  opinion  toute  con- 
traire r^^it  dans  l’ame  de  ceux  qui  trou- 
voient  leur  intérêt  dans  la  Guerre , ou  chez 
qui  la  haine  contre  les  Eipagnols  avoit  jet- 
te les  plus  profondes  racines.  Ils  foutc- 
noient  qu’il  étoit  inconfideré  de  fe  lier  a- 
vcc  des  Peuples  dont  les  cœurs  étoient  en- 
core a^ris  à caulc  de  la  dificrence  des  Re- 
ligions , & qui  ne  cherchoient  pas  la  Paix 
par  amour  poiu  elle,  mais  uniquement 
par  néceflité  6c  pour  leur  propre  confer- 
vation  : Que  par  confequent , cette  Faix 


ne  dureroit  que  jufqu’à  ce  qu’ils  eufiènc 
réparé  leurs  forces,  6ctrouvé  imchcurculc 
conjonéhire  pour  recommencer  la  Guerre 
avec  plus  de  fureur  : Où  trouveroit-on  de 
nouveaux  Alliés , après  avoir  lâchement 
abandonné  les  anciens.^  (})  Quelle  ccr-(i)^^ 
titude  avoit-on  de  rencontrer  les  mêmes 
circonfiances,  6c  de  trouver  la  Monarchie 
Ëfpagnole  dans  la  même  fiublefic  f On 
devoir  s’attendre  d’ailleurs  à voir  la  Difci- 

fline  périr  dans  le  Icin  du  repos , 6c  les 
labitans  accoutumés  aux  douceurs  de  la 
Paix  fe  refoudroient  difficilement  une  au- 
tre fisis  à fubir  les  chaiges  que  la  Guerre 
exigç  abfolumcnt  : 11$  prérendoiem  enfin 
que  les  Provinces,  étroitement  liées  par  le 
l^il  commun  , fcroicnc  facilement  defu- 
nics  dans  b Paix  par  les  divifions  mutuel- 
les (^4}  6c  par  les  artifices  d’un  Ennemi  4)  Bar 
toujours  vigilant)  6c  qu’ainfi  l’Edifice 
encore  peu  ferme  de  fa  nouvelle  Ré-  xxxil 
publique  feroit  ruiné  fans  peine.  Ils 
alle^oient  pour  exemple  Troye,  qui , * ‘ 
apr^  avoir  foucenu  pendant  dix  ans  tous 
les  aflâuts  de  fes  Ennemis , fut  détrui- 
te dans  une  feule  nuit,  en  fc  laifiànt 
éblouir  par  les  apparences  de  la  Paix. 

Cet  exemple  cft  étalé  fur  un  jetton, 
frappé  exprès  pour  dégoûter  le  Peuple 
de  la  Paix  offerte  de  la  parc  des  Enne- 
mis. 


Le  Cheval  de  bols  crairvé  dans  les  manilles  de  Troye  ; 6c  cette  Ville , la  plus  puiitante  de  TA- 
fîe  , abandonnée  aux  fûmes  : 

FÆLIX  Q.UEM  FACIUNT  ALIENA  PERICULA  CAUTUM. 

HEUREUX  CELUI  QUI  DEVIENT  CIRCONSPECT  PAR  LE 
MALHEUR  DES  AUTRES. 

Au 
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Au  Revers,  la  meme  Scfitif>cllc  haut  d’une  Tour:  IfPf* 

NON  CURAS  PONO  QUIETIS.  CIDIOXCV. 

JE  N'AE^NDONNE  PAS  LES  SOINS  DE  LA  PAIX.  1555. 


Ces  fortes  d’avcrtinènicns  furent  caufc 

3 UC  Maurice  par  ordre  des  Etats  fit  enten- 
te aux  Députés  Catholiques  , que  Leurs 
Hautes  Fuifl'anccs  ne  fe  rélbudroicnt  ja- 
(')  mais  à traiter  avec  le  Roi , trop  im- 
na  SiL  placablc  ennemi  des  Provinecs-Unies  : 
TM  I tôt  Que  neanmoins  , dès  que  les  Troupes  Ef- 
pagnoles  vuidam  le  Pais  auroient  mis  par- 
i«i.  là  les  autres  Provinces  en  liberté  (2) , El- 
ieroient  ravies  de  prendre  avec  leurs 
voifins  des  mefures  pour  une  Paix  folide» 
à rcxclufton  pourtant  du  Roi  d'Ëlpa- 
gnc.  Licfvcld  répondit , qu’il  étoit  venu 
en  Zélande  pour  entrer  en  né^xiadon , 
uniquement  de  la  part  des  Provinces  Ca- 
(j)  Refol.  tholiques  & de  leur  Confeil  d’Etat , fims 
4^  srut.  que  le  Roi  d’Ëfpagne  ou  qui  que  ce  fût  de 
cette  Nation  y mt  mélé.  Mais  Maurice, 
ifff.  foL  ( à qui  les  Etats  avoient  Eût  donner  un 
^ prélat  extraordinaire  de  ^3}  vii^-cinq- 
juiJ”*  francs , pour  foutcnir  les  dépenfes 


de  fa  Cour  dans  une  grande  cherté  de  vi- 
vres î}  Maurice,  dis-jc  , averti  déjà  du 
contraire , mit  ia  main  dans  le  fein  de 
Liefveld  , en  arracha  le  faufronduit  qui 
lui  avoir  été  donne  par  Fuentes  Gouver- 
ncur-gcnéral  des  Pais-Bas  Catholiques,  & 
par  cette  preuve  indubitable  (4.)  il  mit 
au  jour  la  faufleté  de  cette  dilatation.  n«i.  Hift. 
Cet  incident  rompit  inopinément  les  Con- 
fcrcnces , dont  on  avoir  déjà  donné  con- 
noiffance  (f j par  écrit  à l’Empereur,  à la 
France  & à l’Angleterre,  furtoutafindene  xx^! 
fe  rendre  pas  fufpib  à ces  deux  Royaumes 
étroitement  liés  avec  la  République.  Corn- 
me  ces  Négociations  avoient  fiiù  beaucoup 
de  bruit  & étoient  devenues  l’objet  de  l’at- 
tendon  de  tout  le  monde,  on  eut  de  la  pei- 
ne à les  croire  rompues.  Mais  les  Etats  , 
pour  a{^endrc  au  Publie  que  des  appa- 
rences U Üatcuics  étoient  évanouies  , fi- 
rent fi^pper  cette  anuée  le  Jetton  fuivanL 


Une  bnnche  de  Palmier  , entre  deux  Mains  jointes  , au-de0bus  dcfquelles  on  voit  un  Combat  ; 
SIMULATA  PAX  CUM  SPLENDET  FRANGITUR, 

UNE  PAIX  FEINTE  SE  ROMPT  DANS  LE  TEMS  QUELLE 
BRILLE  ATEC  LE  PLUS  D'ECLAT. 

Au  Revers  , une  Sentinelle  au  haut  d’une  Tour  : 

NON  CURAS  PONO  aUlETIS. 

JE  N'ABANDONNE  PAS  LES  SOINS  DE  LA  PAIX. 


Pendant  qu’on  voyoit  cette  année  l’cf* 
(6)  Refol.  perance  de  la  Paix  avec  les  Provinces  Ca- 
Îm  Hoi  tholiques  endcrcmcnc  ruinée  par  un  acci- 
dent  imprévu  , les  Etats-Généraux  travail- 
loient  avec  ardeur  (6)  àappaiferlcs  ani- 
m i toc  mofités  nées  entre  Embden  Se  Edfard  Ibn 
; Mey  Prince  , au  fujet  de  la  Religion  & des 
pj-iyjçgescJe  cette  Ville.  Pour  y employer 
(7;  Mette,  udlcmcnt  leur  médiation  (j)  , ils  y cn- 
voycrent  des  Députés , qui , quoique  les 
Tm.  1. 


deux  Partis  eufiènt  déjà  pris  les  armes , 
dirigarent  fi  bien  les  choies  que  d’a-  R^qi. 
bord  ils  arrêtèrent  le  cours  des  homiités  , àa  smt. 
& que  dans  la  fuite  il  fe  fit  un  Accord 
entre  la  Ville  & fon  Seigneur.  Ce  fuccès  ifçf.  fol 
politique  ne  fiit  pas  accompagné  cette  an- 
née  de  grands  fuccès  militaires.  La  cau- 
fe  en  fut  en  partie  le  grand  lècours  qu'on 
avoit  envoyé  au  Roi  de  France , & en 
partie  les  divifions  qui  regnoient  dans  les 
Yyyyy  dif- 
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i^9f.  differentes  Provinces , touchant  la  portion  dois,  tant  que  la  difputc  dura,  refiilc- 

■ que  chacune  devoir  payer  dans  les  charges  rent  de  fournir  leur  quote-part  (3)  au  fj)  ReJôJ. 

^ publiques.  La  Frifc  le  plaignoit  des  Ha-  Trélbr  public.  Le  Comte  de  Fuentes  au 
conim.  bicans  du  Plat-païs , comme  s’ils  euflênt  contraire  s’étant  accordé  avec  les  Italiens  R^ad.  tm 
R^.van  négligé  de  fournir  leur  contingent.  La  mécontcns,âc  ne  craignant  pas  de  grands 
jî^jin.  Ciucldrc  & rOvcryflcl  exeufoient  de  fem-  orages  de  la  lenteur  de  la  République, 
blables  retardemens  par  leur  pauvreté,  a voit  mis  en  campée  une  AÎméc  for- 
iuw.dcr  cauféepar  les  courfes  des  Ennemis,  qui  midablc  contre  le  Roi  Henri,  & fuivi 
smt.vao  perçant  jufqu’au  cœur  de  ces  Provinces,  d*un  train  nombreux  (4.}  de  chariots,  dc(4)Mew. 
8 Murt  pilloicnt  & ravageoient  tout.  La  Hol-  chevaux  , d’artillerie  , & de  munitions  de 
if9f.{bi.  lande  même,  qui  dcvwt  fournir  daix  guerre,  il  avoit  répandu  fur  les  fronderes  * 

*7  Febr.*"  dépcnfcs  générales  , com-  de  France  la  terreur  des  armes  Efpagno- 

toi  10  mença  , à l’exetnple  des  autres  Provinces,  les.  Cette  Expédidon  porta  les  Zdan- 
jy  à le  refroidir , lirr-tout  à caulc  d’une  vio-  dois  à faire  paroicre  cette  année  un  jetton, 
ij/  lente  difputc  qu’elle  avoit  avec  la  Zélan-  pour  témoigne^  que  comme  l’Ennemi  le 
rapport  à la  Monnove  (i)  fîoit  fur  là  puillance  6t  for  lès  forces , ils 
^«omm.  (2).  Cet-  ne  mcttoicnc  leur  ’ confiance  que  dans  la 

^HoU.  te  animoliré  alla  fi  loin , que  les  Zélan-  protedion  de  la  Bonté  de  Dieu. 

if9r.  fol 
«04. 

{»)  H.  de 
üroMN'ed. 

Ncd.HiO. 
fol.  »J7. 


(r)  Pf  XX.  l'Inrcripiion  fuivantc  , tirée  du  Rol-Prophctc  (j)  : 

J».  8. 

HI  IN  CUKRIBÜS,  HI  IN  EQjJIS  , NOS  AUTEM  IN  NO- 
MINE  JEHOVÆ  DE!  NOSTRI.  ijpî. 

CEUX-CI  SB  FIENT  SUR  LEURS  CHARIOTS,  CEUX-LA'  SUR  LEURS 
CH  ETAU  X i MAIS  NOUS  NOUS  FIONS  SUR  LE  NOM  DE 
LETERNBL  NOTRE  DIEU.  iîs>5. 

Au  Rtvm  » 1«  Armel  de  rArairautt  de  ZcUnds  : 

LUCTOR  ET  EMERCO. 


JE  LUTTE  ET  JE  SURNAGE. 


K'  H de  L’Armée  de  Fuentes  confiftoit  (6)  en 
GrootN^.  douze-mille  Eantallins  & en  deux-mille 
Hift.  &L  Qîcvaux.  Avec  ces  forces  il  invcllit  le 
Câtdct,  petite  Ville  dans  le  Vermandois, 
& apres  en  avoir  renverfé  les  remparts  par 
fon  canon,  il  força  la  Gamifon,  qui  s’etoit 
rcdrcc  dans  la  Citadelle  , à le  rendre.  11 
fe  jetta  enfuite  devant  Uourlcns  où  quel- 
ques Troupes  avoient  été  miles  en  Garni- 
Ion  par  le  Duc  de  Bouillon , qui  mar- 
cha lui-méme  avec  une  Armée  pour  y con- 
duire les  vivres  Sc  les  munitions  nArcflai- 
rcs.  Mais  l’Amiral  Vülars  qui  menoit 
M«e-  PAvant-garde , & qui  n’étoit  pas  en  bon- 
MT  Abr.  f'c  intclugence  (j)  avec  Bouillon , ofa 
ciaw.  contre  fes  ordres  attaquer  les  Efpagnols 
à leur  avant^  , le  jour  même  de 


S.  Jaques  Patron  de  cette  Narion.  Siirs 
de  la  ^défoirc  à caulè  de  cette  circcmftan- 
ce  même  , ils  reçurent  les  aflâillans  avec 
une  intrépidité  mervciUeulè.  Ils  environ- 
nèrent Villars  lui-même  avec  quinze  ou 
vingt  Gentilshommes  qui  l’accompa- 
gnoient , le  forcèrent  à fe  rendre  , & le 
tuèrent  de  fang-froid.  C’eft  la  coutume 
de  cette  Nation , de  donner  rarement  la 
vie  à ceux  qui, comme  Villars,  abandon- 
nent leur  parti  pour  le  ranger  du  côté  de 
leurs  Ennemis.  Les  Aflî^cans , fiers  de 
ce  liiccès  , commencèrent  à bartre  la  Ci- 
tadelle. Qielques-uns  d’entre  eux  , en- 
voyés enfuite  pour  reconnoirre  la  brèche, 
leur  firent  entendre  par  un  lignai  qu’elle 
étoic  abandonnée , Ôc  les  animèrent  par-U 
acou- 
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à courir  à Taflaut.  Ils  le  firent  Le  Châ- 
teau fut  pris.  De  là  ils  fc  jcttcrcnc  fans 
délai  dans  la  Ville,  où  n’ayant  trouvé  au- 
cune réfiftancc,  ils  tuèrent  tout,  les  Fem- 
mes & les  tnfans  pélc-mclc  avec  les  Sol- 
dats. Ainfi  le  courage  ne  fervit  de  rien 
aux  gens  armés  , ni  coomanioa  à ceux 

3ui  «oient  hors  d’état  de  fc  défendre;  & 
n’y  en  eut  que  fept  ou  huit,  parmi  lef- 
(i)M^  queb  droit  IcGcwvemeur  (i)  Haraucour, 
c^oo.  <1^*  furent  fauvés  du  carnage  général.  Ce 
Tom.  VII.  maflàcrc  Jetta  dans  la  France  une  horrible 

lag.  ttt. 


conflemation  , & fit  craindre  aux  Hollan-  ifpf. 

dois  que  Henri,  peu  de  tems  après  avoir  — 

déclaré  la  Guerre , fi  vigoureuf^ent  at- 
taqué de  toutes  parts  par  Tes  Sujets  & par 
les  Etrangers , ne  perdit  cœur  & ne  fît  fa 
Paix  particuUere  avec  les  Efpagnols  , au 
grand  defavancage  des  Provinccs-Unies. 

Ce  fut  apparemment  pour  empêcher  ce 
malheur , & pour  infpir«  un  nouveau 
courage  à cet  ai^ftc  Allié  , que  le 
J«con  que  voici  fut  frappé  par  les  Zé- 
landois. 


D*un  côcé  y l’Ecu  de  ZcUnde  j de  l’autre  , le  Roi  Henri  attaqué  par  un  Oun , un  Loup  ,un 
Rerurdy  Se  un  Serpent.  L’Infcription,  qu’on  Ut  en  partie  fur  la  Tête  & en  partie  fur  le  Revers , 
efl  une  fentence  de  David  (i)  , & très  propre  à porter  k Roi  à mettre  û confiance  en  Dieu , donc 
on  voit  le  Kom  dans  une  nu^  éclatante  : s.  14. 

EXPECTA  DOMINUM,  VIRILITER  AGE.  ET  ILLE  ROBO- 
RABIT  COR  TUUM.  159J. 


ATTEN-TO  r AU  S K I G NEUR  ^ AGI  yi  G OU  R EU  S E M E NT  ^ 
ET  IL  FORTIFIERA  TON  COEUR.  IÎ95. 


Pendant  que  ces  chofes  arrivoient  en 
^oi*ac.  » Henri  fit  prier  (j)  les  Etats-Gc- 

roert.  néraux  d’cmploy«  leurs  forces  à quelque 
ibL  importante  contre  les  Efpagnols, 

Jîr'  pour  les  obliger  à occuper  leurs  Troupes 
ailleurs  , 6c  pour  en  délivrœ  ainfi  Tes  fron- 
tières entamé  avec  tant  de  violence.  On 
le  lui  accorda  , 6c  Maurice  étant  parti  de 
La  Haye,  quoique  la  faifon  fut  fort  avan- 
Siî  sfa«*  ^ qu’on  fût  déjà  au  7 dcjuill«  (4J, 
van  hSI*  ramafia  plus  de  dix-mille  hommes  , 6c  le 
«Juif  14  du  même  mois  (O  il  conduifit  fon 
’ Armée  devant  Grol.  Gette  Place  n’etoit 
(f)MtteT.  nullement  pourvue  des  chofes  néceflaircs; 

il  y avoit  d’ArtilIcric  , 6c  la  Garni- 
vofiï.  fon  ne  conllfioit  qu’en  fix-cens  hommes 
commandés  par  le  Comte  de  Scimm.  Des 
que  toutes  les  chofes  requifes  pour  un  Siè- 
ge furent  t'enues  au  Camp  de  Maurice  par 
ËRhin  6c  par  IcLeck,  il  commenta  à fai- 
re travatll«  aux  Lignes , 6c  après  avoir 
drefie  quelques  batteries  , il  fit  fommcrla 
Ville  de  fc  rendre  , perfuadé  du  mauv'ais 
état  où  elle  fe  trouvoit.  Mais  le  Gouver- 


neur, hcxnme  d’une  haute  valeur,  ne  per- 
dit pas  fi  facilement  courage , 6c  cfperant 
un  promc  fecours  , il  répondit  qu’il  fc  dé- 
fendroit  jufqu’à  la  dernière  extrémité. 


Son  cfperancc  étoit  très  bien  fondée  : 
Mondr^^n , Commandant  du  Château 
d’Anvers , fè  mit  d’abord  en  campagne 
avec  un  Cbrps  de  cinq-mille  Fancallins  , 

6c  avec  mille  Chevaux  , cju’il  avoit  tirés 
d’Anvers  même  (6Î,  6c  des  Villes  fituées 
fur  le  Rhin  6c  fur  la  Meule  , pour  tenter  xxxu. 
de  recourir  la  Ville  aflicgéc.  La  nouvelle 
de  la  marche  des  Ennemis  fc  répandit  bien- 
tôt  de  toutes  parts  , 6:  par  l’artifice  des 
Efpagnols , ou  par  la  nature  de  U Re- 
nommée qui  s'augmente  toujours  à raefu- 
rc  qu’elle  avance  , elle  donna  de  ces  for- 
ces une  idée  qui  alloit  bien  au-delà  de  la 
vérité.  Maurice  (7)  trompé  par-là,  ou(7)Rff‘J« 
bien  feignant  de  l’être  , parce  qu’il  lui  é- 
toit  impoflible  d’enfermer  tellement  laPla*  7 sept.  ’ 
ce  que  le  fecours  n’y  pût  entrer , prit  le  ^ 
parti  de  IcN’CT  le  Si^  6c  de  fc  retirer.  La  ^ 
plus  grofle  Artillerie  , avec  les  principaux 
infirumcns  de  guerre , frit  envc^ce  à Zut- 
pben  (8).  On  ordemna  aux  Vivandiers 
de  fauver  leurs  denrées  6c  leur  bagage  le  Bw>m. 
mieux  qu’ils  pourroient;  on  mit  le  feu  aux  xxxii. 
huttes  de  paille,  6c  à tout  ce  qu’on  ne  put 
emporter  faute  de  chariots.  L’Armée  mê- 
me décampa  le  2f  de  Juillet,  6cfcpofbi 
à Sclvoldc  auprès  du  vieux  Rhin  , pour 
Y y y y y j cou- 
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ïfpf.  couvrir  les  petites  Villes  dcDcutckom, 
■ d’Anholt , & de  ’sHcrcnberg.  L’Ennemi 

n’ayant  pas  ofé  attaquer  là  les  Troupes 
des  Etats , le  retira  par-devant  Wcfel 
jufqu’à  ce  que  la  petite  Rivière  de  laLip- 
cmN^.  P®  fepaiit  les  deux  Armées  (i).  Celle  de 
Hift.tbL  la  République  Te  poila  alors  à Billich,  &c 
H'*  fc  retrancha.  On  mit  la  Cavalerie  dans 
le  Village  même , & l’Infanterie  fut  ran- 
gée autour  des  mailbns  en  forme  de  De- 
mi-lune. L’intention  de  Maurice  étoit 
d’arrêter  là  les  Efpagnols , félon  l’ordre 
ïï  s^  des  Etats  , & de  les  occuper  jufqu’à 
«an  HoiL  la  lîn  de  la  Campagne , pour  iâvorilèr  le 
toc  France  par  cette  diverfion.  Mais 

cmnme  les  Etats  de  Hollande  croyotent 
que  ce  (croit  un  déshonneur  pour  le  Fais, 
que  leur  Capitaine-Général  n’eût  en  tête 
que  des  Généraux  fubaltcroes  » il  quitta 


(3)  l’Armée  à leur  prière,  après  en  avoir  f?)  RriâL 
donné  le  commandement  aux  Comtes 
Guillaume  & Philippe  de  NaTau.  SousRud.iu 
leur  conduite  l’Armée  demeura  dans  la 
même  pofturc  , aulfi  bien  que  cdlc  des  îfçf.taL 
Ennemis  , jufqucs  au  mois  ûc  Novembre,  iîi- 
& il  n’y  eut  que  quelques  rencontres  bien 
chaudes  , où  entre  autres  le  Comte  ('4)  ^ 
Erned  de  Solms  & le  Comte  Philippe  de  h«ü. 
NaHàu  perdirent  la  vie  Les  Etats  de 
Hollande  avoient  fait  préient  cette  V9- 
année  au  dernier  , de  la  fomme  de 
vingt-cinq-mille  francs.  Mondr^^n  fût  Febr.  toc  ' 
le  prémier  qui  leva  Ibn  Camp  , & qui  J® 
fiÿara  fon  Armée  (6).  Les  Troupes  de(«)£^ 
l’État  fuivirent  d’abord  (bn  exemple } & ^**  ®«- 
c’eft  ainli  que  finit  la  Campagne.  La  xxxn. 
mémoire  s’en  trouve  conlcrvée  fur  les  Bock.fw. 
Jettons  fuivans. 


Plufieurs  Soldats  attaquent  une  Tour  à coups  de  bélier  t 

INGEMINANDO  SUBRUET. 

£N  REDOUBLANT  LES  COUPS  ON  LA  RENFERSERA. 
n n’y  a au  Revers  que  cette  Infeription  : 

CASTRA  CONSPEXIT  IN  SE  ADVERSARIA  SELVOLDA 
CUM  BISLECHIO  AD  NOVembrei»  CID  ID  XCV. 


SELFOLDE  ET  BISLICH  ONT  FU  LES  CAMPS  OPPO- 
SEZ L'UN  A"  VAUTRE  JUSQU'AU  MQÎS  DE  NO- 
FEMBRE  DE  VAN  ijpj. 

Cette  Campagne  attira  à Maurice  b gloire  de  conduire  Tes  dclTcins  avec  autant  de  prudence  que 
de  valeur , & d'imiter  Paibs  , en  k cooteotaot  dans  l’occanoa  de  garder  fes  conquêtes , comme 
U imitoic  Mars  en  les  faibnt. 

II.  C’eft  à quoi  b lècoode  Pièce  fiit  alluHon.  La  Tête  reprâènte  le  Dieu  de  b Guêtre  : 
au  Æ R E R E. 

CO  Nj2^UE  R I R. 

Au  Revers , on  voie  dans  le  lointain  les  Tentes  des  deux  Années  ; & fur  le  devant , Paibs, 
qui  d'une  main  tient  une  Lance , & de  l'autre  l'Ecu  de  b HoUande  : 

ET  T U E R I.  MPî. 


ET  CONSERFER. 


Qyoi- 
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(i)  Rcfot. 
<kr  S(uT. 
«an  HoU 
vin  4 toc 
»6  Sepr. 

im-  *«*• 

4+J- 

(iJiktfNed. 
Boom. 
XXXII. 
Bock,  fol. 
î*- 


(»)M«»er. 

foi.  lOO. 
verfcj. 


(♦)  iw. 

M-  361. 


Quoique  l’Armée  des  Etats  n’eût  tenu  fi 
longccms  la  campagne  que  pour  arrêter  les 
progrès  des  amies  F.fpagnoles  fur  les  fron- 
tière de  France  -,  Fuentes  , animé  par  les 
lettres  de  fon  Roi  & par  les  plaintes  des 
Provinces  voifines,  ofa  le  8 d’Aoùt  met- 
tre le  Siege  devant  la  Ville  de  Cambray. 
(1)  Pour  faciliter  le  fuccès  de  cette  entre- 
prife,  ceux  d’Artois,  du  Hainaut,  de 
Lille,  & Louis  de  Barlemont  Evêque  de 
la  Ville  aflîegéc  qu’il  avoit  été  contraint 
d’abandonner,  ramaficrent  (2)  près  de 
cinq-ccns-millc  francs  , outre  un  grand 
nombre  de  Soldats,  de  Pionniers  & d’inf- 
trumens  de  guerre.  Ils  s’etoient  cngaccs 
volontairement  dans  ces  fraix  confidcrablw, 
pour  fc  délivrer  d’un  frein  fi  incommode. 
Jean  de  Nfonluc  , Seigneur  de  Balagny  & 
Xfarcchal  de  France , commandoit  dans  cet- 
te Ville  depuis  quatre  ans  en  qualité  de 
Gouverneur.  Cette  Charge  lui  avoit  été 
donnée  par  le  Duc  d’Alençon  lorfqu’il  a- 
voit  fait  lever  le  Siœc  de  Cambray  , l’an 
If8i  (3).  Après  Ta  mort  de  ce  bue,  il 
n’avoit  reconnu  pour  fa  Souveraine  que  la 
Rcinc-Mcrc  , en  vertu  du  Tefiament  de 
fon  Maitre  (4.).  Pendant  la  Guerrœi- 
vilc  entre  le  Roi  Henri  III  & le  Parti  des 
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Guifes  connu  fous  le  nom  de  la  Sainte  IS9f^ 
Lipte  , il  fc  rangea  du  côté  du  dernier.  ' ' 

Mais  voyant  cnluitc  que  les  forces  de 
Henri  Iv  s’augmcntoicntdc  jour  en  jour, 
il  fè réconcilia  avec  lui  parle  moyen  de  l’cf> 
prit  fin  & délie  de  fbn  Epoufe.  11  fut  mê- 
me fi  bien  g^ncr  les  bonnes  grâces  de  ce 
Monarque  , qu’il  en  reçut  non-fèulemcnc 
le  titre  de  Prince,  mais  encore  la  propic- 
tc  de  Cambray , fous  la  protcéfion  de  la 
Couronne  de  France.  Pour  fbutenir  par 
la  force  ce  nouveau  pouvoir  defiitué  de 
droit , il  fc  voyoit  contraint  d’accablcr  les 
Sujets  (f)  de  nouveaux  impôts, tant  pour 
les  gouverner  plus  facilement  après  les  a-  uiit  foi.  ' 
voir  appauvris  , que  pour  le  Icrvir  de  ces 
Ibmmes  extorquées  à entretenir  une  forte 
Gamifbn  contre  lesmccontcns  dans  la  Vil- 
le même,  &àconfrruirc  des  ouvrages con- 
fidcrables  pour  le  garantir  des  Ennemis  de 
dehors.  Dès  qu’il  vit  fa  Ville  menacée  d’un 
Siege , il  fc  trouva  dans  la  néccllltc  d'aug- 
menter les  Troupes , & de  donner  par-U, 
ca  impofant  de  nouvelles  chaigcs  aux  Ha- 
bitons, une  force  nouvelle  à leur  haine  con- 
tre lui.  On  trouve  deux  Jettons  qui  con- 
cernent ce  Seigneur  3 comme  ils  font  fans 
date,  j’ai  juge  à propos  de  les  placer  ici. 


t.  Les  Anue$  de  Cambny , furmontées  d’une  Couronne  i 


QUI  BIEN.  COMPTE  NE  S’ABUSE. 

Au  R-Cvcr  , l’Ecu  de  Jean  de  Monluc  , entoure  du  Cordon  de  l’Ordre  de  S.  Michel.  Le 
Roi  (6)  Louk  XI  érigea  cet  Ordre  ï Amboife  , l'an  14^5),  & le  compoli  de  trente  Clurvalierît 

derl.  He- 

UAN  DE  MONLUC,  Sbicnbur  DE  BALAGNI.  «ud- 

•’  iSj. 

Il  étoit  Pil$-naturcl  de  Jean  de  Monluc  Evêque  de  Valence  en  Dauphiné  , 8c  d’Anne  Martin.  Il 
fut  légitime  l'an  1367  , & fix  ans  après  >1  fut  envoyé  en  Pologne , pour  briguer  le  Trône  vacant  de 
ce  Royaume ^cn/aveur  du  Duc  d’Alençon.  Après  fon  retour  il  fe  mit  au  i^ice  de  Francis  d’An- 
jou reconnu  Souverain  des  Païs-Bas,  & il  en  rc^ut  , comme  nous  avots  déjà  die  » le  GouvemC'^ 
ment  de  Cambray. 

II.  La  féconde  Pièce  a d’un  côté  les  Armes  6c  les  Titres  de  Jean  de  Monluc  ; & de  l’autre , les 
Armes  de  fon  Epoufe  Reinette  de  Clermont , Fille  de  Jaques  de  Clermont  Seigneur  de  Bu0i , & de 
Catherine  de  Beauveau. 


Cette  Dame  avoit  le  coeur  d’une  vérita- 
ble Hcroïnc.  Dés  qu’elle  vit  la  Ville  aF 
ficgéc  , elle  courut  aux  remparts  les  armes 
à la  main  , examina  les  fortifications , di- 
rigea les  batteries , & donna  fès  ordres  pour 
les  Sorties  & pour  tout  ce  qui  pouvoic  in- 
commoder l’Ennemi.  Par  cette  vigoureufe 
Tarn.  I. 


dcfâifcjf/)  fbutenue  d’un  tems  pluvieux, 
les  Afilegcans  ne  purent  faire  que  peu  dé  ra«  Abrégé 
progrès  Mais  tette  vigilance  contre  les 
Ennemis  de  dehors  étoit  infru^cufi;,puif>  pig.  taS.  ' 
que  les  Ennemis  les  plus  redoutables  6* 
cotent  renfermés  dans  la  Ville  meme  Les 
Bourgeois  a^ris  contre  Monluc , pour  les 
Zzz  zz  rai- 
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If9f- 


(i)  Mrte- 
nv  Abr. 
Cnn>o. 
Tom.  VU. 
»*9. 


raifons  que  nous  avons  acpoiëcs , furent 
gagner  deux-cens  Suillcs  de  la  Garnifon  : 
avec  ce  fccours  , ils  fc  retranchèrent  dans 
les  mes , fe  rendirent  maicres  du  Marché, 
& députèrent  quelques-uns  d'entre  eux 
pour  rratccr  avec  les  Efpagnols.  Au  bruit 
de  cette  hardie  entreprife , candis  que  Ba> 
l;^y  paroülbit  glacé  par  la  crainte , ion 
£pouie  vola  vers  les  fé^tieux , une  demi- 
pique  à la  main , & elle  ht  cous  fes  elforcs 
pour  les  ramener  par  des  prières  , par  des 
menaces , par  des  promcides,  (i)  en  un 
mot  par  tout  ce  aucune  violente  paûjon 
peut  mfpirer  dans  acs  ccMijonéhjrcs  pareil- 
les. Mais  tous  CCS  efforts  furent  vains  fur 


des  cceurs  trop  aigris  : les  Mutins  étoienc 
tellement  maitriiës  par  leur  animofité , que  » 
fur  une  Ample  promefle  de  bouche  de  la 
part  des  Efpa^ols  , ils  leur  ouvrirent  les 
portes.  Le  râle  de  la  Gamiibn  A:  retira 
dans  la  Citadelle  , fins  avoir  le  teros  d’y 
faire  entrer  tout  ce  qui  lui  étoit  xiéccAaire, 
en  forte  qu’ils  n'eurent  des  vivres  que  poiv 
(»)  Ibid,  dix  ou  douze  jours  (î).  Cette  raifon  obli- 
gea  Balagny  de  dcmaïucr  une  fufpcnAon 


d’armes , qui  lui  fut  accordée  pour  vingt- 
quatre  heures.  Pendant  ce  cems  , conll- 
derant  qu'il  croit  impoAiblc  de  fe  A)uccnir 
longtcms  dans  la  FoitcrcAc , il  obtint  une 
Capitulation  très  avantageuiè.  Elle  Ait  li- 
gnée le  7 d'Oârobre.  Son  Epoufè  cepen- 
dant, rranfporcée  par  fbn  ambition  , 6c 
préferaoe  la  mort  au  chagrin  de  defeendre 
du  fbuverain  Pouvoir  à l'état  d'une  vie  pri- 
vée , s’étoit  cnArmée  dans  une  chambre , 
tandis  que  fon  Mari  étoic  occupé  à traiter 
avec  les  Efpagnols.  Là  elle  perdit  la  vie 
en  très  peu  d^curcs,  ou  par  le  fcul  defef 
poir  qui  s'étt^  emparé  de  fbn  amc , ou 
peur-étre  par  quelque  poifbn  donc  elle  s’é- 
toit  fêrvic  pour  ne  pas  furvivre  à fa  gran- 
deur Lafédidonc]ui  avoir  caufè  toute 
cette  révoluck>n , n’avoic  pas  feulement  ' ^ ' 
fà  fburce  dans  la  vieille  haine  des  Citoyens 
contre  leur  Maitre } on  doit  l’attribuer  en 

Eartic  à des  Pièces  de  cuivre  qu’il  avoic 
lit  Aapper  pour  pa^  fà  Gamifbn , 6c  a)  Bor 
au’il  concraignoic  les  Bourgeois  d’accepter, 

(^)  fous  promdlc  de  les  échanger  après  xxxn. 
la  An  du  oiege.  Voici  ces  Pièces.  Boekfet 


I.  La  prémiere  Piccc , qui  eut  cours  pour  vingt  lois  ou  ?jnardt , 
sonnées  de  Fnnce  , & au-delTus  celles  de  Balagny  : 


|>orte  au  milieu  les  Armes  cou- 


HENRICO  PROTECTORE. 


SOUS  HENRI  LE  PROTECTEUR,  pj. 

II.  La  fécondé  cft  femblabic  à la  prcmkre  , à quelque  différence  près  » qu'on  ^couvre  dans  U 
Planche  d'un  feul  coup  d'ail. 

III.  & IV.  La  troUîeme  6:  la  quatrième  ont  eu  cours  pour  cinq  fols  , ou  Patards.  On  y voit 

trois  Lys,  avec  cette  Infcripcion  : ^ 

HENRICO  PROTECTORI. 

A'  VHONNEUR  DE  HENRI  LE  PROTECTEUR. 


Pendant  le  Siégé  de  Cambray  , le  Roi 
apprit  de  fon  Ambaffadeur  à la  Cour  de 
Rome , que  le  r6  de  Scpom^c  le  Pape 
avoic  levé  l’Excommuaicacion  prononcée 
contre  lui , qu'il  l’avoit  reconnu  pour  Mem- 


bre de  l'EgUfe,  & déclaré  capaUc  d’occu- 
per le  Trône  (y).  Il  ordonna  qu’on  en  (f;M«c 
rendit  gracw  à Dieu  par  tout  le  Royaume,  cL^n^ 
qu’on  permit  comme  auparavant  l’envoi  de  Tom°Vn. 
l’argent  de  France  à Rome,  6c  qu’on  exé-  w 
cutit 
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cutÂt  pon^bidlemenc  le  Concordat 
Francis  I avoir  fait  avec  le  Siège  Apofto 
lique.  Cet  évenemenc  raHUra  pluûcurs 
perfunnes  d’une  confcience  délicate , qui 
* ayant  eu  toujours  les  yeux  fixés  fur  la  con- 
duite du  Pape  , fc  foumirenc  alors  au  Roi 
fans  la  moindre  répugnance.  Par-là  le  Roi 
vit  Tes  forces  s’accroître  cous  les  Jours  , Sc 
(,)  Bof  trouva  en  état  de  remporter  fur  les  Ef- 
Ncd.  De-  mois  dc  plus  grands  avantagesque  jamais. 
JfxxiL  L>ans  ce  tems  ü fc  cenoic  dans  la  Franche- 
Boek , M.  Comté , où , commc  nous  avons  vu , Biron 
avoir  déjà  arraché  aux  Ennemis  pluficurs 
smt.  Villes  CO-  Mais  lorfquc  Henri,  après  la 
wa  Hoii.  de  Dijon  C*)»  étendoit  de  plus  en 
,,  july  plus  fes  conquêtes  dans  IaBouigo^,non 
ifçf.  fol.  fans  exciter  de  la  jalouüc  dans  rdprit  des 
K)  H.  6e  Puiflanecs  voifincs , il  fut  arrêté  dans  le 
drootNed.  cours  de  fes  viéboircs  par  les  Suiffes  (O- 
Ccctc  Nation  étoit  obligée  par  un  Traité 
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qu’eile  avoir  fait  avec  ta  Maifon  d’Autri-  i yp  y. 

cne  , d’éloigner  toutes  h>rccs  étrangères  , — — 

non-lculcmcnc  du  Milanez  , mais  encore 
de  la  Franche-Comté.  Elle  en  donna  con* 
noiflànce  au  Roi , en  le  priant  de  retirer 
de  là  fes  Troupes , & de  permettre  qu’elle 
obfcrvàt  la  neutralité , & le  Traité  donc 
nous  venons  de  faire  mention  , à faute  de 
quoi  clic  menaça  de  le  maintenir  par  la 
force  des  armes.  Henri  y confcncit  d’au- 
tant plus  volontiers , que , fous  prétexte  de 
refpeéVcr  les  Alliances  des  Suines  (4J , il 
pouvoir  fans  avilir  fa  grandeur  tirer  fes  for-  foi.  36}.  ' 
ces  de  la  Bourcogne  , pour  les  employer 
avec  plus  de  f^ic  à faire  lever  le  Siege  de 
Cambray  , dont  il  avoir  reçu  la  nouvelle. 

Le  Jecton  fuivant  fait  allufkui , 6c  à cette 
neutralité  que  le  Roi  avoir  accordée  aux 
Suiflês,  6c  à l’Abfolution  qu’il  avoir  reçue 
du  Souverain-Pontife. 


L'Eglilê  Romaine  , figurée  par  une  Femme  qui  porte  une  Croix , tend  au  Roi  proflemé  ï fc$  pieds 
une  branche  d’Olivier  , en  figne  de  fa  réconciliation  avec  le  Saint  Si^  >qui  l’avoit  déclaré  capable  de 
porter  la  Couronne.  £Ue  lui  cfl  pofée  fur  la  tête  par  une  Main  qui  fort  des  nues , fous  cette  Inf- 
cription(jJ: 

P A X V O B T S.  i5j)5.  ^ 

Pj4/X  rOUS  SOIT.  1595. 

Au  Revers  , un  Suifle  arme  foutient  l’Ecu  de  b Franche-Comté;  6c  l’Alliance,  que  cette  Nation 
avoit  faite  avec  cette  Comte  , cfl  exprimée  par  ces  paroles  : 

ÆTERNA  CONCORDIA. 


UNE  ETERNELLE  CO  NCO  RLE, 


A peine  le  Roi  de  France  fe  fùt-il  a- 
{6)  Meze-  vancé  jufqu’à  (6J  Beauvais , qu'il  apprit 
eJnî^  la  perte  de  Camway.  Il  en  fit  par  fon 
To^vn.  AmbafTadeur  fes  plamtes  aux  Etats  , dont 
*î».  les  Troupes  conduites  par  Hcraugicrcs , fa- 
meux par  la  prife  de  Breda , exécutèrent 
avant  la  En  de  cette  année  une  cntreprüe 
(ûr  la  Ville  de  Lire.  Oeft  une  Place  pe- 
tite , mais  forte  , Hcuée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Neehe  , à deux  lieues  d’AnyCTS 
(7)Goke.  & de  Malines  , & à fix  de  Louvain  (7). 
dorNcderl.  Cc  flit  Ic  1+  d’Oftobrc  , qu’à  une  heure 
W-  1*7/  après  minuit  Heraugieres  arriva  avec  huit- 
cens  quarante  Fancalfuis  6c  cent  Chevaux 
devant  la  Porte  nommée  la  Porte  de  Mali- 
‘ ncs , où  il  y avoit  un  Ravelin  encore  im- 
xxxii.  parfait  & fanspaliffadcs.  Il  fit  efcalader  cct 
ouvrage  (8),  furpht  la  Garde,  & fit  en- 


foncer la  Porte , dans  laquelle  tour  fbn 
monde  fc  jetta  auffî-tôc.  Cette  attaque 
pourtant  ne  put  fc  faire  fl  tranquillemenr, 
qu’elle  n’cxcicàt  imc  terrible  allarme  dans 
la  Ville.  Don  Alfonze  de  Luna  , Gou- 
verneur de  la  Place , s’arma  à la  hâte  ; 6c 
avec  une  prcNUtitude  incroyable  il  ramaflà 
fbixante  hommes  de  la  Garniibn , qu’il  fît 
travailler  à boucher  avec  des  lits,  des  ta- 
bles & des  planches  (9)  la  rue  qui  abou-  {9}  h.  de 
tifîbit  au  grand  Marcné.  En  meme  tems 
il  détacha  vers  la  Porte  de  Lifpc  im  Scr-  fol.  14/. 
géant  avec  deux  petits  tonneaux  de  pou- 
dre 6c  une  piece  de  campée  $ il  envoya 
des  gens  à Anvers  6c  à Nulincs  pour  oc- 
mander  du  fecours  ; & en  attendant  il  tint 
tétc  à l’Ennemi  dans  la  Mailbn  de  Ville. 
Heraugieres  de  l’autre  côté  voulant  lé  ren- 
Zzz  zz  2 dre 
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dre  maître  de  toutes  les  Portes  & déloger 
Don  Alfonze , failbit  cous  Tes  cflbrts  pour 
raflcmbler  fes  Soldats,  répandus  de  toutes 
parts  & occupés  au  pillage } mais  , qucl> 
que  peine  qu’il  y employât , il  lui  ftitim- 
poiTible  d’en  ramafler  feulement  deux-cens. 
Avec  ce  petit  nombre  pourtant  il  attaqua 
la  Porte  de  LUpe,  où  le  Gouverneur  lui- 
meme , apres  avoir  été  contraint  d’aban- 
donner l'HètcI  de  ville,  s’étoit  retiré  avec 
les  relies  de  iâ  petite  Troupe.  C’eft  là  que 
ce  brave  homme  fe  défendit  (i)  avec  une 
valeur  incomparable  jufqucs  à une  heure 
après  midi , lorfqu’une  grande  partie  de 
la  Gamifon  d’Anvers  conduite  par  le  Ca- 
pitaine Gafpar  Mondrason  , & foutenue 
de  quelques  milliers  de  V olontaires  d’entre 
la  Bourgeoifie  d’Anvers  & de  Malines , 
vinrent  h d^i^  dans  le  tems  qu’il  étoit 


PAYS-BAS.  Part,!.  Lh.  K 

réduit  aux  demiercs  extrémités.  Ce  le- 
cours  força  les  gens  d’Hcraugiercs  à fe  re- 
tirer en  combattant  de  rue  en  rue  , & les 
chaflâ  à la  fin  de  la  Ville  , fort  diminués 
en  nombre.  Pluliçurs  furent  tués  en  pii-  • 
lant , ou  égarés  dans  les  quartiers  de  la 
Ville  qui  leur  étoient  inconnus  : d’autres , 
ne  penfaot  pas  que  la  Porte  par  laquelle 
ils  étoient  entrés  fut  encore  ouverte  , fe 
précipitèrent  des  remparts  dans  les  foliés 
(i)  & s’y  noyèrent.  Plus  de  trois-cens 
perdirent  la  vie  de  ces  difforentes  manie-  root, 
res , & foixantc  environ  furent  faits  pti- 
fonniers.  La  relation  de  cette  entreprife  ibi.  !■}. 
fut  rendue  publique  à Anvers,  &les  TOur- 
geois  qui  avoient  été  à cette  expédition  re- 
çuroit  des  Maÿfbrats , pour  prix  de  leur 
valeur, la  Médaille  fuivante  , a ce  que  j'ai 
appris  lorfquc  j’érois  en  Brabant. 


Le  Bulb  d'uné  Femme  q\u  repréfente  Anvers , comme  U peroic  par  une  Citadelle  & par  deux 
Mains  » qui  font  ks  Armes  de  cette  Ville  : 

LIRARECEPTA. 

LIlt£  ETANT  REPRISE. 

Entre  le  fiuAe  & cette  Infcription  » on  lit  encore  ces  Noms  , qui  y font  gravés  ; P A U E L U S 
LA  F E V E R.  Apparemment  ce  Bouigcols  aura  accompagné  fes  concitoyens  » & comme  les  au- 
tres il  aura  été  honore  oc  cetre  Médaille.  Au  Revers  cA  une  Couronne  civique  , avec  cette  Légende  *. 

OB  CIVES  SERVATOS  PRIDie  IDoum  OCTobrïs 
CIO  ID  XCV. 

POVR  AVOIR  CONSERVE  LES  CONC ITOYEN  S 
LE  15  O'O  CT  OR  RE  1595, 

Les  Etats -Généraux  , inftruits  du  vigilance  fcrupuleufe,  & une  garde  e- 
mauvais  fuccès  de  cette  entreprife,  & x£fe, aux  Gouverneurs  & aux  Comman- 
cramant  que  les  Ennemis  réveillés  par-  dans  (3}  de  Hcufdcn , de  Germidcn-  cooua. 
là  ne  s*cn  vengeaflênt  par  quelque  def-  berg , de  Workum  , de  LocvcAeyn,  de  *“ 
fein  fomblable  fur  qudqu’une  leurs  Bomind , &dcs  Forts  de  Crevecceur  & isôâ. 
Villes  fronticrcs , recomnwndacnt  une  de  Naflâu.  ' w 
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LIVRE  SIXIEME. 


Epuis  un  grand  nombre 
c’années,  on  n’avoic  pas 
vu  éclater  dans  les  Païs- 
Bas  Erpagnols  une  H gi^- 
dc  joyc,  que  celle  qui  s*y 
rfoandic  au  commence- 
ment de  celle-ci.  fource  en  étoit  d^ln 
côté  le  fuccès  des  armes  du  Roi , qui  a- 
voient  rét^li  la  grandeur  & la  gloire  du 
Nom  Elpagnol  fur  les  frontières  de  la 
France , par  la  priie  de  quatre  Villes  (i)  5 
dnsma.  de  l’autrc  côté , le  choix  ardemment  fou- 
haité  que  Phiuppe  avoir  fait  à la  fin  de 
îfP^.  îbL  l*annéc  précédente , du  Cardinal  (2)  Al- 
foi.  bert  en  qualité  de  Gouverneur-général  des 
«y  Abr**  Païs-Bas-  B Frère  du  feu  Archiduc 
cioo.’  Emeft,  & de  l’Empereur  lui-même-,  & 
parfaitement  capable  d’une  fi  g^dc  Ad- 
' minifiradon.  il  en  avoir  donné  des  mar- 
ques éclatantes  dans  le  Royaume  de  Por- 
tugal, dont  il  avoir  rempli  la  Vice-Royau- 
té pendant  un  tems  conuderablc.  Vers  la 
(i)Hift.  fin  de  l’année  dernière  (O  il  étoit  parti  de 
Barcelone  pour  l’Italie,  f^s  une  efeorte  de 
KineftoL  vii^-fix  Galères  tant  Efpagnolcs  que  Ge- 
noiles.  Débarqué  à Villcfranche  le  troific- 
me  jour,  il  reçut  en  continuant  Ibn  voya- 
ge les  plus  hautes  marques  d’eftime , tant 


de  la  Républioue  de  Gènes , que  du  Duc  1 
de  Savoye  & de  edui  de  Lorraine.  Le  29  “ 

de  J anvicr  il  arriva  à Luxembourg , & ayant 
été  complimenté  fiir  les  fiontieres  par  le 
Comte  de  Soire  aunom  des  ProvincesCa- 
tholiques,  il  fit  le  1 1 du  mois  fiiivanrC^)  41  Bor 
fon  Entrée  publique  à Bruxdlcs , & en  JJjJ 
même  tems  il  donna  connoillânee  de  là  xxxiil 
commifiion  aux  Etats  qui  s’y  trouvoient 
aflèmblés.  Pour  s’infinucr  dans  les  cœurs 
des  Peuples,  il  nomma  le  Comte  de^lre 
fon  Grand-Ecuyer,  & il  donna  la  Charge 
de  Gentilhomme  de  fa  chambre  aux  Com- 
tes d'Arembcrg , d’^mont  & de  Signy. 

Il  honora  encore  d’autres  Charges  , des 
perfonnes  diltingu^  de  ces  Provinces.  Il 
trouva  bon  auflî  d’informer  les  Provinces- 
Unies  de  (à  nouvelle  Dignité , & il  leur 
déclara  que  de  fon  côté  ( y)  il  ne  néglige-  (ÿ)  Hift. 
roit  rien  pour  mettre  fin  à la  Guerre,  6c  ÎT**^*?^ 
pour  rétablir  rancicnne  union  parmi  tous  roi.  tj. 
les  Peuples  confiés  ï Tes  foins.  Mais  com- 
me les  Etats  des  Provinces  Confédérées 
rejettoient  toute  of&c  de  Paix , il  fc  vit 
obli^  de  vêtir  la  cuiraflê , 6t  de  pouflêr 
la  Guerre  pour  ta  confervation  de  la  Rdi- 
gion  Catholique  , comme  il  le  témoigne 
par  ta  Médaille  fuivantc. 


Lt  Bufte  du  nottvciu  Gouverneur  » en  habit  de  Cardînll  i 
Tm,  h Aaaasi 


AL- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  METALLI  Q.U  E 


4e  1 


M9<î-  ALBERtvs,  Dfii  Gratia,  Sacra  Romanæ  Lcclesia  CAR.- 
Dinalis,  ARCHIDUX  AUSTRJa. 


ALBERT,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  CARDINAL  DE  LA  SAINTE 
EGLISE  ROAIAINE,  ARCHIDUC  D’AUTRICHE, 


Le  Revers  rcprcTentc  la  Maffue  d’Herculc  , & le  Bouclier  de  Pallas , avec  ta  Tête  de  Medufe  > 
appuyés  contre  un  Autel  fur  lequel  le  feu  cfl  allumé.  Au-detTus  on  voit  le  Soleil  & la  Lune»  qu'il 
prena  pour  temoins  de  la  droiture  de  fes  intentions  : 

ÆTERNUS  UTERaoB  TESTIS. 

< • 

L'UN  ET  L'AUTRE  APEN  SONT  DES  TEMOINS  ETERNELS, 


A l’exemple  de  l’Archidue , Philippe 
(i)Hift.  Prince  d’Oran«  fi)  avoit  écrit  aux  Etats 
(jes  Provinces-Unies  , pour  les  exhoner  à 
foL  ij.  ' confentir  à une  Paix  équitable.  Ce  Prin- 
ce , enlevé  autrefois  par  le  Duc  d’Albc  de 
rUniverTité  de  Louvain  , 6e  tranfpoitc  en 
Elp^ne  , avoir  été  remis  en  liberté  par 
rintercefTion  de  l’Archiduc , comme  dés- 
ormais fuiHrammeat  affermi  dans  la  Foi 
Catholique  6c  dans  la  fidelité  qu’il  devoit 
au  Roi  Le  même  Archiduc  l’avoit  mené 
avec  lui  aux  Pais-Bas  > 6c  quoique  fa  déli- 
vrance ne  pût  qu’écre  agréable  »ix  Etats- 
(t)  Rdb).  Généraux , ils  témoignèrent  pourtant  Ci^ 
m foiif^iroicntpas  Ibn  encrée  dans 

8 Dec.  les  Provinces-Unies.  ns  ordonnèrent  néan- 
^ m moins  à celui  qui  adminifiroit  les  biens  de 
feu  Ton  Pere , de  lui  envoyer  par  lettres 
(p  Bot  de  change  pour  les  fraix  de  iâ  Cour,  (^) 
dix-mille  fiancs  <ics  revenus  de  ces  biens. 
XXXII.  Leur  but  étoit  de  ne  lui  donner  aucun  fii- 
Bock.  loi.  jet  de  mécontentement , 6c  de  le  procu- 
rcr  le  loifir  d’at^dre  s’il  le  déclareroit 
pour  i’Elp^nC}  ou  iî , à l'exempte  defon 


Pere  6c  de  fon  Frère , il  prendroit  le  par- 
ti des  Provinces-Unies.  Son  arrivéedans 
le  Pais  donooit  lieu  à de  profondes  fpécu- 
lations  ^4.}.  Qudqucs-uns  dd>itoicnc  , ii;  st«K.* 
qu’il  avoit  été  établi  par  le  Roi  (f)  Gou-  «oïl. 
vemeur  de  la  Hollande  j de  la  Glande  6c 
d’Utrecht , avec  une  pcnTion  acauNÜc  de  ôec- 
fix-millc  ducats  > 6c  qu’on  lui  avoit  pro- 
mis  pour  Epoufo  Sibylle  de  Cleves,  6c  (r)  fior 
pour  dot  le  raïs  de  Qeves  , de  Julias , 6c 
de  Bergue , dont  il  prendroit  pofibOkin  a-  xxxii. 
près  la  mort  du  Prince  ngfàpL  Qpoi 
qu’il  en  puiflè  être  de  ces  conjcéhires,  Ü 
certam  qu’il  n’a  jamais  pris  pam  dans 
la|  Guerre  des  Païs-Bas , mais  qu’il  a tou- 
jours témoigné  un  ardent  ddir  de  la  voir- 
ceflêr.  On  prétend  même  que  ce  focrlà 
le  but  des  Conférences  qu’il  eut  pluficurs 
jours  de  fuite  i dans  le  mois  d’Oâobce(é)  (g)  nNd. 
de  la  même  année  , avec  fa  Soeur  M^ic 
Comeefie  deHohenlo.  Cet  amour  qu’il  a 
toujours  fiût  paroitrepour  la  Paix,  a don- 
né naiflànce  apparemment  à la  Médaille 
fuivante. 


Son  Buflc  , avec  ces  Titres  i 

PHILIPPVS  GUILELmüs,  Dëi  Cratia,  PRinceps  AURAICÆ, 
COmgs  NASSAViæ. 

PHILIPPE-GUILLAUME , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  PRINCE 
D'ORANGE  , COMTE  DE  NASSAU. 

Au  Revers , on  voit  un  VailTcau  avec  les  voiles  ferlocs  , qui  attaqué  par  deux  vents  tempemeux 
fc  tient  tranquillement  fur  fes  deux  ancres , au  milieu  des  flots  irrités.  C^n  Seiyent  entortillé  au- 
tour 
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tour  du  graod-mât  eft  ici  l’anblème  de  b Prudence  ; & la  Vigilance  cft  cxprimcc  par  une  Grue  i ^9<J, 
qui  fe  tient  fur  la  hune  du  grand -mât  j une  pierre  au  bec  : — 

SUSTINEBO, 

JE  LE  SOXJTIEND  RAI. 


Cette  Comteflê  étoic  la  Fille  aince  du 
dcRinc  Prince  d'Orange.  Au  commence- 
ment de  l’année  prct^cntc  , elle  s’étoit 
mariée  à Bure  avec  Philippe  Comte  de 
Hohcnlo  , Baron  de  Langenbcrg  & de 
Nicuwfteyn.  Les  noces  avoicm  céle- 
CO  beaucoup  de  magnificen- 
wn  HoiL  ce  , en  préfcncc  de  quelques  Seigneurs  des 
Hollande  (j)  députés  exprès 
lo  M»art  pour  cc  but.  Ils  firent  préfcnc  à la  Mariée, 
«w-W.  nom  de  tout  le  Corps,  d’un  Carcan 
(0  Ibid,  où  étoit  attaché  un  Joyau  magnifique  (j), 

1 Febr.  le  tout  dc  U valcur  de  huit-mille  lix-cais 
Ils  y ajoutèrent  deux  Coupes  d’or 
? Ftbr.  & une  Boite  du  même  métal , qui  avoienc 
w.  }7.  coûté  fans  la  façon  douze-mille  florins. 
Dans  la  Boîte  il  y avoit  une  Obligation 
(4)  de  deux-mille  cinq-cens  francs  de  ren- 
fbi.  jj-.’  te  , dont  la  jouïflâncc  étoit  donnée  tant 
à elle  qu’à  (es  ddeendans.  Les  Etats  de 
Hollande  marqucrcnc  une  pareille  género- 
fité  à fa  Sœur  Elifabcth  dc  Naflau  , lorf- 
Février  dc  la  même  an- 
ibl.  fi.  née  elle  époufa  rilluffre  Prince  Henri  dc 
Bouillon  , Vicomte  de  Turenne  , & Ma- 
réchal dc  France.  Ils  lui  firent  prélcntdc 
fix-mille  francs  argent  comptant , & d’u- 
ne rente  annuelle  de  mille  francs  , donc 
<*^'**^  fa  pofterité  dévoie  jouir  après  elle  (6). 

L’année  fuivancc  , qui  eft  celle  qui  nous 
4f9>- foL  occupe  à préient , la  troificme  Fille  du 
* Prince , Catherine-Belgique , née  de  Char- 

Iwrc  dc  Bourbon,  & élevée  pendant  quel- 
ibid  3-’^'^  Tante  la  Comtefle  de 

lyjuiy  ^wartzenbourg  , fut  donnée  en  mariage 
if|«.  foi.  à (7 J Philippe-Louis  Comte  dc  Hanau. 


Cette  Maifon  eft  comptée  avec  juftice  par- 
mi les  plus  anciconcs  dc  toute  l’Allema- 
gne. Sans  parler  d’un  ülric  Comte  de 
Hanau  , qu’on  prétend  avoir  vécu  au 
commencement  du  III  Siecle  apres  Jefus- 
Chrift , il  eft  certain  qu’Alberic  C^mte 
de  Hanau  , ayant  pour  Femme  Hedwigc 
Fille  de  Raimbaud  Duc  dc  Franconic  ^ 
décéda  l’an  681.  (8)  L’an  1300,  l’Em- (8)imhof 
pereur  Albert  éleva  Ulric  Cbmte  dc  Ha* 
nau  à la  dignité  d’Avocat  du  Saint  Empi-  toi. 
re.  C’etoie  dc  cclui-là  que  dcfccndoic 
Philippe-Louis  , ayant  eu  ^ur  Merc  Hc- 
Icnc  dc  la  Maifon  Palatine  , & pour  Pere 
Philippe  quatrième  du  nom , qui , après  a- 
voir  introduit  dans  fes  Etats  laConfcflIon 
d’Augsbourg  , mourut  l'an  (9)  1 y6i.  (7)  ibid. 
Celui  donc  il  s’agit  ici , s’étoic  acquis  une 
grande  réputation  par  Ion  génie  &c  par  fes 
calcns , qui  ne  lui  attirèrent  pas  moins 
l’eftime  dc  l'Empereur  Rodolphe  II , que 
des  Etats  des  Provinces-Unics.  Ceux-ci, 
pour  lui  en  donner  des  marques , firent 

firéfent  à fa  Fiancée  de  (10)  vingt-mil- (,o)  Refit 
e florins , & députèrent  quelques  Sei- 
gneurs  pour  afliftcr  aux  noces  en  leur  „„ 
nom.  Elles  furent  fuperbes  ; on  veut  ««  »?  Ny 
(11)  que  pluficurs  jours  dc  fuite  on  y 
régala  magnifiquement  plus  dc  huit-  (1 0 Bar 
cens  pcrlbnncs  dc  qualité  , qui  avoient 
rempli  les  Ecuries  de  plus  dc  cinq-cens  xxxiii. 
chevaux.  On  trouve  de  cc  Comte  une 
petirc  Médaille  , frappée  l’an  1602,  que 
JC  croi  pourtant  pouvoir  placer  ici , par- 
ce qu’elle  n’a  rapport  à aucun  fait  par- 
tieuher. 


Ce  Comte  > en  Bufic  armé  ; avec  un  collet  i 
PHILippoJ  LUoovtcus,  CO  Mes  HANAViæ  Et 
DoMINVS  MfNTZENBERCÆ. 


PHILlPPE-LOXns  y COMTE  DE  HANAU  ET  DE  RETNECH, 
SEIGNEUR  DE  MUNTZENBERO. 

Aaaaaar  II 
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I f9«. 

>-  II  porte  ces  derniers  Titres  » parce  qu’une  partie  du  Cwmé  de  Ci)  Reynech  ^toit  totnbtc  en 

partage  à fon  Pere  « 6c  que  la  Seipwuric  de  Muntzenberg  ^loit  entrée  dans  la  NlaîTon  pir  le  maru- 
l.Piocer.  6®  R-cinart  de  Hanau  avec  Adcbïde  de  Muntzenberg. 

W.  4C0.'  A f 

(»)  itid.  Au  Re\'crs»  fes  Armes  écartelées  de  (a)  Hanau  & de  Reyneclj,avcc  Muntzenberg  fur  lcrout. 
fol.  402. 


L’Archiduc  Albert , contraint  de  pren- 
dre les  armes  puifquc  les  Provinces-Ùnics 
rejettoient  la  raix  » & brûlant  d’cnvic 
d’égaler  la  gloire  que  Fuentes  aVolc  ac- 
quilc  la  dernière  année , avoit  tout  pré- 
aré  pour  ouvrir  la  Campagne  de  bonne 
cure.  H fit  d’abord  courir  le  bruit  que 
Ij)RefoL  fon  intention  éfoit  (^)  de  iccourir  La 
lis*  France  afliegeoit  a- 

II  April’  près  l’avoir  tenu  longtems  bloquée.  Mais 
ifç6.  toi.  comme  cette  affaire  étoit  impraticable  fans 
hazarder  une  Bataille  , & que  feutc  de 
Cas  alcric , l’Archiduc  n’étoit  pas  d’hu- 
meur a s’y  expofer,  il  fc  contenta  de 
jerter  dans  la  Place  quelques  provifions 
avec  cinq-cens  Cavaliers  > & faifant  fem- 
4)  Mc«-  blanc  d’en  vouloir  à (4}  Montreuil , il 
fc  jetta  à l’improviftc  devant  Calais.  La 
Tom?vn.  confternâtion  que  ce  coup  inopiné  jetta 
F*g  parmi  la  foibic  Garnifon  , & les  tempê- 
tes violentes  qui  repoufibient  le  fccours 
qu’on  câchoit  d’introduire  dans  la  Place 
par  Mer  , fiirenc  caufe  que  le  dixième 
jour  du  Siège  on  convint  avec  l’Ennemi 
de  fc  rendre,  à moins  que  dan$  huit  jours 
on  ne  fût  puiflâmmcnc  fccouru.  Lorfquc 
le  tems  fixé  fe  fut  écoule  fans  qu’on  eût 
reçj  la  moindre  afliff.'mcc,  la  plus  grande 
partie  de  la  Bourgcoific  & de  laGarnifbn 
fc  rctir.i  au  Château  avec  tant  dedefordre, 
qu’à  peine  fongea-t-on  à fc  pourvoir  de 
quelques  munitions  de  guerre  & débouche 
Là-deffus  on  convint  de  nouveau  d’une  fuf- 
penfion  d’armes  de  fix  jours,  pendant  Icf- 
qucls  le  Gom'crneur  de  Boult^nc  fc  fcr- 
vit  de  la  baffe  marée  pour  jetter  d.ins  le 
Château  dcTix-ccns  cinquante  hommes. 
Par-là  l’Archiduc  fc  vit  contraint  d’emplo- 
^cr  la  force  ouverte  pour  réduire  cctre 
FortcrdTc.  H y fit  donner  un  Affaut  cé- 
(OBor  ncral  le  2 3 (î)  d’ Avril.  Apres  que  les 
h>d.0c'  Ailàtllans  curent  été  vigoureufement  rc- 
xxxm.  poulies  à deux  differentes  reprifes,  untroi- 
B«k , loi.  iicrac  effort  leur  réuflk.  Ils  entrerent  dans 
*'■  le  Château  , pafferent  plus  de  fcpt<cns 
hommes  au  fil  de  l’épée  , & n’epargnerent 
perfonne  excepté  ceux  qui  s’étoicnc  retirés 
dans  lesEglilcs,  & ceux  qui  dans  quelque 
cachette  avoient  évite  la  première  impe- 
tuofirc  des  vainqueurs.  Animé  par  ce 
fuccès , l’Archiduc  arriva  au  commence- 
ment de  Mai  devant  Ardres  , pake  Vil- 
le,mais  forte  & importante,  à caufequ’ei- 
Ic  couvroit  Calais.  La  nouvelle  du  carna- 
ge qui  s’etoit  fait  d;uis  la  prilc  de  cacc 


dcmicrc  Ville  , fut  caufe  que  la  Garnifon 
d* Ardres  ne  fe  défendit  qu’en  tremblant. 

Bientôt  la  Ville  bafle  fut  prüc  d’afi^t,  & 
ceux  qui  la  défendoient  aircnt  tous  le  fort 
de  la  Garnifon  de  Calais,  Ca  événement 
redoubla  la  frayeur  des  AlTîtçcs  , qui  fc 
rendirent  par  accord  le  21  (6}  du  même 
mois.  Apres  avoir  fait  catc  nouvelle  con-  nyAi?^ 
quête  , l’Archiduc  rentra  dans  les  Provin- 
CCS  avec  Ibn  Armée,  & marcha  versGand, 
dans  le  deflem  de  faire  le  Siège  de  Hulft, 

Ville  fituée  derrière  un  Canal  entre  l’El- 
caut  (j)  & leHont,  comme  dans  une  ef- 
^cc  d’ilc  inacccllîble.  Une  des  plus gran-  hS!w. 
des  difficultés  étoit  par  confequenc  de  fai- 
rc  pafTcr  fon  Armée  dans  catc  Ile.  Pour 
en  venir  à bouc , il  fit  femblonc  d’en  vou- 
loir à Breda,  & par-là  il  attira  de  ce  côte  le 
Prince  Maurice  avec  deux-mille  hommes  , 
qui  cette  année-là  faifoient  toute  l’Armée 
(^8}  que  les  Etats  avôicnt  mis  en  campa-  f®) 
gnc.  Ce  ffratagêmc  lui  ayant  réufii,  il  fit 
embarquer  pendre  l’obfcurité  de  la  nuit 
dans  de  paits Bateaux,  quinzc-ccns  hom- 
mes avec  leurs  armes  & avec  des  vivres 
pour  quelques  jours,  (51)  & il  leur  fit  ma-  (9)  bot 
tre  pied  à terre  dans  le  territoire  de  Huiff,  ^ 
entre  le  Cahal  de  Moa  & Spitlènbourg.  S^xm. 
(10)  Trente  Soldats,  qui  gardoient  un  BÔck.w. 
paie  Fort  fur  le  rivage  , eurent  la  ccmcri- 
té  de  marcher  contre  les  Ennemis  débar-  st«t- 
qués , & par  leur  défaite , fuivic  de  la 
pâte  du  tort,  ils  fournirent  aux  Efpa- 
gnols  le  couvert , & du  canon  dont  ils  a- 
voient  un  extrême  befoin.  Quoique  tout 
le  monde  eût  pris  les  armes  aux  environs , 
l’Ennemi  ne  laifià  pas  de  fe  faifir  la  meme 
nuit  de  pluficurs  hauteurs  , & d’y  éleva 
de  petits  Forts,  afin  de  fc  foutenir  jufqu’à 
ce  qu’il  fût  joint  par  des  forces  plus  conli- 
daables.  D’abord  les  deux  Généraux  des 
Partis  contraires  accoururent  de  ce  côtc-là, 
par  des  routes  differentes j Maurice,  pour 
chaflcr  de  l’ilc  les  forces  toujours  aoif- 
fantes  des  Efpagnols , êc  Albert  pour  fou- 
renir  les  fiens.  Les  cftcHTs  du  premia  fu- 
rent infruètuaix,  puifqii’à  fon  arrivée (i  1}  (,,)h.  * 
il  fc  trouvoit  déjà  auprès  de  Huiff  cinq  crowNtd. 
Régimens  ennemis,  &qu’Albac  occupoic 
le  rivage  oppolc  avec  tout  le  relie  de  fon 
Armée.  Le  Général  des  Provinces-Unics 
prie  là-deffus  le  parti  de  fc  camper  à Cruy- 
ningen  fiu  rextreraité  du  rivaccZélandois, 
en  partie  pour  envoyer  de  là  dans  la  Place 
tandis  qu’elle  n’étoit  pas  encore  cnticrc- 
mcnc 
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ment  invcftie  , autant  de  Troupes  & de  Villes  (ituées  au-delà  du  Rhin.  Les  deux  ifp6. 
munitions  qu’il  lui  feroit  pofllble  i en  par-  Camps  oppolEs  l’un  à l’autre,  que  les  deux  ■ 

(t)  H.  de  tic  pour  couvrir  la  Zélande  même , vers  Génàaux  ennemis  prirent  dans  cette 
laquelle  on  fit  marcher  |50ur  renforcer  occafion  , donnèrent  naiflànce  au  Jetton 
tij'.  l’Armée,  les  Gamilbns  tirées  (i)  des  fuivant. 


L’Arroce  des  Etats  fur  te  rivage  de  Z^ande  » derrière  un  grand  Bouclier  foutchu  par  une  Main 
qui  fort  d'une  nue.  Celle  de  l'Archiduc  paroit  en  même  tems  fur  le  rivage  de  Flandre  , comme 
pour  menscer  la  Zélande  d'une  invaHon  : 

FRUSTRA  OPPUGNAT  USQ^UE  DUM  PROTEGIT  DEUS. 

LES  jtTTAOVE-T-I  TANDIS  QJJ  E DIEU 
LES  PROTEGE. 

Au  Revers , une  Femme  figunne  ks  Païs-Bis  el  alTife  «dans  un  Enclos , les  mains  levées  vers 
k Ciel , comme  pour  en  implorer  le  fecours.  Dans  ks  nues  on  Ut  > JEHOVAH»  LE  SEI- 
G NE  U R.  A U droite  m b Femme  on  voit  un  Soldat  en  rentineUe  » & î b gauche  on  en  dé- 
couvre un  autre  au  haut  d’une  Tour  : 

yiGILATE  ET  ORATE  DEO  CONFIDENTES. 

CIOIDXCVI. 


VEILLEZ  ET  PRIEZ  EN  METTANT  VOTRE  CONPlANCE 
EN  DIEÜ. 


Quoique  l’Archiduc  eût  pris  aînfi  polie 
dans  le  territoire  de  Huift , il  trouvoic 
pourtant  de  terribles  difficultés  à poulTcr 
le  Si^c.  B lui  écoit  impolfible  a’empe- 
chcr  les  Troupes  des  Etats  de  profiter  de 
la  haute  marée  qui  inondoit*le  pais  , pour 
porter  dans  la  Ville  par  le  moyen  de  bâ- 
timcnslcsers,  toutes  les  proviuons  nécefi- 
faircs.  Elles  olbicnt  même  fortir  d’un  Fort 
ficué  entre  la  Ville  & les  Efpagnols , pour 
tomber  fur  les  Ennemis  > fans  cefle  elles 
Wtba.  paroiilbient  en  raze  campagne  (2}  poiff 
’ tes  dc6er  au  combat  ^ ce  qui  pre^uiToit 
de  fréquentes  efcarmouches . fans  que 
l’Archiduc  pût  réprimer  cette  Wdieilê , fe 
trouvant  dolitué  d’Artillcrie.  11  paroiflbit 
impraticable  d’en  conduire  dans  l’Ee  : il 
en  vint  pourtant  à bout  Pour  raffermir 
les  terres  marécageufes , il  y fit  jetter  im 
grand  nombre  de  fàlcincs , & il  remplit 
le  Canal  de  plulîeurs  bateaux  attachés  les 
uns  aux  autres  en  forme  d’une  Demi-lune^ 
il  y planta  du  canon , avec  lequel  il  bat- 
tit la  Ville  & le  Fort.  A la  faveur  de 
cette  batterie , il  réulfit  à faire  paflèr  fon 
canon  dans  l’ilc  % & pour  ouvrir  entière- 
ment le  palTagc  à Tes  Convois , il  fit  tous 
Tom,  /. 


Tes  efforts  pour  le  rendre  maître  des  dilfc- 
rens  Canaux  , & pour  couper  le  Fort  d’a- 
vec la  V ille.  Les  Elpagnols , après  l’avoir 
tenté  inutilement  à cutfcrcntcs  reprifes, 
fe  hazarderenc  le  id  de  Juillet,  â dix 
heures  du  foir  , à demner  un  v^u-  (j)  Bor 
feux  alTàut  aux  Ouvrages  qui  étoient  en- 
tre-deux.  On  y emptoya  cinq-cens  Sol-  xxxm. 
dafs  conduits  par  D<m  Louis  de  Vclafco, 
qui  après  un  combat  opiniâtre,  où  les  Af- 
fi^és  perdirent  plus  de  rrois-cens  hom- 
mes, le  rendirent  maicres  de  la  Digue  qui 
étoit  entre  la  Ville  & le  Fort,  & parvin- 
rent ainfi  à leur  but.  Cet  avantage  fut 
bientôt  fuivi  de  la  reddition  du  Fort  mê- 
me , ce  qui  fraya  aux  Allî^cans  la  route 
du  Pais  oc  Waas  , dont  ils  pouvoient  ti- 
rer tout  ce  qui  leur  étoit  néccflairc.  Ce 
fuccès  les  remplit  d’un  nouveau  courage  j 
ils  commencèrent  à battre  \’igourculcmcnt 
les  deux  Ravclins , avec  vingt-lcpt  grofles 
pièces  tant  de  quarante-huit  que  de  vingt- 
quatre  livres  de  baie  , & nichèrent  d’ap-  der  Oe-  ' 

f rocher  des  remparts  par  la  fappa  Pour 
empêcher,  le  Comte  de  ZoIms,qui  com-  hSi. 
mandoit  dans  la  Place , avoic  rélblu  de  ^'>8* 
tout  hazarder  (4}.  II  fit  faire  de  conci- 
B b b b b b nud- 
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nucllcs  Sorties  (i),  & ne  négligea  rien  de  mi  des  Députés  (j)  pour  travailler  à la  (slReW. 

tout  ce  <jui  pouvoir  inquiéter  les  Ennemis.  Capitulation.  L’accoid  fut  fait  éc  fignéle 

Ceux-ci  ne  laifibient  pas  de  poufler  leurs  jour  fuivant  (4)  \ & le  Fort  Naflau  fut  R^d.  V» 
xxxiii.  travaux,  & après  avoir  donné  deux  AA  auHi-tôt  livré  à l’Archiduc.  Cette 
Boek,  fol.  inutiles  au  grand  Ravelin,  ils  fireift  quête  lui  attira  une  grande  gloire.  Par-  ÎJ96.“£l 
**’  fauter  le  6 d’ Août  une  Mine  qu’ils  avoient  Rjut  on  lui  fit  de  magni^ues 

faite  fous  cet  ouvrage.  Elle  creva  avec  tions,  (f)  comme  à celui  qui  avoit  ré-  n«j.  b» 
fjJ  n»«i*  beaucoup  de  fucccs  (2),  & les  Efpagnols  tabli  l’Empire  de  fbn  Maitre  fur  les  fron- 

Toii*  y donnèrent  d’abord  un  Afiaut  avec  tant  ticrcs  de  France  & de  Flandre  j qui  a- 

de  bonheur,  que  non-feulement  ils  le  pri-  voit  ramené  la  Fortune  fous  les  Eten- «9- vâfo. 
rent,  mais  qu’ils  eurent  encore  le  loifir de  dards  Efpagnols,  dont  elle  s’était  éloi- 
s'y  Cette  perte , & le  deficin  que  gnée  pendant  fepe  ans  » & qui  avoit  Hift.  foL 

les  Aifiegeans  commençoient  d’exécuterde  comblé  de  ^oirc  les  armes  de  cette  Na- 

combler  le  fbflé  de  terre  & de  fafcines,ré-  cion  , par  une  triple  conquête.  La  mé-  * 

pandit  la  frayeur  parmi  la  Gamilbn , qui  moire  en  a été  confervéc  fur  la  Médail* 

envoya  le  londcmain  dans  le  Camp  cnne-  le  fuivantc. 


Le  Bufle  d’Albert  » en  habit  de  Cardinal  : 

ALBEKTUS,  Dsi  Gratia»  Sacra  Romana  EcctEjtA 
CAR.DINAL1S,  ARChiapiscopqs  TOLitanos, 
ARCHlDvx  AUStria. 

ALBERT,  PAR  LA  GRACE  DE  D/EU,  CARDINAL  DE  LA  SAIN- 
TE  EGLISE  ROMAINE,  ARCHE  rSQUE  DE  TOLEDE  t 
ARCHIDUC  D'AUTRICHE, 

Au  Reven , les  Plans  de  Calais , d’Ardres , & de  Hulfi  : 

VENI.  VIDI,  VICIT  DEUS.  159(1. 

JE  SUIS  VENUy  JAI  VU,  DIEU  A VAINCU,  159^. 

La  prife  de  Hulft  coûta  cher  au  Gou-  i ce  Prince  avoit  convoqué  à Raris- 
verncur-gcncral,  puifqu’il  y avoit  perdu  bonne  une  Dicte  Çp),  où  après  avoir  dé- (9}BorNd. 
W: Ibidem,  plus  dc  foixanfc  Officiers,  (6)  & bien  libéré  fur  cette  affaire,  on  avoit  réfolu  JîjJîi'j 
cinq -mille  Soldats.  Pour  réparer  cette  d’envoyer  au  nom  dc  l’Empereur  une  Am- Bœk.  foi. 
perte,  & pour  remettre  fur  pied  fes  Rto-  bafiade  aux  Etats-Généraux,  pour  fbire 

mens  aflbiblis,  il  envoya  à l’Empereur  fon  ceficr  à la  fin  une  Guerre  dont  les  ti^es 

Frcrc  François  Mendoza  , pour  le  prier  efièts  s’étendoient  allez  fouvent  jufqu’aux 

(7)  ïtià.  que  l’Empire  foutint  par  fon  autorité  M frontières  dc  l'Allemagne.  Dès  l’année 

fol  »7+.  jçj  que  les  Efpagnols  fèroicnt  tics-  précédente , Sa  MajeSé  Impériale  avoit 

ormaisen  Allemagne  , où  jufqu’^ors  cl-  donné  connoiflancc  de  cette  rélblution  aux 

les  avoient  été  fimplement  permifes.  U Provinccs-Unies , en  les  exhortant  à la 

demandoit  cette  faveur  comme  une  ré-  Paix,  afin  que  les  Princes  Chreticn^uf- 

compenfe  dc  la  bonté  qu’avoit  eu  Philip-  fent  unir  leurs  armes  (10)  contre  le  Tiu-c,  ^ G(s 
pc  a’acccpcer  la  propofirion  que  l’Empire  leur  Ennemi  commun.  Quoiqii’on  eût 

g r ri  confentir  à des  né^ia-  d*éclaré  alors  qu’il  étoit  inutile  d’envoyer  hSÎ  ’*** 

tions  dc  Paix  par  la  médiation  de  l’Em-  pom  cet  effet  des  Ambafladeurs  dans  le  « J«i)’ 

♦37-  pcrcur.  Nous  avons  vu  (8^  que  l’an  raw  , l’Empereur  ne  fe  rebutant  point  a-  ^ 

voit 
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voit  envoyé , l’année  dont  il  s’agit  à pré- 
(i)H.  de  lent)  un  (i3  Gentilhomme  à Leurs  Hau- 
Puiflimees  , pour  leur  demander  les 
fol.  174I  faufconduics  néccflâires  pour  les  Ambafla- 
deurs  de  l’Empire.  Dans  cette  vue , il 
livra  aux  Etats  le  1}  d'Avril  (a)  une  Ict- 
Beroert.  tTC  dc  l’Empercur , datée  du  2 f du  mois 
précèdent.  Mais  comme  ils  s’étoient  dé- 
terminés  à ne  jamais  Ce  remettre  fous  l’o- 
bcïnânce  du  Roi,  ils  rejetterent  honnête- 
ment cette  propofition  , conformément  à 


une  réfolution  qu’ils  avoient  déjà  prifo. 

(,)  Ils  alléguèrent  p^r  prétexte  Je  ce 
rems  , des  lettres  du  Marquis  dc  Havre  ^ stut. 
& de  Jean  dc  Taxis  (4.)  interceptées  fur 
mer  , dans  lcrquelles  il  paroiflôit  évidem- 
ment  que  la  Né^Kianon  propofee  n’a-  ««s. 
voit  pour  but  (f)  que  d’opprimer 
Pais , éc  dc  le  faire  rentrer  lous  b fer-  Nor.  tôt 
vitude  des  Efpagnols.  A l’occafion  dc 
ce  refos , on  nappa  ks  Jetions  fui-fo?f8i. 

vans.  (fjBorNed. 

Beroert. 
X.KXlIl. 
Bock.  fui. 
*4- 


I.  Deux  Mains  jointes  i Ibus  IdqueUes  Ü fê  donne  un  combat  t 

SIMULATA  PAX,  CÜM  SPLENDET,  FRANGITUR. 

UNE  TAIX  FEIÜTE  SE  ROMPT  t PENDANT  QU'ELLE 
EBLOUIT  LES  TEUX, 

Au  Revers  > une  Tour  au  haut  de  laquelle  parole  un  Soldat , le  moufquet  fur  l’^ule  : 

NON  CURAS  PONO  aUIETIS.  CIDIDXCVI. 

JE  N'ABANDONNE  PAS  LE  SOIN  DE  LA  PAIX,  i5s«f. 

IL  Un  Soldat  dans  la  même  pofture  , au  haut  d'une  Tour  quarrée  : 

VIGILANDO  PAX  FIRMATUR.  159^, 

CEST  EN  VEILLANT  QU'ON  AFFERMIT  LA  PAIX,  ijÿtf. 

Au  Revers , on  voit  dans  k lointain  k Cardinal- Archiduc  , avec  une  branche  d’Olivier  i la 
main.  Sur  le  devant  on  trouve  une  preuve  de  la  perfidie  Efpagacde , dans  l'exécution  des  Comtes 
d'Egmont  & de  Home  : 

SIMULATA  PAX  EXITIUM  PARIT. 

UNE  PAIX  FEINTE  PRODUIT  LA  DESTRUCTION. 

OjMtque  les  Efpagnob , malgré  les  vceux  qu'ils  fbrmoicne  pour  1a  Paix  » vifTent  avec  fads&élion 

aoe  leun  Ennemis  0^)  en  U refuünt  fe  rendoient  extrêmement  odieux  « ceux-ci  ne  killèrenc  pas  (S)  R.  de 
'employer  tous  ks  moyens  imaginables  pour  bannir  du  corur  de  leurs  Habitans  toutes  les  penlces 
dc  la  Paix.  Pour  cet  effet  ils  ne  fe  lêrvoient  pas  feulement  des  Jettoos  que  nous  avons  vus  5 il  cft  * 

probable  encore  , que  ce  fiic  de  concert  avec  ks  Magiffrats,  que  la  cWnbe  de  Rhétorique  de 
Leyden  propolâ  aux  autres  pour  fujet  un  Vers , dont  voici  k fens  : 

Um  Ciurrt  «wrrr  tfi  frifatikU  0 nne  Pdix  feimt, 

Bbb  bbb  x La 
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. La  Chambit  de  Rotterdam  remporta  le  fécond  Prix  (i)  , en  faifant  B-deffus  une  efpece  de  Ba- 
f lade  de  quatre  Stances , chacune  de  dix-fept  Vers.  On  y allégué  les  funeftes  exemples  de  la  ruïne 
• de  Troyc»  de  la  S.  Barthclemi  > & des  cruautés  exercées  par  les  Efpagnols  dans  ces  Provinces  mô- 
mes (2)  { & de  tous  ces  faits  on  concud  : QM'mme  Guerre  emterte  tji  fréferuiU  i nue  Puix  ftiute. 

Le  fens  de  ces  Vers  prouve  encore  évidemment , que  le  troificme  Jetton  concerne  auffi  le  refus 
de  la  Paix. 

ni.  Le  Cheval  de  Troye  » au  milieu  de  cette  Ville  dévorée  par  les  flômes  : 


FÆLIX,  QUEM  FACIUNT  ALIENA  PERICula  CAUTUM. 


HEUREUX  CELUI  QUE  LES  MALHEURS  DES  AUTRES 
RENDENT  CIRCONSPECT 

Au  Revers  » un  Soldat  au  haut  d'une  Tour  : 

VIGILANDO  PAX  FIRMATUR.  1^96. 


CEST  EN  VEILLANT  QU'ON  AFFERMIT  LA  PAIX.  1^96. 

IV.  Le  quatrième  [etton  eft  d'un  côté  exaéicment  fembbble  au  premier , & de  l’aurre  côté  au 
troilicmc.  C'efl  ce  qui  fe  découvre  du  prémier  coup  d’ail  t une  defeription  par  conféquent  fc- 
roit  ici  inutile. 


Les  Etats  particuliers  de  la  Hollande, 
de  la  Zclandc  , d'Utrcchc  & de  la  Fri- 
(è  accordèrent  encore  cccce  année  , outre 
(})  Refol.  les  deux-cens-millc  francs  (j")  par  mois 
tm  lïï!.  ordinaires  de  la  Guerre , 

van  17.  quatorzc<ens>millc  francs  pour  les  dé- 
«'oec*'  penfes  extraordinaires , & cent-mille  pour 
>r9rfoi-  l'cncrctien  des  FordBcations  » ils  réfolu* 
renc  encore  de  fecourir  le  Roi  de  Fran- 
ce du  double  de  cette  demierc  fomme , 
& de  cinquante-mille  livres  de  poudre  à 
canon.  Les  divifions  répandues  dans  le 
Pais  furent  la  principale  caufe  néanmoins 
ue  pendant  cette  Campagne, de  fi  gran- 
cs  dépenfes  ne  produilirent  que  de  très 
m^iocrcs  efl'ers.  Ces  difeordes  regnoient 
(4)H.de  fuitouc  (4)  entre  les  Villes  de  la  Frifc, 
ürooi  ^ jans  les  Bailliages  de  la  meme  Pro- 
vincc , parce  que  chaam  tâchoit  de  fc 
dérober  aux  cliargcs , pour  les  jeerer  en- 
tièrement fur  les  épaules  de  l’autre.  Dans 
la  Province  de  Groningue  voifinc  de  la 
Frifc,  la  Ville  , 6crc  ucs  Privilcces  que 
le  Duc  de  Parme  lui  avoit  accord  prt>- 
vifionellcmcnt  lorfqu’elic  étoic  encore  fou- 
mife  au  Roi  d’Efpagnc  , prétendoit  par- 
tager le  Gouvernement  avec  le  Plat-païs 
appelle  les  Ommclandes.  Il  cft  vrai  que 
dans  des  tems  plus  rcculé*s,  cette  Vil- 
le & le  Plat-p.ais  avoient  délibère  cn- 
Icmblc,  mais  de  leur  propre  mouve- 
ment , fur  les  intérêts  de  la  Provin- 
ce. l:a  chofe  s'étoif  tournée  peu  à peu 
en  coutume , & fortifiée  par  difteren- 


ces  Conférences,  elle  avoit  aquis  force 
de  Loi.  Là-dclTus  un  des  Partis  vou- 
lut foutenir  fpn  ancien  droit,  & l’autre 
tme  ponèlTion  qu’une  longue  prefcripdon 
fcmbloit  lui  aqjuger  > & ils  refuferent 
l’un  & l’autre  de  rien  porter  dans  le 
Tréfof  public , à moins  qu'on  ne  levât 
l’argent  conformément  aux  prétentions  que  der  Cc- 
chacun  fontioit  La  Hollande  d’ailleurs  SSÏTi* 
étoit  encore  extrêmement  brouillée  avec  la  Hoii. 
Zélande , tant  par  rapport  à la  Mon- 
noyé  (f)  , qu’à  l’égard  des  Impôts  mis 
fur  les  tournes  (6j  qu’on  rranfportoic 
dans  cette  demierc  Province,  comme  aufli  hoI 
à l’égard  des  Paflcports  (7)  & des  Droits  '» 
pour  la  fortie  des  marchandtfès.  Après  une  ^ 
Députation  infhiéhicufe  (8J  que  les  Hol-  <7)  Wd.. 
landois  y avoient  faite,  la  meuntelligcnce 
étant  plutôt  augmentée  que  diminuée , (S)  neti. 
ceux-ci  dcclarcrcnt  cxprcflëmcnc  aux  E- 
tats  de  Zclandc  (9} , que  fi  les  affaires 
n’étoient  pas  règl^  avant  le  1.  de  Sep- 
tembre , ils  fc  croiroient  libres  des  en- 
g^emens  où  ils  étoient  entrés  autre- 
fois  par  fwovifion  touchant  les  Paffeports 
&c  les  Droits  de  fortie.  Il  y eut  cnco-  foi-  nv 
re  un  différend  confidcrablc , entre  les 
Villes  de  Dort,  de  fio)  Schoonhoven  •«/.«. 
& de  Gorcum  , touchant  le  prix  cxccf- 
fif  du  Bois.  Toutes  ces  p.irticularités  deî  soii. 
réunies  découvrent  fans  peine  pourquoi 
on  cxhort.i  encore  cette  année  les  Pro-  !?96!^ 
vinccs  fii)  à l'union  & à la  concorde,  ‘‘f*- 
par  le  Jetton  fuivanr.  ^ 

& kl  iVe. 
fol-  f>7  X 
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Deux  Bœufs  ) qui  ûrcot  une  Charme  » à l’ombre  d’un  Oranger  : 

TRAHITE  ÆaUO  JUGO,  1^96. 

TIREZ  EGALEMENT  SOVS  VN  MEME  JOUG,  ijptf. 

Dam  le  lointain  on  vote  la  Ville  de  Home  » comme  il  paroit  par  un  Cor  de  Poflitlon  qui  eft 
fur  l’Exercue  , & qui  lait  \n  Armes  de  cette  Ville,  Sur  le  devant  font  deux  Pots  qui  flottent 
f ur  les  on^  : 


FRANGIMUR,  SI  COLLIDIMUR. 

SI  NOUS  NOUS  CHOQUONS  » NOUS  SOMMES  BRISEZ. 


rs)  Refol. 
OCT  Stut. 
no  HoU. 
vin  ) tôt 
4 M«y 
tfÿo.  lÔL 


(0  iw. 
va*  a tôt 
9 M«7 
lf94.  io]. 
X06. 


17  July 

foi.  }«r 


(♦)  Refol. 
«lcr  Gc> 
conim. 
RiaJ.  van 
Holt. 
iS  Mey 

I f96.  td. 
iji. 

(f) 

10  Jüny 
If  96. 

Jol. 


Au  milieu  de  ces  Troubles  domefti- 
ques , les  Etats-Généraux  voyant  les  pro- 
grès des  armes  Efpagnolcs , ne  perdirent 
point  courage  , & la  perte  de  Calais  (i) 
les  anima  à prendre  à cœur  plus  que  ja- 
mais les  affaires  de  la  Mer.  Comme  les 
fommes  accordées  pour  les  fraix  extraor- 
dinaires ne  liifHfbient  pas  à ce  nouveau 
dcHèin , ils  réfblurcnt  de  faire  un  em- 
prunt de  cent-millc  florins  à huit  pour 
cent.  Ils  publièrent  encore  un  Edit , qui 
défendoit  de  conduire  des  marchandiies 
êc  des  VailTèaux  vers  Calais,  (2)  Grave- 
lines , Dunquerque , ou  L’Eclufè  i fous 
peine , fl  le  délinquant  éroit  un  Etran- 
ger , de  perdre  fes  effets  Se  fon  Vaiflèau-, 

Se  11  c’écoit  un  Habitant  du  Pais , fbus 
peine  du  fouet  pour  la  prémicre  fois , 

Se  pour  la  féconde  Ibus  peine  delà  vie: 
par  cet  Edit  ils  ordonnèrent  en  même 
rems  aux  Amirautés  , d’cmpcchcr  qu^au- 

cun  Navire  defliné  pour  ces  lieux  ne  char-  linon  avec  de  l’argent  comptant,  les  Etats 
gcâc  quelques  marchandilés  que  ce  pût  de  Hollande  coniénrirent  à la  Ici'cc  de 
être  (3).  Par  la  perte  de  Calais , d’Ar-  ccnt-mille  francs,  foie  à rentes  perpe- 

dres  , Se  de  Hulft , la  Ville  d’Oftendc  ruelles  au  denier  douze , foie  à rentes 

paroiflbic  la  plus  cxpofëc.  Pour  cette  rai-  viagères  (7}  fur  une  feule  tête  à feize  ih^. 
lôn',  les  ConlciUcrs  Députes  de  Hollan-  pour  cent,  Se  fur  deux  â huit.  Pour  «?  Juif 
de  y envoyèrent  (+_)  le  Commis  Pierre  trouver  dequoi  payer  ces  rentes  , on 
de  Moyaal , avec  douze-mille  francs , hauflà  la  Taxe  eus  Biens-fonds  de  huit 
pour  remettre  les  vieilles  fortifications  en  jufques  à neuf  j de  nouveaux  Impôts 
état  Se  pour  en  faire  confrruirc  de  nou-  forent  encore  mis  en  Hollande  Se  dans 
vcllcs.  Ils  donnèrent  ordre  encore,  que  les  autres  Provinces,  fur  la  Biere,  fur  le 

pour  hâter  ces  ouvrages  on  envoyât  de  Beurre  Se  fur  le  Fromage  (8}*,  ce  qui  (sjibid. 

Dort  avec  toute  la  promtitude  poflîble  , Icrvit  cette  année  de  motif  a ceux  d’U-  v/n  »4 
trois  Vaifléaux  chargés  de  fafcincs , d’o-  trccht  pour  exhorter  le  Peuple  â la  pa- 
zicr  pour  faire  des  Risbans,  Se  (f)  de  ticncc  par  le  Jeeton  fuivanr. 


trois-millc  perches  defrinées  à faire  des 
Gabions.  Les  Etats-Généfaux  réfblurcnt 
aufii  de  leur  côté  de  dépêcher  au-plutôc 
Levin  Caluaat  vers  le  Roi  de  France,  pour 
obtenir  de  lui  que  fes  Troupes  fifTcnt  une 
puiffantc  diveruon  , en  fé  jettanc  dans 
l’Artois  , dans  le  Hainaut  , ou  dans  la 
Flandre.  Ils  écrivirent  à Noël  Caron 
leur  Minifrre  à la  Cour  d’Anglcœrrc,  de 
prefler  fortement  la  Reine  de 
quitter  de  la  promeffo  qu’elle  leur  avoit  vu  tlto. 
donnée  par  la  bouche  du  Chevalier  Vé-  '♦^'{^,1^ 
re  , de  leur  envoyer  un  fécours  de  deux  jîîf' 
ou  trois  - mille  Anglois.  Enfin  ils  prirent 
la  rcfolucion  d’envoyer  en  Ecofle  , non- 
feulement  .pour  . rccniccr  leurs  R^imens 
Ecofibis  , mais  encore  pour  y joindre 
quelques  nouvelles  Compagnies , Se  en 
un  mot  pour  y enrdler  quinzc-cens  ou 
deux-mille  hommes.  Comme  il  étoit  im- 
pofliblc  d’exécuter  un  femblablc  dcllein 


Tm.  /. 


Ccc  ccc 
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Uoe  Tortue  , attaquée,  par  cinq  Abeilles  : 


(OCitull.  (f)  PERFER  et  OBDURA,  ANNO  DomiKI  ijptf. 

CÛm. 

VlII.ÿ.ii. 

1.  AFPERMlSSEZ-rOVS  ET  TERSISTEZ, 

L'AN  DU  SEIGNEUR  1^96. 


Au  Revers  » les  Armes  des  Etats  d’Utrecht  : 

CtcToiR»  POUR  LES  ESTats  D'UTRECHT. 


Le  fucccs  qu*curcnt  cette  année  les  ar- 
mes de  l’Elpagnc , hira  l'arrivée  du  Duc 
<k  Bouillon  , AmbaHadeur  du  Roi  de 
France  , qui  vint  à la  Haye  tout  y fai- 
re une  Lieue  oft'cnftve  & défenfive  con- 
(0  Refol.  tre  les  Efpagnols  , (^1)  entre  fon  Maitrc, 
Reine  d’Angleterre , & les  Provinces- 
I J Sept.  LTnics.  Pour  y réuflir  , il  s^étoit  tranf- 

fi»L  pof^  d’abord  en  Angleterre , où  il  a- 
tVwwi  conclu  CO  a Greenwich  une 

Alliance  entre  fon  Roi  & Elifabcth.  Ar- 
rivé à La  Haye  le  ly  de  Septembre  a- 
vec  une  foitc  de  foixance  Cjentilshom- 
mc  y il  fut  d’abord  complimenté  par  les 
(4)  iHa.  C+)  Ltsts  de  Hollande  , & enluitc'  par 
»f  Sept.  les  Etats-Géneraux  } & il  fut  logé  par  or- 
foL  408 , (les  Souverains  , aufll  bien  que  tous 
ceux  qui  le  fuivoient , & quelques  An- 
gk>is  envoyés  par  la  Reine  , dans  les 
mallcMis  bôuTgcoifcs , quoiqu’auparavant 
• elles  euflent  obtenu  exemption  de  ces 
fortes  d’incommodités.  Cinq  jotirs  a- 
(f)  Ibid,  près  il  eut  Audience  ptfolique  ( f)  dans 
l’Aflèmblée  des  Etats-Généraux.  U leur 
propofa  d’abord  la  Triple  Alliance  con- 
tre rEfpagnc  , 6c  on  lui  donna  pour 
traiter  avec  lui  une  aff^c  de  cette  im- 
(«)iba.  portance,  (<i)  un  Seigneur  du  Corrs  des 
w.  Nobles  , Ôldcnbamcvcid  , 6c  les  Dépu- 
tés de  Dort , de  Ddft , d’Amftcrdam , 


d’Alcmar  , £c  d’Enkhuyzen.  Comme  les 
Provinces- Unies  ne  fouhaitoient  rien  a- 
vcc  plus  d’ardeur  qu’une  lêmblablc  Li- 
gue , le  Traité  fût  conclu  k dernier  d’Oc- 
cobre.  On  s’y  engagea  mutucUemenr  k 
n’écouter , fans  un  conrentement  unani- 
me, aucune  propolîcion  de  Trêve  ou  de 
Paix  ) d’attaquer  l’Ennemi  commun , ‘ 
chacun  de  U)utes  Tes  forces , dans  fon 
prt^rc  Territoire  i & à inviter  toutes  lot 
autres  PuHTânces  de  l’Europe  a entrer 
dans  certe  Alliance.  L’heureux  foccès  de 
cotre  Négociation  donna  la  {^us  vive 
joyc  »ix  Provinces -U  nies  , qui  confî- 
deroioïc  cccre  Alliance  comme  k plus 
folkk  appui  de  la  nouvelle  République. 

Cette  joyc  éclata  fiirrout  le  6 de  No- 
vembre , qu’on  cékbra  comme  un  jour 
de  Fête  folcnneUe  , 6c  dans  lequel  on 
donna  aux  AmbalEKieurs  un  Tuporbe  re- 
pas (7}.  Les  Etats  témoignèrent  en  par-  f7)BorN«d; 
ticulicr  leur  fatisfàéfion  à Mr.  de  Bouil-  Berocrt. 
Ion  , en  lui  faifant  préfcnc  de  fix  Che- 
vaux  de  carofle  de  mille  francs  , d’une 
Nape  magnifique  , de  cent-huit  Sm'icttes 
de  la  valeur  de  lix-ocns  florins  , & de  (8 J (8)  RefoL 
trois  pièces  de  Toile  fine  de  neuf-cens- 
cinquante.  On  fongea  à immorralilcr  k R»d.  *« 
même  événement  par  les  Médailles  & par 
les  Jettons  que  voici.  îfyS?\oi. 
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I.  Une  Main  jbrtant  d’uoe  nuée  tient  üi^midues  à un  m&ne  lien  les  Annes  de  Fruice  » d'Arn 
gleterre  » fie  de  b Répid>)ique  t 

RUMPITUR  HAUD  FACILE.  I59<f. 

IL  ne  se  EOMfT  PAS  FACILEMENT,  ijpS. 

Le  Revers  olEt  aux  yeux  « amour  d‘un  Faifcem  de  fept  flecbes  > les  Ecus  de  Gueldre  i de  Hol- 
lande t ^ ZéhnHf  ) d'Uerechc  » de  Frire  fie  d^Ovci^  flêl  > unis  par  un  mente  lien  : 

NEXOS  FAVORE  NUMINIS  aUlS  DISSOLVET? 

gu/  DESUN/XA  CEUX  QUI  SONT  LIEZ  ENSEMBLE  PAR  LA 
FATEUR  DE  D/EUf 

II.  Le  Lk>n  Bdgique  couronné  > tenant  d'une  griffe  un  Faifeeau  de  ffecbes  > & de  l’autre  un 
Sabre  nud  : 

SBNATVS  CONSVITO. 

PAR  DECRET  DU  SENAT 

Au  Revers , une  Main  foitam  d’une  nuée  rient  un  lien  i trois  nonids  : 

RUMPITUR  HAUD  FACILE.  CÏOl^XCVL 

JL  NE  S£  ROMPT  PAS  FACILEMENT 

ItL  Le  nom  de  ÎEHOV  AH  * L’ETERNEL  t dans  une  nuée  luaùneufe*  Plus  bas  eff 
la  Foi  ) qui  » pour  figae  du  Tniié  conclu  » donne  la  main  ï k.  Confiance  : 

FIDE  ET  CONSTANTIA. 

PAR  LA  FOI.  ET  PAR  IM  COAT^r^JVCE. 

Au  Revers,  une  Main  fartant  du  Ciel  fiappe  une  Truye  d'un  caillou  ; ce  qui  efi  rEmblcmc  d'u-  (t)  iJk 
ne  Alliance  confirmée.  L’Inlcripcian  efi  tirée  de  l’Eneïde  de  Viigite  (i)  : viii.  r. 

641. 
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CÆSA  FIRMABANT  FOEDERA  FORÇA.  159^. 

CONFIRMOIENT  L'ALLIANCE  EN  SACRIFIANT 
UNE  TRUTE.  159^. 

Pour  comprendre  ces  paroksy  il  tiut  (avoir  qu'anciennement  chez  les  Romains  * chez  les  Sabins» 
. & chez  les  Peuples  de  l’ Allenugne  » on  confirmoic  les  Alliances  par  le  (âcrifice  d’une  Truye.  Tice- 

Chir  nous  a donné  l'origine  de  cette  cérémonie  ; & Virgile  en  décrivant  les  armes  que  Vul- 

cain  avoit  6it  pour  le  Héros  Troyen  » embellies  de  differentes  Hilloires  > parle  ainfi  ; Oh  vtjtit 
tuptitt  tmmm  ut  Rùs  Hrmtt  MrrêtoUitt  le  ctmkét , ^ cemment  dcvdnt  tAmel  tU 
tUms  Ut  mâmt  du  t»nfet  fmr  U , Ut  eenfirmtient  r^lùmce  en  tinmt  me  Tntje» 

IV.  Les  trois  Piüdânces  conrraélantes  > figurées  par  trois  Guerriers  qui  (è  tiennent  debout  auprès 
d’un  Autel  : 

LIBERTas  PATRiæ  , COM  MUNIS  QUOS  CAUSA 
MOVET,  SOCIAT, 

la  LIBERTE  DE  LA  PATRIE  UNIT  CEUX  LE 

MEME  MOTIF  £JirC/7"£. 

Au  Reven  t un  Homme  armé  montre  du  bout  d'un  bâton  une  Table  fiirpeodoe  ï une  colom* 
ne  : fur  cette  Table  & autour  de  la  Pièce  on  lit  ces  paroles  : 

ODIUM  TYRANNIDIS  TITULUS  F OE  DERIS. 

CID  ID  XCVI. 

LA  HAINE  DE  LA  TTRANNIE  FONDE  CETTE 
ALLIANCE,  ifÿd. 

La  demiere  Piece  , qui  fut  fiappée  en  Zelande , offre  aux  yeux  les  Ecus  de  France»  d'Angleter* 
rt  > A des  Provinces* Unies  » entreblTés  de  bnnebes  d'Oranger  : 

DEODUCE.  COMITE  CONCORDIA. 

SOUS  LA  CONDU ITE  DE^  D I EU  ^ ET  AYANT  POUR 
COMPAGNE  LA  CONCORDE. 

Au  Revers  » trois  Bras  armés  d’épées  > & rangés  en  triangle  » renferment  au  milieu  d’eux  le  mot 
JEHOVAH  î 
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MUTUA  DEFENSIO  TUTISSIMA.  ijptf. 

LA  DEFENSE  MUTUELLE  EST  LA  PLUS  SURE,  ijptf. 


Fendant  que  le  Duc  de  Bouillon  étoit 
encore  occu^  à traiter  l’Alliance  mention- 
née à la  Cour  d’Anglererrc  , le  Roi  de 
France  avoir  envoyé  aux  Païs-Bas  le  Ma- 
réchal de  Biron  avec  un  bon  nombre  de 
Fanradîns  & de  Cavaliers»  & quelqueAr- 
Mrter.  tilicric  (i)  , pouT  faire,  conform^cnc  à 
la  priere  des  Etats  , une  diverfion  dans 
»erfe.  ‘ l’Artois.  Ce  grand  Capitaine  mit  ce  Pais 
fous  contribution , & ayant  pillé  Imbre- 
court  & Fcricnnc  , il  fbrça  le  Couvent  de 
Ccrcamp  à fè  racheter  d’un  pareil  defaftrc 
pour  une  bonne  Ibmmc  d’argent  Le  Mar- 
quis de  Varambon  devenu  depuis  peu  , 
(î)  »'#»-.  rf-  comme  nous  avons  dit  (3}  , Gouverneur 
de  cette  Province  , ne  pouvant  fouflrir 
qu’un  Pais  nouvellement  confié  à Tes  foins 


fut  ainfi  épuifé  6c  ruiné  par  les  François, 
ramafia  de  Hefdin  & d’autres  Places  envi- 
ron douze  Compagnies  de  Cavalerie, 
pour  faire  tète  à l’Ennemi , & pour  le 
chafiêr  de  U s’il  étoit  pofilble.  Ces  deux 
Capitaines  fe  rencontrèrent  le  f de  Sep* 
tcmbre,& bientôt  ils  s’engagèrent  dans  un 
rude  combat.  Le  iucccs  fit  voir  que  le 
Marquis  deVarambom  étoit  bien  in^eur 
à l’habile  Biron  : fes  Troupes  furent  en- 
tiacment  défiâtes , & il  tomba  lui-mème 
(4.)  entre  les  mâns  des  François  , avec 
le  Comte  de  Montccuculi , èc  avec  plu-  stt». 
fieurs  perfbnncs  de  (a  fuite,  ^rcs  avoir  ^*sck^ 
remporté  cette  viétoirc,  Biron  le  jetra  de-  • 
vant  S.  Pol , qui  le  rendit  des  que  le  ca-  ***' 
non  fut  mis  en  batterie.  E prit  encore 

peu 
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peu  de  tems  apres  Prenay  & le  Château 
de  Divion.  Dès  que  l’Archiduc  Albert 
reçut  la  nouvelle  certaine  de  la  défaite  de 
Varambon  , il  envoya  vers  les  frontières 
ft)H.  de  le  jeune  Duc  Charles  d'Arfehot.  Ce 
Seigneur  , après  être  rentré  dans  robeVf- 
W-  fance  de  Phnippc  , avec  la  Ville  de  Bru- 
ges & le  Franc  , s’etoit  retiré  fur  ics  Ter- 
res avec  ion  Aumônier  Jean  de  Haren. 
Apres  y avoir  congédié  peu  à peu  Tes  Do- 
mefHqucs  Protdlans  , il  s’était  déclaré  de 
nouveau  Catholique  , en  quoi  il  fut  imité 
NcdïS’  Miniftre,  (a)  qui  ayant  abjuré  la 

fol.  i J.  keligion  Reformée  entre  les  mains  des  Jé- 
fuites  d'Anvers  , l’avoit  attaauéc  par  fès 
Ecrits  de  la  maniéré  la  plus  violente.  L’E- 
poufe  du  Duc , Marie  de  Brimeu  DuchelTè 
de  Mt^cn  , qui  avoir  embralfé  avec  fon 
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Mari  la  Religion  Prorcftantc,ne  fût  pour-  i 
Tant  point  portée  por  fbn  exemple  à fe  re-  — 
concilier  avec  l’Eglifc  Romaine  : elle  fe 
icpara  même  de  lui  pour  toujours  ce 
qui  vrailèmblablement  fut  caufe  qu’il  mou-  roert. 
rut  fans  laifier  d’Enfans,  & qu’un  fi  riche 
héritage  pafla  dans  laMaifbn  d’Aremberg.  jç.vâio, 
Qifoi  qu’il  en  foie , fa  réconciliation  avec 
l’Eglife  Catholique  le  rendit  fi  coniîderablc 
auprès  des  Efpagnols  , que  le  Roi  l'hono- 
ra  du  Colier  de  la  Toilon.  Il  devint  en- 
fuire  (4.)  Membre  du  ConfcU  d’Etat,  & 
enfin  (y)  Préfident  duConfcil  des  Finan-  foi. '4.. 
ceSi  & après  la  mort  de  fon Pere,  Amiral, 
il  quitta  alors  le  Titre  de  Prince  de  Chi-  ' 
may , pour  prendre  celui  de  Duc  d’Arfehot , 
comme  il  paroit  par  cctrc  Médaille  qui 
m’efl  tombée  entre  les  mains  à Bruxelles. 


Ce  Duc  » en  Bufie  anné  , avec  les  nouveaux  Titres  : 

CHARLES  DUC  DE  CROY  ET  D’ARSCHÔT. 

Au  Revers  il  n’efi  plus  figuré  par  un  Hibou  > comme  lorfqu’il  s'étoir  déclaré  Protcflant;  mais  « 
i caufe  de  la  mort  de  fon  Pm  > par  un  jeune  Phénix  qui  nait  des  cendres  d’un  autre  confumé  par 
le  Sokil.  Comme  ce  Charles  de  Croy  écoic  Fils  unique  de  fon  Pere,  il  en  cfi  d'autant  mieux  repr^ 
lémé  par  cet  Oifeaux  merveilleux  i fous  lequel  on  lit  par  U même  raifon  là  £>evifc  ordîruire  : 

SEUL. 


Ce  Duc  , obcïHànt  à l’ordre  qu’il  avoic 
reçu , arriva  à Arras  le  1 o de  Seprem- 
bre.  Il  fe  bâta  autant  qu’il  éroit  pollible 
de  ramafiêr  des  Garnifbns  de  nouvdlcs 
Troupes  , & de  les  joindre  à celles  qui 
lui  venoient  du  côté  de  Hulfl , efperant  de 
fe  mettre  en  état  d'arracher  le  burin  au 
Général  François.  Mais  celui-ci  pollcdanc 
parfaitement  l’Art  de  la  Guerre  , & plus 
porté  à conferver  fes  avantages  , qu’à  ha- 
^rder . fon  Armée  pour  en  acquérir  de 
nouveaux  , prit  le  parti  de  fe  retirer  vers 
Meter.  la  Picardie.  Arlchoc  le  pourfuivit  (6) , 
& dans  trois  heures  de  tems  il  découvrit 
Tcrfo.  fon  Arricre-gardc.  Il  détacha  d’abord 
quelques  Chcvaux-legers  pour  arracher  des 
Efcannouchcs , & pour  forcer  par-là  l’En- 
nemi de  s’arrêter.  11  y réufllt  j mais  ce 
fut  dans  un  lieu  fi  avantageux  pour  les 
François  , qu’il  les  attaqua  à difTcrentcs 
reptiles  fans  pouvoir  les  percer, & lecom- 
bat  fur  fuljxndu  par  les  ténèbres  de  la 
nuit , pendant  laquelle  les  deux  Années 
Tm.  I. 


demeurèrent  fous  les  armes.  Le  i a du 
même  mois , à la  pointe  du  jour,  Arfehot 
fortic  du  Bois  où  il  avoir  paitc  la  nuit 
pemr  couper  la  retraite  de  Biron}  mais  ce* 
lui-ci  tourna  du  côté  d’Auri  , y palTa  la 
Rivicre  & g^na  les  frontières  Françoifes 
avec  les  Troupes, qui  ne  durent  leur  falut 
qu'à  fa  prudence.  Là  s’étant  joint  à de 
nouvelles  forces , & peu  accoutumé  à é- 
viter  l’Ennemi , il  prit  le  parti  de  rentrer 
dans  l’Artois  & de  chercher  Arfehot  à fon 
tour.  Arrive  à Buquoy,& apprenant  que 
dans  une  Eglife  entre  Arras  & Bapaume 
trois-cens  £s  ficns  étoient  invefris  par  les 
Flamands  , il  y vola  pour  les  fauver  en 
chafiant  ceux  qui  les  lcrroient  de  près. 
Quoique  CCS  derniers  cufiênc  décampé  à 
tems , ils  furent  vigourculêment  pourfui- 
vis  , £c  étant  enfin  atteints  ils  furent  mis 
en  déroute  & menés  battant , julqu’à 
que  foutenus  fy)  par  le  Marquis  de  Solrc  ïï.  jjf. 
êc  le  Comte  oe  Reux  ils  rctournnfTcnt  au 
combat  de  leur  propre  mouvement.  On 
Dddddd  corn- 
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^ combattit  de  part  & d’autre  vaillammcoc  : extrêmement  Çi)  des  courfes  des  FraU'  (O  H.<k 
' mais  enfin  les  Flamands  défaits  de  nou-  çois.  Ceft  ainu  que  les  fiiccès  que  Icsar- 
veau  furent  obligés  de  laificr  à l’Ennemi  mes  Efpagnoles  avoient  eus  au  commen>  tt8.‘ 

Se  U vidoire  & plus  de  mille  des  leurs  , cernent  de  l'année  Jeur  coûtèrent  très  cher 
outre  trois-cens  chevaux.  Comme  la  Ban>  à la  fin  de  laCamp^^c.  Par-là  le  Cou- 
de d’ordonnance  du  Marquis  de  Solrc  a-  verneur  deToumay  vit  la  confirmation  de. 
voie  le  plus  foufiert , les  trilles  fuites  de  fa  Devife  ordinaire , qui  fe  trouve  fur  la 
cette  défaite  tombèrent  furtout  fur  Ibn  Médaille  fuivante  qu’oo  frappa  cette  an- 
Gouvernement  de  Toumay  , qui  foufinc  née  à fon  honneur. 


Ce  Seigneur  t en  Bufte  armé  : 

PHILIPPE  DE  CROY>  COMTE  DE  SOLRE,  M A R.- 

Q.U  is  DE  RENT  I. 


Au  Revers , un  VatlTeau  voguant  à pleines  voiles } encre  deux  Rochers  dcarpés  : 
BONA  VICINA  MALI  S.  1595. 

Z£  EST  rOJSiN  DU  MAL, 


Cette  même  Sentence  peut  encore  s’ap- 
pliquer fort  naturellement  au  fort  qu’eut 
une  féconde  Flotte  Efpagnole , mife  en 
mer  à la  fin  de  cette  année  contre  les 
Païs-Bas,  & prefquc  aulTi  formidable  que 
celle  qui  avoit  été  équipée  huit  ans  aupa- 
ravant dans  une  femblable  vue.  Le  bruit 
de  cet  armement  cooTiderable  s’émit  déjà 
répandu  dans  les  Païs-Bas  à la  fin  de  l’an- 
née précédente  , & les  AmbalTadeurs  que 
les  Etats  avoient  envoyés  alors  en  Anglc- 
(t)ReToi.  terre,  avoient  ordre  (2}  de  s’informer 
Reine  de  la  vérité  de  ce  fait. 

17!*  L’année  dont  nous  parlons  , ce  bruit  fut 
confirmé  par  des  nouvelles  venant  de  dif- 
i^f.  r«{.  ftTcns  endroits  , Se  par  des  lettres  qu’on 
avoit  interceptées  (3}.  On  fut  encore 
1/  15m.  fournir  de  Matelots  Se  pour 

179Û.  loi  cacher  fbn  defiêin,  Philippe  avoir  fait  ar- 
(0  Ibid.  C+)  ^ Ports  d’Efpagnc  Se  de 

19  Nor.  Portugal  tous  les  Navires  marchands  des 
if9f-  fcl  Provinccs-Unics.  Ce  ne  fut  pourtantque 
vers  la  fin  d'Oâobre  qu’oo  fut  inflruit  d’u- 
ne maniéré  certaine  & circonflandéc  de 
toutes  les  particularités  de  ca  armement , 
par  le  Maître  de  Navire  Jaques  de  Rozen- 
daal , qui  avoit  pafTé  quatre  ans  tant  dans 
les  Priions  que  iiir  les  Galères  d'Eip^^ne. 
11  déclara  avoir  vu  à Lisbonne  foixante-qua- 
tre  VaifTeaux  tout  équipés,  parmi  Icfquels 


il  y en  avoit  quarante-quatre  tant  Flibocs 
du  Nord,  qucVaiflêaux  des  Sujets  delà 
R^ié>lique.  Dans  cette  Efeadre  il  n’a- 
votc  vu  que  fix  gros  Navires,  qui  avoient 
chacun  deux-cens  cinquante  hommes  d’é- 
quipage , au-lieu  que  les  Flibocs  n’en  a- 
voient  qu’environ  cent.  On  y attcndoic 
encore  feize  Galères  de  Villanova  finiée 
derrière  le  Cap  Saine  Vincent , donc  les 
plus  grofles  avoient  de  chaque  côté  vii^- 
neuf  rames , & les  moindres  vingt-trois  ou 
vingt -quatre,  6c  qui  toutes  étoknt  rem- 
plies de  Soldats  vieux  6c  nouveaux  , tirés 
de  l’Ândaloufic.  11  avoit  appris  encore 
d’un  Courier  , qu’à  Saint  Lu<^  (yj  il  y (^)  Ber 
avoit  vingt-huit  Vaiflêaux  prêts  à mettre  à Bê- 
la voile  , 6c  qui  n'atcendoient  que  le  vent 

rur  aller  rentorcer  la  Floae  de  Lisbonne.  Bock. loi 
avoit  vu  lui-méme  à Adera  une  autre 
Efeadre  de  vingt-quatre  Navires,  com- 
mandée par  Don  Pedro  Baldez , 6c  en  é- 
tat  de  mettre  en  mer.  Les  fix  plus  gros, 
nommes  les  fix  Apôtres  , du  porc  denuit- 
cens  tonneaux , avoient  porté  à Blavet 
deux-mille  Soldats  nouvdlcmenc  levés,  6e 
en  avoient  ramené  un  pareil  nombre  de 
vieux.  Enfin  il  fe  crouvoit  dans  le  Port 
deS.Scbailien  douze  autres  Bàcimcnsjfans 
comjxcr  les  Flibocs  6c  les  autres  petits 
Navires,  le  tout  chargé  de  nouveaux S(^ 
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dats.  En  un  mot  , toute  la  Flotte  con- 
(OH.ie  fîftoit  en  cent  vingt-huit  voiles  fi),  com- 
en  chef  par  Don  Martin  de 
tSÿ.  Padilla  Comte  de  S.  Gadca  , & Ami- 
ral des  Galeres  d'ETpagne.  Elle  por- 
toit  quinze-fuilk  Fantaûms,  fie  douzeWl- 


le  fix-cens  Cavaliers  avec  leurs  chevaux,  i 
L'armement  de  cette  Flotte  formidable  ~~ 
fût  encore  célébré  à la  gloire  du  Roi , 
par  un  jetcon  Irappé  à Lille , ce  qui 
étoit  arrivé  de  meme  il  y avoit  huit 
ans. 


Le  Bude  de  Philippe  > orné  du  Coller  de  U Toifoni 

PHiLtPPUS»  Dsf  GraTIA»  HISPANlARVk  i POArVCALLtÆ  » Zi 
R.EX;  COmss  FLandriæ.  t^p6i 

PHILIPPE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV,  ROI  D'ESPAGNE  , DE 
PORTUGAL,  ETC.  COMTE  DE  FLANDRE.  1^96. 

Au  Revers  oq  voit , fous  la  Couronne  Royak  d'Efpagne  > les  Armes  de  ce  Royaume  fi:  de  Pof* 
tugal  ) unies  cnfemblc  par  un  noeud  , 6c  attachées  aux  Cotomnes  d’HercuIe  : 

IMMENSI  TREMOR  OCEANL  ijsuS. 

LA  TERREUR  DE  L'IMME  NSE  OCEAN.  15^4. 


Les  Etats  de  Hollande  « convoqués  fur 
(0  Ae&L  cette  nouvelle  , (z}  donnèrent  or<kc  aux 
♦m  iSdI  Confcülers  de  l'Amirauté  de  la  Meufê  fie 
if  New.  de  Zélande  de  mettre  chacune  prooicc- 
tfptf.foL  ment  en  mer  un  Yacht  ou  quelque  autre 
^ pffit  Navire  bon  voilier,  afin  qu’ils  fc 
dnilcnt  à l'extrémité  de  la  Manche,  auprès 
des  Sorlingues  ou  de  quelque  Port  près  de  là, 
pour  obrcTver  l'Arm^  navale  des  Ennemis, 
fie  pour  en  informer  la  République  au  plus 
vite  (a).  Les  mêmes  Amirautés  furent 
aufll  enargées  d'ordonner  à tous  les  VaiT- 
f*'  k^x  de  guerre  «1  état  de  rendre  fervice, 
de  croiièr  entre  les  Tètes , fie  ils  furent 
autorifés  d'ei^runter  pour  cct  effet  les 
fommes  néceflaircs  , jufques  à deux-cens- 
(4)  lUd.  mille  francs  (4).  Ces  précautions  éga- 
*®**^***  loient  l'épouvante  que  l’attente  de  cette 
Flotte  avoit  répandue  dans  ces  Provinces. 
Elle  étoit  fl  grande  , que  ceux  de  Rotter- 
dam Tachant  que  la  Gamilbo  de  La  Brille 
étoit  fbiblc , que  la  Meufe  étoit  mal  gar- 
dée , fie  que  leur  Eknirgcoirie  armée  Àoit 
(f)  Rciôi  nombreuTe  , demandèrent  aux  Con- 
derCc-  Idllcrs- Députés  de  Ht^ande  qudqucs 
Troupes  fie  une  bonne  quantité  de  groHê 
HoD.  Aitillcric  défendre  leur  Ville 

^^l^ituéc  de  fortifications.  Pendant  qu'on 
jÿÿ.*  étoit  aiofi  cndacmcat  occupé  dans  les 


Frovînees-Unies  à fè  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe , les  forces  navales  d’Efpagnc  é- 
toient  forries  du  Taee.  Mais  étant  dcA 
cendues  jufques  au  Promontoire  d’Efpa- 
gne  connu  aux  Pilotes  fbuS  le  nom  de  Cap 
^ Finiflerre , elles  furent  atuquocs  par 
une  horrible  tempête  , qui  bakxca  affreu- 
ièment  les  Galeres  hors  d'état  de  fc  fervir 
de  leurs  rames  , difperfa  de  tous  côtés  les 
s Navires  , donc  les  mâts  étoienc  bri- 
fic  les  cordages  déchirés  fie  rompus. 
Les  Pilotes  tremblans,  fie  hors  d’état  d’ob- 
fèrver  aucun  ordre,  tournoient  leurs  proues 
du  côcé  où  ils  cfpermcnt  le  {:^us  a'cH'iter 
b fiircur  des  vents,  œntre  Icfquels  ü ccoôc 
impoillblc  de  lutter.  Quoiqu’ils  crulTènc 
par-là  prendre  le  parti  k plus  fur , la  Flot- 
te tomba  bientôt  pendant  les  tàicbres  de 
la  nuit  fous  le  vent  de  la  côte  , de  maniè- 
re que  tant  par  la  violence  de  la  tempête 
même  , que  par  cette  méprîlè  des  Nuri- 
niers , plus  de  «marante  Vaiflcaux  péri- 
rent (fi)  ou  en  pletnc  Mer  , ou  fur  les  («0 
rochers  8c  fur  les  bancs  voifins  des  côtes. 

Ce  naufrage  coûta  à l’Efpagnc , outre  de  ' 
très  grollcs  fbmmcs  d'argent , plus  de 
dnq-nuJle  hommes  1 fie  cet  affreux  defaf- 
cre  tut  caufe  par  une  «léfiange  mal  fondée 
qu’oo  CUC  pour  le  confeil  des  Pilotes  des 
D d d d d d Z PaiV 
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I Païs-Bas.  Ccux-d  , auflî  bien  que  les  Pi- 

, loces  Allemands  qui  fc  trouvoicnc  fur  la 

Florcc , avoient  en-vain  averti  les  Efpa- 
gnols  du  péril  prochain,  en  les  exhortant  de 
tout  leur  pouvoir  à tenir  une  autre  route. 
Mais  bien  loin  de  proâter  de  ce  avis, 
les  Ennemis  les  avoient  forcés  l*é{^  à la 
main  de  fuivre  l’Avant-garde  qui  couroit  à 
une  mort  certaine.  Les  derniers  Vaifleaux 
à la  fin,  entendant  les  coups  de  canon  que 
tiroient  pour  avoir  du  iecours  ceux  qui  é- 
toient  tombés  fous  le  vent , ajoutèrent  foi 
à un  Maitre  de  Navire  HoUandois  , qui 
ayant  été  richement  récompenfé  huit  ans 
(i)  n.  Je  auparavant  pour  avoir  fàuvé  pluficurs  Na- 
c^Ned.  vires  Efpagnols  , s’étoit  attire  une  grande 
confiance  (i).  ü rendit  à ccux<i  le  mê- 


me lèrvice  , &■  ayant  arraché  l’Arricrc- 
garde  à la  rage  de  la  tempête  , il  la  ra- 
mena dans  les  Ports  de  l’Efpagnc.  Le 
P de  Décembre  (_*),  cette  importante 
nouvelle  fut  communiquée  dans  l’Af-  vm  ^ 
femblée  des  Etats  de  Hollande  à tous  9 
les  Membres  qui  la  compofoient.  On  ^ 
rélblut  néanmoins  de  tenir  deux 
'achts  à la  hauteur  du  bout  de  l’An- 
glctcrecjxxir  apprendre  le  véritable  état 
de  la  r lotte ' (uqxTlcc  , & pour  en  (3)  Ibid, 

inlhuirc  les  Etats  3 qui,  en  reconnojflân- 
ce  du  fecours  que  le  Ciel  venoit  de  foi. 
leur  accorder  une  féconde  fois  pour  fruf- 1®®- 
trer  les  dcficins  des  Ennemis , immorta- 
lifcrent  cet  événement  par  les  Médailles 
fuivantes. 


I.  La  Flotte  Iirpagnole  , qui  lé  brife  fur  les  côtes  du  Cap  Finiflerre.  Au  haut  on  lit  le  inac 
J £ H O V A H » dans  une  nuée  lumineufe.  L’InTcription  confiée  dans  les  paroles  que  le  Sauveur 
(4)Aâ.éei  adreflâ  à S.  Paul  (4)  allant  à Damas  pour  perféeuKr  l’Egtilè  Chrétienne  naiflante  : 

^Atr.  ch. 

QUID  ME  PERSEQJJERIS  ? ijyS. 


fOVRQUOt  ME  r ERSECUTES-TUt  ijjxS. 

Le  Revers  (ait  aliufion  ï TAlHance  (àite  entre  la  France  , rAngleterre  , 8c  les  Provinces-Unies. 
On  y voit  les  £cus  de  ces  Alliés , attachés  enfemble  à un  cordon  (urpendu  par  une  Main  qui  fort 
des  nues  : 

RUMPITUR  HAUD  FACILE.  iî9<î. 

IL  NE  SE  ROMPT  PAS  PAC/LEMENT. 

(f'yCtfgoo  II.  Sur  une  autre  Piece  on  voit  d’un  côté  une  Baleine  » qui  faifoit  autrefois  les  Armes  (5)  de 
walchcr*  de  Walchertn  ; ce  furent  les  Etats  de  cette  Ile  qui  firent  frapper  ce  Jetton  pour  en  faire  ulâge 
^ Bureau  de  Finances , c’eft  ce  qui  paroic  par  la  L^nde  ; 

ptt.  aef. 

CALCULI  ORDINUM  WALACHRIÆ. 

JETTONS  DES  ETATS  DE  WALCHEREN 
Au  Revers , cette  lie  eft  exaâenvnt  repréfentée  dans  toute  Ton  étendue,  au  milieu  de  l'Oc^t 
PROTECTOR  ET  HOSTIS.  ijytf. 

PROTECTEUR  ET  ENNEMI»  1551^. 

Si  jamais  cette  Devifê  put  être  appli-  desEfp^nols  en  renverfant  les  défions  de 
quée  à la  Ma , ce  fût  cette  année.  A leur  Flotte  , elle  favorifâ  les  Habitans  des 
mefurc  qu’elle  fe  déclaroic  cruelle  ennemie  Provinces-Unics  en  donnant  un  heureux 

cours 
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cours  à leur  Commerce.  Au  commence- 
ment de  cette  année , ils  awient  joint  à 
fOH.de  U Flotte  Angloife  vingt-quatre  (i)  Vaif- 
guerre  , pour  Téquipement  de(^ 
W.  quels  il  avoir  lever  (2  j trois-cens* 
tes'!»'  francs.  Ces  forces  réunies  pri- 

»io  HoU.  r<^nt  la  Ville  de  Cadix  , fituée  près  du 
'4  Détroit  de  Gibraltar  j & comme  la  de- 
iVfd!  mande  de  deux  millions  pour  le  rachat 
HJ.  du  pillage  déjà  accordée  par  les  habU 
tans  avoir  été  rcfulcc  par  le  Gouverneur 
de  la  Province  > la  Ville  fut  pillée  & en- 
fuite  lixTéc  aux  fiâmes.  Les  Elbagnols  eux- 
dîî  G*?*"  Hiêmes  mirent  le  fou  à leur  Flotte  A- 
eonim.  mericainc  qui  écoit  dans  ce  Porc,  (4^  & 
HoS  confiftoit  en  trente-deux  Vaiilcaux  ri- 

t;  Aug.  ebemenc  chaînés,  &ils  privèrent  par-là  & 
prwrc  Nation,  & leurs  EAnemis, 
fonde  d’un  trclor  d’environ  .dix  millions.  Cette 
entreprife  fut  caufe  que  tout  commerce 
foUtS  " entre  rEfpagnc  & ces  Provinces  fut  dé- 
ff)  Ibid,  fondu  , ce  qui  les  favorifa  au-lieu  de 
^ leur  nuire  j car  ces  Peuples  defotués  de 
cette  fource  de  richdTes , s’en  ouvrirent 
d’autres  par  de  nombreufes  expéditions 
dans  les  raïs  les  plus  reculés , tant  vers  le 
Tre^ique  du  Sud , que  vers  celui  du 
Nord  Quoiqu’on  eût  tenté  pluficurs  fois 
en-vain  de  percer  par  le  Nord  jufqucs  à 
Sklsmt  ^ Chine  , les  Etats  (6)  réfolurent  pour- 
ÎS,  hÏÏ!  tant  d’envoyer  en  Mer  cette  année  deux 
**oi*w'  Navires , l’un  avec  vingt-cinq  & 

jJ;  ' ’ l’autre  avec  douze  hommes , pour  décou- 
vrir une  route  vers  h Chine  , fmon  du 
côté  de  la  Nouvelle  Zemblc  , du  moins 
par  le  Weygacs  ou  le  Décroit  de  Naflau, 
en  paflanc  par-devant  le  coin  de  Tabin. 
Quoique  cette  réfblution  ne  fût  point  exé- 
(?)  IW.  cutéc  alors  à caufe  de  l’oppofition  (7)  de 
de  Rotterdam  , qui  vouloient  favo- 
ij.  rifer  quatre  de  leurs  Vaiflèaux  envoyés 
vers  la  Chine,  ils  déclarèrent  que  IcsMar- 
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chands  qui  voudroient  faire  cette  entre*  îfpd 

prilc  à leurs  propres  fraix  , auroichc  la » 

permiffion  (Sj  a’^uiper  pour  cet  effet 
jufqucs  à huit  Navires.  Ils  promirent  en-  if^s.ioL 
cote  qu’après  avoir  découvert  la  route,  *“• 
ilsferoient,  eux  & la  charge  de  leurs  Vaif^ 
féaux, exempts  de  tous  droits  pendant  les 
deux  premiers  voyages  1 & que  pour  ré- 
compenfo  du  fèrvice  qu’ils  rendroicnt  par- 
là  à la  Patrie  , ils  recevroient  un  prcfcnt 
de  vingt-cinq-millc  francs  (9).  Le  grand 
but  des  Etats  ctoit  d’animer  leurs  oujets  foL 
à bazarder  les  courfes  les  plus  difficiles, 
éc  à porter  le  commerce  dans  les  Pais  les 
plus  éloignés.  Ceux-ci  trouvant  leur  Pa- 
trie en  guerre  avec  le  Roi  d’Efpagnc  & 
de  Portugal , & fo  mettant  fort  peu  en 
peine  de  ce  que  ce  Prince  avoir  défendu 
la  Navigation  vers  les  autres  parties  du 
Monde  , fîrenc  partir  pluficurs  Vaiflèaux 
pour  la  côte  de  uuinec,  pour  en  tirer  de 
l’Or  , de  l’Ivoire  & d’autres  marchandifes 
prccicufes.  D’autres  allacm  au  Brezil  pour 
y chachcr  le  Bois  qui  porte  le  nom  de 
cette  vafte  Province  j d’autres  même  allè- 
rent chercher  du  Sucre  dans  l’ilc  de  S. 
Thomas  (10),  à quoi  les  Portugais  con-(io}H.ds 
niverent  mal^  les  fëvcrcs  Edits  du  Roi , 
en  partie  par  haine  contre  les  EfpagpoU , un  iÿo.' 
6c  en  partie  parce  qu’ik  faifbicnt  un  gain 
conllacrable  dans  ce  commerce.  Toutes 
CCS  expéditions  portèrent  non-fèuiemcnt  le 
nom  des  HoUandois  dans  les  endroits  les 
plus  reculés  du  Monde  , mais  leur  procu- 
rèrent encore  des  richefÉs  immenfès , qui 
les  mcccoicnc  en  état  de  fbutenir  les  char^ 
ges , qu’une  li  longue  Guerre  rendoic 
de  jour  en  jour  plus  grandes.  Ce  f1orif> 

Tant  état  du  Commerce  par  Mer  don- 
na occaflem  aux  Nord -HoUandois  de 
mettre  au  jour  cette  année  la  Médaille 
luivancc. 


KepcuoC  » à qui  rAodquité  (ti)  a accordé  la  Divinité  de  k Mer  » aflk  fUr  un  Diuphini  tient  (i>)  Orid. 
dam  (à  droite  un  Trident , fon  Sceptre  oedinaire.  Dans  le  lointain  on  découvre  quelques  VaifTeaux 
à k voile  , & une  Ville  maritime  éclairée  par  les  rayons  du  Soleil  i au  milieu  dcfqucb  on  voit  le 
mot  JEHOVAH,  L'ETERNELi 

SIDERE  PROFICIANT  DEXTRO  NEPTUNIA, 

REGNA.  155KÎ. 

Eeeeea  J^U£ 
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1596.  QUE  L'EMPIRE  DE  LA  MER  PROSPERE  SOUS  UNE  HE\J^ 

REUSE  CONSTELLATION  1595. 

Au  Revers  on  voit  rangées  en  cercle  les  Armes  d’Alcmir  « de  Home  , d’Enkhuyxen  , de  Mc- 
dcnblik  , d’Edam  , de  Monnikendam  &:  de  Puimcrcndc.  Au  milieu  de  ce  cercle  deux  Lions  àen- 
D«ic  une  Couronne  au-dcllus  des  Armes  de  h Weft-l'rife  , c'cil  i dire  de  U Frife  occidenole  ; 

CISRHENANÆ  INS  IG  N 1 A F RI  S tÆ. 

LES  ARMES  DE  LA  FRISE  EN-DECA  DU  RHIN. 

Par  cette  Frife  il  faut  entendre  la  Nord-HoUande  » qui  anciennement  faifoit  une  partie  de  b Fri- 
(i)  Fol.  9.  fç  ^ le  témoignage  de  Mclis-Stokc  (1)  , qui  parle  ainfi  dans  fa  Chronique  riméc; 

Syt  ikt  emJe  ghnvts  « 

Dm  die  CrAéffeh^  t/4»  HoReoti  et 
Eem  Jtic  t/4»  f^ritJUmd  ^enemen. 

C’eft  ï dire  : Se)tz.  fir  dr  eewAnem  ijMe  U Cmfe  de  HettMde  e/f  tue  fertie  de  U Frîfi. 

Ce  Païs  étoit  divifé  autrefois  en  GrMtde  9c  Petite  Frife,  La  pre'miere  comprenoh  h Frife  f êe  U 
Province  de  Gronit^e  > )ufqu’aa  Fleuve  nommé  FEms  y 9e  était  féporée  oe  l’aurre  partie  par  une 
branche  du  vieux  RW  noianée  FUe.  C‘eû  ainfi  cfue  ce  qu’on  ;^mUe  à préfont  la  Nord*Hont(»- 
de , 9c  qu'on  coofidere  coenae  unt  partie  de  b HÔlbnde  » peut  fort  bien  être  appetté  U Fr^ 

CM-defM  det  Rhm, 

(>}0»id.  IL  La  fécondé  Pièce  » qui  fait  aalH  allufionau  Commerce  étendu  Sc  florilTantt  rt^réfonte  l’Hit 
Fâft.Lib.  toire  d’Arîon,  fameux  Joueur  Je  Luth.  Jetté  en  Mer  dans  fon  voyage  dcTarente  fi)  à Corinthe» 
par  des  Matelots  qui  vouloicnt  lui  ravir  les  tréfors  qu’il  avoit  gagnés , i!  fut  reçu  fur  le  do»  d’un  Dau- 
phin  charmé  du  fon  harmonieux  de  fo  Lyre»  6c  porté  julqu'au  C^  Matapan.  L’Infcriptioo  ell  : 

NUNC  SPE,  NUNC  MET  U.  ijpfJ, 

TANTOT  EN  ESPERANCE,  TANTOT  EN  CRAINTE, 

C’efb-là  k Ibre  ordiniire  des  Mariniers  qui  quelquefois  » devenus  k jouet  des  ondes  par  fa  p«vw 
de  leurs  Vaifleaux  ».  trouvBnt  à b pbse  du  DsupKin  d’Aiioo  tue  chalo^  » uo  mit  On  nos  pfaMr* 

<lte  ».  qui  les  porte  au  rivage  : 

Au  Revas  » les  Anses  de  Zebode  » avec  b Devife  ordinaire  de  eetcc  Province  a 
LUCTOR  ET  EMERGO. 

JE  LUTTE  ET  JE  SURNAOE, 

L’Hiver,  qui  d’ordinaire  foie  fbrtir  les  tère  avec  le  Comte  de  Solms  , (f")  Fran-(r)  ReW: 
Armées  de  la  campagne , procura  à Mau-  çois  Vére , & d'aurres  habiles  Généraux  , 
ricc  de  nouveaux  lauriers  au  commence-  les  fit  marcher  pendant  les  ténèbres  de  la  rÏÏT^ 
ment  de  la  nouvelle  année.  L’Archiduc  nuit.  Varax  ne  laiflapas  d’en  ctrcinftruit,  HoU. 
avoit  aflcrablé  auprès  du  V illagc  de  Turn-  & cette  nuit  même  il  envoya  devant  lui 
bout , quatrc-millc  Fantaflîns  & cii^-ccns  le  bag;^c  inutile  , dans  l’intention  de  lc*+- 
(OH.  ^ Chevaux  (3},  commandés  par  le  C^mtc  fuivre  a la  fourdine  & de  fe  dérober  au 
V^arax  , & dcflincs  à le  Icrvir  de  i’oc-  péril  à Hcrcntals,  qu’il  regardoit  comme 
cafion  des  eaux  gelées  pour  faire  une  cour-  un  fur  afylc.  Mais  Maurice  l’ayant  bien 
fc  dans  la  Zélande,  inaccdîtble  dans  toute  prévu  , avoit  déjà  envoyé  le  matin  de  très 
autre  circonftancc.  Maurice  , inftruic  du  bonne  heure  vqrs  la  Bruyère  de  Thiel  ^6}(S)Metcr. 
ddîcin  des  Ennemis  & de  h ficuation  de  deux-cens  Soldats  choills  , non-fciJemcnt 
lair  Camp  , réfoluc  de  fondre  fur  eux  à pour  rcconnoitrc  de  près  le  Camp  de  Va- 
l’improvifte,.  pour  les  détourner  de  ccccc  rax  ,j  mais^  encore  pour  l'arrétcr  par  des 
emrcpnic.  Il  ramafTa  des  Gamifbns  voi-  efcarmouches  en  cas^  qu’il  décampât.  Fran^ 
fines,  fous  dih'tTens  prétextes , cinq-millc  çois  Vérc  qui  les  commandoit,  ayant  pa(^ 
hommes  de  pied  & huit-cens  Cavaliers  j le  un  défilé , découvrit  d*unc  haUttur 
C*)Mcicr.  ils  fc  joignirent  auprès  de  Gcrtruydenbcï^  l’Ennemi  qui  of^prodioit.  Là-defTus  il  fc 
Njd.Hjii.  qui  n’elVqu’à  fix  lieues  du  Village  en  iceta  fur  fon  Arricrc-garde,  & il  entretint 
qucflion  , Sc  hlaurice  le  mettant  à leur  le  combat  jufqu’à  ce  que  Ibutcnu  de  qua- 
tre 
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trc-ccns  chevaux  fous  Hohenio  , il  k for- 
ça à tourner  t^te.  Ce  ftit  alors  que  Mauri- 
ce arrivn  avec  le  refte  de  fes  Troupes , & 
qiK  b Bataille  commença  de  toutes  parts. 
Hohenîo  entre  autres  tomba  avec  tant  de 
rigueur  firr  b Cavalerie  des  Efpagnols , 
rangée  for  le  fianc  de  l’Infanterie  pour  b 
couvrir,  qu’il  la  renverfa  fur  leurs  gens  de 
pied  ce  qui  caufa  rentière  défaite 
Hift.  fol.  des  deux  Ailes  , ^ mit  le  Corps  de  ba- 
raille  hors  d’état  de  faire  une  longue  réfif- 
rancc.  Sur  ces  entrefaites,  quelques  Trou- 
pes de  Maurice  s’etoient  mifes  à piller  j ce 
qui  étant  remarqué  par  les  Ennemis  , ils 
reprirent  courage  , le  réunirent  & retour- 
nèrent au  combat.  Mais  Maurice  avec  le 
refte  de  les  forces  Ibutint  vaillamment  ce 
choc  , & mit  les  Ennemis  en  foire  une 
féconde  fois  avec  un  erand  carnage.  Va- 
rax  lui-même  , Frère  du  Marquis  de  Va- 
rambon , pérît  dans  ce  combat , avec 
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plus  de  (2}  deux-mille  des  liens  } cinq- 

cens  forent  pris.  Un  butin  conlldcrable 

tomba  entre  les  mains  des  vainqueurs,  a- 
vec  trente -hirtt  Drapeaux  & un  Eten-  comm. 
dard,  qui  furent  lufpcndus  dans  la  grand’ 
falle  du  Palais  (j)  , lorfquc  Maurice,  a-  ,e  jan. 
près  avoir  pris  encore  le  Cfoltcau  de  W- 
T urnhout , rentra  dans  La  Haye  aux  ac-  */)  MetCT. 
clamations  de  fout  le  Peuple.  Cette  Viefoi-  Vj«i.  nift. 
rc  , atiflî  glorieufc  que  complctre  , excita 
un  des  Etudians  du  College  des  Etats  . . ~ , 
dans  rUnivcrfité  de  Lcydcn,à  la  cclcbrcr  «^rSuaE* 
par  une  Harangue  Latine  , ce  qui  lui  arti-  ««  Mon. 
ra  de  la  part  des  Etats  de  Hollande  un  pré- 
lent  de  cent -cinquante  florins  (’a-).  Un  n. 
certain  Jaques  Grcyn  (y)  en  reçue  cent, 
pour  avoir  drcllc  de  ce  Combat  on  Plan  comm. 
exact  6c  artiftcmcnc  exécuté.  .On  longea 
encore  à communiquer  cet  événement  à ij-aprii 
lapollcricé,  par  le  moyen  dujettonfui-  'rsr  >ai- 
vont. 


Le?  Titou^  de  Mjurice  * qui  pourfuivent  cellcî  de  VaraX  t 

VICTORIA  TURNOTANA.  24  JANUARII  1597. 

LA  VXCtOlRÈ  DE  TURNftOüT,  LÉ  24  DE  JAXXFÏER  1597, 


<0  Pt 

CXVIU. 

i.ty 


Att  Revers  , les  Eeusde  France,  d'Angleterre  y A des  Pror^Kcs-Unies  font  amcKés  enfcrcMc 
pv  un  meme  cordon  > en  mémoire  de  b Triple  Altiancc.  La  Légende  clt  empruntée  du  Roi- 
Prophetc  (6)  : 

A DOMINO  FACTUM  EST  ISTUD. 


CECI  EST  FAIT  FAR  LE  SEIGNEUR. 


(7)M«c- 

la»  Abrégé 
Coroa. 
Tom.  VU. 
pog.  x6i. 

(8}  Meter. 
Ned.Hift. 
fol  579- 
(9)  Mcm- 
m Abr. 
Corco. 
Tom.  VII. 
pag.  *63. 


ta  pfile  d’Amiens  , Capitale  de  la  Pi- 
caidie,  dédommagea  bientôt  lesElpâgnots 
de  la  perce  qu’ils  avoienc  faite  dans  ce  com- 
bat. Ferdiiiand  Tcllio  Càouvemeur  de 
Dburlens,  uU  Nain  en  (tacurc , mais  un 
GéMit  en  courtgc,  avoit  in>'Cnté  le  ftrata- 
gdme  qui  les  rendit  maîtres  de  cette  impor- 
tante Place.  Après  avoir  forcé  la  porte  de 
Montitlcuc  par  le  moyen  de  lèize  Soldats 
(7)  déguilcs  en  Païfans,  il  les  fie  foutenir 
par  d’autres  Troupes  cacliécs,  au  nombre 
de  deux-mîHeFancaflms&de  fix-cens  Che- 
vaux i & c’eft  ainft  que  la  Ville  fot  prife 
fans  grande  effofion  de  fang  (8}.  On  ne 
fauroic  exprimer  julqu’à  qwd  point  cette 
fatale  nouvelle  Ira^a  le  Roi  ce  France  , 
qui  par  cette  perte  vit  Paris  de\*enu  une 
ville  frontière  (9)  de  fes  Etats.  Après 
bcauœup  de  délibérations  , on  fuivic  le 


confeil  du  Duc  de  N<ayenne  , qui  s’étoit 
réconcilié  avec  Ibn  Maitre  (loj  l'année 
d’auparavant.  On  fit  d’abord  ocaipcr  cous  ‘ 

les  palfagcs  d’Amiens  par  des  corps  de 
Cavalerie.  Qudquc  tems  après,  Biron  in- 
vertit entièrement  la  Villcj  & au  mois  de 
Juin(ri}  le  Roi  vint  y mettre  le  Siegeen  fu)  Refoi. 
pKTlbnne,  quoique  la  Garnifon  fiit  de  cinq- 
mille  hommes,  fournis  de  tout  ce  qui  leur  ÎJ!  ,6®“' 
étoit  néceflaire,  &quc  les  remparts  foflent  Aug.  t« 
défendus  par  environ  foixame  pièces  de 
grofle  artillerie.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant 
que  par  un  fou  terrible  , par  des  Sotties 
continuelles  & par  dcsNbnes,  IcsAlîîcgés 
défondidaïc  lair  terrein  pied  à pied,  Se 
qu’ils  filfcnt  traincr  le  Siège  pendant  trois 
ihois  (il),  avant  que  les  Affiegeans  puf-  nt 
lent  conduire  leurs  tranchées  julqucs  aux  Chnm. 
fortes  de  la  Ville.  11  faloic  bien  pourtant 

Ecc  ecc  2 qu’à  ^ 
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j-çy  qu’à  la  fin  la  Ville  fe  rendit, à moins  qu’cl- 
le  ne  fut  fecourue.  L’Archiduc  qui  en  étoic 
convaincu, ayant aflcmbléTOur  cette  railbn 
une  Armée  ue  dix-huit-miUc  Fantaflîns  & 
(OM«c-  de  quatre-miUc Chevaux,  partit (i)  le  if 
cJrt».  de  Septanbre  de  Dourlcns,  pour  forcer  les 
Tom.  vu.  Fran<j'ois  à lever  le  Siège.  Niais  ceux-ci  6- 
^ toient  dans  de  bons  rctranchcmcns  , des- 
quels il  Rit  impoflibic  de  les  drer  par  des 
cfcarmouchcs  i en  forte  que  l’Archiduc 


voyant  fcsefperanccs  trompées  Sc  fesTroU- 
pes  (2)  accablées  par  la  difettc  & par  desc»)  a ie 
maladies  , Rit  contraint  d’abandonner  fon 
Camp  & fes  Ennemis,  & de  faire  la  re-  foi.  j,e. 
traite  , pourfiiivi  par  les  huées  des  Fran- 
çois. C’efi-là  vrailemblablement  la  raifon 
pour  laquelle  on  frappa  la  Médaille  fui- 
vante  dans  les  Provinces  • Unies,  fi  é- 
troitement  alliées  alors  avec  le  Roi  de 
France. 


L'Armée  Françoife»  retrancha  devant  Amiens,  8c  défendue  contre  tes  attaques  de  l'Archiduc  par 
un  Ange , qui  d^cendant  du  Ciel  la  couvre  d'un  Bouclier.  L'Infeription  m cene  belle  Sentence 
xcî#  4 pfeaumes  (j;  s 

SUB  ALIS  EJUS  SECURUS  ERIS  : CLYPEUS  VERITAS  EJUS. 

TOUS  SEREZ  EN  SURETE!  SOUS  SES  AILES  t SA  VERITE 
EST  UN  BOUCLIER. 

Au  Revers , un  Cavalier  frappé  de  coups  de  fouet  par  une  Main  qui  fort  d'un  nuage  : 

(4)  Seoeca  SEQUITUR  SUPERBOS  ULTOR  A TERCO  DEUS  (4;; 

in  Herc. 

Fur.  Aa.  CIDICIIIC. 

II.  Sc.  3. 
f.  38/. 

LE  DIEU  VENGEUR  POURSUIT  LES  ORGUEILLEUX,  1597. 


Dès  que  le  Roi  s’apperçut  de  la  retraite 
desEfpagnols,  illes  pourUiivit  aveclaplus 
grande  partie  de  fon  Armée  : mais  comme 
leur  Arricre-earde , commandée  par  le 
Goux’crneur  de  Cambray  , fc  tcnoïc  tou- 
jours ferrée  & en  bon  ordre  , il  n’y  eut 
que  de  IcEcrcs  cfcarmouches.  Il  eu  vrai 
UC  l’Archiduc  , après  avoir  un  dé- 
Ic  auprès  de  l’Abbaye  de  Bertaucourt, 
mit  fon  Armée  en  bataille  , feignant  de 
vouloir  attendre  les  François  ; mais  apper- 
ccvanc  que,  contre  fa  penfée,  les  Ennemis 
fc  préparoient  aufii  pour  le  combat , il  con- 
tinua  fa  retraite  , & ayant  paÛè  la  petite 
Rivicre  d'Authic,  il  gagna  la  hauteur 
d’Arras.  Le  Roi , re\'cnu  avec  fes  trou- 

Ç s devant  la  Ville  affiegee  , y envoya  un 
rompette  pour  la  fommer  de  fc  rendre, 
& accorda  au  Gouverneur  , qu’avant  de 
traiter  il  dépéchât  un  Courier  à l'Archi- 
duc  ( , pour  l’informer  de  l’ctat  où  fc 

trouvoit  la  Place  , & pour  lui  demander 
Tom.  VI,  conlcil.  Ce  Prince  déclara  être  fàrisfait 
F*s  ^19’  (jj.  courageufe  conduite  du  Gouverneur, 
& lui  donna  ordre  de  rendre  la  Ville  aux 


plus  avancageufes  conditions  qu’il  lui  fc< 
roic  pofilble.  Ccc  aveu  de  l’Archiduc  > 

{'oint  à l’envie  qu’avoit  le  Roi  de  voir  finir 
e Siège  , hâta  la  conclufion  de  l’accord , 
par  lequel  les  Efpagnols  fiipuloicnt  que  la 
Capitulation  devoit  être  approuvée  par  Al- 
bert , 8c  promirent  de  livrer  la  Ville  fi 
dans  fix  jours  la  Gamifbn  n’étoic  renforcée 
de  deux-mille  hommes  (6).  Ce  tems  fixé  («) 
étant  fini  le  i6  de  Septembre , fans  que 
le  fccours  fut  arrive,  le  Marquis  deM<m-  Rud.  na 
tenegro  fortit  d'Amiens  avec  les  Troupes, 

& après  avoir  reçu  du  Roi  (7)  les  mar-  ifp7?fcL 
ues  de  la  plus  haute  eftime , qui  étoient  ♦V«  * a. 
ûes  à fa  valeur  , il  fut  conduit  â ü^ur-  ritoct  ^ 
Icns  fous  une  furc  Eicorte.  Henri  lui-mé-  p- 
me  fit  le  même  jonr  à quatre  heures  fon 
Encrée  à Amiens,  à la  tête  de  mille  Gentils- 
hommes i 8c  s’éranc  tranfporté  avec  cette 
bdlc  fuite  dans  l’E^iic  Cathédrale  , il  y fit 
entonner  le  Tc-Dcum  au  bruit  des  trompet- 
tes , pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  prife 
de  cctrc  importante  Ville.  En  mémoire  de 
cet  événement,  on  frappa  au  commencement 
de  l'année  fuivance  le  Jetton  que  voici 


La 
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•wr. 


Li  Tcre  rq>rér<rrTte  \e  Roi  « irmé  comme  un  {êcon<J  Mm  4 & accompagné  <k  pKiileurs  de  Tes 
Chefs.  Dans  k loinuin  c(l  l'Armée  Fran^oik  devant  Amiens  : 

MOVET  PRÆSENTIA  MARTIS.  1J98. 

LjI  PRESENCE  DE  NOTRE  MARS  NOUS  ANIME,  ijyg. 

Au  Revers  « les  Armes  couronnées  de  France  & de  Navarre  ) bordées  du  CoUer  du  S.  Hfpric  * 
& de  celui  de  S.  Michel  \ 


NIL  NISI  CONSILIO. 


RIEN  SANS  CONDUITE, 


(I)  H.  de 
CraotN«d. 
Hift.  fol. 

f./kdol. 

der  Ce- 
coniin. 
F.ttd.  va 
»oll. 
aa  Ang. 
tf97.  toi. 

*40. 

(j)  H.  de 
urootNed. 
UiA.  fol. 

fa)  RefoL 
der  Smt. 
van  HdL 
♦ Sept. 
•m-W. 

(f)  Metcr. 
Ned.H>ft. 
fol.  169. 
(4)  ReioL 
der  Ge- 
coinm. 
Raad,  van 
hoû. 
tj  Sept. 
1/97- roL 
♦78.  - 

(7)  Ibid. 

I 0£L 
foL  496. 
(6)  H.  de 
Groot 
Neilerl. 
Hift.  foL 
J18. 


Le  Roi  de  France  donna  le  Gouverne- 
ment de  cette  Ville  à Mr.  de  Vie  y y 
mit  une  GamÜbn  de  vingt  Rumens  a 
pied  & de  trois  à cheval  % 6c  alla  rendre 
une  trifte  vilicc  à l’Archiduc  malade  à Ar- 
ras , en  mettant  à iêu  & à fang  tout  le 
Païs  d’alentour.  L’abfence  & la  maladie 
de  l’Archiduc  donna  auül  occaTion  aux 
Provinces- Unies  d’étendre  pendant  cet- 
te Campagne  leurs  frontières,  par  la  con- 
quête ae  pluAeurs  Villes.  Elle  s’ouvrïc 
au  commencement  d’Août  par  la  prife  de 
la  petite  Ville  & du  Château  d’Alpcn. 
f I j Le  10  du  même  mois  leSi^e  fut  mis 
devant  Rhinberk  , qui  ^rès  onze  jours 
de  défenfe  fè  rendit  à Maurice  (2}  fous 
d’équitables  conditions.  Après  avoir  ra- 
zé  un  Fort  nommé  Mutiliana  (3)  , il 
conduiflt  le  i.  de  Septembre  l’Arrn^  des 
Etats  devant  Meurs.  Cette  Place  fc  ren- 
dit apres  trois  jours  de  Siège,  ce  qui  don- 
na occaAon  à Maurice  (4.^  d’aflieger  en- 
core le  1 1 du  même  mois  la  Vülc  de 
Grol , où  , fous  le  commandement  du 
Comte  (f)  Jean  de  Stirum,fc  trouvoicnc 
crois  Efeadrons , 6c  douze  Compagnies 
d’infanterie.  LaVillc  éroic  d’ailleurs  bien 
foitiAéc  , pournic  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions , & en  état  de  fiirc  une  longue  ré- 
fiAance.  Cœcndanc  les  batteries  étant 
dreflccs , 6c  le  feu  du  canon  ayant  caufé 
un  grand  incendie  dans  la  Ville  le  25  de 
Septembre , les  Affiegés  capitulèrent  le 
lendemain  (6).  Animée  par  ce  fuccès  , 
l’Armée  viéforieufe  fe  jetta  devant  Brc- 
voort , qui  fut  pris  avec  fon  Château  le 
P dXDôobre  (j)i  & les  Villes  d'Enfche- 
dc  (8^,  d’Oldcnzcel , 6c  d’ücniarfc  cu- 
rent le  même  fort.  Cmc  profperité  inouïe 
ouvrit  encore  avant  la  fm  de  1a  Campa- 
Tom.  I. 


gne  le  chemin  au  Siégé  de  Lingen.  Ou- 
tre que  le  Château  de  cette  Place  étoit  dé- 
fendu par  quatre  baflions  6c  par  d’autres 
ouvrages , la  Ville  même  éroic  entourée 
de  doubles  remparts  , de  doubles  fo/lcs  , 

(9)  de  trois  Dcmi-luncs  6c  de  deux  Ra- 
vélins.  Celui  qui  y commandoic  étoit  le  foi.  jo».* 
Comte  Frédéric  de  Bergue , ayant  pour 
Gamifbn  un  Efeadron,  6c  trois  Compa- 
gnies d’Infimtcric  , qui  faifoient  enfanbie 
lix-ccns  hommes.  Le  bon  état  de  la  Pla- 
ce, 6c  l’émulation  du  Gouverneur  qui  s’ex- 
cicoit  â égaler  la  gloire  de  Maurice  fbn 
CouAn  en  défendant  la  demiere  Villc^io^  (lo)  K.  <k 
de  fon  Gouvernement , rendit  la  réfiAan-  SSiHift. 
ce  des  Aflîœés  très  opiniâtre.  Lorfeme  le  fc4. 319. 
gros  canon  rut  arrivé  au  Camp  par  le  Fleu- 
ve nommé  l'Ems  , on  ne  At  qu’une  feule 
Attaque,  favoir  du  côté  du  Château,  par- 
ce que  Maurice  voulut  épargner  une  Ville 
qui  avoit  été  donnée  autrefois  â fon  Pere , 

& qu’il  confidcroic  déjà  comme  devant 
bientôt  être  à lui.  Le  {M’incipal  boule* 
vard  du  Château  étoit  un  Ravelin  , que 
ceux  de  la  Place  défendirent  pied  à pied. 

Cet  ouvrage  fiic  pris  â la  An  par  de  con- 
tinuels AHauts.  Le  foflé  du  Château  fut 
comblé,  6c  IcsGalicrics  drcAecs.  La  Pla- 
ce fut  alors  fbmmée  de  fe  livrer  au  vain- 
queur 00  f & après  un  Si^e  de  feize 
jours  dlc  fut  rendue  par  le  Comte  de  Ber-  comm. 
gue  , qui  fc  vil  ainfi  privé  par  les  armes 
de  fon  Coufln  , d’un  Gouvernement  dont  ÎÏno», 
il  avoir  été  jufqu’alors  en  poAcnion.  Ce  <797. 
fut  ainfi  que  dans  trois  mois  de  tems  , a- 
vcc  une  très  foible  Armée  , Maurice  con- 
quit fur  l'Ennemi  un  bon  nombre  de  Vil- 
les, 6c  un  Territoire  très  étendu  Scs  Sol- 
dats fatigués  furent  mis  en  Garaifon  j 6c 
comme  tout  le  Païs  reccncillbit  de  i'a  cloi- 
Ffffff  rc. 
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ifP7.  re  , il  fut  reçu  â Ibn  i^ur  d’une  manie-  Ibixantc  & deux  florins  (i)  qu’on  donna 

■ — re  plus  rolcmielle  que  jamais  » par  les  E*  à la  jeuneflè  du  College  des  Etats  y pour 

tats  , & par  le  Peuple  qui  l’accabloic , avoir  célébré  les  Vi^ires  de  Maurice  par 

pour  ainTi  dire , de  l'es  acclamations.  H une  favance  Harangue  » comme  auHi  par 

cfl  facile  de  voir  jufqu’à  quel  degré  écoic  le  grand  nombre  des  Médailles  qui  furent 

montée  dans  cette  circonflancc  la  joye  des  frappées  la  plupart  par  un  ordre  formel 
Habicans  de  ces  Provinces } ilcfl&cilede  (2)  des  Etats  aes Provinces  particulières, 
le  voir,dis>je,  par  le  préfène  de  cent-  pour  immorcalifer  tant  de  glorieux  fuccès. 


I.  Le  Combat  de  Tut.tIkh»  * avec  ccftc  Tnfcrîption  î 

VICTORIA  TURNOTANA,  JANUakio  Anmi  Mpy. 
Lj4  victoire  OE  rVRNHOVT,  JANVIER  1557. 


Au- 


(1)  Kefü. 
der  Sa», 
van  HoU. 
IX  ci^ 

if97.loL 

(a)  Meter. 
Ned.Hift. 
fiiL  iof. 
verie. 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  l.  JUn  t'L 

Amour  <iu  boni  sa  Ut  «mn  ce  pwdei  du  P&linitfe  (I)  i , * 

A DomiNO  factum  est  ISTUD  , Et  EST  MlR-ABltE  c™"- 
IN  OCULIS  NOSTRIS.  ■ 

CEC/  ^ ÉTÉ  FAIT  FAA  LE  SEIeUEVK,  ET  CEST  UXE  CHOSE 
ADMJEAtLE  X KO  S T EUX. 

Au  Revers  on  voit  ks  neuf  Vilks  conquifes , avec  leurs  noms  qui  font  autour  du  bord  , Al- 
pen  y Berc  » Meun  , Grol , Brevort  « Enfchedc  * Oldenzeel  » Otmarfe , Sc  Lingen.  Au  mi<* 
lieu  de  ces  %'iUe5  on  lit  dans  un  cercle  cette  Infcription  : 

VICTORIA  PARTA  SPATIO  TRIMESTRI.  1)97. 

^rANTAGES  REMFO  RTEZ  DANS  L’ESPACE  DÉ 
TROIS  MOIS.  lyÿT. 

Ce  cerck  renferme  encore  les  paroles  fuivantes  i qui  font  ï peu  près  les  merttes  dont  on  s'^oit 
fervi  fur  la  Màlailk  faite  l’année  derniere  » à l'honneur  d’Albert  apres  la  prilê  de  L’Eclufe,  mais 
qu’on  tourne  ici  à l’avantage  de  Maurice  : 

VENIT,  VIDIT,  DEUS  VICIT. 

IL  EST  VENV^  IL  A TU,  DIEU  A VAlPicV. 

II.  La  Tète  de  la  fécondé  offre  aux  yeux  les  Ecus  de  Campen  « de  Deventer  > de  Zwol  & de 
ï’Overyflcl  » entourés  des  Armes  des  dix-fept  Seigneurs  qui  dans  ce  tems  compofbient  l'Adèinblce 
des  Etats  de  cette  Province  ; ce  qui  paroit  clairement  par  cette  Infcription  t 

ORDINUM  TRANSISSULANI  Æ INSIGNIA. 

ARMES  DES  ETATS  D'OfrERTSSEL, 

Le  Revers  ne  porte  que  cette  Infcription  : 

HISPANIS  DEI  OPTimi  MAXimi  MANU  PER  PRINCIPEM 
MAURITIUM  EX  TUBANTIA  TRAnS  MOSAM  ABIRE 
JUSStS,  LIBERTATEQ.UE  CIS-RHENANIS  NATIONI- 
BUS  RESTITUTA,  ORDINES  TR  AN  S ISS  UL  ANi  æ 
Lecb  Lata  Fieri  FacanuNT  CI  J fo  lïïc» 

LES  ESPAGNOLS  ETANT  CHASSEZ  PAR  LA  MAIN  DE  DIEV  TRES 
BON  ET  TRES  CRANDt  SOUS  LA  CONDUITE  DU  PRINCE  MAU- 
RICE^ DU  PAYS  DE  TWENTE  VERS  VAUTRE  COTE  DE  LA 
MEUSE^  ET  LA  LIBERTÉ  ETANT  RENDUE  AUX  PEUPLES 
EN-DECA  DU  RHIN  i LES  ETATS  D'OVERTSSEL  ONT 

1 

DONNE  ORDRE  DE  FAIRE  FRAPPER  CETTE 
MEDAILLE.  155.7. 

III.  La  même  Province  » qui  fc  voyoit  entièrement  afltiréc  par  ces  conquêtes  » rxrus  fournit 
autfi  cette  croiTieme  Médailk  t dont  la  Tcte  ell  ablblumcnt  fembbbk  i celle  de  la  fécondé  ; mais 
donc  k Reven  » au-lieu  de  la  precedente  Infcription  > repréfente  Maurice  à cheval  avec  ccUc^ci  : 

LIBERTATEM  MEMO  BONUS.  NISI  CUM  ANIMA 
SIMUL,  AMISIT. 

UN  HO  NNETE-HO  MME  NE  PERDIT  JAMAIS  LA 
LIBERTE  QJTAVEC  LA  VIE. 

Ffffffî  IV.  O ri 
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IV,  On  trouve  encore  une  Médaille  du  même  coin,  mais  avec  une  autre  Infcription  au  Revas 

IN  TAM  dura  NECESSITATE  QUIS  NOh  LIBERTATEaa 
Et  PATRIAaa  DEFENDERETÎ 


QV!  NE  DEFENDROIT  PAS,  DANS  UNE  NECESSITE  SI  PRES- 
SANTE, LA  LIBERTE  ET  LA  PATRIE! 


, <HÔno:^siX 


ORDINV.M  \ 
AVvÇPIOIaÇ.PJU  n\ 
ClPIaS -MAVJtlTII  A 
I>VCTV.H0aÇTÏ-A3)\ 
TVRWHOYTVMCÆ^O 
3>£CZ3I<  OPIDIaV^ZT  i 
, TRIBV.S.ARCIBVaS.EXif 
\PVONATI.S.KTtTOTA/ 
\CMRHEyAKA.3>I ,/ 
Vrioyi/PACATA/ 


V.  Campen  y une  des  Villes  de  la  meme  Province  > ^îtihppa’  en  particulier  la  Médaille  fuivante  t 
quoique  d'autres  prétendeoc  qu’elle  ne  fut  faite  qu’à  l'occaiion  de  l'ouvercure  de  la  boite  de  la  Moo< 
noyCa  Q^i  qu'il  en  foit  » on  voit  d’un  côté  ks  Armes  de  cette  Ville  » avec  cette  L^ende  : 


LIBERA  CIVITAS  IMPERIAHS  CAMPENsiî. 


LA  VILLE  LnRE  ET  IMPERIALE  DE  CAMPtK 


Le  Revers  n’a  aucune  figure  » on  y lit  feükmem  ces  paroles  t 


HONORIS  ET  MORIS  ERCO.  ANNO  CI3  10  IIIC, 


POUR  L'HONNEUR  ET  POUR  L'USAGE.  VAN 


VI.  Le  Lion  Belgique  couronné  > qui  lient  d'une  griffe  une  Epée  nue  y & de  l'autre  un  Faifceau 
de  fcpt  fléchés  : 

SOLI  DEO  HONOR  ET  GLORIA. 


A'  DIEU  SEUL  HONNEUR  ET  GLOIRE. 


Il  faut  fousentendre  y à CAnfi  <Us  rmffrtis  pemLm  cette 

fur  le  Revers  y de  1a  maniéré  fuivame  t 
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/adtvrnkovt\ 

^G\TMET  TBICHNT^ 
'poâTOPPIDIS  TBAKS 
RHENVM.  TR1BV3  • 
Cl  S SEXHI5PANO 
,TR.ÏMEST*JEREPTISj 


^£>XCT1I- 


cra  10  xcvii 

-w.  S-C-  ^ 


>7ij>  tvrnhovtN. 
/mVZK  ETTWCINTiCV, 
r FOSTOPPIDIS  TRANS 
RHEWM  TRIBVS. 
CIS  SEXHISPANO 
l TRIM.es  TM  EREPTIS, 


y^i&VAVo\ 
/Jlpvd  TvavovX 

/TVM  C&SO-AtN 
fgVE  ALVtVI.WO  ' 
Tf»XEiACO  NEVE 
l&A  WrVXM  l«:  QTB 
Vbitionibvs  te  J 

\AM<  EU£NA>;i.1  / 

Vbxfvmo- y 
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ORDINUM  AUSPICIS  , PRINCIPISqjob  MAURITIt  DVCTU, 
HOSTE  AD  TUJIHOUTUM  CÆSo,  DECEM  OPPIDIS  ET 
TRIBUS  ARCIBUS  EXPUGNATIS,  ET  TOTA  CIS- 
RHENANA  DITIONE  PACATA.  1597. 

LENNEMI  ETANT  DEFAIT  AÜPRE'S  DE  TURNHOUT,  SOUS  LES 
AUSPICES  DES  ETATS  ^ ET  SOUS  LA  CONDUITE  DE  MAU~ 
RICEy  DIX  riLLES  ET  TROIS  CHATEAUX  ETANT  PRIS, 

ET  TOUT  LE  PATS  EN- DEÇA  DU  RHIN  MIS  EN 
SURET£.  ijj>7. 

VII.  On  trouve  précifonent  U meme  ebofe  fur  un  Jetton  , qui  pir  conTéquent  n’e  pas  befoin 
d'une  defcripctoo^parciculiCTt. 

Vllt.  Il  y a encore  une  huitième  Piece , fur  laquelle  > au4ieu  du  Lion  couronné  > on  trouve 
les  Armes  de  France , d’Angleterre  > 6c  des  Provinces-Unies  ; avec  les  paroles  fuivantes  \ 

A DOMINO  FACTUM  EST  ISTUD. 


CECI  EST  FAIT  PAR  LE  SEIGNEUR,  (t) 


<i)P£ 

cxvia 

v.aj. 


IX.  Le  Comté  de  Zutphena  encore  donné  au  jour  cette  neuvième  Médaille  f en  mémoire  de 
tous  ces  glorieux  fuccès.  On  y voit»  fous  les  Ecus  de  ce  Pats  Sc  des  Province»>Umes , un  Coq 
plein  de  fierté  • qui  foule  aux  pieds  dlfferens  lofirumens  de  guerre  : 

PACIS  ET  ARMORUM  VIGILES. 

T^  I.  ^BSSge 
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TfPT'.  FAISANT  OARDB  EXACTE  DANS  LA  PAIX  ET  DANS  • 

LA  GUERRE. 

Au  Revers  on  Uc  i fous  les  Annesdes  Provinces>Unies  & de  Maurice»  l'Iufcription  que  voici  : 

GROLLA  ET  BREDEVORDA  AB  EXERCitu  FOEDeratarom 
PROVinCiarum  , DUCTU  ET  VIRTUTE  IL  L USTriss  i m i 
• PRINCiPis  MAURITII.  RECUPERATisî  AC  HISPANIS 

TRANS  MOSAM  DIMISSISî  ordines  zutphaniæ 
Legs  Lata  Fieri  Fbcerunt.  ANNO  CID  ID  XCVIL 

CROL  ET  BREf^ORT  ETANT  REPRIS  PAR  L'ARM£E  DES  ETATS 
CONFEDERE^  y SOUS  LA  CONDUITE  DU  TRES  ILLUSTRE 
PRINCE  MAURICEi  ET  LES  ESPAGNOLS  ETANT  CHASSEZ 
AU-DELA^  DE  LA  MEUSE  \ LES  ETATS  DE  ZUTPHENt 
ONT  DONNE  ORDRE  DE  FRAPPER  CETTE 
MEDAILLE,  i^ÿj. 

X.  La  dlxicme  Pièce  » qui  cfl  un  jenon  , offre  aux  yeux  le  Lion  Belgique  couronné  : 

SOLI  DEO  HONOR  ET  GLORIA. 

A'  DIEU  SEUL  HONNEUR  ET  GLOIRE. 

Le  Revers  n’a  que  l'Infcription  que  voici  ; 

SIGNIS  AD  TURNHOUT  XXXIX  . POSTha  OPPIDIS  TRANS-, 
RHENANIS  ni,  CIS  VI,  HISPANO  TRIMESTRI  EREPTIS. 
CIO  ID  XCVIL 

TRENTE-NEUF  DRAPEAUX  £T^iV7“  PRIS  AUPRES  DE  TURNHOUT, 
ET  £Ar^U/r£  TROIS  VILLES  CONQUISES  SUR  L'ESPAGNE 
AU-DELA'  DU  RHIN,  ET  SIX  EN  DEÇA',  DANS  L'ESPACE 
DE  TROIS  MOIS.  1597, 

XI.  L’onziente  concerne  encore  les  mêmes  avantages.  Elle  repréfence  dans  le  lointain  , entre  U 
Meufe  , le  Rhin,  & l'Ems , les  Villes  prifes  ; lavoir , Alpen , Berc,  Brévort,  Grol , Goor  , En- 
fehede  » Oldenzcel , Otmarfe  6c  Lingen.  Sur  k devant  il  y a un  Troph^ , avec  cette  laTcripcioa  : 

DEO  OPTimo  MAXimo. 

A'  DIEU  TRE'S  BON  ET  TRES  GRAND. 

C’efl  \ dire,  que  ce  Trophée  avoit  été  dreflé  à l’honneur  de  Dieu.  Les  raifôns  en  font  expri- 
mées fur  le  Reven  s 

SIGNIS  AD  TURNHOUTum  NOVEM  ET  TRIGINTA, 
POSTba  OPPIDIS  TRANS  RHENUM  TRIBUS, 

CIS  SnX,  HISPANO  TRIMESTRI  EREPTIS. 
CIDIDXCVII.  SenatusCohsolto. 

Tl(Eirr£-NEUP  drapeaux  ETANT  PtlS,  TROIS  VILLES  AU-DEtA' 
ET  SIX  EN-DECA  DU  RHIN  ETANT  CONQUISES  SUR  LES 
ESPAGNOLS  EN  TROIS  MOIS  DE  TEMS,  CETTE  MEDAIL- 
LE A ETE  FRARIE'E  PAR  DECRET  DU  SENAT.  15P7. 

U 
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La  coBtume  de  drelTer  des  Trophées  cfb  dérivée  de  k ruperAîcieurc  Antiquité-  On  trouve  chez 

Viqiple  le  but  & k détail  de  cette  ccrci^nic.  Voici  comme  il  eo  parle  dans  le  Livre  onzième  de * 

foQ  Eneîde  : 

VAàrtre  etfenJkm  ft  kvt  ^ fin  in  flatt. 

Qkt  ’ijfie  jnfit  Oevoir  prrjfe  ee  fférei 
iftHttrrtr  fit  mmt  tmhts  ims  cet  hMsilIet , 

TéMt  ttutHe  f»*e^  fin  ceettr  ek  tém  di  fimaâHUt  > 

SdâfrèHtieir  fim  U fcrtt  4 rendn  grset  âttx  Dieux, 

'tinneheent  donc  Us  rtmeutex  ttmm  chetèe  tiiKÙuieHX  , 

Dm  bdrbdrt  AieexHCt  ii  j pe/e  Us  xrmes  « 

MémerskU  Trephée  k Mars  Diett  àts  aUdrmet, 

Il  em  retet  U tronc  fier  tm  ierrre  drtff  ; 

Il  y tdn  le  hansois  de  sUnxe  cetft  perd  ; 

Il  U cottWt  dë  cafine  « ÿ dst  foÂjIaité  pettnnehe  » 

T fisnf  Uf  dards  Isrîjit  « jÿ-  U grande  readache  > 

Dm  refiUndit  t airain  à la  pastche  asUché  > 

Et  pttéd  a»  ed  fin  fer  dont  ttveire  caché. 


XII.  Les  Etats  fuivirent  dans  cette  occadon  l’exemple  du  Héros  Troyen;  mais  au-lieu  de  dé* 
dier  le  T rophée  reprcTenté  fur  cette  douzième  Pièce  > comme  fur  l’onzicmc  » aux  &ux*Dieu  Mars  > 
ils  k conkererent  cc»nme  un  monument  de  leur  reconnoiflance  > • 

A'  DIEU  TRES  BON  ET  TRES  GRAND. 

Dso  Oftimo  Maxim  o. 

Cette  Piece  , au  relie  » ell  en  tout  femblabk  à la  précédente. 

XITI.  On  rrOUif'é  de  ces  Médaillés  dont,  au-Iîeu  de  ce  Trophée  , b Tête  offre  aux  yeux  »'en 
ftén»^  de  b triple  Alliance,  ks  Ectà  de  France  , d’Angleterre  & des  Provinccs-Unics  : 

RUMPITUR.  HAUD  FACILE. 


CE  LIEN  NE  SE  ROMPT  PAS  FACILEMENT. 

XIV.  Sur  la  quatorzième  enfin  , on  voit  ks  Armes  de  Zébndc , furmontées  d’une  Couronne: 
O MIRANDA  DEI  OPERA  ! 


O MERVEILLEUSES  OEUVRES  DE  DIEUf 
Le  Revers  n’a  que  l'Infcription  que  voici  ; 

HISPANO  APUD  TÜRNOUTUM  CÆSO.  AXaUE  ALPÏNÏANO- 
TtBERIÀ  CÜm  MEURSA  UNlVERSISaUE  DITIONI* 
BUS  TR  ANSRHENANIS  EXPULSO.  ijs»7’ 


LES  ESPAGNOLS  ETANT  DEFAITS  AUPRES  DE  TUENNOUT  ^ ÊT 
CtiASSEZ  D'ALPÈN  COLOiY/£  DE  TIBERE  , DE  MEURS»  ET 
DE  TOUT  LE  PATS  AU-DELA'  DU  RHIN.  rjyy. 


ï-af  pçrttf  de  fane  de  Villes  affligeoit 
d^auranc  plus  l'A'rchiduc  , ciuc  l’Expédi- 
tion infruéhieufe  qü’il  avdii:  faite  pour  (c- 
courir  Amiens  en  éroit  lareaufe  , & qu’el- 
le atlbiblilfoit  conlidcrablcmcnt  la  confian- 
ce qde  Icÿ  Province^  Catholiques  avoient 
placée  dans  fa  valeuK  Ce  qui  rcxloùbloit 
ion  chagrin  , c’eft  que  tant  de  VÜlts  ar- 


rachées à fon  K^cre  diminuoient  cxrré- 
memént  lès  revenus , & que  par-là  les 
Païs  qui  lui  rcftoicrit  étoient  accablés  & 
épuifôs  par  des  charges  infupportables. 

La  Cour  mariqùa  bicnrôf  d’argent,  four- 
cc  (ï)  du  mauvais  payement  des  Trou- (0  h.  de 
pes  , qui  excita  & noiirric  parmi  clics  le 
Feu  d’une  nouvelle  rédirion.  Les  premie-  foi.  jn. 

Ogg  ggg  2 rcs 
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1 597.  res  étincelles  en  parurent  Hans  la  Ville  de 
■ ■ Gucldre , & s’étendant  de  là  jufqucs  à 
Wawcndonk,  Calais,  Cambray,  Ardres 
&c  Lire-,  y excitèrent  un  incendie  affreux. 
Les  Gamiibns  de  toutes  ces  Places  s’aban- 
M««r  donnèrent  aux  plus  horribles  infolenccs , 
V & le  Plat-pais  ne  fut  pas  moins  ruiné  (1} 
W.  380.  par  leurs  brigandages  , que  celui  de  l'Ar- 
rois  & du  Hainaut  l’étoicnt  par  les  cour- 
fes  de  leurs  Ennemis.  La  mifere  fous  la- 
quelle CCS  Pais  gémÜlbicnt  alors , furpair 
foit  tout  ce  qu'on  avoir  vu  de  plus  digne 
de  compafllon  dans  les  Guerres  précéden- 
tes. Elle  força  ceux  de  l’Artois  & du  Hai- 
naut de  repréfenter  à l’Archiduc  de  la 
manière  la  plus  touchante , que  fi  l’on  ne 
fongeoit  à faire  la  Paix  avec  la  France  , 
fol  *8^'  ds  fc  verroient  à la  6n  (a) contraints  d’ac- 
■ * cepter  la  Neutralité  que  Henri  IV  leur  a- 
voit  offerte.  Le  Roi  Philippe  fc  trouvant 


dans  un  âge  avancé  , & fouhaitanc  avec 
ardeur  de  paflcr  tranquillement  le  refte 
de  festjours  , confiilta  l’Archiduc  fur  cet- 
te affaire  i & conformément  à fbn  avis  , 
il  accorda  à la  fin  de  l’année  à ces  mal- 
heureux fupplians  une  confblation  donc 
ils  avoient  fi  bdbin.  H réfolut 

donc  d’entrer  dans  des  Négociations  de 
Paix  avec  la  France  , afin  qu’étant  déli- 
vré de  cette  Guerre , il  pût  poufiêr  avec 

f)lus  de  vigueur  celle  qu’il  avoir  cncrcpri- 
b contre  les  Provinces- U nies.  On  tâcha, 
en  attendant,  de  relever  les  écrits  a- 
battus  des  Sujets,  par  l’cfpcrancc  (^3)  d’u- 
ne  Paix  prochaine,  l’uniquemoyen  de  fai- 
re  cdTèr  tout  d’un  coup  les  oppreifions  qui  !»>• 
les  atcrroicnc , & qui  étoienc  montées  au 
plus  haut  d^ré.  On  s’efforça  de  répandre 
cette  douce  cfperance  dans  les  coeurs,  en 
mettant  au  jour  lejecton  fuivanc. 


Une  Femme  , itprcfcntant  Us  Païs-Bas  Catholiques  , eff  à genoux  & dans  une  pofture  fupplian- 
te  , au  milieu  de  pluffeurs  Armes.  Un  Ange  defeend  du  haut  du  Ciel  pour  la  confoUr  de  Tes 
malheurs  « qu‘on  voit  repréfentés  dans  k bintain  par  pludcurs  maifons  dévorées  par  les  flàmes  : 

ÆûcTi'*'  DABIT  DEUS  HIS  <i.UOQ.UE  FINEM.  ANNO  1197. 

Ub.  1.  t. 

D/EU  METTRA  AUSSI  FIN  A'  CES  DESASTRES.  1597. 

Au  Revers,  l'Ecu  couronne  du  Roi  d'Efpagnc  i 

Cectoirs  pour  la  chambre  DES  COMPTES 
EN  BRAbant. 


Henri  de  fbn  côté  n’avoit  pas  moins 
de  penchant  pour  la  Paix  , que  Philippe: 
(f)Mcu-  apres  une  fi  longue  fuite  de  racigues  (f), 
Chr^  il  afpiroit  aux  agrcmens  d’un  doux  repos. 
T«n.  vil.  Il  craignoit  d’ailleurs  que  la  Fortune,  qui 
jufqucs-là  l’avoit  favorifé,  n’abandonnât 
fon  parti , par  un  de  ces  caprk^  qui  lui 
font  fi  ordinaires.  Mais  il  iavoit  que  par 
la  dernière  Alliance  il  étoit  lie  de  la  ma- 
nière la  plus  erroite  avec  la  Reine  d’An- 
gleterre & avec  les  Provinccs-Unics , & 
que  fans  le  confbntcmcnt  de  ces  deux  Al- 
(<)  Ibid,  il  ne  lui  étoit  pas  permis  (6^  d’en- 
tamer  aucun  Traité  de  Paix  avec  les  Ef* 
(riReTol  pagnols.  Pour  furmonter  cette  difficulté , 
MB  hÏÏÎ  ^ dérober  à l’in&mic  d’abandon- 

Im  I ro*  ncr  fes  Alliés  contre  la  foi  donnée  , il  en- 
»3  Dec.  voya  pour  Ambaflâdcur  à Elifabeth  Mr. 
Maffey , fSc  aux  Etats  (7}  Mr.  de  Bu- 


zenval  : ils  eurent  ordre  d’afiurer  l’une  & 
l’autre  de  ces  Puifianccs  de  la  drokure  des 
intentions  de  Henri , & de  fa  bonne  volon- 
té pour  elles  3 mais  ils  écoient  chargés  en 
mémetems  de  leur  déclarer  dans  les  termes 
les  plus  pathétiques , que  l’cmbaras  de  fes 
affaires  , la  difme  d’argent , 6c  la  crain- 
te d’une  révolte  (8)  de  fes  Sujets  Pro-  (S)  mcu- 
teftans,  mécontens  de  fon  changement  de 
Rdigion  , l’obligeoienc  malgré  foi  à faire  twd.  vil 
cette  démarche  irrégulière  Que  ces  rai-  p>g- 
fons  foficnt  vrayes  ou  fauilês , ce  procédé 
de  Henri  donna  une  grande  inquiétude 
aux  Etats,  qui  craignoicnt  qu’Elifd^h, 
dès  que  la  fortune  lui  dcvicndroic  moins 
favorable,  ne  fc  laflàc  auffi  delà  Guerre,  6c 
ne  le  reconciliât  avec  l’E/pagne  £^ja 
les  Flottes  combinées  des  deux  Nations 
avoient  eu  cette  année  quelque  infortune. 

Dix 


à 
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Dix  Vaiflcaux  de  guerre  bien  équipés  & 
quinze  doubles  Fli£>rs,  que  les  Ëcaesri) 
avoienc  joints  Ibus  Mr.  de  Warmona  a 
la  Flotte  Angloilc  , commandée  par  My- 
lord  E0èx  & deftinée  pour  les  côtes  d’Ef- 
pagne  , avoient  été  attaqués  par  une  vio- 
lente tempête  \ & làns  avoir  fait  rien  de 
conTidcrablc , ils  avoient  avec  bien  de  la 
peine  r^^é  le  Port  entièrement 
délabrés , & incwablcs  de  tenir  plus  long- 
tems  la  Mer.  Si  cet  élément  traverfà  les 
Alliés  dans  cette  entreprifc,il  les  dédom- 
magea prcTque  en  même  rems  en  maltrai- 
tant encore  plus  leurs  Ennemis.  Une 
Flotte  Efpagnole  de  cent-4iuit  Vaiflcaux, 
& chargée  ae  huit-mille  Soldats , que  Phi- 
lippe avoit  envoyée  de  nouveau  contre 
PAnglctcrrc  fous  la  conduite  de  Padilla, 
cfliiya  un  afheux  vent  de  Nord,  qui  ne 
difperfa  pas  feulement  ces  forces  navales 
au  long  & au  laige , mais  qui  abima 


encore  dans  les  ondes  (3)  trois  Galères 

& lîx  autres  Vaiflcaux , avec  un  grand : — 

nombre  d’hcwnmcs  & une  grande  quanti-  Jjf  ' 
té  d’aigcnt , de  vivres  , & de  munitions. 

Padilla  fc  fauva  de  la  forcut  des  flots  \ 
mais,  foie  qufon  Taccuûc  de  quelque  im- 
prudence , foit  qu’on  redoutât  le  malheur 
qui  fembloic  attaché  à fes  Expéditions , 
on  lui  ôta  la  Charge  d’ Amiral , Mur  la 
donner  à Don  Diego  Brocaro.  Cet  élé- 
ment fl  indomtablc , & fl  fujee  aux  vi- 
ciflitudes  , caufa  pendant  l’Hiver  de  nou- 
veaux dommages  â la  République.  Apres 
avoir  percé  & renvrerfô  les  Digues , il  pro- 
duit dans  la  Zélande  & dans  la  Provmce 
de  Groninguc  de  fonefles  inondations,  en 
renverfanc  les  maifbns , & en  cntrainanc 
les  hommes  Scie  bétail.  Il  cflaifë  parcon- 
fequent  de  comprendre  pourquoi  ceux  de 
rilc  de  W alchcren  firent  de  nouveau  frap- 
per cette  année  le  jetton  que  voici. 


L«$  anciennes  Armes  de  cette  Ile  j favoir  i une  Baleine  i 

CALCULI  ORDINUM  WALACRIAE.  py. 
JETTON'S  DES  ET^TS  DE  W^ALCHEREN. 
Au  Reven  on  voit  cette  Ile  meme  » avec  cette  Infcription  : 

PROTECTOR  ET  HOSTIS.  1557. 


PROTECTEUR  ET  ENNEMI.  1597^ 


Cette  même  Mer  fè  déclara , pour  ain- 
fl  dire , proccéh’icc  de  la  République  i le 
Il  d’Aoûc  de  la  même  année.  Ce  fût  ce 
jour-là  qu’on  vit  arriver  dans  le  Texel , 
avec  de  riches  charges  , trois  des  quatre 
Vaiflcaux,  qui  le  2 d’Avril  (4}  lypy 
étoient  partis  pour  les  Indes  Oncncalcs  a- 
vcc  un  vent  d’Eft.  Us  n’avoient  pas  été 
feulement  affranchis  de  tous  Droits , 
(f)  mais  ils  avoicnc  encore  été  fournis 
par  les  Etats  de  Hollande  de  dix-huic- 
miüc  livres  de  poudre  à canon  , de 
deux-cens  moufquets , Sc  de  quatrc-ccns 
piques.  Ces  mêmes  Etats  avoient  répon- 
du à la  Ville  de  Dclft  (j)  & à d’autres 
incereflés  , pour  la  fbmme  de  douze-mil- 
le florins , qui  pouvoient  faire  la  valeur 
du  canon  dont  ces  Navires  aVoient  été 
armés.  L’heureufe  nouvelle  de  rarrivéc 
Tom.  /. 


de  ces  Vaiflêaux  excita  une  fî  grande  joye 
dans  la  Ville  d’Amflerdara,  (8)  qu’on  y s)  bot 
fbnna  les  cloches,  & qu’on  y donna  plu-  Ncd.Be- 
fleurs  autres  marques  d’une  allégrcflc  pu-  xxxn. 
blique.  Ce  fuccès  anima  encore  d’autres  B«k  , 
Marchands  à équiper  cette  année  pour 
le  même  voyage  huit  Navires  , qui  parti-  1 ^98. 
rent  au  mois  de  Mai  bien  pourvus  de  -■  ■■  - 
tout  ^9).  Un  mois  auparavant , les  Zé- 
landois  avoienc  aufll  mis  en  Mer  dans  de  fol.  ios.  ‘ 
fcmblables  vues  cinq  Vaiflcaux*,  & 
qucsNégocians de  Rotterdam,  (10}  exci-comm. 
césparccc  exemple,  en  armèrent  cinq 
autres  montés  de  cinq-cens  Matelots,  qui  y^pebr. 
parnrenc  de  La  Brille  le  20  de  Juin, pour  fol 
aller  à la  Chine  6c  au  Japon  par  le  Di- 
troit  de  Magellan  , ainfi  nommé*  de  celui 
qui  l’a  découvert  ( 1 1 J.  On  envoya  encore  p« 
un  grand  nombre  de  Bâtimens  au  Brczil,^“^‘‘^’*’ 
Hhhhhh  àDfl-  ' 
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ifpS.  ^ Dcl'Mina,  en  Guinée  » & Eir  d'autres 
cotes  de  rAfrique  & de  l' Amérique  \ en 
forte  que  l’on  compte  plus  de  quatre- 
vingts  Vaifleaux  (ij  qui  partirent  cette 
NoÎ^hS.  année  des  Provinces-Unics  pour  les  deux 
fou  196.  Indes.  Tout  le  monde  avoïc  le  cœur  & 
wfe.  la  bouche  remplis  de  ce  nouveau  Com- 
merce , & des  chofes  extraordinaires  que 
les  Voyageurs  revenus  chez  eux  avoient 
racontées  à leurs  Amis  , eu  outrant  allez 
fbuvenc  la  vérité  tout  caulcr  d'autant  plus 
d’étonnement.  Œlui-ci  contoic  que  les 
H de  ^ Madagafear  le  fai- 

c^ootNd.  foient  circoncire  (2} , & qu’ils  alloicnc 
Hift.  fol.  tout  nuds,  en  couvrant  iculcmcnc  les  par- 
tics  que  la  pudeur  empêche  de  nommer. 
Celui-là , que  dans  certains  endroits  les 
len  OoS  Femmes  étoient  communes  , & que 
iod.  vo-  dans  d’autres  elles  s’attachoiaïc  à leurs 
P»8-  Maris  avec  une  tendrefie  li  vive , qu’cl- 
les  rejettoient  volontairement  dans  leur 
(+)  » confumées  avec 

ifi  leurs  Epoux  par  les  liâmes  , au  bruit  de 
toutes  lottes  d’inUnimcns  de  Mulîquc. 
D’autres  étonnoient  leurs  auditeurs  en  leur 
dépeignant  les  differentes  couleurs  de 
Créatures  humaines  qui  vivoient  fous  le 
même  climat , & qui  fondofent  leur  or- 
gueil fur  des  dilTormitcs  qu’dlcs  le  procu- 
roient  à elles-mêmes.  ^ C’clf  ainll , dilènc- 
ils  , que  les  riches  Chinois  font  tellement 
cnvelopcr  & ferrer , dès  l’cn^mce , les 
(r)Nkuhef  (f)  dc  IcuTS  Fülcs  , ou’incapablc» 
Oùu.  VI.  de  marcher  elles  fe  font  porter,  pourmar- 
Hoofdft.  quer  la  grandeur  dc  leur  nailTancc.  C'eft 
‘ ^ ' ainfi  que  fur  la  côte  de  Coromandel  les 
hommes , à force  de  tirer  leurs  oreilles , 
SSÜ'  W les  allongent  d’un  empan  , ce  qui 
ind.  Vo*  leur  paroit  un  des  plus  grands  omemens 
r^  p*8*  du  corps  humain.  D'autres  encore  par- 
loient  dc  Peuples  qui , prétendant  con- 
noitre  le  vrai  Dieu  , prouvoient  leur  aveu- 


gle ignorance  en  l'adoran^c  dans  des  Ima* 
ges  (7}  qui  étoient  l’ouvrage  de  leurs 
propres  mains } & dc  Nations  ccllctncnc 
abîmées  dans  les  ténèbres , que  leur  con-  tbj.  6. 
duite  marquoit  à peine  b moindre  trace 
de  b Ra^on  innée  à tous  les  hommes. 

On  voyoit  dans  ces  mêmes  récits  les  In- 
diens ne  connmflâat  tien  dans  nos  moeurs 
& dans  le  prix  dc  nos  marchandifes , ôc 
s’attachant  à b CmpUcité  des  prémiers 
hommes  , troquer  avec  plaillr  une  Vache 
(8)  contre  une  cuillère  aétain  j & d'au- 
très  chofes  de  grande  valeur  , contre  un  xxxu' 
couteau  ou  contre  quelque  autre  bagatelle. 

Les  Pilotes , 6c  ceux  qui  s'adonooieot  à 
b Navigation  , dilcouroienc  de  b grande 
étendue  des  qu’on  avoit  découver- 
tes, de  b violence  des  ondes  portées  jul^ 
ques  au  Ciel,  &dcs  otages  terribles  qu’ils 
avoient  clIUyés  ) orages  qui  ne  fe  lèvent 
pas  inopinément , comme  ici , mais  qui 
exercent  leur  fureur  dans  un  tems  fîxc(9},  (9)  schou- 
& pendant  un  grand  nombre  de  jours. 

Lcur  auditeurs  lurpris  ^prenoient  cnco- 1*^,  u®’ 
rc  d’eux  , que  dans  ces  raïs  lesvents'fouF-  PS- 
fient  conllamment  dans  certaines  failbns 
d’un  côté  du  Ciel,  Ôcd’un  autre  côté  dans 
un  autre  bifon  > 6c  qu’ils  changent  de 
romb , à mefure  qu’on  change  de  hau- 
teur êc  de  côtes  : que  Java  ell  une  Ile , 

(10)  à peu  près  comme  l’Angleterre , 6c 
non  , comme  quelques-uns  l’avoient  cru  hoIL 
jult^ucs  alors , une  partie  du  Continent  r Sep. 
méridional  > & qu’ils  avoient  découvert 
cette  particularité  en  faifant  le  tour  dc  * 
ce  Pais.  En  un  mot , le  récit  dc  tou- 
tes CCS  merveilles  ne  foumillbic  pas  feu- 
lement maticre  à toutes  les  converfa- 
tions  ) mais  il  donna  encore  occafion  à 
l’Amirauté  dc  Nord -Hollande  de  faire 
fnpper  en  mémoire  dc  ces  Voyages  le 
Jecton  fuivanr. 


Les  Armes  du  Confcil  de  Mirine  de  Nord-Holh-sde  » ou  de  Wefi-Frife  : 

SACRA  ANCHORA  CHRISTUS. 

CHRIST  EST  NOTRE  ANCRE  SACREE. 

mg.  ia  Pu* 

Kliivii  . Se 

pro\fCT?*  Payens  de  rAntiquité  appclloicm  /imV  (it),  ce  que  nous  appelions  Y Atcrt-mMtrtfft ^ 
ICO*  fie  par-là  ds  eruendoieot  Csurémcot  U dcnûi.re  rcfTourcc  : de  imnicrc  que  ces  mots  défignsm  ici , q«c 

TA- 
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l'Amirauic  dtf  la  Nord-Hollande  confidere  Jcfus-Chrifl  coirune  fon  dernier  refugcv  Entre  lc$  Ancr«  IfçS. 
qui  fe  croifenr  , on  voit  trois  fois  la  lettre  P,  qui  figniSe  t - 


PCCNO  Pro  Patria. 


JE  COMÈ^TS  POUR  LjI  PATRIE. 


Au  R.es’cr$  on  ne  voit  que  cette  infeription  » tirée  de  Jefus  Fils  de  Sirach  fi)  i 


QUI  navigant  mare  NARRANT  PERICULUM  EJUS  j 
QJJOD  AUDIENTES  AURIBos  NOSTRIS  ADMIRA- 
MUR.  CID  ID  XCVIII. 


fO  EeeW. 
Ch.XUlI. 
1.  ad. 


CEUX  QUI  PARCOURENT  LA  MER  EN  RACONTENT  LES  DANOERSi 
QUI  EN  FRAPPANT  NOS  OREILLES  NOUS  REMPLISSENT 
i>£roArAr£^£A-r.  iyp8. 


Par  ce  commerce  avec  tes  Indes  6c  les 
autres  Fais  éloignés , les  Provinces  ma- 
ritimes de  la  République  fc  trouvoient 

f)lu5  en  état  de  fournir  aux  dépenfes  de 
a Guerre  , que  les  autres , qui  fltuccs 
plus  avant  dans  le  Fais  éroicnc  privées 
de  CCS  avantages , 6c  fc  voyoient  tou> 
•ours  accablées  ou  par  l’Enaemi , ou  par 
les  Soldats  donc  elles  avoient  bçioin 
pourlcrepounèr.  Appauvries  par  les  cour- 
fes  des  ETpaenols . 6c  par  le  démena- 
gcmenc  de  leurs  Sujets  , elles  éroient 
(i)ade  obligées  de  charger  d*aucanc  plus  (3} 
G^N«d.  ceux  qui  daneuroicnt  \ 6c  probaUemcnc 
Hift.  fbL  ^ malheur  devoir  bientôt  leur  devenir 
plus  fcnfible  que  jamais , ^fou^en  cas 
que  la  Paix  fe  fît  entre  la  France  6c 
l’Efp^c , on  avoic  réfolu  ^néralement 
d'augmenter  les  forces  de  la  BipubUaue» 
6c  par  cooféquent  les  Impôts  6c  les  Ta- 
xes. D^a  il  y avoit  eu  une  violente  é- 
tneute  à Utrccht  fur  l’exaébon  des  vieux 
Impôts.  Les  Capitaines  des  Bourgeois 
étant  convoqués  à rHôtel  de  Ville  pour 
délfoercr  for  la  maniéré  de  trouver  de 
nouveaux  fonds , avoient  refofé  de  don- 
ner û-dcflbs  leurs  avis,  tant  que  les 
Biens  eccléfîafbques  demeureroient  en- 
tre les  mains  de  caix  qui  n'étant  plus 
du  Clergé , en  riroienr  les  revenus  con- 
liderablcs , uniquement  pour  l’agrandif- 
foment  de  leurs  familles , fans  que  le 
Public  en  tirât  le  moindre  avantage.  Bs 
foodoient  cette  prétention  for  la  condui- 
te des  autres  j^vinccs  voifincs , où , 


depuis  que  la  Religion  avoit  changé  de 
forme  par  la  Reformation , on  avoit 
déclaré  ces  Biens  dévolus  au  Public, 
puifqu'ils  ne  pouvoient  plus  fervir  aux 
fins  auxquelles  ils  avoient  été  defiinés. 

La  même  chofe  dévoie  être  mife  en  œu- 
vre , fdon  eux , dans  la  Province  d’Û- 
trecht  Icuc  Patrie  > 6c  fans  cela  ils  re- 
fofbient  de  coofentir  à charger  un  peu- 
ple déjà  trop  accablé  (3).  Quelque  pci- 
ne  que  l'on  prît  à les  fiiirc  défolcr  de 
eme  prétention  , comme  cœitrairc  aux  ‘ 
anciennes  Inltitunons  6c  â l’Accord  qu’on 
avoit  conclu  autrefois  avec  les  TOfl^iêurs 
de  CCS  Biens , on  ne  fit  que  des  efforts 
inutiles  , qui  excitèrent  davantage  l'im- 
pétuoûcé  clc^  la  multitude  aigrie  , bien 
loin  de  la  cMmer.  Les  Bouigeois,  s’a- 
nimant les  uns  les  autres,  éc&oicnt  en 
terribles  menaces  contre  le  Magiftrat) 

6c  moncoicdt  la  garde  en  plus  grand 
nonfore  , comme  pour  obtenir  par  f^- 
cc  ce  qu’ils  n’avoient  pu  obtenir  par 
des  voyes  de  douceur.  Cette  efoece  de 
révolte  obligea  les  Magifirats  ic  cher- 
cher le  fccours  oécenâire  chez  Maurice, 
qui  par  l’incerpofition  de  fa  puillàme  au- 
torité i foutenue  de  celle  des  Etats-Gé« 
néraux , accommoda  l’affaire  avec  bien 
de  la  peine  (4).  defordre  cefià,  6c  (4)  H.<fe 
les  Biens  cccléfiaftiqucs  demeurèrent  à 
leurs  poflêficurs.  Ce  fut  pendant  cette  foi.))!. 
diTcordc  qu’on  renouvclla  le  jeeton  foi- 
vanc  , pour  détourner  les  crpriis  de  fem- 
blablcs  divifioDS. 


Hhh  hbh  • 
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Deux  Bœufs , qui  tirent  une  Ciurrue  : 

TRAHITE  ÆQ.UO  JUGO.  1598. 

TIREZ  EGALEMENT  SOUS  VN  MEME  JOUG.  tjpg. 

Au  Revers  > deux  Pots  de  terre  qui  flixtent  fur  l'eau.  Et  comme  cette  Pièce  fut  frappa  i 
Home  ^ on  voit  encore  fur  l'Exergue  un  Cor  de  PolliUon  x 

F R A N G I M U R , SI  C O L 1. 1 D I M U R. 

SI  NOUS  NOUS  CHOQJJONS,  NOUS  SOMMES 
BRISEZ, 


Rien  de  plus  néceflairc  alors , qu*une 
telle  exhortation  à la  concorde.  Au  com* 
mencement  de  cette  année  (i) , les  E- 
tats-Généraux  avoient  envoyé  en  France 
quelques  AmbalTadeurs  (i) , avec  des 


prefens  pour  le  Roi , qui  ccrnTifloicnt 
(3}  en  Toiles  de  Harlem , de  la  plus 
mande  fincHè.  Ce  lût  à peu  près  dans 


le  tems  dont  nous  parlons , qu’ils  furent 
inAruits  par  ces  Minières  de  la  confian- 
te réfolution  de  Henri  , d’accepter  pour 
le  bien  de  fes  Provinces  la  Paix  qui  lui 
étoit  oflerte  par  le  Roi  d’Efoagnc  (4.) 
fous  la  médiation  du  Pape  (f) , & a- 
vcc  de  très  avanrageufes  conditions.  A- 

f>rcs  que  ce  Prince  eut  crabrafTé  la  Rc- 
igton  Catholique  & qu’il  fe  fut  récon- 
cilié avec  le  Saint  Siege,  le  Pontife  con- 
fldcra  la  Guerre  entre  la  France  6c  l’Ef- 
pagne , comme  très  pcmicicufc  (6)  à 
rEglifc.  Il  jugea  fans  peine  que  li  l’on 
en  pouvoir  venir  à une  heureufe  Paix  , 
I.  les  armes , donc  jufqucs  alors  ces  deux 
Monarques  s’étoient  Saris  à leur  dcflruc- 
1.  tion  mutuelle , pouvoient  être  efficace- 
ment employées  contre  ceux  qui  s’é- 
toient rebelles  contre  l’autorité  de  Ro- 
me. Découvrant  alors  dans  l’un  &c  dans 
l’aurrc  un  vif  penchant  pour  la  Paix,  il 
envoya  au  Roi  de  France  en  qualité  de 
Légat  extraordinaire  le  Cardinal  (7)  A- 


Icxandrc  de  Medicis , 6c  au  Roi  Phi- 
lippe Bonaventura  Calatagironi , Sici- 
lien , 6c  Suptficur  des  Francifeains.  Ces 
deux  Ambafladeurs  pouflerenc  leurs  Né- 
gociations jufques-là , que  de  la  parc 
d’Albert  qui  avoit  i£çu  de  Ton  Maître 
un  plein-pouvoir  pour  traiter  cette  Paix, 
on  vie  arriver  à (8)  Vervins  le  9 de(B)Rciiit: 
Février  (9),  Jean  Richardot  Chef  fioj  ^ 
du  Confed  d'Etat , Jean  Taxis  , 6c  le  ÎS  * t« 
Chevalier  Louis  Verryken.  On  entra  '7 
fans  délai  en  matière.  La  Paix  de  Ci- 
teau-Cambreds  fut  pofée  pour  bafe  du  (v) 
nouveau  Traité  , 6c  l’on  convint  d’a- 
bord  d’une  Surpenfion  d’armes  qui  de-  Tom.  vu. 
voit  s’étendre  à quatre  lieues  à la  ron- 
de  de  la  Ville  du  Congrès.  Toute  la  Wed.HW. 
difpurc  roula  fur  le  tems  6c  fur  la  ma- 
nicrc  de  vuider  6c  de  rellituer  récipro- 
quement  les  Villes  qu’on  avoit  prifes  de 
côté  6c  d’autre.  Néanmoins , la  lenteur 
ordinaire  des  Efpagnols  lit  traincr  l’af- 
faire jufqucs  au  mois  de  Mai.  Ce  ne 
fiitCiO  que  le  idcccmois,  par  la 
médiation  des  Légats  du  Pape  IcTraité  fut  W.  401. 
conclu  6c  ligné  entre  ces  deux  prémiercs 
PuilTanccs  de  l’Europe,  à la  fatisfaéhon 
de  l’une  6c  de  l’autre.  La  mémoire  d’un 
événement  fi  fouhaité  par  les  Sujets  des 
deux  Rois  fc  trouve  conlcrvée  fur  les  Mé- 
dailles 6c  fur  les  jeetons  fuivans. 
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I.  Le  BiiHe  du  Pape  , dont  les  MiniUres  avoienc  alTtdc  aux  Confèrences  enquaütcde  Médiateurs  (OBotunnl 

Numifm. 

CLEMENS  VIII,  PONTipbx  MAXimos. 

CLEMENT  yi Ily  SOUVERAIN-PONTIFE. 

Au  Revers  on  voit  (bus  une  Colombe  , emblème  ordinaire  du  S.  Efprit , parce  qu’il  e(l  defeen* 
du  du  Ciel  fous  cette  ^rc  (i)  , les  BulVcs  de  Henri  & de  Philippe  ; plus  bas  , deux  Mains  (,)S.Mitth. 
jointes  tiennent  crois  Epis  de  blc  , fymbole  de  l'Abondance  qu’on  avoie  lieu  d’attendre  de  la  Paix  : ch.  111.#. 

tti. 

PAX  REIPUBLICAE  CHRISTIANAE. 


PAIX  DE  VETAT  CHRtTIEN. 


II.  Le  BuAe  du  bnve  Roi  de  France  , couronné  de  lauriers  ($)  i 

HENRICUS  IIII,  FRANCORvh  ET  NAVARræ  REX. 


()>  Lucka 
Sjll.  foL 


HENRI  IV,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

Au  Revers , k Paix  tient  d'une  main  une  branche  d'Olivier  & le  CaducÀ  de  Mo'cure  , deux 
fymboles  de  k Paix  s dans  l'autre  elle  a uik  Tafle  , avec  kquclle  elle  fait  au  Roi  un  Sacrifice  d'ac» 
tioas  de  grâces  ; et  qui  eA  défîgné  par  les  paroles  qu’on  lit  ckns  l'Exergue  : 

OPTImo  PRINcipi.  ijÿS. 


AV  ME  I LLEUR  DES  PRINCES.  iffiS. 

La  nifon  de  ce  Sacrifice , ou  de  cette  Libation , eA  exprimée  par  une  fécondé  InTcription  qui  fe 
trouve  autour  du  bord  de  la  Piece  : 


PARTA  FACE  TERRA  MARIQJUE. 

LA  PAIX  ETANT  ACQUISE  PAR  MER  ET  PAR  TERRE. 


III.  La 
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T co8  ïï*’  rroififmc  rcprcfîtiw  It  Paix  » ‘fous  h figure  d’un  Homme  placé  entre  differentes  Armes. 

“ Dans  fon  bras  droit  il  tient  une  Corne  d'abondance  * pour  marquer  qu’on  atteodoit  de  la  Paix 
cet  heureux  effet.  Dans  fa  gauche  on  voit  une  Ilpée  entourée  d'une  branche  d’Olivier  ; « qui 
figure  une  Paix  acquife  par  les  armes.  Le  fcns  de  ces  figures  clk  éclairci  par  l'Infcription  fui- 
vantc  : 

EX  BELL  O PAX,  EX  PAGE  UBERTAS. 

LA  PAIX  EST  L'EFFET  DE  LA  GUERRE,  ET  L'ABONDANCE 
LE  FRUIT  DE  LA  PAIX. 

Au  Revers  , les  Armes  de  France  : 

HIS  FLORENTIBUS  FLOREBIT  ET  REGNUM. 


TANDIS  QJJE  CEUX-CI  FLEURI  RONT , LE  ROTAUME 
FLEURIRA. 


C’efi  une  allufion  apparemment  aux  Lys  » qui  font  la  Pièce  honorable  des  Armes  de  France. 


IV.  La  dernière  Pièce  a ce  même  Revers.  La  Tête  offre  aux  yeux  le  Dieu  Mat5 , placé  au- 
près d'un  Drapeau  & d'une  Cuiraiïc  ; & tenant  d’une  msia  une  branche  d'Olivier  » Bt  de  l'autre 
une  Corne  d’abondance  : 


MATER  PACIS  CONCORDIA  Militum. 
L'UNION  DES  GUERRIERS  EST  LA  MERE  DE  LA  PAIX. 


On  avoit  flipulé  par  cette  Paix  » ^uc 
le  Commerce  icroit  libre  entre  les  Sujets 
de  part  & d’autre  \ que  les  Biens  faifis 
en  vertu  de  la  Guerre , feroienc  reftitués 
à leurs  poflèlTèurs  \ qu’il  y auroit  un  ou- 
bli & un  pardon  général  de  toutes  les 
holhlirés  om  avoiem  été  commifes  ) que 
le  Roi  d’Efpagne  auroit  le  Comté  de 
Charolois , mais  qu’il  le  tiendroic  com- 
me un  Fitï  du  Roi  de  France  j qu’en  rc- 
compcnlc  , Philippe  rendroit  à Henri  les 
(i)Metcr.  Villes  dc  Calais  ) d’Ardres , (i}  Mon- 
Ned.Hift.  thulin  , Dourlcns , la  Capcllc,  le  Ca- 
w.  401.  en  un  mot  toutes  celles  qui  avoient 

été  prifes  , excepté  Cambray  j que  cerre 
reflitution  fc  feroit  dans  l’cfpacc  de  deux 
mois  i Se  que  les  Villes  feroient  rendues 
fans  y avoir  fait  le  moindre  dommage, 
& dans  l’état  où  elles  fc  trouvoienc  alors. 
Chacun  des  deux  Monarques  avoit  com- 
pris dans  ccTraité  fes  Confédérés,  Rois, 
t»)  Bof  Princes,  RépuWiques  (i)  i ce  qui  de- 
Ned.  Be-  voit  ctrc  confirmé  par  les  Etats  interel^ 
XXXV.  les  de  part  & d’autre , dans  trois  mois 
dc  tems , en  préfence  des  Ambafîàdeurs 
■ de  ces  differentes  PuifTances  , qui  pour 
cet  effet  feroient  munis  d’un  Plein-pou- 


voir. Pour  recevoir  de  l’Archiduc  Albert 
le  Serment  requis , le  Roi  dc  France  en- 
voya à Bruxelles  le  Duc  de  Biron  , & les 
{3}  Chevaliers  dc  Bellievre  & dc  Sillery, 
qui , après  s’etre  acquittés  dc  cette  com- 
mifiîon , retoumerent  en  France  le  i j 
d’Août , chargés  dc  magnifiques  prefèns. 
Ce  Prince  députa  à Ibn  tour  vers  Henri 
le  jeune  Duc  (j.)  d’Arfehot , le  Comte 
d’Aremberg , François  Mcndoça  Ami- 
rante  d’Arr.igon , & Louis  de  Vclafco. 
(f)  Ces  Seigneurs  arrivèrent  à.  Paris  a- 
vec  un  fuperbe  cortege  dc  Gentilshom- 
mes & dc  Domeftiques  : ils  dévoient  non- 
feulement  recevoir  du  Roi  dc  France  le 
Serment  ftipulé  , mais  relier  encore  chez 
lui  en  Otage , jufqu’à  ce  que  les  Efpa- 
gnqls  cufTent  cntiCTcmcnt  accompli  la 
rclliturion  des  Villes  fusmentionnées  con- 
formément aux  Articles  dc  la  Paix.  Dès 
que  le  Traite  eut  eu  dc  cette  manière  Ton 
enricrc  cxcaition  , ils  s’en  retoumerent 
honorés  dc  préfens  royaux, après  avoir*cté 
r^alés  fuperbement  pendant  leur  fcMour 
dans  le  Royaume.  On  trouve  la  Médaille 
fuivanre  du  Duc  d’Arfehot , comme  Chef 
de  cette  Ambaflade  Se  Otage  dc  la  Paix. 


Ce 


fj)MetCT. 
Ned.Hilt 
fol.  401. 
verib. 


f4)  Sandëri 
Heveritt 
Cxlcfiiiu 
foi.  } I. 

(r)  Hiit 
Namt. 
Pro.eâ. 
Atb.Sclûb. 
fol.  34. 
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Ce  Duc  t en  Bufte  armé  ; avec  cette  Infcripttûn  : 

CHARLES  DUC  DE  CROY,  D’ARSCHOT,  PRINCE  DEMPIRE, 
CHIMaï»  PORCEAN,  conte  de  BEAUMONT,  SENE- 
GHEN  ET  MECUEN. 

Au  Revers  on  voit , fous  les  Ecus  (l’Efpâj»ne  & de  France  , un  Phénix  , emblème  ordiadrc  du 
Duc , ayant  dans  Ton  bec  une  branche  d'Ôlivier.  Suus  cet  Oiteau  font  les  Armes  couronnées  du 
Duc  , placées  entre  ces  chiffres,  i jpy  , & crMourées  du  CoÜ.t  de  la  Toifon  : 

AMBASSADEUR  ET  OTAGE  DE  LA  PAIX  ENTRE 
LES  DEUX  ROYs. 

Le  Roi  d’Erpa^c  avoit  eu  grand  -loin  rotinc  approuvoit  le  projet  de  Ibn  Pere^ 
dans  ceTraité  oc  raix,  de  maintenir  non*  & qu’il  leur  en  avoit  donné  connoiflânec. 

(0  (èulement  Ton  propre  Droit  Ci^  à laCou*  Dès  que  le  Roi  eut  rc^u  ces  lettres  des 
ronne  de  France , mais  encore  celui  de  fa  Etats  , il  céda  (blcnnellemenr , en  prefen- 
Fillc  Kàbdlc-Clairc*£i^cnic , qu’il  avoit  ce  &c  de  l’aveu  de  ion  Fils , le  6 de  Mai 
rclblu  de  donner  en  mariage  à l’Archiduc  (4.^  de  cette  année,  à fa  Fille  Ifabcllc  la 

Albert , en  la  dorant  de  toutes  les  Pro-  pleine  propriété  (f)  de  toutes  les  Provin-  (°)  Rcioi. 

vinccs  des  Pais-Bas.  Confiderant  d’un  ces  des  Païs-Bas  , & de  la  Bourgogne.  Il  Suat. 

côté  l’impodibilicé  de  mettre  les  Provin-  lui  donna  en  même  tems  un  pouvoir  ab-  ir&pî!' 
ces*Unies  à la  raiTon  par  la  force  des  ar-  folu  & irrévocable  de  prendre  en  fbn  pro* 

mes  , & de  l’autre  la  haine  implacable  pre  nom  poflellion  de  tous  ces  Pais  avec 

qu’elles  avoicnc  conçue  contre  les  Efpa-  tous  leurs  droits,  ou  d’en  faire  prendre  pof^ 

^ols , & qui  leur  avoir  fait  imcctcr  tou-  fcAion  (6)  par  fon  futur  Epoux  Albert  ) 

tes  les  propofttions  de  Paix  , Philippe  a-  en  un  mot , d’agir  à ccc  égard  & à tout  f*!) 
communiqué  dès  l*ann^  pafléc  (7)  autre  en  véritable  Souveraine.  Dès  que  p.olS. 
fISi.  cette  réfolution  tant  auxEtars'de  Brabant,  la  Princefle  eut  confcnti  à ce  tranfport  de  Atb.Mùb. 

AU>.&  Usb.  qu’à  ceux  des  autres  Provinces- Unies.  Domaine,  & qu’elle  l’eut  accepté,  fon 

' Dans  la  fuite  l’Archiduc  lui-méme  infor-  Pcrc  & fon  Frcrc  en  informèrent  par  Icc- 

ma  de  bouche  tous  les  Etats  convoqués  , très  (7}  & les  Etats  des  Provinces  parti-  (<j) 
de  ce  deflein  du  Roi , ne  doutant  point  culieres  , & l’Archiduc.  Le  premier  crut  ^ if- 
qu’il  ne  leur  fut  extrêmement  agréable , & par  cette  Abdication  , jointe  à la  Paix 

qu’ils  ne  le  regardafloit  comme  l'unique  qu’il  avoit  conclue  avec  la  France  , jouir 

moyen  de  mettre  par  une  Paix  fbuhaitéc  à la  Bn  dans  fa  vicillcnê  de  la  douceur  du 

des  bornes  aux  fureurs  d’une  fi  longue  repos.  Il  avoir  atteint  alors  rafoixanccé: 

Guerre.  Ces  Etats , après  avoir  délibéré  onzième  année , comme  il  paroic  par  la 

là-deHus , témoignèrent  par  lettres  un  at*  Médaille  fuivanre  , la  detniere  app^*cm> 

tachement  inaltérable  pour  le  Roi  d’Eÿa-  ment  qu’on  ait  fait  à fon  honneur  pen- 

gne  i mais  en  même  tems  une  foumiflion  dam  fa  vie.  Elle  iê  trouve  dans  le  ma- 

abfoluc  à fa  volonté , qui  leur  choififlbit  gnifîquc  Mcdaillcr  de  Mr.  Balthazar 

un  autre  Maicre* que  lui.  Ils  écoicnc  d’au-  Scot , Confcillcr  d’Amfterdam  & Rece- 

tant  plus  prêts  à le  recevoir  de  fa  main , veut  dans  la  meme  Ville  des  Droits  de 

S ^uc*tdlippc  m (3)  héritier  de  la  Cou-  la  Géncralitc. 

Phi- 
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Phi'.îppî  , un  bonnet  fur  b tetc  i &'  couvert  d’un  manrtau  double  de  fourrures  , y eft  repr^fen- 
tc  tctu'it  le  Sceptre  b main  ; 

PHiLtPPüS  II  * DEI  CRAtia  , HISPaniarvm»  INDIarum» 
NEAPOlïs,  SICiLi*  , SARDINIÆQ.Ü6  REX. 

AnnO  1598.  ÆTAtis  SUÆ  7». 


PHILIPPE  II  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES  ESPAGNES, 
des  IHDES,  de  NAPLESy  DE  SICILEy  ET  DE  SARDAIGNE, 
LAN  ijCS.  L'AN  DE  SON  AGE  71. 

Au  Revers  , fes  Armes  furmontccs  d'une  Couronnc>  &:  bordées  du  Coücr  de  U Toifon  ; avec  & 
De\  ifc  ordinaire  : 

DOMINUS  MIHI  ADJUTOR. 


(•îllcbf.  D I EU  E ST  M 

Ch.  XUl. 

f.  6. 

En  confcqucncc  de  ce  qui  venoit  de  fc 
palier  , la  nouvelle  Souveraine  des  Païs- 
Hift.  Bus  députa  à TArchiduc  le  Chevalier  (2) 
PrîItS  de  Wingene  , premier  Confcillcr  & 

Aib.&Vûb.  Garde  des  Sceaux  de  Brabahr.  Il  appor- 
î4*  ta  ù Albert  de  la  part  de  la  Princefle  , un 
Plein-pouvoir  de  prendre  en  fon  nom  pof- 
iélVion  des  Pais  cédés  , & d'exiger  félon 
l'ancienne  coutume  le  Serment  de  fidelité 
des  Etats  des  Provinces  parriculicrcs  , en 
leur  prêtant  à fon  tour  celui  de  les  protéger. 
Pour  cet  eflet  les  Députes  de  toutes  ces 
(0  h ie  Provinces  (3  j furent  convoqués  à Bruxelles 
pour  le  1+  d’Août,  & le  lendemain  du 
loi.  î,<.  |our  quilsy  ccojcnt  arrives,  r Archevêque 
(4)  iM.  de  Malincs  (+)  fit  Pouverturc  de  rAflem- 
tJarraf.  ujic  Harajïguc  éloquente , où 

aÏ  Sel üb.  '1  détailla  les  raifons  pour  Icfqucllcs  on  les 
a'. oit  convoqués.  Apres  que  les  Pièces 
ncccHtiircs  pour  ce  tranfport  de  Domaine 
& pour  le  rlcin-pouvûir  donné  à l’Archi- 
duc eurent  etc  examinées  a\'cc  arrendon 
par  les  Etats,  & trouvé-cs  valables,  ils 
tléclarcrcnt  être  prêts  à recevoir  dans  la 
pcrlbnne  de  l’Archiduc  , pour  leur  Sou- 
\ crainc,  IfabcUe-Clairc-Eugcnie  laE'iUc  ai- 


ON  AID  E.  (r) 

née  du  Roi , & à prêter  en  confèqucncc 
le  Serment  de  fidelité.  Pour  s’acquitter 
folenncllemenc  de  ce  devoir  , cous  les 
Membres  des  Etats  s’anëmblerenc  le  1 8 , 
dans  la  même  Salle  où  quarante-deux  ans 
auparavant  l’Empereur  Charles  avoir  cédé 
les  mêmes  Provinces  à fon  Fils.  L’Ar- 
chiduc ayant  mis  bas  Ibn  habit  Eccléfiafti- 
que,  (f)  fc  plîwa  fur  un  Tronc  élevé  , (r)  ibü 
ayant  auprès  de  lui  tous  les  Chevaliers  de 
la  Toifon  qui  écoient  â fa  Cour , avec 
un  grand  nombre  d’autres  Seigneurs  ^ & 
adrdîa  à l'AfIcmbléc , par  la  bouche  du 
Préfidcnc  Richardot,  une  Harangue  élo- 
quente. Il  y traça  un  tableau  ahr^  de 
tout  ce  qm  écoic  arrivé  de  remarquable 
dans  les  Pais-Bas  depuis  l'Abdication  de 
Charles-Quint  jufques  k ce  jour , & il 
finie  ion  difcours  par  la  réiblution  que  le 
Roi,  (6)  à qui  les  foins  qu’il  devoir  à les  ^5) 
autres  Etats  ne  pcrmcttoit  pas  de  fe  cranf-  foi  f\. 
porter  dans  ces  Provinces  , avoir  priic  de 
leur  donner  en  fa  place  pour  Souveraine 
fa  Fille  ainée.  Philippe  Maas  répondit  à 
cette  Harangue  au  nom  des  Etats , & le 
lendemain  on  s’ailembla  de  n<^vc3u.  Ce 
. fut 
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fut  alors  qu’on  préfcnca  à Albert  (i)  un 
(0  Hift.  Crucifix  & l’Evangile,  fur  Icfqucls,  apres 
p'Jfofi.  «î^’on  eut  lu  lajoyeufc  Entrée  , il  fit  fer- 
AlbCcifab.  ment  entre  les  mains  de  l’Archevêque  de 
Si-  Malines , de  maintenir  toutes  les  Libertés 
Se  tous  les  Privilèges  du  Pais.  Enfuite  ü 
(»)  Ibid,  reçut , au  bruit  (i)  des  tromtxttes  , le 
f*-  ferment  d’hommage  & de  fidelité  des  E- 
tats  de  chaque  Province  particulicrc,  qui 
fe  préfenrerent  chacune  félon  fon  rang 
pour  s’aquitter  de  ce  devoir.  Pendant  cet- 
te cérémonie , l’Archiduc  vit  avec  beau- 
coup de  fadslaétion  les  marques  de  la  plus 
l'ivc  joye  briller  fur  le  vifi^  des  Députés 
qui  approchoient  de  ion  Trône , Se  qui 
Soient  réellement  charmés  du  bonheur 
qu’ils  attendoiem  du  Règne  d’un  Prince 


457 

d’un  fi  excellent  naturel.  Les  difficultés  typS. 
qu’il  avoit  furmontccs  par  (es  (oins  infati- 
gables Se  affidus  , le  mifbienc  confiderer 
comme  un  autre  Jalon , qui  y félon  les 
fiéVions  de  l’Antiquité  fabulculc  , écoit  vc-> 
nu  à bout  des  enrreprifes  les  plus  épincu- 
fes  , à force  de  lutter  contre  les  obftaclcs. 

Si  par  les  memes  moyens  Albert  n’avoit 
pas  défait  desTaurcaux  aux  pieds  d’airain. 

Se  un  afireux  Dra^n  garde  de  la  Toilun 
d'or  i il  s’aqueroic  par  (bn  mariage  avec 
la  Fille  du  Roi,  pour  prix  de  fa  vigilance 
& de  lès  travaux  afildus , les  Pais  où 
l’Ordre  de  la  Toiibn  avoit  etc  autrefois 
infiitiié.  Cette  idée  rc'gne  fur  la  Médail- 
le fuivancc , faite  à l’oc^on  de  cet  illufi 
tre  Hymenée. 


L’Archiduc  j en  Bulle  armé  t 

ALBERTUS,  Dbx  G r a f i a , ARCHiDÜx  AUSTmA# 

Dox  BURGondia,  BRAbantia»  Combs  Flandriaj 
DomiNuS  F R I s 1 a. 

ALBBRTy  PAR  LA  GRAVE  DE  D/EV,  ARCHIDUC  D'AVTR/CHE , 

DUC  DE  SOURGOOHE  ET  DE  BRABANT  » COMTE  DE 
FLANDRE,  SEIGNEUR  DE  FRISE. 

Au  Revers  on  voit  Jafon  , qui  étant  envoyé  en  Colchide  par  fon  Oncle  Pelias  » y conrrada  un 
Hymenée  utile  (j)  avec  la  Fille  du  Roi , ur  le  fecours  de  laquelle  il  conquit  la  Toiibn  d'or  , a- 
pr«  avoir  dofiicé  les  Taureaux  qui  vomilloient  des  fiâmes , & tue  le  Dragon  qui  eardoic  ce  ri 
che  Tréfor  : Fib!i: 

ASSIDUITATE. 


PAR  LA  PE  RS  ETE  RA  NCE. 


(4)  Hift.  Le  lendemain  de  cette  cérémonie , l’Af- 
chiduc  régab  cous  les  Députés  a vecl  a plus 
SibA  iJâb.  grande  magnificence , dans  la  grande- 
rl'ûïi.  du  Palais,  &le  28  d’Aoûtee 

Prince  écrivit  de  Bruxelles  une  lettre  fort 
vïD  HoiL  obti^^ante  (y)  aux  Etats  des  Provinces- 
Unies.  A^cs  leur  y avoir  communiqué 
}io.'  fon  mariage  prochain  & fa  nouvelle 
élévation  , il  leur  déclara  que  le  prétexte 
fociT.  des  foup^s  qu’on  avoit  conçus  amtre  la 
bonne-toi  du  Roi  d’Efpagnc,  celfoit alors 
38.  d’avoir  la  moindre  probabilité  ; que  ni 
Tm.  I. 


lui,  ni  fa  biture  Epcwlc,nc  les  avoientia* 
mais  oflènféS)  & qu’ils  toienc  prêts  à les 
recevoir  à bras  ouverts,  & à des  conditions 
dont  ils  feroient  également  birpris  & fatis* 
faits.  Les  Etats  de  Brabant , de  Flan- 
dre & des  autres  Provinces  foùmilcs  à un 
nouveau  Maitre,  fuivirent  cet  exemple  fv).  (,j  itu. 
Us  protellcrent  qu’ils  avoient  été  pénétrés  ï®- 
de  ^leur  , en  ne  voyant  pas  dans  la 
dernière  folennité  les  Députés  de  tous  les 
Païs-Bas,  comme  ils  avoient  adifté  à l’Ab- 
dication de  l’Empereur  Charles.  Ils  re- 
Kkkkkk  pré- 
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1 <oS  prcfcntercnt  cnfuitc  , qu’il  écoît  tcms  à la 

6n  de  pofcr  les  armes  , & de  fc  reconà- 

licr  avec  un  Prince  qui , Cins  être  détour- 
ne par  le  Gouvernement  d’autres  Etats , 
toujours  prêtent  dans  ces  Provinces  feroit 
Ibn  unique  occupation  de  leur  procurer  le 
repos  & la  proJpcricé  : Qu’ils  n’avoient 
qu’à  nommer  un  Lieu  pour  le  Contes, 
aiin  d’y  traiter  avec  les  Usures  des  autres 
Provinces , fous  le  bon-plailir  de  l’Archiduc 
& de  l’Archiduchcflc,  une  Paix  qui  calmc- 
roit  des  animoficês  qui  avoient  eu  des  fui- 
tes trop  durables  Ôc  trop  funeftes.  Le 
Comte  Maurice  reçue  des  lettres  à peu 
cîo«  près  du  meme  fens,  (i)  du  Prince  PhiJip- 
Ncd.  Hift.  pc  d’Or^îgc  fon  Frère  , & du  Duc  d’Ar- 
î+7*  fehot  & du  \Iarquis  de  Havre.  Ils  le  prioicoc 
d’employer  auprès  des  Etats  fbn  autorité 
& Ion  crédit,  pour  les  porter  à finir  cette 
tridc  Guerre  : ils  l’afluroicnc  que  cette  dé- 
marche feroit  aufli  gloriaife pour  lui,qu’a- 
vancageufe  pour  la  Maifbn  de  Nafîàui  & 
ils  lui  promettoient  de  lui  procurer  le 
commandement  en  Chef  de  l’Armée  que 
l’Empire  entretenoie  en  Hongrie  contre 


les  Turcs  (i).  Mais  les  Etats  de  Hol- 
lande ayant  déjà  réfotu  le  26  de  Juillet 
de  continuer  la  Guerre  , ftircnt  confirmés 
dans  ce  deÜcin  phis  que  jamais  par  l’acci- 
dent que  \x>icL  On  arrêta  à peu  près 
dans  ce  tcms  un  certain  Pierre  Panne  (^5) 
né  à Ypres  , $c  fufpcèl  par  pluficvirs  in- 
dices. Ayant  été  incerro^  , il  confefTa, 
qu’accabic  de  denes  , & ' cherchant  un 
moyen  de  fc  tirer  d’embaras , il  s’etoie 
laific  fitbomer  par  les  Jéfiiites  de  Douay , 
0^3  ^ venu  dans  les  Provio- 

ces-Unies  pour  tendre  des  embûches  à U 
vie  du  Ceinte  Maurice  (y).  Ayant  réi- 
teré  & confirmé  cette  conraTion  à <htferen- 
tes  reprifes , il  eut  la  tête  tranchée  à Lei- 
den le  2 2 de  Juin.  Son  corps  fut  coupé 
en  quartiers,  Seexpofé  fur  les  portes  de  la 
Ville.  Cette  circondance  fut  caufc  que 
les  Provinces- Unies  ne  daignèrent  pas 
feulement  répondre  à ces  lettres.  Elles  fi- 
rent au  contraire  frapper  à peu  près  le 
même  Jetton  que  celui  qui  avoir  paru  , 
il  y avoit  quatre  ans , dans  des  cwijonc- 
curcs  fcmblabics. 
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L’Archiduc  , qui  tend  à Maurice  une  branche  d’Olivier , tandis  que  Pierre  Panne  s’efforce 
d’afiafliner  ce  Comte  ; 

PACEM  OSTENTAT,SED  HOC  AGITUR. 

IL  OFFRE  LA  PAIX,  MAIS  IL  S'AGIT  DE  CECI. 

Au  Revers , ks  Armes  de  l’Aminuté  de  Zclandc  : 


’ DEUS  CAUSAM  NC 

DIEU  SOVTI  E NT 

n faut  remarquer , qu’au  haut  de  ce 
Jetton  on  voie  de  côté  & d’autre  une  pe- 
tite Tour , qui  fait  voir  qu’il  a été  frap- 
pé à Middcibourg.  Auparavant  la  Zélan- 
de, n’ayant  point  de  Chambre  de  Mon- 
noye,  roifoit  frapper  fcs  Jettons  & fon  ar- 
gent ordinaire  à Anvers.  Mais  elle  eut 
une  Monnoye  particulière  depuis  l’an 
If 80,  {6)  ii.  elle  avoit  encore  érigé  il  y 
n7k  ruij  avoit  dcux  ans  une  Chambre  des  Comp- 
Zeci.  foi.  [C5  Au  commencement  du  R^ne  à: 
(rjouke.  Philippe  il  n’y  avoit  dans  le  Pais  , outre 
S^NÎidai  Chambre  des  Comptes  de  Bru- 

f5  4e.”  ‘ xcllcs , que  trois  autres  (7J  Chambres , 


)STRAM  AGIT.  1598. 

NOTRE  CAVSE.  1598. 

l’une  à La  Haye , & les  deux  autres  à 
Amhcm  & à Lille.  Du  rcflbrt  de  la  pré- 
roicrc  ctoient  la  Ht^andc,  l’Evéchc  d’U- 
trccht , la  Zélande , la  Frife , & l’Ovcr- 
yfièl  f8).  Sous  celle  d’Amhcm,  ér^;ée  (8)ibü 

Eir  PhiUppc  II  l’an  Jffp,  étoit  tout  le 
iicbé  de  Gueldre  avec  le  Comté  deZut- 
pbenfpji  &à  la  dcrnicrç,qui  étoit  la  plus  f») 
cooûacrable  , reflbrtiflbicnt  toute  la  Flan- 
dre  , l’Artois  , le  Hainaut , Valencien-  fol.  î»o. 
ncs  , Tournay  avec  fon  territoire,  Na- 
mur  , & Malmcs  (10).  Cette  Chambre  ïïîftoo.iL 
des  Comptes  de  Flandre  fut  autrefois  éta-  ** 
blie  par  Philippe  le  Hardi  (iij  Duc  de  lyj’ 
Bour- 
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Bourgogne  , non  - fculcmcnc  pour  avoir 
r<ril  Tur  les  Finances  , mais  encore  pour 
recevoir  les  plaintes  des  Peuples  , 6c  pour 
terminer  leurs  difl'crends.  Mais  Ibn  Fils 
le  Duc  Jean  y voyant  que  ce  Conlcil  ne 
fuSilbic  pas  à ces  deux  diflcrcns  niinifle- 
res , les  i^ara , 6c  érigea  à Ga/id  un 
nouveau  Confeil , uniquement  pour  ccou* 
ter  les  griefs  des  Sujets  , 6:  pour  juger 
entre  eux  conformément  aux  Lobe  duPaïs. 
C’df  par-là  qu’apréfentPadmitiilhationdc 
la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  ne  con- 
fifte  qu’à  prendre  connoiflancc  des  reve- 
nus du  Souverain  , à alElfer  à la  reddi- 
tbn  des  Comptes , 6c  à donner  des  dé- 
charges aux  Receveurs  qui  les  ont  rendus, 
(ij  Nous  avons  vu  que  l’an  if8o,  lorf- 
Ke^ri.  que  Ics  Provinccs  Walonnes  s'étoient  rc- 
foi*  conciliées  avec  le  Roi , cette  Chambre 
fut  tranfportée  de  Lille  à Gand.  Mais 
depuis  que  cette  dernière  Ville  avec  toute 


S.  Part.  I.  Ln?.  Fl. 

laFlandrc  eut  été  prife  par  Alexandre  Far-  1598. 

neze,  la -Chambre  en  queftion  fiit  réra-  — 

blie  à Lille  } 6c  la  Lifte  des  revenus  du 
Prince  , avec  les  Lettres  authentiques  par 
IcTquclIcs  les  Souverains  ont  accorde  des 
Privilèges  aux  Villes  6c  aux  Provinccs  du 
Pais , y ont  été  toujours  foigncufemcnc 
gardées.  A caufe  de  la  grande  étendue 
de  Ton  adminiftracion , elle  conftftoic  dans 
un  Préftdcnc , trois  Gretlîcrs , cinq  Audi- 
teurs , quatre  Maitres  des  Comptes  , 6c 
en  pluftcurs  OlBcicrs  de  moindre  rang. 

Dans  le  tems  donc  il  s’agit  ici , il  y 
awit  parmi  ces  Maitres  des  Comptes 
Jean  Laucens  , comme  il  paroic  par  la 
Médaille  Fuivantc  y faite  cette  année  à 
fbn  honneur.  Je  Pai  trouvée  dans  le  Ca- 
binet de  Mr.  Emants  y Directeur  de 
la  Chambre  des  Orphelins  de  La  Haye  y 
6c  Eftàycur- général  des  Provinces- Ü- 
nies. 


Son  Bufte  > donc  la  tête  cfl  couverte  d'un  bonnet  i 

JEHAN  LAUTENS.  CONSbillér»  ET  MEstre  DEi 
comptes  a LILlE. 

Ce  Titre  de  Confeiller  eft  refté  à cet  Maîtres  des  Comptes , parce  que  Philippe  le  Hardi  avoir 
deftioé  aufli  cette  Chambre  à radmiiùAncion  de  la  Juftice  civile. 

Au  Revers  on  voit  » dans  trots  cercles  «ntrdaiTés  les  uns  dans  les  autres  y l'An^ramme  du 
nom  de  ce  Magiftrat  : 


HAUTS*  AL  IN  EEN.  1598. 
C’eft  à dire  : 


TENEZ'LES  TOUS  ATTACHEZ.  1598. 

Ces  trois  cercles  » au  relie  » peuvent  dcfgner  les  crois  Chambres  des  Comptes  âablies  à La 
Haye  , à Amhem  , A;  \ LiHc. 


Il  fouhaicost  par  ooolëquenc  que  toutes 
les  Provinces  fuftent  réunies  fous  un  mê- 
me Chef , ce  qui  étok  auiTl  le  but  des  let- 
tres qu’ Albert  avoir  écrites  aux  Etats  Con- 
fédérés. Mais  l’efpcrancc  d’y  parvenir  é- 
(i)H.  de  tant  entièrement  perdue,  Albert  alla  en 
G^Ncd.  Pèlerinage  à Notre-Dame  de  Halle  (*): 
* il  y dépofa  pour  toujours  habit  Eedé- 


flaftique , Se  Ce  prépara  enfuiie  pour  le 
voyage  d’Elpagnc.  Avant  que  de  l’entre-  (,}  bot 
prendre,  il  nomma  rAmirante  d'Arragon  Nca.Be- 
Géncraliftimc  • de  l’Armée  j 6c  ion  xxxv. 
^ufîn  le  Cardinal  André  d’Aucriclic , Bock.  fbl. 
Gouverneur-général  pour  le  rems  que  du- 
rcroic  Ton  ablcncc.  Dés  que  celui-ci  le  GrootNea. 
fut  tranfporté  à Bruxelles,  de  rAliàcc('4) 

Kkk  kkk  » qu’il 
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ïfo8.  gouvernoic pour  l’Empereur,  le Pnn- 

ce  fiancé  partit  le  i+  <îe 

compagne  de  la  principale  Noblelîe  des 
Païs-Bas  , pour  rendre  grâces  à Philippe 
de  la  part  des  Provinces  C<acholiqucs.  11 
mena  encore  avec  lui  un  wand  nombre  de 
nK:  Dames  du  premier  rang  (i),  pour  fervir 
fol.  *09.  nouvelle  Souveraine  en  chemin  i dema- 
vnfo.  quj.  cQufç  (a  iuite  confiftoic  en  deux- 

(0  ibid.  mille  perfonnes  (2),  & pour  le  moins  en 
mille  chevaux.  Mais  au  milieu  de  ce  voya- 
ge , il  reçut  1a  fichculc  nouvelle  du  décès 
de  l’on  futur  Beau-pere,  Philippe  II  Roi 
d’F-fpagne.  Ce  Nlonarque  fe  l'cmoic  ex- 
trêmement afibibli  depuis  le  dernier  Prin- 
tems  , & par  fon  âge  avancé  , & par  les 
douleurs  cie  la  Goutte  j & pour  recréer  un 
peu  Ibn  cfprit , il  s’etoie  tait  mener  dans 
0)  H- une  chaife  à porteur  à rElcurial(3).  Mais 
HiftJbL  comme  fa  foiblclTc  étoit  cxtrcmcment  aug- 
J4S-  memée  par  les  fati^cs  de  ce  voyage  6c 
par  les  grandes  chaleurs  , il  fut  attaqué 
d’une  violente  fièvre , accompagnée  d’im 
grand  rctircmcnt  de  nerfs.  Cette  maladie 
ftit  bientôt  Êiivie  d'un  grand  nombre  d’ul- 


ccrcs  , qui  le  manifefterent  luitout  lur  la 
poitrine , & qui  ayant  été  mûris  & ou- 
verts par  les  remèdes  , produifirent  bien- 
tôt une  aflrcufc  quantité  de  poux  C+). 

Au  commencement  on  en  déchargea  fon  foi.  4,7.* 
corps  autant  qu’il  étoit  poflible  j mais  en- 
fin rextrème  ;mattcmcnt  du  Monarque  qui 
ne  pouvoir  plus  fouffrir  qu’on  le  touchât , 

6c  la  mulritudc  de  ces  infeéles  qui  fe  mul- 
tiplioicnt  de  jour  en  jour , rendirent  en 
peu  de  têtus  fous  les  foins  infruéhicux. 

Par-là  le  mal  pénétra  jufques  dans  les  en- 
trailles, en  caufime  au  Roi  des  douleurs 
inlupportabies , qu’il  Ibuffirit  avec  une 
confiance  11  héroïque , qu’dle  excita 
dans  l’amc  de  tous  les  afilfians  la  plus 
grande  admiration.  11  fouifric  ces  maux 
avec  la  même  fermeté  jufqu’au  13  de 
Septembre.  Ce  lût  alors  qu'après  avoir 
fatisfait  à cous  les  devoirs  oue  fa  pie- 
té cxi^ic  de  lui  pour  le  falut  de  fon 
amc  , il  quitta  roue  ce  qu’il  avoit  de 
mortel , à l’^e  de  foixante  6c  onze  ans.  rom. 
Q)  Le  jour  de  fa  mort  fe  trouve  confervé 
îlir  Icsjettons  fuirans.  41. 


I.  Un  Squclme,  tenant  d’une  main  une  Ckpfydre  ; & de  l’autre  un  Dard  dont  la  pointe , traver- 
fant  une  Couronne  , s’appuye  fur  un  Sceptre  & fur  une  Beche.  Au  milieu  de  la  Piece  00  trouve 
en  mots  : 

ij  S E P T E M B a 1 8 J598. 

i LE  DE  SEPTE  MB  XE  M98. 

C’eftk  jour,  le  mois, & l’an  de  U mort  de  ce  Prince.  L’Emblème  lignifie, que  dès  que  laClcp- 
fvdre  de  la  vie  humaine  s’eft  vuklcc , k rapide  8c  inévitabk  Dard  de  la  Mort  frappe  fans  difiinc- 
tion  k Roi  qui  porte  k Sceptre  , & k Uboureur  qui  gagne  fa  vie  avec  b bêche.  Ce  qui  eft  ex- 
primé par  cette  Infcriptkm  î 

MORS  SCEPTRA  LiGONIBUS  ÆQ^UAT. 

L^  MORT  EGALE  LES  SCEPTRES  AUX  BECHES. 

Au  Revers  , les  Armes  couronnées  de  ZéUndc  ; avec  cette  Sentence  lâcrée  s 
(ff)l  Pierre  VERBUM  DOMINI  MANET  IN  ÆTERNUM.  (6) 

1.  if. 

LA  PAROLE  DE  DIEU  DEMEURE  ETERNELLEMENT. 

II.  La  fécondé  a U même  Tete.  Le  Revers  porte  les  Armes  de  b Zébnde,  entourées  de  celks  de 
b Nobkilc  de  cette  Province  , 6c  des  fix  Vilks  qui  y ont  drok  de  fuffiage  ; 

LUCTOR  ET  EMERGO. 

JE  LUTTE  ET  JE  SURNAGE. 

Les 
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Les  opinions  des  hommes  furcnc  fort 
difTerences, couchant  cecte  more  peu  ordi< 
naire  du  Roi  d'Efpagnc.  Les  plus  zélés 
Protcfïans  la  conllaeroienc  comme  unejuf^ 
te  punition  des  cruautés  que  ce  Prince  a- 
voit  exercées  contre  ceur*  de  leur  ScAe. 
Les  Catholiques  au  contraire , qui  l’a- 
voient  relbcérc  pendant  Ùl  vie  comme  un 
généreux  Protecteur  de  leur  Egliiê , attri- 
buoient  cette  mort  à des  caufes  naturelles, 
(i)H.4e  parce  qu’on  trouve  dans  les  Hiltoircs  (i) 
SîÏHift  penonnes  façcs  & vertueufes  , que  la 
M.  3/î.  même  maladie  a mifes  dans  le  tombeau. 
Quoi  qu’il  en  Ibit , Philippe  fut  le  plus 
puiflànc  Roi  de  fon  tems.  Il  avoit  des 
vues  fines  & profondes  par  rapport  à la 
Politique  \ mais  il  les  fufoit  toujours  co- 
der aux  intérêts  de  la  Rdigion  , & bien 
fouvenc  d’une  maniéré  qui  choquoit  la 
prudence.  On  peut  dire  même  que  s’il 
avoit  été  un  peu  plus  Toupie  à cet  égard  , 
il  auroit  pu  le  fauver  d’un  grand  ntmibrc 
de  difficultés , avec  IcTqucUes  il  eut  à lut- 
ter pendant  tout  fbn  Rcgne.  Par  la  mon 


de  Philippe  II , le  fardeau  de  tant  de 
Royaumes  fiiC  tranfporté , fans  qu’on  v 
appcrçûrle  moindre  à)ranlcmcnt,fur  les  é* 
paules  de  Ton  Fils  Philippe  III.  Ce  Prin< 
ce  , âgé  alors  d’environ  vingt  ans , étoic 
né  le  0 de  Juin  1^78,  d’Anne  d’Autri- 
che, Fille  de  la  Soeur  du  Roi  défunt.  A- 
près  avoir  pourvu  Tes  Favoris  de  plufieurs 
Charges  &c  cboifi  de  nouveaux  Confcil- 
1ers  (i)t  fon  prémier  foin  fijt  de  célébrer, 
avec  fa  Sœur  Bifoellc  retournée  à Madrid,  ‘ 
les  funérailles  de  fon  Pere , de  la  manie- 
re  (3)  dont  ce  Prince  les  avoir  réglées  (3) 
lui-mone.  Sa  conduite  pendant  ces  céré- 
monics , Sc  dans  tout  le  commencement 
de  fon  Régné , remplit  les  coeurs  de  tous 
lès  Sujets  des  plus  ^andes  cfperances,  & 
leur  perfuada  fortement  que  par  des  foins 
infatigables  la  vigoureulè  jeuneflè  rclcvc- 
roic  la  réputation  du  Nom  Elpagnol , qui 
étoit  beaucoup  tombée  depuis  quelque  tems. 

C’efl  à ces  idées  flateufes  que  fait  allufion 
la  Médaille  fuivante  (4),  frappée  aucom- 
mcnccmcnt  de  ce  Régné.  17 


Le  Bulle  du  jeune  Koi  1 avec  ces  Titres  i 

PHILIPPUS  III,  REX  HISPANIARUM. 
r H/LIP  PE  Iir,  ROI  DES  ESPAONES. 
Au  Revett , une  Ancre  fous  une  Guirlande  : 

SPES  FUTUR  A. 

VES  P E RANCE  FUTURE. 


Environ  deux  mois  & demi  avant  la 
mort  du  Roi , le  Monde  fàvant  perdit  a- 
vcc  regret  Al^aham  Ortds,  très  célébré 
Géographe  de  Philippe , qui  mourut  à 
> foixante  & onze  ans  (f)  après 
ly.  qu’il  CUC  vu  le  jour  dans  la  même  Ville. 
Dans  là  prémiere  jeunefte  , il  s’était  exer- 
cé en  dirferentes  tortes  d’Ecudes  i mais  il 
s’appliqua  enticrcmenc  dans  un  âge^us 
mur  â s’aquérir  une  cxaéle  coonoiHaoce 
Tom.  I. 


des  Royaumes  , des  Provinces , des  Vil« 
les  , des  Mers  & des  Rivières.  Accom- 
pagné du  très  favant  Jean  Viviano  & de 
jerôme  Scholicrs  d’Anvers , ü commenta 
par  examiner  avec  une  attention  toute  par- 
ticulicre  les  Pais  de  Li^e , de  Treves,de 
Tongres,  & de  Mayence.  Il  paflà  enfui- 
te  avec  Emanuel  de  Metercn  d^  les  Des 
Bricaniques  , pour  y faire  de  icmblables 
obfervations  (6).  Mais  fa  curioficé , plu-  ^ 
Llllll  tôt 


p;. 


d /Coo^l 
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î f pS.  toc  animée  par-là  fatisfakc , l’cxcka  à à b dignité  de  fon  Gée^phe.  Cet 

voyager  par  toute  ntalic , qui  a occupé  Homme  iHuftrc  ne  fut  jamais  marié  , non 

fi  fou^'cnc  la  plume  des  Auteurs.  Les  plus  que  fa  Sccur  Anne , qui  fit  enterrer 

f>arctculanté$  qu’il  y dccouvroic  par-tout,  ton  Frere  dans  l’EgUPc  de  l’Abbaye  de  S 
ni  firent  faire  ce  voyage  jufqucs  à trois  Michd  , ovi  Ton  voit  encore  fon  Epica- 
fois.  De  retour  chez  lui , il  s’attacha  u-  phe  drcffiSc  oar  Ion  Ami  intime  JufteUp- 
niquemem  à la  defeription  des  Païs  au’il  (k  (t).  Sa  Vie, écrite  par  Frarv^Sweer- (»)VâlAa. 
avoic  vus  i Se  enfin  fl  donna  au  public  tius , a été  placée  devant  fon  Théâtre  du 
fon  fameux  Théâtre  iu  Monde  Ou-  Monde , & les  Vers  faits  à fon  honneur  (îJon’eTii 
<viü.  vr^e  qui  fût  nxu  des  Savans  avec  un  ap-  à l’occafion  de  fa  mort  ont  été  ramafi^  6c 

pltudinêmcnt  h gcno-àl , <mc  Philippe,  donnes  au  jour.  Comme  il  étoit  fort  eu-  ^ c^t» 

qui  en  appclloit  l^utcur  le  Ptoloracc  de  fieux  à ré^ddesMcdailIcsfjLon  a vo«- 

ton  tems  Se  rornemenc  du  Siede , Tclcva  lu  confaver  fa  mémoire  for  ocuc-cl  coBeôx. 


Son  Bulle  , avec  utw  fitUe  plilTce  , & un  manteau  de  roumires  : 

ABRAHAMUS  ORTELIUS.  ANT  V E RP  ie  n si  s. 
ABRAHAM  O RTE  LS,  D'ANGERS. 

Au  Revers , un  Serpent  encorrillé  dans  un  tas  de  Livres , perce  entleieiiieat  de  là  tête  le  Glo- 
be de  la  Terre  t 


f4)!.cor.  M n P Pa  n a P’  T n“  © e n'’  (4). 

Chap.  111. 

FOLIE  DUPEES  DE  DIEU. 

Cet  EmbU-me  fiCTÎfie  , que  qudque  cet  Homme  illufoe  , figuré  ici  par  un  Serpent  (5) 
r de  la  Pnitunce  , eût  cherché  avec  attention  la  SigcHe  humaine  dans  un  grand  nombre  de 

1$.  * Livres,  8c  qu'il  eût  entièrement  pénétré  dans  la  connoiflâncc  de  b Tene;  «ette  HrudidoQ  fi  éten- 

due n'étoit  , félon  le  témoignage  de  l’Apôtre  , que  Folie  auprès  de  Dieu.  . 


Si  Philippe  avant  fa  mort  avoic  donné 
un  Epoux  à fa  Fille  , il  n’avoit  pas  né- 
glige de  trouver  imc  Femme  pour  l’Héri- 
tier de  fa  Couronne.  Ce  fût  Marcueritc 
WMeter.  d’Autriche,  delà  Maifon  (6^  deBavic- 
Ned.HiiL  rc  , dont  la  Mcrc  avoit  épouië  le  Fils  de 
toi.  419..  |>£njpCTeur  Ferdinand , quoiqu’elle  fïit 
Counnc-gcrmainc  de  ce  ocmicr.  Par-là 
Marguerite,  née  de  ce  mariage,  avoic 

EPcrc  fon  Grand-oncle  , comme  Phi- 
ion  fiitiir  Epoux  «voie  pour  Père  fon 
donde  éi  cfilé  matcmel  CeRe 
Princefic , ^ée  «lors  de  miatorve  «ns , 
éranc  mrivée  on  compagnie  de  fa  Merede 
(f)H.ie  Hori|;ric  (f)  en  Ic^,  pcm  ycékbrer 
^rmNcd.  le  mariage  , Albert  aU«  la  recevoir  for  le 
«eiritoke  de  Vesufo , pour  l’accompt- 
picr  dans  le  nefie  de  fon  voyage.  COoi- 
ne  Fiancée  du  Roi  d’Elpagne  , tfie  fot 
trpfee  avec  les  plus  grandes  marques  de 


difiinéHon,  dans  les  dÜferens  Etats  & 
dans  les dificrences  Villes,  qu’elle  vie  rem- 
plies de  fuperbes  Ares  de  triomphe.  Les 
Atnfaafiâdeurs  de  VcftUè  f»iitnc  oongé 
d’elle  à Mancouc  de  la  manière  la  plus 
rcrpcducttfc , après  l’avoir  défrayée  (8}  {S)Met«r. 
fompcucufcmenc  pendant  les  dix  jours  2?*'”**’ 
qu’we  avoic  employés  à traverfer  le  terri-  ***' 
coire  de  cette  R^bliqw.  Delà  le  voyage 
foc  continué  juiqu’à  rerrare , Capi^c 
du  Duché  du  même  nom.  A troi»vBil]e 
pasdeU  Vflle  elle  foc  compUmemée,  dé 
n part  du  Pape  Clément  VlU,  par  deux 
Caniinaux  (9) , foivis  d’vn  grénd  nom-  m Hiâ. 
bre  de  Gcncdslioiiii^  & de  ^élars.  Le 
même  ib»  «Bc  bailâ  les  pieds  du  Saint  AibAiflh. 
Pïïc  , qui  fe  trouvoit  dans  cette  Ville  n- 
(10)  » mariage  dC(,«,Ba«u,. 

cetee  IVinccflc  avec  le  Roi  dlifpagm:,  Se  ai  n». 
de  l’Archiduc  avec  Ifibdk.  La  céremo-  riS.4^ 

nie 
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('V  nies^cn  fit  (i)  le  if  de  Novembre  dans 
Eb.x.  la  Cathédrale  de  cette  Ville,  où  cette  au- 
K-  gufie  Compagnie  fe  tranfporta  avec  une 
pompe  éclatante  , après  avoir  quitté  fes 
oabits  de  deuil.  Des  qu'on  eut  lu  la  Pro* 
curation  que  le  Roi  avoir  donnée  à TAr* 
chiduc  pour  repréfenter  fa  perfonne  dans 
cette  (blennité , le  mariage  fut  concraéfé 
félon  les  Rites  ordinaires  de  TEgUiê  Ro- 


knaine  j & les  nouveaux»marîés  relent 
les  compjimens  de  félicitation.  Enfuite  on  — ■ — 
lit  les  m'èmes  cérémonies  à l’égard  d’Al- 
berr&duDuc  de  Sclîà  (Oj  autorilcpour  f»)  Hift. 
cela  par  les  lettres  de  la  Princefle  d’Efpa- 
gnc.  Le  relie  du  jour  fut  folennifë  par  les  Aib.sc  i&b. 
marques  de  la  plus  vive  joye  , &pour  im- 
morcalifer  ce  double  mariage,  le  Pape  lui- 
même  fie  frapper  la  Médaille  fuivante  (3).  pS.’mj 

48». 


Le  Built  du  Siint-Pere  : 

CLEMtKS  Vitl,  PONTipe*  MAXiiiiM. 
LB  PAPB  CLEMENT  rill. 


Le  Revers  repréfeite  le  même  Grand-Pontilè  fur  fon  Trône  , foutenamde  ^uche  un  Parafol, 

«U  bâton  duquel  font  trochées  deux  Clefs  poTéà  en  lâucob-.  Dam  cnie  ittitiidc  il  tend  une  (4)  M 
Rofe  bénite  à b Acxivelle  Reine  d'ETpagne , & il  lui  adrelTe  ces  ptroks  de  l’Epoux  de  l'Eglifé  (5}  : 

Ab.8elâb; 

VENI,  DILECTA  MEA.  fcL  «. 

(f)  Caoriq. 
deSdom. 

yElfEZ,  O CELLE  QUE  JE  CHERIS.  CLll.  >. 


Après  U fin  de  toutes  ces  cérémonies, 
le  Pape  donna  à cette  augulle  Compa- 
gnie un  fomptueux  dîner , & le  lende- 
«jBoMimi  main  il  îlionota  de  fa  vifite  (6) , en 
rnitîèl^  hii  fouhaicint  toutes  lottes  de  proÿericés 
4SI.  dans  Ion  voyage.  Elle  le  continua  Icmê- 
me  jour , accompagnée  de  quatre  Cardi- 
naux , Jufqucs  aux  denucrcs  bocncs  de 
l’Etat  ^cléflaftiquc.  La  Rdne  vint  par 
Mantouc  5c  pat  Crémone  i Milan,  {7} 
M.  HO.  où  cDe  fût  rc^e  avec  une  pompe  & une 
magnificence  inexprimables  pat  le  Gou- 
verneur Velafoo , qui  avoic  rangé  fur 
deux  files  , dans  les  rues  par  lelquSes  el- 
le devoir  palier,  toute  la  BouigeoiCe  ar- 
mée. Outre  un  grand  nombre  <£  Statues, 
de  Théâtres  5c  dlnfciiprions , donc  la 
ViBe  5c  toutes  les  avenues  étoient  ornées, 
Vclafco  avoir  £iit  drellcr  avec  une  prooi- 
titude  étonnante  un  Arc  de  triomphe  de 
marbre  , haut  de  fbixante  pieds,  de  l'Or- 
(»)  HU.  dre  Dorique  (8])  ; il  avoic  trente  pieds 
ftoM.  ^ ”ôit  embelli  des  deux  cô- 

Aib.ee  lU.  tés  del’ennée  du  milieu  , de  quatre  co- 
lonuics  qui  finitenoienc  le  fécond  éa^e , 
divifé  en  quatre  compaitimait.  Celui  du 


milieu , haut  dé  trente-quatre  pieds  ic 
la^  dé  neuf,  ollniic  aux  yeux  une  Inf 
cripcion  étendue  , qui  ciqinmoit  que  cet 
Arc  fuperbe  avoir  été  âevé  à l’honneur  de 
la  nourclle  Reine  d’Elpagne , 5c  pour 
lêrvir  de  monument  à fon  entrée  dans 
cette  Ville  Au  haut  de  la  place-fbrme 
de  ce  bàcimciic  on  voyoit  quatre  grandes 
Statues  , polèes  fur  des  piédeitaux  fort 
élevés.  La  prànicrc  reprélëncoit  l’Elpa- 
gie  ) la  féconde , les  Etats  que  cette 
Cknironnc  pollêde  en  Italie , la  troiliaiie, 
appuyée  fur  un  Eléphant , les  Indes  , 5c 
la  quatrième,  les  Païs-Bas.  Cette  demic- 
re  ceuant  d’une  main  la  Couronne  dcces 
Provinces,  qui  avoir  été  donnée  à Ifabet- 
le  , tendme  l’autre  vers  le  Ciel , comme 
pwr  PappcUcr  à témoin  (9)  de  ht  fide-waM. 
lité  inâûanlaUc  de  ces  Peuples  pour  leurs 
nouveaux  Souverains.  J'ai  voulu  m’éren- 
dre  un  peu  fur  ce  biliment , en  partie 
paiec  que  les  Païs-Bas  y furent  r^éfen- 
tés  , 5c  en  partie  parce  que  la  hlédad- 
le  lûivante  (loj  oflïe  aux  yeux  cet(io)t»tka 
Arc , dieftè  avec  tant  de  dépenfc  par  ‘r". 
Vdafeo.  >”■ 


LHIII  e 


Le 
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rOBotNed. 
B«rom. 
XXXV. 
Boek.fol. 
4S.  tttio. 


(•)7ir»w/ii 
rn(Mcr«  ét 
Diimti. 
(1)  Meter. 
Ned.Hift. 
fol.4ij. 


Le  BafVe  de  b Reine  d’Lrpagne  > couvert  d’un  immau  de  fourrures  i b HoogroUê , {mee  que 
ce  voyage  fe  fit  en  Hiver  : 

MARCARbta  AUSTriaca,  PHTLippi  III  HISPaniarom, 

LT  MEDiolani  Dvcis»  UXor.  1)98. 


AURGUERITE  D'AVTRICHE  ^ EPOUSE  DE  PHILIPPE  III  ROI 
DES  ESPAGNES^  ET  DUC  DE  MILAN.  1598. 

iLe  Revers  repr^ente  l’Arc  de  triomphe  en  quefikm  : 

aUA  LENES  SPIRENT  AUSTRI. 
rERS  où  SOUFFLENT  LES  DOUX  rENTS  DE  MIDI. 

Sur  l'Exergue  on  trouve  encore  le  nom  de  celui  qtii  avoh  fait  élever  ce  monument  ; 
VELASHIO  CUBERwator  MEDIOLani. 


rELASCO  COUyERNEVR  DE  MILAN* 


Pendant  que  la  joyc  rœnoit  aind  dans 
toute  l’Italie,  l’Armée  de  l^rchiduc, com- 
mandée par  François  dcMcndoça,  avoit 
pafle  la  Meufe  auprès  de  Roermondc  au 
commencement  de  Septembre , & s’étoit 
avancée  du  côté  du  Rnin.  Ccd  U qu’il 
fbrça  les  habitons  de  ramallcr  tous  les  bacs 
& tous  les  bateaux  aimrès  d’un  Vill^^c 
nommé  Kcrkenraad  rar  ce  moyen, Tou- 
tenu  des  Troupes  qu’il  avoit  envoyées 
au-devant , il  enafla  tous  les  Bdtimensde 
garde  (i)  des  Provinccs-Unics  & de  la 
Gueldrc  en  particulier , & il  s’outrit  le 
paille  de  la  Riviere,  qui  avoir  été  bou- 
chée jurqu'alors.  Cependant  , comme 
tous  CCS  mouvemens  ne  découvroicnc  pas 
avec  évidence  les  véritables  dcHèins  de 
Mendoça  , le  Comte  Maurice  réfolut  de 
fc  pofter  avec  la  petite  Armée  que  les 
Etats  mirent  cette  année  en  Campagne  , 
aux  dernières  extrémités  du  (*}  Gelder- 
fche  fVturd  (2^,  & de  s’y  retrancher  : 
c'étoit  un  lieu  déjà  fûr  par  fa  fituation , 
& à portée  de  fccourir  toutes  les  Villes 
que  l’Ennemi  pouvoir  attaquer  aux  envi- 
rons. Mais  à peine  eut-Ü  exécuté  ce  dcT- 
fein  , qu’on  apperçut  l’intention  de  Mcn- 
doça , jurqucs-là  cachée.  Sans  fc  merrre 
en  pciiK  de  la  Neutralité  de  l’Empire,  Ü 


iê  Jetta  avec  Ton  Armée  devant  la  Ville 
d*Orlby , éc  ordonna  aux  habitans  de 
lui  ouvrir  les  portes.  Mais  ceux-ci,  (OliHjea. 
fc  fàiTanc  fore  de  cette  Neutralité,  rdiifè- 
rent  de  lui  obdir  j ce  qui  l’cxciu  à com- 
mencer lui-méme  à rompre  les  portes  à 
coups  de  hache,  tandis  que  les  Soldats 
dre^ient  les  échdles  pour  donna  l’Af- 
lâuc  aux  murailles.  Les  Bourgeois,  conl^ 
ternés  par  certc  attaque  inopiri^,  prirent 
le  parti  de  laiflêr  entra  les  Efpagnols  » 
mais  la  Gamiron  du  Château  ne  voulut 
point  fuivre  cet  exemple.  Là-deflus  (4) 
Mcndoça  envoya  vers  cette  Fortaefle  un 
Bourreau  muni  de  plufieurs  cordes , & 
accompagné  de  deux  EcclénalHqucs,p>our 
menacer  cous  ceux  qui  y étoienc,  de  les 
poidrc  fans  épargner  pcrfbime , s’ils  re- 
Kiroicnc  plus  longeons  de  Te  rendre.  De 
telles  menaces  jettanc  la  terreur  dans  les 
erprics  , mirent  bientôt  le  Château  entre 
les  mains  de  Mendoça.  Ses  Troupes  ce- 
pendant pilloicnt  £c  Vav^coienc  le  pais 
(yj  au  long  & au  large , pour  fuppléa 
aux  vivres  qui  leur  étoicnc  conduits  par 
des  Convois, & quin’étoicnt  pas  fuffil^ 
pour  une  fi  grande  Armée.  Le  Peuple, 
quoique  mairrifé  par  les  Efpagnols , ne 
laiflà  pas  ces  infolcnccs  impunies  \ mais 
oppo- 


(4)  H.  ét 
CrootNed. 

Hilt  (ei. 


(f)Maer. 
Ncd.Hill. 
fol.  411. 
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c^spofant  la  violence  â la  violence , il  les 
maflâcroit  par -tout  où  il  les  rcnconcroit 
à Técart , & leur  vendit  ainfi  bien  cher 
les  biens  qu’ils  lui  ecnportoient  avec  rou- 
te l’injulbce  inuginable.  Le  Ceinte  UU 
rie  de  Valkenftein  , entre  autres,  fefiam 
fur  la  Neutralité  de  l’Empire , avoit  levé 
quelques  Soldats,  & fdon  les  rè^cs  d’u- 
ne d^enfe  l^dme , il  étoic  tombé  avec 
eux  de  Ibn  Château  de  Broek  fur  quel- 
(i)H.  <k  ques  pillards  (i)  : il  caulà  de  grands 
»>«  Éfpagnols , & par-U  ü 
fci.169.  ^attira  la  haine  de  cette  Nation  onen- 
N«k?  ^ venger  de  cet  affront  (a), 

Benxn.  & pouT  détoumcT  d’autTcs  Seigneurs  de 
former  de  fcroblablcs  cncrcprifcs , le  Gé- 
4^.f«rfo.  ^néral  Ëfpagnol  fît  afTîcger  le  Château  éc 
le  fît  fommerde  le  ren^ } mais  leCom- 
cc  rejetta  cette  propofmon  , & fe  défen- 
dit plus  opiniâtrement  que  la  foibleflède  la 
Place  ne  je  permettoit.  11  capitula  â la 
fin , croyant  par-là  fè  tirer  d’affaire,  & 
fauver  la  vie  & les  biens  & à lui-méme 
& aux  Cens.  Mais  â peine  les  l^^nols 
furent-ils  encrés  dans  a Forterefle , que 
contre  l’Accord  il  la  pillcrcnc  > ils  tuè- 
rent tous  ceux  qm  poitoient  les  armes  , 
(î)  «deverent  l’Epoufe  du  Comte , 
fol.  411.  le  firent  lui-méme  prifonoier.  Don  Pc- 
roüx 
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dro  Agaja , qui  avoit  ordre  d’afTàflmcr  ifpS.  * 
ce  Seigneur  l^s  quelque  prétexte , lui  ~~ 
pre^fa  une  promenade  (4)  avec  lui , 
comme  pour  le  rccrccr  j mais  y ayant  xxxv. 
confenti , à peine  fe  trouva-t-il  dans  un 
endroit  foUcaire , qu’il  le  vit  furpris  par 
les  Soldats  qui  l’accompagnoicnc  en  ap- 
parence pour  le  garder  , mais  qui  le  tuè- 
rent avec  ceux  de  là  fuite  , de  la  maniè- 
re la  plus  perfide  & la  plus  barbare.  A- 
fin  pourtant  qu’un  attentat  fi  infâme  rcT- 
tât  caché  , Mendoça  fit  jetter  le  cadavre 
du  Comte  dans  une  grange , où  l’on  mit 
le  feu  (i)  , voulant  faire  croire  par-là  (f)Mner. 
que  le  pionnier  avoir  péri  par  un  ha- 
zard  imprévu  , & fans  que  perfonne  y 
eût  contribué.  Malgré  la  fubcilicé  de<cc- 
tc  rufe , le  crime  fot  découvert , & atti- 
ra au  Général  Ëfpagnol  la  julfe  haine  de 
tous  les  honnètes-gens,  qui  voyoient  d’un 
côté  qu’il  nioit  d’avoir  donné  aucun  or- 
dre pour  cct  afTaflmat  (6) , mais  qui  de 
l’autre  s'wperccvoicnt  avec  horreur  qu’il  Hift.  fol 
le  confciloic  fiiffifammcnr  en  laidant  les  37o> 
coupoles  impunis , & en  cxcufanc  leur 
détcffablc  aéhon.  Les  Etats  d’ütrccht  fi- 
rent voir  l’idée  qu’ils  avoicnc  de  cctrc  lâ- 
che barbarie,  par  un  Jecton  qu'ils  firent 
frapper  cette  même  aimée. 


Mendoza , armé  de  toutes  pièces , tient  d'une  main  une  Epée  qui  traverfe  une  Tète  ; & de 
Vautre  une  Corde , inflrumenc  dont  la  feule  vue  lui  avoit  cooqub  le  Château  d’Orfoy.  Daps  le 
lointain  on  apper^oit  une  Maifou  en  feu  , qui  défigne  celle  où  le  cadavre  du  Comte  de  Vaikex^ 
fieia  avoit  été  bmlé  : 

UT  FERA  TIGRIS,  NON  PONIT  FUROREM. 

COMME  VN  TIQRE  FjIROVCHE  , IL  NE  DEPOSE 
PAS  SA  FUREVR. 

Au  Revers , les  Annes  de  b Province  d’Utrecht , ayant  deux  Lion»  pour  Supports  t 
CALCULUS  ORDINUM  TRAJECTi.  1598. 

JETTON  DES  ETATS  ITUTRECHT.  1598. 


Les  plaintes  que  fit  leConfoil  dejuliers 
de  cct  aflâflinat  prémédité  du  Comte  de 
« Valkenflein , forent  incapables  de  refré- 
ner la  rage  de  Mendo^  Au  mépris  de 
la  NcutrSité  de  l’Empire  , il  fe  mit  en 
pofleffion  de  tous  les  Lieux  qu’il  croyoit 
avant^eux  pour  fes  defiaas  i U pour  fo 
Tm.  I. 


mettre  en  état  de  paflèr  le  Rhin  commo- 
dément , il  ofà  aïliegcr  Rhinbcrk.  Le 
feu  ayant  pris  au  Magazin  des  poudres 
de  la  Ville , elle  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre le  ly  d’Oétobre  (7).  Quelque  tems 
après, il  força  les  Magilfrats  de  Wczcl  de  6,1.  414. 
pamettre  l’exercice  public  de  la  Religion 
Mmm  mmm  Ca- 
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*1598.  Catholique  f0>  quoi^e déjà  depuis qud- 

: — que  tons  ta  Rdçon  Refennéc  eût  àé  la 

dir  Suit!  dominante  dans  cette  Ville.  Après  b 
«an  HoiL*  prifc  dc  Riünbcrk  , toute  l*Armée  £rpa> 
F>hr'1«  gï»lc  pafTa  le  Rhin  , & fit  la  conquête 
f Maart  OC  Rccs , d’Emmcrik  & d*lflybourg(2^  , 
if 99-  ‘oL  aïK  dépens  de  la  vie  de  beaucoup  de  Ci- 
lt)  \hid.  toyens  dc  ces  Lieux.  Le  Comte  Mauri- 
*î  ce , comprenant  par  tous  ces  mouvemens 

* que  le  but  dc  rfennemi  écoit  dc  pafler 
rinêl , pourvue  toutes  IcsVitlcs  frontières 
de  l'Overinêl  dc  Garnirons  fuÆfimtes  > 
enfuite  avec  le  refte  de  Tes  Troupes  , qui 

• confilloicnt  en  rivmillc  Fantafilns  6c  en 
(i)Meter.  tnillc  fcpt-ccns  Chcvaux  , il  fortit  dc  (es 
Ncd.Hüi.  retranchemens  (3)  pour  marcher  vers 
toi.  41;.  Doesboui^.  C’eft  li  qu*il  retrancha  dc 

nouveau  l<m  Armée  d'une  maniéré  inac- 
^ ccflîblc,  (+}  auprès  du  confluent  des  deux 
n3l* Hift.  Rivières  , pendant  que  Mendoça  perdoit 
^■373>  fbntemsâ  prendre  Deutekom  6c  a'autres 
petits  Endroits  depeu  d'importance.  Mau- 
rice aràitchoili  ce  Pofte  , comme  le  plus 
propre  à barrer  à rEnnemi  le  pafTage  dc 


la  Rivlcre  6t  l’entrée  dam  b Veluwe.  Son 
Armée  écoit  couverte  dHm  rempan  de 
huit  pieds  dc  baotcur  , épais  par  en-bas 
de  quarante  pieds , & vers  le  haut  de 
vingt-^acre  , ayant  tm  parapet  haut  de 
üx.  Il  avoic  fait  encore  cmito  autour  de 
fi>n  Canp  un  fbflé  très  profboftd , qui  é- 
toit  muni  de  baiHons  défendus  par  cf  mi- 
tres ouvrages, lemcttDâ  csdcreiiBicac 
hors  d*iDlulte.  Dans  cette  pofhire,  (f) 
Maurice  attendok  avec  fa  paire  Armée  m.  41/. 
les  grandes  forces  de  PEnnemi  » mais  ce* 
lui-d  , informé  dc  toutes  ces  précauhoas, 

6c  ayant  afïbibli  canûdcrablcraent  éa^ 
Troupes  par  les  Gamifans  qu’il  avait  mi- 
fès  dans  les  Villa  qu'il  avait  forcées  à (c 
rendre  , ne  trouva  pas  d fvopos  d*at-. 
raquer  ca  habile  Capitaine  dans  fes  re- 
tranebemeos.  Ce  fut  ainfi  que  , par 
la  prudence  confommée  de  Maurice,  les 
nands  deflêins  des  Eipagnols  furent  ren- 
dus infhiéhieux , 6c  qu'il  ménea  qu'on 
frappât  à fon  honneur  les  Jetions  frii- 
van& 


I.  Un  Guerrier  > qui  figure  ici  Maurice  » arrête  de  la  pointe  de  foo  épée  un  Dragon  qui  $*4^ 
vance  fur  lui  « & qui  défigne  le  cruel  MenÀ>ça.  Dans  le  lointain  on  voit  les  deux  Camps.  Sur 
k devant  efi  Doesbourg  > comme  il  paroit  par  le  nom  de  cette  Ville  : 

. VINCIT  VIM  VIRTUS  CEDERE  NESCIA.  lyÿ.R 


UN  COURAGE  INTREPIDE  L'EMPORTE  SUR  LA 
FiOL  ENCE.  1596. 


Au  Revers , on  voit  un  Ai^  vengeur  cfaafierâ  coups  de  fixiet  l'Atmée  EfpsgiKJe  qui  décampe* 
L’Ini’cription  eft  imitée  de  Seneque  le  Tragique  (tf)  : 

.SEQUITUR  SUPERBOS  VICTOR  A TERGO  DEUS. 

LE  DIEU  VAINQUEUR  POURSUIT  LES  ORGUEILLEUX. 

. CMnme  la  maniert  dont  Maurice  avoic  pofié  (ôn  Armée  i couvert  d’une  Rivière  auprès  deDoes^ 

bourg  1 reilcmbloit  beaucoup  & celle  dont  Henri  IV  s*étoic  campé  auprès  d’Amiens  pour  renverfer 
les  ddTeins  de  l’Archiduc  , on  renouvella  cette  année  le  fécond  de  ces  Jectons  qu’on  avoit  fiappé  a- 
lors  è rbonneur  dc  ce  Monarque;  & lêlon  toutes  les  apparences,  pour  ^rgner  les  fiaix  d’un  nou- 
veau Coin  on  a emptoyé  edui-^i  » en  fappbqimic  â la  bfi  toaduHt  de  Maurice. 

II.  Une  Armée  campée  auprès  d’une  ViUe  ; 6c  4’uae  Rivieie  > 6c  d’un  Boudiar  êHitf- 

nu  par  uiv  Ange  qui  (Mcead  du  Ciel  : 

SUB  ALIS  ETUS  SECURUS  ERIS;  CLTPEUS 

(7)pcxa. 

a. 4.  VERITAS  £|US  (7^ 

rpus 
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rOUS  SEREZ  EH  SURETE:  SOUS  SES  AILES  \ SA  FERITe: 
EST  UN  BOUCLIER, 


Ail  Revers  » une  Main  qui  fort  d’une  nue  frap|>e  î coups  de  fouet  un  Cavalier  orgueilleux , qui 
poulTc  fon  cheval  fur  un  homme  qui  s‘eft  mis  ï genoux.  L'Infcnption  eft  b même  Semence  d« 

Sem-que,  telle  qu'elle  fc  trouve  dans  ce  Pocte  t 

SEQUITUR  SUPERBOS  ULTOR  A TERGO  DEUS. 

, C I 3 I 3 X C V U I. 

LE  DIEU  rENGEUR  POURSUIT  LES  ORGUEILLEUX.  1598. 

Les  Efpagnols  ayant  été  ainfi  arrêtés  par  dats  , &c  en  amena  un  bon  nombre  prî- 
la  prudence  de  Maurice  >&fc  trouvant  hors  fonniers.  Après  avoir  fait  ainfi  quitter  la 
d'état  de  rien  entreprendre  d’important  à campagne  à Alendo^a  } le  Capitaine  vie-* 
caufe  de  la  failbn  avancée  6c  de  la  difcc-  torieux  mit  (es  Troupes  en  C^arciers  d’hi* 

. te  des  vivres  , 'furent  enfin  contraints  de  ver  dans  les  Provinces-Unics  ) & lui'mé- 
fe  retirer.  Ce  fut  alors  que  Maurice  tira  mSj  chv#  de  gloire  &c  de  lauriers,  partie 
ics  Troupes  peu  nombreufes  de  leurs  rc-  pour  Ea  Haye  , pCi  il  fut  reçu  avec  des 
tninchcmcos , & qu’il  les  fuivic  comme  acclamations  extraordinaires  du  peuple  ^ 

(nti  de  un  Vainqueur  qui  chafle  devant  lui  6c  complimenté  par  les  Etats-Généraux  , 

^ Ennemi  f^^Hi  ^ ce  qui  lui  attira  une  qui  de  la  mamerc  la  plus  forte  & la  plus 
}?«•  gloire  du  moins  ^ale  à celle  qu’il  avoic  pathétique  je  remercièrent  des  f'crviccs  fi> 
acqude  par  Tes  autres  Viéboires  précéden-  ^alcs  qu’il  avoit  rendus  à la  République, 
tes.  Sa  prudence  feule  o'iomphoit  ici.  11  Elle  ne  négligea  pas  de  témoi^er  fa  rc- 
avoit  eu  la  fagdlè  de  fe  ppRcr  & de  fc  connoifTancp  par  des  réalités , & à ce 
retrancher  fi  biot , que  non-lcutemcnc  la  Prince  , & à là  Maifbn.  Les  Etats  de 
Patrie  avoit  été  £uiv^  d’une  terrible  inva-  Hollande,  entre  autres,  ayant  conlideré  un 
fion  i mais  encore  qu’une  Armée  nom-  Exat  qu’on  leur  avoit  donné  des  dépenfes 
breuiè  avoic  été  arrkée  un  Camp-  que  le  feu  Prince  Guillaume  avoic  faicc$ 

6c  qu’enfin  elle  avoic  été  défaite , pour  mettre  en  campagne  djficrcnccs  Ar- 
pour  ainfi  fans  aucune  «fiàifion  dç  mées,  depuis  l’an  ifôy  iulqucs  à l’an 
lang.  La  dilètte  y avoic  été  fi  ^ande , z y/4  , avoient  voulu  le  refaire  une  fois 
que  les  déiêrtcurs  & les  malades , dpnt  pour  toutes  des  importunités  des  Crédi- 
une  grande  mulckude  couvrok  les  ch^  teure , avoient  amgné  à la  Nlaifon  mor- 
mins , déclarèrent  uaaoimement , qu’ds  Suaire  quarante-mülc  francs  par  an  , pen- 
n’avoient  pas  gputé  de  pain  depuis  ejnq  dant  emq  années  conféçucivçs  (4).  Lç$  u)  ReCoi. 
00  jours  (2).  Cette  Famine , jointe  é une  Etats-Généraux  n’oubliçrcnt  pas  ce  qu’ils  J" 
I^lqite  Pefte  & à d’aim^  maux  produits  4evgiç?it  à la  poncé  divine,  qui  s’étoic  + juiy 
par  b mauvaife  noinriture  * avoit  empor-  firvi  peod^  b dernicre  Campa^  de  U ^ 
ié  fdus  (U  Im-fnilk  hammes  , dont  les  bgP  conduite  de  Maurice  pour  làuvcr  les 
D)Metcr.  caebvres,  difperiés  par  les  routes  (a)  6ç  Proyinces-Unies  des  plus  terribles  dangers, 
par  les  evopagnes  , prouvoient  IWeidè  Pour  en  témoigner  leur  gratitude  à Dieu, 
finigtioo  ofi  fe  trguvoit  l’Armée  Eépagno-  fis  ordonnèrent  pour  le  de  Décembre 
fe.  Maurice  ainfi  forcé  l’Ennemi  à (y)  un  jour  de  Jeûne,  de  Prières  & d’Ac-  cr)  Ber 
une  teorade  honmife  ) lui  caufe,  cnleta-  tion  de  mçcs,  afin  que  tout  le  Peuple  s’hu-^- ^ 
pwiwant  nwiours,  tous  fesdoowaages  pof-  mifiât  .devant  fui,  ^ pour  le  remercier  de  xxxv. 
fibles.  lirmqwiem des Efearmo^  fesbfeotodcendfrnauder  lat^nanuarion. 
condnuelles  , & tombant  fouvent  fur  fon  Cette  pieté  des  Etats  donna  lieu  à faire 
Aniere-gaidc , il  lui  tua  quantité  de  Soi-  frapper  le  Jction  fuivanL 


Dam  k Icéotais  oa  nk  k$  Armées  de  Maurice  A de  Mendo^,  «unpées  fuoe  i l’eppofire  de 

Mmm  ni  mm  i l’aucrr* 
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5o8  histoire  METALLIQUE 

1 598.  liurrc.  Suf  le  dciftnt  * un  Homnw  & une  Femme  lèvent  les  mains  vers  le  Ciel  > pour  rendre  gra- 
CCS  à Dieu  > dont  le  Nom  paroic  dam  une  nuée  lumineufe  : 

IN  VICTORIA  GRATI. 

RECONNOISSANS  D^NS  LA  VICTOIRE. 

Au  Revers»  les  Armes  de  l’Amirauté  de  Zélande  s 

DEUS  CAUSAÎll  NOSTRAM  AGIT.  1598. 

DIEU  PREND  EN  MAIN  NOTRE  CAUSE.  1198. 


Klendoça , ^rcs  avoir  abandonné  hon- 
teufement  les  frontières  des  Provinccs-U- 
nics  , ne  s’était  pas  retiré  vers  les  Païs- 
Bas  Catholiques  •»  mais  en  conléqucnce 
d’un  ordre  qu’il  avoic  reçu  du  Cardinal 
André  d’Autriche  , il  avoit  mis  fes  Trou- 
pes en  Quartiers  d’hiver  dans  l’ Allema- 
gne , fans  s’inquiéter  de  cette  violation 
ouverte  des  droits  de  l’Empire . de  fans 
fonger  feulement  à pallier, félon  la  coutu- 
me , par  quelque  prétexte  foédeux  une 
aâion  fi  infolcntc.  On  ne  lauroit  enten- 
dre fans  être  faifi  d’horreur  , les  barbaries 
abominables  qu’cxercerent  pendant  cet 
Hiver  les  Soldats  atFamés  de  Mendoça , 
contre  les  malheureux  Habitans  de  ces 
cantons.  Le  Pais  de  Munftcr  , les  fron- 
tières Al  Comté  de  Bernheim,  Rekling- 
haufen  , le  Duché  de  Bei^ue , & le  Com- 
té de  La  Mark  , frirent  le  Théâtre  de  cet- 
te affreufe  Tragédie  Le  butin  que  firent 
(0  H.  de  CCS  barbares  étoit  fi  grand  f i)  > ^ 

f»n^plcs  Soldats  envoyèrent  à leurs  Amis 
M.  57/.  de  Brabant  des  fommes  confidcrablcs  par 
Lettres  de  change  Leur  avarice,  quel- 
que infatiablc  qu’dlc  fût , étant  en  quel- 
que force  facisfàitc,  eut  bientôt  pour  com- 
pagnon l’orgueil , qui  en  moins  de  rien 
monta  jufqucs  à la  dermere  violence  , & 
à la  cruauté  la  plus  inouïe.  Ils  forçoient 
leurs  hôtes , accoutumés  à une  vie  rufti- 
que  , de  leur  aller  chercher  au  loin  1»  dé- 
hcafcflcs  les  plus  recherchées  j Ôc  s’ils  le 
rcftifoient , ou  s’ils  obeiflbient  avec  trop 
de  lenteur , ils  les  accabloienc  de  coups , 


ou  les  dechiroient  par  la  Torture.  Un 
pareil  traitement  étoit  le  partage  de  ceux 
qui  ctoient  foupçonnés  de  cacher  leur 
bien.  Quelques-uns  frirent  mutilés  par 
leurs  Tyrans  \ d’autres  eurent  la  peau  dé- 
chiquetée } d’autres  encore  frirent  rôtis 
tout  vifs.  Ces  Tigres  s’efforçoient  même 
d’augtnentcr  la  frayeur  générale,  en  maf- 
làcrant  les  Enfruis  6c  les  Femmes  encein- 
tes (2^.  La  mémoire  de  ces  détcfrables  ex- 
CCS  a été  conlcrvéc  par  ces  Peuples  mal-  tJ. 
heureux  , qui  dans  la  fuite  en  ont  donné 
au  jour  un  nombre  prodigieux  d’exem- 
ples , actefiés  par  des  témoins  dignes  de 
foi.  On  fiiit  encore  avec  la  même  certi- 
tude , que  ces  Monfrres  violèrent  des 
Couvents  entiers  de  Vierges  confacrées  à 
Dieu , 6c  des  Abbayes  peines  de  Filles 
d’une  noblcfiè  difringuée.  Us  forcèrent 
entre  autres  l’Abbaye  de  (3)  Schdlen- 
horfr , la  pillèrent,  6c  après  en  avoir  vio-  Ned.Hia.* 
lé  les  Chanoincflês,  ils  les  chaflerent  tou-  w.  4»«- 
tes  nues.  L’infolente  lafeiveté  de  ces  fcé- 
lérats  alla  même  fi  loin , qw  l’Eniânce 
même  ne  put  s’en  fauver.  Pour  achever 
d’un  feul  trait  cet  affreux  Tableau  , les 
Femmes  frirent  les  viétimes  de  cette  impu- 
dicité illimi^,  aux  yeux  mêmes  de  leurs 
Maris  \ 6c  les  Meres  fe  virent  forcées  d’y 
livrer  leurs  Filles  (4J  , fans  que  ni  ceux- . . ^ 

là  , ni  celles-ci,  ofaücnc  pleurer  leur  mal-  cmNos. 
heur , de  crainte  de  s’en  attirer  de  plus  fri-  ***• 
nettes.  Le  lôuvcnir  de  ces  crimes  cxâfEft  ‘ 

6c  de  ces  infolcnces  qui  fcmbloienc  défier  le 
Ciel , a été  confervé  fur  le  Jetton  fiiivanc. 


Trob  Céans  nuds  » repréfentant  les  trois  Nations  qui  compofoient  l’Année  A Mendo^ , atta- 
quent le  Ciel  à coups  de  nuffue.  Ces  trois  Peuples  font  les  hrpagnols  » les  Allemands  & les  Habi- 
rans  des  Païs-Bas  Catholiques.  Mais  comme  » au  milieu  de  ces  horribles  barbaries  » plufieun  mît- 
bers  A ces  furieux  périrent  par  la  Pette  » par  la  Famine  & par  d’autres  defkttres  ; on  voit  au  Re- 

VCJ$ 
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vers  ces  irois  Gcam  atterrés  par  la  Vengeance  Divine  t & confumes  par  des  (Urnes  qui  dcfccndeat  I 
du  Ciel.  On  lit  de  l'un  & de  l'autre  côté  de  catc  Pièce  cette  Infeription  fuivie  : 

COELUM  STOLIDUS  QUI  TER.R.ITAT  AR.MIS,  AR.MIS 
RUAT  COELESTIBUS.  155*8. 


CELUI  QUI  TOURNE  BRUTALEMENT  SES  ARMES  CONTRE 
LE  CIELy  SUCCOMBE  SOUS  LES  ARMES  DU  CIEL.  X598. 


Le  Comte  Maurice  avoir  fuîvi  une  rou- 
te tout  oppofëc  y en  faifant  la  Guerre  , 
autant  qu’il  étoit  polTible , fans  nuire  aux 
Princes  volTins.  La  néccHité  de  fe  défen- 
dre l’avoit  obligé  de  prendre  en  fa  poflef- 
üon  quelques  Villes  neutres  , il  en  avoir 
repris  quâques  autres  fur  les  Ennemis  : 
mais  dés  que  le  péri)  fiit  pafic  « il  les  fit 
remettre  aux  Troupes  Allemandes.  Cet- 
te conduite  lui  attira  tellement  l’efiime  de 
ces  Peuples  , que  par  une  Ambaflade  fo- 
lennelle  ils  en  témoignèrent  leur  reconnoif- 
fance  (1)  & à lui  & aux  Etats-Gcnéraux. 
Les  Députés  de  la  Balle -Weflphalie  au 
contraire  convoquèrent  une  Aiïcmblce  à 
Cologne  \ où  il  fut  réfolu  d’implorer 
le  Iccours  de  l’Empereur  & des  Princes 
voillns , & d’adrefler  à Mendoça  même 
de  vives  plaintes  fur  Ton  infâme  conduite. 
Elles  furent  très  infruébueuTes  : il  Te  con- 
tenta de  répondre  aux  D^tés  , qitf  /’é- 
tal  de  fes  afaires  Pâvott  ainfi  voulu , 
él"  qtdil  vlâvoit  pas  trouvé  d’autre  mo- 
yen pour  domter  les  Rebelles.  A l’égard 
de  U mort  du  Comte  de  Valkcnflein , il 
déclara  t^iCelle  n’étoit  point  arrivée  fans 
un  effet  partieulier  de  la  Providence  di- 


vine y puifque  le  ‘Droit  de  la  Guerre  a- 
voit  ôté  la  vie  à un  homme  qui  , par 
fon  impiété  ér  par  une  révolté  ouverte  y 
(;)  avoit  mérité  depuis  longtems  «le 

châtiment  femblable.  Il  ajouta , qu’é-  SîS°*fbL^ 
tant  Ennemi  juré  des  Luthériens  » il  171. 
avoit  intention  d’exécuter  exaEfement(^^ 
les  ordres  de  fon  Maitrey  tant  que  l’Ar-  (4) 
mée  ferait  fous  fon  commandement  \ qu’il  ^ 
croirait  agir  alors  comme  un  Miniftredu 
Ciel  y & pour  la  propagation  de  la  véri- 
table Foi  ; & que  ni  les  interets  de  fa 
gloire  y ni  aucun  prétexte  d’équité yne  le 
détourneraient  jamais  de  ce  dejfein.  Con- 
duite étranee  ! Pour  étendre  le  Royaume 
du  Prince  oc  la  Paix  Sc  de  la  Juftice  cter- 
ncllc,il  fbuloit  la  Tuftice  aux  pieds.  Pour 
fèrvir  Ibn  Roi , il  cmployoit  le  fer  & le 
fêu  contre  des  Païs  avec  lefquds  fon  Maî- 
tre étoit  en  paix , fans  pouvoir  prétexter 
le  moindre  droit  fur  eux.  Cependant , il 
cFoyoit  offrir  à Dieu  & au  Roi  un  iâcrifice 
agr^le,  en  leur  dévouant  des  ferviccs  fi 
inouïs  Ôc  unfi  funefie  u£^  delàvie.C'eft 
ce  qu’il  témoigne  fur  la  Médaille  fuivanœ  » 
à l’exemple  du  Duc  d’Albc,  dont  il  ièm- 
bbit  avoir  pris  la  cruauté  pour  modèle. 


Mendoça , en  Bufte  armé  ; avec  cei  Titres  s 


Don  FRANÇOIS  De  MENDOcA;  ADMIxant»  DARAGok, 

MARQjcris  (5)  de  GUAdalesta.  (r)Mcta: 

Nïd.Hift. 

Au  Revers  > un  Lion  couché  > & deux  Grues  » foutienneat  un  Chaodelier  dans  kqoel  brûle  ' 
une  épaiflê  bougie  : 


VÏTÆ  USUS  DEO  ET  REGI. 


L'USAOE  de  ma  riE  EST  CONSACRE  A DIEU 
ET  AU  ROI. 

Tom.  L Nnnnnn  La 


DigüL  ed  b'/  Coogle 


510 


HISTOIRE  M 


E T A L L I Q.Ü  E 


' La  rigueur  de  rArricrc-faifon , & de 
THiver  qui  la  fuivic,  donna  de  grandes  oc- 
(i)Rerot.  cupacions  (i)  aux  Ecats-GénérattK  , qui 
Sin'm.  virent  cominucllcmcnc  obligés  de  faire 
luiij.vui  ouvrir  les  glaces.  En  recompenfe,  die 
lo^lin  contraignit  les  Troupes  de  Mcndoça  de 
jf99.  fol.  refter  oifives  dans  leurs  QiiartkTs  dliiver, 
& de  ne  faire  que  qudques  petites  eacre- 
prifes  de  peu  de  conféquencc.  Elle  for- 
fc  tojia.  ça  encore  la  nouvelle  Reine  d’Elpagne  & 
® ' ‘f'  l’Archidoc  Albert  à pafler  toute  ccfte  fai- 
N»rni't,  à Milan  Ds  ifcn  partirait  qu'au 
Trvkti.  mois  d* Avril  de  l’an  quinzc-cens  quatre- 
fof  îol^  vingt  dix-neuf , & s’étant  embarqués  ils 
] arrivèrent  à Bj^varos  dans  le  Royaume 
de  Valence,  apres  un  voyi^c  de  fœc 
(^)Mcrer.  jours  Dc  là  fAjdliduc  prit  la  po/v 
‘ P®^''  Capitale  de  cette  Province , dans 
veifo.  le  dedeio  de  complimenter  ton  Époulc 
& d’ai-crtir  le  Roi  de  Wieureufc  arrivée 
de  la  Reine.  Lejeune  Monarque, brûlant 
d’envie  de  voir  cette  Princcllc , alla  à fa 
rencontre  incegniu  , hàbiHé  en  (impie 
GeneUhemune , & fous  prétexte  qifâ  lui 


étoit  envoyé  (4.)  dc  la  parc  du  Roi  : mais 
ayant  été  bientôt  reconnu  par  les  Dames 
de  la  fuite  de  U Rône , & n’étanc  plus 
maître  dc  fa  padion  , il  cmbralTâ  Maigue- 
rite  avec  toutes  ks  marques  dc  la  plus  vi- 
ve tendrenê  , & la  félicita  de  Ton  ncurcu- 
lè  arrivée  dans  Tes  Royaumes.  Le  18 
d’Avril  la  Rdae  fie  (ôn  Encrée  dans  Va- 
lence avec  une  pompe  inexprimable,  donc 
les  préparatifs , (5)  félon  qudques  Au- 
teurs , avoicnc  coûté  jafques  à trois<ens- 
tnille  écus.  Devant  1*Aatd  de  h C«bé- 
drale  on  avoic  dreflS  un  Ti^oe  de  neuf 
pieds  de  hauteur  : Leurs  Majdlés  pla- 
cèrent poor  rcccvcwr  la  bénédiAion  nup- 
tiale de  ta  main  du  L^at  du  Pme.  A- 
prés  la  fin  des  cérémonies  ufiiées  oans  P£- 
ÿdc  Catbolicw  , ce  Prdat,  comme  auto- 
rdë  par  le  S.  rcie,  leur  demanda  s’ils  ap- 
pFouvoient  le  marn^  contraAé  ai  leur 
nom  \ & dès  que  ce  Couple  at^ufte  7 eut 
répondu,  d confîrmalcConcrac  au  nom& 
dc  la  part  du  Si^  Apoftolique.  A cène 
occafion  00  frappa  1a  Médaille  fliivante. 


Le  Koi  d'Efpagne  , en  Bude  anné  : 

PHILIPPUS  III,  HISPANIARüm  REX. 
PHILIPPE  ///,  ROI  DES  ESPjiGNES. 


Au  Revers , le  Bude  de  U Reine  , tout  couvert  de  jopux  : 

MARCarbta  AUSTria,  HISPaniarvm  RECINA. 
MARGUERITE  D'AUTRICHE  y REINE  DES  ESPACNES, 


Lorfque  cette  cérémonie  fut  achevée  à 
l’égard  du  Roi  d’Efpagne , le  L^^  fc 
tourna  du  côté  de  l’Archiduc  & de  larrin- 
cdlc  Ifabcllc , qui  (ê  mirent  à genoux  fur 
deux  carreaux  dc  drap  d’or  po(es  (itr  le 
même  Trône.  Il  eft  vrai  qu’Albert  avoit 
(«)Mctcr.  été  voir  (à  Mere  à Madrid  (é}*  mais  il 
for*4^i?'  voyage  avec  tant  de  rapidi- 

*nfo.  ré  , qu’il  fût  de  retour  à Valence  pour  a- 
ebever  les  folennités  dc  (bn  mariage  avec 
la  Fille  du  feu  Roi  Apres  qu’ils  curent 


avoué  Tua  & l’autre  entre  les  mains  du  Lé- 
gat le  PIcin-pquvoir  qu’ils  avoient  donné 
pour  leur  mariage , iis  s’avancèrent  vers 
l’Autel , &;  après  avoir  prononcé  à ge- 
noux les  Prières  ulîtées  dans  ces  occafions, 
ils  reçurent  aulÏÏ  la  bénédîÂion  du  L%at 
dc  la  manière  la  plus  foIenncUe.  La  fin 
de  cette  côémonie  fut  fuivie  du  bruit  âes 
trompettes  & d’un  magnifique  Concert  dc 
la  Muiîque  Royale  \ & pour  annoncer  au 
peuple  ce  double  Hymcnéc , on  tira  tout 

le 


4)  Hift. 

Nai  ru. 
Profoâ. 
AJb&Uàb. 
foi.  9J. 
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le  canon  des  rcmparcs,  pe^;mt  qu’aunû-  tes , fpedaclcs  Sc  cooil>acs  de  Taureaux , 
lieu  d'une  affluence  pr^igieufc  du  Peuple  aue  le  Peuple  pouvoir  voir  avec  facilité 
les  deux  Couple  marcboicnc  vers  le  Pa-  c'tm  Aiaphtrhéatrc  drelTë  exprès  , & ca- 
lais , &lués  cle  tous  côtés  par  des  déchar-  pable  de  contenir  (bixante-millc  perfon- 
ges  de  moufquetcric.  Tout  écok  prepa-  ocs  (i).  Les  Habkans  des  Pais-fîos  cé- 
ré  cependant  avec  la  magnificence  la  plus  moignerent  auili  la  part  qu’ib  prenoienc  à 
Ibmptuoiic  pour  la  célebrationde  cesdou-  la  joyc  de  l'Elps^c  éc  de  leurs  nouveaux 
blés  Noces . qui  durèrent  huit  jours  en-  ScHiverains , par  les  Médailles  6c  par  les 
tiers , pOKunt  lefquds  on  ne  vit  que  ft-  Jetions  que  voici 


(0  Hift. 
Nârm. 
Proièâ. 
Al^8c  lûb. 
fol.  loo. 


I.  Le  Bufte  du  K.oi  d'E/pagne  i qui  sv«£  bi^xué  de  ù.  fsâcnce  le  maruge  de  & Soeur  t>ree 
'Archiduc  : 

PHILIPPUS  III,  OmmIUM  HISPami*  REGNorwm  ET 
UTaïusawa  SICILi*  REX. 


FHILIPfB  ni,  ROI  DE  TOÜS  LES  R0YAVME5  &ESFAQNE, 

ET  DES  DEVX  SICILES^ 

Au  Revm  » le  BuAe  de  rArchkhic  & edui  de  fon  JEpouTe';  te  prâBier  orné  du  CoUer  de  U 
ToUbo,  dont  U avoic  été  htmoré  par  fon  Beau-frere  te  huuieœe  jour  après  Ton  mariage  (a^  i (s)tbtdnB. 

ALBERTUS  ET  ELISABETA,  Dei  GsATiAi 
ARCHIDUCis  AUSTiti*. 

Nnrr  nna  x 
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1599-  ALBERT  ET  ISABELLE^  BAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ARCHl- 
VVCS  jyAVTRICHE. 

II.  Le  même  Bufte  <ie  l'Archiduc  ^ entouré  du  Colier  de  U Toifon  : 

ALBER-Tvs,  Dsi  Gratia,  ARCHIdux  AUSTeiæ; 
Dvx  BURGvndia  b R a b a n t I æ Q.V  b ; COmes  FLan* 
DRIÆ,  HOLlandiæ»  Z. 

ALBERT,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ARCHIDUC  HAU~ 
TRICHE-,  DUC  DE  BOURGOGNE',  COMTE  DE  FLAN- 
DRE, DE  HO  L LAND  E,  ETC. 

Au  Reven  , le  BuAe  de  Ton  Epoufe  , extraordinairement  orné  : 

ELISABETAf  Dsi  Gratia>  INFans  HISpANiAtvMi 
Dvx  BURcvndia  BRABANTiÆaus;  COmbs 
FLandriÆ)  HOLlamdia,  Z. 

ISABELLE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  INFANTE  HESPAGNE; 
DUCHESSE  DE  BOURGOGNE  ET  DE  BRABANT-,  COMTESSE 
DE  FLANDRE  ET  DE  HOLLANDE,  ETC, 

III.  Le  BuAe  de  l'Archiduc , avec  ces  Titres  : 

ALBERTUS,  Dei  Gratia,  ARCHIDüx  AUSTri*; 
Dvx  BURcvndiæ  6 R a 8 a n t 1 æ O.V  e i Combs  FLam- 
DRlAjDOMtNuSFRlSliB. 

ALBERT,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ARCHIDUC  D'AU- 
TRICHE', DUC  DE  SOURCOG  NE  ET  DE  BRABANT-, 
COMTE  DE  FLANDREi  SEIG  NEUR  DE  LA  FRISE, 

Au  Reven  eA  le  BuAe  de  l’Infante  t 

ELÏSABETA,  Dbx  Gratia,  INFans  HISPaniarvm; 
Dux  BURcundiæ  BRABANTiiRQ.VBi  Combs  FLan* 
DRIA»  HOLLANDIiE,  ZEtANOIiSQ.US« 

ISABELLE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  INFANTE  D’ESPAGNE-, 
DUCHESSE  DE  BOURGOGNE  ET  DE  BRABANT;  COMTESSE 
DE  FLANDRE,  DE  HOLLANDE,  ET  DE  ZELANDE. 

IV.  La  quatrième  eA  plus  petite  que  les  précédentes  : on  y voit  le  même  BuAe,  avec  ces  Titres: 

ALBERTUS,  Dbi  Gratia,  ARCHIDwx  AUSTriæj  Dux  BUR- 
Gvndxæ  BRabantiæ qju b;  Combs  FLandrim. 

ALBERT,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ARCHIDUC 
D'AUT  R I C H E ; DUC  DE  BOU  RCOG  NE  ET  DE 
B RABANT-,  COMTE  DE  FLANDRE. 

Au  Revers , fon  Epoufe  : 

ELI. 
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S'S 

ELISABETA,  Dsi  Csatia,  INFans  HISPaniasvmj  Dui  BUR-  I ?5>9- 

GVNDIÆ  B R A B A N T 1 ÆQ.U  E ; COmES  FLANDRIÆ. 

ISABE  LLE  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  INFANTE 
D'ESPAGNE\  DUCHESSE  DE  BOURGOGNE  ET  DE 
B RABANTi  COMTESSE  DE  FLANDRE. 

V.  La  cinquième,  qui  eft  aufli  une  Médaille  > porte  ces  Titres  ) autour  du  Bulle  armé  du  r»u« 
veau  Souverain  des  Païs>Bas  : 

ALBERTXJS»  Dei  GratiA)  AR.Chidqx  AUSTri^bj 
Dvx  BURCUNDtA  BR.ABANTlÆaVE;  COMES  FLan- 
dsia;  DomiNuS  FRisxæ. 

ALBERT,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  -,  ARCHIDUC  D'AUTRICHE  î 
DUC  DE  BOURGOGNE  ET  DE  BRABANT;  COMTE  DE  FLAN- 
DRE;  SEIGNEUR  DE  FRISE. 

Au  Revers  > le  Bulle  d'Iûbelle  : 

ELISABETA,  Dei  ‘Gratia,  IKFANS  HïSPaniarum,  DüX 
BURcvnoia  BR  Ab  an  Tl  iE<2j3  e ; Comes  FLamoria; 

HOLLandia,  Z£Lanoi/B q^u e. 

ISABELLE,  Pj4R  LA  GRACE  DE  DIEU,  INFANTE  D'ESPAGNE  ; 
DUCHESSE  DE  BOURGOGNE  ET  DE  BRABANT;  COMTESSE 
DE  FLANDRE,  DE  HOLLANDE  ET  DE  ZELANDE. 

VI.  La  nxkme , qui  cil  un  JectrMi  , oflTre  aux  yeux  le  Bulle  couronné  de  cette  Princeire  : 

ISABELLA,  Dei  Gratia,  IMFAKS  H I S P a n i a r u m . 

Dvx  BRABantia. 

ISABELLE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  INFANTE  D'ESPAGNE , 
DUCHESSE  DE  BRABANT. 

Au  Revers  ,-on  voU  fous  une  Couronne  fon  Ecu  , dont  une  moitié  ell  vuidc , & l'autre  ell 
remplie  des  Armes  d’Efpagne.  Cétoitde  U même  maniéré  qu’avoit  été  ^t  le  Sceau  (i)  dont  elle  li)Mcter. 
s'étoic  ferrie  avant  fon  mariage  pour  autorifer  l’Archiduc  à prendre  en  fon  nom  po0ellion  des 
Païs-Basi 

Gectoirs  du  bureau  des  FINANCES.  15^9. 

Vil.  La  Tête  de  b derniere,  qui  fut  frappée  par  ceux  de  FUndre  , repréfente  fous  les  Bulles 
des  fxniveaux  Souverains  des  Paîs^Bas  » deux  Mains  jointes , cmblcm:  du  Mariage  : 

ALBERTUS  ET  ISABELLA,  Dbi  Gratia, 

COMITES  FLANDriæ. 

ALBERT  ET  ISABE  LLE  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
COMTES  DE  FLANDRE. 

Au  Reven , les  Armes  de  FUridre , furmontées  d'une  Couronne  s 

SPES  ALTERA  FLANDRIS.  159p. 

SECONDE  ESPERANCE  POUR  LES  FLAMANDS.  1599. 

Tm.  I.  Oooooo  Le 
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filBorNed. 
B^œrt. 
XXXVI. 
Bock,  fol. 


(a)  H.  de 
CromNci}. 
Ht&.fol. 
384. 


(£)  Rdbl. 
der  Snat. 
van  Hol]. 
3 Murt 

if99. 

(r>  Ibid, 
van  t6 
Febr.  rot 
f Maait 
If 99.  ficd, 
107. 


Le  tems  d’ouvrir  la  Campée  dans  les  fcil  de  guerre  fur  les  entreprifes  futures , 

Païs-Bas  ^prochoit  cependant  1 ce  qui  qu’il  ctoit  tems  de  commencer,  puifque  le 
porta  le  Cardinal  André  à partir  le  12  20  (j)  IcsTroupcs  en  queftion  y étoienc 

de  Mars  (1}  de  Bruxellespour  aller  tenir  déjà  arrivées  de  tous  côtes.  Le  Confeil-  nai 
à Maftrichc  un  grand  Confeil  de  guerre  1er  Richardot  prcccndoit  qu’il  faloit  paf> 
avec  Mcndoça , & d’autres  Généraux  & fer  l’illcl , pour  afli^cr  Nimegue  & le  ,4.  «ü 
Miniftres  d’Etat  con\^qués  pour  cet  cftèt  Fort  de  Knotlcnbourg  j mais  l’avis  de 
dans  ettte  Ville.  11  s’agilToit  de  délibe-  Mendoça , qui  en  vouloir  au  Fort  de 
rcr  mûrement  lur  ce  qu’on  pouvok  entre-  Schenk  , fH'cvalut.  Conformément  à cet- 
prendre  de  plus  avantageux  contre  IcsPro-  ce  rélblution  , le  Comte  Frcdaic  de  Bcr- 
vinces- Unies.  Le  Cardinal  vouloir  que  gue  marcha  d’Emmerik  vers  ce  Fort  avec 
l’Armée  paflat  le  Vahal>  mais  d’autres  (ept-mille  Fantallîns  & douzcCoi^agnics 
foutenoient  qu’il  faloit  traverfer  l’IflH , de  Cavalerie  > pendant  que  le  Cardinal 
pour  attaquer  U Veluwe.  C^oiqu’on  ne  avec  le  relie  de  l’Armée  côcoyoic  l’autre 
s’arrêtât  point  à une  rélblution  hxe  , on  côté  du  Rhin  , fur  lequel  il  fc  polla  (♦)  IW- 
ramalTa  pourtant  les  Garnifons  qu’on  a-  enfin  vis  à vis  ac  la  Forterdîc  menacée , 
voit  miles  dans  quelques  Vailles  d’AIlcma-  de  manière  qu’il  n’y  avoit  entre  elle  & lui 
gne  , & qui  faute  de  payement  comracn-  que  le  Vahaf.  Ccnc  marche  fur  le  rivage 
çoient  à fc  mutiner.  Au  commencement  du  Rhin  , laquelle  confuraa  un  mois  f,)  H.<fc 
d’A\Til , comme  la  fatlbn  paroillbit  bcU<^  entier  , & les  fréquens  Conlcils  de  guerre  GrootKd. 
on  donna  auflî  ordre  aux  autres  Troupes  entre  tant  de  Généraux  expérimentés , pa- 
qui  fâifoicnt  bien  quinzc-millc  hommes , roiflbient  annoncer  quelque  coup  irapor- 
(2)  de  Ibrtir  des  Quartiers  d’hiver  & de  tant.  Mais  les  Provinccs-ünies,  mettant 
s’aflcmblcr  auprès  d’Emmcrik,  où  le  Car-  leur  confiance  dans  la  proteftion  divine 
dinal  ayant  pris  fon  chemin  par  Venlo  & dentelles  avoient  reçu  un  fi  grand  nombre 
par  Rccs  » arriva  avec  toute  fa  Cour  & a-  de  marques  extraordinaires  , trouvèrent  à 
vec  Mcndoça  le  1 1 du  même  mois.  C’eft  propos  de  communiquer  la  même  confo- 
là  qu’on  unit  de  nouveau  un  grand  Con-  lation  à leurs  Sujets  par  le  jetton  fuivant. 


L’Armée  du  Cardinal  André,  marchant  fur  le  rivage  du  Rhin  , quoiqu'une  Main  forrant  d’u- 
ne nue  fcmble  vouloir  la  detourner  de  fon  entreprife.  Le  Re\'m  repréfente  le  Cardinal  lui-mémc, 
dans  fon  grand  Confeil  de  guerre  j ce  qui  fait  allufion  aux  Confeib  tenus  par  ce  Prélat  guerrier , tant 
à Mallricht , qu’à  Emmenk.  On  trouve  de  l'un  & de  l’autre  coté  cette  infeription  : 

FRUSTRA  CONATUR  IMPIUS,  INVITO  NUMINE. 

CIO  ÎD  IC. 

EN-rAIN  L'IMPIE  FORME  DES  DESSEINS,  LA 

DIVINITE  S'T  OPPOSE.  1599. 


Les  Etats-Généraux  (*6)  augmentèrent 
cette  année  de  douze-mille  francs  la  pen- 
fion  de  Maurice , & ceux  de  Hollande 
lui  firent  prélènt  d’une  fbmmc  de  quaran- 
tc-millc  francs  (7)  , pour  fervir  à payer 
les  dettes  de  fa  Nlailbn.  Mais  ces  nou- 
veaux bienfaits  de  fes  Mairres  n’cmpcche- 
rent  pas  qu’il  ne  palTat  des  jours  fort  trif- 
tes  & des  nuits  fortinquictes,pcndantcct- 
tcExp^ition  du  Cardinal.  Ufe  voyoit  pri- 
vé de  les  meilleurs  Généraux  , qui  étoient 
en  même  tons  fes  meilleurs  Confcillcrs. 


Le  Comte  Guillaume  de  NalTau  étoit  en 
Ooft-Frife,  pour  appailcr  les  nouvelles 
animofités  qui  étoient  nées  entre  le  Prince 
de  ce  Pais  & la  Ville  d'Emdcn.  Fran- 
çois Vérc  fe  trouvoit  en  Angleterre.  D’au- 
tres étoicnc  allés  en  Allemagne,  pour  ren- 
dre fervice  aux  Provinccs-Unies  en  excitant 
à la  Guerre  contre  les  Efpagnols  uncNa- 
tion  à laquelle  ils  avoient  donné  de  fi  jufres 
fujets  décoléré.  D’ailleurs,  les  nouveaux 
Régimens  que  les  Etats  avoient  fait  lever 
parce  qu’ils  prévoyoient  les  etforcsexcraor- 

di- 
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dinaircs  de  l’Eiinemi , n’étoient  pas  en-  d’un  bon  parapet  i & fit  dans  le  Fleuve  ifSJ. 

Cto'''  prêts  CO,  à joi'wlfc  l’Armée  I dcCx-  une  jcttcc  en  forme  de  croifliint,  pour 

Ned.  Hi».  te  que  Maurice  n’avoit  auprès  de  lui  barrer  le  pallàgc  aux  Navires  qu’on  difoit 
fol.  î!+.  qu’environ  quatre-mille  hommes.  C’étoit  que  Mendoça  avoir  fet  bâtir  à Cologne, 
néarunoins  avec  cette  petùc  Troupe  qu’U  Enfin  , apres  avoir  Wt  leconnoitrc  cxac- 
faloir  tire  tète  à l'Ennemi,  & lui  couper  cernent  le  Camp  des  Ennemis , il  plaça 
à droite  & à muche  le  palliige  de  l’illcl  fcs  batteries  avec  tant  d’habileté  for  le 

& du  Rhin.  Pour  y réuflit , il  fe  remit  bord  de  l’eau  , qu’un  bon  nombre  des 

en  poflêllion  du  Chitcau  de  Lobics  8c  Soldats  de  Mendoça  furent  tues  , 8c  que 
d’autres  Lieux  neunes  , qu’à  la  fin  de  ce  Général  fut  contraint  (i)  de  décam-  (*)  >i>a. 
l’année  , après  la  retraite  de  Mendoça  , dct.  Toutes  ces  précautions  de  Maurice  *“'• 
il  avoir  rcfticués  au  Pais  de  Clevcs,  6c  il  faifant  cot^endre  aux  Ailicgeans  que 
fe  poûa  de  nouveau  dans  le  GtUtrfcht  la  prife  du  Fort  de  Schenk  étmt  irapolïï- 
Waard , où  fon  Camp  de  l’année  ttonic-  ble , les  obligerent  à celfcT  leurs  vains  d- 
rc  étoit  encore  en  lôn  entier , fans  que  forts  (})  8c  a fe  redrer.  Ce  nouvel  avan-  (,)  Bor 
les  Efpagnols  euflent  foi^  à en  démolir  tage , remporté  dans  le  même  pofte  qui  ifo- 

ks  ouvrages.  Ayant  enluite  augmenté  la  la  Campagne  palfée  avoir  été  fi  fimefle  à xxxvi. 

Garnifon  de  ’s  Graavenwaard  , il  couvrit  l’Ennemi , doiuia  lieu  à faire  rcnouvcller  i***  “C 
cette  Place  contre  le  canon  de  l’Eimcmi,  ce  Jctcoa  “• 


Le  Cimp  remnehé  de  Maurice  , couvert  du  Fleuve  > 6c  d'un  Bouclier  foutenu  par  un  Ange 
<]ui  defeend  du  Ciel  : 

SUB  ALIS  EJUS  SECURUS  ERISj  CLYPEUS 

V E R I T A S E J U S.  C4)  (4I  Pf. 

^ XCI.#.4. 

roi/s  SEREZ  EN  SVRETE'  SOVS  SES  AILES  \ SA  MERITE 

EST  UN  BOUCLIER. 


Au  Revers , un  Cavalier  orgueilleux  « qui  foule  un  Soldat  aux  pieds  de  Ton  cheval  1 eH  fnppé 
par  derrière  à coups  de  fouet  par  une  Main  qui  fort  d'un  nuage  : 


(î)  SEQUITUR  SUPERBOS  ULTOR  A TERCO  DEUS. 

irl  Sfiwa 

CIDIDIC. 

fiir.  Aû 
II.  Sc.j.#. 

le  OIEV  vengeur  POURSUIT  LES  ORGUEILLEUX.  1599. 


Mendexa  ne  leva  pourtant  le  Si^  du 
Fort  de  ^henk,  que  pour  exécuter  une 
nouvelle  entreprife  qu’il  avoit  projette 
contre  la  Ville  de  Bommcl.  Dans  cette 
vue , mais  (bus  tout  un  autre  prétexte  , il 
envoya  au  «devant  (bus  la  conduite  du 
Comte  Henri  de  Bergue  quelques  Trou- 
cemoi.  pes , commandées  par  La  Barlottc  , Stan- 
^ Sapena  , pour  aller  attaquer  Voor- 
6 hier  ne.  Y ayant  mal  réuHi , ils  pailèrent 
W.  pourtant  la  Meule  (^6)  près  de  Roflem  , 
0)*’H.<!e  (ut  des  pontons  qui  leur  avoient  été  cn- 
cjo«N«d.  voyés  (7)  de  Bois-le-Duc  char^  fur  des 
38^  chariots,  & dont  ilsfc  fervirent  avec  fuc- 


cès  , apres  a>x)ir  chaBé  à coups  de  ca- 
non un  Bâtiment  de  garde  des  Hollan- 
dois.  Comme  quelques  Cavaliers  des  E- 
cacs  , deOinés  à la  garde  des  Digues,  a-(S}Bor 
voient  été  battus  , 6c  que  l'Infanterie  lo- 

fx  près  de  U n’oibit  pas  faire  tête  aux  xxxvi. 

fpagnols,  ceux-ci  entrèrent  (ins 
ne  dans  l’ilc  de  Bommcl  (8^  : ils  laj^j  R^rof. 
parcoururenc  de  toutes  parts  , n’arten-  àn  st«t. 
danc  qu’un  renfort  pour  attaquer  la  Ville 
même  (9).  Quoique  cette  Place  fût  très  Mcy 
importante  (10)  , elle  avoir  etc  comme 
ouvcxre peiKumt  toute  cette  Guerre  » les(ioVM<trr. 
vieilles  (ortirications  étant  trop  foiblcs  & 

Of  toi.  414. 
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trop  peu  étendues,  & tes  nouvdlcs  qu'on 
avoir  commcn(^  il  y avoic  trois  ans 
n'éranc  pas  encore  achevées.  Dès  que  le 
Prince  Maurice  fiit  averti  de  cette  inva- 
fion , il  vola  de  ce  côté^  mais,  qudquc 
prédpitcc  que  fût  fa  marche  , il  ne  vint  à 
Dommel  que  deux  jours  après  l’arrivée  des 
Ennemis.  11  y Rit  néanmoins  avant  qu’ils 
fe  RiHènt  renaus  maicres  du  bord  du  Va- 
hal.  Les  Habitans  de  cctce  Ville  s'étoient 
crus  autrefois  RifRfamment  couverts  par 
le  terrein  marécageux  qui  les  environnoit, 
& par  l’inondation  du  Pùs  oppofé  à 
l’Ennemi  ; mais  voyant  alors  les  Efpa* 
mois  dans  leur  Ile  & prêts  à attaquer 
kurs  fbiblcs  murailles,  ils  furent  tellement 
conftemes  (i)  & faifis  de  frayeur  , qu’ils 
ic  préparoienc  déjà  à fê  ù.üvcx  par  la  Rii- 
te.  La  préfcnce  de  Maurice  les  détour- 
na d’abord  de  ce  deflêin  , êc  releva  les 
coeurs  abattus  , en  préparant  tout  pour 
une  vi^ureulê  réfîfrance.  Ses  efforts  Ri- 
rent f&ond^  par  le  Seigneur  de  Pod- 

fxfr  , & par  Meilleurs  Inomas  de  Wit 
ils  ^ Guillaume,  & Pierre  de  Heufdcn 
Fils  de  Jean,  envoyés  à Gorcum  par  les 


Confcillcrs*  Députés  de  Hollande  (2), 
pour  avoir  foin  de  fauver  cette  lie.  Apres 
avoir  renforcé  la  Garniion  de  la  Place, 
Maurice  Rt  retrancher  au  plus  vite  le  Pais 
digué  de  Hcmcn , & d’autres  cantons 

pour  lefquels  il  craignoit  le  plus.  Il  fbn- 
eea  enfuitc  à mettre  les  foniRcatiems  de 
la  Ville  même  en  meilleur  état.  Par  fon 
ordre  les  Soldats , animés  par  la  promef- 
fc  de  grandes  recompenfes , & vigourcu- 
Icmcnt  foutenus  par  les  Bourgeois  , éle- 
verent  à la  hâte  un  nouveau  rempart  au- 
tour du  vieux  , m^is  plus  bas  êc  à angles 
faillans  , quoiqu’aflèz  haut  pour  y être  à 
l'abri  de  l'artillerie  des  Ennemis  (4).  La 
frniéhire  même  de  cet  ouvrage  lui  attira  le 
nom  de  Chemin-couvert , & Ton  utilité 
extraordinaire  donna  enfuite  occafîon  de 
munir  de  femblables  Chemins -couverts 
toutes  les  Villes  fortes.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  l’extrême  néceflTicé 
porta  dans  cette  occafîon  ceux  de  Bom- 
mel  à faire  friper  les  Pièces  fuivantes, 
pour  payer  les  ooldats,  qui  étoient  autant 
occupés  alors  à manier  la  Beche,  qu’ils  l’é- 
toient  d’ordinaire  à fe  forvir  de  l’Epée. 


(1)  RelbL 
der  Ge* 

Raad,  van 
Hoü. 

6 Mey 

17a. 

t))  Ibid. 

8 Mcf 
faL  17S. 


(♦)  H.  de 
GroocNed. 
Hift.  ÜL 
jS;. 


I.  Les  Armes  de  Bommel  * ayam  pour  Temns  deux  Lions  : 

MONEta  nova  FACTA  BOEMEla. 

NOUVELLE  MONNOTE  FAITE  A'  BOMMEL. 

Au  Revers  \ un  ChÂcmu  ï m»s  Tours  ; avec  cette  Infcripcioa  » qui  expiime  le  trilb  état 
de  U Ville: 

DURÆ  NECESSITATIS  OPUS. 

EFFET  D'UHE  DURE  NECESSITE’, 

IL  La  fécondé  IHece  eft  quanée.  La  Tête  offre  aux  yeux  les  Annes  de  la  ViQe  : 
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MONETA  NOVA  FACTA  BOEMEla. 

KOlJFELLE  A/OiV^A^Or£  FAITE  A'  BOMMEL. 

Au  Revers  , une  Croix  : 

DURÆ  NECESSITATIS  OPUS. 

'EFFET  DUNE  DURE  NECESSITE:. 


A mefurc  que  les  Ouvrages  de  Maurice 
avançoienc,  on  voyoit  arriver  de  nou- 
veaux renforts  de  la  part  des  Ennemis , 

d ^ *s^  C 0 Crev^ 

vu  HoU.  cceur  5c  du  Château  de  Hccl  s’éroienc  af- 
Mer  furé  la  communication  de  Bois-lc-Duc  du 
!Jif  côté  de  l’eau.  Mendoça  lui-meme  entra 
enfin  dans  l'He  de  Bommel  avec  ce  qui  lui 
(»)  Ibid,  reftoit  de  Troupes  (i)  , & fê  pofta  à la 
M *iBo  portée  des  batteries  que  Maurice  avoit  fait 
drefler  fur  les  nouvelles  fortifications.  Ce 
fut  alors  qu’on  employa  de  part  & d’au- 
tre tous  les  rafinemens  de  l’Art  de  la 
Guerre , en  élevant  ouvrage  contre  ou- 
vrage t en  démontant  le  canon  par  le  ca- 
U)  H.  de  non  , 5c  en  s’inquiétant  fans  ceflê  (3) 
HiûTfoL'^’  P^  Efcarmouchcs  de  la  Cavalerie  5c 
38B.  de  l’Infanterie.  Le  but  de  l’Ennemi  é- 
toit , ou  de  délc^er  Maurice  de  devant 
Bommel  » ou  du  moins  de  s’aflùrer 
de  quelque  canton  au-delà  du  Vahal 
dans  rilc  de  Thiel.  Mais  le  Comte  Er- 
nefi  de  Nafiâu , à qui  le  foin  de  ces 
lieux  étoit  confié  » fè  défendit  dans  une 
petite  lie  du  Fleuve  voifine  de  Roficm  y 
avec  une  confiance  fi  opinidcrc , que  le 
deflein  des  Ëtpagnols  fut  entièrement 
renverfe.  Ce  luccès  infpira  à Mau- 
rice un  nouveau  courage.  Il  fit  entrer 
de  grand  marin  dans  l’Ile  de  Bommel 
trois-cens  de  fes  Soldats , qui  élevèrent 
près  du  Village  de  Harwarde  un  Fort  der- 


rière une  Jettée  , avec  tant  de  promtitu- 
de , que  lorfque  l’Ennemi  s’en  approcha 
pour  occuper  ce  terrein  , l’ouvrage  croit 
achevé  5c  pourvu  d'une  Gamifbn  fuHifan- 
te.  Néanmoins  deux-mille  Soldats  , tant 
Efpagnols  qu’italiens , commandés  par  fi)  Meter. 
Sapena , 5c  animes  5c  devancés  par  des  Rc- 
ligieux  armes  de  Croix  , donnèrent  vers 
le  loir  un  vigoureux  Afiàui  à ce  nouveau 
Fort  qui  n’avoit  pas  encore  la  confiftan- 
cc  néceflairc.  Les  Afiîegés  ne  m.-irquercnt 
pas  moins  de  valeur  5c  de  conduite  , que 
ceux  qui  les  attaquoient.  Commandes  par 
les  meilleurs  Officiers  , ils  forcèrent  l’En- 
nemi à fc  raircr  à la  fin  , avec  perte  de 
fcpt-ccns  hommes  j à quoi  Maurice  mê- 
me avoit  extrêmement  contribué  en  fai- 
fant  cirer  continuellement  fur  les  Afiaillans 
pendant  tout  le  tems  de  TA  Haut , les  bat- 
teries qu’il  avoit  fur  l’Ilc  de  Voomc  5c 
fur  le  bord  de  la  Rivière.  Cet  Ouvrage, 

5c  d’autres  , commencés  dans  difl'erens 
endroits , forent  mis  enfuite  en  état  de 
perfeftion  Cf)  j Iç  Fleuve  foc  aflîiré  par  (f)  h.  do 
des  Bàtimcns  bien  armes  j 5c  la  commu- 
nication  confervec  parmi  les  difi'crcns  jss.’  * 
Corps  de  Troupes,  par  le  moyen  de  cinq 
Ponts  : mclurcs  qui  jointes  enlcmblc  for- 
ccrcnc  de  nouveau  Mendoza  à renoncer  à 
fes  hautes  cncreprifcs  (6).  En  reconnoif- 
fanée  d’un  fuccès  fi  peu  cfpcré  , ceux  de  rœn. 
Zélande  firent  frapper  le  J «ton  que  voici. 

îh 


L’Armée  dfis  Ifraëlites»  engagée  dans  une  Bataille  contre  ceux  d’Amalec  ; embicme  de  celle  de 
Maurice  » qui  réfifte  aux  Troupes  de  Mendo^i.  Dans  le  lointain  » Moïlc  au  haut  d'une  colli- 
ne derrunde  à Dieu  la  Viâoire  pour  k Peupk  donc  il  efi  le  Conduâeur.  On  fait  que  tant 
que  Moïfe  avoir  la  force  d'élever  Tes  mains  v^rs  k Ciel  , Ifracl  avoir  l'avantage  fur  Tes  Enne- 
mis  (7)  i mais  qu’il  étoit  battu  * dès  que  la  fatigue  fbr^oit  cet  Homme  de  Dieu  à laiffcr  tomber  (7) 
fes  bras.  A la  àn  , quand  Aaron  & Hur  les  foucinrent  » ks  Ifhclices  obtinrent  une  'Viâoire 
complctte  : r.u.u. 

•î- 

VICTORIA  A DEO  PRECIBUS. 
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VICTOIRE  ORTENVE  DE  DIEU  ?AR  DES  ERIERES. 

Au  Revm  , l'Ecu  de  Zâaode  « rurmont^  d‘une  Couronne.  L'Infcripcion  eft  cette  Sentence  de 
r Apôtre  des  Gentils  (i^  : 

CUI  TRIBUTUM,  TRIBUTUM.  1599. 

A'  QUI  LE  TRIBUT,  LE  TRIBUT.  1599. 


Ocft  ainfî  que  les  Efpamols  furentoblU 
gés  de  quitter  ^mmd.  Four  fc  conTcr* 
ver  pourtant  le  cerrein  queMendtxa  a voit 
gagné  dans  cette  Ile  avec  une  fi  lormida* 
oie  Année , & ne  pas  perdre  le  fhiit  de 
toute  la  Campagne , ils  fe  campèrent  fur 
l’extrémité  de  ce  Fais  fa)  auprès  de  Rof- 
lêm  3 5c  dans  un  endroit  où  les  cours  que 
font  les  deux  Fleuves  s’approchent  le 

flus , ils  commencèrent  à conllruire  un 
ort  confidcrablcfj),  avec  cinq  Baftioos. 
L’un  étoic  placé  du  côté  de  Harwarden , 
deux  s’étendoienc  vers  le  bord  de  la  Meu- 
le, & les  deux  autres  étoient  fur  le  Va- 
hai.  Sur  les  uns  & fur  les  autres  ondrcF 
fa  des  batteries  capables  de  commander 
(4)  les  deux  Fleuves , & de  tenir  tou- 
jours la  Betuwe  en  allarmc.  Le  sa  de 
Juin  le  Cardinal  lui-même  vint  voir  ce 
nouveau  Fort , en  ccunpamie  du  Mare- 
grave  de  Burgau,  du  Duc  Maurice  deSa- 
xe , 5c  de  Velalco  Général  de  rArûllcrie. 
.^rcs  avoir  ordonné  qu’on  y bâtit  une 
Qiapelle  à l’honneur  de  l’ Apôtre  S.  An- 
dré , Patron  de  la  Maifon  de  Bouigoene, 
il  enpofa  lui-même  la  prémicre  pierre  ff), 
5c  il  donna  aux  cinq  BalKons  cm  Fort  les 
noms  d’Autriche , de  Bu^au  > (0 


Saxe  , d’Arragpn  5c  de  Velalco.  Son  dcf. 
fein  ^it  de  ^honorer  lui-même  , 5c  de 
donner  une  marque  de  dillin^cm  aux  Sei- 
gneurs qui  l’accompagnoienc , en  nom- 
mant ces  Ouvrages  de  leurs  noms , ou  de 
celui  de  leur  Patrie.  On  bddt  dans  le  mê- 
me Fort  des  Baraques  pour  les  Soldats, 
des  Brallêries , des  Moulins  à eau  3 5c  en 
im  mot  tout  ce  qui  étoit  nécdTairc  pour 
foutenir  un  long  Si^e.  On  prit  de  fi 
grands  foins  de  ce  nouveau  Fort , non- 
feulement  parce  qu’il  étoit  deftiné  à bri- 
der les  deux  Rivicres , mais  encore  parce 
qu'il  devoir  être  un  monument  des  tra- 
vaux militaires  du  Cardinal . en  portant 
le  nom  de  S.  André.  Ce  nit-U  cour  le 
Ihiic  de  tant  de  travaux  : cnfortc  que 
des  qu’on  eut  mis  dans  cette  Foite^ 
fe  quatorze  Comp^ies  f;) 
pitame  Catrice , on  lit  paflèr  la  Riviè- 
re aux  Troupes , 5c  on  les  partagea  dans 
les  Villes  de  Brabant , où  elles  rctourne- 
rcnc  bientôt  à leurs  inlolcnces  ordinai- 
res f 8).  On  ne  laiHà  pas  de  Ira^M  la 
Médaille  Hiivante  à rhonneur  du  Ordi- 
nal, qui  en  élevant  ce  Fort  avoit  éten- 
du l’Empire  de  Ibn  Maitrc  au-delà  de 
la  Meule. 


Le  Bulle  de  ce  Cardinal  t 

ANDREAS  AUSTRIACUS,  CARDINALIS. 
ANDRE  D'AUTRICHE  , CARDINAL, 

Au  Revers  ell  le  nouveau  Fovt , arec  cette  Infaipcioo  : 

MUNIMEKTUM  Samcts  ANDREÆ. 

LE  FORT  DE  S,  ANDRE, 


Peu- 


(7) BofV*d; 

beroert.  ' 
XXXVL 
Bock.  60L 
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(8)  H.  iê 
Grpot 
Ned.  m 
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Pendant  que  Maurice  ctoic  occupé  à 
dcfêndrc  Bommel , il  reçut  une  vifice  de 
Mr.  Pierre  van  der  Does  ( i ) , qui  venoit 
rom.  prendre  congé  de  lui  pour  aller  comman- 
der  en  qualité  d’Amira! , une  Flotte  d’en- 
}».  ’ ' viron  foixancc  & dix  Vaifleaux  de  guerre, 
équipés  par  les  Provinces- U nies  pour  exé- 
cuter quelque  entreprde  lur  les  côtes  d’EF 
pagne  , ou  fur  quelques  lies  appartenan- 
tes à cette  Couronne.  A la  fin  du  mois 
de  Mai  cette  Flotte  mit  en  mer  avec  un 
vent  de  Nord-Ell , & les  précautions  des 
Ennemis  l'^anc  empêché  de  rien  entre- 
prendre fur  les  côtes  de  la  Galice  , clic 
fit  voile  pour  les  Iles  de  Canaric.  Le  26 
(O  de  Juin  (”2)  on  jetra  l’ancre  devant  la 
(7>  Reibl  grande  de  ces  Iles  (3)  , &:  ayant  mis 
d«r  St3M.  a terre  par  le  moyen  des  chaloupes  un  bon 
]To^  nombre  de  Soldats  & de  Matelots  , on  fit 
1r99.ro!.  fommer  le  Château  de  Palme  de  fe  rendre. 
La  Garnifon  , étonnée  de  cette  hardielTe , 
livra  d’abord  la  Citadelle  aux  Hollandois, 
fous  la  feule  condition  d'avoir  la  vie  fau- 
ve. Animée  par  ecc  lieureux  fucccs , cct- 
. te  petite  Armée  fe  jetra  devant  b Ville 
cr<»iNed  «^’Allagonnc  (4)  , Ôc  commença  à la  bat- 
h3"  fol.  tre  vigoureufement.  Cette  attaque  effraya 
i9f-  tellement  les  Habitans  qui  n’étoient  point 
du  tout  fàmiliarifcs  avec  la  Guerre,  qu’a- 
bandonnant la  Place  pendant  la  nuit , ils 
fe  retirèrent  avec  leurs  biens  les  plus  pré- 
cieux dans  des  rochers  inacccfllblcs.  La 
Ville  fût  donc  prifè  fans  peine  , 6c  com- 
me on  refufa  de  racheter  les  maifons  &le 
peu  de  biens  qu’on  y avoir  laiflès , elle 
MRcfbi.  foc  livrée  â la  fureur  des  fiâmes  (y).  La 
Flotte  ayant  tourné  alors  la  proue  du  côté 
mt  11  toc  de  rilc  de  Gomera  , la  Ville  y fut  aban- 
V °^t)i  ^ même  maniéré  \ 6c 

iôtf  ' pour  les  mêmes  raifons  , clic  eut  un  me- 


me fort  que  celle  dont  je  viens  de  parler, 
aufii-bien  que  les  Eÿifes  &:  les  Couvens  “ 
voidns  fd).  La  facüiré  avec  laquelle  on 
avoir  conquis  ces  Places  , fit  comprendre  x.xxvi, 
à l’Amiral  van  der  Does  qu’il  n’auroit  pas 
befbin  deibrmais  de  forces  fi  coniidera-  ■**' 
blés  : c’efl:  pourquoi  il  renvoya  avec  le  bu- 
tin trente-cinq  V^aifleaux  , fous  la  condui- 
te de  Jean  Fils  de  Gcrbrand  i 6c  avec  le 
refte,  il  fit  voile  vers  le  Brezil,  partie  de 
l’Amcriquc  foumife  aux  Portugais , qui 
produit  quantité  de  Sucre  , & cette  cfpc- 
cc  de  Bois  (7)  qui  en  a tiré  ibn  nom.  (7)  h.  Je 
Renforcé  cependant  par  plufieursVaificaux 
marchands  pris  fur  les  bfpagnols,  il  paf- 
fa  les  Iles  du  Cap-Verd , & vint  à celle 
de  S.  Thomas,  lituéc  fous  la  Ligne  équi- 
noxiale. Après  que  les  Ennnemis,  qui  é- 
toicnc  defeendus  des  memtagnes  au  nom- 
bre d’environ  (8^  fcpc-mille  , curent  été  (3)  b« 
défaits  par  ceux  de  la  Flotte,  ces  derniers 
prirent  & pillèrent  la  Ville  de  Pavoafan,  xxxyi, 
avec  les  Forts  voifins.  Le  butin  qu’ils  y 
firent  fût  fl  confiderablc  , qu’ils  chargè- 
rent leurs  V aificaux  de  cent  pièces  de  ca- 
non de  bronze  , de  neuf-mille  caifles  de 
Sucre  , de  mille  quacre-cens  dents  d’Elc- 
phans,  d’une  grande  quantité  de  Toiles  de 
coton  , & d’autres  marchandifes  précieu- 
fes.  Au  milieu  de  ccrtc  profpcricé  ils  fu- 
rent attaqués  d’une  maladie  parriculicrc  à 
ce  Pais  (9) , laquelle  dans  quinze  jours  (9)  H de 
de  tems  emporta  plus  de  mille  hommes , 

& l’Amiral  lui-mcmc.  Ce  defallre  renver-  u.  597.* 
fa  tous  les  autres  dcfTcins,&  força  laF'loc- 
te  à retourner  vers  la  Patrie  , avec  le  bu- 
tin & la  gloire  qu’elle  avoir  acquis.  A la 
mémoire  de  cette  Expédition  maritime, 
on  fit  frapper  la  Médaille  & le  jeeton 
que  voicL 


I.  Sur  le  devant  du  Revers  eft  b Fortune  : derrière  elle  on  voie  le  Dieu  de  U Mer  fur  fon  char; 
& tout  à fait  dans  le  lointain  une  Ville  en  feu  , qui  repréfente  celles  qui  avoienc  ccé  dévorées  par  les 
fiâmes.  L4  Tête  porte  le  Bufte  de  Maurice,  qui  en  qualité  d'Amiral-gén^  avoit  règle  toute 
cette  Expédition.  La  Légende  efi  cdte-ci  : 

MAUR-ITIUS,  Princbps  AURanijk:  COmbs  NASSaviæ»  CATti- 
MELiBOCi;  MAKChio  VEKa  ET  YLISsiKCiC. 

MAURICE,  PRINCE  D'ORANGE  i COMTE  DE  N^SS^U,  DE  CATZE* 
NELLEBOGENi  MARQUIS  DE  rERE  ET  DE  FLESSINGUE. 

Ppp  ppp  a II.  Le 
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HISTOIRE  METALLIQUE 

1 599‘  IL  Le  Navire  Argo  » qui  porta  à la  Colchûle  Jaiôo  » réTohi  de  Te  rendre  nuitre  de  k Toifon 
OiO  ]àT  ^ Provinces-Unics  artribuoient  le  fuccès  de  cette  Expédition  prcinicrcnicnt  i 

Dieu  * & enfuice  à vander  Does  & à fe$  Compagnons  , on  voit  fur  une  voiles  du  Navire  re- 
Lib.  vil.  prefente  fur  ce  Jetton , k nom  Hdircu  J E H O V AH  , LE  SEICNEURi  & on  Ut  cette 
Fab.  I.  lufcription  autour  de  1a  Picce  : 

EN  ALTERA  QUÆ  VEHAT  ARGO. 


VOICI  UN  AUTRE  NAVIRE  ARGO^  QJJ I PORTE 
DES  HEROS  CHOISIS. 

Il  faut  fous-entendre  dans  le  Latin  « feUÜts  htr»*s. 

(s)  Edog.  Cet  hémiüiche  » que  Virgile  (a)  adreife  à Aftnius  Pollio  » après  que  par  k prife  de  Salone  il  eut 
acquis  k Triomphe  &k  Confukt  > ell  appUqué  ici  à TAmiral  HoUandois  » digne  d’avoir  une 
pkee  dans  les  Aures , où  les  Fables  (j)  en  ont  donne  une  au  Vaifleau  de  Jafon. 

trooom. 

Lib.  II.  Lç  Revers  repréfente  les  Iles  de  Bommel  & de  Thicl  » avec  les  autres  Païs  coupés  par  k Meule 
“P*  il'  ^ pjr  jç  Vahal.  Au  milieu  de  ce  tenrein  on  voit  k nom  de  JEHOVAH,  entre  deux  Ter- 

m*! , qui  étant  des  poteaux  par  en-bas , & par  en-haut  des  figures  humaines  , furent  honorés  com- 
f4)Oid.  me  Dit$ix  dts  Limites  (4)  par  ks  anciens  Romains.  Cet  Emblème  fignifie,  que  par  k Proteâioa 
n*r°44o*  divine  ce  Païs  avoir  mis  des  bornes  aux  entreprifes  des  Efpagnols  •. 

£cc 

SIC  NESCIA  CEDERE  FATA.  CIDIDIC. 


CEST  AINSI  QUE  LE  DESTIN  EST  IMMUABLE.  1599. 


Telles  furent  les  affaires  de  la  Guerre 

niant  cette  année}  vers  la  fin  de  laqud- 
es  Habitans  des  Provinces  Cacnoli- 
ques  bruloicnt  d'un  defir  impatient  de  voir 
arriver  leurs  nouveaux  Souverains.  Cet 
illuffre  Couple  , accompagné  de  la  Mcre 
de  la  nouvelle  Reine  d’Eipagnc  & d'une 
belle  Noblcflê , s’etoit  embarqué  à Bar- 
cclonc  le  7 de  Juin  (5),  & efeorté  par 
Prottô'.  vingt -quatre  Galeres  commandées  par  le 
Prince  Jean  Doria  , il  arriva  heureufe- 
ment  à Gènes  le  18  du  même  mois.  Ils 
y furent  reçus  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire , & régalés  pendant  douze 
jours  aux  dépens  de  la  République 
rom.  avec  une  fbmpniofité  royale.  De  Gènes 
^oi  paflcrcnt  à Milan  , où  ils  furent  com- 
^wib.  plimcntés  par  Renaud  Fameze,  Fils  d’A- 
lexandrc  Gouverneur  des  Païs-Bas } & à 
la  porte  de  la  Ville  ils  furent  reçus  par 
(7)  Hift.  le  (7 ) Connétable  de  Caffillc  & par  tou- 
Prïfca.  la  Ndalcflc  du  Païs.  Ils  y firent  leur 
.Aib  siifab.  Entrée  par  un  grand  nombre  d’Arcs  de 
***'■  rritxnphe  ornés  d'Emblèmes  & d’infcrip- 
tions , qui  exprimoient  ingénicufêment 
les  grandes  choies  que  les  Impies  atren- 
doient  de  ce  double  marine.  Ayant  en- 
fuite  traverfe  les  Alpes  & pafle  par-devant 
iStifec-  B^fle , ils  arrivèrent  à Befançon  (8 J en 
rom.  Franche-Comté  , & enfin  à Luxembourg. 
&oek'!bL  ^ ^3  d’Août  ils  furent  reçus  dans  la Ca- 
fo.vàro.  pitale  de  cette  Province  par  les  Etats , 
qui  en  leur  offrant  les  Clefs  les  en  mirent 
en  poflcfflon.  De  là  ils  pafferent  par  Na- 
mur  , où  , dans  le  cems  qu'ils  y entrèrent 


entre  deux  files  de  la  Bourgeoifie  armée , les 
Clefs  leur  furent  livrées  de  même  par  le 
Comte  (p)  Florent  de  Barlcmont.  A 
Nivelle , Ville  de  Brabant , ils  trouve-  p,^îS. 
rent  les  Etats  de  cette  Province  qui  y é-  AibAiCè. 
roient  arrivés  au  bruit  des  trompettes,  & ‘ 

fuivis  des  fiiturs  Dcxncffiqucs  de  leurs  nou- 
veaux Souverains.  Ib  complimentèrent 
Leurs  Alceffes  par  la  bouche  de  Philippe 
Maas  , & les  aflurcrcnt  de  la  manière  la 

tlus  foienncllc,  de  leur  foumiffion.  Les 
rats  du  Hainaut  s’aquitterent  du  même 
devoir  à Hall  , où  le  Cardinal  André  fe 
démit  entre  les  mains  de  Leurs  Altcflès 
du  Gouvcmcrocnc  dont  il  avoit  rempli 
pendant  quclqw  cems  (10)  les  fbndbons  (lo)ibid. 
en  lair  nom.  Depuis  ce  tcms-Ià  üs  fè  tin- 
rent  dans  l’Abbaye  de  Kamcrcn,  à un 

3uart  de  lieue  de  Bruxelles , en  atten- 
ant que  les  préparatifs  de  leur  réception 
dans  cette  Ville  hiflènc  achevés.  L'Entrée 
fe  fit  le  y de  Septembre  (iij,  avec  une 
pompe  extraordinaire.  Toutes  les  rues  é-  Ned.HiiL 
toient  ornées  d’Arcs  de  triomphe,  d’Em- 
blêmes  , & d’Elogcs  pompeux  des  nou- 
veaux Souverains  j qui  marchant  fous  un 
Dais  de  drap  d’argent  au  milieu  d'une 
prodigieufe  affluence  de  fpcdatcurs,  par- 
vinrent enfin  auPalab  oui  ctoitla  demeure 
ordinaire  des  Ducs  de  Brabant.  Pendant 
toute  cette  nuit  & les  deux  fuivantcs(i3),  (,t)  Hift. 
on  vit  toute  la  Ville  comme  embrafée  par 
des  Feux  de  joyc  j & en  mémoire  de  Ajb&i'iib. 
cette  fuperbe  Entrcc  on  mit  au  jour  le  “»• 
Jetton  que  voici. 
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DES  PAYS-BAS,  f<w/.  /.  Uv.  VU 


IfOQ. 


L'Archiduc  & fon  Epoufc  , affi?  Air  un  Char  de  triomphe  qui  cft  ^tlair<?  du  Soleil , Bc  tirtf 
par  quatre  chevaux.  Ils  ont  l’un  & l’auirc  dans  la  main  une  branche  d’Olivier  : 

t)ABlT  rXPECTATA  TUEIU.  1599. 

IL  NOUS  FER^  rO/R  NOTRE  ATTENTE  REMPLIE,  lyÿ?. 

C’efl  \ dire , il  nous  fers  jouir  des  avantages  de  U Paix  , où  nous  afnirom  depuis  fi  loi^cms; 
Au  Revers,  l’Archange  Michel , qui  terrafle  le  Dragon.  Ce  font  les  Armes  de  la  Ville  de  Bru- 
xelles , qui  fit  frapper  ce  Jetton  pour  Ion  ulage , comme  il  parait  par  b Etende  : 

CALCULI  CIVITAtm  B RUXE  L Le  ns  i s.  M99. 


JETTONS  DE  LA  VILLE  DE  BRUXELLES.  159p. 


Umti. 

Profeâ. 


A I^uvain  cependant  on  étoit  tous  les 
jours  occupé  à faire  des  préparatifs  pour 
le  Sacre  prochain  des  nouveaux  Princes. 
Le  2 f de  Novembre  ils  vinrent  de  Bru- 
xelles à Louvain , donc  le  Nlagiftrat,  ac- 
compagne de  prcfquc  tous  les  Ordres  de 
Religieux,  de  Kxis  les  Corps  de  métier  , 
& des  Profefleurs  de  l’Univcrfité  , ayant 
tous  des  flambeaux  allumés  à h main, 
allcrcnc  à leur  rencontr^ulcmcs  à un  Cou- 
vent de  Filles  nomme  Ter  Bank.  Après 
avoir  oftèrt  à leurs  Souverains  les  Qcls  de 
la  Ville,  ils  les  firent  complimenter  par 
leur  Confcillcr-Penfionairc , & ils  leur  re- 
commandèrent de  la  maniéré  la  plus  for- 
te leur  Ville  & leur  Univerfité, 


de  toutes  (bites  d’ornemens , à l’Hotel 
qui  leur  ctoic  dtrfliné.  Le  refle  du  jour 
fut  confume  en  fellins  &c  en  divcrcific- 
mens , fuivis  par  des  Feux  de  joyc  qui 
furent  continués  pendant  toute  la  nuit.  Le 
lendemain  matin  , après  avoir  afiiflé  au 
Service  fait  d.ans  la  même  Egltic  par  l’Ab- 
bé dePerk^  Aumônier  héreditaire  des  (^3)  {3)i1;hl; 
Ducs  de  Brabant  > cet  augufte  Couple  »/!• 
accompagné  des  Etats  de  la  Province  pa- 
rût fur  un  ma^fique  Théâtre  drefle  de- 
vant l’Hôrd  de  Ville.  Conformement  à 
l’ordre  des  nouveaux  Princes  , le  Chan- 
celier ouvrit  la  Cérémonie  en  déclarant 
que  Leurs  Altcflês  étoient  prêtes  à jurer 
de  leur  côté  les  anciens  Privilèges  6c  la 
Joyeufe  Entrée  , perfuadées  que  les  Etats 


qui  au- 
trefois pendant  huit  années  confècutives 

(1)  s’étoient  tenues  attachées  à l’Eglife  l’approuveroicnc  6c  prêteroient  à leur  tour 
Romaine  6c  à l’obciflance  due  au  Roi  , le  Serment  de  fidelité.  Tous  les  Membres 
Atb^iib.  pendant  que  toutes  les  Villes  voifmcs  a-  de  l’Aflcmbléc  reçurent  cette  propofition 
W.  139.  voient  renoncé  à l'une  6c  à l’autre.  Après  avec  loyc  , 6c  on  lut  à Leurs  Alceflès  les 
qu’ils  eurent  reçu  une  réponfc  favorable  6c  Privilèges  6c  la  Joyeulc  Entrée  donc  il  s’a- 
gradcule,  l’Entrée  commença  par  les  rues  giflbit.  Là-dcfuis  prémicrcmcnt  l’Archi- 
omées,  & tout  le  cortege  parvint  à l’Egli-  aucheflè  , 6c  enfuitc  l’Archiduc  s’étant 
À:  Cathédrale  , confacrée  a Dieu  6c  à Ion  mis  à genoux  (4),  prctcrcnt  fur  l’Evan-  (♦îîtvt 
fervicc  en  mémoire  de  l’Apôtre  S.  Pierre,  gile  le  Serment  entre  les  mains  de  l’Ar- 
Conduits  par  le  Prévôt  6c  paf  le  Doyen  chevêque  de  Malincs.  Ce  fut  alors  qu’ils 
de  cette  Êglifê  dans  le  grand  Chœur  , reçurent  à leur  cour  l’Hommage  6c  le  Scr- 
l’Archiduc  & l’Archiduchcflc , après  la  fin  ment  de  fidelité  de  tous  les  hlcmbrcs 
des  Prières  6c  du  Service  ufitcs  dans  cette  de  l’Etat.  Après  qu’ils  eurent  encore 
occafion , prêtèrent  fur  l’Evangile,  (1)  juré  en  particulier  de  maintenir  les  Pri- 
cncrc  les  mains  du  prémicr , le  Serment  vileges  de  la  Ville  de  Louvain  , 6c  reçu 
de  maintenir,  à l’exemple  des  Souverains 
prccédcns , les  Privilèges,  les  Libertés  6c 
les  Poflcfllons  des  Eglil'cs  6c  des  Eccléfiaf- 
tiques  de  Brabant  On  chanta  enfuice  le 
Tc-Deum  , 6c  les  nouveaux  Princes  allè- 
rent par  autres  rues,  également  remplies 


(t)  1h«i. 
fol.  !♦;. 


Tmm.  L 


le  Serment  de  fes  Magiflracs , l’air  retentit 
du  bruit  des  tromp>cttcs  6:  des  voix  de  tous 
les  fpcftatcurs,  qui  le  mirent  à crier,  Vivent 
les  u)ttcs  de  Brabant  ! Et  le  Héraut  d’ Ar- 
mes répandit  parmi  le  Peuple  ces  trois  dif- 
ferentes Médailles,  d’or  6c  d’argent  (5}. 

Qqq  qqq  î.  II. 


(rt  îbü 

foi  if9; 
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I.  II.  & in.  Sous  le  mot,  AUSPICIIS,  SOUS  D’HEUREUX  AUSFICES^ 
on  voit  ks  BuÂes  de  Leurs  AlteSes  > svec  cette  L^ende  : 

ALBsrtvs  £T  ELISABetaj  Dbi  Gratia*  AKCHxdu- 
CBS  AUSxmiÆî  DUCES  B U R G U N D ï Æ , 
BRABANTIÆjZC. 

ALBERT  ET  ISABELLE  y PAR  LA  GRACE  DE  D I EU  y 
ARCHIDUCS  D'AUTRICHE}  DUCS  DE  BOURGO- 
GNE ET  DE  B RABANT  i ETC. 

Au  Revers , les  paroles  fuivantes , renfecmées  dam  une  Couronne  de  laurier  i 
MUNIFICENTIA  PrihciPom.  159p. 

LIBERALITE  DES  PRINCES.  1599. 


Pour  marquer  Ton  amour  pour  (es  nou* 
veaux  Peuples  , TArchiduc  ne  Chevaliers 
le Bourguemeftre Richard  de  Pullc,Thier- 
ly  Burggrave  Capitaine  de  la  Garde , & 
Guillaume  d'Ei^clcn  , en  les  touchant  de 
(0  Hift,  l’Epée  que  le  Comte  de  Solre  fi)  por- 
toit  devant  lui.  Il  reçut  avec  t»nté  le 
AïK&  iiib.  Vm  qui  lui  ftit  offert  au  nom  de  la  Ville, 
w.  1/8.  \ç  lendemain  il  s’abaiflâ  auBi-bicn  que 
Ibn  Fpoufe  à aller  voir  l’Univerfité , & à 
entendre  une  Harançue  prononcée  par  le 
ils  du  PréfidentRienaraot.  Après  qu’cl- 
IcfetHnie,  Leurs  Altcflês  entrèrent  dans 
l’Auditoire  où  Juftc-Liplc  donnoit  leçon. 
(ilHiitae  (2)  Ce  Savant  fc  trouvant  honofé  par  la 
l’Archid.  nréfencc  de  fes  Souverains , prit  en  main 
Scncquc  (2}  lePfailofophc,  dcfouslc  bon- 
(»)  Üt.  i.  plaifir  de  Leurs  AltclTcs  , il  commença  â 
expliquer  avec  une  clc^cncc  qui  lui  pa- 
roillbit  innée,  les  maximes  que  cet  iUul^re 
îîLm.  ‘ Ancien  donne  pour  règle  à tout  Prince  (4) 
qui  s’efforce  de  gouverner  avec  fageffè  & 
avec  bonté.  Lipl'e,  qui  étoit  Brabançon, 
& qui  étoit  né  (fj  le  18  d’Oétobre  1547, 
iUUrt'pg  s’étoit  acquis  une  réputation  très  grande 
304.  ' parmilcs  Gens  de  lettres,  par  l’cxpofition 


des  Meeurs  & des  Coutumes  des  anciens 
Romains  6c  d'autres  Pelles  qui  ont  fub^>  < 
té  en  differens  Ages.  C’étoit  un  iumime 
qui  fc  mettoit  au-deffûs  de  fa  condidon  , 
par  une  gravité  mélée  de  douceur,  & qui 
s’attiroit  un  grand  nombre  d’ Auditeurs , par 
une  forte  d’éloquence  qui  lui  étoit  parti- 
culière. Outre  qu’il  fcmbloit  tenir  de  la 
Nature  meme  un  ftile  agréable  & fleuri, 
il  s’en  étoit  formé  encore  un  autre  d’une 
précifion  admir;d)le,  6c  qui,  vieux  enap- 

Êarcncc  , étoit  réellement  nouvcui  (6j.  (<)  h.  de 
►'autres  Savans , qui  n’avoient  point  fbn 
génie  6c  fa  juftefle  d’efprit , ont  voulu  Hiit.  foL 
imiter  ce  tour  d’cxprcÜîon  , mais  ils  ont 
eu  le  malheur  de  donner  dans  un  ffile  ob- 
feur  6c  embrouillé.  11  avoir  été  Secrétaire 
du  Cardinal  de  Granvellc  (j) , ce  qui  lui  (7)  Hift.dc 
avoit  donné  l’occalîon  de  péné^  dansles 
principales  Bibliothèques , 6c  de  convér-  306. 
fer  avec  tout  ce  que  i’Allem^e  6c  l’Italie 
avoient  de  fameux  Savons.  Etant  ProfeP 
leur  dans  l’Univcdlté  âe  Leyden  , il  flît 
Proccffant,ou  du  moins  ü feignit  de  l'être. 

Mais  il  quitta  cet  Em^oi , ou  par  une 
terreur  panique , ou  a caufe  d’un  affront 
qu’un 


hy  Google 


(i)Reibi. 
ttcr  Stiat. 
t &a  Ho)l. 
31  lan. 
if9i.  fol. 
ifi. 

fi)fiorNed. 

Baoen. 

XXVllI. 

Bockffol-ÿ. 


DES  P A Y S-B  A 

qu'un  certain  Théodore  Koomhart  lui  a- 
voit  fait  dans  un  Ecrit.  Quoique  les  E- 
tats  de  Hollande  lui  proteftallcncri)  par 
la  bouche  du  Seigneur  deNoordwyk  & de 
Leonard  Voc^d,  qu’ils  lui  feroient  avoir 
railbn  de  cette  affaire  , il  fût  inflociHe  •, 
il  paffaen  Brabant  Ti),  & s’étant  décla- 
ré pour  la  Religion  KoOiaine  , il  fût  ho- 
noré d’une  Chaire  de  Profcflcur  à Lou- 
vain. Ayant  eu  pour  Epoufe  Anne  Ka- 
lilfric  donc  il  n'eut  point  d’Enfans , il 


S.  Part.  L Lh.  Vî.  5 1 J 

mourut  à Louvain , 5gc  de  cinquante- 
huit  ans.  Je  2^  de  Mars  de  l’an 
1606.  La  haute  dlimc  qu’il  s’étoit  ac- 
quilc  par  fbn  grand  favoir , a été  cau- 
Ic  que  fa  vie  & fes  louanges  ont  été 
publiées  par  pluficurs  Auteurs.  Le  Ma- 
giftrat  d’Anvers  l’honora  après  fa  mort 
d’une  magnifique  Epitaphe  (4.) , gravée 
fur  le  marorc  j & fept  ans  avant  fa  mort 
on  fît  à fa  gloire  iramorceUe  la  Médaille 
fuivantc. 


Son  Bade , avec  une  fraife  pUfTcé  & une  robe  de  Doéleur  : 

JUSTUS  LIPSIUS,  AETatiî  LI. 

JUSTE  LiPSEi  AGÉ  DE  CINQUANTE  ET  UN  ANS. 

Au  Revers  00  voit , au-deflus  de  deux  Mains  jointes  emblème  de  la  Fidelité  > une  belle  Tctc  de 
Femme  » couverte  d’un  afque  ailé  ; figure  finis  laquelle  les  Médailles  repréfentent  l'ancienne  Rome. 
())  Du  côté  droit  de  cette  Tcte  cfi  un  Bâton  d' Augure  : les  Devins  de  Rome  ùe  tout  rang,  quand 
ils  vouloient  obrerver  qudque  ficne , s’en  fervoient  pour  marquer  un  efpace  limité  dans  le  Ciel , ( ce 
qu’il  n'étoit  |»as  permis  de  faire  de  la  main  ) afin  de  prendre  exaâcmcnt  garde  (<S)  aux  préTages  qui 
s’offriroient  à leurs  yeux  daœ  cet  efpace  atnfi  marqué.  Du  côté  gauche  cfi  un  Faifeeau  avec  une 
Hache  : ces  Faifccaux  furent  portes  autrefois  devant  les  Magiflnts  m Rome  , qui  félon  leur  rang 
étoient  honorés  de  plus  (7)  ou  de  moins  de  ces  marques  de  diftinâion.  Tous  ces  Emblèmes  font 
employés  fur  cette  Pkee , pour  défigner  ( S)  que  la  Religion  & le  Couvemement  fe  foutiennent  le 
mieux  fur  l’ancien  pied  : ce  qui  eft  encore  exprimé  par  la  Devife  ordinaire  (9)  de  notre  Savant , 
empruntée  d’Ennius  : 

MO  R IB  US  ANTiaUlS  RES  STAT  RO  MAN  A 
V I RI  S au  E. 

\ 

LA  REPUBLIQUE  ROMAINE  SE  SOUTIENT  PAR  LES  MOEURS 
ANCIENNES  ^ ET  PAR  LES  HOMMES  QUI  SUIVENT  LES 
ANCIENNES  MAXIMES. 


La  connoifTance  de  l’Antiomré , qui 
procura  un  nom  immortel  à Jufle  Lipfc  , 
étoit  autrefois  tellement  méprifée  , qu’on 
donnoit  à ceux  qui  s’exerçaient  dans  cette 
Science  , ou  dans  la  Langue  Grecque  , 
lenomdeGwj,  osx  ^ Antit^ues  y termes 
par  Icfqucis  la  Langue  Flamande  défîgnc 
des  Ecervelés.  Mais  awes  la  prife  de 
Conftantinople  par  les  i urcs , pluficurs 
Sa  vans  Grecs  abandonnèrent  leur  Patrie , 
& fixant  leur  demeure  dans  les  differentes 
Villes  de  l’Jcalic , ils  y portèrent  la  con- 


noiflànce  de  leur  Langue  & des  Antiqui- 
tés. L’Imprimerie  , qui  fût  inventée  en- 
viron dans  le  même  tems  , conmbua 
beaucoup  à étendre  cette  branche  du  Sa- 
voir. Oc  qui  pourtant  l’avança  le  plus , 
ce  furent  les  anciennes  MédaiUes  qui  rc- 
rcfcntcnc  les  Empereurs , les  Grands- 
ommes  & les  grands  évenemens  dont  les 
Hifloircs  font  mention.  Par  le  moyen  de 
CCS  Pièces  on  éclaircit  les  pafTages  ob- 
feurs  , on  répandit  de  la  lumière  fur  la 
Chronologie  ancienne , on  découvrit  la 
Qqqqqq  s fauf- 


(î)  Htft  d« 
l'Archiduc 
Albert  pog. 
îio. 


(4lSweertii 
Aih  Bclg. 
fol.  49<S. 


(f)  OuebM 
R.  Moog. 
fol  1^7. 
(6)  Ibid, 
foi.  ^48. 


fr)T.  Li*ü 
Hift.  Lib. 
lll.csp.35. 
OudaaA  R. 
Moog.  toi 
^9>■ 

(8;  «uberti 
Mir»  E. 
log-Bdg. 
pie  171. 
(9>  Ibid, 
pag.  i«8. 
Kiè.  de 
l’Arclud. 
Aibert.psg. 
311. 
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If 09.  plufîcurs  opinions  gcnéralc- 

- *-  ment  reçues  : en  un  mot  dles  ouvrirent 

i^n  fl  vafte  champ  de  decouvertes , que 
tant  pour  l’utilité  que  pour  le  plaifir,  qui 
font  également  infcparablcs  de  la  connoU^ 
iàncc  de  ces  Pièces  antiques , on  com- 
mença non-feulement  à écrire  fur  elles  , 
mais  qu’on  vit  encore  prcfque  tous  les  Sa- 
vans  en  ramailcr  un  nombre  inBni , avec 
autant  de  zèle  que  de  travail  &c  de  depen- 
f.^cpaii-  jç  Quoiqucles  Italiens  cuflênt  à cet 
flumiU.  egard  fur  les  Savans  des  Pais -Bas  un 
ptg.  tSi.  grand  avantage  , à caufe  que  Tltalic  a etc 
Je  centre  de  l’Empire  Romain , je  ne  dou- 
te pas  pourtant  que  les  derniers  n’aycnt 
excellé  autant  que  les  autres  à en  donner 
d’utiles  dcfcripdons.  Quoi  qu’il  en  foit, 
il  cft  certain  qu’il  fc  trouvoit  alors  à An- 
vers un  certain  Abraham  Goorle  , qu’on 
ciit  pris  pour  un  ancien  Triumvir  des 
Monnoyes  , à caufe  du  Tréfor  immenfe 
(t)Swecnii  Médailles  qu’il  avoit  alTcmblé.  Le  Pro- 
Ath.  Ddg.  fefleur  Vorftius  (a) , en  parlant  de  ce  cé- 
foL  87.  Curieux  f témoigne  avoir  vu  pen- 


dant un  voyage  de  quatorze  années  un 
prodigieux  nombre  de  Monumens  anciens 
à Rome , à Naples  , à Florence,  à Bo- 
logne, à Venife , & dans  plufîcurs  Vil- 
les d’Allemagne  i mais  il  allure  qu’après 
avoir  vu  les  Médailles  & les  Antiques  de 
ce  Goorle , il  pouvoir  dire  fans  la  moin- 
dre flateric  , qu'il  n’en  avoit  jamais  trou- 
vé un  pareil  nombre  dans  aucun  Cabinet. 

Ce  qui  ne  peut  qu’augmenter  l’eftime  qui 
cil  dùe  à la  mémoire  de  cet  Antiquaire  » 
c’dl  qu’à  la  pollcinon  de  tant  d'utues  cu- 
riofitcs  il  joignoit  une  grande  érudition  , (])i.Daâî- 
comme  il  paroit  par  les  Ouvrages  qu’il  a 
publiés  (3)  fur  lesBagucs,  furlesSceaux,  sipiioV. 

& fur  les  Médailles  des  Anciens.  Sa  mort 
arriva  à Dclft  le  i f d’Avril  1 6op  } & ftin» 
ibn  Cabinet  fût  donne  par  les  Héritiers  à 
Jaques  ^4)  Roi  de  la  Grandc-Bretagic,  ftJSÎJia. 
pour  l’ulage  de  fon  Fils  le  Prince  de  (^1- 
les.  H étoit  bien  jufte  que  ce  grand  Me-  ÇS^SS». 
daillifle  fut  à fon  tour  honoré  par  une  &c. 
Médaille.  Le  coin  en  fut  fait  par  H.  de 
Keyzer.  w.  87. 


Son  Bulle  » avec  une  gnnde  fraife  pUlTce.  On  trouve  la  Légende  fuivante  fur  U moitié  du  bofd 
de  b Piece  : 

a^kahamus  db  Goorle»  ætatis  43. 

ABRAHAM  DE  GOORLE  , ACH  DE  QUARANTE -TROIS  ANS^ 

Sur  l’autre  moitié  du  bord  on  lit  b Devife  ordinaire  : 

VIRTUS  NOBILITAT. 

• LE  MERITE  ANOBLIT. 

Le  Revers  , emprunté  d’une  Médaille  de  Galba  (5)  , repréfente  une  Amazone , qui  d’une  main 
R.  mSoT  tictw  une  Pique , & de  l’autre  une  Corne  d’abondance.  A côté  d'elle  cft  un  Guemer  qui  défigne 
p*g.  }î7-  b Valeur  ; il  a dans  une  main  une  Lance  » & dans  1 autre  une  Epée  très  large  , que  les  Anciens  ap- 
(.1  Dto  pcibient  (6)  : 

LXvm. 

P*«-  HONOS  ET  VIRTUS.  AN»o  1599. 

VnONKEUR  ET  LA  TERTV.  VAN  1)99. 

La 


Digitized  by  Google 


DES  PAYS-BAS.  PM.  I.  Lh.  P't. 


i«oo. 


(0  LeTÛiq. 
cb.XXV. 
f.f.  tcc. 


(i)Vtier. 
ABtiukpud 
CeaiôriA. 
de  Die 
nli  ap-  >7 
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La  cérémonie  du  Saac  ayant  été  ainfi  Au^^c  les  remit  fur  pied  f:?)  , s’il  n’en 
achevée  à Louvain  , le  relie  de  l’année  fc  fut  pas  le  prémicr  Fondateur}  & ils  furent  (jj  ouJuo 
palfa  en  pareilles  folcnnirés  pompeulcs  , obfervés  par  plufieurs  Rmpcrairs  qui  lui  R 
llijrcout  à Druxellcs  , à Anvers,  & à Ma-  fiicccdcrenc.  Sous  Conftanrin  premier 
lines.  C’cfl  ainfi  qu’avec  le  nouveau  Sic-  Empereur  Chrétien  , ils  furent  abolis  j 
clC}  qui  ctoit  ledix-lcptieme  après  lamorc  mais  ils  furent  célébrés  ibus  Honorius, 
du  Sauveu/  , le  nouveau  Règne  de  l’Ar-  quoique  ce  fût  pour  la  dernière  fois.  Ce 
chiduc  & de  fbn  Epoulc  commença  dans  rrince  en  retrancha  rous  les  Sacrifices  & 
la  Province  de  Brabant  Cette  première  les  autres  fuperllitions  du  Paganifinc , & 
année  d’un  Siècle  ell  appelice  le  Jubilé, du  il  n’y  laifiâ  que  les  Courfes  & les  Pièces 
mot  Latin  jubilare  fc  réjouir.  Chez  de  l'héacrc  (4J.  Depuis  cette  Epoque  4)ibid. 
les  Juifs  , la  cinquantième  année  étoic  an-  ils  tombèrent  cnticrcment , jufqu’à  ce  que  **  * 
noncéc  au  Peuple  (ij  au  bruit  des  trom-  cette  coutume  Payenne  changeant  de  na- 
petees  , fous  le  nom  de  Jobel , ou  Jobe-  turc  , fut  relevée  il  y a trois-cens  ans,  fous 
Itm.  Il  fàJoit  cclcWcr  ce  Jubilé  comme  le  Pape  Cf}  Bonifacc  VIH,  qui  ordon- 
ime  Fête  perpétuelle , fans  cnfcmenccr  les  na  la  célébration  cette  Fête  de  cent  ans 
Terres  , & fans  en  recueillir  aucun  fruit  > en  cent  ans.  Dans  la  fuite  le  Pape  Clé-  poQtï.*ÎÔL 
& la  Loi  ordonnoit  que  les  EfrUves  d’en-  mait  VI  , pour  faire  participer  un  plus 
tre  les  Ifracliccs  funênc  alors  remis  en  U-  grand  nombre  de  F'ideles  aux  préroga- 
berté , & que  chacun  fut  rétabli  dans  là  cives  du  Jubilé  , voulue  qu’il  fut  folen- 
famille  & aans  fes  pofieflions.  Chez  les  nile  chaque  cinquantième  annexa.  Mais 
Romains  , laccnticmc  année  étoit  folcn-  Urbain  Vï  croyant  cet  intervalle  cnco- 
nifee  par  de  magnifiques  Jeux,  qui  por-  rc  trop  grand  , le  borna  à l’cfpace  de 
toient  le  nom  de  Séculaires.  On  dt  in-  trente  ans.  Enfin  Sixte  V le  rcflêrra  à 
certain  touchant  leur  infricucion  , quoi-  vingt-cinq & ccc  ufage  cfr  relié  juf- 

S’  UC  certains  Auteurs  avancent  qu’ils  qu’à  nos  jours  dans  l’Eclifc  Catholique. 

irent  inllitués  par  Valerius  PuHicola,  a-  Le  commencement  du  Jubilé  donc  nous 
près  l’abolition  de  la  Royauté,  l'an  aqf  parlons,  avoir  été  folcnnellemenc  annon- 
de  la  fondation  de  Rome.  Mais  tout  ce  cé  à Rome  dans  le  Vatican  , le  jour  de 
qu'on  débite  là-dcflûs  n’eft  fondé  que  fur  l’Afcenfion  de  l’année  préc^enre , par 
les  Fables  iuperfticieufcs  du  PaganilmC}  & Clemenc  VllI  qui  rempIilToic  alors  la 
fi  ces  Jeux  eurent  dès-lors  leur  commen-  Chaire  de  S.  Pierre.  Cette  cérémonie 
cernent , il  faut  de  nécefilté  qu’ils  ayenc  donna  lieu  à faire  fnq)per  la  Médaille 
été  cxcrèmemcnc  obligés  dans  la  uiice.  fuivante. 


te  Bulle  du  Pjpe  « avec  ce  Titre  t 

CLEMENS  vm,  PONTifbx  MAXimoj* 

CLEMENT  yiir,  SOUKERAIN^FONTIFE, 

Le  Reve«  le  repréfente  couvert  du  Bonnet  P^l  » fur  un  Siège  élevé  , entrt  deux  Cardinatlx* 
D’une  Chaire  qui  ell  à fa  droite  » le  Jubilé  ell  annoncé  au  Peuple  t au  bruit  des  trompettes  t 
coiniDe  il  paroit  par  cette  Infcription  : 

JUBILEI  INDICTIO,  ANhi  MDC. 

PUBLICATION  DU  JUBILÉ  DE  VAN  1600, 

Tarn.  J.  Rrrrrr  Les 
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1 doo.  cérémonies  que  dans  ces  occaficms 

” on  oblcrve  à Rome  dans  la  manière  d’ou- 
vrir la  Porte  , & dans  le  Serviee  divin  , 
font  tellement  propres  à exciter  la  curiofi- 
té  des  hommes , qu’elles  ont  attiré  quel- 
quefois jufques  à trois<ens-miUe  fpcéfa- 
{»)  Bor  tcurs  étrangers  (i)  : mais  comme  on  peut 
être  détourné  de  ce  voyage  par  la  pauvre- 
XXXVII.  té  , par.dcs  maladies,  & par  des  affaires, 
é*rerfo  Papcs  ont  introduit  la  coutume  de  dé- 
pécher  dans  tous  les  Pais  des  Lettres  d’In- 
dulgcnce  plénière  , ou  d’atcmpcion  des 
peines  que  l’Eglife  impofe  pour  toutes 
fortes  de  pochés.  Mais  le  pardon  n’eü 
accordé  qu’à  ceux  qui  par  un  véritable 
repentir  de  leurs  fautes , & par  le  lé- 
gitime ufage  des  Sacrcmens , le  reconci- 
hent  avec  Dieu , & qui  forment  la  noccrc 
réfoiution  de  fe  convertir.  Conformémcnc 
à cette  coutume , le  Pape  envoya  vers  les 
Païs-Bas , avec  de  (anblahlcs  Lettres  de 


Pardon,  un  Moine  Auguftin  nommé  Cor- 
neille de  Bic,  fî)  Vicaire  du  Général  de  [,5^ 
cet  Ordre.  Os^ave  Eveque  dcTricaricfc  W.  435. 
trouvoit  alors  à la  Cour  de  Bruxdics  (5)M«er. 
en  qualité  de  Légat  de  Oement  VIII.  Ned.HUi. 
Celui-ci  li\Ta  ces  Lettres  à Leurs  Alteflcs, 
qui  ayant  demandé  les  avis  des  Evêques , 
êc  ayant  compris  par  leurs  reponfes  qu’el- 
les ne  contcnoient  rien  de  contraire  à l’Au- 
torité des  Souverains,  donnèrent  leur  con- 
fencement  pour  faire  publier  les  Indulgen- 
ces par  ordre  des  Evêques , dans  toutes 
les  ^lilès.  Ce  confcnccment  (4}  du  Sou-  (4)  ei^ 
verain  cflnécdTaire  en  Brabant  pour  la  pu-  oio«kç» 
blicatioa  des  Lettres  du  Pape.  C*cft  ain- 
n que  le  Jubilé  de  l’an  léoo^k  fbncom-  cap.  3. 
mencement  dans  toutes  les  novinccs  des 
Païs-Bas.  Non-feulctnent  U fut  fblennel- 
lement  céletvé  dans  touKs  lesEdtIès , mais 
il  flic  encore  immortalilé  par  Tes  Jettons 
fuivans.  • 


I.  Les  Armes  d’Efpigne,  furmoncées  d'une  Couronne»  & entouré  du  Coller  de  U ToUba: 

ALBERTus  ET  ISABELLA.  ANno  kSoo. 

jiLBERT  ET  ISABELLE.  VAN  itfoo. 

Au  Revers , Leurs  AlteiTes  tiennent  le  Lion  Belgique  atuchê  à un  lien  : 

LIGAVIT  BELGICUM  DEUS. 

J>IEV  A LIV  LE  iLION)  BELGIQUE. 

Ceff  à dire  , Dieu  1 foumn  à leurs  nouveaux  Souverains , par  les  cérémonies  du  Sacre  , les  Ha- 
bitans  des  Païs-Bas.  Au  refte  » on  lit  au  haut  dans  une  nuée  cranfparenre  le  mot  fuivanc  : 

JUBILA. 

REJOUISSEZ- ro  U S. 

II.  Les  Bulles  de  Leurs  AltdTes , avec  ces  Titres  : 

ALBertus  ET  ELISABeta  , Dbi  Gratia,  ARCHIDUCES  AUS- 

TRIA,  BRABANTIAQ^VEJ  COMITES  FLaNDRIA. 

ALBERT  ET  ISABELLE  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
ARCHIDUCS  D'AUTRICHE  ET  DE  BRABANT, 
COMTES  DE  FLANDRE. 

r 

Au 
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Au  Revers  > le  Fer  ï fufil  & Is  Croix  de  Bourgogne , entouras  des  Ecus  des  quatre  Membres 
de  Flandre  : 

JUIilLATE  DEO  IN  UNITATE  CORDIS.  itfoo. 

REjOUlSSEZ-f^OUS  DE^ZNT  DIEU  EN  UNITE- 
DE  COEUR.  lûoo. 

H ne  faut  pas  s’étonner  que  Leurs  Al-  les  reccv’oir.  Le  lendemain  , les  nouveaux 
telles  portent  ici  le  Titre  de  Comtes  de  Souverains  le  rcpolcrent , pour  le  refaire 
Flandre , puifqu’au  commencement  de  des  fatigues  du  voy^c.  Le  30  de  Jan- 
fi)  Hift.  cette  année  (^1}  elles  avoicnc  été  rccon-  vxcr  , après  avoir  fait  leurs  dévorions  dans 
nues  folcnnellcment  en  cette  qualité  dans  l’Eglifc  de  l’Abbaye  de  BIcynhcym,  & dé- 
la  Ville  de  Gand.  Les  Magiftrats  n’ayant  jeûné  Iclon  la  coutume  dans  le  (4.)  Réfèc- 
fbJ.  j«9-  été  à leur  rencontre  que  jufqucs  aux  limi-  toirc  de  ce  Couvent  , ils  fiirent  conduits 
tes  du  Territoire  de  la  Ville,  à caufe  de  nouveau  vers  l’Egliié  de  S.  Bavon,  par 
de  la  rigueur  de  la  faiibn , dles  y firent  tout  le  Clci^,  par  les  Etats  de  Flanche, 
leur  Entrée  à cheval  par  la  porte  de  Dam-  & par  les  Nl^flrats  de  Gand.  Ils  y pré- 
Wibid.  me  (2},  au  milieu  de  fix-ccns  Bourgeois  terent  le  Serment  ordinaire,  & reçurent 
armés.  Les  rues  étoient  remplies  d’Arcs  celui  de  6delité  de  tous  les  Membres  des 
de  triomphe  dont  les  ouvertures  étoient  Etats  convoqués.  Après  quoi,  pourmar- 
omées  de  Statues  & d’Infcriptions  \ & les  que  qu’ils  avoient  pris  poflcllion  du  CcHn- 
firoatirpccs  des  maifbns  étoient  embellis  té  de  Flandre , ils  tirèrent  la  cloche  de 
de  tableatnt  8c  de  tapifTêrics.  Leurs  Al-  leurs  propres  mains  (f).  Ils  s’avancèrent 
telles  s’étant  rendues  à l'Egliic  de  S.  Ba-  enfuite  vers  le  Marché,  où  fur  un  magni- 
Ton,  alTîlIcrcnt  au  Service  divin , 6c  après  üque  Théâtre  ils  jurèrent  en  particulier  de 
que  le  Tc-Dcum  eut  été  chanté , elles  en-  maintenir  les  Libertés  de  la  ville , ce  qui 
tendirent  une  Harangue  prononcée  à leur  fut  fuivi  du  Serment  de  üddité  que  tes 
honneur , avec  beaucoup  d’éloquence, par  Magiftrats  prêtèrent  à leur  tour.  Ces  fo- 
Charles  de  Rodevan  , nommé  à l’Évé-  Icnnités  étant  ^ies,  le  Héraut- d’ Armes 
ché  Ce  fut  alors  Philippe Borluyc  mit  à crier, 

H9>  qa’des  prêtèrent  le  Serment  ufitédemain-  Grinces  y vivent  tes  Comtes  de  Flândre! 
tenir  les  Prérogatives  du  Clergé  de  Flan-  6c  en  même  tems  il  pandit  parmi  la  muU 
dre^  & enfuke  elles  conrinuereoc  leur  mar-  titude  les  Pièces  fuivantes , d’or  6c  d’ar- 
che  avec  la  même  pompe  juTques  au  Palais  gène  (6j  , marques  de  la  généroliré  de 
de  l’Ëvêquc , qu’oo  avoïc  préparé  pour  Leurs  êÜtellcs. 


I.  II.  & HT.  La  feule  différence  qu’on  y trouve , coofifte  sa  leivgnndnir.  Sow  kmoc  AUS- 
PICIIS,  SOUS  D'HEUREUX  AUSPICES»  00  y voie  le$  Bulles  de  Leurs  Alteffès , 
avec  cette  L^nde  : 

ALBbrtos  et  ELISABbta,  Dei  Gratia,  ARCHiducis  AUStria; 
DUCES  BURCUNDïÆî  ET  COmites  FLANDRIÆ,  Z. 

Rrrrrri 


îCoo. 


(4)  Ibid. 
fol.  34». 


fr)  Ibid, 
fof.  301. 


(S)  lUi. 
fol.  341. 
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(.)  Hîff. 
Nanat. 
Jruug. 

lüb, 

h:l.  J4J. 


(a)  Ibid. 

U î;.. 


(t)  Ibid, 
fol.  36J. 


(4)  Ibid* 
luL}7i. 
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ALBERT  ET  ISABELLE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
archiducs  D'AUTRICHE-,  DUCS  DE  BOURGO- 
GHE-,  comtes  de  F la  N D R E,  ETC. 


Au  Revers  , les  paroles  ruivames  , dans  une  Couronne  de  Laurier  ! 


MUKiriCENTIA  PniNCiPoK.  liSoo. 


LIBERALITE  DES  PRINCES.  1600. 


Après  avoir  été  mis  en  podcllion  du 
Comte  de  Flandre  , Leurs  Alcdîcs  par- 
tirent de  Gand  le  } de  Février  (i) 
Courtray,  dont  la  Bourgcoifc  bien  équi- 
pée au  nombre  de  lix-cens  hommes , les 
[«ut  à Harlebcck  , & les  falua  d^nc 
charge  cénéralc  de  leurs  armes  à feu.  De 
là  cIk:  les  conduifit  en  bon  ordre  vcts  la 
Ville  à la  porte  de  laquelle  elles  lurent 
compl’imcntécs  par  le  Grand-BailW  Fran- 
çois Damant , 8e  par  le  Confeillcr-Fcn- 
fionaire  Guillaume  de  Rykegem,  qui  leur 
adrelTerent  uncHarague  courte , mais  élo- 
quente. Des  qu’elles  forent  entrées  dans 
la  Ville,  elles  l'entcndhent  tetentit  du  bruit 
des  cloches  8c  du  canon  des  remparts.  El- 
les ttouvetent  les  rues  ornées  de  tapis  8e 
d’emblèmes , 8c  elles  forent  fâicit&s  en 
palTant  par  le  Qergé  , tevém  de  fo  ha- 
bits pontificaux.  Après  avoir  jm(a)  chez 
les  Jefuites  la  Trahie  de  Jafon  , jouee 
par  U plus  noble  leunelTe  de  leur  Eccile, 
elles  continuèrent  leur  voyage  vers  Lille. 
Cette  Ville  n’avoit  épargné  ni  panes  ni 
dépenfes,  pour  recevoir  fes  fouverams  a- 
vcc  une  pompe  extraordinaire.  Elle  les 
fit  comphmenter  de  la  maniéré  la  plus 
folcnnclle  fur  les  frontières  de  la  Châ- 
tellenie , pat  emclques  Députes , devant 
la  porte  delà  Ville  pat  tous  1«  Mamf- 
tratVen  corœ  , 8e  à l’entr&  (3)  de  1 E- 
elife  de  S.  Pierre  par  le  Cierge.  Le  len- 
demain de  leur  Entrée  , apres  avoir  ju- 
ré dans  la  Cathédrale  de  maintenir  les 
Privilèges  des  Eecléfiaftiqucs  , ils  paru- 
rent fut  un  beau  Théâtre  dans  la  grande 
Place  où  ils  prêtèrent  8c  reçurent  les 
Sermens  ordinaires.  Là-delfos  ils  nim™ 
proclames  Souverains  pat  tous  les  alli  - 
Tans  avec  de  grandes  acclamations  -,  ils 
firent  quelques  Chevaliers , 8c  reçurent  de 
la  Régence  en  corps  (+)  8c  des  comph- 
mens  de  congratulation , 8c  fix  bdles 
Coupes  d’or.  Le  jour  fuivant  ils  quittè- 
rent cette  Ville  , pour  aller  à Toumay. 


A peine  eurent-ils  palK  un  certain  Pont 
où  commence  la  Jurifdiétion  de  cette 
Ville,  qu’ils  forent  complimentés  en  Fran- 
çois de  la  part  du  Comte  de  Solre  Gou- 
verneur de  tout  ce  Pais  , par  jean  de 
Clerk,  à la  tête  de  tout  IcConfcil  dont  il 
étoit  le  Chef,  8c  qui  étant  venu  là  à che- 
val , avoir  mis  alors  pied  à terre.  De  li 
ils  forent  conduits  vers  la  Ville  même  par 
fix-eens  Jeunes-gens  Ibus  les  armes  , 8c 
par  fcizc-ccns  Bourgeois  équipés  de  la 
même  manière  , comme  l’étoicnt  aulli  les 
quatre  Corps  de  métier  , qu’ils  trouvè- 
rent au  nombre  de  trois-cens  rangés  de- 
vant la  porte.  Après  avoir  pall'éune  heu- 
re Ô)  à fe  délarfcr  8c  à fc  chauffer  , ce  (d  IKA 
que  la  rigueur  de  la  lailbn  leur  rendoic  ^ 
très  néceUàirc,  ils  reçurent  les  Clefs  qu’on 
leur  olfroit , 8c  précédés  par  le  Comte 
de  Solre  qui  portoit  fur  l’épaule  l’Epée 
d’Etat , ils  entrèrent  dans  la  Ville  Leur 
marche  fe  fit  par  les  rues  ornées , à tra- 
vers plufieurs  Arcs  de  triomphe , 8c  au 
milieu  des  files  de  la  Bourgcoifie  armée, 
pendant  que  l’air  retentillbit  du  tonnerre 
de  la  grolTe  artillerie.  Ceft  avec  cette 
pompe  qu’ils  arrivèrent  prémierement  à la 
Cathédrale  , à la  porte  de  laquelle  ils 
forent  reçus  par  l’Evêque  8c  par  tout  fon 
Chapitre  revêtus  de  leurs  ornemens  , 8c 
enfin  ils  parvinrent  à l’Hôtel  qui  leur  6- 
toit  dclliné.  Ayant  paru  le  jour  fuivant 
(6)  dans  la  même  Eglife , ils  y jutèrent  (fl  Wi 
le  maintien  des  Libertés  du  Clergé  i 8c  i'*- 
après  avoir  entendu  la  grande  Melle  , ils 
montèrent  fur  un  Théâtre  drellS  dans  le 
Marché  aux  plumes.  Ils  y jurèrent  de 
conferver  les  Privilèges  de  la  Ville  8c 
du  Pais , 8c  ayant  rcai  l’Hommage  8c  le 
Serment  de  fidelité  de  la  part  du  Peu- 
ple , ils  firent  Chevaliers  trois  Membres 
du  Confeil  de  la  Ville.  La  cérémonie 
finit  par  les  aeclamations  des  fpeftateurs, 
parmi  Icfqucis  on  répandit  les  Pièces  fui-  (,)  iwj. 
vantes  (yj.  "*■ 


I. 


II. 


Diq- 


I.  II.  ni.  Ell«  ne  difFcrent  qu*<»  pondeur.  On  y Ut  fou<  les  Buftts  de  Leurs  AltelTes  k 
mot  AUSPICIIS,  SOUS  D'HEUREUX  AUSPICES  ; 6c  autour  du  bord  Ilnf- 
eription  fuivante  : 

ALBeRTUs  ET  ELISABetA)  Dbi  Cratia,  ARCHiducbs 
AUStriaï;  duces  B U R.  G U N D I Æ , ET  DOMini 
T O R N A C I,  Z. 

ALBERT  ET  JSjIBELLE  , PAR  LA  GRACE  DE  D/EUy  ARCHIDUCS 
D'AUTRICHE  y DUCS  DE  BOURGOGNE,  ET  SEIGNEURS  DE 
TOURNAT,  ETC. 


Au  Revers  , deux  branches  de  Laurier  en  ft^me  de  Couronne  , qui  renferment  les  mots 
fuivans  : 

MUNIFICENTIA  PrikciPüm.  itfoo. 

LIBÉRALITÉ  DES  SOUVERAINS.  1600. 


Cette  cérémonie  étant  ainTt  achevée 
pendant  la  madnéc , raprès-midi  Leurs 
Altcflès  prirent  le  divcrtiircmcnt  ordi- 
naire dans  les  Pais  du  Nord  , de  iè  faire 
mener  par  les  rues  couvertes  de  neige, 
(1)  HiA  dans  des  traîneaux  (i)  tirés  par  des  enc- 
vaux.  Toutes  ces  rues  brilloicnt  de  nou- 
Aib.eci£b.  veau  des  mêmes  omemens.  Vers  le  loir 
^ on  aHuma  les  Feux  de  }oyc , qui  durè- 
rent pendant  toute  la  nuit.  Le  lendemain 
l’Arcniduc  & Ton  £poufe  hâtèrent  telle- 
ment leur  voyage  , qu’à  midi  ils  fc  trou- 
<*)  verent  à Orchics,  & le  foir  (2)  à Douay. 

■ ” ' Ils  y furent  complimentés  avec  la  même 
folennité  au-debors  & au-dedans  de  la  Vail- 
le, & reçus  par  la  Bourgeoillc  armée.  En- 
fuite  ils  virent  repréfoucr  par  les  Ecoliers 
des  jéfuites  l'Hmoire  de  Rodolphe  de 
Hap^Kxirg , prémier  Chef  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Le  fujet  de  cette  Pièce  cft 
la  rencontre  que  ce  Seigneur  fit  dans  un 
chemin  rude  & difficile,  d’un  Prêtre  qui 
alloic  porter  l’Hoffie  à un  malade.  On 
Xfim  /. 


prétend  qu’il  mit  cet  EccléHafHque  fur  Ibn 
cheval , & que  lui -même  à pied  , 6c  la 
tête  découverte  il  conduifît  le  che-fOi^>d> 
val  par  la  bride  jufqucs  à la  mailbn  de 
l’agonifanc.  Le  jour  d’après  ils  hirent  fa- 
crés,  Refirent  jetrer  parmi  le  Peuple  quel- 
ques Pièces  que  je  n’ai  pu  découvrir  nullc- 
pait.  A Douay , comme  dans  les  autres 
Villes  donc  nous  avons  parlé  , trois  Mem- 
bres du  Confeil  (4)  furent  honorés  de  là  4) 
Dignité  de  Chevalier  } £c  le  fbtr  les  Ma-  foi- 
gifîrats  firent  otlrir  à Leurs  Altcflès  com- 
me une  marque  de  leur  gratitude  & de 
leur  foumifTion  , deux  C^pes  d’or  (s),  f^)  iby. 
Le  13  de  Février  elles  partirent  pourAr-  i^9> 
ras  i elles  dincrenc  dans  le  Couvent  de 
$.  Michel,  6c  fiirenc  ccmiplimcntécs  en 
chemin  par  Mathias  Moullait  Evêque 
d’Arras  , & par  le  Comte  de  Barlemonc 
Gouverneur  de  tout  le  Pais,  accompagnés 
d'une  belle  fuite.  Elles  firent  l’après-midi 
leur  Encrée  folcnncUe  dans  cette  Ville,  re- 
çues à la  porte,  comme  dans  les  autres,  par 
Sss  sss  la 
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1600.  la  Bourgcoific  armée,  & à l’entr^  de  l’E- 
■ glife  par  le  Clergé , après  avoir  promis 
aux  Magiftrats  par  ferment  de  maintenir 
leurs  Privilèges , & en  avoir  reçu  à leur 
tour  le  Serment  de  fidelité.  Le  jour  d’a- 
près  (i),  elles  jurèrent  dans  l’cglilc  de 
ïwu^‘  Notre-Dame  de  conferver  les  Prérogati- 
Aib.e.i&b.  ves  du  Clei^  » & enfuite  elles  montèrent 
^ fur  un  magnifîi^e  Théâtre  de  l’Ordre 
Corinthien,  drclTé  fur  la  Place,  laige  de 
quatre-vingts  pieds,  & haut  de.  cinquante. 


ETALLIQ.UE 

C’eft  là  qu’après  une  Harangue  qui  leur 
fut  adreflee  p^  le  Préfidenc  Kichardot , 
elles  jurèrent  fur  l’Evangile  de  mainrpntr 
les  Libertés  du  Pais , & rcçmcnt  de  tous 
les  Membres  des  Etats  l’Hommage  & le 
Serment  de  fidelité.  Enfuite  elles  firent 
jeccer  au  milieu  des  afilflans  , qui  por- 
toient  jufques  au  Ciel  leurs  cris  de  joye, 
les  Pièces  fuivantes  (2),  que  je  n’ai  dé-  Oj  ^ 
couvertes  que  dans  le  Cabinet  dcMr.  Hen-  ^ ^ 
i van  Heteren,  Confeiller  de  La  Haye. 


I,  n.  & ni.  Elles  fbat  de  difierente  grandeur  » & ne  difiereot  des  précédentes  que  par  le 
Titre  : 


ALbbrtcs  et  ELISABbta,  Dei  Gxatia,  AR.CH1- 
OOCBS  AUStri*,  duces  BURGUNDIÆ,  Comi- 
tés ARTESIÆ,  ZC, 


ALBERT  ET  ISABELLE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
^jeC^/i>l7C5  D'AUTRICHE  , DUCS  DE  BOURGO- 
GNE, ET  COMTES  D'ARTOIS,  ETC, 


La  même  pompe  fut  étalée , & les  mê- 
mes Sermens  prêtés  & reçus , à Cam- 
bray , à Valenciennes,  en  Hainaut  & à 
Binch  \ & par-là  Leurs  Alccflcs  fc  ATrent 
confirmées  oans  la  ponèllion  des  Provin- 
ces qui  leur  avoient  été  cranfportées  par 
le  Roi  d’Efpagne.  Tous  les  coeurs  étoient 
charmés  cependant  de  la  familiarité  popu- 
laire dont  les  nouveaux  Souverains  avoient 
donné  d’éclatantcs  marques  dans  leurs  dif- 
ficrentes  réceptions , au  Peuple  accouru 
pour  en  être  fpedarcur.  On  nourrïfibic 
avec  plaifu  la  flateufe  efperance  d’un 
bcMihcur  prochain  \ & l’on  s’attendait  à 
voir  la  préfencc  continuelle  des  Souve- 
rains remédier  aux  defordres  qui  s’écoicnc 
glifles  dans  le  Pais , & qui  s’Aoient  con- 
tinuellement augmentes,  fur-tout  par  l’ab- 
fence  des  Princes  précédens.  Les  Fla- 


mans,  entre  autres , expofés  depuis  tant 
d’ann^  aux  cOurfes  de  la  Gamilon  d’Of- 
rende , s’imaginoient  que  leurs  nouveaux 
Souverains , pleins  d’amour  pour  leurs 
Peuples  , arracheroient  une  fi  tàcheufê  é- 
pine  du  pied  du  Lion  de  Flandre , Se 
qu’une  fois  pour  toutes  ils  alloienc  être  dé- 
livres de  tant  d’hofiilités  inévitables.  C’é- 
toit-là  l’objet  de  leurs  plus  ardens  defirs , 

& le  fujee  de  prefque  toutes  les  Infcrip- 
tk>ns  Se  de  tous  les  Emblèmes  (3)  qu’ils  (})tui. 
avoient  employés  dans  la  réception  de 
leurs  Souverains.  D’autres , voyant  le 
tendre  zèle  que  les  Etats  des  Provinces 
& des  Villes  venoient  de  témoigner  à 
l’cnvi  à leurs  nouveaux  Maicres  , avoient 
conçu  une  vive  efperance  de  voir  le  Com- 
merce, autrefois  fi  bien  établi  dans  le  Bra- 
bant, nuis  àpréfent  affoibli  ou  détourné 

ail- 
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ailleurs  par  les  Guerrcs-civilcs,  reprendre  de,  la  faveur  ccicftc  leur  rendroit au  triple  1600. 
fon  cours , & fleurir  de  nouveau  pendant  le  l’abondance  dont  ils  avoient  joui  autrefois.  ■’ 
Règne  de  Princes  fi  pieux.  Il  le  flatoient  Cette  confiance  le  trouve  exprimée  par  ce 
mémequC)  pourrecompenfer  leur  concor-  Jetton,  fiappé  cette  année  à Anvers. 


Les  Bulles  des  twuveau*  Souvcriins , avec  cette  Légende  : 

ALBET  ET  ISABelle,  PAR  La  GRACE  DE  DIEU. 
Au  Rev  en  , trois  épis  de  Blé  » entre  deux  Mains  jointes , au-dclTous  de  ces  mots  ; 

AUSPICE  CHRIST  O. 


SOUS  LES  AUSPICES  DE  CHRIST. 

L’Emblème  & la  Devife  lîgnifient  » qu’une  promtc  concorde  des  Souverains  & des  Peuples  al- 
loit  produire , fous  la  proteélion  du  Ciel , ufk  triple  Abondance  , dont  les  miis  mis  de  Blé  font 
le  Ivmbole  , comme  on  le  voit  par  une  Médaille  de  Kerva  (1).  Que  ce  Jetton  ait  hé  frappé  pour  (1)  Oudsao 
l'ulage  du  Bureau  des  Finances  » c’ell  ce  qui  paroit  clairement  par  la  Légende  : R.  ASoog. 

p«g.  J6». 

GECToirs  DU  BUREAU  DES  FINANCES,  itfoo. 


Les  Pcrcs  jéfuites , dont  l’Ordre  fii- 
meux  eut  pour  Fondateur  (a)  Ignace 
Loyola  Solcut  Efpagnol , & qui  dans  la 
plupart  des  Villes  cnlcigncnt  gratis  le 
Latin  & le  Grec  , avoient  orné  extrême- 
ment toutes  ces  Fêtes , en  donnant  plu- 
fieurs  fpcéVaclcs  par  le  moyen  de  la  jeu- 
nefle  de  leurs  Ecoles , & en  l’employant 
à reprefenter  des  Pièces  de  Théâtre  com- 
pofées  dans  les  règles.  Par  ces  talcns  & 
par  pluficurs  autres , cet  Ordre , quoi- 
qu’établi  le  dernier  de  tous  , pafie  de 
bien  loin  tous  les  autres  en  pouvoir  & en 
richefles , & s’eft  procuré  l’honneur  de 
fournir  des  Confèfleurs  à prcfquc  tous 
les  Souverains  Catholiques  de  l’Europe. 
Ces  Pcrcs  s’emparèrent  d’abord  tellement 
de  l’cfprit  des  nouveaux  Souverains  des 
PaiS'Bas , que  non-fculcmcnt  leurs  Eco- 
les & leurs  Couvens  fleurirent  depuis  ce 
cems  à Bruxelles  fous  la  puilTanrc  pro- 
ccélion  de  Leurs  Altcflès  ; mais  encore  , 
que  dans  la  prémicrc  année  de  leur  Rè- 
gne clics  pouflerent  la  libéralité  (2)  juf- 
qu’à  faire  oitir  pour  cet  Ordre  , dans  la 
même  Ville,  une  Eglife  qui  par  fon  jour 
bien  ménagé  , & par  fa  belle  Architixhi- 
rc,  ne  cede  à aucune  de  celles  qu’on  y 
admire  le  plus.  Après  que  le  rerrein 


en  eut  été  foicnncllcmcnt  confacré  félon 
les  Rites  de  la  Religion  Catholique , 

Î»ar  Mathias  Hovius  Archevêque  de  Ma- 
incs,  Leurs  Altcflcs  poferent  la  pjcnuc- 
rc  pierre  de  ce  bel  Kdtficc  le  23  de  Juin. 
Sous  cette  pierre  elles  placèrent  une  Mé- 
daille, afin  que  fi  jamais  les  fondemens 
étoient  découverts  , la  mémoire  de  cette 
aèlion  pût  pafler  à la  Poftcritc.  Avec 
quelque  ardeur  pourtant  qu’on  pouflat 
cct  ouvrage , fon  étendue  & d’autres 
obftacles  l’empèchcrcnt  d’avancer  autant 
u’cUcs  l’euflent  Ibuhaiié.  Cependant, 
efirant  paflionnément  d’y  faire  leurs  dé- 
votions , elles  firent  confacrer  le  jour  de 
S.  Jean  Baptifie  l’an  1621  , par  Antoi- 
ne de  Haun  Evêque  d’Ypres  , la  partie 
de  cet  Edifice  qui  éroit  faite , & dlcs  y 
firent  célébrer  le  Service  divin  en  leur 
prcfcnca  La  mémoire  en  cfl  confervée 
par  les  Armes  de  l’Archiduc , fufpen- 
dues  à la  voûte  avec  une  Infcription  , 
au-deflus  du  grand  Autel.  Depuis  ce 
tems  , fix.  ans  s’écoulèrent  encore  avant 
qu’on  pût  mettre  la  dernicrc  main  à ce 
bâtiment.  Enfin  le  y & le  6 de  Sep- 
tembre de  l’an  1627,  jaques  Boonen  Ar- 
chevêque de  Malincs  la  confacra  tout 
entière , avec  une  grande  folcnnitc , à 
S s s s 5 s 2 Dieu 
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1600.  Dieu  tout-puiilànt , en  mémoire  de  I Ar- 

chanee  Michel,  gui  eft  coufideté  comme 

le  Patron  de  la  Ville.  La  Médaille  que 
Leurs  AUefles  mirent  fous  les  fondemens. 


dans  l’elberance  que  l’E^eferoit  achevée 
dans  l’cipace  de  ux  ans , eft  cdle-ci  : die 
m’a  été  communiquée  par  le  P.  Jean  du 
SoUier,  digne  Monbre  de  la  Société. 


Une  ChilTe  , poBe  fur  un  piédeflal  élevé  »u  milieu  d’un  Dôme  fouteira  par  (Ii  colomnei.  Sur 
b voûte  ic  cet  Edifice  on  voit  les  trois  lettres  qui  font  comme  les  Armes  de  U Société,  I H S. 
L'Infeription  eft  celle-ci  : 

SociïTAS  jBsu  PIETATI  PRINCIPUM. 

SOCIETE  DE  JESÜS,  A'  LA  PIETE  DES 
SOUEE  EAIES. 

Sur  le  Revers  il  n’y  a que  l'Infciiption  fiiivante  : 

Memovik  SAcauai. 

ALBERTUS  et  ISABELLA  AUSTRII,  PII,  FELICES, 
Patrbs  Patbi*.  SOCIETATI  JESU  Posvebuht. 

CID  IDCVI. 

E AT  Af  E JH  O l R E DE  CE  01/  E ALBERT  ET  ISABELLE 
DAUTRICHEt  PIEUX  t HEUREUX  % PERES  DE  LA 
patrie,  O ht  fait  BATIR  CETTE  EGLISE  POUR 
LA  SOCIETE  DE  JESUS.  iSod. 

Pendant  qu’un  grand  nombre  des  Vil- 
les des  Païs-Bas  Catholiques  étoient  ain- 
fi  occupées  i recevoir  leurs  nouveaux 
Maîtres  , Maurice  avoit  conTidcrablemcnt 
augmenté  les  Troupes  desTtats,  8c  ayant 
tout  préparé  pour  ouvrir  la  Campa^e , 
fl  fc  jetta  le  31  de  Mars  devant  le  Port 
de  CrcvecŒur , avec  quatre-vingts  Com- 
(OMeter  pagnics  d’Infirntcriefi).  Quoique  la  Gar- 
Noi.Hiii  mwn  fût  forte  8c  fuffifamment  pourvue 
de  tout , die  fe  rendit  le  troifiemc  jewt 
du  Siégé,  après- que  la  Cavalerie  ennemie, 
qui  étoit  venue  pour  fccourir  le  Fort , 
eut  été  repouflèe  avec  perte  de  cinq-cens 


hommes  (a).  Voulant  poullcr  là  Ibrtu-  (1)  H.  Je 
tune , ce  grand  Capitaine  le  trouva  dès 
le  26  du  même  mois  devant  le  Fort  de  40^. 

S.  Andié , que  le  Cardinal  de  ce  nom 
avoir  fait  conftruire  la  Campagne  précé- 
dente pour  brider  la  Meufe  8c  le  Vahal. 

S’étant  campé  fur  le  même  terrein  où  les 
Efpagnols  ^étoient  poftés  l’année  d’aupa- 
ravant , il  fit  percer  les  Digues  (3J  pour  jjj  ^ 
empêcher  les  Ennemis  d’approcher,  plan-  Nej.  bc. 
ta  douze  pièces  de  canon  près  de  Mare 
fur  le  territoire  de  Brabant , 8c,  fdon  fa  Bock  M. 
coutume , fl  entoura  fon  Amiée  de  bons 
retranchemens.  Couvert  de  cette  manié- 
ré 
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re  contre  toutes  les  cntreprifcs  de  dehors, 
il  coram cnca  Tacraque  de  la  Forceren& 
Les  approenes  furent  poufl^  avex'  toute 
la  vigueur  poÜîble , & le  canon  placé  lur 
les  batteries  commença  à foudroyer  horri> 
blcment  les  remparts.  A la  faveur  de  ces 
terribles  décharges  & des  eaux  ballb  , les 
Tranchées  furent  bientôt  poufl^  jufques 
au  Chemin-couvert  (i).  La  Garnifon, 
qui  avant  te  Siégé  s’ooic  mife  à mutiner, 
&:  qui  étoit  commandée  par  des  Officiers 
de  fon  propre  choix , fe  voyant  attaquée 
avec  tant  oc  vigueur , fè  défendit  pour- 
tant vaillamment , dans  l’efpcrance  d'étre 
fccounie  par  Velafco , qui  s*étoic  avancé 
dans  ce  ddlêin  avec  des  forces  conAde- 


JM 

rabics  jufques  fous  les  Lignes  de  Mau- 
rice. Niais  ne  voyant  aucun  moyen  d’y 
pénétrer , il  ne  parut  être  venu  là  que 
pour  être  témoin  oculaire  de  la  perte  de 
cette  importante  Forterefle.  DèsquelesAC- 
fiegés  commencèrent  à defcfperer  du  iê- 
cours,  ils  rélblurent  de  traiter  avec  Mauri- 
ce , & après  avoir  reçu  de  lui  cent-vii^- 
cinq -mille  francs  (2)  qui  étoientune  par- 
tie des  arrerages  que  l’Archiduc  leur  devoit, 
ils  livrèrent  (3)  aux  Etats- Généraux  le 
Fort  avec  tout  ce  qui  s’y  trouvoit,  & ils 
s’cnrollcrcnc  au  nombre  de  douze-cens  (4.^ 
fous  les  Etendards  des  Provinces-Unies. 
Une  fl  grande  profpcrité  donna  lieu  à foi- 
re foapper  le  Jettoo  que  voici 


idoo. 
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Le  Fbn  de  S.  André , fitué  entre  la  Meufe  & le  Vahil  « 


SIC  VOS  NON  VOBIS.  CIO  IDC. 

CE  ST  ^/NSi  ilUE  rOUS  TKAVAlLLEZt  MASS  NQH 
PAS  P QUE  KO  VS,  itfoo. 


Cette  Senteoee  imparfaite  noos  feroit  aufli  obfcure  à préfent  » qu’elle  l'étoit  (bus  le  A^ne 
d'Augulle  , fi  l’Hifioire  de  la  Vie  de  Virgile , duquel  on  b aoit  empruntée  (j)  > ne  nous  en  (r)Tfo.a. 
expliquoie  pas  l'Eiügme.  On  prétend  que  ce  grand  Poëte  ayant  fait  un  Difiique  à fbooneur  Py"***»^ 
d’Augulle , le  fit  attacher  ^ fon  Palus  fins  nom  d‘ Auteur.  L’excellence  de  ce  petit  Ouvra^ 
porta  l'Empereur  à fore  chercher  par-tout  celui  qui  Vavoit  fot  » & i lui  promettre  une  mnde 
récompenfe.  Comme  l'Auteur  ne  (è  découvroît  pas  > un  Poète  très  commun  , nommé  Bathylle, 
cCk  fe  l’attribuer  , 8e  re^ut  b récompenté  promiJé.  Cene  audace  anima  1e  véritable  Auteur  à fe 
moquer  ouvertement  de  b vanité  de  ce  Verfificateur  , & au  même  endroit  ob  les  Vers  en  quef- 
don  avtwnt  paru  , U fit  afficher  cette  Sentence  imparfote  , qui  étoit  repetée  quatre  fbb  , en 
quatre  lignes  placées  les  unes  fous  les  autres.  Il  ne  fc  trouva  perlonne  qui  put  en  démêler  le 
ntabb  Im  , ni  itmplir  les  Vers.  Virgile  parut  abn  , qui  en  ajoutant  deux  ou  trois  paroles  à 
chaque  ligne  « en  rendit  le  fera  plein  & intelligible  , infuica  à b vanité  de  Bathylle  » & décou- 
vrit l tout  k monde  qu'il  avoir  fait  lui-meme  ce  Difiique  fi  efiimé  , quoiqu’un  autit  en  eût  em- 
porté b récompenfe.  Kien  ne  pouvoh  être  appliqué  plus  nacurelleroent  à b conquête  du  Fort  de  S. 

Aoffié  , qui , bict  par  kt  Ennemis  avec  tant  de  peines  & de  dépenfes , ne  fembloic  être  tombé  en- 
tre ks  maint  dcs  Etats  que  pour  alTurer  les  Fleuves  des  Provinces-Uoies  (6),  B«-. 

'f  Hmo- 


ffcsbfP.o?. 

Au  Revers , on  voit  du  côté  droit  un  Toumefôl  qui  drelTe  fà  tête  vers  k Soleil  levant  ; & 
du  côté  gauche  , un  autre  Tournefol  que  ce  meme  Afire  en  fe  couchant  fot  languir  8e  tomber. 
L’infcripdofl  eft  empruntée  de  Seneque  le  Tragique  (7)  : 

111.  r.4s4* 

Q.U  OS  ORIENS  SUPERBUS  VIDIT  OCCIDENS 


JACENTES. 
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LB  SOLEIL  COVCHANT  A VU  ATTERREZ  CEUX  QU'IL  AVOIT 
VUSt  SE  LEVANT  y PLEINS  D'ORGUEIL. 


(ORerol. 
^cr  S»u< 
vin  Hoit. 
vao  7 wt 
>î  Aug. 
i<Sco.  toi. 
»7Ï- 

(i)  Refol. 
dct  Gc- 
comtn. 
Rud.  Tin 
Hol). 

1 Juif 
i6oa.  fol. 

())  Rc(bL 
w Suit, 
van  Holl. 
i8  Mcf 
i6o«.  toi. 
176. 

(4)  Metcr. 
Ned.  Hift 
fol.  4/1. 


(f)  H ée 
Groot 
Ned.  Hift. 
fol.4'J. 


(6)Mcfer. 
M.  4f». 


Ce  grand  avantage , remporté  à l'ou- 
verture de  la  Campagne  , excita  Mauri- 
ce à entreprendre  quelque  choie  dans  la 
Flandre , à la  pricre  cfes  Zélandois , & 
à s’y  rendre  maitre  de  quelque  Ville  a- 
vant  que  l’Archiduc  put  trouver  le  tems 
d’appaifer  & de  ramafler  fes  Troupes 
mutinées.  Dans  cette  vue  il  fc  mit  en 
Mer  avec  une  Flotte  de  huit-cens  bâti- 
mens,  chargés  de  cent-vingt-fept  Compa- 
gnies d’infanterie , & de  vingt-cinq  de 
Cavalerie  11  débarqua  de  l’autre  côté 
du  Hont  près  du  Fort  (i)  Philippe  fi- 
tué  fur  le  territoire  de  FKandrc  , Se  pour 
former  le  Siégé  de  Nicuport  il  envoya 
fes  Troupes  à Oftende  par  terre , & le 
gros  bagage  par  mer.  rendant  cette  ex- 
pédition on  prit  plufieurs  Forts  (a) , 
& une  invafion  fi  peu  attendue  répandit 
de  toutes  parts  la  confternation  5e  la  ter- 
reur. Dés  que  l’Archiduc  en  eut  la  nou- 
velle , il  fit  tous  fes  elForts  pour  appai- 
fer  les  mutins  (3),  fie  contre  l’attente 
de  Maurice  , il  fe  vit  bientôt  à la  tête 
d’une  Armée  d’onzc-millc  Fantaflins  (4) 
fie  de  quatorzc<ens  Chevaux.  Avec  ces 
Troupes  il  réfolut  d’aller  chercha  l’En- 
nemi , que  la  rigueur  de  la  faifon  avoit 
empêché  d’avancer  beaucoup  dans  le  Siè- 
ge. Cette  maKhe  inopinée  de  l’Ennemi 
étonna  fie  effraya  exrrèraement  l’Armée 
de  Maurice  1 d’autant  plus  qu’Albcrt  rc- 
gamra  fans  peine  tous  les  Forts , fie  qu’il 
dSt  tellement  le  Comte  Emeft  qui  a- 
voit  été  envoyé  avec  dix-neuf  Compa- 
gnies d’InfiuKaie  Se  quatre  Cqmenes 

K occuper  un  défilé,  que  huit-cens 
mes  Cf)  demeurcrent  fur  la  place , 
fie  que  la  communication  avec  Oftende  , 
aulh-bien  que  tout  moyen  de  fc  retirer  , 
fut  coupée  à l’Armée  des  Etats,  Ce  des- 
aftre  for.;a  Maurice  à hazarder  une  Ba- 
taille en  raie  campagne  , puifque  le  voi- 
finage  des  Ennemis  ne  lui  laiubk  pas  le 
loifir  de  fe  retrancher.  Ayam  paflè  le 
Havre  de  Nieuport,  il  commanda  à fa 
Flotte  de  matre  à la  voile,  fie  de  s’é- 
loigner du  riv^e,  (6)  afin  d’ôter  ainfi  à 
fes  Soldats  tout  cfpoir  de  fc  fauva  par  la 
fuite , fie  d’anima  leur  courage  par  le 
defcfpoir.  Le  a de  juilfet  il  rangea  fon 
Armée  en  bataille  , rélblu  d’attendre  les 
Ennemis  de  pied  ferme,  fans  alla  à leur 


rencontre  j dans  l’efpaance  que  leur  mar- 
che par  le  fable  épais  du  rivage  (y)  , 
rallcnciroit  leur  prémierc  unpétuouté.  En-  Ncd.Hiâ. 
viron  (8)  à trois  ou  quatre  heures  de 
l'aprcs-dinéc  on  en  vint  aux  mains , en- 
rrc  la  Mer  & les  hautes  Dunes.  Le  com- 
bac  fut  terrible  & longtems  incertain.  Le 
terrein  plus  ou  moins  avantageux  déci- 
doit  d’alx)rd  des  differens  fuccès.  Dans 
le  prémier  choc , pluHeurs  Bataillons  des 
Etats  furent  renverfés  & mis  en  dérou- 
te : mais  dès  qu’ils  iè  furent  ralliés , 

Maurice  s’aviTa  de  ne  (butenir  les  fîcns 
que  par  petites  croupes  détachées , cc 
qui  affoiblic  à la  fin  les  Ennemis , en 
rendant  fa  propre  Armée  invincible.  La 
déroute  cndcrc  de  la  Cavalerie  Efpa- 
gnolc  afllira  bientôt  la  viéVoirc  à celle 
des  Etats  : mais  malgré  cette  inégalité 
de  forces , l’Infanterie  des  Ennemis  fe 
foucint  (9)  ) &c  combattit  avec  un  avan-  (9)  h.  de 
tage  ^al , finon  fupéricur  , les  Fantaf- 
fins  de  hlauricc  jmqu'à  ce  que  vers  le  loi.  418. 
foir , ;ttuquéc  de  toutes  ports  par  la 
Cavalerie  viétorieufe  , clic  fut  aufii  dé- 
faite & mife  en  fuite  avec  un  horrible 
carnage  (lo).  Trois-mille  hommes  des 
Ennemis  demeurèrent  fans  yie  fiir  le  comm. 
champ  de  bataille  j & un  grand  nom- 
bre  oe  prifonniers  confiderames , entre  4 jui; 
lefquels  le  trouvoit  Mendoça , tomba  ffL 
entre  les  mains  du  Vainqueur.  Ils  fu- 
rent  partagés  dans  les  Villes  de  Hollan- 
de (il),  dix  ici,  U vingt,  & dans 
d’autres  endroits  vingt-cinq.  Maurke  de  Ju’r 
fon  côté  n’ayant  perdu  que  miUc  Sol- 
dacs  , avoit  g:^né  toute  rArdllcrie  des 
Ennemis  , tout  leur  bagage  , toutes 
leurs  provifions,  & plus  oc  cent  (12) 
tant  Drapeaux  qu’Étendards.  Comme 
dans  tout  le  cours  de  cette  Guerre  on 
n’avoit  point  remporté  de  Viéloire  û fi- 
gnaléc , les  Etats  , afilùrés  de  la  vérité 
de  cet  cvcnemeoc , publièrent  un  jour 
d* Aérions  de  grâces  (13)»  & les  Con- 
icillcrs- Députes  de  Hwlandc  ordonne- 
rent  à tous  les  Magilhats  (14}  des  na 
Villes  de  cette  Province , de  charger  les 
Miniilrcs  de  l’Evangile  d’en  témoigner  la  Uco.foL 
gratitude  publique  dans  toutes  les  Chai- 
res.  On  voulut  encore  iromorcalUcr  ccc  lu^'s};. 
événement  glorieux , par  les  Médailles 
6c  par  les  Jettons  que  voici. 
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T.  t4i  prémicre  fat  par  ordre  des  Etats-Génénux  i on  en  donna  cû^  fi)  aux  Député  (i)R<jibl 

6e  GutUrt  % deux  i ceux  des  autres  Provinces  > une  au  Oefficr  ou  Secrétaire  d*Etat , 8c  une  àtr 
au  Receveur-général  ; ceUevtt  écoienc  de  h valoir  de  cent  (hncs  t mais  celles  que  re^çurenc  les 
Commis  de  U Secretaîrerie  « n'écoienc  ouc  de  U nnoitié  de  ce^e  vakut  » quoique  du  même  coin.  fÿ. 
La  Tête  rcpréfcnte  le  Fort  de  S.  André.  Au  Revérs  on  voit  dans  le  lointain  ks  deux  Armées 
qui  iê  combattecK  • & fur  le  devant  Maurice  ) cheval  > cuiraffé , 6c  éckiré  ^ une  vive  lumière  , au 
nùtku  de  laquelle  on  lit  le  nom  de  JEHOVAH»  L'ETERNEL,  Sur  les  deux  côtés  on 
trouve  cette  Infcription  fuivie  : 

COMPULSO  AD  DEDITionem  PRÆSlDio  ANDREÆ,  CÆSO 
FUGATOQ.WB  A»  NEOPortum  ALBsrto  AU$Tri«,  CAP- 
TIS  eXXX  MILITum  SIGNIS,  ORDinom  AUSPicio, 

PRINCEPS  MAURitiwj  VICTOR  REDIIT.  iffoo. 

LA  GARNISON  DU  FORT  S,  ANDRE  ETANT  FORCEE  A'  SE  REN- 
DREt  ALBERT  D'AUTRICHE  ETANT-  BATTU  ET  MIS  EN  FUITE 
AUPRES  DE  NIEUPORT,  ET  CENT-TRENTE  DRAPEAUX  £- 
TANT  PRISy  SOUS  LES  AUSPICES  DES  ETATS  î LE  PRIN- 
CE MAURICE  EST  RETENU  TAINQUEUM.  vSoo. 

IL  La  fecond;  o&e  aux  yeux  les  deux  Ara^  togagées  au  condiac  » au  m^iea  des  Duncb  Un 

Ttt  etc  a cer- 
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cemtn  Florent  Baltbzar  avolt  drdTé  de  ce  Combat  un  Plan  très  net  & tris  otaft  , ce  qui  lui  aà- 
n de  b pan  des  ConTcillerS'Dèputès  de  Hollande  un  prèfent  de  deux  «cens  florins  (i).  L'infcrip- 
tion  cfl  celle-ci  : 

HOC  OPUS  DOMINI  EXER.CITUUM.  itfdo. 

CESr  ICI  L'OVP'RAGE  DE  L'ETERNEL  DES  ARME'ES  itfoa 
Au  Revers  , l’Ecu  couronné  de  b Prorince  d’Utrecht  : 

ORDINUM  TRAJECTENSIUM  NUMISMA. 
MEDAILLE  DES  ETATS  D'VTRECHT, 

III.  Le  Ccwnbat  des  deux  Armées  auprès  de  la  VtUe  de  Nieiqxnt.  Sur  le  devant  « Maurice  ar* 
me  de  toutes  pièces  k Bâton  de  commandement  â la  main  » le  dent  au  milieu  d’un  mnn^-Mu 
de  toutes  Torces  d'Armes  : 

PACIS  ET  ArMORUM  VIGILES. 

VEILLANT  DANS  LA  PAIX  ET  DANS  LA  GUERRE, 

Au  Revers  » un  Caur  brubnt  » fous  lequel  Maurice  i^>ofe  au  haut  d’une  Colomœ  a défendue 
par  deux  Ailes  contre  plufleurs  fléchés  ) dont  b plupart  rejailUflent  enderefnent  brifées  : 

DORMIAT,  DUM  LICET. 

QUTL  DORME,  PENDANT  QU'IL  EN  A LE  LOISIR, 

IV.  Cette  Piece , qm  eft  un  Jetton  frappé  par  ordre  des  Etats  d'Utrecht , a b même  Tête 
que  b précédente.  Mais  au  Revers  on  lit , autour  des  Armes  de  cette  Province  • cette  L^nde: 

CALCULUS  ORDINUM  TRAJECTENsion.  idoo. 

JETTON  DES  ETATS  irUTRECffT,  1600. 

V.  Les  Zébndois  > qtû  avoient  coofeiUé  cette  Expédition , firent  fltpper  cette  cinquième , qui 
d'un  côté  offre  aux  yettx  l’Ecu  de  cette  Province  , & de  l’aucie  ks  doue  Armées  qui  fe  combat- 
tent. L’infcription  > qu’on  voit  fur  la  Tête  & fur  k Revers , dl  tirée  de  Seneque  k Tragique  (x): 

QUOS  DIES  VIDIT  VENIENS  SUPERBOS,  HOS  DIES  VIDIT 
FUGIENS  JACENTES,  t JULII  idoo,  AD  NEOPORTUn. 

CEUX  QUE  LE  SOLEIL  EN  SE  LEVANT  VIT  PLEINS  D'ORGUEIL, 
IL  LES  VIT  EN  SE  COUCHANT  ATTERREZ  AUPRES  DE  NIEU- 
PORT,  LE  1 DE  JUILLET  DE  L'AN  itfoo. 

VI.  La  demiere  reprélênte  un  monceau  d’Armes  gagnées  fur  l’Ennemi  : 

MAGNÆ  RES  ARMIS. 

X>£  GRANDES  CHOSES  FAITES  PAR  LES  ARMES, 

t 

Au  Revers  > ks  Armes  de  Zébnde  : 

LUCTOR  ET  EMERGO.  itfoo. 


JE  LUTTE  ET  JE  SURNAGE.  tSoo. 


Avant  l’invaHon  tjue  Maurice  fit  dans 
la  Flandre , on  avoit  fait  de  la  part  des 
Provinces  Catholiques  de  nouvelles  tenta* 
ôves  pour  obtenir  la  Paix.  Les  Etats- 


Généraux  avoient  là-defiûs  exhorté  par 
lettres  ceux  de  Bnçes  & de  Gand  , de 
fe  rappdlcr  l’Accord  qu’ils  avoient  juré 
auoenus , aufii-bicn  que  les  Provinces- 
Unies, 


c:-'-  \b\ 
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Unies  , contre  la  Domination  étrangc- 
rc  (i),  & de  fonger  faloit  corn- 
mcncer  par  délivrer  leur  ratric,  s’ils  vou- 
foi.  +ojt.  loicnt  fc  frayer  une  route  à la  Paix.  Sur 
CCS  lettres  , fécondées  de  la  terreur  que 
répandoit  la  Bataille  de  Nicuporc  parmi 
Ennemis , on  vit  le  (2)  20  de  Juil- 
W.4f6.  let  arriver  à Bere-op-zoom  C3},  munis 
(^*Reibi  faufeonduits,  le  Comte  Gérard  de 
àcr  Stut.  Homes  Gouverneur  de  Malines  , Philip- 
wn  HoU.  pç  Benting  Seignair  de  Bicht , Mai- 
tre  Henri  KodcConléiller-Penfionaire  d’Y- 
1600.  hïi.  prc5 , & qiK.*lques  autres  Députés.  Jean 
?4}ibtd.  d’üldenbarncvcid  s’y  tranfporta  auflî  , a- 
»?»•  vcc  quelques  Députes  de  la  part  des  Pro- 
vinccs-Unics  , fwur  entendre  les  propofi- 
tions  des  Provinces  Catholiques.  Les  Dé- 
putés des  demieres  , après  avoir  dépeint 
fort  au  long  les  malheurs  de  la  Guerre  Se 
les  avantages  de  la  Paix , protefrcrenc 
(f)  Bo»  qu’il  étoit  tems  ffj  d’ôter  le  mafquc  de 
rom.  défiance  qu'on  avoit  conçue  contre  les 
xxxvn.  Efpagnols  , Se  de  travailler  avec  fincerité 
4^vàfo!  ^ rétablir  la  Paix  dont  on  avoit  été  fi 
longtems  privé.  Œdcnbamcvdd  , ( qui 
avoit  acheté  cette  année  du  Comte  La- 
(S)  Re&i.  moral  d’Egmond  , pour  dix -huit -cens 
francs , la  Seigneurie  de  Berkel  qui  rappor- 
R«Tvaii  toit  vingt  - quatre  francs  par  an  (é)  ^ ) 
î?Nor  Oldcnbamcveld,  dis-je,  portant  la  parole 
pour  fes  Collègues , déclara  que  fes  Mai- 

4‘S* 
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très  avoient  les  mêmes  dirpofitions  pour  la  iCoa. 

Paix  , que  leurs  Ennemis  > mais  qu’ils  é- 

toient  rcfolus  de  n’entrer  jamais  en  négo- 
ciation ni  avec  les  Efpagnols  (7},  ni  a- 
vec  Leurs  Altcflês , qui  n’étoient  qu’un  hui.  rôL 
vain  nom  dont  l’Efpagne  fc  fervoit  pour 
cacher  fes  pernicieux  ddicins  : Qu’il  le 
failbit  fort  au  nom  de  toutes  les  Provin- 
ces Unies , de  furmonter  tous  les  obfta- 
clcs  qui  s’oppolbient  ï la  Paix  fi  ardem- 
ment defiréc  de  part  Se  d’autre , s’ils  vou- 
loient  le  défaire  des  Efpagnols  Se  de  Leurs 
Altcflcs  , & introduire  un  libre  Gouver- 
nement , ou  établir  avec  elles  (8)  une  (gj 
République  réglée , où  chacun  , ibit  Ca-  Ned«t. 
tholique,  Ibit  Protefrant , eût  le  libre 
exercice  de  fa  Religion , & pût  jouir  trao-  Bock, foi* 
uillcmcnt  (9)  de  les  Libertés  & de  fes 
rivilcgcs.  Comme  les  Députes  des  Pais-  Ncd.HUt 
Bas  Catholiques  trouvèrent  bon  de  repli- 
quer  qu’ilsétoient  venus  pour  faire  laPaix, 
mais  non  pas  (10}  pour  jetter  la  baie 
d’une  nouvelle  Révolte , les  Conférences  HiS“foL 
furent  rompues  fii) , & ils  s’en  retour-  4»j- 
ncrent  a Bruxelles  fans  rapporter  aucun  jn  sta«. 
fruit  de  leur  Négociation.  Néanmoins  , fïoO- 
rofirc  qu’on  leur  avoit  faite  d’une  promte 
Se  fure  Paix  , jpour\'u  qu'ils  voulufiènc  fe  M 
rar^eraveclesrrovinccs-ünicsfbusunmê- 
me  Gouvernement  Républicain , donna 
lieu  à faire  frapper  le  Jetton  fuivant. 


Comme  les  Provinces-U.»e$  étoient  réfolues  de  meure  bas  les  armes  i ces  comlieions , on  voie 
id  un  monceau  de  toutes  fortes  d’.^rracs  confumccs  par  le  feu.  L'Infcription  , qu’on  Ut  tant  fur 
le  bord  de  U Piece  que  fur  une  cfpcce  d'Enfeigne  à U Romaine  , efi  celk-ci  t 

ORDinom  AUSpicio,  Pxincipis  Mauritii  DUCto, 
MDC.  IIJULii,  DUCE  ALBERTO  AUSTri*  FUGA- 
To.  EXERCituo^ue  AD  NEOPORTum  CÆSO. 

LE  DUC  ALBERT  D'AUT RICHE  ETANT  MIS  EN  FUITE  SOUS  LES 
AUSPICES  DES  ETATSy  ET  PAR  LA  C0iVDU/7£  DU  PRINCE 
MAURICE  i ET  SON  ARMEE  ETANT  DEFAITE  ERES 
DE  NIEUPORT  LE  î DE  JUILLET  DE  VAN  1600. 

Au  Revers , le  Lion  de  Flandre  , comme  il  paroit  par  le  mot  FLANDria  , qu’on  lie  fur 
la  colomnc  l bquelle  il  eft  attaché.  Un  Bras  armé  lui  offre  k Chapeau  de  la  Liberté  , qu’il  fero- 
bk  rejctier  en  étendant  les  griffes  , comme  pour  fe  battre  : 

TUTUM  AUDENDI  PRECIUM  OBLATA  LIBERTAS. 


LA  LIBERTE  OFFERTE  EST  LE  PRIX  CERTAIN  D'UNE 


NOBLE 


AUDACE. 

V vv  vvv 


[>iûi*  •>:  : !)v 


Tom.  I. 


La 


i<Sdo. 


(i)  H.  ie 

Greot 
NcdcrL 
Hift.  foL 
41». 


(1)  Rcfol. 
àei  Suât- 

VIB  (loU. 
v&o 

Nor.  loc 
31  Dec. 
lAoo.  foi. 
4;j.47+- 


(f)  Pf.  I. 

#.4. 


(61  Pf.  I. 
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La  Campagne  eut  te  même  Ibrt  que  cc$ 
Conférences  touchant  la  Paix  > clic  hnic 
fans  produire  aucun  avantage  pour  la  Ré- 
publique,  malgré  la  grande  Viûoirc qu'on 
avoit  remport&.  Maurice,  apres  s’être 
vu  dans  un  fî  grand  danger  , ne  rappor- 
ta  de  Flandre  (i)  que  la  gloire  d’avoir 
dé^t  TArchiduc  en  Bataille  rangée.  Ce> 
pendant  les  Etats  lui  firent  ^lent , en 
qualité  d* Amiral-général , du  Dixiemc-dc« 
nier  de  toutes  tes  Prifes  qui  Ce  feroient 
jufques  à la  fin  de  l’année  cn-deçà  du 
Cap  de  Bonne>£rpcrancc  & du  Détroit 
de  Magellan.  Dans  cette  générofité  ils 
fuivoient  la  coutume  (2}  qui  avoit  été 
oblcTvée  fous  les  Empereurs  Maximilien 
& Charlcs-Quint , qui  avoient  accorde 
aüx  Amiraux  du  Païs  les  mêmes  préroga- 
dves.  L’Archiduc  , en  perdant  le  champ 
de  bataille  , n’avoit  pas  perdu  le  courage^ 
il  avoit  tiré  des  Garnifons  en  peu  de 
tems  de  nouvdles  Troupes,  & il  s'étoic 
mis  en  état  de  renverfer  toutes  les  entre- 
prilês  que  Maurice  auroit  voulu  exécuter  a- 
vcc  fon  Armée  viftorieufe.  Cependant, 
la  milcre  étoit  parvenue  à Ibn  comble  dans 
les  Provinces  Ibumifcs  à Leurs  Alteflês. 
Le  Tréfor  public  étoit  épuUé  par-tout,  les 
Revenus  du  Souverain  étoient  diminués} 
& tous  ces  malheurs,  joints  à la  mutine- 
rie des  Soldats  qui  commençoit  à fc  ral- 


lumer parle  mauvais  payement  me- 
naçoient  ces  Pais  d’une  ruine  caainc.  Par-  Kei.HSi 
là  Leurs  AlteHcs  furent  contraintes,  con-  ^ 4f<- 
tre  les  maximes  qu’elles  avoient  fuivies 
jufques  alors , de  convoquer  à Bruxelles 
(+)  Quelques  Députés  de  tous  les  Etats,  W H.* 
pour  les  confulter  fur  la  Beheufe  fituation  HtSTfoL 
des  affaires  , & pour  les  porter  à ccmfen-  4*4> 
tir  à de  nouvelles  charges  , en  leur  met- 
tant devant  les  yeux  la  mifere  de  1a  Patrie 
& le  triflc  état  des  Finances.  Elles  ne 
l’obtinrent  qu’après  bien  des  difputcs,  & 
à condition  qu’dles  diminueroient  Ics^an- 
des  dépenlcs  de  leur  Maifon.  Les  rro- 
vinces-Unies  au  contraire  flcurinbient  de 

{)lu$  en  plus , & voyoient  leurs  forces  & 
curs  riebeflès  s’augmenter  de  jour  en 
jour  , tant  par  le  bon  Gouvernement, 
que  par  raccrodlèment  de  leur  Coin- 
macc.  Depuis  qu’il  s’étoic  étendu  au-de- 
là de  la  Ligne  Equinoxiale , il  avoit  en- 
richi les  Habitons  de  tréfbrs  prodigieux  . 
au^nenté  les  Revenus  de  l’Ètat  auqua 
routes  les  raarchandifes  payoient  des 
Droits  d’entrée  & de  foitic , 6c  rendu 
en  un  mot  la  République  l'Etat  le  plus 
Boriflanc  de  l’Univers.  Cette  grande 
profperité  des  Provinces-Unics  porta  ceux 
d’Utrccht  à l’oppofcr  fur  le  letton 
fuivant  à b mifere  des  Provinces  Catho- 
liques. 


Un  Arbre  d'un  branchage  ^alt  , planté  fur  1c  bord  d'un  ruiffeau.  C'eft  un  Eanblène  des  Pro- 
vinces maritimes  de  la  République.  L’Infcription  eft  empruntée  du  Roi-Prophete  (j)  : 

NON  SIC  IMPII,  NON  SIC. 


CE  ITEST,P^S  AINSI,  CE  N'EST  PAS  AINSI  QUE 
SONT  LES  MECHANS. 

David , apres  avoir  dépeint  les  Gens  de  bien  (6)  > continue  ainfi  : Le  y»fit  fir»  cemme  tm  Arhe 
fUrntt  Jur  U kerd  £un  ruiJfeMM  , f«i  demn  ftn  fruit  en  fm  ttms  , fjr  dm  umcmuc  fiuiüt  me  ternie  : il 
uuru  àu  fketit  duHi  tm  ce  qu'il  eutrtfrendr*,  CE  N’EST  PAS  AINSI  QUE  SONT 
LES  MECHANS  y meùt  comme  U iule  que  k veut  mferte,  On  voit  par-là  facilement 
à quoi  cette  L^ende  fait  allufion  : 

Au  Revers  > les  Armes  des  Euts  d'Utrecht: 

CALCULUS  ORDINUM  TR  AJ  ECTEN  s 10  m.  itfoo. 


JETTON  DES  ETATS  D'UTPECffU  itfoo. 


Par- 
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i£oi. 


(i)Mcter. 

fol.  4<if. 
vcffê. 


Parmi  les  differentes  branches  du  Coin* 
merce  qu’on  avoir  établi  avec  cous  les 
Peuples  de  la  Terre,  il  n’y  en  avoir  point 
oui  concribude  davanca»  à la  prolpcricé 
du  Païs  &c  à la  richeire  des  Habicans,  que 
celle  qui  s’étoit  étendue  du  côté  des  Indes 
oricoûlcs.  Pour  y pouffer  le  Négoce  a- 
Tcc  fuccès,  il  faloit  y pCMrter  du  Païs  tou* 
tes  fortes  de  marcbanciilês } mais  l’argpic 
monnoyé  éto'tc  pourtant  ce  qu'on  y fou- 
haitoic  le  plus.  Auffi  le  28  de  Janvier 
de  l'an  fcizc-ccns  un , quatre  Vaiffèaux 
étoienc  partis  de  Zélande  pour  les  Indes  , 
chaînés , outre  les  marenandUès  qui  al* 
loient  à deux*ccDSHiiil!e  francs»  de  qua* 
tre* cens  *ciimuance* mille  (ij  en  argent 
monnoyé.  Cæ  apprit  pourtant  par  T’ex- 
ptérioKe , que  quoique  l’argent  des  Pro- 
vinces*Unics  fôt  de  très  alloi  » les 
Indiens  aimoient  mieux  celui  des  Efba* 
gnols  & des  Portugais,  parce  que  ces  aer- 
niers  ayant  déoniveri  les  prémters  les  In* 
des  orientales , y avoient  f^t  le  Négoce 
avec  leurs  Pkees  de  huit , & avec  les  dif* 
ftrences  parties  de  ces  Pièces.  Le  com* 
merce  entre  cet  Etat  & r£fp;^ne  étoit  dé* 
fendu , ce  qui  rendoic  impomble  à ceux 
qui  équipoient  pour  les  Indes  de  trouver 
ces  Pièces , rans  être  obl^  d’en  donner 
beaucoup  au-ddà  de  leur  jufte  valeur. 


Cette  difficulré  força  la  Compagnie  Orien*' 
talc  d’Amfferdam  de  s’adrefler  aux  Etats 
de  Hollande  (i)  , dont  ils  obtinrent  la 
permiflion  de  faire  frapper  dans  la  Mon* 
noyc  de  Dort  des  Pièces  de  huit  entières , 
des  moitiés  , des  quarts  , des  huitièmes , 
des  feizicmes , & des  trcnce-dcuxiemes. 
Cette  peroiffion  étoit  pourtant  bomec  par 
la  condition  que  ces  Pièces  n’auroienc 
cours  que  dans  les  Indes , $c  nullement 
dans  ces  Païs , & que  d’un  côté  elles  au* 
Foient  les  Armes  de  Hollande , comme 
de  l’autre  cdles  d’Amflerdara  dont  la  So- 
ciété les  avoir  fait  frapper.  S’étant  adref^ 
fée  au  Maicre  de  la  Monne^e  db  Dort, 
die  apprit  que  les  Pièces  Efpagnoles  dif* 
feroicnc  qudquefeis  entre  clics  , tant  par 
rapport  au  poids , qu’à  l’égard  du  titre. 
Là*dcffiis , ne  voulant  pas  y profiter,  d* 
le  confulta  IcsConfeiUe^D^tés  de  Hol* 
lande  , qui  lui  permirent  pour  le 
bien  & pour  Ttionneur  du  Païs , 8c  pour 
ravancemcm  du  Commerce  des  Indes , 
de  les  faire  frapper  au  titre  d’onze  de- 
niers de  fin,  &c  au  poids  de  fept  (*)  £n- 
8c  vingt-deux  ^ains.  Le  Maître  de  la 
Monnoyé , qui  fût  chai^  de  l’exécution 
de  ce  projet, (^4.)  s’appeUoieJaques  dejon- 
ge  i éc  les  Pièces  en  queftion  furent  td* 
tes  qu’dles  font  dépeintes  ici 


i€^oi. 


Refôl. 
der  Suât, 
ran  Hoiù 
I Maart 
i6p(.  M. 


(i)  Refol. 
«ïcT  Ce* 
lomm. 
Rud.  van 
Holi. 

I)  Mttrt 
ldO(.  fol. 
r/6. 

(•}  174  Er. 

90  U 

/«M 

nf*. 

(4)n>w. 

Æ- 


Sur  la  Tite  de  loaen  ka  Pkea  on  voit  ks  Anna  de  Hollande  : & fur  ks  gnnda  l'InTaifcion 
fiitvance, excepté  la  plus  petite; 

INSIGNIA  HOLLAHDIÆ.  t«oi. 

LES  AKMES  DE  HOLLANDE.  Kot. 

Y V V V V V a Au 
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Au  Revers ) VEcu  d’Amflerdam)  ayiotpour  Supports  deux  Lions.  Toutes  > excepté  les  deux 
■■  plus  petites  t ont  cecte  L^nde  : 

ET  CIVITATIS  AMSTELREDAMENSIS. 

ET  DE  LA  VILLE  D'AMSTERDAM, 


Podanc  cm  les  N^cians  écoieat  ain-  ne  de  Dommartin  HdricieFC  de  Guillaiiine  . . 
fî  occupés  a mettre  en  Mer  un^and  Baron  de  Foncenoy , & pour  Pere  (^) 
nombre  de  Vaiffcaux  , tous  les  ilotes  Charles-Philippe  de  Croy  Marquis  de  Ha-  foodj, 
d’Ecat  étoient  obligés  de  redoubler  cous  vré.  11  ne  obligea  rien  pour  i-etenirdaos 
leurs  efforts  pour  conduire  heureufement  fa  Mailbn  des  biens  il  confîderables , de 
le  Vainêau  de  la  R^sublique.  Leurs  Al-  maniéré  que  les  Confèrences  furent  alors 
telles  après  la  Bataille  de  Nieuport  a-  infhiéhieufcs  à cet  ^ard.  Cependant  les 
voient  reçu  du  jeune  Roi  par  Tltalie  un  droits  des  Enfans  du  Prince  d'Èfèinoy  fû* 
lôcours  d’ai^cnt  & de  Troiqies , capable  rent  iî  bien  fbutenus  à la  Cour  de  France 
de  rétablir  entièrement  leurs  affaires.  El-  par  Maximilien  de  Bethune,  Grand-Mai- 
les  avoient  encore  employé  les  plus  gran-  tre  de  rArtillcrie  & Maréchal  de  France, 
des  précautions  pour  éviter  toute  brouil-  Ibrti  delaMaifbndcMelun,  que  dans  la 
lerie  avec  la  France.  Pour  cct  effet,  el-  fuite  le  Roi  Henri  trouva  bon  d’envoyer 
les  avoient  envoyé  dans  ce  Royaume  le  à l’Archiduc  le  Préfidcnt  (4.}  Jeannin , (4)  Me». 
Duc  d’Arfèhot,  avec  les  Comtes  d’Arcm-  oui  fit  enforre  que,  malgré  tous  les  efforts 
berg , de  Ligne  , & de  Solre , pour  ter-  oe  Charles-Philippe  de  Croy  Marquis  de  ?cr& 
miner  quelques  points  de  la  Paix  de  Ver-  Havré , l’affaire  fut  décitfèe  en  fiiveur  des 
vins  qm  étoient  reliés  indécis,  6cquicon-  Enfans  du  Prince  d’Efpinoy.  Nous  a- 
ccmoient  les  Limites , 6c  la  faific  des  vous  parlé  ci-deflûs  (y)  de  la  Mere  6c  ^ 

Biens  du  Prince  d’Efpinoy.  Ce  Prince  des  Maraines  du  prémicr.  Il  fuflîra  donc  ' 

étoit  mort  en  France  i^dant  la  demiere  de  remarquer  id  , qu’il  fut  Pere  de 
Guerre , 6c  quoiqu’il  eût  laiffè  des  En-  huit  Enfans  1 qu’il  commença  par  le 
(i)6hfin  fa  Sœur  Marie  de  Melun,  (1}  E-  diflingucr  dans  la  Guerre,  mais  qu’a- 

poufe  de  Limioral  Comte  de  Ligne , a-  près  y avoir  été  malheureufement  bieffè 
3^^’  voit  non-fculement  faift  fes  Biens&i^eu-  d’un  coim  de  balle,  il  y renonça.  Dans 
riaux  , comme  confifqués,  mais  elle  avoir  la  fuite  u s’acquitta  de  ptufieurs  Ambaf* 
encore  jufqucs-là  renifé  de  les  rendre  i ûdes  en  Efpagnc , en  Angleterre , en 
d’autant  plus  qu’elle  croyoit  trouver  un  Allemagne , (6)  6c  dans  les  Dictes  de  (fl  m«oCI. 
grand  ^pui  de  fa  Caufe  dans  le  mariage  l’Empire  » 6c  par  fa  prudente  conduite  jjjf 
(1)  Mmr.  de  fa  Fille  lolandc , qui  le  9 (1)  de  il  augmenu  autant  la  gloire  que  les  rc- 

Ned.Hift.  Janvier  i cette  année  avoit  époufè  Char-  venus  de  fa  Maifon.  On  trouve  une 

ïcs-^exandre  de  Croy  Comte  de  Fonte-  Médaille  frappée  à fon  honneur  cette  mé- 
noy.  Ce  Seigneur  avoit  pour  Merc  Dû-  me  année. 


fr)  Hubner  Seigneur , en  Bulle  armé.  H mourut  k de  Kovembit  (7) , Sc  Ton  cour  fût  en- 
Gcflaelnk,  terré  i I.ouvain  dans  TEgUlê  des  Jacobins  : 
ufd  141. 

CHARLES  PHiLippES  DE  CROY,  MARQUIS 
DE  HAVRE'. 


Au  Revers  , Tes  Aimes  entourées  du  Colier  de  la  Toîfon,  6c  ayant  fur  le  tout  cdks  de  là  Mere: 


SANS  FIN  CROY.  1601. 


Du- 
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Durant  ccs  Ncgociations  , les  Provin- 
ccs-Uiiics  avoient  employé  à la  fin  de 
l'année  précédente  tous  les  foins  ponîblcs 
pour  remettre  en  fureté,  & pour  ouvrir  U 
Campagne  de  bonne  heure.  On  prie  en- 
tre autres  la  réfolution  de  fiiire  bâtir  quel- 
ques Galères  pour  tenir  tète  à ctllcs  des 
dCT^oï*  CO  1 ayant  pris  quelques 

comm.  Pécheurs , les  avoient  jettés  cruellement 
R^.  «-an  dans  la  Mer  , lies  dos  à dos.  Par  repré- 
>6  Mey  failles  , on  ordonna,  en  Hollande  de  ne 
idoo.ioi.  point  faire  quartier  à tous  les  Mariniers 
* ennemis , & de  pendre  tous  ceux  dont  on 

pourroit  (c  faillr.  ün  porta  encore  la  ri- 
gueur  plus  loin  j car  on  donna  à tout  le 
üsau.  monde  permiflion  de  tuerie  (i)  Comte 
vanHofl,  d’Arcmbcrg  Amiral -général  des  Païs-Bas 
Augwt  Elpagnols,  & l’on  confifaua  fès  Biens  Sci- 
ât Sept,  gneuriaux  , pour  les  vendre  au  profit  (3) 
1600.  foL  de  la  République.  Les  mêmes  Er.irs  ré- 
fdurenc  aulTi  d’afiurcr  leurs  Mers  , en  tc- 
î^4-  nant  cette  année  depuis  le  mois  de  Mars 
jufqu’à  celui  de  (O  Novembre,  fur  les 
Nor.  tôt  côtes  de  Flandre  , outre  douze  Navires 
31  Dec.  Zclandois  , vingt-fix  V^aiHèaux  de  guerre 
appartenans  à la  Hollande  & à la  U’eft- 
Fnlc.’  Il  faloic  encore,  félon  le  plan  qu’on 
avoir  drdle , conftruirc  une  Galere  à Dort, 
une  autre  à Rotterdam  , une  troificme  à 
(y)  Ibid.  Cf)  Amftcrdam  , & une  quatrième  en 
V Dec-  Kord-Hollandc  (<5).  On  mit  auflî  ordre 

(6)ffî  rétabliflcmcnt  de  diftérentes  Ibrtifica- 
»>n  t»  tiens  qui  avoient  été  extrêmement  endom- 
jt**De?*  magées  par  les  tempêtes  de  l’Automne , & 
fol.  47t.  pour  cet  eftêt  on  conlentic  à faire  lever 
(y)  Ibid,  une  fomme  de  cent-millc  francs  Ct)-  Ceux 
W-474-  de  Hollande  firent  en  tout  des  ^orts  ex- 
traordinaires , afin  d’oppofer  aux  £nne- 
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mis  une  Armée  formidable.  Pour  les  fraix 
de  la  Guerre  de  cette  année  » ils  confen- 
tirent  à donner  une  fomme  de  (8) 
tre  millions  , pourvu  que  la  Zélande  & les 
autres  Provinces  en  payaflent  leur  quote- 
part.  Pour  trouver  cette  fomme  on  mie 
fur  chaque  cheminée  (9)  un  impôt  d’un 
florinj  onhaufla  les  droits  des  (lo)Poids 
publics  , & l’on  mit  une  Taxe  de  vingt- 
cinq  fols  par  quintal  fiir  le  Suif  & les 
Chandelles  C*0-  l’argent  né- 

ccllâirc  pour  les  préparatifs  de  la  Campa- 
gne ne  manquât  point , les  V illcs  de  Hol- 
Hmdc  trouvèrent  bon  de  fournir  d’abord 
par  provifion  trois-ccns-millc  francs , pour 
tenir  lieu  de  ce  qu’on  pourroit  tirer  des 
vieux  & des  nouveaux  Impôts  , pendant 
les  (12)  trois  premiers  mois  de  l’année 
courante.  Les  ConfciUcrs-Dcputcs  de  cet- 
te Province  écrivirent  pour  cela  à tous  les 
Receveurs  , d’exiger  au  plus  vite  tous  les 
arrerages  tant  des  premiers  Impôts  , que 
des  charges  qu’on  y avoir  ajouté , afin 
que  l’argent  qui  en  provicndroïc  fût  prêt 
en  deux  mois  de  tems  C*3)-  ordon- 
na encore  au  Commis  Ewoud  de  Bont  de 
livrer  du  Magafin  de  Dort  aux  Vaiilcaux 
de  guerre  cent  tonneaux  de  poudre  à ca- 
non , &c  quacre-mille  lix’rcs  de  fromage. 
On  fit  aulli  acheter  trois-cens-mille  falci- 
ncs  d’oficr , pour  être  employées  à Often- 
de  i & l’on  pria  le  Conicü  de  Marine  de 
Zélande  d’avoir  foin  de  les  y faire  tranf- 
porter  furcment  (14-)  î pcriuadé  que  le 
manque  de  foin  efi  fertile  en  foins  fâ- 
cheux.  C’à  à cette  vérité  que  fait  allu- 
fion  un  Jeeton  frappé  cette  année  en  Zé- 
lande. 


idor. 

(S)  Ibid. 
Il  Dec. 
i6oo.  foL 

4f». 


(ÿ)  ÎUd. 
19  Sept, 
id  Î4+. 

(10}  Ibid, 
tan  aa 
No*,  tôt 
ji  Dec 
l6tiO  loi 
466. 

fil)  Ibad. 
toi.  467. 


(IS)  Ibid. 
f»l.  4dp, 


<i))ReU. 
der  Gc* 
cotnni. 
Kaad.  tan 
HoU. 

I jaa. 
tdoi.foLij 


(14)  H)id. 

Jw. 

lâOI.  fol. 
>S- 


Un  VailTau  fins  gouvernail  àc  fans  mâts  ; avec  cette  Devife  i 

INCURIA  CURAS  PARI  T. 

Lt  MANQVE  DE  SOIN  PRODUIT  DES  SOINS. 

Au  Revers , les  Armes  de  Zclande  : 

LUCTOR  ET  EMERCO.  1601, 

JE  LUTTE  ET  jE  SURNAGE,  itfoi. 

Tom.  /.  X XX  XXX  Après 


Digitized  by  Google 


T 


541 


HISTOIRE  METALLIQUE 


i<!oi. 


(OMffcr. 

Ncd.HUL 

foL  4^;. 


Il  Aprii 
itfoi. 
fol.  It). 


Aprts  que  tout  eut  été  ainfi  réglé  par 
Mer  & par  Terre  pour  le  bien  de  la  ra- 
trie  , Maurice  partit  pour  Amhem , Ibus 
prétexte  d’afllflcr  aux  noces  de  Louis-Gon- 
thter  de  Nadâu  , qui  fc  marioit  avec  la 
Veuve  du  (i)  Comte  de  Valkenftcin  qui 
avoit  été  mafl^ré  ) à laquelle  les  Etats  de 
Hollande  avoient  fait  prélènt  de  la  Ibmme 
francs  (ij.  Mais  le  véritable 
«an  HoiL  motif  dc  cc  voy^c  , comme  il  parut  peu 
' dc  tenw  après  , étoit  d’ouvrir  la  Campa- 
gne dc  cc  côcé-là  par  le  Siege  dc  Rhinberk. 
Cette  V'^ille  , qui  appartenoit  à l’Evcché 
dc  Cologne , procuroit  aux  Efpagnols  le 
paflage  du  Rhin  qui  leur  étoit  fort  utile. 
C’eft  pour  cette  railbn  que  , fans  confidc- 
rer  la  Neutralité  dc  l’Empire  , ils  s’en  é- 
toient  rendus  maîtres  , qu’ils  l’avoient  frit 
fortifier  de  plus  en  plus  1 qu’ils  l’avoicnt 
fournie  dc  tout  ce  qui  croit  nécefraire , & 
qu'ils  y avoient  misuneGarnilbn  de  deux- 
millc  nommes , ibus  le  commandement  de 
Louis  d’Avila.  Les  Troupes  dc  Maurice 
s’étant  ailcmblécs  à ’s  Gravenvaard  pen- 
dant les  fdlins  de  la  noce , il  fc  mit  à 
leur  tête  le  9 dc  Juin  , 6c  ayant  fait  jet- 
ter  quelques  ponts  fur  le  Rhin  & fur  le 
vieux  Vahal  auprès  dc  Tdhus  , il  pafla 
ces  Fleuves  6c  marcha  vers  Rhinberk. 
Dès  que  Ibn  Armée  fut  retranchée , & 
que  tout  cc  qui  étoit  nécdlaire  pour  le 
Siège  V eue  été  apporté  par  eau , la  Tran- 
chée me  ouverte  le  foir  du  id  : on  s’aflu- 
ra  du  côté  de  l’eau  par  le  moyen  d’un' 
nombre  fufiirant  dc  nâtimens  bien  équi- 
ti)  H de  1 ^ canon  en  batterie  vis  à 

CnMtNed.  VIS  dc  la  Poitc  dc  CafTcl  Les  ap- 
jhft.  fol.  proches  pourtant  fc  pouflbicnc  avec  len- 


teur , à caufe  des  continuelles  Sorties  des 
Ennemis  qui  tomboient  fur  les  Ouvrages 
des  Allicgcans  t & cmployoicnc  tous  les 
moyens  imaginables  pour  empêcher  Mau- 
rice d’avancer.  Malgré  ces  obfraclcs , 
Maurice  Wnt  au  pied  du  Chcmin-coux^crr, 
il  le  fit  miner  ^ & le  16  de  Juillet  il  le  fie 
fruter  en  l’air  } ce  qui  coûta  la  vie  à plu- 
fieiirs  Soldats  dc  ta  Garnilbn , donc  la 
Mine  fracallâ  un  bon  nombre , dans  le 
tems  qu’elle  en  enterrott  d’autres  tout  vifr. 
On  le  logea  d’abord  fur  une  partie  dc  cet 
Ouvrage  , & peu  de  tems  apres  on  en 
prit  tout  le  relie.  Maurice  crut  que  c’é- 
toit  alors  le  tems  d’envoyer  un  I rompct- 
tc  à la  Garnilbn  , pour  la  fommer  de  fc 
rendre.  11  croyoit  l’y  porter  d’autant  plus 
facilement  (4.),  que  le  Comte  dc  Bergue, 
qui  pour  fccourir  la  Ville  avoit  ramafle 
cinq-mille  FantaHins  6c  deux-mille  Che- 
vaux , avoit  trouvé  impoflîblc  dc  rien  en- 
treprendre fur  les  rctranchcmcns  dc  Mau- 
rice. Le  dernier  dc  Juillet , la  Gamifbn 
ibrtit  de  la  Ville  ccmquifc , fe  trouvant 
encore  au  nombre  dc  (5 J douze -cens 
hommes  pleins  dc  fanté.  Les  Etats-Gé- 
néraux jugèrent  à propos  de  garder  ccm 
Ville  pour  le  bien  dc  la  République  : ils 
la  pourvurent  dc  toutes  fortes  de  muni- 
tions (éj,  & pour  la  mettre  en  état  de 
défènfC)  ils  l’entourèrent  de  pluficurs  Ou- 
vrages fel(Mi  tes  rèdes  d’Architeéhire  mili- 
taire qui  étoient  alors  en  ufrge.  En  mé- 
moire de  cette  conquête , que  l’Ennetni 
n’avoir  pas  oft  traverfer  avec  les  Trou- 
pes qu’il  avoit  raffemblées  de  toutes  pans, 
on  nappa  dans  les  Provinces-Urnes  le 
Jecton  que  vmci. 


(♦)  iba. 

loi.  4S9. 


\f)  Sieter. 
Ned.Hift. 
fol  468. 


der  Ge- 

Rud.  «aa 

HoU 

»9  Juay 

160t. 

fol.  »yt.' 


La  Tête  repréfente  l’Armée  de  Maurice  i retranchée  devant  Rhinberk.  La  Légende  fait  allu- 
fion  aux  forces  ranulTces  du  Comte  de  Bergue  j qui  avoient  paru  menacer  dc  forcer  Maurice  à 
lever  le  Siège  ; 

HOSTIS  DIRA  MINITANS  BERÇA  PELLITUR.  1601. 


L’ENNEMI  FAISANT  DE  TE  R RI  B LE  S MENACES 
EST  CNASSF  DE  RHINBERK.  i6oi. 


Au  Revers , on  voie  le  Comte  de  Bergue  , ayant  d'un  côté  un  Tambour  6c  dc  l'autre  un 
Trompette»  occupé  l ramafler  de  b Cavalerie  & de  l'Infanterie  , dans  b vue  de  focourir  Rhin- 
berk. Comme  cette  entreprife  , félon  les  Decrets  impénétrables  dc  Dieu  » avoit  mal  reuflî  , on  lit 
ici  rinferiprion  fuivante  : 


IRA- 
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IRATO  NUMIKE,  NIL  JUVANT  UNDIQue 
COLLECTÆ  VIRES. 


QUAND  DIEU  EST  IRRITE'^  LES  FORCES  RAMASSEES  DE 
TOUTES  PARTS  NE  SERVENT  DE  RIEN. 


Après  qu’on  eut  comblé  les  retranche- 
mens  & reparé  à la  h.'ire  , autant  qu’il  é- 
toit  polUble  , les  fortifications  de  la  V illc, 
Maurice  détacha  dou/x  Cornettes  de  Ca- 
valerie fbus  le  Colonel  Edmond  & le  Ca- 
pitaine Cloct , pour  prendre  de  fà  part 
poflelTîon  de  la  petite  Ville  de  Meurs. 
Elle  avoir  appartenu  en  dernier  lieu  à la 
Comtenê  de  Nieuwenar  , mariée  d'abord 
avec  le  Comte  de  Horne  décapité  par  les 
ordres  du  Duc  d’Albc  , & enfuite  avec  le 
Comte  de  Meurs  \ mois  décédée  au  mois 
de  Mai  de  Tannée  dcmicrct  fans  laiflèr 
d’Enfans  ni  de  Tun  ni  de  Tautre  de  Tes 
Epoux.  Par  fbn  Teftament  elle  avoir 
donné  à Everard  de  Solms  le  Comté  de 
Horne  , la  Ville  de  M'^aard  , Se  tous  fes 
Biens  meubles  ^ au  Comte  de  Bentheim  , 
la  Seigneurie^  BodbourZ)  la  Ville  de 
Ned*Hift’  CO  Comte  Morice  i Se  cl- 

lol.  4^.  le  avoir  nomme  les  Etats-Généraux  pour 
verfo,  Exécutcurs-Tcfhunentaircs.  Mais  dès  que 
la  mort  de  cette  Dame  fut  connue  , le 
Duc  de  Juliers  & de  Qeves  Ht  occuper 
par  quelques-unes  de  les  Troupes  la  Ville 


& le  Château  de  Meurs  , comme  un  Fief 
de  CIcves  •,  & il  rcful’a  de  la  remettre  en- 
tre les  mains  des  Députés  que  Maurice  y 
avoir  envoyés  pour  cet  effet.  Ces  Trou- 
pes gardaient  encore  la  Ville , & ne  vou- 
îoient  point  entendre  parler  de  1a  rendre 
à la  Cavalerie  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ce  refus  Tobligea  d’y  aller  en  per- 
fbnnc  , & d’emmener  pour  renfort  vingt- 
cinq  autres  Compagnies  de  Cavalerie,  a- 
vec  trenre  Compagnies  de  FantalTuis  Se 
Hx  pièces  de  canon.  Cette  démarche  ré- 
pandit la  terreur  parmi  la  Garnifbn  , qui 
trouva  à propos  de  remettre  le  Château 
Se  la  Ville  au  nouveau  Seigneur.  Des 
qu’il  s’en  vit  le  maitre  , il  donna  ordre 
d’y  faire  dnq  Ballions  i Se  apres  y a- 
voir  mis  une  Garnifbn  fuÆfântc  , il  fê 
fit  rcconnoirrc  Comte  de  Mairs  avec 


au  milieu  des  cris  de  le  Comte  Mau^ 
rice , vive  le  Comte  de  Meurs  ! répan- 
dit panni  les  afIUlaiis  les  Médailles  fui- 
vantes. 


Maurice  arme  de  toute*  pièces  » mnt  l'épée  ï la  main  , pour  défigner  que  c’Aoît  par  la  force 
des  armes  qu'il  s'etoit  mis  en  polTcUion  de  ce  Bien  qui  lui  avoie  etc  l^ué  : 

MAURitius,  PRinceps  AURania;  COmes  NASSa- 
V 1 Æ.  t CATZiMELiBoci,  MOERSiæj  MARchio 
VER*  ET  VLISSinoæ. 

MAURICE  , PRINCE  D'ORANGE  j COMTE  DE  NASSAU,  DE  CAT^ 
ZENELLEBOGEN , ET  DE  MEURS-,  MARQUIS  DE  FERE 
ET  DE  FLESSINGUE. 

Au  Revers  on  lie  , au-deffus  des  Armes  de  ce  Prince  > ù Devife  ordinaire  ; 

JE  MAINTIENDRAI. 
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HISTOIRE  METALLIQ^UE 


i6oi. 


Au-dcffous  de  fon  Ecu  on  voit  le  jour , le  mtHS  » & Tannée  de  fa  prife  de  poITelTion  : 


it  A U eus  TI  itfot. 


LE  II  D' AO  V T itfoi. 


Pendant  que  Maurice  étoit  occupé  au 
Siege  de  Rhmbcrk  , TArchiduc  , touché 
des  prières  réitérées  de  ceux  de  Flandre, 
fit  invertir  ürtende  par  Frédéric  de  Ber- 
(0  Rcfol.  guelc  f de  Juillet  (i).  Cette  Place , qui 
n’etoit  au  commencement  de  la  Guerre 
RüJ.ran  qu’uiic  vilc  dcmcure  de  Pêcheurs,  avoit 
^juiy  ^ peu  à peu  en  état  de  défcnlc  par 
léoi.fol.  de  bonnes  paHifades  & des  Risbans,  & 
Ton  ne  commença  à la  fortifier  rcgulicrc- 
ment  (a),  par  ordre  des  Etats  de  Hol- 
ÎmhS  lande,  que  Tan  158p.  Enfin  à force  d'en 
1 1 Nov  augmenter  les  Ouvrages  & d’y  en  ajouter 
If  69.  fol.  nouveaux  , cette  Ville  fitucc  auprès  de 
la  Mer  devint  prcfquc  imprenable , & en 
même  tems  une  Ibiircc  de  chagrins  pour 
ceux  de  Flandre,  à caufe  des  courfes  per- 
pétuelles de  la  Gamilbn.  Dans  le  tems 
qu’on  Tinvcftit  du  côté  de  la  Terre,  il  s’y 
(0  H de  rrouvoit  fous  le  Gouverneur  Charles 
Noot  vingt  Se  une  Compagnies 
foi.4ji.  de  Soldats  bien  difeiplinés , & j^unms 
abondamment  d’artillerie,  de  vivres  & de 
toutes  fortes  de  munitions  de  guerre.  Le 
Général  François  Vére  s’y  jetta  encore 
avec  douze  Compagnies»  tant  de  fbn Ré- 
giment que  de  celui  de  fon  Frere.  Dès 
qu’il  y mt  entré  , il  donna  ordre  de  per- 
cer les  Dig;ucs  de  la  Mer , de  bien  défen- 
dre les  Ouvrages  de  dehors , de  pourter 
(4)  Rcfol  plus  avant  les  vieux  , & d’en  conftruirc 
de  nouveaux , afin  d’empêcher  les  Aflîc- 
opvCTichci-  geans  d’avancer.  Les  Etats-Généraux  ne 
ewnw”  négligcoJcnt  rien  non  plus  de  leur  côté  : 
itt.  *18.’  en  quinze  jours  de  tems  il  y envoyèrent, 
asî  conduite  de  leur  Amiral  Mr.  de 

M' armond  , cent  Ibixante- dix  bdtimeos 
»8».  184.  chargés  d’abondantes  provifions  de  vin  , 
îi  de  bicrrc  , de  pain  , (+)  de  lard  , & de 


viande  , comme  auHl  de  tourbes  & de 
bois  pour  THiver  qui  approchoit.  Ces 
Navires  y portèrent  encore  quatrc-ccns- 
mille  livres  de  poudre  à canon  , quoique 
dès  le  commencement  du  Siege  on  y en 
ciU  déjà  cinq -cens -cinquante  tonneaux. 

On  y avoir  fmt  entrer  aurtî  foixante-dix- 
fi^t-mille  livres  de  mcche  , quatre-vingt- 
dlx-huit-mille  livres  de  balles  de  moufqucr, 

& plus  de  quinze-mitlc  boulets  de  canon  I 
en  force  qu'il  fe  trouvoit  dans  la  Place 
dequoi  pourvoir  des  Armées  entières. 
Comme  il  foc  impoflîblc  à TArchiduc  de 
couper  la  communication  du  côté  de  la 
Mer,  on  voyoit  entrer  & fortir  (f)  qud-  (f)  h-  * 
quefois  cent  Navires  à la  fois,  qui  empor-  Nd^iû. 
toicnc  les  blefl^  , les  malades  & les  ci-  toi-  431. 
foyens  inutiles  -,  ou  bien  qui  y condui- 
foicnt  de  nouvelle  Artillerie  , des  Soldats 
frais  , des  vivres , &c  tout  ce  qui  peut  ê- 
tre  néceflâirc  dans  une  Ville  alîiegéc.  Ces 
cftorts  qu’on  faifoit  pour  la  défendre,  fii- 
rent  caufe  qu’on  fe  battit  vigoureufemenc 
de  part  & d’autre  , Se  que  fans  avancer 
beaucoup , il  y eut  bien  du  fang  & du 
tems  de  perdu.  Les  rencontres  continuel- 
les repr^entoient  moins  leSiege  d’uncVil- 
le , qu’un  Combat  perpétuel  de  deux  Ar- 
m^,  qui  en  oppolant  ouvrage  à ouvrage, 
s’efforcent  à ga^er  quelque  avantage  Tu- 
ne fur  Tautrc.  Ce  qu’il  y avoit  de  plus  é- 
tonnant , c’en  qu’il  étoit  encore  très  in- 
certain fi  la  Ville  feroit  forcée  de  fe  ren- 
dre , ou  fl  TArchiduc  feroit  contraint  de 
lever  le  Si(^e.  Au  refte , toutes  les  mefu- 
rcs  que  prenoient  les  Etars-Générauxpour 
mettre  la  Place  en  état  de  faire  une  longue 
rértrtancc , donnèrent  occalion  à faire  frap- 
per le  Jetton  que  voici. 


L'Armée  de  Maurice  » campée  autour  de  Rhinberk  t 

HANC  CAPIMUS  VIRTUTE  DEL 
NOUS  PRENONS  C£Tr£  VILLE  PAR  LA  FORCE  DE  D/EU. 

Au 


Digitize  j bv  Cooslc 
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Au  Revcn  > deux  VaUTcaux  qui  vont  & viennent  devant  U Ville  d’Oileode  » qu’on  voit  ici  é- 
cUirée  d’une  lumière  célefte  , au  milieu  de  laquelle  eft  k nom  de  JEHOVAH,  L'ETE  R*  ' 
NE L,  Vers  k bas  font  co  lettres,  S.  C.  PAR  DECRET  t>U  SENATi  0c  autour  de 
b Pièce  ces  mots  : 


DEFENDIMUS  ISTAM.  CIDIOCI. 
ET  NOUS  DEFENDONS  CELLE-CL  idoi. 


La  Place  étant  ainfi  pourvue  de  tout  ce 
qui  étoit  néceflâire  pour  (butenir  un  long 
â^e  , Maurice  fe  jetta  le  i.  de  Novem* 
bre  devant  Bois-lC'Duc  , avec  ibûcante> 
treize  Compagnies  de  Fantailins  & trente 
Cornettes  « Cavalerie.  Cette  Ville  étoit 
très  peuplée  , & le  terrein  marécag^x 
dans  lequel  elle  étoit  fîtuée,  la  faifoiipaf* 
1er  pour  imprenable.  Ayant  fait  occuper 
toutes  les  avenues , il  renferma  , fclon  la 
coutume , l’Armée  des  Etats  dans  des  re- 
tranchemens  qui  la  rcndoicntfH'efque  inac- 
ceflîble  à toutes  tes  forces  de  dehors.  H 
avait  lieu  de  ne  s'embaranêr  gueres  de  cel- 
les de  dedans  : la  Gamifon  étoit  foiblc  , 
Ae  hors  d’état  de  foire  de  vigoureufes  Sor- 
ties. Celui  qui  commandoit  dans  la  Vil- 
<OH.de  le  étoit  Antoine  Schetz  (i),  Seigneur  de 
Grobbendonk , homme  plein  de  courage, 
^ Tréforier  Schetz , dans  la 

maifon  duquel  le  Comte  d'Egmond  avoit 
autrefois  inventé  cette  Livi^  fatirique , 
ddtinée  à tourner  Granvelle  en  ridicule. 
Sous  la  conduite  de  cet  habile  Gouver- 
neur , le  Qergé  & les  Magiftrats  fuppléc- 
rem  à la  foibl^  de  la  Gamiibn  , en  ex- 


hortant fans  ceflê  la  Bourgeoifie  à pren- 
dre les  armes  (2^  pcmr  dé^dre  leurRc- 
ti^on  , qui  devoit  fuivre  neceiTairement  le  foi. 
fort  de  la  Ville-  Maurice  néanmoins  ne 
lailTbit  pas  de  pqulTcr  vigoureufement  lès 
travaux  : il  failbic  tirer  dans  la  Ville  à 
boulets  rouges , & après  avoir  fait  des  cou- 
pures pour  r écoulement  des  eaux,  ilavan- 
çoit  vers  les  remparts  autant  qu’il  étoit 
pollîble , par  les  approches  faites  à tra- 
vers des  marais  comblés  de  falcincs.  Ce- 
pendant , quelque  foin  qu’il  eût  eu  de 
bien  garder  les  paffages,  il  étoit  entré 
quelque  fecours  dans  la  Place  jufques  à 
deux  fois  I ce  qui  pourtant  eût  été  incapa- 
ble de  fauver  la  Ville,  fi  une  gelée  vio- 
lente devançant  la  foifon  n’eût  obligé  les 
Troupes  des  Etats  de  l’abandonner  lorf- 
que  fa  prife  paroilTbit  inévitable  M.  * 
Cmnme  la  levée  de  ce  Siege  arriva  a la  nS*  h«, 
Hn  de  cette  année , elle  aura  donné  ap-  ^ 4)4> 
paremment  occalion  à ceux  de  la  Vaille 
de  foire  frapper  au  commencement  de 
l’année  fuivante  ces  deux  petites  Médail- 
les, à l’honneur  de  leurs  nouveaux  Sou- 
verains. 


L’une  eÛ  un  peu  plus  mtide  que  l’autre.  La  Téce  de  toutes  ks  deux  offre  aux  yeux  les  Ar- 
mes de  (4)  l'Archiduc  , Icartekes  de  celles  d'Erpagne  , de  Bourgogne,  de  Hongrie  & de  Bohe- 
hemc.  Sa  Crand-mere  avoit  Aéh  Princefle  Adm,  Héritière  oc  ces  deux  Royaumes.  Au  Re-  ^ j,y  * 
vers  on  v<»t  l’Ecu  de  fiois-k-Duc  ; & tant  de  l'un  que  de  l’autre  côté  , b L^eixle  fuivante  : (f)  lby. 

foL  i4). 

ALBERTUS  ET  ELISABETha  , Dbi  GRatia,  ARCHIDUCES 
AUSTria;  duces  BURgvnoia  ET  Brabanti^a.  i6ot. 


ALBERT  ET  ISABELLE,  PAR  lA  GRACE  î>  E DIEU,  A R» 
CHIDUCS  D'AUTRICHE  , DUCS  DE  BOURGOGNE 
ET  DE  BRABANT.  i6oi. 


Du  c6té  des  Efpagnols , la  levée  du 
Siège  de  Bois-lc-Duc  fût  rapportée  tout  dif- 
féremment , & d’une  manière  fort  glOTiculè 
pour  Albert.  Apprenant , félon  eux , 
Tfifi»  L 


dans  le  tems  qu’il  étoit  au  Siege  d'Oflcn- 
dc  . le  danger  où  fè  trouvoit  l’importante 
Ville  de  Bois-Ic-Duc , il  donna  d’abord 
ordre  de  ramalTèr  une  bonne  Armée.  Elle 
Yyyyyy  s’af- 
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i£oi.  s'alKnibla  avec  promtinide  àDioftiibusIa 
■ conduite  du  Comte  de  Ber^ , au  nom- 
bre de  fept-mille  hommes  de  pied  te  de 
<fcux-mille  cinq-cens  chevaux  (i).  Avec 
io»!g!’  « Corps  , (bumi  de  tout  le  train  & de 

toutes  les  munitions  néceflàires , il  décam- 
joL  «I.  pjj  ^ ^ prenant  £>  route  à travers  les  bru- 
yères qui  dans  ce  canton  font  extrêmement 
étendues , il  marcha  tout  droit  vers  l'Ar- 
mée des  Etats.  Cclle-ci  étant  informée 
par  des  Efpions,  & par  des  Batteurs  d’cA 
trade  , de  l’aroroche  des  Ennemis , en 
fiit  tellement  efirayée , que  fans  les  atten- 
dre elle  leva  leSii^c  avec  un  II  grand  des- 
ordre , que  là  marche  rdlcmbloit  mieux 
(■)  tm-  I une  foitc  confolê  (a) , qu’à  une  rctrai- 
“ '*’*■  te  bien  réglée,  fie  qu’une  grande  miantité 
d’armes  , de  vivres,  fie  de  bag^  nu  lail^ 
fée  en  proye  à la  Gamifoo  fié  aux  Bour- 
geois. Quelle  que  puilic  être  la  vérité  de 
ces  differentes  relations  , il  elt  certain 
qu’on  célébra  très  folennellement  à Bois- 
le-Duc  cette  heureufe  délivrance , fie  qu’il 
parut  plulicucs  Chronogrammes  je  d’au- 


tres Pièces  de  Poelie,pleioes  d’éloges  pour 
l’Archiduc  , fie  de  railleries  pour  l’Armée 
des  Etats.  Elles  avoient  pour  Auteurs 
Jolie  de  Weerd  , Confeiller-Penfionaire 
d’Anvers , Jean  Clare , Maximilien  de 
Vriendt  (yj  Secrétaire  de  la  Ville  dcGand, 
fie  d’autres  Poètes  qui  avoient  alors  de  la 
réputation.  La  joye  que  cau£i  cet  événe- 
ment à la  Cour  de  l’Archiduc  parut  avec 
d’autant  plus  d’éclat , qu’on  y avoir  re^ 
la  nouvelle  certaine  , qu’à  la  grande  lâae- 
fâftion  du  Roi  d’EÎpagpe  fie  de  cous  les 
Sujets , la  Reine  étoic  accouchée  le  as  de 
Scpeeinbre , d’une  Fille  qui  au  Baiême  a- 
voit  été  nommée  Anne-Mario-Mautice. 

Pour  féliciter  ce  Monarque  fur  ce  prémia 
fruit  de  fon  mariage , Albert  fie  Ilâbclle  en- 
voyèrent à Madrid,  en  qualité  d’AmbalIà^ 
deurs  extraordinaires,  (a)  Philim>e-Guil- 
hmme  Prince  d’Orange,  Henri  Comte  de  Sultf" 
Bergue,  fie  le  Seigneur  CbrifloâeFteredu  «ùs. 
Comte  d’Enulen.  On  lit  frappa  aulE  la 
Médaille  liiivante,  en  mémoire  de  ce  pcé- 
mier  efièt  de  la  focondicé  de  la  Reine. 


Le  Bulle  du  R.oi , orné  du  Colier  de  la  Toifon  : 

PHILIPPUS  III,  HISPANiaxoh  REX  CATHoncoi; 
ARCHidux  AUSTRIÆ,  ETC. 


(c)  Mont: 
llib.lt.  E- 
wû.  1. 1. 
iS, , iSS. 

(7)  Oudaan 
R.  Moeg. 

» 
I*g’  *^9’ 


PHILIPPE  III»  ROI  CATHOLIQUE  DES  ESPAGNES , ARCHU 
DUC  D'AUTRICHE  , ETC. 

Au  Revers  » le  Dieu  que  les  Anciens  appcUoienc  Gtmtu  » & qu’ils  conlideroient  (5)  comme  le 
Produâeur  du  Genre-humain  , & comme  le  Patron  (6)  de  la  fifcondité  des  Hommes;  comme  Ju- 
non  étott  la  Déeflc  cutebire  de  U f^ondité  des  Femmes.  Dans  là  gauche  il  rient  un  bouquet  de 
Graines  qui  cft  k fymbole  de  cene  fécondité  j & dam  û droite  une  Torche  allumé  , félon  la 
coutume  des  Romains  » qui  dam  1a  cérémonie  de  leurs  mariages  employoient  cinq  ftambeaux  bru- 
Uns  C7).  L'Aigle  > qu’on  voit  à cfitédece  Dieu,  elH’emblème  de  b (8)  conAatue  durée  de  1a 
Masfon  Royale  a'Efpagne  : on  attendoit  cct  avantage  de  b fécondité  de  la  Reine  > comme  il  paroic 
par  cette  lofcription  : 

FOECUNDA  IMPERIO.  idoi. 


FECONDE  A'  L'AFA  NTAG  E DE  L'EMPIRE.  i6ou 


Le  froid  cxccflîf  qui  avoir  renverfè  les  de  , qu’à  ceux  qui  fous  ïa  conduite  de 
deflcins  que  Maurice  avoit  fbntiés  contre  TArchiduc  s*opinutroicnt  à l’attaquer. 
Bois-lc-D^  , ou  qui  du  moins  avoit  fervi  (3ct  inconvénient,  joint  à de  grandes  (9)  (9)^^* 
de  prétexte  à û retr^ , étoit  aullî  in-  tempêtes, à des  veilles  continuelles , & à 
commode  à ceux  qui  dâfèndoienc  Qftcn-  des  Aliâutÿ  qu’il  falok  foucenir  tous  les 

jours. 
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jours  , avoir  tcUcmcnc  diminué  la  Garni-  Cette  attaque  Üic  terrible  -,  mais  la  perte  léor. 
fon  , que  de  repc-millc  hommes  qu’dlc  é-  qu'y  firent  les  Efp^nols  y hit  proporticm-  " 

toit  au  commencement  du  Siège  (i},  il  née.  Les  Ailles  , avertis  de  cette  entre- 
wSôflcS  en  rcfloit  à peine  huit-cens  en  âat  de  fer-  prife  par  des  Dél'crtcurs  , avoient  chai^ 

>7«-  vir.  L’Archiduc  inftruit  de  ce  fâcheux  é-  tout  leur  canon  à cartouche  , double  les 
tatdela  Ville,  & renforcé  par  les  Trou-  Soldats  dans  tous  les  Ouvrages,  & cm- 
pes  dont  il  n’avoit  pas  bdbin  aülcursdans  ployé  tous  les  moyens  poflibles  pour  nuire 
cette  iàifôn , réfoUit  de  continuer  à fati-  à l'bnnemi.  Plus  il  poullà  rAlTaut  avec 
gt»  par  dtt  Afiaurs  continuels  les  Aille-  opiniâtreté  , plus  le  carnage  fût  affreux  > 
ges  anbiblis , & de  les  forcer  ainA  â fe  jufqu’à  ce  que  les  Ectufes  ouvertes  (^i)  le  (t) 
rendre.  Dans  cette  extrémité  , l’habile  for^affenc  à quitter  le  combat , en  faifant  ' 
Gouverneur  eut  recours  à b rufè.  Le  aj  noyer  un  grand  nombre  d'Efpagnols,  6c 
^ Décembre  (i)  il  envoya  des  Otites  en  forçant  quantité  d’autres  a lè  retirer 
fol.  ^73.'  aux  Ennemis,  fow  prétexte  de  traiter  de  tout  fanglans  & chargés  de  bicflùres. 
b reddition  avec  les  Députés  de  l’Archi-  Comme , à ce  que  prétendent  quclqucs- 
duc  ) mais  récUentenc  pour  gagner  un>peu  uns  » (6^  le  fou  £c  l'eau  avoient  taie  per- 
de  tems  , & pour  donner  au  lecours  qu’il  dre  b vie  à environ  quatorze  ou  quinze-  ‘ 
ateendoit , le  loifir  d’encrer  dans  b Ville,  cens  des  Aflàillans,  on  conlentic  à une  fuf-  vwfo.' 

B fit  traîner  les  Négoebeions  fur  diftê-  penfion  d’armes  pour  quatre  heures , afin 

rens  prétextes , juTou’â  ce  que  le  a f du  d’enterrer  les  mores.  L'Archiduc  cepen- 

méme  mois  , trois  Vatflèaux  de  guerre  de  dant  faifoit  venir  de  tous  côtés  les  In- 

ZAïndc  lui  amenèrent  un  renfort  de  cinq  génieurs  les  plus  expérimentes  (/},  pour  (?)  n»!- 

üHbid.  Compagnîes  (O-  Lefoccèsdcce  ftrata-  le  lcrvir  de  leur  indufirie  à boucher  le 

geme  fk  ccflcr  l»  Négociations  feintes,  & Port,  6c  couper  ainfi  tout  fccours  aux 

anima  l’Archiduc  aigri , à poufler  avec  AlTicgés , ce  que  jurqu’alors  b force  ou- 

d’aucant  plus  de  vigueur  les  attaques  qui  verte  avoit  en-vain  tâché  d’exécuter.  Les 

avoient^  (lilpcndues.  Ses  batteries  ayant  Zélandoîs  , voyant  que  b proteéfcion  di- 

foit  par  un  feu  terrible  quelques  brèches  vine  rendoit  mlrnéhieufos  toutes  les  at- 

dans  les  Ouvrages  de  denors , il  donna  taques  que  l’Ennemi  avoir  formées  con- 

ifioî.  le  7 de  Janvier  de  l’an  fcize<ens  deux  , tre  Ollendc  , qu’ils  r^ardoient  comme 

— un  AHaut  général  à b Ville.  Pour  le  fai-  le  boulevard  de  leurs  côtes  , témoigne- 

nfieux  réuflir  , il  fc  fervic  de  l’appro-  rent  à Dieu  leur  gratitude  par  le  Jetton 

che  de  b nuit,  6c  de  b balle  marée  (4).  fuivant. 

aeptg.iÿ». 


Li  porte  d'un  Pains  , défondue  par  un  Bras  armé  , qui  foit  d'une  nuée  où  l'on  lit  le  nom 
de  JEHOVAH: 

FORTIS  ARMATUS  CUSTODIT  ATRIUM.  1601. 

L'HOMME  FOÂT  ARME  DEFEND  SA  MAISON,  i6oi.  (8).  (8;Luc.X1. 

f.  xt. 

Au  Revers  , les  Armes  de  Zélande  , entourées  de  celles  de  U NoUelTe  de  b Province  , & des 
Villes  qui  y ont  droit  de  fuffrage  : 

LUCTOR  ET  EMERGO. 

JE  LUTTE  ET  JE  SURNAGE. 

Les  Zélandois,  qui  avoient  lutté  juf-  tirés,  voyoienc  de  jour  en  jour  leur  Corn- 
mcs-là , auiTi-bicn  que  ceux  des  autres  merce  s’étendre  6c  fleurir  dans  les  Indes. 
FÏovinccs  , contre  les  malheurs  de  b Deux  de  leurs  Vaificaux,  commandés  par 
Guerre , 6c  qui  s’en  étoicnc  heureufooteot  Gérard  de  Roy  6c  Laurent  fiikker , étant 

Vyyyyya  par- 
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1 602.  partis  de  Sumatra  (i)  vers  la  fin  de  Tan- 
^ née  précédente , arrivèrent  le  6 de  Mars 

de  cclle<i  à la  Rade  de  l'Ile  deStcHele- 
478.  ne , éc  découvrirent  près  d*eux  un  autre 
Navire  qu’ils  prirent  d’abord  pour  un  Hol- 
landois  \ mais  en  l’allant  reconnoitre  de 
plus  près , iU  trouvèrent  que  c’étoit  un 
gros  Gallicm  ETpagnoL  II  les  fiüua  d’a- 
bord de  Ibn  canon , & ils  ne  tardèrent 
pas  à lui  rendre  la  pareille  Ik  l’attaque- 
rent  même  avec  tant  de  valeur  , que  lui 
ayant  emporté  Tes  cordages  éc  lo  hau- 
bans , ils  le  forcèrent  de  iè  retirer  fur  le 
rivage  de  t’Ue.  Les  2«âandois  ne  lâchè- 
rent pas  prilè  pour  eda  ) ils  le  percèrent 
r^i)  Ibid,  de  coups  , & vers  le  foir  du  id  ils 
üii  le  forcèrent  à mettre  Pavillon  blaiè«  â 
fc  rendre  avec  tous  Tes  trélbrs , ibus  la 
ièulc  condition  que  l’Equipage  aurait  la 
vie  fauve.  Ce  Navire  ponou  le  nom  de 
S.  Jaques.  Le  butin  qu’on  y trouva  étoit 
extrêmement  confiderable.  Dans  la  ven- 
te publique  qu’on  en  fit  en  Zélande , où 
cette  Prdè  arriva  heureufement  le  an  de 
Juillet , on  tira  plus  de  quinae-cens-mille 
florins  des  Perles  > des  Diamans  , du  Be- 


zoar , de  l’An^»re*gris , des  Soyes  écnics 
& des  autres  marchandifes  précieufes  dont 
ce  VaUTcau  avoit  été  chaîné.  Ceux  qui 
avoient  équipé  les  deux  Navires  , témoi- 
gnèrent à Dieu  leur  recoonoifiânee  d’un  fi 
heureux  fuccès , en  fiüfant  donner  aux 
Pauvres  dix-mille  francs  fa).  Cependant 
ils  fiircnt  embarafiés  dans  oc  grandes  dif> 
putes  , tant  avec  leurs  Matelots  , qu’avec 
rAvocat-FiTcal  de  l’Amirauté  : mais  par 
la  médiation  des  Etats  > les  prémiers  fri- 
rent appadës  par  un  prélcnt  de  cent-mille 
francs  i 6c  l’on  convint  que  pour  fiuislài- 
re  aux  Droits  de  l’Amirauté  . <m  p^eroit 
en  quatre  mois  la  ibmme  de  trois-cem- 
mille  francs  » des  prémiers  deniers  M lUi. 
qui  proriendroient  du  butin  ^ 6c  qu’émut 
te  la  vente  étant  enrieremcnt  adievée,  on 
partageroit  le  refte  aux  Marchands  , frlon 
la  part  que  chacun  avoit  dans  les  deux 
Vaifleaux.  Au  milieu  de  cesdiflkultés, ces 
Marchands  firent  frapper  la  Médaille  fiii- 
vante , pour  en  frdre  préfent  à leurs  Amis , 

6c  à ceux  qm  pouvoîcot  leur  être  utiles 
dans  leurs  anaires  6c  leur  en  procurer  une 
heureufi:  fin. 


Le  GaUioo  k S.  Jeques  » entre  les  VaUTeaux  Zâandob  : 

POSSUNT,  Q^JÆ.  POSSE  VIDENTUR.  lÆ  MARTII  léoi. 

ILS  PEUrENT  TOUT  CE  QV l LEVE  PAKQlTPQSSlELE, 
Z£  D£  MARS  itfoz. 

Au  Revers  * un  friperbe  Cheval  qui  s'élance  du  haut  d’un  Globe  tentlhe.  Devant  lui  on  voit 
(f)  Stt.  X.  fur  une  binderoUe  la  Devife  du  défunt  Roi  Philippe  II  > tirée  de  Juvenal  : 
t.  16S. 

NON  SUFFICIT  ORBIS. 


VN  MONDE  NE  SVFFIT  PAS, 

Pour  bien  comprendre  cet  Emblème»  U faut  frvw  que  Philippe  » en  conquérant  k Portugal  » s- 
voic  )oim  k Coinroerce  des  Indes  Oiientaks  à celui  des  Indes  Occidencales  : paf-là  il  avoit  deé  U 
Ligne  de  f^tantion  qu’un  Pape  avoit  tracée  » pour  ainfi  dire  «encre  ks  donuines  du  Portugal  & ck 
rSpagne.  Mais  en  défendant  à toutes  ks  Nations  k Cocnmerce  des  Iodes  » ce  Roi  fêrabloic  a- 
voir  voulu  établir  la  Ligne  Equinoxiak  comme  une  nouvelle  Ligne  de  réparation  entre  fon  Com- 
merce  & celui  des  autres  Peuples.  Depuis  ce  tenu  > il  avoit  pris  pour  Emblème  un  Cheval  * qui 
SSu  du  Monde  Occidental  faute  vers  l’Orsental  ; & pour  Devife  les  paroks  que  nous  venons  de  voir, 

pag.  ap.  £Ik  frit  autrtf^  appliquée  è Alexandre  k Grand  ; 6c  Fran^  Drake  {6},  ta  arrivant  i S.  Do- 

nûn- 
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tn'mf^e  le  t.  de  Janvier  de  l’an  içStf , la  trouva  fur  le  Trône  du  Vice-R.oi  i en  bniderîe  d’or.  iCoî. 
Mais  comme  ceux  de  Zébndc  « fc  mettant  peu  en  peine  de  la  defenfe  du  Roi  , palfolent  la  Ligne  — 
l.^juinoxiale  & allnient  dam  les  Indes  aulH-bicn  que  les  Efpagnols  ; on  voit  fur  cette  Piece  dans  le 
lointain  le  Lion  Zclandois-y  qui  s'clancc  de  la  Mer  > &:  qui  lâutc  après  le  Cheval  Efpagnol.  Du 
cote  du  Lion  on  voit  fur  une  autre  handcrolle  les  mots  l'uivans*? 


QUO  SALTAS  I N S E Q^U  A R. 

JE  TE  SUIVRAI  PAR-TOUT  OÛ  TON  ESSOR  TE  PORTE. 

Le  Commerce  des  Indes  avoit  été  fait  loient  accorder  le  privilège  d’aller  cher- 


jufqucs  ici  par  des  Compagnies  particu- 
lières de  Marchands  d’Amllcrdara , de 
Rotterdam  & de  Zélande.  Par  leur  avi- 
(pH.de  dicé  pour  le  gain  (i),  & par  leur  jalou- 
1*^  mutuelle  , le  prix  des  marchandifes  é- 
fo*.  448.  toit  monté  fort  nauc  dans  les  Païs  dont 
on  les  tiroit  ; 6c  au  contraire  , il  avoir 
bailTc  conftderablcmcntdans  les  Provinccs- 
Unics.  11  y avoit  même  bien  de  l’appa- 
rence que  dans  la  fuite , fi  ces  Compa- 
gnies perfifioient  dans  leurs  divifions,  cl- 
(1)  RefoJ.  les  s’encre-Duiroient  aficz  pour  s’af- 
comm.  foiblir  6c  pour  fc  mettre  hors  d’état  de 
Ka^.  van  faire  tctc  aux  Efpagnols  , qui  n’etoient 
a?  Maart  ^ cmploycr  pour 

i««a.  tôt.  c^afler  des  Indes  les  Habirans  des  raïs- 
Bas.  Dès  l’an  1 599  , les  Etats  de  Hol- 
lande avoient  déjà  penfe  à remédier  à cet 
inconvénient , 6c  par  provifion  ils  avaient 
nomme  un  Seigneur  du  Corps  des  No- 
bles , un  Député  de  Dort , un  de  Har- 
lem , un  de  Leyden  , un  de  Tei^au  , un 
autre  d’AIcmar  , 6c  l’ Avocat-général  de 
(j)  Reibl.  Hollande  (O  Oldcnbamevcld,  pourvoir 
Îm  ÎSÏ  cnfcmblc  s’il  ne  feroit  pas  poflibk  d’unir 
30  Aug.  toutes  ces  Comp^ies  , 6c  pour  prendre 
là-deHus  les  rodurcs  néccfi^rcs.  Etant 
ibllicitcs  de  donner  en  ce  cas  à la  Com- 
pagnie générale  un  Privilège  qui  exclût 
(4)  Ibid,  de  ce  Nteocc  (4.)  tous  les  autres  Mar- 
Itf  chands  , s’informèrent  quelle  redevan- 
p^sept.  ce  elle  en  voudrait  domier  par  an  auTre- 
1699  ïol.  for  public.  Après  en  avoir  etc  infiruit  , 
on  jugea  d’autant  plus  ncccflairc  de  régler 
ce  Commerce  (5)5  6c  l’on  nomma  de 


cher  fcul  entre  le  Cap-Verd  8c  le  Cap  de 
Bonnc-Elÿerancc  , clu  Poivre  blanc  6c 
noir,  aum-bicn  que  du  Gingembre.  Com- 
me cette  demande  poui’oit  mener  à de 
très  grandes  conféqucnccs  , tous  les  Mem- 
bres des  Etats  lui  répondirent  qu’ils  ne 
pouvoient  rien  conclure  là-dcfius , fans 
être  autoriles  par  l’avis  des  Villes  > d’au- 
tant plus  qu’il  y avoit  déjà  un  grand  nom- 
bre de  Vaifleaux  qui  négocioient  fur  cet- 
te cote , 6c  que  les  diHérentes  Compa- 

Pnies  attcndoicnc  une  wandc  quantité  de 
oivre  en  ^’c^tu  des  Contrats  faits  avec 
les  Indiens.  Quoi  qu’il  en  fbit , cet  in- 
cident (p)  h:\ca  l’aUairc  , 6c  fit  réfoudre  (9)  ibU. 
à la  fin  ceux  de  Hollande  d'infificr  dans  ** 
rAflcmblée  des  Etars-Gcnéraux  à ce  que 
les  Direéleurs  des  Compagnies  d’Amlfe-  ««oi.foi, 
dam  , de  Middclbourg,  cfc  Villes  fituées 
fur  la  Maifc  , 6c  de  celles  de  Nord-Hol-  » 
lande,  fijAent  convoques  à La  Haye,  afin 
de  régler  (10)  pour  un  certain  nombre  (,o)  iby. 
ices , 6c  le  '' 


nouveau  pour  cet  effet  des  Députés  de 

1600.  hT  Dort , de  Delft  , d’Amftcrdam  , de 
(«f  ibij  Rotterdam  , de  Home  , 6c  d’Enkhuizen. 
fol  jU-  ^n  crut  même  que  cette  union  dévoie  le 
(7)  Rcioi.  faire  (7J  en  fix  mois  de  tems , 6c  qu’il 
cwnnî.*  faloit  établir  cette  Compagnie  générale  au 
Raad,  van  nom  dcs  Erdts-Gcnéraux , ou  bien  au  nom 

àa  Comte  Maurice.  Ce  Prince  ♦ voyant 

1601.  toL  les  grands  gains  qui  provenoient  de  ce 

Commerce  , 6c  apprenant  la  foiblefiè  des 
Efpagnols  dans  les  Indes  , demanda  aux 
Etats  s’il  lui  ferait  permis  , 6c  à ceux  qui 
voudroient  s’unir  à lui,  de  faire  à fes pro- 
pres dcpais  la  Guerre  dans  les  Indes  aux 
smm  Efpafpiols  6c  à leurs  partilans,  d’y  prendre 
VM  lïï.  des  Villes  6c  de  les  pofieder  en  fon  nom, 
ai  Mer  ^ indépendamment  (bj  de  toute  autre 
lîraiT*  Puifl'ancc  i ou  du  moins , s’ils  lui  vou- 
Tûm.  I. 


profit  qui  en  reviendroie  à la  République. 

Les  Etats-Généraux  y confentirent  vdon- 
fiers  (11)  ; on  entra  d’abord  en  conferen- 
ce  , on  projetta  les  Articles , 6c  des  que 
ceux  de  Hollande  les  eurent  approuvé  , 

(12J  ils  ordonnèrent  à leurs  Députésdans 
ce  Corps  de  travailler  à les  frire  palier  , via  11 
6c  à faire  mettre  la  dernière  main  à cette 
importante  affaire.  Ce  fiic  aiiifi  que  ce  ii$oi.  toU 
grand  ouvrage  fiic  à la  fin  achevé  le  20  n- 
dc  Mars , après  que  les  Etats-Généraux 
eurent  approuve  l’avis  de  ceux  d’Amftcr- 
dam , qui  vouloient  que  les  Dircébeurs 
fullcnc  choifis  (13)  parles  Boui^cmef- 
très  des  V illcs  , 6c  non , comme  Tes  Zc-  der  c«- 
landois  fouhaitoienc , par  les  Etats  des  Pro- 
vinccs  particulières.  Dès-lors  une  feule  h«h 
Compagnie  générale  prit  la  place  de  tou- 
tes  les  particulières  , 6c  pour  la  l'outenir  , lof. 
on  défendit  pour  vingt  années  confccuti- 
ves  à tout  autre  Navire  d’aller  plus  loin 
que  le  Cap  de  Bonnc-Ffpcrancc  6c  le  Dé- 
troit de  Magellan.  Ce  nouvel  ccabliftcment 
fit  révoquer  auffi  le  Privilège  accordé  aux 
Compagnies  particulières,  de  battre  mon- 
noyc  chacune  avec  les  Armes  de  fa  Ville, 
quoiqu’Amftcrdam  , Middclbourg, Delft, 
Rotterdam  , Home , 6c  Enkhuizen  euf- 
fent  déjà  érigé  chez  elles  des  Chambres  de 
Monnoye , donc  le  foin  dévoie  être  confié 
Zzzzzz  àun 
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à un  certain  nombre  de  Direfteurs  intc- 
rcfTcs  dans  chaque  Compagnie,  i condi- 
tion que  le  gain  ou  la  perte  regarderoit 
tout  le  Corps.  On  limita  encore  un  cf- 
pacc  de  tons , pendant  lequel  ceux  qui 
vouloienc  avoir  part  (^1)  aux  depenfes  & 
aux  pruBts  de  cette  Compagnie  generale , 
fcroient  obligés  de  donner  leurs  noms.  Le 
jour  fixe  étant  venu , on  trouva  que  la 
Ibmmc  que  les  Inlcriptions  promettoient 
de  fournir  alloit  à fix  millions.  Ce  fiic 
de  cette  manicre  que  la  Compagnie  Orien- 
tale fut  érigée.  ÊUc  envoya  aux  Indes 


cette  même  année  (»)  quatorze  Vaif-  (i)M«*r. 
ieaux , & dans  la  fuite  elle  efl  devenue  Ned.uift. 
un  des  plus  fermes  appuis  des  Provin- 
ces- Unies.  Au  refte  , il  n’cft  pas  é- 
tonnant  que  les  Souverains  prident  il 
fort  à coeur  les  affaires  du  Commerce  & 
de  la  Navigation  : ils  favoient  que  celui 
qui  eft  maitre  par  Mer , trouve  des  mo- 
yens faciles  de  l’être  auflî  par  Terre.  Dans 
cette  idée  ceux  de  Zélande , pour  exci- 
ter leurs  concitoyens  à poufler  le  Com- 
merce , firent  frapper  cette  année  le  Jet- 
ton  que  voici. 


Un  VaiiTcau  à trois  mats  , voguant 'à  pleines  voiles  : 

IMPERATOR  MARIS  TERRÆ  DOMINUS. 

CELUI  QJjr  A L'EMPIRE  DE  LA  MER^  EST  MAITRE 
PAR  TERRE. 

Au  Revers , les  Armes  de  Zélande  , funnontées  d’une  Couronne  : 

LUCTOR  ET  EM  ERG  O.  idot.’ 


JE  LUTTE  ET  J E SURNAGE,  itfoz.' 


La  grande  puiilàncc , que  les  Provin- 
ces-Unics  avoient  acquife  par  le  Commer- 
ce , juiHfic  parfaitement  le  fens  de  cejcc- 
ton  i furcout  fi  l’cm  remarque  que  cette 
annite  elles  mirent  en  campagne  une  Ar- 
mée de  dix -huit -mille  Fantallins  fie  de 
cinq-mille  Chevaux , (î)  avec  trois -mille 
chariots  chargés  de  bagage  & de  coût  ce 
qui  eft  nécdlairc  à une  Armée.  Mauri- 
ce, qui  dc\t)it  commander  ces  forces  , 
reçut  de  nouveau  cette  année  des  Etats 
de  Hollande  un  prélcnc  de  quaranrc-mil- 
Ic  florins,  à payer  en  quatre  ans  (+).  Un 
pareil  fccours  lui  ctoil  fort  néccirairc  , 
puilqu’il  étoit  en  arriéré  de  plus  de  cin- 
quantc-mülc  francs  » dette  cauiéc  par  les 
grandes  dépenfes  de  fa  Maifbn  , qui  dans 
fa  Ville  confiftoit  en  deux-cens  E)omefli- 
ques,  & i l’Armée  en  trois-cens  , &qud- 
quefois  même  en  quatre-cens  (f).  Après 
qu'on  eut  célèbre  ^-rout  le  Pais  (6)  un 
jour  de  Jeûne  & de  Prières , le  Prince 
pafla  le  21  & le  22  de  Juin  la  Meufe 
auprès  dcNimeguc,pour  aller  en  Brabant; 
& aprts  pluficurs  marches  , il  fc  pofla  à 
Halmalc  prés  de  Tillctnont.  Céroit  là 


que  Mcndoça  , mis  en  liberté  ic  échangé 
contre  cous  les  Priionniers  que  les  Enne- 
mis avoient  faits  (ùr  les  Etats,  s’écotc  re- 
tranché avec  l’Armée  Efpag^olc.  Mauri- 
ce tâchant  de  l'anircr  en  rafe  campagne , 
fit  pafler  le  ruifleau  de  Halmalc  à fleux- 
millc  Fantaflins  & à quarante  Cornettes 
de  Cavalerie , il  chafTa  les  Sencineil^  de 
l’Ennemi  dans  leur  Camp  , £c  mie  fes 
Troupes  en  bataille  fous  les  rccranchc- 
mens  mêmes  (7).  Mais  comme  l'Ami-  f7)M««r. 
rance  méprifoic  tous  les  défis  de  Matrice , 
réfblu  de  refler  (8)  près  de  Tilicmont  csi'îîloL 
dans  un  Camp  fi  bien  fortifié  > Maurice  *** 
le  retira  le  lo  de  Juillet,  & prenant  (à  n.  ii. 
route  par  le  Pecl  à côté  de  Hclmont,  K 
arriva  le  i8  devant  la  Ville  de  Grave. 

A peine  cet  habile  Capitaine  eut-il  aflis  ‘r*- 
(on  Canp  , que  pcifuadé  que  Mcndoça 
le  fUivroit  au-phitôt  avec  l’Armée  Ëlpa- 
gnolc , il  fit  crcufcr  autour  de  la  Tienne 
un  (bile  d’une  pique  & demie  de  pro^- 
deur.  U y joignit  un  rempan  épais  8c 
fan  élevé  (pj  de  plus  d'une  lieue  8c  de-  W Han. 
mie  d’Allemagne  d’étendue,  qui  avoir  ou- 
tre  Tes  parapets,  desbaftioHS  qui  fc  défcn-  ™sî,  ’’ 
dolent 
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' doient  mutuellemcnc.  Autour  de  ce  rempart 
il  fit  encore  élever  plus  de  (bix.ince  Forts 
à la  portée  du  moufquct  l’un  de  l'autre  > 
bien  paliOàdés,  & fournis  abondamment 
d'amllcrie.  Pendant  que  les  Aflicgés  fe 
défendoient  avec  valeur , Mendoza  rai- 
dérsmt.  fix-millc  hommes  CO  nouvclle- 

vao  HoU.  ment  arrivés  d’Italie , & qui  joints  aux 
f Troupes  cirées  des  Gamifons  rendoient  Ion 
a/7.  Armée  très  formidable,  fc  poda  le  to 
d’Aoûc  en  plein  jour  dans  le  Vill^^c  nom- 
mé le  grand  Lyndc , à un  quan  de  lieue 
^ retranchemens  de  Maurice  (aj.  A 
7r  peine  les  AlTi^és  l'curcnt-ils  découven , 
fcL  »/«•  qu’ils  pouflerent  des  cris  de  joye  , & 
qu’ils  nrent  des  Sorties  continuées  » & 
un  feu  terrible  de  tous  leurs  ouvrages. 
L’Amifantc  avoir  choift  la  nuit  du  (0 
fei.  ^ ai  d’Août  pour  fccourir  la  Ville , en 


s’ouvrant  un  palTage  entre  les  retranche- 
mens Maurice  & du  Comte  Guillaume 
de  NalTau.  Mais  trouvant  toute  l’Armée 
des  Etats  rangée  en  bataille , il  fut  con- 
traint d’;d)an(£nneT  Tes  échelles  , fes  cha- 
riots , Tes  ponts  , & Tes  autres  indrumens 
de  guerre  , ôc  de  Te  retirer  la  nuit  fuivan- 
te  par  Madrichc  , fans  avoir  rien  &ic  a- 
vec  des  forces  fi  coniîdcrablcs.  La  Gar- 
nilbn  , que  cette  retraite  privoit  de  tout 
clpoir  de  Iccours , ayant  encore  perdu 
une  Demi -lune  qui  défendoit  le  Batar- 
deau du  folle,  prit  le  parti  de  capituler  a- 
vec  Maurice.  L’accord  fut  conclu  le  19 
àé  Septembre  ; & la  Ville , conformé- 
ment à ce  Traité,  fût  rendue  deux  jours  a- 
prés  C4>  Ln  mémoire  de  la  prife  de 
cette  Ville  après  deux  mois  de  Si^,  on 
frappa  les  Pièces  fuivames. 


I.  La  prémÎCTt,  qui  eft  un  letton  * leptéfimee  rArmée  de  Mendoça  k tenant  aupr^  de  Tilkmont 
derrière  fes  retranchemens  , mal^é  le  volfînage  de  Maurice  & des  Troupes  des  Euts.  Au  Revers  cft 
la  Ville  de  Grave  , avec  l' Amm  retranchée  de  Maurice  ; 8e  dam  le  bintain  cdle  de  Mendc^  De 
cdcc  8c  d’autre  on  lit  rinfcripcion  fuivante  > qui  conllfle  en  deux  Vers  Latins  : 

aVï  DEUS  AD  THENAS  LATITANTEM  TERKUIT  HOSTEM, 
HIC  DEUS  AURIACIS  EREPTAM  REDDIDIT  URBEM, 

I d O a. 

CE  MEME  DlEir  QUI  j§  EFFJHATÉ  VENNEMI  CACHE  AVERES  DE 
TiLLEMONT,  A ^£JVDÏ7  A'  LA  MAISON  D'ORANGE  VNE  FILLE 
QjrON  LUI  AFOIT  ARRACHEE,  itfo». 

Z12  122  a II.  Un 


léb]. 


U)  ReH 

der  Ce- 
comm. 
Rxk).  vaa 
HoU. 

10  Sept. 
i6et.  fol. 
iU. 
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i()02.  II.  Un  Homme,  <jui  par  U moyen  d’une  lon^  pourre  pîac&  fur  un  appui , lève  avec  peu  d’ef- 
' ■ — ' fort  une  grande  Meule  de  moulin.  L’e»pdricnce  fait  voir  qu‘i  proportion  que  la  mam  cft  plus  ou 

moins  éloignée  du  point  d’appui  du  levier  , que  le  p>oids  qu'on  veut  lever  , on  le  fait  avec  plus  ou 
moins  de  peine.  Aintî  la  main  dix  fois  plus  éloignée  de  ce  point  qu’un  poids  de  miKe  livres  , ne 
fait  que  l'effort  qu'il  faut  pour  en  lever  cent.  C’eft  à cette  expérience  que  la  Dcvifc  fuivante  fait 
allulîon  : 

ARS  GRAVE  TOLLIT  ONUS. 

V^RT  LE^E  UN  FARDEAU  PESANT, 

Le  mot  Latin  GRAVE  , PESANT,  fait  allufîonà  la  forte  Ville  de  Grave  , que  l'habileté 
de  Maurice  avoit  conquife  après  un  Siégé  de  deux  mois.  Sur  l'Exergue  eft  l'Ecu  des  Euts  d'U- 
trecht  , ce  qui  prouve  que  cette  Piece  a été  faite  dans  leur  Province  & par  kur  ordre  j conunc  il 
piToit  encore  par  cette  Légende  qui  eft  tu-deffbus  de  l’Ecu  : 

ORDINes  TRAJECti. 

DES  ETATS  D'UTR  EC  HT. 

Au  Res'ers , 1a  Ville  de  Grave.  Comme  Maurice  avoit  wis  cette  Place  autant  par  la  Beche , que 
par  l'Epée  , en  retranchant  Ton  Armée  avec  tant  d’art  que  Mendoza  n'avoir  pas  olé  l’attaquer  ; on 
voit  ici  au  milieu  d’une  Couronne  de  laurier  , une  Beche , que  ks  villageois  de  ce  Païs  appeUcoc 
CrM4f  : c'eff  encore  une  iK)uveUe  alIuHon  au  nom  de  la  Ville  conquife: 

INDUSTRIA  ET  LABORE.  CI3IDCIL  itfoi. 

PAR  L'INDUSTRIE  ET  PAR  LE  TRAVAIL.  léoi. 

III.  On  trouve  auffî  un  Jetton  qui  porte  les  memes  Infcriptions  & ks  mêmes  Emblèmes.  11 
loit  fuperffu  par  confequent  de  k décrire. 

IV.  La  dernière  , qui  efl  auffi  un  Jetton , repréfente  un  Chafleur,  qui  déjà  cha^  d’un  Lievre» 
en  pourfuit  un  autre  avec  des  Chiens-courans , tandis  que  Ton  Faucon  tenant  un  oifmu  dans  les  lêr> 
rcs  donne  dans  les  airs  la  chaffe  I phiCeurs  autres.  C’eff  une  allulion  à la  défenfe  d’Oftende,  qu’on 
avoit  autrefois  arrachée  aux  £i)ncmis  ; & à la  prife  récente  de  Grave  : 

PARTA  TENENS,  NON  PARTA  SEQUOR. 

RETENANT  CE  QUE  J'AI  PRIS,  JE  COURS  APRBS  CE  QUE 
JE  N'AI  PAS  PRIS  ENCORE. 

L’Infcription  extérieure  du  Revers  fait  voir  clairement  qu’il  s'agit  de  Grave  & d’Oftenck  : 

cravate  LÎCET,  trophæa  OSTENDAM  dupla. 

‘ J'ETALERAI  DEUX  TROPHEES,  OU  O I Q^U'  O BT  E NU  S 
ATEC  PEINE. 

Pour  faire  fentir  cette  allufion  , on  a fait  le  caraâcre  des  deux  premières  fyllabes  de  CRAVAxt 
plus  gros  » aulTi-bicn  que  celui  du  mot  OSTENDAM. 

On  voit  encore  autour  des  Armes  de  Zélande , cette  Légende  intérieure  : 

CALCwli  CAMeræ  RATionum  ZELandiæ.  irfoa. 


J ETTO  N S DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE 


ZELANDE.  i6oi. 


toi.  Al*. 


En  çonféqucncc  de  Faccord  , la  Gami- 
Ibn  fortit  de  la  Ville  au  nombre  de  huit- 
cens  hommes  en  pleine  fancc  , & de  qua- 
rre-cens  blelT^s  ou  malades.  Elle  avoit 
été  au  commencement  du  Siège , de  quin- 


zc-cens  hommes.  Les  habitans  n*obtin-  ^ 
reiit  pas  feulement  pardon  (i)  de  ce  qu’ils  comm. 
avoienc  fait  contre  leur  Seigneur,  mais  ils 
furent  encore  confirmés  (2)  dans  tous  ir  jai. 
leurs  Droits  & dans  tous  leurs  Privilc- 

m.  19. 


ges. 
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ges.  Mais  quoiqu’on  laifl^  à chacun  la 
confcience  Mme  y on  ne  leur  permit  que 
l’cxcrcice  public  de  la  Rcl^ion  Reformé 
La  Ville  de  Grave  écoit  autrefois  du  ref' 
fort  de  la  Gucldrc , cnfuicc  clic  fût  atra> 
chée  au  Brabant,  & enfin  engagée  à Ma- 
ximilien Comte  de  Buren , duquel  le  Pè- 
re de  Maurice  l’acheta  après  avoir  époufé 
fa  Fille  Ce  Prince  la  perdit  au  com- 
mencement des  Troubles  civils  > mais  il 
en  firt  remis  en  pollcflîon  par  la  Pacifica- 
tion de  Gand , après  que  la  GamiTon 
Allemande  eut  été  chafice  de  cette  Pla- 

GroMNd  ^ ^ 

Hift.  ibl  il  y avoit  dix-huit  ans  qu’elle  avoit  été  li- 
4t3-  vréc  au  Duc  de  Panne  par  la  lâcheté  du 
Gouverneur  ^ & nous  venons  de  voir  de 
quelle  maniéré  Maurice  s'en  rendit  maî- 
tre. Par  cette  conquête,  devenu  Semeur 
^ du  Païs  de  Cuyk  dont  Grave  efi  la  Ca- 
pitale , il  convoqua  une  Dicte  de  ceux 
qui  gouvemoient  le  Païs , & il  s’y  fit  rc- 
iîiiHS!  <®°“oitrc  folenndlcmcnt,  (2)  après  avoir 
fcL^4.‘  fiûtlbn  Entrée  triomphante  dans  Grave 
même.  Il  fe  voyoit  4°fs  en  poflcffion 
de  tous  lès  Etats  bér^taircs , puilqu’il 
s'étoic  déjà  rendu  maicre  auparavant  de 


sn 

Brcda,  de  Lingen  , & de  Meurs.  Ces  î6o2. 
mêmes  fuccès  qui  failbient  croitre  les  rc-  ~ 
venus , augmentoient  la  gloire  de  fes  ar- 
mes , êc  procuroient  d’importans  avanta- 
ges aux  Provinces  - Unies , en  étendant 
leurs  frontières  du  côté  de  la  Meufe 
La  Campagne  étant  ainfi  finie , il  con- 
gédia  Sc  paya  la  Cavalerie  Allemande , 443- 
conformément  au  Contrat  qu’il  avoit  foie 
avec  elle  i il  mit  Ibn  Armée  en  Quartiers 
d’hiver  » & chaigé  de  nouveaux  lauriers 
qu’il  avoit  mérités  par  fa  nouvelle  con- 
quête , il  s’en  retourna  à La  Haye.  Par- 
tout où  il  paflbit , il  fut  rc^  aux  accla- 
mations du  Peuple.  On  voyoit  rcfpcran- 
ce  qu’on  avoit  conçue  de  luj , cnticrcmcnç 
remplie.  Ce  Rqerton  d’un  Arbre  coupc, le 
Fils  d’un  Prince  mallâcré  indignement^ 
ayant  procuré  à fa  Patrie  les  plus  grands 
avantages , paroilibit  devenu  un  Arbre 
florinànt  , à l’ombre  duquel  les  Pro- 
vinces-Unies  goutoient  un  repos  a(Tu- 
ré,  au  milieu  d’une  cruelle  Guerre.  11 
ne  iàuc  pas  s'étonner  par  conféquent, 
que  pour  lui  témoigner  une  vive  recon- 
noiflance  on  ait  frappé  les  Médailles  fui- 
vantes. 


I.  Maurice  j en  Bulle  armé  ; avec  ces  Titres  : 

MAURITIUS,  PRinceps  AURaicjej  COmes  NASSaviæ,  CAT- 
TIHELIEOCIJ  MARChio  VERæ  ET  VLISsinoa. 

Tim.  /.  Aaaaaaa  MjH/- 
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MAURICE^  PRINCE  D'ORANGE  ; COMTE  DE  NASSAU, 
DE  CATS  E NE  L L E B OG  E N i MARQUIS  DE  FERE 
ET  DE  EL  E SSI  NG  UE. 


Au  Revers , un  grand  Oranger  qui  fort  d'un  tronc  coupé  , Se  que  deux  branches  de  Laurier 
environnent.  L’ Infeription  cft  h Devife  ordinaire  de  ce  Prince: 


TANDEM  FIT  SURCULUS  AR.BOR.  ANKO  itfoi. 

LE  REJETTON  DEIFIENT  ENFIN  ARBRE,  itfoa. 

ir.  Se  HT.  La  féconde  S:  la  troifietne  font  en  mut  ft-mblables  i la  prémiere  î excepté  qu'on 
voit  fur  les  deux  côtés  de  la  féconde  ur»e  branche  d'Oranger  » qui  environrse  toute  la  Pièce.  Au 
relie  , iTnfcription  cft  par-toqt  b meme  ; 

TANDEM  FIT  SURCULUS  ARBOR. 

A N N O itfoa. 

LE  REJETTON  DETIENT  E N FI  N A RB  RE.  1601. 


La  fdparation  de  l’Armcc , & le  con- 
gé donne  à la  Cavalerie  Allemande , ne 
pouvoient  point  alors  être  dangereux  à 
fa  République , puifau’on  n*avoic  rien  à 
craindre  des  Kf'p^nols , à caulè  de  leurs 
fcrribles  mutineries,  qui  forcèrent  Men- 
doja  d'envoyer  fes  Troupes  dans  les  Gar- 
nilons.  Pendant  la  marche  des  Trowes 
ennemies  , il  arriva  que  quatorze  Cor- 
nettes de  la  Cavalerie  de  Maurice , for- 
tics  de  Breda  & des  lieux  voiflns  pour 
faire  des  courfes,  fc  ramanèrent  le  8 
d’Oélobrc  auprès  de  Bilzcn,  (0  environ 
foi.  487-  à trois  lieues  de  Maftricht.  C^dl  là 
verfih  qu’elles  apprirent  que  près  du  meme  en- 
droit huit  Compagnies  de  la  Cavalerie  de 
l’Archiduc  , répandues  négligemment, 
fans  aucun  foup^on , fans  Officiers  & 
làns  difeipline  , pouvoient  être  furprifes 
8c  dcfaiccs  fans  peine  & fans  danger. 
Les  Cavaliers  de  Maurice  prirent  auflî- 
tot  leur  parti  : ils  marchèrent  vers  l'En- 
nemi avec  toute  la  rapidité  poffiblc , 
l’invcftircnt  dans  deux  Villages  , & a- 
pres  avoir  mis  les  Gardes  avancées  en 
fuite , ils  fe  rendirent  mairres  de  cinq- 
cens  chevaux  , & firent  priibnnicrs  deux- 
cens  hommes  , qu’ils  avoient  prdquc  tous 
trouves  dans  leurs  lits.  Cinq  Etendards 
(i)H.  éc  g:ïgnés  dans  cette  rencontre  (2)  furent 
^ Haye  & rufpcndus  dans  la 
' Grand’  fallc  du  Palais , comme  un  mo- 
nument de  cette  ViéVoirc.  Environ  dans 
le  meme  tems  , favoir  au  conunaiccment 
d'Oélobrc  , les  Vaifleaex  de  guerre  des 
Etats  ne  remportèrent  pas  un  moindre 
avantage  fur  les  Galères  cnncmks.  Elles 


étoient  au  nombre  de  fix , équipées  de 
neuf-cens  Soldats  8c  de  quinzc-ccns  Ra- 
meurs. Le  Roi  d’Efpagnc  les  avoit  en- 
voyées fous  Frédéric  Spinola  au  fccours 
de  l’Archiduc , pour  s’en  fervir  à bou- 
cher le  Port  d’Oftendc.  Pour  aller  à 
leur  rencontre , les  Etats-Généraux  avoient 
envoyé  quatre  Vaifleaux  de  guerre  à E- 
lilàbeth  , donc  la  Flotte  fc  tenant  entre 
Calais  & Douvres , découvrir  le  3 d’Oc- 
tobre  crois  de  ces  Galères  » mais  comme 
un  brouillard  épais  qui  s’ecoit  levé  (3)  (p  Metrr. 
cmpéchoic  les  Anelois  de  les  attaquer , 
ils  avertirent  les  Hollandois  par  quelques  ^ 
coups  de  canon  de  l'approche  de  leurs 
Ennemis.  Là-deflûs  les  Vaifleaux  des  E- 
tars  pourfuivirent  fans  cefle  ces  Galères  , 
en  côtoyant  avec  elles  le  rivage  de  la 
Grande-Bretagne  , julqu’à  ce  qu’enfin  ils 
en  Mteignirent  deux  auprès  de  Graveli- 
nes. Non-feulement  ils  les  percèrent  de 
leur  canon  , mais  ils  les  heurtèrent  en- 
core C+}  à deux  ou  trois  difterentes  repri-  (4)  Rffoî- 
fes  avec  tant  de  violence,  que  ne  pouvant 
réfiHcr  à un  choc  fi  rude,  elles  s’ouvrircnt.  Raad.Tw 
Alors  on  vit  leurs  mâts  , leurs  rames,  & 
leurs  poupes  entières  flotter  ^ 6:  là  dans  i6oi.fo!. 
la  Mer , & leurs  vafles  corps  mêmes  fo-  *?+• 
rent  engloutis  par  les  ondes.  A peine 
en  fauva-t -on  deux-cens  hommes  > tous 
les  autres  forent  laiifés  fans  mifcricordc 
en  proyc  à l’Occan.  Une  troifieme  fit 
naufrage  auprès  de  Calais.  Deux  autres 
percées  de  coups  fy)  éiant  tombées  fur(^)H. 
les  Bancs  de  FLindrc  , gagnèrent  à pci- 
ne  le  Havre  de  Nicuporc.  La  llxiemc”^‘j' 
montée  par  Spinola  s'étant , pour  ainfi  di-  * 

rc, 
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re,  cachée  dans  les  eaux  qui  baffinenc  ta  & ces  deux  Viâoirefl  icmpoitées  Tune  idot. 

Zâandc  , & après  avoir  eiSiyé  oc  grands  par  Mer  l'autre  par  Terre  ^ hirenc  le 

dai^ers,  arriva  enfin  à Duaquerque  par  lùjec  de  la  Médaille  fuivance , qu'on  fie 
les  cffiaits  des  Forçats , à qui  on  avoir  frapper  cette  année  dans  les  Provinces^ 
promis  la  liberté.  La  prüê  de  Grave , Unies. 


La Tcte reprflente  , Ibwle  nom  de  JEHOVAH  * ks  Eaïs  entre  la  Meufe  & le  Vahali 
comme  auflî  ceux  de  Cuyk  & de  KavenAeyn.  Sous  le  même  nom  on  voie  au  Revers  b défaite 
de  b Cavalerie  £f|»agnok  auprès  de  Ton^^  » & dans  b Mer  les  Galères  de  Spinob  coulées  à ibod. 
L’Infcripcbn  » qu'on  lit  fur  l’un  & fur  l'autre  côté  * cA  celle-ci  : 

GRAVIA  CAPTA;  TÜRMiS  E Q^U  ITum  VU  CÆSIS; 
TRIREMinus  VI  DEPRESSts»  FRACTis  FUGA- 
TISQuE)  Anno  CIDIOCII;  ORdikes  Foede- 
SATAEUM  PaOVlNCIARVM  FiBRx  FfiCERONT. 


Lj4  ville  de  GRjtVE  ETANT  PRISE,  C I N CORNETTES 

DE  CAVALERIE  DEFAITES,  SIX  GALERES  TANT  COV- 
LVES  A fond  QJJE  RRISF:ES  ET  MISES  EN  FUI- 
TE, L'AN  idoi;  LES  ETATS  DES  P RO  V I N CE  S-U  N I ES 
ONT  FAIT  FRAPP  ER  CETTE  MEDAILLE, 


La  défaite  de  cette  Cavakrie  de  l'Ar- 
chiduc excita  les  Etats -Généraux  avant 
la  fin  de  cette  année  à étendre  les  Con- 
tributions , en  faifant  faire  une  inva- 
iîon  dans  le  Pais  de  Luxembourg.  Ils  7 
croploycrenc  le  Comte  Louis  de  Naflàu  > 
avec  trente-trois  Cornettes  de  Cavalerie , 
douze-cens  Fantaflins  , & cinquante  cha* 
rioTS  deftinés  à porter  les  munitions  de 
guerre  & de  bouche.  Le  3 de  Novem- 
bre ces  Troupes  ibrdrent  de  Niroegue^dc 
prenant  kur  route  à cAté  de  Keppel , de 
Beebourg,  de  \V;çtcndonk , de  Greven- 
raad  £c  de  juggen,  elles  vinrent  ^ S.  Vit, 
qu'dtcs  prirent  par  accord , & où  elles 
mirent  quelque  monde  pour  favcH'ifix’  leur 
retraite.  De  là  elles  marchèrent  par-dc- 
vant  Juliic  de  Baftoiene  vers  Marche  en 
Famine  de  vers  S.  Hubert , où  elles  mi- 
rent tout  en  feu,  pour  forcer  les  habrtans 
à fournir  des  Concribimons.  Ceux  de 


Peterdorf  près  de  Dechcry  fc  voyant  in- 
vcllislc  lé  du  mois,  de  la  tranchée  ou- 
verte , traitèrent  de  fe  racbctcrcnt  par  une 
bonne  fomme  d’aigcnt,  du  pillée  qu'ils 
craignoienL  Le  Capitaine  de  Cavaterie 
KIoec , détaché  avec  quelques  Troupes 
vers  le  Luxembourg  j parcourut  routes  les 
parties  de  cette  Province,  répandit  la  ter- 
reur parmi  cous  les  habitans  du  Plat-pais, 
de  fit  des  rav%es  inoui's  en  brûlant  les  E- 
glifcs  ) les  Cmvcnts , les  Mai^s  cfe 
campagne , de  les  Hameaux.  La  railbn 
de  cette  conduire  étoit  la  défenlè  qui  a- 
vok  été  laite  aux  habicaos  par  le  Gouver- 
neur de  ta  Province,  (1)  le  Comte  Picr-  (t)MCTcr. 
rc-Emeft  de  Mansidt , de  rraiter  tou- 
chant  les  Contributions  avec  les  Troupes  wib.  * 
delà  République;  ce  qui  fut  caufe  qu’cl- 
Ics  trouvèrent  prcfquc  toutes  les  maifons 
viTides  de  meubles  , Sc  de  tout  ce  qu’on 
n’avoic  pas  pu  emporter.  Ils  prirent  pour- 
Aaaa  aaa  a tans 
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i6oi.  quelques  Gentilshommes  , & entre 
- autres  l'Abbé  de  S.  Hubert , qu'ils  ame- 
nèrent pourOta^  des  Contributions  pro- 
miTes , & qu’ils  conduillrcnt  heureufe- 
ment  jufques  aux  ironcicrcs  des  Provin- 
ccs-Unics.  E cft  vrai  que  l'Archiduc  a- 
voit  détaché  quelques  Troupes  vers  le 
Luxcmboui^  pour  taire  tète  a la  Cavale- 
rie des  Etats  i mais  faute  de  payement , 
elles  reflercnt  en  chemin) occupées  à man- 
ger les  PaiTans  : ce  qui  acheva  la  ruine 
cnticre  du  Plac-païs  , également  épuifé  & 


par  les  Ennemis  , & par  ceux  qui  croient 
envoyés  pour  le  défendre.  Les  Troupes 
des  Etats  cependant,  ayant  fait  leur  coup, 
fc  raflemblcrent  à Geldorp , fe  retirèrent 
par  Korcum,  Nierfcheydcic  Wanlor,  où 
clics  fe  iéparerent»  £c  a(^ès  avoir  employé 
un  mois  à cette  Expédition,  elles  arrivèrent 
heureufement  avec  le  butin  & les  Otages  à 
Niraeguc,  à Grave,  & dans  d’autres  Vil- 
les fronderes.  La  mémoire  de  cette  Inva- 
fion  dans  le  Pais  de  Luxembourg  fe  trouve 
confervée  fur  le  jetton  que  voici. 


Le  fx>m  Hébreu  de  JLHOVAH  , L'ETERNE L > daos  ui^e  flàme  étendue  en  cercle^ 
(i)Ch.  L L'Infeription  cft  tirée  du  Livre  de  Job  (i)  ; 

SIT  NOMEN  DOMINI  BENEDICTUM.  CID  IDCII. 

LE  NOM  DE  L'ETERNEL  SOIT  BENL  i6ot. 


Le  Kevers  ne  contient  que  ces  paroles  : 


HOStb  PROVOCato  POST  TUMULTum  ; CRAVia  CAPta, 

• TRIREmibvs  DEPRESSis  ET  SUBMERSiS.  VIII  EQjtti- 
TUM  TURMIS  CÆSis,  AGRoawE  LUXbmburgsnh 
VASTato  ; SENatvs  FOEobratarvm  Provin- 
CIARUM  FiERX  FeCIT. 

L'ENNEMI  jtPRE'S  LA  FIN  DE  SES  .^WI7r/JV£^/£.?  ETANT  D£- 
£/£',  LA  VILLE  DE  GRAVE  ETANT  PRISE  ^ LES  GALERES 
COULE'ES  A'  FOND^  NUIT  COMPAGNIES  DE  CAVALERIE 
DEFAITES,  ET  LE  TERRITOIRE  DE  LUXEMBOURG 
ravage:',  le  SENAT  DES  PROVINCES-UNIES  A 
FAIT  FAIRE  CETTE  PIECE. 

Au  milieu  de  cette  profperité  des  Païs- 
Bas , on  vit  dans  l’OolJfrifc  de  nouvel- 
les animofités  entre  la  Ville  d’Emden  & 
fon  Prince  j & elles  fcmbloient  devoir  ê- 
(i)Reibl.  ^ fécondes  en  fuites  flineftcs  pour  les 
aer  stjat.  Provinccs-Unics  , à caufê  que  le  dernier 
r^Hcdi.  gyQij  ^ recours  aux  Efpagnols.  Aupa- 
îî"v*ti  rayant , un  différend  fcmblablc  entre  cct- 
»8Dee.  jg  Vilic  & Ic  Comtc  Edzard  avoir  été 
accommodé  à Delfzyl  par  la  Médiation 
^mconii  dgjj  Etats  - Généraux  (2).  Mais  celui-ci 
Fn(up»f.  ^ ^ pjg  Enno  lui  ayant 

qui 


fuccedé  dans  le  Comté  d’Ooftlrife , la 
vieille  difeorde  s’étoit  rammée»  à cauTe 
qu’interpremnt  en  fa  faveur  ce  qui  pou- 
voit  y avoir  d’d?fcur  dans  les  Articles  du 
précMcnt  Accord  , il  accabloit  les  petites 
Villes  du  Plat-pais  d’impéits  & de  char- 
ges , & qu’il  fbngcoit , au  grand  defa- 
vantage  des  Hollandois  , à y tranfporter 
le  Commerce  d’£fp:^ne,  fousla  protec- 
tion de  Philippe  III.  Il  avoir  dc|a  mis 
la  Noblcflc  dans  Ion  parti , & ayant  fou- 
rnis à main  armée  la  Ville  de  Norden 
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qui  ayoit  refiifé  de  lui  obeïr  , il  ne  fe 
contenta  point  de  condamner  les  habi* 
tans  à une  amende , mais  il  les  fit  pallêr 
encore  , comme  de  miferables  Efclaves  , 
ibus  une  potence  qu*il  avoir  fait  drefler 
exprès  dans  cette  vue.  D Te  jetta  enfui- 
iORéW.  te  avec  fes  Troupes  (i)  devant  la  Ville 
^ ^i?*u  d’Emdcn , qui  lui  ferma  fes  portes  , par- 
vm  } tôt  ee  cjue , zélé  partifan  de  la  Religion  Ca- 
tf  Sept,  tholique  , il  fembloit  avoir  formé  le  def- 
^ nuire  aux  Provinces>Unies  en  ou* 

vrant  aux  Flottes  Efpagnoles  la  lar^  em- 
bouchure de  TEms.  & conduite  obligea 
les  Etats  d*cnvoycr  au  fccours  de  la  Vil- 
le invefiie , d’abord  ^atre  Compagnies 
de  Fantafiins  fous  le  Colonel  Warner  du 
Bois  f & enfuim  encore  dix-neuf.  Ces 
Troupes  trouvèrent  peu  de  réfifiance 
chez  un  peuple  peu  fait  à la  Guerre  » el- 
prirent  en  peu  de  jours  les  Forts 
dont  on  avoit  environné  la  Ville,  & par- 


557 

là  elles  en  firent  lever  leSi^e.  Le  Com-  lébi. 
te  Enno , qui  dans  la  fuite  pour  r^a-  "" 
gner  les  bonnes  grâces  des  Etats-Géné- 
taux  les  pria  d’ém  Parains  (i)  de  fon 
Fils , fc  plaignit  fort  de  leur  procédé  , 
par  lequel  ils  fembloient  ufurper,  iclon 
lui , quaquç  droit  fur  les  Etats.  Il  vint 
néanmoins  en  Hollande  (3}  l’an  idoj,  160}. ML 
dans  le  tenu  que  des  D^^tés  d’Emden 
arrivèrent  aufii  pour  fc  plaindre  de  lui  & ^^5* 
pour  demander  du  fccours  , ' comme  de 
fon  côté  il  fc  plaienoit  de  la  Ville  & de- 
mandoit  de  railifomce  contre  elle.  A- 
près  de  loi^ues  difputes  , cxi  fit  par  la 
médiation  des  Etats  un  nouvel  accommo- 
dement  (4)  , qui,  comme  extorqué,  fiit 
de  courte  durée  } & les  hoftilités , qui  tôt } 
recommencèrent  quelques  années  après, 
donnèrent  auxProvinces-Unics  de  ocheu- 
fes  occupations.  Pendant  ces  Troubles, 
le  Comte  Enno  fiefiapper  cette  Médaille. 


Ce  Comte. , en  Bulle  anné  , avec  un  collet  abattu  : 

EKNO>  COmbs  FKISiæ  OKisNTALisÿ  Combs  R.IT- 
PBXCiéB»  Dtnasta  in  BSbnO)  WITmonda, 

ET  STEOBsooafio. 


ENI^O  comte  D'OOST-FJUS  E , COMTE  DE  Jt/T- 
BERGEN,  B^RON  D'EZENS,  WITMUNDE, 

ET,  STEDESDORF, 


Cet  Eono  » croifieme  du  nom  > Fils  d'Edurd  II  » & de  Catherine  (5)  Fille  de  Cufbve  Roi 
de  Suede  , ctoit  né  l'an  ifdj.  Il  fut  marié  deux  fois.  La  prémiere  , avec  Valbourg  (6)  Fille 
de  Jean  Comte  de  Ritbergen  ; & c'efl  px  ce  mariage  > qu'à  caufe  de  U mort  d'Ermengarde  S<rur 
ainn  de  fon  Epoufé  décedée  ûns  Enfàns , il  hérita  du  Comte  de  Ritbergen  * & des  Seieoeuries  d'E- 
zens . de  Witmuii%,  ic  de  Stedesdorf  » dont  il  ponte  ici  les  Titres  (7^  Il  n'eut  de  cette  pré- 
miere  Epoufe  que  deux  Filles  » parce  qu'étant  enceinte  d’un  £n£uit  mak  » elle  eut  le  malheur  d'è- 
tre  empoifonnée.  La  fécondé  fbts  il  époub  Anne  » Ssur  du  Duc  de  Holfteio , qui , outre  deux 
Filles  , le  fit  Père  de  trois  Fik> 

Au  R:vers  > l'Image  du  Sauveur  relTufcité  , tenant  d'une  main  le  Monde  que  £1  mort  a &uvé 
de  l'empire  du  Démon.  Devant  lui  cil  l'Ecu  d’Ooftfrifê  , funnonté  d'une  Couronne  ; ces  Ar- 
mes font  une  Harpie  d'or  (8)  couronnée»  & placée  au  milieu  de  quatre  Etoiles  d'or  : 

SALVATOR  MUNDI,  ADJUVA  NOS. 


(f)  Icnhof 

N<K.S.R. 

LPracer. 

W.  }fi. 

HacKooit 

FHiu 

f6)Haaica« 
pü  Frifia 

N0C.S.R. 
I.  Froc, 
fol.  jfi. 
(8)  Ibid. 
foLjr*. 


SAVrEVR  DV  MONDEi  AIDEZ-NOUS. 
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j<Soj. 


(■)H.  J. 

GfoocNcd. 
NoLUUt 
fol.  4;i. 


(ODe  Lar- 
rey Hift. 
d'Aaelrt. 
Tom.  U. 

pig.<33. 


558  HISTOIRE  METALLIQUE 


Le  commencement  de  l’annfe  itfo?  , 
auquel  nous  fommes  parvenus  infcnlible- 
ment , fût  remarquable  par  la  mort  de  la 
Reine  Elifabeth.  Cette  perte  priva  les 
Provincet-Unics  , prerque  feules  chargé 
de  la  Guerre  Elpagnole  depuis  la  Paix 
de  l’Efpagne  avec  la  France , d’un  pmif- 
fant  recours , que  cette  Princeflë  leur  a- 
voit  donné  (1}  la  première,  8c  conti- 
nué le  plus  longtcms.  Elle  s’étoit  dé- 
goûté de  la  vie , après  qu’elle  ait  remar- 
qué que  fbn  grand  âge  œ près  de  foixan- 
te  8c  dix  ans  lui  atnroit  du  mépris , 8c 
que  ceux-li  même  en  qui  dlc  fc  fioit  le 
plus , fuivoient  la  foule  8c  fe  tournoient 
du  côté  de  fbn  Succefiêur  le  Roi  d-Eœf- 
(ê.  Elle  s’étoit  trouvée  indilpofée  depuis 
le  dernier  de  JanviCT , (j}  qu’elle  tomba 
dans  une  morne  trifteflè.  Pour  s’en  tirer, 
die  fc  tranf^rta  de  fbn  Palais  de  Weft- 
minfler  i celui  de  Richmond  , qu'Hen- 
ri  VII  avoir  fadti  à cinq  lieues  de  Lon- 
dres dans  un  lieu  agr^blc  8c  fain.  Ce 
pietit  voyage  fût  C éfoigné  de  la  rétablir, 
que  la  Mguc  qu’elle  avoir  foufTcrte  pren- 
oant  la  route  fit  diminuer  fes  forces  de 
jour  en  jour.  Remarquant  alors  que  là 
fin  étoit  proche  , die  n’occupa  fbn  amc 
que  de  Dieu , 8c  n’eut  plus  d’cntrctiai 
qu’avec  rAtehevèque  de  Cantotbery,  En- 


fin , hors  d’état  de  parla , die  aprpuya 
la  tête  fur  fa  main  , comme  pour  dor- 
mir 3 8c  le  34,  de  Mars  (j)  ae  la  qua- 
rante-cinquiemc  armée  de  l’on  Règne  , d- 
le  dépouilla  dans  cette  attitude  ce  qu’dle  »“ 
avcJit  de  mortd.  Aucun  de  fes  Prédé- 
ceflîairs  n’^a  fon  âge  (4),  6c  l’on  trou- 
vera  pieu  cie  Monarques  qui  ayent  régné  '^‘favnti- 
aulli  longrems  qu’elle.  Elle  avoit  une 
connoiflàncc  peu  commune  8c  au-delTûs 
de  fbn  fexe , de  la  Politique  t étant  ac-  sgo. 
coutumée  à tenir  dlc-même  le  Gouver- 
nail de  fem  Empire  Jamais  die  ne  fe 
maria , fans  doute  parce  que  fà  grande 
ame  rcfûfbit  de  s’afEijcitir  aux  ordres 
d’un  Epoux.  Elle  avou  de  la  beauté , 
des  manières  ^réablcs , une  éloquence 
touchante,  8c  un  grand  attachement  pjour 
la  Religion  Reformée , qu’dle  rétablie 
dans  l’Angleterre  8c  dans  l’Irlande.  Les 
mc^ens  qu'elle  employa  pour  exécuter  ce 
dellein , la  firent  élever  jufques  au  Cid 
■ par  les  uns  , 8c  dépeindre  des  couleurs 
les  plus  noires  par  les  autres,  félon  que 
chacun  s’étoit  hvié  i tdle  ou  telle  Re- 
Ugion.  Ceux  qui  la  confideroient  com- 
me le  Phénix  du  Royaume  dWngle- 
terre , firent  fbppxi  aptes  fa  mort  à fa  (t)  *iw 
gloire  immortelle  (f)  la  Médaille  fui-S.V 
vante.  S3- 


Sixi  Bulle  , magnifiquement  ajuilé,  8t  orné  » febu  la  mode  de  ces  tenu  , d'une  fnife  plilTée  1 

ELISABETHA.  Dm  Gxitia,  A N C l i « , FRamciæ, 
ET  HIBiauiAi  RECINA. 


ElISyiBETH,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  REINE  D'ANGLETERRE, 
DE  FRANCE,  ET  D'IRLANDE. 

Autour  de  ces  Titres  on  lit  encore  ces  deux  Vers  Latins  s 

HEI  MIHI  ! aUOD  TANTO  VIR.TUS  PERFUSA  DECORE 
NON  HABET  ÆTERNOS  INVIOLATA  DIES  I 


HELAS  ! POURQUOI  UN  MERITE  ORNE  DE  TANT  DE  BEAUTE 
N A-T-IL  DES  JOURS  ETERNELS! 
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Au  Revers  on  voit , fou*  une  Couronne  Royak  , quelque*  knres  qui  expriment  en  abr^  le 
nom  de  b Reine.  Au  bas  de  la  Piece  on  trouve  un  Phénix  » qui  dans  fon  nid  cft  confume  par  ~ 
les  (Urnes.  L’Infcription  conlUke  en  ce*  quatre  Vers  Latins  : 

FELICES  ARABES,  MUNDI  QUIBUS  UNICA  PHOENIX 
PHOENICEM  REPARAT  DEPEREUNDO  NOVAM! 

O MISEROS  ANGLOS,  MUNDI  QUIBUS  UNICA  PHOENIX 
ULTIMA  FIT  NOSTRO  TRISTIA  FATA  SOLO! 


HEUREUX  ARABESt  CHEZ  QUI  VU  N I QU  R RHENIX  DU 
MONDE  EN  RE?  RODUIT  UN  NOUFEAU  EN  PERISSANT 
tUI-MEME  O)!  MALHEUREUX  ANGLOIS  » CHEZ 
QUI  VUNIQJJE  PHENIX  DU  MONDE  EST  LE 
DERNIER  , ET  NE  NOUS  PRODUIT  PAR 
SA  FIN  QXTUNE  TRISTE  D ESTINEE! 


(i)  Pom- 
pon. Meh 
ic  SiniOr> 
bULib.llI. 

eip.  8. 


Il  y a des  gens  (i)  qui  foutiennent  que  le  Phénix  exifte  réellement  ; mais  les  plus  judicieux 
NatunUftes  le  mettent  au  rang  des  Centaures , des  Griphons , des  Sphinx  , des  Harpies  , des  Chi>  vi.cû  xS. 
meres  , fledes  ancres  Fantômes  nés  dans  le  cerveau  des  anciens  Poëtes.  Qpoi  qu'il  en  foii , on  a pUn!Hift. 
toujours  confideré  cet  Oifeau  imaginaire  comme  un  emblème  de  l'Eternité.  Nuur.  Ub. 


FIN  DU  TOME  PREMIER. 
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